Google 


This  is  a  digital  copy  ofa  book  thaï  was  preservcd  l'or  gênerai  ions  on  library  sIil'Ivl-s  before  il  was  carcl'ully  scaiincd  by  Google  as  part  ol'a  projet:! 

io  make  ihc  workl's  books  discovcrable  online. 

Il  lias  survived  long  enough  l'or  the  copyright  lo  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  publie  domain  book  is  one  thaï  was  never  subjeet 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  terni  lias  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  tocountry.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past.  representing  a  wealth  ol'history.  culture  and  knowledge  that's  ol'ten  dil'licult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  lile  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  ihc 

publisher  lo  a  library  and  linally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  lo  digili/e  public  domain  malerials  and  make  ihem  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  lo  ihc 
public  and  wc  are  merely  iheir  cuslodians.  Neverlheless.  this  work  is  ex  pensive,  so  in  order  lo  keep  providing  this  resource,  we  hâve  laken  sleps  lo 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  iiicludiug  placmg  Icchnical  restrictions  on  aulomaled  t|uerying. 
We  alsoask  that  you: 

+  Make  non -commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals.  and  we  request  lhai  you  use  thesc  files  for 
pcrsonal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  mttoinated  querying  Donot  send  aulomaled  t|ueries  ol'any  sortit)  GtK)gle's  System:  II' you  are  conducling  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  olher  areas  where  access  to  a  large  amounl  of  lext  is  helpl'ul.  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  malerials  l'or  ihese  purposes  and  may  bc  able  lo  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "walermark"  you  see  on  each  lile  is  essential  for  informing  people  about  this  projecl  and  hclping  them  lind 
additional  malerials  ihrough  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  thaï  you  are  responsible  for  ensuring  lhat  whal  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
becausc  we  believe  a  btx>k  is  in  the  public  domain  for  users  in  ihc  United  Siatcs.  lhat  ihc  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 

counlries.  Whelher  a  book  is  slill  in  copyright  varies  from  counlry  lo  counlry.  and  we  can'l  offer  guidanec  on  whelher  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  btx>k  is  allowed.  Please  do  nol  assume  lhal  a  btx>k's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  il  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyrighl  iiifriiigemenl  liabilily  can  bc  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google 's  mission  is  lo  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  ihe  world's  books  while  liclpnig  au  il  mis  and  publishers  rcach  new  audiences.  You  eau  search  through  the  l'ull  lexl  ol'lhis  book  ou  the  web 
ai|http  :  //books  .  qooqle  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  cl  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Cioogle  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyé/  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  cl  les  cdilcurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l' adressef-'-    '..  ■"  :  /  /  .:y:,  ■:,:.:: .  :■■:,■:,  r-._^  .  --:.;-| 


r 


JaKES  PERR1N  SMITH 

LlêRARYOF 

CEP HALO PODA 


# 


w 


(<   t 


DICTIONNAIRE 


•      »  »"     . 


CLASSIQUE 

D'HISTOIRE  NATURELLE. 


«■        >      «  i 


•    >t 


stUl  v 


.  » 


»  •       » 


•        •  A 


-f|« 


Liste  des  lettres  initiales  adoptées  par  les  auteurs. 


MM. 

ad.b.    Adolphe  Brongniart. 
a.  d.  i.    Adrien  de  Jussieu. 
A.D..N8.     Antoine  Desmoulins. 
A.  F.     Apollinaire  Fée. 

A.  b.    Achille  Richard. 
aud.     Audouin. 

B.  Bory  de  Saint-Vincent. 

c.  r.     Constant  Prévost. 

d.  Dumas. 

d.  ce.    De  ÇandeH^      »t 
d..h.     Desbaye^  '      '    /' 
i>ji..z.     Drapiez. 
r.    Edwards. 


fi 


^ 


? 


MM. 

£.  d..l.    Eudes  Desloncharaps. 

F.     D'Audebard  de  Férussac. 

FL...S.    Flourens. 

o.    Guérin. 

o.  del.    Gabriel  Delafosse. 

geof.st.-h.     Geoffroy  St.-Hilaire. 

o..N.    Guillcmin. 

isid.  b.     Isidore  Bourdon. 

îs.  o.  st.-h.     Isidore  Geoffroy  Saint- 
,  .Hilaife  v  , 

LÀM..X.     Lamoûrouv. 
lat.     La  treille. 


T"  T 


JÀ  J«4«V»  ^jyfc  UKI"^  i^P»  ^tf«l»^^)«' tcK'',  je|  Indice 
par  l'une^  des  abréviations  suivantes  ,  qu'on  trouve  immédiatement  après 
son  titre. 


acal,     Acalèphes. 

AKNEii.     Annelides. 

abachn.     Arachnides. 

BOT.  CRYFT.  Botanique.  Cryptogamie. 

bot.phan.  Botanique.  Phanérogamie. 

cniM.     Chimie. 

conch.     Conchifères. 

cnu  st.    Crustacés. 

echin.    Echinodermes. 

FO88.     Fossiles. 

géol.     Géologie. 

inf.    Infusoires. 

ins.     Insectes. 


int.     Intestinaux. 

mam.     Mammifères. 

min.     Minéralogie. 

moll.     Mollusques. 

ois.     Oiseaux. 

fois.     Poissons. 

folyp.     Polypes. 

B£PT.  bat.     Reptiles  Batraciens. 

—  chel.     —      Chéloniens. 

—  oph.      —      Ophidiens. 

—  saur.     —      Sauriens. 
zool.     Zoologie.     , 


IMPMMER1E  DE  J.  TASTU,  RUE  DE  VAUGIRARD,  N°  36. 


DICTIONNAIRE 


CLASSIQUE 


D'HISTOIRE   NATURELLE, 


PAR  MESSIEURS  „ 

AUDOUIN,  Isid.  BOURDON ,  Ad.  BhONONIART  ,  DE  CaNDOLUS  ,  d'AtJDEBARD' 
OS    FeRUSSAC  ,     DeSHAYES  ,     E.    DESLONCHAMPS  ,     A.     DESMOULINS  , 

Drapiez  ,  Dumas  ,  Edwards  ,  A.  Fée  ,  Flotjrbns  ,  Geoffroy 
Saint  -  Hilal  ns  ,  Isid.  Geoffaoy  Saint-Hilaire  ,  Gubrin  , 
Guillemin,  A.  De  Jtjssletj,  Kunth,  G.  Delafosse,  Lamouroux, 
Latrkit.tt.,  C.  Prévost,  A.  Richard,  et  Bory  de  Saint-Vincent. 

Ouvrage  dirigé  par  ce  dernier  collaborateur,  et  dans  lequel  on  a  ajoute,  pour 
le  porter  au  nivt^u  de  la  science ,  un  grand  nombre  de  mots  qui  n'avaient 
pu  foire  partie  de  la  plupart  des  Dictionnaires  antérieurs* 


TOME  HUITIEME. 


H-INV. 


PARIS. 

REY  et  GRAVIER,  LIBRAIRES-ÉDITEURS , 

Quai  des  Augustins ,  n°  55  ; 
BAUDOUIN  FRÈRES,  LIBRAIRES-ÉDITEURS  , 

Rue  de  Vaugirard ,  nc>  36*. 


WW^WTVWV 


SEPTEMBRE     l825. 


■      I       «     »    I 


■     I.      I, 


AVERTISSEMENT. 


Après  avoir  conçu  le  .projet  de  ce  Dictionnaire  > 
nous  nous  étions  appliqué  à  réunir  pour  sa  rédaction 
l'élite  des  jeunes  Naturalistes  de  la  France  ;  nous  sa- 
vions que,  pour  être  entrés  récemment  dans  la  carrière, 
de  tels  Collaborateurs  n'en  étaient  .pgt?  moins  capables 
de  la  parcourir  brillamment,  et,  tandis  que  nos  espé- 
rances se  réalisaient,  nous  éprouvions  encore  la  douce 
satisfaction  de  voir  une  association  scientifique,  dont  la 
plupart  des  membres  avaient  été  mis  en  rapport  sans 
s'être  auparavant  beaucoup  connus ,  devenir  un  faisceau 
d'amis,  en  quelque  sorte  une  famille.  Tel  est  l'effet  du 
rapprochement  des  cœurs  généreux  et  des  esprits  éclairés, 

3ue ,  ne  tardant  pas  à  se  comprendre,  ils  s'unissent  à  jamais 
ans  un  sentiment  que  celui-là  seul ,  qui  est  capable  de 
l'éprouver,  est  digne  de  faire  naître. 

Mais  comme  si  rien  d'humain  ne  pouvait  être  sans  larmes , 
quand  la  discorde  ne  pouvait  trouver  accès  parmi  nous, 
le  trépas  vint,  au  temps  où  se  terminait  le  premier  volume 
de  l'ouvrage,  frapper  le  plus  jeune  de  ses  auteurs,  et  lors- 
que nous  dûmes  consacrer  une  notice  à  la, mémoire  de 
Nu  ma  Presle-Duplessis  (i),  nous  étions  loin  de  penser 
que  la  mort  ne  tarderait  pas  à  nous  décimer  encore. 


(t)  Voyez  T Avertissement  en  tête  du  Tome  Ier,  p.  xiv. 
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Parvenus  à  la  moitié  de  notre  tâche,  deux  collaborateurs 
nous  sont  ravis  et,  presqu'ensemble,  descendent  au  tom- 
beau. Ils  nous  sont  ravis  brusquement,  dans  la  plénitude 
de  la  vie,  et  lorsque  dans  leur  virilité  ils  recueillaient  en 
réputation  le  prix  des  travaux  scientifiques  par  lesquels 
se  signala  leur  jeunesse. 

J.-H.  LUCAS  naquit  en  1780,  dans  le  temple  même  de  la 
Nature,  c'est-à-dire  dans  l'enceinte  de  ce  Muséum  d'His- 
toire naturelle  auquel  rien,  dans  le  reste  de  l'Europe ,  ne 
saurait  être  comparé,  soit  par  la  richesse  des  collections  de 
tout  genre  qu'on  y  réunit  à  grands  frais,  soit  sous  le  rapport 
du  profond  savoir  des  professeurs  chargés  d'en  expliquer 
les  merveilles.  Un  atmosphère  de  science  environnait  donc 
le  berceau  de  notre  collaborateur  sur  lequel  semblait  veiller 
l'ombre  du  grand  Bufion ,  protecteur  particulier  du  père 
de  Lucas ,  et  «fui  avait' confie  a' cëlui-ci; le  poste  dé  conser- 
vateur des  galeries  de  l'Établissement  royal.  Ses  premiers 
regards  passèrent  en  revue  la  presque  totalité  des  ri- 
chesses de  la  création  ;  ses  premières  paroles  furent  le 
nom  des  êtres  qui  la  composent;  ses  premières  idées 
celles  qui  devaient  naître  de  la  magnificence  du  spec-1 
tacle,  et  Lucas,  dès  l'enfance <  devint  ainsi  Naturaliste1 
sans  le  moindre  effort;  il  sentit  de  bonne  heure  que,  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  il  est  à  peu  près  impassible 
d'en1  saisir  toutes  les  branches ,  et  quand  il  eut  acquis ,  par 
l'habitude  de  voir,  des  connaissances  générales,  sans  les- 
quelles oh  ne  peut  espérer  que  des  succès  bornés  quelle  que 
soit  la  partie  a  laquelle  on  se  restreint,  il  se  détermina  pour 
la  Minéralogie.  Attaché  au  Muséum  sous  son  père,  dès 
qu'il  fut  en  état  de  s'y  rendre  utile,  ses  premiers  ans  s'y 
écoulèrent  doucement,  et  l'on  peut  dire  que  le  Jardin  des 
Plantes  fut  sa  véritable  patrie.  Il  contribua  surtout  à  faire 
disposer  avec  goût  et  d'une  manière  plus  •  avantageuse 
pour  l'étude,  qu'elles  ne  l'avaient  encore  été,  les  galeries 
où  sont  exposés  les  Minéraux.  Alors  florissait  l'illustre  Hatiy 
qui  se  plut  à  rendre  sous  ce  rapport  à  notre  collaborateur 
le  plus  éclatant  témoignage  de  justice  et  de  satisfaction. 

Mais  ce  n'était  point  assez  pour  Lucas,  d'avoir  contribué 
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a  placer  d'une  manière  à  la  fins  instructive  et  élégante;  les 
échantillons  dont  l'arrangement  était  confié  à  ses  soins;  il 
voulut  ajouter  au  plan  qu'il  avait  exécuté  avec  sagacité 
une  légende  qui  aidât  jusqu'aux  moins  attentifs  à  s'y  recon- 
naître en  l'étudiant  selon  la  méthode  de  son  vépérable 
maître.  Lucas  publia  donc  en  1806  un  Tableau  méthodique 
des  espèces  minérales  dont  Haiïy  disait  :  «  Je  l'ai  trouvé 

*  exact,  il  m'a  paru  réunir  dans  le  moins  de  volume  pos- 

*  sible ,  tous  les  avantages  que  l'on  peut  se  promettre  d'un 
»  travail  qui  met  le  lecteur  à  portée,  soit  de  parcourir  avec 

*  fruit  nos  collections  d'étude,  soit  de  pouvoir  ranger  faci- 
»  leroent  sa  propre  collection,  soit' enfin  de  reconnaître 
»  les  Minéraux  qu'il  pourrait  rencontrer  dans  ses  voyages 
»  au  moyen  des  caractères  cités  en  tête  des  espèces....  Ce 
»  travail  doit  contribuer  à  l'avancement  de  la  Minéralogie; 
»  il  prouve  également  l'intelligence  de  l'auteur  et  les 
»  progrès  que  lui-même  a  déjà  faits  dans  cette  science.  » 
L'assemblée  des  professeurs  déclara  qu'elle  recevrait 
l'hommage  de  ce  livre  avec  l'intérêt  que  lui  devait  inspirer 
k  première  production  littéraire  d'un  enfant  du  Muséum; 
et  engagea  l'auteur  à  lui  donner  une  suite.  Lucas  ne  la  fit 
point  attendre ,  et  marchant  avec  la  science ,  il  publia , 
en  i8i3,  un  second  volume  où  l'on  trouve  l'exposé  de  tou- 
tes les  connaissances  relatives .  à  l'état  de  la  Minéralogie 
recueilli  dans  les  cours  publics  et  dans  les  ouvrages  les  plus 
récens.  «  Dans  ce  dernier  volume,  rédige  avec  autant 
»  d'exactitude .  que  de  soins,  dit  le  rapport  des  exami- 
»  nateurs,  on  trouve  l'indication  des  Minéraux  qui  corn-» 
i>  posent  les  collections  du  Jardin  des  Plantes  et  les  moyens 
»  de  suivre  avec  fruit  l'ordre  qui  s'y  trouve  définitivement 
»  établi,  n 

S'étant  Êiit  connaître  par  les  deux  volumes  dont  il  vient 
d'être  parlé ,  Lucas  ne  tarda  pas  à  se  voir  appelé  à  la  colla- 
boration des  grandes  entreprises  de  librairie,  dont  l'Histoire 
naturelle  était  alors  la  base.  Il  se  décida  pour  le  Dic- 
tionnaire de  Déterville,  ouvrage  dont  l'utilité  avait  été  si 
bien  sentie  et  qui  méritait  les  honneurs  d'une  seconde 
édition.  Chargé  d'y  remplacer  un  rédacteur  dont  l'esprit 
systématique  nuisait  au  jugement,  il  corrigea  en  partie  et 
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porta  au  niveau  des  connaissances  de  l'époque  ce  que 
Patrin  en  avait  laissé  trop  en  arrière.  Ce  travail  terminé, 
il  voulut  se  délasser  de  ses  occupations  sédentaires  en 
visitant  les  régions  volcaniques  de  l'Italie ,  et  rapporta  de 
son  voyage  les  trésors  minéralogiques  du  Vésuve  et  de 
l'Etna.  C'est  encore  tout  charge  de  ces  richesses,  et  à 
mesure  qu'il  y  établissait  l'ordre ,  qu'il  désira  s'associer  à 
nos  travaux ,  et  saiis  que  nulle  considération  le  pût  arrêter 
dans  les  circonstances  délicates  où  nous  préparions  ce 
Dictionnaire,  il  y  vint  généreusement  contribuer. 

Ami  constant  et  sincère ,  tendre  époux ,  fils  soumis ,  mais 
trop  profondément  impressionnable,  des  chagrins  de  plus 
d'un  genre  avaient  dans  ces  derniers  temps  légèrement  al- 
tère sa  santé;  des  peines  de  cœur  le  rendaient  moins  soi* 
gneux  dans  sa  part  de  collaboration ,  mais  ne  produisaient 
guère  d'autre  altération  dans  ses  habitudes  qui  pussent 
taire  présumer  que  sa  fin  approchait;  cependant  il  nous 
fut  enlevé  presque  subitement  le  6  février  de  cette  année  ; 
et  telle  est  la  f 
inconsolable 
Lucas  est  éteinte  pour 
subsistera  plus  que  dans  les  bibliothèques* 

J.-V.-F.  LAMOUROUX  vit  le  jour  le  3  mai  1779,  à  Agen, 
où  naquirent  aussi  Scaliger,  Lacépède  et  plusieurs  autres 
personnages  justement  célèbres.  Il  ne  semblait  pas  destiné* 
comme  Lucas ,  à  parcourir  la  carrière  des  Sciences  natu- 
relles- Son  père,  citoyen  respectable  par  sa  probité  et  ses 
vertus  antiques,  avait  établi  des  fabriques  de  toiles  peintes, 
qui  contribuèrent  puissamment  à  développer  l'industrie 
manufacturière  dans  un  pays  où  l'on  ne  se  doutait  guère 
auparavant  qu'il  existât  d'autre  source  de  prospérité  natio- 
nale que  la  culture  du  sol.  Ce  tendre  père  destinait  son  fils 
aîné  à  la  direction  des  vastes  ateliers  qu'il  avait  créés  comme 
>ar  enchantement ,  et  Lamouroux  dut  s'adonner  d'abord  à 
a  Chimie  afin  de  chercher  dans  cette  science  les  moyens 
de  perfectionnement  qu'elle  commençait  à  prodiguer  aux 
arts.  Les  progrès  qu'il  y  fit  furent  rapides,  et  il  demeura 
depuis  fort  au  courant  de  cette  science  dont  il  parlait  ce* 
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pendant  très-peu ,  et  sur  laquelle  nous  ne  savons  pas  qu'il 
ait  jamais  rien  écrit. 

L'idée  ingénieuse  de  bannir  de  sa  manufacture  les  dessins 
baroques  et  fantastiques  que  le  mauvais  goût  des  temps  de 
la  fin  de  Louis  XV  avait  introduits  partout,  et  jusque 
dans  nos  moindres  étoffes,  un  penchant  à  chercher  dans 
Vinépuisable  et  riante  nature  des  modèles  plus  élégans, 
jetèrent  Lamouroux  dans  la  Botanique;  il  voulait  étudier 
les  fleurs  et  le  feuillage  pour  les  imiter  en  guirlandes  et 
sur  les  fonds  de  ses  indiennes ,  il  n'en  vit  bientôt  plus  que 
les  caractères,  et  dès  sa  première  excursion  dans  l'empire 
de  Flore  il  s'y  trouva  sur  son  terrain.  Un  professeur  dis-* 
lingue,  Saint-Amans ,  auteur  d'une  flore  Agenaise,  facilita 
le  développement  des  plus  heureuses  dispositions,  dans  son 
élève,  lequel  devint  bientôt  son  suppléant  dans  les  cours 
publics.  Une  visite  qu'il  nous  fit  à  Bordeaux  peu  de  temps 
avant  notre  départ  sur  la  corvette  le  Naturaliste ,  et  dans 
laquelle  nous  lui  abandonnâmes  la  collection  des  Plantes 
marines  formée  sur  nos  rivages ,  décida  de  son  goût  et  le 
porta  vers  la  Cryptogamie  aquatique.  Riche  alors,  il  ne 
pensait  point  que  l'Histoire  naturelle  à  laquelle  il  s'adonnait 
comme  noble  délassement  de  ses  entreprises  commer- 
ciales, deviendrait  pour  lui  le  plus  solide  comme  le  plus 
honorable  moyen  d'existence.  Il  se  fit  d'abord  connaître 
par  un  ouvrage  devenu  fort  rare,  intitulé  Dissertation  sur 
plusieurs  espèces  de  Fucus  (  1807,  in-4°  avec  planches). 

Vers  cette  époque  la  concurrence  des  fabriques  de  toiles 
peintes  des  départeraens  du  Nord  et  de  celles  des  provinces 
Méridionales ,  devint  favorable  aux  premières.  Le  père  de 
Lamouroux,  répugnant  à  laisser  sans  pain  les  nombreuses 
familles  qui  trouvaient  à  vivre  dans  ses  ateliers,  ne  suspen- 
dit poiut  ses  travaux ,  et  sa  brillante  fortune  fut  consom- 
mée par  ce  grand  acte  d'humanité.  Chacun  de  ses  enfans,  il 
en  avait  cinq ,  choisit  avec  courage  un  parti  dans  l'adver- 
sité ;  l'aîné  vint  à  Paris  où ,  sur  sa  réputation  naissante ,  il 
fut  nommé,  vers  1808,  l'un  des  professeurs  de  l'Université  de 
Caen.  Lamouroux  alors  consacra  sans  partage  tous  ses  ins- 
tans  à  sa  passion  pour  l'Histoire  naturelle ,  et  le  voisinage 
des  côtes  lui  en  procurant  la  facilité ,  il  conçpt ,  nous  a-t-il 
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dit  souvent ,  le  vaste  projet  de  faire  une  Histoire  de  la  Mer. 
Il  y  débutait,  en  181 3,  par  un  excellent  ouvrage,  modes- 
tement intitulé  Essai  sur  les  genres  des  Thalassiophytes 
inarticules,  et  qu'on  trouve  dans  les  Annales  du  Muséum. 
C'est  un  véritable  Gênera  enrichi  du  catalogue  des  espèces 
alors  connues,  méthodiquement  distribuées,  avec  d'excel- 
lentes figures.  Cet  Essai  doit  être  considéré  comme  le  point 
de  départ  des  progrès  en  Hydrophy  tologie ,  devenue  une 
science  par  le  mouvement  qu'imprima  Lamouroux  à  son 
étude.  Il  fut  la  base  des  travaux  qu'on  a  faits  depuis  dans  ce 
genre,  et  quelques  soins  que  certains  auteurs  aient  mis  en 
pays  étranger  à  déguiser  les  choses  qu'ils  y  puisèrent ,  de 
tels  emprunts  frappent  au  premier  conp-d'œil  dans  îeurs 
traités  (t). 

En  1816,  parut  l'Histoire  générale  des  Polypiers  cor  al- 
ligknes  flexibles  (in-8°  avec  planches  ).  C'était  le  premier 
pas  vers  la  Zoologie  océanique  ;  l'Exposition  méthodique 
des  genres  de  l'ordre  des  Polypibrs  (in-4°  avec  planches), 
fut  le  second. 

•  Il  est  difficile  de  s'occuper  de  l'Histoire  des  êtres  qui 
jouent  un  si  grand  rôle  dans  la  composition  de  la  croûte 
du  globe  où  leurs  dépouilles  se  rencontrent  en  mille  dif- 
férens  lieux,  sans  entrer  dans  la  Géologie;  Lamouroux  y 
fit  des  progrès,  et  observa,  tous  les  fossiles  de  la  riche 
contrée  où  un  heureux  hasard  l'avait  placé;  il  y  découvrit 
des  Crocodiles,  des  Ichthyosaures,  et  de-là  passante  la 
Géographie  physique,  il  en  fit  imprimer  un  excellent  traité 
(in-8°,  chez  Verdière),  qui  n'est  pas  aussi  connu  qu'il 
mérite  de  l'être,  parce  que  peu  de  feuilles  publiques  en 
ont  rendu  compte,  et  qu'aujourd'hui  la  vogue  des  livres 
n'est  plus  guère  déterminée  par  leur  mérite  intrinsèque, 
mais  par  le  bien  qu'on  a  l'art  n'en  dire  soi-même ,  ou  d'en 
faire  dire  dans  les  journaux.  Lamouroux  dédaignait  de  tels 
moyens  d'arriver  a  la  célébrité. 

.  Lorsque  le  libraire  Verdière  forma  le  projet  de  publier 
une  édition  des  œuvres  de  Buffon,  qui  l'emportât  sur 
toutes  les  autres  en  exactitude,  et  qui  reproduisit  le  grand 

—     -  -  -     -  1  .i    -    -  -.  _  -  

(0  Voye*  IVutidc  Hydrophytes  de  ce  Dictionnaire. 
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écrivain  lui-même  purgé  des  additions  incohérentes  dont 
certains  spéculateurs  le  défiguraient ,  c'est  encore  La- 
mouroux  qui  fut  choisi  pour  conduire  cette  belle  entre- 
prise, dont  il  a  soigneusement  surveillé  les  douze  premiers 
volumes.  Desmares  t,  l'un  de  nos  plus  habiles  Zoologistes , 
s'est ,  heureusement  pour  les  nombreux  souscripteurs  de 
l'excellente  édition  de  Verdière  ,  chargé  de  remplir  les 
eogagernens  contractés  par  l'ami  que  nous  pleurons. 

Ne  dans  la  même  ville,  du  même  âge  a  bien  peu  de 
jours  près ,  nous  fûmes  dès  nos  premiers  ans  uni  à  Lamou- 
roux  par  les  nœuds  de  cette  tendre  enfance  que  conso- 
lide chaque  jour  écoulé,  et  souvent  associés  aux  mêmes 
travaux  par  le  rapport  de  nos  goûts ,  la  continuation 
de  la  partie  helmentologique  de  l'Encyclopédie  par  ordre 
de  matière  nous  fut  confiée ,  conjointement  avec  lui  ;  La- 
mou  roux  y  traitait  les  Zoophytes  avec  sa  supériorité  accou- 
tumée: on  lui  doit  la  plus  grande  partie  d'un  demi-volume 
sur  cette  importante  classe,  et  ses  travaux  dans  ce  Diction- 
naire classique  indiquent  les  vues  dans  lesquelles  devait 
être  composée  l'Histoire  générale  des  animaux  rayonnes 
qu'il  méditait,  lorsque  dans  la  plénitude  de  la  vie,  dans 
ud  état  de  santé  qui  semblait  promettre  de  longs  jours ,  il 
fut  enlevé  à  la  science  ,  à  ses  nombreux  amis ,  à  la  plus 
intéressante  épouse ,  au  jeune  fils  qu'il  destinait  à  perpé- 
tuer son  nom  dans  les  Sciences  naturelles,  comme  s'y 
transmettent  dignement  ceux  des  Richard,  des  Jussieu, 
des  Brongniart,  des  De  Candolle  et  des  Geoffroi  Saint- 
Hilaire.  Le  docteur  Jeannin,  beau-frère  du  collaborateur 
que  nous  venons  de  perdre,  botaniste  aussi  distingué  que 
médecin  habile,  est  heureusement  capable  de  diriger  son 
neveu  dans  la  carrière  qui  lui  fut  si  glorieusement  ouverte. 
C'est  dans  la  matinée  du  26  mars  que  Lamouroux  a  cessé 
d'être.  Nous  regardons  comme  un*  devoir  de  publier  une 
Monographie  des  Laminaires  dont  ce  savant  nous  avait 
souvent  entretenu,  et  dont  il  nous  communiqua  le  plan 
peu  de  jours  avant  sa  mort  ;  ce  sera  le  monument  le  plus 
digne  que  nous  puissions  élever  à  sa  mémoire. 

G.  Delà  fosse  réunira  à  la  part  de  collaboration,  dont  il  est 
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déji  chargé  dans  ce  Dictionnaire  j  celle  qui  appartenait  à 
Lucas;  E.Deslongchamps,  notre  collaborateur  dans  l'Ency- 
clopédie de  la  veuve  Agasse,  partagera  désormais  avec  Fau- 
teur de  cette  Notice,  la  tâche  qui  avait  été  confiée  à  La- 
mouroux  ;  puissent  nos  lecteurs  n'en  point  éprouver  de  re- 
grets! 

(B.) 
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D'HISTOIRE  NATURELLE. 
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HA\-HIÏV»lNGDR-MAM.(01atsen.)  chidées  et  de  la  Gynandrie  Dian- 

Svn.  de  Ifcuphm  Gladiateur,     (b.)  drié,   L.  ,   éjabii   aux    dépens   des 

~+néA\retT  a    «,o    ri?ftKr;,;,«  \  Orchis  de  Lmné  par   WiIldenoW, 

/HAAVELLA.  ois.  (Fabncius.)  ad      é        réform/par  R,    Brown 

Sim.  de  Canard  à  longue  queue,  r.  {  pfodr    plor    Nw*_Hottm%  ,      p. 

«"«*•                                     (DR..Z.J  Sja)  qui  1>a  ainsi  Caracas  5  ^ 

* HABAN-K.URELLA .  ois.  Syn.  riarithe  oblique,  formé  de  trois  ou 

defrraolin  de  Ceylan ,  La  th.  F,  cinq  segmens  réunis  en  casque,  et 

Pieûiix.                                 (db.  .z.)  d'un  labelle  muni  d'un  éperon  à  la 

base  ;    anthère  terminale  possédant 

\ ,  accolées  Ion- 

slquefois    sépa- 

"""*"£ -  >■*%? * 7; r-»-""—  r*e*  a  leur  t>*se;    masses   pollini- 

su*.  Espèce  du  genre  Gouet.  K.  ce  qucs  p^^,^  .   cha<Jue  p^dicelle 

"***                                                 ,  (caudicule,  Richard)  inséré  sur  la 

HABASCON.  bot.  phan.  Ou  plu-  base  correspondante   de   la  glande 

tôt  flabascos,  du  mot  espagnol  Habas,  nue.  Ce  genre  se  compose  de  Plantes 

oui  signifie  Fèves.  On  ne  sait  à  quelle  herbacées  et  croissant  sur  la  terre.' 

Plante  appartient  la  racine  mention-  Elles  ont  des  racines   tubéreuses  et 

*ée  sous  ce  nom  par  d'anciens  au-  des  fleurs  en  épis.  Les  espèces  sur  les- 

teurs  qui  la  comparent  à  celle  d'un  quelles  Willdenow    a   constitué   ce 

petit  Panais,  et  disent  que  les  naturels  genre  sont  :  V  Orchis  Habenaria,  L., 

de  l'Amérique  s'en  nourrissaient,  (b.)  Swartz  ,  Observ. ,  p.  319  ,  tab.  9  ,  et 

HABBURES.  bot.  fhan.  (Caméra-  \0*M*  monoràiza ,  Swa.  12  ;  Plantes 

nos.)  Stu.  de  Plantago  cretica.  (b.)  indigènes  de  la  Jamaïque.  L  Orchu 

;    *                      °  cilians,  L.,  belle  espèce,  remarqua- 

B-EL-AZIS  ou  HALTSIS.  bot.  ••                 -          K                 ^ 

I   esc  u  lent  us 
Zciimdei 

Sovchbt.                                       (B-)  ainsi  que  plusieurs  autres  Orchidées 

HABÉNAIRE.    Habcnaria.    bot.  de  l'Amérique  septentrionale. -- R.. 

*han.  Genre  de  la  famille  des  Or-  Brown  {hc.  cit.)  a  proposé  de  di&iri- 

TOME  VIII.  *                                                  * 
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buer  toutes  les  Habénaîres  en  deux  par  Anara  à  quatre  espèces  de  Tan- 
sections.  Dans  la  première ,  qui  est  garas  du  Paraguay.  Vieillot  a  adopté 
caractérisée  par  les  loges  de  l'anthère  celte  dénomination  et  l'a  étendue  4 
adnées  longû  udinalement  ,  il  a  placé  plusieurs  autres  Oiseaux  de  l'Améri- 
les  Orchis  bifolia,  àyperborea,  aphjl-  que  méridionale ,  pour  en  former  an 
la,ftava  ,  cordata,  cubitalis  ,  albida%  genre  dont  les  caractères  ne  nous  ont 
viridis%  fimbriata,  secunda,  àispidula,  point  paru  suffisamment  distincts.  /^. 
Burmanniana ,  etc.  La  seconde  sec-  Tangara.  (dr..z.) 
tion ,  dans  laquelle  les  loges  de  l'an-  HABILLA,  bot.  fiiak.  Dans  quel- 
thère  sont  séparées  à  leur  base  et  le  ques  Dictionnaires ,  ce  nom  est  donné 

Î>lus  souvent  très-allongées,  renferme  comme  celui  des  graines  d'un  Arbre 

esOrc/iis  Suzannœ ,ciliaris ,  enstata,  du  genre  Hippocratea  en  Amérique. 

Mich.,  Habenaria,  monorhiza,  la-  Habilla^ diminutif  du  mot  espagnol 

cera ,  Mich.,  Roxburgkii  ,Sw.  ,viridi-  Haba  ,    Fève,    signifie  simplement 

flora9fissa>  Willd.  ,  et  d'autres  qui  petite  Fève,  d'où  Habichuela ,  syn. 

croissent  dans  l'Amérique  du  nord,  d'Haricot.                                       (b.) 

les  Indes-Orientales  et  la  Nouvelle-  *  HABITAT,  zool.  et  bot.  Ce  mot 

Hollande.    Quoique  les  espèces  du  latin  est  passé  dans  notre  langue  pour 

cap  de    Bonne -Espérance  diffèrent  désigner  la  patrie  d'un  Animal  ou 

des  autres  par  leur  port,  elles  ne  d'une  Plante.                                 (b.) 

peuvent  en  être  éloignées,  attendu  HABIT-UNI.  ois.  (Montbeillard.) 

qu  on  ne  peut  leur  trouver  aucun  ca-  Espèce  du  genre  Sylvie.  V*  ce  mot. 

ractère  particulier  dans  la  fructihea-  •*              /DR   %\ 

tion.  Quelques  espèces  de  la  premiè-  *  HABITUS.  zool.  et  bot.  ^ "  Vi- 
re section  sont  les  types  de  genres  C1gg  ct  pORT( 

nouveaux  établis  par  Richard  père  n.m  jrrJ  me%M     r     w 

iju  n~htj.u  p„«U;.  «   **v  Aïn-  HABLITZ.  zool.  Le  Hamster  est 

nonii 
tpédie 
^fa^xî^'ëïmn'ad^etc.  matières.    On   l'applique    aussi    en 
^  ces  mots.  En  excluant  ces  Plan-  Perse  Tà   un  Oiseau,   Motacilia  ai- 
les des  Habénaires,  Richard  ajoute  P1***  **.                                        (B,) 
qu'aucune  de  celles-ci  n'habite  l'Eu-  •  HABRANTHE.   Habranthus. 
rope.                                        (o..m.)  bot.  phan.  Sous  ce  nom,  a  été  dé— 

*   HABENORCHIS.    bot.   phan.  crit  dans  le  Botanical  Magazine,  n. 

Du  Petit-Thouars  (Histoire  des  Or-  445 ,  un  genre  nouveau  de  l'Hexan- 

chidées  des  îl&  australes  d'Afrique)  drie  Monogynie ,    L. ,    qui   ne    pa- 

donne  ce  nom  à  un  groupe  d'Orcni-  raît    être    qu'une   subdivision    des 

dées  des  îles  de  Madagascar   et  de  Amaryllis ,•  il  diffère  du  genre  Ze- 

Mascareigne,  qui  correspond  au  genre  phyranthes ,  oui  a  été  aussi  établi  aux 

Habehariaàz  Willdcnpw.  V.  Habe-  dépens  de  ce  dernier,  parses  étamines 

kaire.                                       (o..N.)  inégales    dont  deux   couites,  deux 

HABESCH  DE  SYRIE,  ots.  Espè-  très-longues  et  les  deux  autres  inéça- 

ce  du  genre  Gros-Bec.  V.  ce  mot.  (b.)  les  et  d  une  longueur  intermédiaire. 

..*  HABET.  bot.  phan.  Syn.  arabe  ™^M.  *T*1Œia"  T ?™ 

de  Curcuma.  Quelques-uns'  écrivent  PUnte  originaire  de  Maldona^o  dans 

Habban  ou  Habbal ,  et  rapportent  ce  1  Amérique  méridionale.  Elle  possède 

synonyme  au  Cordamom*           (*•>  ï™  s?a  hc  h,lf[oJ?  '  cnllère ;   ch??ue 

TTA»it*T»                           «r        j  **eur  est     régulière  ,   campanulee  , 

•    HABHAB.   bot.    phah.  Nom  du  d»un  beau  rose  f  4  divisions  toutes 

fruit   de    YJdansonia     digttata    au  ^gales  et  semblables;  le  style  et  le* 

Criire  où  on  l'apporte  de  l'iri teneur  fflaniens  sont  inclinés  latéralement; 

de  l  Afrique.                                  (b.)  l'ovaire  est  infère  comme  dans    les 

HABIA'i  Saltator.  ois.  Nom  donné  Amary  11  idées.  Ses  feuilles  sont  Ion- 
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gués,  étroites   et  presque  linéaires,  diquee  par  Barrow ,  mais  dont  ce 

D.MmT                             (o..N.)  voyageur  ne  donne  qu'une  descrip- 

iiiBZELI.  bot.  phan.  La  Plante  tion  très-imparfaite.              (dr..z.) 

désignée  sous  ce  nom ,  par  Sërapion  ,  *  v  a  nnniy             to     •          .  « 

panh  être  le  Poivre  noi!*On  a  appli-  JL^A^KiFQ*IS'  <Sl«dma?0  **" 

f*  «  nom  à  d'autres  Végétaux  ,  F?    •  .Ga^e  de  ' ?V ™m  <ïul  P8™*1 

meneau  Souchet  comestible,  par  ^t  towiie  de  r^glefi».  ^  ce  mot. 

coa^odeHab-el.Zelim.       (b.,  HADELDE  ^  ^  ^J^ 

HACH.  ois.  (  Flacourt.)Nomdon-  au  cap  de  Bonne-Espérance.  F.  ce 

^  à  Madagascar  à  une  espèce  de  Ca-  mot.                                         (DR.  z  ) 

«^imparfaitement  connue.  («..«.)  HADES.  bot.  phan.  La  Lentille 

fliCHAL-INDI.  bot.  phan.  (Pi-  chez  les  Arabes.  Delile  écrit  Hads. 

*»■)  Syn.  brésilien  de  Belle-de-Nuit.  „                                               (b.) 

r.  Ntctagk.                               (b.)  HADGINN  ou  ADJIN.  mam.  Ces 

HACHE,  bot.  phan.  Même  chose  noms  désignent  chez  les  Arabes  une 


f  Âtpkodelus  ramosus ,  L.  (b.) 

•  HâCHETTE.  ins.  (Engramèl*.  )  n  *,  HAD°U-  *018'  Même  chosc  <lue 

?PL  de  Bombix  Tau  ,  l'uni  des  plus  Badoche-  ^  ce  mot.                     (B.) 

H«s  espèces  européennes  de  Lépi-  *    H.EBAGH    ou    RIHAN.    bot. 

doptèi-es  nocturnes.                      (b.)  *han.  (Forskahl.)  Syn.    d'Ocimum 

HACHIC  bot.  phan.  (L'Écluse.)  B™ili™m  »   L-    ^-    Basilic  (  bot. 

»M acacia  Casechu,  Arbre  dont  Pûa">                                          (b.) 

««mire  le  Cachou.                     (b.)  KLKGNO.  mam.  (Azzara.)  Nom  de 

JUCHOAC.  ois.  Syn.  vulgaire  de  Ws  du  Coati'  *"•  ce  mot-            (■•) 

toriine.  J^.  Corbeau.         (dr..z.)  *  HAEHER.  ois.   (  Aldrovande. ) 

*HACOSAN.  bot.  phan.  Syn.  de  S*n>  ancicn  de  Geai'  r'  Corhiau. 

tejfkut  Jujuba,  Willd.,  dans  les  H„MArATT?                    (D*"*0 

«ppines.  K.  JuÎubjer.            (b.)  ,  H^MACATE.  rept.  oph.  Espèce 

♦HirrkTTP-rTA                        t  .  1 .  du  6cnre  Vipère,  r.  ce  mot.         (b.) 

UACQUETIA.  bot.  phan.  LVa:  m^maphatitc             t     tv 

***«  Eai/mc*  de  Scopoli  a  été  se-  .  "CACHATES    min.  La  Pierre 

[»ré  sous  ce  nom  générique  par  Nec-  ains|  «ommée  per  Pline,  était  une 

^{Elément.  boi*t  n.  3o€).    (o..N.)  A6alc^ccdes  taches  couleur  de  sang. 

HAC-LON.  bot.  phan.  Nom  que  H2EMAGOGUM.  bot.  phan.  Syl 

WeteLimodorum  TariAervilleœ  chez  ancien  de  Pivoine.                         (b  ) 

1«  Cochinchinois  qui  cultivent  cette  iwmrn? 

«lie  Plante  comme  un  ornement  de  UJEMANTHE.  Hœmanthus.  bot. 

leurs  jardins.                                  (b.)  *han.  Genre  de  la  famille  des  Ama- 

ÎUrnn  »~«  ««»M   r>~            «  rvllidées  de  Brown  et  de  l'Hexandrie 

nAtillD.  bot.  phan.  Ce  nom,  em-  «««««««;.      ^i«ui:      ~      t-      ""iC 

prunlé  de  l'Arabe  Sërapion,  a  été  ?£?: °gï n,e,i  •éiab,,x  .»"*.  L,nnén  et 

««•«..«.c  __     ¥       .„      r    j»  "   ,  ainsi  caractérisé  :  pénanthe  corolloï- 

o>n«ervé  par  Lcvaillant,   dans   les    j„    j-„,  1.  ,„l.  *,, .    . ,    ,. , 

Mémoires  Se  l'Académie ,  au  Gunde-  i  t;     x  ■■             c  C*Ti  etle  ,mbe 

''adeTouniefort.f.cemot      ST  Sr«5^ ^!«n?f  F?f°"^ ,  égales  et 

H                                                 v    '  dressées;  six  étamin es  libres;  ovaire 

HADAGZ  ou  HEDAH.  ois.  Syn.  inférieur  surmonté  d'un  style  et  d'un 

arabede  Milan  Parasite,  f.  Faucon,  stigmate  simple;  baie   tnloculaire $ 

»  H  Ann  a  r.  a  c           ^     {m.*.}  chaque  loge  monosperme.  Le  nom  de 

nAUUA-UAb.  ois.  Nom  alncain  ce  genre,  formé  de  deux  mots  grecs 

*<"«  espèce  du  genre  Tantale  f  in-  qui  signifient  fleurs  de  sang,  indique 


i* 
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la  belle  couleur  rouge  purpurine  des  les  fleurs  ;  ses  tiges ,  d'un  rouge  de 

fleurs,  dans  la  plupart  des  espèces,  sang,  sortent  d  entre  deux  feuilles 

Ce  sont  des  Plantes  a  racines  bulbeu-  très-glabres ,  étalées ,  larges  et  ellipti- 

ses ,  à  feuilles  radicales  le  plus  sou-  ques. 

vent  au  nombre  de  deux  et  opposées  ;  L'Hjemacthe  a  feuilles  bk  lan- 

leur  hampe  est  multiflore  et  leur  spa-  ce  ,  Hœmanthus  lanceœfolius ,  Jacq. , 

thediviséeenplusieurssegmenscoio-  Joe.  cit. ,  1,  tab.  60.  L'involucre  est 

rés.  Elles  sont  originaires  du  cap  de  composé  de  quatre  folioles  purpuri- 

Bonne-Espérance ,  et  on  eu  cultive  nés,  lancéolées,  aiguës,  renfermant 

plusieurs  dans  les  jardins  de  botani-  des  fleurs  dont  les  pédoncules  sont 

que.  Elles  exigent  une  terre  franche ,  plus  longs  que  cet  involucre  et  dis- 


les  arroser  fréquemment  lorsqu'el-  leur  base ,  ciliées  sur  les  bords ,  du 

les  sont  en  végétation ,  et  très-rare*  milieu  desquelles  s'élèvent  des  tiges 

nient  après  la  chute  de  leurs  feuilles,  grêles ,  comprimées ,  à  deux  angles. 

On  les  multiplie  au  moyen  de  cayeux  Le  magnifique  ouvra  geque  Jacquin 

qu'on  sépare  pendant  l'automne.  Un  a  publié  sous  le  titre  d'Hortu*  Schœn- 

grand  nombre  à? Hœmanthus  sont  fi-  brunnensis ,  contient  les  figures  et  les 

gurés  dans  les  ouvrages  de  luxe,  tels  descriptions  de  plusieurs  autres  es- 

que  les  Liliacées  de  Redouté ,  \Hor-  pèces  de  ce  beau  genre.  Tels  sont  les 

tus  Hchœnbrunnensis ,  etc.  Nous  men-  Hœmantlius  coarctatus,  tigrinus,  qua~ 

tionnerons   seulement  ici  quelques-  driva/vis ,  albiftoSyheJiocarpus,  cras- 

uues  des  espèces  cultivées  au  Jardin  sipes,  moschatus,  amary lloidts ,  pu mi- 

des  Plantes  de  Paris.  lio  et  humilis. 

L'II-fiMANTHE  ecablate  ,  Hœman-  L' Hœmanthus   dubius  de   Kunth 

thus  coccineus ,  L. ,  Redouté ,  Lilia-  (Nov.  Gêner,  et  Spec.  Plant,  œquin. , 

cées,  tab.  29.  Cette  Plante ,  vulgaire-  1,  p.  s8i)  n'est  rapporté  à  ce  genre 

ment  nommée  la  Tulipe  du  Gap ,  est  qu'avec  doute  par  son  auteur,  parce 

remarquable   par  le   bel    involucre  que ,  selon  les  notes  de  Bonpland ,  la 

d'un  rouge  écarlate  qui  offre  l'aspect  capsule  de  cette  Plante  est  triloculai- 

d'une  grosse  Tulipe,  et  renferme  vingt  reetà  loges  polyspermes.      (a.. M.) 

à  trente  fleurs  d'un  rouge  vif,  dispo-        *  uriiATrwr       „      r? *—  a» 

sées  en  ombelles.  Sa  racine  est  un  /  H/FM*riN^    °IS'   P1***,^ 

bulbe  très-gros  ,  d'oii  sortent  deux  g««e  Gros-Bec.  V.  ce  mot.         (n.) 

feuilles  larges,  épaisses  et  en  forme  de  HEMATITE  ou  SANGUINE,  min. 
langues,  vers  le  mois  d'août ,  paraît  Nom  donné  par  les  anciens  minéra- 
une  hampe  haute  de  deux  décimètres  logistes  à  une  variété  de  Fer  oxidé 
et  parsemée  de  taches  purpurines,  rouge ,  en  stalactite  ou  en  concrétion 
\J  Hœmanthus  puniceus ,  L. ,  Dillen . ,  mamelonnée  à  tissu  fibreux ,  que  Ton 
Hort.  Elth.y  tab.  i4o,  est  une  espèce  trouve  dans  un  grand  nombre  d'en- 
voisine.  De  son  bulbe  sortent  trois  droKs ,  et  en  particulier  à  l'île  d'Elbe, 
ou  quatre  feuilles  lancéolées ,  ondu-  où  elle  forme  des  masses  considéra— 
Iées  et  canaliculées.  Sa  hampe  est  blés.  Elle  porte,  lorsqu'elle  est  polie, 
tachetée  comme  une  peau  de  Scr-  le  nom  de  Pierre  à  brunir,  et  on  s'en 
pent ,  et  son  involucre  est  médiocre*  sert  pour  donner  de  l'éclat  aux  mé- 
ment  coloré  ,  presque  herbacé  et  à  taux  dont  la  surface  a  été  préalable- 
folioles  inégales.  ment  adoucie.  La  même  aénoraina- 
L'rL£MANTH£  a  tioj:  bouge ,  Hœ-  tion  d'Hœmaûte  a  été  appliquée  à 
manthus  sanguineus  ,  Jacq. ,  Hort.  une  variété  analogue  d'Hyaroxide  de 
Schœbrunn.  T.  rv,  tab.  407.  Son  in-  Fer,  qui  est  brune  ou  noirâtre,  et 
volucre  est  composé  d'environ  sept  Ion  a  distingué  les  deux  espèces,  en 
folioles  rougeâtres,  plus  courtes  que  appelant  U semât! te  rouge,  celle  qui 


vmrtùMxt  du  peroxide ,  et  Hœmatite  seule  espèce ,  que  son  emploi  dans  la 

brune,  celle  qui  appartenait  au  Fer  teinture  rend  trop  importante    pour 

àjdrocidé.  y.  F«R.             (o.  DM,.)  que  nous  ne  nous  arrêtions  pas  à  son 

■Sïîî>ï-°ïE,/iTTte  ^hLatox™  db  CampAcuk, 

nu  benre  de  I  ordre  des  Diptères ,  „.        . *      %          *•-  .._    i    ->! 

«Mille  de»  Tanvslome»,  fonoé  par  f  ""ï**^  ur?  Ca?rtfTB'!J  " 

Fabricîusau,  dépens  des  Taons,  et  "*■*•  W^tJ'K^LZi  £ 

"«opté  par  Meigen  et  par  le  plus  Aï*"  ?u    8  ***»  à  la  ha"teur  d? 

mli  nWe  8des  entomologistes!  q«'n«à  vingt  mètre,,  son  écorce  est 

Uulelui-srigne  pour  caractères  ,  £■—.  ^^TLStl^li 


««&ème\  renflée,  ovale ,  cvîmdri-  ,de  jeunes  rameaux  avortés.  Ses  feu.l- 

^•econde  très-courte,  en  forme  le*  sont  aI,erne?  •  *B£to.'  """E 

icoopej  la  dernière  en  cône  allongé  Pf,irf  >  «»"P°sëes.  ^"/tm!?  JÏ 

An  *»  lu—   *- *:^ 5_  quatre  ou  cinq  paires  de  folioles  op- 


g«nre  et  porte  le  nom  de  •  ou  en  grappes  simples  a  1  aisseue  aes 

H*!**™!»™,*  «rrrV.»Tô     zT  „/„  feuilles  ;  elles  répandent  une  odeur 

IaXATOPOTE  pluviale  ,  H*  plu-  _  a           ,       h    s    s    T          .i«      „  . 

^.Fabr.,  ou  le  T«W,p/^W«,  "fe^  fiWLMl^ 


*€i)  ncurèe  oar  Réaura  ur  fMém  '*  ?l  TOnntt<knB  le  commerce.  Il  est 

«nrUiÇ-   t  ?!  j   ,p    «-   .\     I  maintenant  naturalisé  dans  les  An- 

sarjeslns.  1-  iv.  pi.  10 ,  lie.  î  ),  et  4-n        «         ■       i  .j^ 

n,.!!,'  M/  #rf,_     '•/  t  i    \A*a„  Vc\  tilles  ou  on  le  plante  autour  des  pro- 

CÏSSiïi^ïSti4,aS.,£  P^^^urerformerdesh-iesTLe 

pairie,.  Ell.incommodelesbest^.  ^^oltbtcffi^ 

HEMATOPUS.  ois.  V.  Huithim.  de  '"J  a"f?ier  ' il  •*  ,'*8<5dur  et  SV*- 

cepUble  d  un  beau  poli,  don  principe 

EEMATOXYLE.  Hœmatoxylum.  colorant  est  très-soluble  dans  l'Ai- 

■or.  fhak.  Vulgairement  Gampéche.  eobol ,  l'Ëther  et  l'eau  bouillante  ,  et 

Genre  de  la  famille  des  Léguminea-  la  solution  concentrée  passe  du  rouge 

ses,  et  de  la  Décaudrie  Monogynie,  orangé  au  rouge  vif  par  les  Acides 

L. ,  dont  les  principaux  caractères  verséien  grande  quantité.  Les  Alcalis 

sont  :  calice  turbiné,  rougeâtre  exté-  forment  avec  lui  des  combinaisons 

rieurement ,  à  cinq  divisions  profon-  bleues  qui   peuvent  être  conservées 

des  et  réfléchies  ;  cinq  pétales  égaux ,  pendant  très-long-temps  sans  altéra- 

rétrécis  à  lenr  base ,  deux  fois  plus  tion.  La  découverte  de  ce  principe  est 

longs  que  les  lobes  du  calice  ;  dix  éta-  due  a  Chevreul ,  qui  l'a  faite  en  1810 , 

mines  dont  les  filets  sont  libres  à  la  et  lui  a  donné  le  nom  à! Hématine. 

base ,  et  légèrement  velus  intérieure-  Iiorsque  cette  substance  a  cristallisé 

ment;  stigmate   éebaocré  ;   légume  lentement,  elle  est  d'un  blanc  rosé, 

capsulaire lancéolé ,  très-comprimé ,  ayan t  un  reflet  argentin  ;  vue  à  la  lou- 

uniioculaire  »  à  deux  valves  navicu-  pe  et  éclairée  par  un  rayon  du  so- 

Uires,  relevées  d'une  crête  sur  sa  su-  leil,   elle   paraît  formée  de   petites 

tore  dorsale ,  et  contenant  deux  ou  écailles  ou  de  petits  globules  d'un 

trois  graines  oblongues  et  corapri-  gris  métallique  brillant. 

nées.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une        C'est  dans  la  teinture  qu'on  fait  le 
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plus  grand  usage  du  bois  de  Campa-  par  un  fort  étranglement  ;  "elle  est 

che.  On  l'a   employé  en  médecine  peu  concave,  en  forme  de  coupe;  son 

contre  la  diarrhée  chronique ,  à  cause  ouverture    est  oblique,    elliptique , 

de   sa  saveur  douce  et  astringente,  avec  un  léger  rebord.  La  ventouse 

Cette  qualité  physique ,  jointe  à  une  anale  est  assez  concave ,  sous-ellip— 

odeur  particulière ,  Fait  aisément  re-  tique ,  non  bordée ,  obliquement  1er- 

connaître  les  liqueurs  colorées  par  mmale. 

son  moyen.  Aussi  n'est-41  pas  néces-  On  ne  connaît  encore  qu'une  seule 

saire  de  recourir  aux  réactifs  chimi-  espèce  qui  vit  dans  les  eaux  douces 

ques  pour  reconnaître  si  les  vins  ont  de  l'Europe,  et  qui  paraît  s'attacher 

été  colorés  artificiellement  par  le  bois  de  préférence  à  certains  Poissons  du 

de  Campéche.                           (o..K.)  genre  Cyprin;  elles  se  déplacent  assez 

H2EMOCARPUS.  dot.  *han.  (No-  &££' et  ST  * la  ""***  ^ 

ronha.  )  S,n.  de  Harongane    V ce  L  h*mocLris  des  Poissons,.»*- 

°"                                            t   m   .;  mocâaris  Piscium,  Sav.,  oui' Hirudo 

*  HJEMOCHARIS.   Hœmocharis.  geometra,    L.;    YHir.    Piscium   de 

annel.  Genre  de  Tordre  des  Hirudî-  Millier  et  de  Rocsel;  et  la  Piscicola 

nées  ,  famille  des  Sangsues',    fondé  Piscium  de  Lamarck.  Suivant  Savi- 

par  Savigny  (Syst.  des  Annel.,    p.  gny,son  corps  est  long  de  dix  à  douze 

106  et  111)  qui  lui  donne  pour  ca~  ligues  ,  grêle ,  lisse ,  terminé  par  des 

ractères  distinctifs  :  ventouse   orale  ventouses    inégales,    la   postérieure 

peu  concave;    mâchoires  réduites  à  étant  double  de  l'antérieure  et  légè- 

trois  points  saillans  ;  huit  yeux  réu-  rement  crénelée.  Les  yeux  sont  noirs  ; 

nis  par  paires  disposées  en  trapèze;  ceux  de  chaque  paire  sont  coufon- 

ventouse   anale  obliquement  lermi-  dus  ensemble  par  une  tache  brune, 

nale.  Ce  genre  est  voisin  des  Albio-  et  ces  quatre  taches  représentent  en 


ment  par  le  peu  de  concavité  de  cette  générale  est  d'un  blanc  jaunâtre, fine- 
ventouse  et  par  le  nombre  plus  grand  ment  pointillé  de  brun ,  avec  trois 
des  yeux.  chaînes  dorsales  chacune  de  dix-huit 
Les  Hœmocharis,  regardés  par  les  à  vingt  taches  elliptiques  plus  claires 
auteurs  comme  des  espèces  de  Sang-  que^ejfondetnonpointillées;  la  chaîne 
sues ,  constituent ,  dans  la  Méthode  intermédiaire  est  mieux  marquée  que 
de  Bla  in  ville,  le  genre  Piscicola  les  latérales.  On  voit  deux  lignes  de 
adopté  par  Lamarck  (Hist.  Nat.  des  gros  points  bruns  sur  les  cotés  du 
Anim.  sans  vert.  T.  V,  p.  994;.  Sa-  ventre ,  alternant  avec  les  taches  clai- 
vigny  les  a  décrits  avec  soin.  Leur  res  du  dos.  La  ventouse  anale  est 
corps  est  cylindrique  ,  légèrement  rayonnée  de  brun  et  marquée  entre 
aminci  vers  la  ventouse  antérieure ,  les  rayons  de  huit  mouchetures  noi- 
composé  d'anneaux  point  saillans,  râlres.  Celte  espèce  se  trouve  figu— 
peu  distincts ,  qui  paraissent  assez  rée  dans  l'Encyclopédie  Méthodique 
nombreux;  le  dix  -  septième  seg-  (Vers,  pi.  5i ,  fig.  19-19).  (aud.) 
ment?  et   le   vingtième?  présentent 

les  orifices  des  organes  générateurs.  *  HJEMODORACÉES.  Hœmodo- 
Les  yeux,  au  nombre  de  huit ,  sont  raceœ.  bot.  phan.  Famille  de  Plantes 
réunis  par  paires,  deux  antérieurs  Monocotylédones,  établie  par  Rob. 
et  deux  postérieurs.  La  bouche  est  lirown  (  Prodr.  Flor,  Ao*.-  Holl. ,  if 
très-petite  et  située  dans  le  fond  de  p.  999)  qui  l'a  ainsi  caractérisée  :  pe- 
la ventouse  orale ,  plus  près  du  bord  rianthe  supère  ,  rarement  infère  ,  à 
inférieur.  La  ventouse  orale* est  for-  six  divisions;  six  étamines  insérées 
mée  par  un  seul  segment  et  séparée  sur  le  périanthe ,  ou  trois  seulement 


opposées  aux' divisions  inférieures  de  velle-Hollande ,  i ,  p.  999 ,  R.fBrown 
celui-ci  ;  anthères  introrses;  loges  tie  en  a  ainsi  exposé  les  caractères  :  pé- 
l'ovaire  renfermant  une  ,   deux  ou  rianthe  supère  à  six  divisions  persis- 
plusieurs  graines;  style  simple  et  stig-  tantes  ,  glabres  ;  trois  élaroincs  insé- 
mate  indivis  ;  péricarpe  capsula  ire ,  à  rées  à  la  base  des  folioles  intérieures 
plusieurs    valves,   quelquefois  sans  du  périanthe;  ovaire  triloculaire  & 
valves,  et  d'une  consistance  de  noyau;  loges  dispenses  ;  style  filiforme ,  sur* 
graines  définies  et  pellées  ,  ou  indéfi-  monté  d'un  stigmate  ;  ca  roule  serai- 
nies.  Cette  famille  se  dislingue  suffi-  supère ,  trilobée ,  triloculaire ,  a  lo- 
saimnent  des  Iridées  par  le  port  très*  ges  dispennes  ;  graines  peltées  ,  corn- 
différent  des  Plantes  qu'elle  renfer-  primées  et  bordées.  Ce  genre  se  com- 
me, par  le  nombre  de  ses  étamines  et  pose  de  cinq  espèces  oui  habitent  la 
la  structure  des  anthères.  R.  Brown  partie  de  la  Nouvelle-Hollande  située 
la  partagée  en  trois  sections  ,  et  y  entre  les  Tropiques  et  aux  environs 
a  fait  entrer  les  genres  su i vans  :  du  port  Jackson.  Ce  sont  des  Plantes 
1" section.  Graines  définies,  pel-  herbacées ,   glabres , à  racines  lubé- 
tées;  trois  étamines  ;  Hœmodorum,  reuses ,  fusiforroes  et  rouges  de  sanc. 
Smith  Leurs  tiges  sont  simples ,  garnies  de 
*    .        -,    .        .    ,,„   .         .  feuilles  planes  ou  légèrement  cy lin- 
s«  section.  Graines  indéfinies  ;  six  Hriques ,  engaînantes  à  la  base,  heurs 
eUfflines  :  tonosijlis,  R.  Br.;  An-  fleurs  sont  disposées  en  corymbe,  ra- 
£0£ûaiàos,habû\.  rementen  épi.                          (o..N.) 
3e  section.  Graines  définies;  six  Le  nom   d'Hsemodore  a  été  em- 
étamines  :  Phlebocarya ,  R.  Br.  prunté  de  l'Ecluse  qui  l'avait  appli- 
Outre  ces  genres  de  la  Nouvelle-  que  à  l'Orobanche.                       (b.) 
Hollande,  les   Hœmodo  racées  corn-  *  HJEMONIE.  H*  muni  a.  ins.  Pe- 


i„  _   **  „        r     ,.     M  1  iean   (Catal.  des  Coléopt. ,  p.  n4) 

le  nouveau  Ken re  IJa&enùachia,  Mal-  '    •  ij  •        Vrr 

eré  son   ovaire   infère      le   XkdAÎ-  <mi  cn  P°ssede  une  espèce ,  YHmnuH 

gre  son  ovaire   mlere  ,  le   *ÏPf-  nia  Equiseti  ou  la  Donacia  Equisctk 

éium  lait    probablement  partie  des  1     -pu*-         t?n«    M>    „  •  *•     • 

H*modora5e»,  tu  «on  alÉnité  avec  ^J±"^    EUe    M    ""tf™? 

le  ffachendorfia  ;  mais  R.  Brown  ,  d  Allema6ne.  (aud.) 

ne  connaissant  pas  la  structure  de  *  REMOPIS.  Hœmopù.  ahnel. 
son  fruit,  a  hésité  de  l'y  rappor-  Genre  de  l'ordre  des  Hirudinées,  Ci- 
ter. Le  Phylidrum  que  Salisbury  a  mille  des  Sangsues,  établi  par  Savi- 
rapproebé  des  Haemodoracées  en  est  gny  (Syst.  des  Ânnel. ,  p.  107  et  n5) 
Ires-éloigné.  Les  graines  en  nombre  qui  lui  assigne  pour  caractères  dis- 
indéfini du  CanostylU  et  de  Y  Anigo-  tinctifs  :  ventouse  orale  peu  conca- 
xanihos  distinguent  ces  deux  cernes,  ve  ,  à  lèvre  supérieure  très-avancée , 
Le  Phlebocarya  est  particularisé  par  presque  lancéolée  ;  mâchoires  gran- 
son  ovaire  uniloculaire  et  son  péri-  des ,  ovales ,  non  comprimées ,  à  deux 
carpe  osseux.                            (o..N.)  rangs  peu  nombreux  de  dcnticules; 

dix  yeux  disposés  sur  une  ligne  cour- 

HjEMODORE.  Hœmodorum.  bot.  be ,  les  quatre  postérieurs  plus  isolés; 

VRAK.  Ce  genre,  qui  a  donné  son  nom  ventouse  anale  obliquement  termi- 

à  la  famille  des  Haemodoracées,  et  qui  nale.  Les  Hsemopis  offrent  plusieurs 

appartient  a  la  Tria nd ne  Monogynie ,  points  de  ressemblance  avec  les  Bdel- 

L.,  a  été  établi  par  Smith  {Trans.  of  les ,  les  Sangsues  proprement  dites, 

ihe  Linn.  Societ- *  4  v  p.  91 3).  Dans  lesNéphéliesetlesClepsinesjmaisils 

«m  Prodrome  de  la  Flore  de  la  Nou-  en  différent  par  plusieurs  caractères 
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assez  tranchés,  tirés  de  la  ventouse  dessous  et  sans  taches;  elle  est  d'une 
orale,  des  mâchoires,  des  yeux  et  de  la  taille  moyenne, 
ventouse  anale.  Ce  genre ,  fondé  aux  L'ILbmopis  jbn  deuii.,  H.  luctuosa, 
dépens  de  celui  des  Sangsues,  s'en  éloi*  Sav.  ;  cette  petite  espèce  a  le  corps 
gne  essentiellement  par  les  mâchoires  long  de  douze  a  quinze  lignes ,  cy lin- 
non,  comprimées  et  munies  de  denti-  dri^ue,  formé  de  quatre-vingt-dix- 
cules  peu  nombreux.  Le  corps  des  huit  segmens;  la  ventouse  orale  a  sa 
Hœraopis  est  oylindrico-conique ,  peu  lèvre  pellucide  ;  les  yeux  sont  noirs 
déprimé,  allongé,  composé  de  se  g-  et  très-distincts;  la  ventouse  anale 
mens  nombreux,  courts,  égaux,  très-  est  lisse  en  dedans;  la  couleur  est 
distincts;  le  vingt-septième  ou  vingt-  noire  en  dessus ,  avec  quatre  rangées 
huitième,  et  trente  -  deuxième  ou  de  points  plus  obscurs  ;  elle  est  noi- 
trente-troisième  portant  les  orifices  râtre  en  dessous, 
des  organes  générateurs  ;  il  n'existe  L'Hjemopis  lacbktine  ,  H,  lacer- 
point  de  branchies;  la  bouche  est  /'Via,  5«v.  j  cette  autre  petite  espèce  a 
grande  relativement  à  la  ventouse  le  corps  long  de  douze  à  quinze  li- 
prale  ;  celle-ci  est  composée  de  plu-  gnes,  un  peu  déprimé  et  formé  de 
sieurs  segmens,  elle  n'est  pas  séparée  quatre-vingt-dix-huit  segmens;  les 
du  corps;  son  ouverture  est  trans-  yeux  sont  noirs,  très-distincts;  les 
verse  et  a  deux  lèvres  ;  Ja  lèvre  su-  mâchoires  sont  fortes  ;  la  ventouse 
périeure  est  très-avancée  ,  presque  anale  est  lisse  ;  la  couleur  est  brune 
lancéolée  et  formée  par  les  trois  pie-  sur  le  dos  avec  deux  rangées  flexueu- 
zniers  segmens,  le  terminal  plus  ses  de  points  noirs,  inégaux;  deux 
grand  et  obtus;  la  lèvre  inférieure  plus  gros  et  plus  intérieurs  alternent 
est  rétuse;  la  ventouse  anale  est  de  régulièrement  avec  trois. petits  plus 
moyenne  grandeur  et  simple.  Ce  extérieurs;  il  existe  deux  autres  ran- 
petit  genre  a  pour  type  :  gées  latérales  de  points  peu  visibles; 
L'rLcMôPis  Sangsue  de  Ciieval  ,  le  ventre  est  d'un  brun  clair.  (aCd.) 
Hœmoph   Sanguisorba ,    Sav  ,    ou       H^NCKEA.  bot.  phan.  Ruiz  et 

ifï    il *TT     1  Lu,nee*e  Pavon,  dam   le  Prodrome  de  leur 

Lamarçk    qu,  est  le  même  que  \'H.  FJore  J     p^         rf     ch;|;  65 

Sangum    de    quelques    aulcurs.  avaienl  donnë  ce  Rin'ér\QW  i 


exuo- 
ne  es- 


sure  produit  des  plaies  do  a  ou  reuses         °  Ti        »  •»    jj    •. 

-*  M.*liM..Mr  •    a2 .  :-         .  crocarpa.  Ils  ont  ensuite  décrit  < 

et  quelquefois  de  mauvaise  nature.  „..  A  fl  .  i^ j„  rr l-   j* 

Savienv  a  décrit  trois  nouvelles  es-  &uré'  S0us  **  ™™  àtHœnckeafti 
^îIIf^T  !  Jir l  trois  nouvelles  es-         (/         .  8    f  b     5   j 

pèces  plus  petites  et  qu  il  a  recueilles      x\  ~  •       La      _~    **  

5~«.  iï-  j.  C-   j      n-:         j    n    •  Pèce  qui  a  été  rapportée  au  genre 

î *H™^,nfM  <tTO°DS        s  m'  Schœpjia  de  Schreter,  ou  Codïnium 

J^S^^ÏÏF"'  *  W^v  de  Vahl.  V.  Scmppie.  (o..n.) 

son  corps  est  grêle ,  presque  cyhndn-  ' 

que  dans  son  état  habituel  de  dilata-  *  HiENSLERA.  bot.  PBan.  La* 
tion ,  et  composé  de  quatre-vingt-  dix-  gasca  (  Mou.  Gêner,  et  Spec.  Diagnos. 
huit  segmens  ;  la  ventouse  orale  a  sa  p.  1 3)  a  décrit,  sous  le  nom  de  Hœns- 
lèvre  supérieure  lisse  en  dessous,  de-  lera  danaefurmis  ,  une  Plante  que 
>  mi-transparente  et  laissant  apercevoir  Linné  confondait  avec  \zsLigusticumy 
dans  l'Animal  vivant  les  yeux  qui  et  qui  e>t  devenue  le  type  du  genre 
sont  noirs  et  très-distincts;  la  ven-  Danaa  d' Ail  ion  i.  f.  ce  mot.  Spren- 
touse  anale  a  son  disque  très-lisse;  gel  [Prvd.  Umbellif.,  p.  io)  a  rela- 
ies mâchoires  ont ,  dans  quel  au  es  in-  bii  aussi  ce  genre  en  lui  appliquant  la 
.  dividus,  outre  leurs  denlicuies,  un  dénomination  de  Physo9permum%  an- 
petit  crochet  mobile  ;  leur  couleur  est  ciennement  proposée  par  Cusson. 
noire  en  dessus,  cendré-noirâtie  en  (o..N.) 


HAG  HAG  9 

•  HJEPFNÉRITE.  mot.  Svn.  de  d'Aug.  Saint-Hilaire ,  et  de  la  Pen- 
brramraaiue.                                  (B.)  tandne  Monogynie,  L.,  établi  par 

*  HiERATTTLES.   molu  (  Luid. )  l*m«rck  (Jou'rn.  d'Hist.  nat.,  vol.  a, 
Svn.  d'Huîtres  fossiles.                (b.)  P*  3>  ta^-  a5)«  Cet  auteur  lui  avait 

•HjERBA.  mam.  Le  Hérisson  d'E-    *^  !?  "^  de  Po&carP'*  V»  >  ™ 
*vnt«  norf»  —  ««...  a~—  î-  raison  de  sa  ressemblance  avec  celui 

Fjpte  porte  ce  nom  dans  le  pays.  dc  Polycarpon  %  imposë  ^  LW  à 

/HJERKI^Bor.PHAii.fSërapion.)    v^fT^™*!11  '  j    t£  chM*|  *" 

%m?T»TT^rtr  *  parles  botanistes.  D'un  autre  côté, 

a\KKUCULA.    int.  Unné  a    Willdenow  {Enumer.   Plant.  Hort. 
w  premier  décrit  cet  Animal  sous  le    Berol.%  i  ,  269)  a  décrit  une  de  ses 
no»  de  Fasciol a  barbota.  Pa!las,dans    espèces  sous   le  nom   générique  de 
**&*ncku*Zoophytorum,\>.tk\b,    Jtfollia.  Voici  les    caractères  de  ce 
«  donne  une  nouvelle  description,    genre  :  calice  à  cinq   folioles;  cinq 
«Haie  nom  de  Tœma  Hœrnia ;  il  en    pétales  éebancrés  ;    cinq  élarnines  ; 
avait  fait  auparavant  un  genre  parti-    style   simple;    capsule  supérieure, 
culiersous  le  nom  à'Hœrucula  dans    tngone,  uniloculaire  et  renfermant 
M  t^eTt*u°n }  Rudolphi  la  réuni    un  grand  nombre  de  graines. 
*»  fichjnorhynques  sous    le   nom       L'Hagéb  de  Tenbritfb,  Bagea 
a  Echynorhyncu*  Hœruca.  V.  Echy-    Teneriffœ ,  Venten.  f  peut  être  consi- 
«obhthqvbw  (lam..x.)     dérée  comme  Tesoèce  type  du  genre. 

HfiRUQUE.  Hœruca.  int.  Gen-  C'est  unc  petite  Plante  dont  les  tiges 
r*  établi  par  Gmelin  ,  adopté  par  rara'fit:es  et  articulées  sont  étalées  sur 
plusieurs  auteurs.  Goëze  l'avait  nom-  *a  lcrre  et  couvertes  de  feuilles  ver- 
néPsei/rto-EcAynorAyuchus.  Rudol-  tes>  opposées,  inégales,  spatbulées 
pai  considère  l'Animal  qui  a  servi  de  et  un  Peu  mucronées  au  sommet, 
type  à  ce  genre,  comme  un  Ecliy-  Elles  sont  accompagnées  de  petites 
^reynque  mal  observé ,  mal  décrit  st'Pu^es  scarieuses  et  verticillées.  Les 
et  mal  figuré  ;  il  l'a  relégué  parmi  les  ueurs  sont  petites ,  panachées  de  vert 
espèces  douteuses.  V.  Echynobhyn-  c*  ^e  blanc  argenté ,  disposées  en  pa- 
°.iœ.  (lam..x.)      n,c«les  terminales,  rameuses  et  di- 

HAFP  AU  A    mu  v*~x-~  j    .  ciiolomes.  On  cultive  au  Jardin  bota- 

Tmot     g  g        ^^  r{  Couverte  sur  le  pic  de  Ténëriffe. 

n.r*  *Bp'  Dans  celte  localité  croît  une  espèce 

^i^  ™  OW"     im  dfls  JH>ma  Yul"  ^es-voisine  de  la  précédente  ,  et  que 

gaires  de  1  Hyppure,  espèce  du  genre  Willdenow  a  décrite  sous  le  nom  de 

lorypname.  y.  ce  mot.  (b.)  '  Mollia  lai  i/o  lia.  Les  autres  Plantes 

*  HAFS0LA.  ois.  (Olafsen.)  Syn.  apportées  à  ce  genre  sont  :  i°  VA- 

de  Fou  de  Bassan.  V.  Foi/.  (dr..z  )  câyrantAes  corymbosa ,  L.,  ou  Hagea 

HAGARD,   ois.  Nom    donné  au  &£?'  -VenL,  indigène  de  l'île  de 

Faucon  commun,  très-vieux,  dont  r>       ;  **PolycarPe?  f^ropAylla, 

certains  auteurs  firent  mal  à  propos  S!''  °*  **W**  f**P**lod*%  Pers., 

m»  espèce,  r.  Faitcon.      (dh..Ij  ^"ST*  u™      -T"™ de Maro« 

«n  aÎ-  ADDcnrt  m    x    .      '  par  Scbousboe  qui  1  avait  nommée    . 

HAbrAKKbRU  ois.  (Temminck.)  lllecebivm  gnap/ia/odes.  (g..n.) 

Espèce  du  genre  Pigeon.  F.  ce  mot. 

Tunv^Lcrn           ,0      ,fD*-*->  *  HAGENIA.   bot.  crypt.   (L*. 

UAOrbDAMl.  01».  (  Sparrmann.  )  c/te/u.)  Ce  genre ,  fondé  par  Eschwei- 

Espece  du  genre  Tantale,  r.  ce  mot.  1er    dans   son    System  a    Lichenum 

uà*M?r?   rr                        (db..z.)  (Munich,  i8a4),  est  formé  aux  dé- 

j     1     r  t**?**-*0*'  raAN-  Gen-  pens  du  genre  B  orrez  a  d'Achar.  Les 

re  de   la  famille  des  Paronvcbiées  caractères  sur  lesquels  il  est  établi 
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sont  :  thallus  foliacé .  rameux ,  la-  crées  et  inégales  &  leur  base  ;  les  pé- 
rimé, fibrilleux,  cilié  au-dessous  lioles  dilatés  en  gaine  à  leur  partie 
ou  vers  la  marge,  inférieurement  inférieure  laissent,  après  leur  chute, 
tomenteux  ,  blanchâtre  ;  apothé-  une  membrane  qui  se  présente  com- 
cions  orhiculaires,  réniformcs ,  termi-  me  une  stipule  annulaire;  les  fleurs 
naux,  sous-pédicellés ,  situés  obli-  sont  accompagnées  de  petites  brac- 
quement  ;  a  lame  proligère ,  margi-  tées  lancéolées,  entières,  et  sont 
née  par  le  thallus.  Ce  genre  sépare  disposées  en  panicules  terminales  , 
un  groupe  fort  naturel  sur  une  con-  pendantes ,  étalées  et  ramifiées  ;  elles 


marge  du    thallus.  Partant  de-là ,  dice ,  à  cinq  découpures  profondes , 

Eschweiler  range  les  Barrera  trulla ,  ovales ,  dans  lequel  sont  renfermées 

Solenaria  ,      tenella  ,    furfuracea  f  dix  étamines  très-courtes  ;  lejruit  est 

kamtochadalis  ,    villosa  ,    Ephebea  ,  capsula  ire.  Le  voyageur  Bruce,  qui  a 

atlantica  f  etc. ,  parmi  les  Parmelia,  découvert  cet  Arbre  dans  l'Abyssin  ie, 

le Borrera pubera,  parmi lesUsnécs ,  la  mentionné  sous  le  nom  de  Cusso. 

et  regarde  seulement  les  Borrera  ci-  Comme  il  n'est  fait  aucune  mention 

liaris  et  leucomela  comme  des  H  âge-  de  ce  genre  dans  la  famille  des  Mélia- 

nia.  L'espèce  que  nous  avons  desst-  cées,  dont  le  professeur  De  Candolle 

née  dans  notre  méthode,  pi.  9  ,  fig.  a  publié  le  tableau  dans  son  Prodro- 

aS,  sous  le  nom  de  Borrera  Horyi%  mus,  nous  pensons  que  ce  genre, 

serait  un  Hagenia.  Ce  nom  d'Hagenia  pour  être  adopté,  exige  des  renseigne- 

n'eût  pas  pu  être  conservé,  puisque  mens  ultérieurs.  C'est  pourquoi  il  ne 

Laraarck  a   créé  depuis   long-temps  nous  a   pas  paru   convenable   d'en 

pour  les    Phanéiogames    un    genre  donner  a  part  le  caractère  générique, 

Hagenia   adopté  par  les  botanistes,  qui  d'ailleurs  pourra  être  facilement 

Mosnch   avait   aussi   créé  un  genre  extrait  de  la  description  précédente. 


tombée  la  mémoire  de  Hagen.  Les  na-  Saponaire.                              V0-1*-) 

turalistes,  prompts  à  reconnaître  le  '  .♦  RAGUIMIT.  bot.  phan.  V.  Ai- 

Meyer,  qui  est  un  Spermacoce(/^.  ce  *  HAGDR.  cas.  Syn.  d'Hirondelle 

mot),  est  d'une  création  postérieure  de  fenêtre,  f .  ce  mot.           (dr..z.) 

à  celle  du  Borrera  d'Achar  qui  doit  ♦  H AIALHALEZ.  bot.  phan.  (Da- 

être  maintenu.                         (a.  f.)  U^amp,)Vim  des  nom$  arabc»dc 

HAGENIE.  Hagenia.  bot.  phan.  la  Jouba,bc  dc8  toils-                  <"•> 
Sous  ce  nom  Lamarck  a  établi  un  *  HALAS  ou  11 A  J  AS.  bot.  man. 
genre    de  l'Octandiic    Monogynie  ,  On  trouve  mentionnée  sous  ce  nom  f 
L. ,   et  il   a  en    même*  temps  indi-  dans  quelques  voyageurs,  une  racine 
gué  ses  rapporis  avec  les  Méliacées.  cultivée  en  Amérique,  qui  est  I'Aies 
Voici  la  description  abrégée  de  Y  Ha-  de  Bauhin  et  de  l'Ecluse.  Cette  pré- 
gerUa  Abyssinica ,  unique  espèce  du  tendue  racine  nous  paraît  être  l' Ara- 
genre  :  ses  tiges  se  divisent  en  rameaux  chide ,  et  ces  mots  d  Haias  ou  d'7/a- 
glabres  ,    couverts    supérieurement  jas  pourraient  bien  être  un  double 
de  feuilles  en  touffes,  ailées  avec  im-  emploi  de  Habascos.  V»  Habascon. 
paire,  composées  d'environ  treize  à  (h.) 
quinze  folioles  ovales ,  lancéolées,  ai-  *  HAINGHA.  ois.  Nom  que  l'on 
eues ,  dentées  à  leur  contour ,  échan-  donne,  suivant  Labillardière  ,  dans 
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les  îles  de  Amis ,  à  une  petite  espèce  écailles  imbriquées ,  sca  rieuses ,  ca- 

<fe  Perruche,  (o.)  duques  ,  renfermatit  quelquefois  les 

niror  ^i       .  v  «-  nidnncns  des  rameaux,  et  pouvant. 

HABU.  bot.  phan.  (Thevet.)  r.  parcetteniison>ê,ren.gardk  comme 

des    bourgeons.  Cette    circonstance 
fHAIRON.  bot.  phan.  (Rauwolf.)    s'observe  dans  toutes  les  espèces  du 
Variété  du  Dattier  dont  les  fruits  sont    genre ,  excepté  une  seule ,  et  le  dis- 
plos  allongés  que  les  Dattes  ordinai-    tingue  beaucoup  mieux  de  ses  voi- 
re, (b.)      sins,   que  les  autres  caractères  qui 

*  HAI-YU.  bot.  phan.  L'un  des  so*}  sajff  à  varier-  .Lcs  **m  sont 

noms  de  pays  de  Y  Arum  esculentum.  Pfwt*t  blanches  ou  jaunâtres ,  por- 

F.  Gouct.                                    (b.)  t®cs  sur  c*es  pédicelles  colorés  i  gémi- 

UlTâ„                       _.  „  nés  et  accompagnés  d'une  bractée;  le 

HAJAS.  bot.  phan.  r.  Haias.  islU  cst  très-glabre ,  à  style  caduc  » 

HAJE.  mzPT.  oph.  Espèce  égyp-  la  capsule  a  ses  parois  fort  épaisses ,  et 

tienne  du  genre  Vipère,  r.  ce  mot.  les  graines  sont  noires  ou  cendrées.  * 

(B.)  Toutes  les  Hakées  sont  indigènes 

HAKEE.   Hakea.  bot.  phan.  Ce  de  la  Nouvelle-Hollaude  ,  principale- 
genre  de  la  famille  des  Protéacées  et  ment  de  la  partie  australe  de  la  terre 
de  la  Télrandrie  Monogynie,   L.,  a  de  Diémen  ,  et  des  environs  du  port 
étéétabli  par  Schrader  (&rs.  Hanov. ,  Jackson.  Une  seule  espèce  (H.  arbo- 
*7 1  tab.  7  )  et  adopté  par  Ca vanilles  ,  rescens  )  croît  entre  les  Tropiques ,  et 
Labillardière  et  R.  Brown.  Ce  dernier  cette  espèce  est  aussi  la  seule  dont  les 
auteur,  dans  son  Mémoire   sur  les  bourgeons  floraux  soient  nus.  On  en 
Protéacées  (Transacl.    of  the  Linn.  cultive  quelques-unes  comme  Plantes 
Sûciei.  T.  ï,  p.   178) ,  en  a  ainsi  ex-  de  curiosité,  dans  les  serres  tempérées 
posé  les  caractères  :  périanthe  à  qua-  des  jardins  de  l'Europe.  Les  trente- 
tre  difii  ion  s  ir  régulières,  placées  du  cinq  espèces  décrites  par  R.  Brown 
même  côté  ;  élaimnes  nichées  dans  les  ont  été  distribuées  en  trois  sections  : 
sommets  concaves  des  divisions  du  dans  la  première  ,  sont  celles  à  feuil- 
périanlhe;  glande bypogy nique  uni-  les  filiformes;  dans  la  seconde,  les 
que,  presque  partagée  eu  deux  (rare-  unes  ont  des  feuilles   filiformes  ou 
ment  entièrement  bilobée  )  ;    ovaire  disposées  sur  la  même  Plante  î  et  dans 
pédicellé  disperme  ;  stigmate  presque  la  troisième ,  sont  placées  les  espèces 
oblique,  dilaté  à  la  base  et  terminé  à  feuilles  planes, 
en  pointe  ;  follicule  ligneux ,  à  une  Nous  nous  bornerons  à  mentionner 
seule  loge  excentrique ,  et  ayant  l'ap-  les  suivantes  .  :  \°  Hakea  pugionifor* 
parence  d'avoir  deux  valves  ;  graines  mis  de  Ca  van  il  les  (Icon.  6,  p.  a4, 
munies  au  sommet  d'une  aile  plus  tab.  533),  qui  a  reçu  sept  autres  dé- 
longue  que  le  noyau.  Plusieurs  espè-  nominations.   Schrader    Ta    figurée 
ces  de  Habea  ont  été  décrites  sous  le  sous  le  nom  &  Hakea  glabra  ;  et  c'est 
nom  générique    de   Conchium    par  une  de  celles  dont  il  a  formé  le  type 
$m\\k{Transact.  Linn*  T.  IV,  p.  21 5),  du  genre.  a°  H.  epiglotlis,  Labillar- 
Veotenat  (Malmaison,  iio)etGaert-  «lière  (Nov.-llolland.  1 ,  p.  3o,  tab. 
w^Carpolog.  3,  p.  316)5  d'autres  4o).   5°    H/,  gibbosa ,  Cav.  (/oc.  cit. , 
ont  été  réunies  aux  Banksia  par  Sa-  tab.  534).  C'est  V Hakea pubescens  de 
lisbury,  Smith  et  Gaertner.  Il  se  com-  Schrader ,  le  Banksia pinifolia  de  Sa- 
pose  d'Arbrisseaux  roides ,  ou  d'Ar-  lisbury  ,  le  Banksia  gibbosa  de  Will- 
bres  médiocres,  couverts  quelquefois  denow ,  et  le  Conchium  gibbosum  de 
de  poils  en  navette;  leurs  feuilles  sont  Smith.  4°  H.  acicularis  de  Knight  et 
éparses,  souvent  de  formes  diverses  Salisbury  (  Pro/eac.  107),  ou  //.  se- 
*ur  le  même  individu.  Aux  aisselles  ricea  de  Schrader,  Conchium  acicu- 
des  feuilles ,  on  voit  de  petites  grap-  lare  de  Ventenat  (Jardin  de  la  Mal- 
pes  ou  fascicules  enveloppés  par  des  maison ,  tab.'v5  ).  5°  H.  saligna ,  Rn. 
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et  Sehsb.;   Conchium  s  al ig nu  m   de  du  sous-genre  Hétérobranche.    V. 

Smith,  et  Embothriumsalignumà* An-  ce  mot.                                         (B*/ 

drews  (Reposit.,  tab.  ai  5).  6°  H.  rus-  HALEBRAND.ois.  Pour  Albrand , 

cifolia,  Labill.  (loc.  cit. ,  1 ,  p.  3o ,  jeûne  Canard.  V.  ce  mot.            (B.) 

tab.  39).  70  H.  dactyloides ,  Cavan.  tn.TFr     -___     vieux  svn.  de 

(  loc.  cit. ,  tab.  535  )   Banksia  dacty-  *  Bk^'*°"'                 7    b  ) 

laides,  Gaertner  [CÏrpol.  1 ,  p.  aaf ,  a^  ^  Clupe-              „  .  (B> 

tab.  47,  f.  a ),  et  Conchium  dacty  loi-  *  HALECIUM.  polyp.   Ocken   a 

des,  Ventenat  {loc.  cit.,  tab.  110).  réuni  sous  ce  nom  plusieurs  Voly- 

(o..N.)  piers  qui  appartiennent  à  nos  genres 

HAKIK.  ois.  Syn.  de  Pélican.  V.  Thoa  ,  Laoraédée  et  Clytic.  Nous  ne 

ce  mot.                                    (DR..Z.)  croyons  pas  devoir  adopter  le  gen^,e 

oat  i/niti        «11  ir*nf\       —  Hafecium  ainsi  que    la  fait    A.  T. 

HALACHIArrHALACHO.POxs.  Scbweigger  danJ  Son  Manuel   des 

Noms  vulgaires  de  1  Alose,  r.  Clute.  AnimauYînvert  Ares ,  à  cause  des  ca- 

•  «AT  innAUA          #m*       \*  ractères  nombreux  qui  séparent  les 

HALADROMA.OM.  (Hliger.ï  Syn.  èces         rautcur  allemand  a  ras- 

de  Pélécanoide.  V.  ce  mot.  (dr..z.)  semblées  dans  le  même  groupe. 

HAUETUS.  ois.  Pour  Haliaslus.  JVKM:^ 

r.  ce  mot.                                    (b.)  *  HALECUL  A.  pois.  (Belon.)  Syn. 

*HALALAVIE.  ois.  (Flacourt.)  ^'Anchois.  r.Cuo**.                 (b.) 

Nom  d'une  Perruche  indéterminée  à  HALEINE    DE    JUPITER,   bot. 

Madagascar.                            (dr..z.)  Phan.  Quelques  jardiniers  ont  desi- 

HALANDAL,   HELANDEL    on  ^J(^T^S^mJ^M^ 

HANDEL.  bot.  phan.  Syn.  arabes  de  ,es  du  6eme  Viasma'  ^  Z     „, 

Coloquinte.                                   (b.)  *  HALEKY.  bot.  phan,  D  oxxHale- 

rés?nttLeB0PAL-  ""'  **  *  *£?  -6)  "^  li£ 
t.  ^  r  n  (  J  *'""« ,  Plantée  "Amboine.  (B.) 
HALBODRG.  pois.  Le  Hareng  .  HALÊmE  £Ww|/fl.  B0T.  PHAN. 
plus  gros  que  les  Harengs  communs ,  &erti*  corniculaia ,  L.t  Plante  de 
qu'on  pêche  solitaire  sur  nos  côtes  ,  r  .,,  "}  r* '?««?-*  Ja»  1*  Pr- 
opres le  départ  des  grands  bancs ,  et  a  *™n*d«  ^n\™ï?£jî  \<Z 
désigné  vulgairement  sous  ce  nom  ,  andr.cDigynie,  *-■>•  ^ë"£»  sous 

pourrait  bien  être  une  espèce  partie  ?  nom  d  ™»™  >  en  ua  f^L™ 

culière  de  Clupe.  r.  ce  mot.      (b.)  *»<*  rv,*Tk*TÎ  V     *  sf! 

♦  «ATTir»*^             ~   a  Archw.furdie  #o/a/i#i ,  1 ,  p.  aô )> a 

JtlALDKAW.  ois.   #%  AXBRAND.  caU5€  des  prolongemens  cornus  qui 

HALCEDO.  ois.  Pour  Alçedo.  f.  se  trouvent  à  la  base  de  la  corolle ,  et 

Alcyon.                                          (b.)  qui  représentent  les  points  glandu- 

HALCON.  ois.  Syn.  de  Faucon.  **jr*  ^J^^^^^^f^ 

^w"^-               ~         (!f  "Z°  nieïTque6  méxià ionale^ du  Mexique 

HALCYON.    ois.    Pour    Alcyon.  par  rfuroboldt  etBonpland  ,etdécri- 

Cette  orthographe  éminemment  vi-  tes  avec  beaucoup  de  soin  par  Kunth 

cieuse  n'eût  pas  mêmeété  relevée  dans  (jtf0%,.  Gênera  et  Spec.  Plant,  ce  qui- 

ce  Dictionnaire  si  on  ne  la  voyait  avec  nocL  t.  111,  p.   i35,édit.  in-fol.), 

surprise  se  perpétuer  dans  tous,  les  devront  être  rapportées  au  genre  <Siz- 

autres.  Alcyon  est  un  de  ces  noms  fcnja  s[  son  admission  paraît  néces- 

mytbologiques  tellement  consacrés,  saire€  Elles  ont  d'abord  toutes  leurs 

ou'on  n'y  saurait  ajouter  ou  retran-  corolles   munies  d'appendices    exté- 

cner     une   lettre    quelconque    non  rjeUrs  plus  ou  moins  prolongés  en 

plus  qu'à  ses  dérivés.                   (b.)  forme  crêperons  ou  de  tubercules ,  et 

HAIE,   pois.  Espèce  égyptienne  Kunth, en  proposant  avec  doute  leur 
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différence  eeneVique,  exprime  ainsi  le  de  feuilles  alternes ,  obhmgues»  ai- 
caractère  de  ce  nouveau  genre -.calice  guës ,  légèrement  dentées  sur  les 
à  quatre  divisions  profondes  ;  corolle  bords ,  vertes  en  dessus ,  légèrement 
presouecampanulee,  quadriûde,  mu-  cotonneuses  en  dessous ,  et  dont  les 
Die  de  auatre  éperons  et  de  quatre  pétioles  sont  pubescens  et  assez  sou- 
tubercules  ;  quatre  é lamines;  le  resle  vent  pourvus  de  quelques  glandes 
comme  dans  les  Swerties.  Si ,  comme  tuberculeuses  ;  les  fleurs ,  d'un  blanc 
bous  le  pensons ,  on  doit  unir  aux  déneige,  sont  latérales,  pendantes, 
Plantes  décrites  par  Kuntb ,  le  Swer-  réunies  trois  ou  quatre  ensemble  par 
fùcanucjf/a/a,L.,il  sera  convenable  petits  bouquets  sur  les  vieux  bois. 
d'adopter  le  nom  d'Halensa,  et  de  Cet  Arbrisseau  se  multiplie  par  mar- 
modifier  le  caractère  ci-dessus  exposé  cottes  qui  ne  sont  bien  enracinées 
en  ne  fixant  pas  le  nombre  des  par-  qu'après  deux  ou  trois  mois.  Les 
tics  de  la  fleur,  attendu  qu'il  est  eu-  graines  qu'elles  donnent  en  France  , 
jet i  variations.                        (o..n.)  ne  lèvent  souvent  que  la  seconde 

année. 
HAUSSIER.  Haksia.  bot.  fhan.  Un  autre  genre  Halesiat  établi  par 
Ce  genre ,  établi  par  El  lis  et  Linné,  P.  Browne,  dans  son  Histoire  des 
a  été  dédié  au  célèbre  Haies  v  auteur  Plantes  de  la  Jamaïque,  est  identique 
delà  Statique  des  Végétaux.  11  appar-  avec  le  Guettarda  de  Linné.  Lœfling 
tient  a  la  ta  mille  des  Styracinées  de  (IterHispan^iSS)  a  employé  le  même 
Richard  et  de  Kuntb,  à  la  Dodé-  nom  comme  spécifique,  pour  le  Tri- 
<aodrieMonogynie,L. ,  et  il  est  ainsi  chilia  trifoliaSa,  L.  V*  Goet^aju>£ 
caractérisé  :  calice  très-petit  à  auatre  et  TaicHiUK.                         (o,„N.) 
dents  ;  corolle   grande  , .  reaftée  et  *  HALEUR.  ois.  Écrit  Haluercer- 
*»paaulée,  a  limbe  dijrisé  en  qua-  tainemenl  par  erreur  typographique 
£  lobes  peu  prononces  j    douse  à  dang:Barrère.  Svn.  d'Engoulevent  à 
**  étammes  dont  les  filets  sont  lune{tes.  r.  EkgouîjîVEnt.  (dr..z.) 
réunis  en  tube  et  adnésa  la  corolle,  ; 
et  dont  les  anthères  sont  oblongues  HALEX«Boja«  Qap»  les  manuscrits 
*  dressées  ;  ovaire  infère  surmonté  de  Plumier  ,  ce  nom  désigne  le  Cail- 
dna style  et  d'un  stigmate; noix re-  leu-Tassart.    Comwerson  la   aussi 
couverte  d'une  écorce,  oblongue,  a  employé  pour  une  espèce  de  Glupe  à 
^«tre   angles    saillans ,    acuminés  laquelle  Lacépède  donna  le  nom  de 
par  le  style  persistant ,  a  quatre  loges  Jussieu.  Les  anciens  donnaient  ce 
nonospermes  ;  deux  des  loges  sou-  nom  à  certaine  préparation  des  An- 
vent  avortées.  Les  Plantes  de  ce  genre  chois  dans  de  la  saumure.           (b.) 
**  des  Arbrisseaux  indigènes  de  »HALFE.  Bor.  PHAïr.  (Forskahl.) 
Ainénque  méndionale,  a  feudles  Nom   d.unft  Graminëe  cn   Arabic. 
^aoles  ,  alternes,  imitant  celles  des  c.       ,    ^          Cyiindricus  deLin- 
Merisiers   et  à  fleurs  blanches  Jaté-  ë  QU  ,     rfcckvw*  cylindncum  de 

^wpte  trois  espèces  dont  la  culture        „  4 .  „  4  w  â  «  ,  ,      , 

réunit  assez  bien  dans  notre  climat.        HALHAMAS,  bot.  phaic.  L  un  des 

^e  d'elles  étant  un  Arbuste  d'orne-  noms  arabes  de  Cictr  Anelinum*  y. 

ment  qui  fait  un  joli  effet  au  milieu  Chiche,  (b.) 

de*  Cytises  et  des  Gaîniers  qui  déco-       HALL  ois.  Syn.  de  Poule  à  la  Nou- 

r«nt  les  bosquets  d'Europe,    nous  velle-Galédonie. /^.  Coq.      (dr..z.) 

"ite^  ^LIACTOS.o1s.Syn.de^lbu- 

**  ttlrapura,  L.   et  Ellis,    Act.  Mrd-  *.  Faucon.                  (dr..z.) 

.V- ,  vot  6s ,  p.  S3i ,  Ub.  22 , s'é-  «HALIJETDS.  ois.  (Savigny .) 

lève  a  la  hauteur  de  cinq  à  six  inè-  UHaliœtos  des  Grecs.  V.  Pvgargu£. 

lr^i  chargé  de  rameaux  étalés  et  (dji..z.) 
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HALICACABUM.  bot.  phan.  Ce  double  de  celle  de  la  tête.  Les  femel- 

rnot ,  qui  chez  d'anciens  botanistes  les  des  Halictes  présentent  à  l'extré- 

élait  l'un  de  ceux  par  lesquels  on  mité  dorsale  du  dernier  anneau  de 

désignait  des  Alkékenges ,  estaujour-  l'abdomen  un  enfoncement  longitu- 

d'hui  le  nom  spécifique  d'un  Car-  dînai  et  linéaire ,  ressemblant  a  une 

diosperme  ,    et    Ton    appelle     une  fente ,  mais  oui  n'est  que  superficiel. 

Bruyère  Erica  Halicacaba.         (b.)  Cette  particularité  a  été  observée  par 

HAUCORE.  Mi-M.  (IlligerO  C'est-  Kirty>  'l?lle  distingueexclusivement 

i  j-«    ï.'/i         _•  -  c  ,„  JjLtv.„«~~  c*s  Insectes  de  tous  les  autres   de 

à-dire  tdlc  marine.  Syn.  Je  Dugong.  Ja  raême  ^.^  ^  ^    en 

r'  CCm0t-  (A.D.^S.,  ral>    p[us   aHongës     ^     m£.ns  5velu& 

HALICTE.  Halictus.  ins.  Genre  que  les  Andrènes  ;  leur  languette  est 
de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  section  trifide ,  c'est-à-dire  qu'on  observe  de 
des  Porte  -  Aiguillons  ,  famille  des  chaque  côté  de  sa  base  une  petite 
Mellifères ,  tribu  des  Andrenètes  ,  oreillette  ou  division  ;  le  labre  est 
établi  par  Latreille  aux  dépens  du  court ,  entier,  transversal ,  arrondi 
genre  Andrène,  et  ayant  pour  carac-  latéralement ,  cilié  en  devant,  mais 
tères  :  division  intermédiaire  de  la  épaissi  en  dessus  à  sa  base ,  et  comme 
lèvre  courbée ,  beaucoup  plus  longue  caréné  dans  les  femelles  ;  les  mandi- 
que  les  latérales,  surpassant,  sa  gaine  bul es  sont  cornées,  étroites,  termi- 
com prise,  d'une  fois  au  moins  la  Ion-  nées  en  pointe  et  uu  peu  arquées, 
gueur  de  la  tête,  lancéolée,  peu  Cette  pointe  est  simple  dans  les  mâles 
soyeuse  ;  pâtes  postérieures  différant  et  accompagnée  d'une  dent  intérieu- 
peu  des  autres  dans  les  deux  sexes;  re  dans  l  autre  sexe;  l'aile  est  formée 
une  fente  longitudinale  à  l'anus  dans  d'une  cellule  radiale  et  de  trois  cellu- 
les femelles.  Ces  Insectes  ne  for-  les  cubitales  complètes  dont  la  secon- 
maieut  d'abord.,  dans  la  Méthode  de  de ,  plus  petite,  et  la  suivante  reçoi- 
La treille  (division  des  Abeilles  à  la  vent  chacune  vers  leur  extrémité  pos- 
suite  de  son  Hist.  nat.  des  Fourmis ,  térieure  une  nervure  récurrente.  Les 
et  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  T.  mâles  des  Halictes  ont  le  corps  al- 
m},  que  la  première  division  des  An-  longé ,  étroit ,  comme  linéaire  ;  leurs 
d  rené  Ces.  Plus  tard  ce  célèbre  natura-  antennes  sont  grêles  et  arquées  en 
raliste  convertit  celte  division  en  un  dehors  ;  leur  longueur  égale ,  dans 
genre  propre  (Nouv.  Dict.  d'hist.  nat.  plusieurs  espèces,  la  moitié  de  celle 
T.  xxi v).  Jurine  ,  d'après  sa  Métho-  du  corps.  L'abdomen  est  très-oblong 
de,  a  placé  les  espèces  du  genre  Ha-  et  courbé  à  son  extrémité  postérieure, 
licte  dans  son  eeure  Audrène;  il  les  Les  pâtes  paraissent  courtes  relative* 
a  distinguées  desautres  espèces  et  les  ment  au  corps.  Les  femelles  ont  les  an- 
a  placées  dans  la  seconde  division  de  tennes  très-coudées ,  l'abdomen  ova- 
ses  Andrènes.  Kirby  (Monogr.  Ap.  le,  et  les  pâtes,  les  postérieures  prin- 
Atigl.  les  place  dans  sa  division  **  b  cipalemcnt ,  garuies  de  poils  courts  , 
des  Mellites.  Enfin ,  Illiger  {Magas.  nombreux  et  serrés ,  avec  lesquels  el- 
Insect.y  1806}  les  considère  comme  les  ramassent  le  pollen  des  fleurs;  ces 
des  Hvlées  de  Fabricius.  Les  Halic-  poils  forment  sur  le  dessus  des  cuis- 
tes  diffèrent  des  Colletés  et  des  Proso-  ses  postérieures  un  petit  flocon  ou 
pes  de  Fabiïcius  ou  des  Hylées  de  une  sorte  de  boucle.  Le  dernier  an- 
La  treille  par  la'  forme  lancéolée  de  neau  de  l'abdomen  présente ,  comme 
leur  languette;  des  Andrènes  en  ce  nous  l'avons  déjà  dit,  une  apparence 

3ue  la  même  partie  ne  se  replie  pas  de  fente.  Dans  l'un  et  l'autre  sexe,  le 

ans  le  repos  sur  le  dessus  delà  gaîne  dessus  de  l'abdomen  présente  souvent 

ou  dans  son  canal  supérieur ,  mais  des  taches  ou  des  bandes  transverses 

qu'elle  se  courbe  en  dessous  et  qu'elle  dont  la  couleur  contraste    avec  le 

est  plus  allongée ,  Sa  longueur ,  la  fond  ,  et  qui  sont  formées  par  un  du- 

gaine  comprise,  étant  au  moins  le  vet  très-court ,  placé  au  bord,  posté* 
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rieur  des  anneaux  ou  à  leur  base.  Les  petite  pierre  ou  quelque  'motte  de 

jeui  sont  elliptiques  et  entiers.  Les  terre,  et  lui  enfonce  son  aiguillon  ira* 

trois  yeux  lisses  sont  disposes  en  un  médiatement  au-dessous  de  la  tête  ;  il 

triangle  évasé.  La  manière  de  vivre  porte  ensuite  sa  victime  dans  son  nid 

des  Halictes  est  à  peu  près  semblable  pour  servir  de  nourriture  à  sa  posté- 

à  celle  des  Andrenes.  Les  femelles  rite.  Walkenaer  a  décrit  les  mœurs 

creusent  dans  la  terre  des  trous  obli-  de  deux  espèces  de  ce  genre  d'un» 

que  qui  ont  quelquefois  plus  d'un  manière  très-étendue  dans  plusieurs 

pwdHeprofonaeur  ;  elles  y  transpor-  mémoires  intitulés  :  Mémoires  pour 

ternies  aliraens  destinés  à  la  larve  servira  l'histoire  naturelle  des  Abeil- 

rdoit  éclore,  et  qui  sont  composés  les  solitaires  qui  composent  le  genre 
pollen  des  fleurs  mélangé  avec  un  Halicte;  Paris,  1817.  Nous  citerons 
peu  de  miel ,  y  pondent  un  œuf  et  deux  espèces  dont  il  a  étudié  les 
iéiment  sa  retraite  avec  de  la  terre,  mœurs  et  nous  rapporterons  les  ob— 
Hles  construisent  ensuite  successi-  serva lions  intéressantes  que  ce  savant 
Temeot  des  nids  semblables  pour  a  faites  sur  ces  Insectes.  La  première 
chacun  de  leurs  petits ,  et  ces  habita-  de  ces  espèces  est  : 
lions  réunies  en  une  masse  et  com-  L'Halicte  mineur  ,  Halicius 
posées  de  molécules  de  terre  a gglutt-  thecaphorus ,  Walk.,  H.  quadrUtri- 
nées  forment  autant  de  tuyaux  très-  gatus  ,  Lalr., Hylet/s  grandis ,  Illigv, 
fisses  en  dedans.  Les  Halictes  ont  des  figuré  par  Walkenaer.  Celte  espèce 
ennemis  qui  leur  font  une  guerre  se  livre  à  ses  travaux  en  plein  jour  et 
cruelle.  Les  plus  redoutables  sont  durant  la  grande  chaleur.  Elle  mine 
l'Araignée  agréttque  et  l'Araignée  la  terre  et  la  soulève  peu  à  peu  à  la 
andrénivore.  Ces  Insectes  fondent  manière  des  Taupes,  et  perce  un  trou 
air  les  Halictes  lorsqu'ils  sont  posés  à  dont  l'entrée  a  environ  quatre  li- 
terre  et  les  emportent  avec  rapidité  gnes  de  diamètre.  Le  conduit  qui 
pour  les  dévorer.  Les  Fourmis  ne  leur  aboutit  'à  l'habitation  et  qui  a  envi- 
sont  pas  moins  redoutables  ;  elles  se  ron  quatre  pouces  de  profondeur, 
saisissent  surtout  de  ceux  que  leCer-  va  en  pente;  à  son  extrémité  se  trou- 
cère  orné,  un  des  ennemis  des  Ha  lie-  ve  le  nid  commun  de  la  petite  so- 
les ,'a  blessés  et  qu'il  dépose  à  teire  à  ciété.  «  Qu'on  se  figure  ,  dit  Walke- 
dté  de  son  trou ,  afin  de  les  repren-  naer ,  une  cavité  ronde  ou  l'inté- 
dre  et  de  les  introduire  plus  à  loisir,  rieur  d'un  dôme  de  deux  pouces  et 
Walkenaer  a  trouvé  dans  les  nids  demi  de  diamètre  et  de  trois  pou- 
fiHes  de  Cercères  et  dans  ceux  des  ces  de  hauteur;  que  l'on  remplisse 
Halictes  perceurs  de  petites  Fourmis  ensuite  ce  dôme  d'une  masse  de  terre 
rouges  dont  le  miel  est  noir.  D'autres  irrégulièrement  pétrie ,  mais  offrant 
ennemis  de  nos  Halictes ,  qui  ne  sont  partout  des  vides  qui  se  détachent  des 
oasmoins  redoutables  pour  eux,  sont:  parois  du  dôme  et  qui  présentent  des 
la  ChrytU  tucidula }  plusieurs  espèces  coques  en  terre  liées  ensemble  avec 
de  Crabnons ,  trois  espèces  des  genres  les  parois  du  dômepar  de  petites  tra- 
Sphécode,  Thyphie  et  Mellitcs,  qui  verses  dont  les  différentes,  sinuosités 
cherchent  sans  cesse  à  entrer  dans  forment  un  labyrinthe  qui  semble 
les  nids  de  Halictes  pour  y  déposer  inextricable,  on  aura  une  idée  de 
leurs  œufs;  enfin  le  Cercère  orné  l'habitation  de  nos  grandes  Abeilles, 
dont  nous  avons  pai lé  plus  haut.  Cet  On  voit  ainsi  qu'elles  vivent  réunies 
Insecte  voltige  ca  et  là  au-dessus  de  dans  un  lieu  commun  ou  habitation 
U  demeure  des  flalictes,  et  lorsqu'el-  commune  ;  mais  qu'elles  ont  toutes 
les  se  préparent  à  entrer  dans  leur  une  cellule  particulière  qu'elles  occu- 
trou  et  que  leur  vol  est  stationna  ire  ,  pent  séparément.  »  Lorsque  Walke- 
le  Cercère  fond  sur  une  Abeille ,  la  naer  examina  un  de  ces  nids,  il  se 
saisit  par  le  dos  et  l'enlève;  il  va  se  composait  de  dix-huit  à  vingt  coques 
poser  à  terre,  s'accole  contre  quelque  de  terre  ayant  la  forme  de  cornues  al- 
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longées  de  huit  lignes  de  long  sur  pointues  parle  moyen  desquelles  elle 
quatre  de  large  au  gros  bout  ;  ces  ce-  mord  et  divise  la  boule  de  cire  sur  la- 
ques sont  unies  ensemble  et  ne  for-  quelle  elle  est  couchée;  lorsque  cette 
ment  qu'une  seule  masse.  Les  larves  larve  a  consommé  la  boule  de  cire 
sont  renfermées  dans  ces  coques;  el-  contenue  dans  le  nid,  elle  se  meta— 
les  ont  sept  à  huit  ligues  de  long,  sont  morphose  en  nymphe  sans  se  filer  de 
sans  pâtes  el  plus  grosses  vers  la  tête;  coque;  cette  métamorphose  a  lieu 
leur  couleur  est  jaunâtre;  elles  sont  un  mois  ou  cinq  semaines  après  que 
composées  de  douze  anneaux  en  n'y  les  Abeilles  ont  commencé  à  percer 
comprenant  pas  la  tête  et  un  petit  lu-  leurs  trous;  ces  nymphes  présentent  à 
bercule  qui  termine  le  dernier  anneau;  nu  toutes  les  parties  de  l'Insecte  par- 
leur tête  présente  deux  très- petites  fait ,  mais  ramollies  et  ramassées;  la 
mandibules  cornées, pointues,  recou-  tête  est  d'abord  entièrement  blanche, 
vertes  par  une  lèvre  ou  chaperon  ova-  Les  yeux  commencent  les  premiers  à 
le.  La  nymphe  est  nue  ,  couchée  se  colorer  en  rouge  brun ,  ensuite  les 
sur  le  dos  dans  sa  coque;  toutes  les  pâtes;  ou  voit  après  brunir  le  dessus 
parties  de  l'Insecte  parlait  s'y  distin-  ou  corselet,  peu  à  peu  le  bord  des 

Euent  parfaitement,  mais  elles  sont  anneaux,  dont  la  base  est  encore 

lanches  et  molles.  C'est  au  comme  n-  blanchâtre;  enfin  l'Insecte  se  trouve 

cernent  d'août  que  Walkenaer  a  ou-  revêtu  de  toutes  ses  couleurs  et  dans 

vert  ce  nid  :  ainsi  l'on  voit  que  les  son  état  parfait,  mais  trop  mou  pour 

Halictes  doivent  éclore  dans  le  cou-  pouvoir  se  remuer;  ce  n'est  qu'un 

rant  de  ce  mois.  jour  ou  deux  après  sa  métamorphose' 

LHalicte  perceur,  H.  terebrator,  complète  qu'il  soulève  le  petit  bou- 

Waik. ,  Me /lira  fuluoeincta ,  Kirby,  chon  de  terre  qui  ferme  son  alvéole , 

Hyteus  fulvocinctus  ,  Illig.  ,  jipU  ,  atteint  les  parties  supérieures  de  sa 

n.  7 ,  Gcoff. ,  jipis  bicincta,  Gniel. ,  demeure  et  s'envole.  Ces  Halictes  ne 

ne  travaille  que  la  nuit;  son  habita-  se  posent   que  très-rarement  avant 

tion  consiste  en  un  trou  d'abord  uni-  d'entrer  dans  leur  trou,  Walkenaer 

que  et  pcinendiculaire  qui  se  partage,  suppose  que  c'est  pour  éviter  d'être 

a  partir  de  cinq  pouces  de  profon-  surprises  par  des  ennemis  redoutables 

deur,  en  sept  ou  huit  trous  diffé-  qui  les  guettent  continuellement;  il 

rens ,  peu  écartés  les  uns  des  au-  a  observé  que  lorsqu'une  d'elles  se 

très,  à' l'extrémité  desquels  se  trouve,  présentait  pour  entrer ,  on  en  voyait 

à  environ  huit  pouces  de  distance  au-  une  autre  s  élever  subitement  jusqu'à 

dessous  du  sol,  l'h.ibitalion  de  cha-  l'entrée  du  trou  dont  l'ouverture  était 

cune  des  Abeilles  et  l'alvéole  en  terre  bouchée  exactement  par  sa  tête  ;  que 

où  elle  dépose  et  nourrit  sa  postérité;  la   première   se  retirait  un  instant 

sous  la  courbure  de  ce  niô:,  du  côté  comme  pour  attendre  la  permission 

le  moins  bombé,  se  trouve  attachée  d'entrer,  et  qu'ensuite  celle  qui  avait 

une  boule  de  cire  mielleuse  de  la  paru  au  trou  reparaissait  de  nouveau 

grosseur  d'un  pois',  mais  qui  n'est  pas  comme  pour  venir  annoncer  l'ordre 

parfaitement  ronde:  c'est  ce  tVc  boule  d'admission;  alors  elles    rentraient 

qui  doit  servir  à  la  nourriture  de  la  Tune  et  l'autre  dans  le  trou  ;  le  même 

larve ,  quand  l'œuf  que  l 'Ha  lie  le  dé-  manège  avait  lieu  toutes  les  fois  qu'u- 

pose  dessus  sera  éclos:  cette  larve  ne  ne  Abeille  voulait  entrer  :  si  cepen— 

présente  d'abord  aucun  anneau ,  c'est  dant  aucune  sentinelle  ne  se  présen— 

un  ver  blanc,  cylindrique ,  d'une  li-  tait  lorsqu'une  Abeille  se  disposait  a 

gnedclong;  parvenueau  terme  de  son  entrer,  u  semblait  que  celle  qui  s'é— 

accroissement,  elle  a  quatre  ou  cinq  tait  introduite  sans  permission  était 

lignes  de  long  ;  elle  est  renflée  au  mi-  bientôt  chassée,  et  on  la  voyait  imraé- 

lieu  et  divisée  en  treize  segmens  sans  diatcinent  sortir, 

compter  la  tête  qui  est  petite,  dis-  Nous  regrettons  que  l'étendue  de 

tincte,  munie  de  deux  mandibules  cet  ouvrage  ne  nous  permette  pas 
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d'entrer  dans  de  plus  grands  détails ,  animale  on  la  recouvrant  •*  apparen*- 

et  nous  renvoyons  aux  Mémoires  du  le  dans  tous  les  états ,  ayant  'pour 

savant  nue  nous  avons  cité  plus  haut,  caractères  !  de  présenter  on  Polypier 

Le  nombre  des  espèces  du  genre  Ha*  pbytoïde  *  articulé ,  avec  des  articu- 

licte,quise  trouvent  en  Angleterre  lations  planes  ou  comprimées,  très* 

et  qui  ont  été  décrites  par  Kirby ,  est  rarement  cylindriques ,  presque  tou- 

de  vingt-quatre  ;  la  collection  dé  La-  jours  un  peu  flabeUiibrmes  ;  l'axe  fi- 

treille  en  renferme  plus  de  quarante ,  Dreux  ,  recouvert  d'une  écorce  créta- 

tant  exotiques  qu'indigènes»         (g.)  eée  en  général  peu  épaisse.  Linné  ,  • 

rr  a  t  rr\r>r    r»  i-  j  Pallas ,  Kllis  et  les  auteurs  modernes 

HALIDRE.  HaUdrys.  bqt. chtpt.  OIIt  rëultice  gennj  Skux  Corailissea, 

{Hydrophiles,  j    Et    non   Halidns*  ^^  ies  nombreux  casactères  qui 

Genre  établi  par  Suckbouse  dans  la  r<m  ^«nent  ;  le8  Halimèdes./pws- 

deuiiémc  édition  de  sa  Néréide  Bn-  «j^  «mblables  à  quelques  Plantes  de 

tannique,  pour  les  Hydxophj  tes  aui-  UfiimiUe  des  Opuntiacées ,  par  leurs 

quelles  nous  avons  cru  devoir  consec-  articulations  planes ,  larges ^parses 

ver  le  nom  générique  de  Fucus.  Il  y  otI  pro|iftres  ,  ne  pcuveSt  Itrfréu-. 

rtiut  a  tort  des  Dictv optei  es  et  d  au-  «iei  aux  Goralliueià  di visions  tricho- 

IresPlantes  marines.  Le  genre  Halidrys  ,«,„„„    ct  fo^  iC9  «rUcuiations  sont 

de  Lvngbye  ne  ressemble  en  aucune  tottl  ail  plua  comprimées.  Elles  dif- 

manière  a  celui  de  Steckhouse,  d  se  foent  par  deécanctères  bien  Iran- 

compose 5  des  Fucus  nodosus  et  «tf-  chés  des  Amphiroës  à  articulations 

quows  de  Linné  ,  que  nous  distin-  .^parées ,  des  Janies  filiformes  et  des 

gnons souslesnomsgeoenauesdeAci.  Galaxaures  fistuleuses;  ainsi  les Ha- 

TV1  di?-  *%&*"«*  Ie  Pwmwr  H^èdes  forment   un  genre  distinct 

diflere  des >  Fistulaires  de  Stackhousé  «fc^  i<onire  dcg  Corallinées,  aux» 

^v.  placé  à  tortle  fucus  fibivsm  de  queUes  eUes  appartiennent  par  la  na- 

Unné  «près,  le  Fucus  nodosus.  Ainsi  turedes  deux  substances  tant  in  ter  nei 

ïepnre  Hahdrys  de  Stackhousé,.  et  «u'externesv  Un  auteur  célèbre  leur 

cdui  de  Lyngbve   ne   peuveni  être  ^^^  quelque  rapport  avec  les  Al- 

adoptés  selon  nous.  (i^M..x.)  cyoM  .  Velapeut  être  entre  quelques 

HALIEDS.  ois.amgerONomdoù-  individus   desséchés   et    décolorés; 

né  à  un  genre  ou  seraient  compris  dés  œ*,s  au  "***  de  la  mer  iL-n  existe 

Cormorans  et  les  Frégates.    (in. .z.)  aucuBe  **»«*«  «tre  ces  êtres.  I*- 

°  ,  raarck,  dans  son  Mémoire  subies  Pc*- 

HALILIG.  sot,  tùjl*.  (L'Écluse.)  lypiérs  empâtés ,  a  (ait  un  genre  sous 

Syn.  arabe  de  Mirobolant  par  cor-  le  nom  de  Flabellaire  dans  lequel  il 

motion    de  Délégi  et  Deiilig,   «n*  réunit  les  Ddotées  aux  Halimédesi 

ployés  par  Avicenne  et  Sera  pion,  (a.)  nous  n'avons  pas  cru  devoir  -1  adop* 

•HALIMATU.BOT.PHAN.ee  nom,  *"  de  p^DCe  à  U  ^"f  *" 

qui  paraît  être  formé  par  corruption  ?°u'   P1^"»"   «    *f"».   »on^ 

ft'rrVr.-»  x     j    *L  a   l    u  temps  avant  que  te  savant  professeur 

d fibci,  espèce  du  genre  Arroche  d„  Jardin,del  pu,,,^  3',*^  d^a 

cher  les  anciens,  est  employé  par  Be-  .        ■ ,~~,  •  ,  """"~  "  "rr1"  u" 

V» ,  pour  désigner  un  À.blste  dont  ^^fe1^""?^!     I        •'** 

on  îoVme  de»  Lies  dan.  le  Levant ,  •?»»•«*-  lh«to«e  naturelle.  La  pnn- 

•t<iAn.  i—  *.^.     .        ~    i.i  cipaledifierencequiexisteentre.es 

Ce ™«^IT«lT^ *?r.«r *  °do»^   •»  leslLlimèdes    consiste 

£î»KÎÎ *£*■ l? 'utf être^-  dans  les  articulations  qui  sont  tou- 

kr  de  1  Atnpk.x  Holtmus,  L.      (b.)  ^^  uis^p^imln  ^  ,M  derme- 

HAL1MÈDR.  Haèimsda.    fûltv.  res,  et  qui  n  existent  jamais  dans  les 

Genre  de  l'ordre  des  Corallinées  dans  premières ,  car  on  ne  peut  regarder  , 

la  division  des  Polypiers  flexibles  ou  même  comme  des  rudnnens  d  articu- 

non  entièrement  pierreux,  à  subs-  lations,  les  zones  concentriques  et 

tance  calcaire  mêlée  avec  la  substance  transversales  que  Ton  observe  sur  les 
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Udotees.  Ces  ligues  scalaires  donnent  peu  connus.  Le*  Halimedes  oc  se 
quelquefois  à,  ce  Polypier  Uni  de  are*»  trouvent  que  dans  les  mers  dessati* 
semblance  avec  certaines  variétés  du  tudes  chaudes  ou  tempérées;  rares 
PadiuA  Ptwonia  (  Ulva  f**vonia ,  L.),  dan*  les  partie*  septentrionales  de  là 
que  l'on. ne  doit  pas  s'étonner  que  Méditerranée ,  elles  deviennent  plus 
plusieurs  naturalistes  les  aient  cou-  communes  à  mesuré  que  l'on  s  ap*- 
ibndns  les  uns.  avec  les  autres.  £llis  a  proche  des  régions  équatoriales.  Elles 
figuré  d'une  manière  très-exacte  les  sont  abondantes  aux  Antilles.  Nous 
•  pores  ou  cellules  pol  y  pi  feresdelii  ait-*  n'en  connaissons  qu'une  espèce  de 
mède  Raquette  *  et  leur  moyen  de  la  mer  des  Indes  ;  elles  paraissent 
communication  avec  l'intérieur  du  très-rares  dans  cette  partie  au  monde. 
Polypier;  ne  l'ayant  point  '  observé  Quelques  espèces  sont  communes  à  la 
vivaut,,  il  n'a  pu  en  découvrir  les  Méditerranée  et  aux  Antilles  sans 
Animaux.  11  paraît  crue  cette  figure  présenter  aucune  différence  bien  sen- 
n'a  passatisfait  un  zoologiste  qui  nous  sible ,  soit  dans  là  forme ,  soit  dans  la 
écrivit/  en  181 5,  que  c'était  a  tort  que  grandeur.  Leur  couleur  n'offre  ja- 
l'on regardait r^Ta///rie(/aTx/na comme  mais  les  nuances  brillantes  des  Coral- 
un  Polypier;  que  c'était  une  véritable  lines;  verte  dans  le  sein  des  mers, 
Plan  te  dont  il  se  proposait  défaire  un  elle  devient  blanchâtre  par  l'action 
genre  nouveau  sous  le  nom'  à'OpitM*  de  l'air  ou  de  la  lumière.  La  gran- 
tiaides*  Nous  ignorons  les  raisons  qui  deur  dépasse  rarement  un  décimètre  , 
ont  engagé  ce  naturaliste  à  émettre  et  n'est  jamais  au-dessous  de  cinq 
celte  opinion  ;. mais,  sans  parler  des  centimètres.  Les  Halimèdes,  quel- 
deux  substances  semblables  à  celles  qtiefois  parasites  sur  les  '  Thalassio- 
des  Corallines ,  de  la  couleur  verte  phytes ,  adhèrent  ordinairement  aux 
analogue  par  sa  nuance  et  sa  fugacité  rochers  ou  aux  sables  soKdes  par  des 
à  celle  des  Nèsées,des  Acéubulaires  1  fibres  nombreuses  plus  ou  moins  lou- 
etc. ,  l'organisation  seule  -met  un  gués.  On  les  trouve  mêlées  dans  ta 
grand  intervalle  entre  ces  Polypiers  Coralline  de  Corse  de*  pharmaciens , 
«lies  Végétaux.  Dans  ces  derniers  on  et  elles  ne  paraissent  point  altérer  les 
observe,  toujours  un  tissu  cellulaire  propriétés  an  thel  m  intiques  ou  ab- 
plus  ou  moins  régulier ,  et  il.  n'existe  sortantes  de  ce  Polypier.  Les  Hali- 
rien  de  semblable  dans  les  premiers,  mèrfes  sont  peu  nombreuses  en  espè? 
Leur  croissance   n'est  pas  la  même  ces;  nous  connaissons  les  Halimeda 

S  «lé  celle  des  Hydrophytes  qui  ne  dif-  monde ,  incrassata ,  mu/ tic  au  lis ,  i/w 

ire    point    de<  celle  des  Végétaux  régulons,  Tridens,  Opunêia  la  plus 

terrestres  ,  tandis  que  daus  les  Hali-  commune  de  toutes ,  TUna  eldioscoi- 

mèdes  les  articulations  se  dévelopn  dea  les  plus  grandes  ,  avec  des  arti- 

pent  les  unes  à  la  suite  des  autres  culatioos  presque  orbicuiaires. 
comme  les  cellules  des  Flustrées ,  de  (i*am..3C.) 

sorte  que  les  inférieures   semblent        HALIMOS   et   HAL1MU&    bot. 

privées  de  la  vie ,  et  ont  perdu  leurs  phan.  y.  11  alimatia  et  AttftocBE. . 
couleurs  vertes    tandis  que  de  non-        HAL^^aQN.  ^m  Q,  ^  a  ëlé 
jellesarUculations  s  élèvent  sur  les  j       ^    empl0^  pour,  désigna 

djsquesdes  extrémités  des  rameaux.  fc  J£ua{e  d    J^  PJJ         Ç« 

de*  cerPol^pr  rait  "™°J  uVEgypte  sous  le*  noln  «lus 

leur*  articulitionsÎEnoutre,  lesHa-  connu  de  ISatron,  mais  non  moins  ,m^ 

limèdes  se  lient  par  tant  de  caractères  ProPre-  **•  J 

aux  autres  Corallinées,  au'adopter        HALIOTIDE.  Hatiatù.  Moix. 

l'opinion  du  zoologiste  italien ,  ce  se*  Vulgairement  O veille  de  mer.  Gen-» 

rait  placer  tous  ces  Polypiers  parmi  re  de  U  famille  des  Maccostomes  de 

les  végétaux  et  renverser  les  idées  Lamarck  et  des  Scaaibiancbes  non 

que  .non»  avons  sur  ces  êtres  encore  symétriques'  dcCuvier.  filainville  ks 
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npUtéièm*  le  même  ordre  des  Sou*  eées ,  fut  conservée  plus  tard  par  lai 

wren$he9,dan*  la  familledes.Oiidéee  (Exlr*  du  Cours,  161 1)  sous  le  dont  de 

qu'il  a  créée  nouvellement.  Plusieurs  Maorostomes*  mais  il  en  sépara  alors 

espèces  de  ce  genre ,  abondamment  les  Haliotides ,  pour  les  réunir  avec 

répandues,  dans  nos  mers,  ont  été  doute  aux  Patelles ,  aux  Ombrelles  et 

connue*  des  anciens ,  et  pour  la  plu-  aux  Oscabrions,  dans  la  seconde  di«* 

part  figurées  par  eux.  Ils  les  ont  près-  vision  des  Phyllidiens  ;  enfin ,  dans 

que  loua  rapprochées  des  Patelles,  et  son  dernier  ouvrage ,  le  même  auteur 

les  en- ont  séparées  avec  facilité,  car  il  réunit  de  nouveau  les  Haliotides  ans: 

est  peu  de  genres  quisoient  plus  faciles  Stomates  et  Stomatelles,  comme  dans 

à  distinguer  au  premier  abord.  Klein  la  Philosophie  zoologique ,  en  conser* 

(Méth.  Ostr.,p.  18)  parait  être  lèpre-  vaut  le  nom  de  Macrosiome  pour  la 

rnier  a  en  avoir  fait  ce  que  nous  nom*  famille  à  laquelle  il  a  ajouté  sans  se* 

mous  un  genre  sous  le  nom  d'Auris,  paraiion  le  genre  Sigaret.   Cuvier, 

puisé  dan»  les  écrivains  antérieurs  k  clans  ses  divers  travaux,  n'a  guère 

son  époque ,  tels  que  Lis  ter ,  Rnmph,  moins  varié  que  Lamarck  à  l'égard 

«le  Linné  forma  ensuile  ce  genre  des  rapports  de  ce  renre.  Dans  la  pre* 

sous  le  nom  à'Halioiti  ,  et  il  a  été  raiera  édition  du  Règne  Animal,  noue 

adopté  depuis  sous  la  même  dénomi-  le  trouvons ,  selon  le  système  lintféen, 

nation  par  Adanson  es  par  tous  les  entre  les  Mérites,  et  les  Patelles ,  et  a 

conehy  fielogues  moderne*  j  Jamais  les  peu  près  dans  les  mêmes  rapports  dans 

auteurs  n'ont  varié  sur  la  nécessité  et  le  Cours  d'anatomie  comparée;  mais; 

sur  la  voleur  de  ce  genre ,  mais  il  en  est  dans  la  seconde  édition  da -Règne 

peu  qui  aient  autant  changé  de  place*  Animal ,  Guvier  asainit  les  Haliotides 

nous  voyons ,  en  effet,  Linné  terrai-  aux  Stomates ,  aux  Cabochons  et  aux 

aersa  première  division  des  Coquilles  Crépidulès  dans  sa  famille  des  Senti-* 

régulière*  et  à  spire  par  les  Haliotides;  branches!  et  dans  la  sous^dîvision  des 

et  commencer  là  section  desCoqutltes  non  symétriques^  Férussac ,  dans  ses 

•sas spire  par  les  Patelles.  Ce  rappro*  Tableaux  systématiques ,  a  conservé 

côtoient  avait  été  senti  et  indique  par  è  ce  genre  les  mêmes  rapports  que 

las  anciens»  Adanaon  lui-même  mit  Cuvier;  seulement  il  a  divisé  les  Scu- 

00  genre  dans  un  même  ordre  derap»  tibrancluss  en  trois  sous*ordr«S  qui 

porte.   .Bruguière    sépara  beaucoup  comprennent  plusieurs  familles  5  tes 

dans  son  cadre  méthodique  les  Pa^el*  Haliotides  sont  dans  la  première  avec 

les  àts  HaHoAides  :  il  mit  les  premier  les  Padolies  de  Mon  (fort  et  les  Stoma~ 

res  dans  la  première  division  des  Co-  tes.de  Lamarck  Bèain ville,  dans  son 

Î tulles  sans. spire  régulière ,  avec  les  article  Moéiiaquo  du  Dictionnaire  des 
tentâtes  et  les  Serpulcs  ;  les  secondes  Sciences  naturelles;  a  rapproché  eus* 
à  la  fin  de  la  seconde  division  entre  si  les  Haliotides  detCalyptraciens.  Il 
les  Nérita»  et  les  Argonautes  ,  ce  qui  a  fait ,  avec  ce  cernée  et  les  Ancvles , 
est  loin,  comme  il  est  facile  de  lé  safamittedesOjidées.  Quoique  olain- 
eentir,  de  présenter,  un  ordre  na*  vtfle.ait  parfaitement  connu  l'Animal 
tureL  Lamarck  >  dans  les  Animaux  de  l'Haliotide,  il  est  facile  «de  s'a per-* 
sens  vertèbres ,  1801 ,  avait  mis  ce  cevoir ,  par  la  séparation  qu'il  a  faite 
genre  dans  la  seconde  section  ,  et  surtout  par  1  association  avec  les 
eelle.qni.  réunit  toutes  las  fÇoquilles  Ancyles,  qu'ili  n'a  point  résolu  la 
qui  n'ont  ni  «anal  ni  échancf  ure  a  la  question  qui  est  d'autant  plus  difficile 
base.  Il  se  trouve  évidemment  à  faux  k  décider  d'une  manière  satisfaisante 
entre  la  Testâcdle  et  le  VerraeL  Dans  sans  rompre  les  rapports  des  Coqoil- 
sa  Philosophie  zoologique  ,on  le  trou*  les  et  des  Animaux,'  que  ces  Animaux 
ve  faisant  partie  d'une  famille  parti*  eux-mêmes  présentent  un  plus  grand 
cul  ièro  avec  les  Stomates  etlesSto-  nombre  d'anomalies.  Voici,  au  reste, 
maleltes.  Gette  famille ,  k  laquelle  il  de  quelle  madtère  ce  genre  a  été  ca- 
nons* d'abord  le  nom  deStomata»  ractérisé  t  corps  ovalatre ,  très-dépri-f 

a* 
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mé,  à  peine  spiral  en  arrière ,  pourvu  consistant  en  un  très-grand  ovaire 
d'un  large  pied  doublement  frangé  qui  embrasse  tout  le  foie,  remplit  ta 
dans  la  circonférence  ;  tête  déprimée*  spire  et  se  prolonge  même  en  avant 
tentacules  un  peu  aplatis,  connés  à  la  du  côté  droit  où  il  se  termine  par  un 
base;  veux  portés  au  sommet  de  pé-  oviducte  simple,  a  ce  qu'il  semble  , 
don  eu  les  prismatiques  situés  au  côté  car  il  n'a  point  été  bien  vu.  Les  orge- 
externe  des  tentacules  ;  manteau  fort  nés  de  la  digestion  se  composent  d'un 
mince  ,  profondément  fendu  au  cote*  œsophage  long  et  étroit  qui  se  renfle 
gauche  ;  les  deux  lobes  pointus,  for-  eu  un  estomac  assez  grand  ,  mera- 
mant ,  par  leur  réunion,  une  sorte  de  braneux  ,  couvert  par  le  foie ,  et  qui 
canal  pour  conduire  l'eau  dans  la  ca-  se  termine  par  un  intestin  très-court 
vite  branchiale  située  à  gauche,  et  qui  est  le  rectum  ,•  lequel  fait  saillie 
renfermant  deux  très-longs  peignes  dans  la  cavité  branchiale  où  il  s'ouvre 
branchiaux  inégaux.  Coquille  nacrée  et  se  termine.  Le  pied  est  très-grand, 
recouvrante,  très-déprimée,  plus  ou  discoïde,  ovalaire,  très-charnu,  dé- 
moins ovale,  à  spire  très-petite,  fort  bordant  de  toute  part  la  coquille, 
basse,  presque  postérieure  et  latérale;  comme  le  dit  Adanson ,  lorsque  ré- 
ouverture aussi  grande -que  la  co-  nimul  marche,  et  présentant  dans  son 
quille,  à  bords  continus;  le  droit  pourtour  deux  rangs  de  franges  qu'A- 
mince ,  tranchant  ;  le  gauche  aplati ,  danson  nomme  fraises.  L'inférieure 
élargi  et  tranchant  aussi  ;  une  série  est  composée  de  petits  tubercules 
de  trous  complets  ou  incomplets ,  pa-  charnus,  placés  irrégulièrement  sur 
rallèles  au  bord  gauche ,  servant  au  plusieurs  rangs  ;  la  supérieure  n'en  a 
passage  des  deux^obes  pointus  du  qu'un  seul ,  il  est  surmonté  d'une 
manteau  ;  une  seure  large  impression  rangée  d'appendices  tentaculaires  as- 
musculaire  ,  médiane  et  ovale.  sez  longs  placés  a  des  distances  éga- 
II  résulte  des  observations  faites  les.— Le  genre  Ualiotide  n'est  point  en- 
nouvellement  sur  ce  genre  qu'il  a  core  très-nom  bi  eux  en  espèces;  quel* 
d'un  côté  beaucoup  de  rapports  ques-unes,  comme  celles  qui  habitent 
avec  les  Patelles  et  surtout  avec  les  nos  côtes,  se  voient  sur  tout  le  littoral 
Fissurelles,  étant  cependant  moins  depuis  le  Sénégal  jusque  dans  les 
conique ,  et  avec  les  Gonchifères  dont  mers  du  Nord  ,  ce  qui  prouve ,  dans 
il  a  à  peu  près  le  manteau  et  surtout  ces  Animaux  ,  une  grande  aptitude  à 
l'impression  musculaire  médiane ,  ce  supporter    des    températures    diffé- 

3ui  conduit  à  la  disposition  des  ad*  reutes.  Elles  vivent,  comme  les  Pa tel- 

ucteursde3  Animaux  de  cette  clas-  les,  fixées  en  grand . nombre  sur  les 

se.  La  tête ,  large  et  déprimée ,  est  rochers ,  où  elles  s'attachent  d'une 

Ï>ourvue   de  deux    tentacules    assez  manière  très-solide  au  moyen  de  leur 

ongs,  triangulaires,  un  peu  dépri-  vaste  pied.  Quelques  espèces  pren- 

înés,  è  côté  desquels  se  voient  exté-  nentde  fort  grandes  dimensions;  el- 

rieurement   deux  appendices   gros ,  les  sont  alors  recherchées  des  ama- 

courts ,  qui  portent  l'œil  à  leur  som-  leurs  de  Coquilles,  à  cause    de  la 

met.  La  cavité  branchiale,  située  à  beauté  de  la  nacre  intérieure  qui  est 

gauche  de  l'Animal ,  est  fort  grande  ;  souvent  colorée  de  la  manière  la  plus 

elle  contient  deux   branchies  pecti-  brillante  de  toutes  les  teintes  de  l'iris, 

nées  qui  en  occupent  toute  la  Ion-  La  surfaee  extérieure ,  couverte  d'u- 

gueur.  La  droite  est  un  peu  plus  ne  croûte  non  nacrée ,  est  rarement 

courte  que  la  gauche.  Ces  branchies  intacte,  le  plus  souvent  rongée  par 

sont  formées  d  un  grand  nombre  de  difteiens  Vers  marins.  Elle  est  aussi 

lames  régulières  qui  portent  les  artè-  chargée  de  Serpules ,  de  Balanes  et 

res  et  les  veines  branchiales.  Il  parai-  de  Madrépores, 

trait,  d'après  les    observations  de  II  paraît  assez  constant  qu'on  n'a 

Blaio ville ,  que  l'Haliotide  ne  serait  point  encore  trouvé  ce  genre  à  l'état 

pourvue  que  des  organes  femelles  fossile,  même  dans  les  terrains  les 
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pliis  modernes,  comme  ceux  du  Plai-  HALIOTITES.    voix.  Quelques 

SMtio9ou  dans  le  Crag  d'Angleterre,  naturalistes   ont  nommé   ainsi    des 

Parmi  les  espèces ,  nous  citerons  les  corps  fossiles  qu'on  a  compares  aux 

suivantes  comme  les  plus  remarqua*  Hafiotides  ;    mais  rien  n'est  moins 

Nés  :  certain  que  cette  analogie.           (G.) 

HALic^*ooimuNB,^û/w//>/jp-  *  HALIOUTS  ou  HARAFETS. 

Jrafata,  Lamk     Ann.  du  Mus.  T.  0I8>    Fiacourt  désignc  gou5  cc  nom 

Ti,p  ar^n.  6;  Aid.,  Linné  p.3687,  nn  Oiseau  de  Madagascar  encore  in- 

n^LOroier.Adanson,  Voyag.au  déterminé.                                     (b.) 

Seaeg.,  pi.  a,  fig-  i;  Martini,  Gonch.  „  .  -  _~T.f  „~„                      ,_:    ' 

tTTTpJ:  l6 ,  fig?  i46  à  i49.  Coquille  HALIPHLEOS.  bot.  mian.  (Dalé- 

extrêmement  commune  en  certaines  «JamP)  sJn-  «f  Quercus  Cerris,  es- 

psrties  de  nos  cotes ,  assez  grande,  P*06  du  Scnle  Chêne.  V.  ce  mot.  (b.) 

striée  extérieurement  en  long  ;   les  HAL1PLE.  Haliplu*.   ins.  Genre 

stries  coupées  transversalement  par  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 

des  plis  qui  indiquent  ses  accrois-  Pentamères,  famille  des  Carnassiers , 

semens.  Ces  plis  sont  souvent  tuber-  tribu    des   llydrocanthares    (  Rèttû 

culeux;   loute  la  coquille  est  ovale,  Anim.  de  Cuv.),  établi  par  La  treille , 

assez   déprimée,  quelquefois  d'une  et  ayant  suivant  lui  pour  caractères: 

couleur  verdâtre,   le   plus  souvent  antennes   de  dix   articles  distincts; 

d'un  louge  ocracé ,  disposé  par  taches  palpes  externes  terminés  en  alêne  ou 

triangulaires  sur  un  fond  moins  fon-  par  un  article  plus  grêle  et  allant  en 

ce.  Elle  n'a  jamais  moins  de  cinq  trous  pointe;  corps  bombé  en.  dessous  et 

et  Jamais  plus  de  huit.  ovoïde;  point  d'écusson  apparent;  base 

Hauotipe  magnifique  ,  Ha/iotU  des  pieds  posté»  ieurs  recouverte  d'une 

pulcherrima ,  Martini,  Concbil.,  fig.  grande  lame  en  forme  de  bouclier  ; 

69,  b.  b.  Nous  Tarons  fait  représeu-  tarses  filiformes  à  cinq  articles  dis- 

ter  dan*  les  planches  de  ce  Diction*  tincts ,  presque  cylindriques  et  à  peu 

aaire.  Espèce  très- jolie,  petite,  ovale,  près  de  même  forme  dans  les  deux 

arrondies  chargée  extérieurement  de  sexes.  Ce  petit  genre,  créé  aux  dépens 

cotes  sub-rayonnantes ,  tuberculeu-  des  Dytiques ,  correspond  à  celui  de 

ses  ,  qui  aboutissent  plus  ou  moins  Cnenùdolus  d'Illiger  et  au  genre  IJo?> 

reguhèreraeot  à  la  côte  que  forme  la  pli/us  de  Clair  ville  (Entom.  Hely.  T. 

série  de  trous.  De  chacun  de  ceux-ci  n).  Il  est  voisin  des  Colymbèjte*,  des 

part  une  côte  oblique  qui  descend  jus-  Hygrobies.  des  Hydropores  et  des 

qu'au  bord  gauche,  en  dehors.  Elle  Notères.  Il  se  compose  de  plusieurs 

est  d'un   jaune  -  orangé  blauchâtre  espèces  de  petite  taille  et  dont  plu^ 

vers  le  sommet.  En  dedans ,  la  nacre  sieurs  sont  propres  à  nos  environs, 

présente  les  plus  belles  nuances.  La  Elles  se  trouvent  dans  les  étangs  et 

spire  columellaire  est  grande  et  bien  les  eaux  stagnantes,  et  nagent  avec 

visible  dans  toute  son  étendue.  Cette  agilité;  elles  volent  aussi  très-bien 

Coquille  très-rare  vient  de  la  rade  et  se  trouvent  fréquemment  hors  de 

Saint-George.  l'eau.  Dejean  (Calai.  desColéopt.,  p. 

Haxiotide  géante.    L'espèce   la  »<>)  en  mentionne  sept  ;  parmi  elles 

plus  grande  du  genre  est  aussi  celle  ?°u.8  Clteron5  :  \  Haxjh*  emfonce, 

dont  la  spire  est  la  plus  aplatie.  On  »  ^^««*,  ou  le  Dytique  strié  a.cor- 

la   recherche    dans    les  collections,  selet  jaune  de  Geofiroy  ;  le  J9y/«cw 

Elle  est  fort  commune  en  certaines  "f*""'  FT*'  fifcurë  pa/  Pa?Mr 

parties  des  cétes  de  la  Nouvelle-Hol-  (f  au?'TXIns\  Ge™'  Fafc*  l4  '  tab*  * 

lande.                                        (D..H.)  cl^11  est  long  d  une  ligne  environ. 

Un  peut  citer  encore  les  Baliples 

HALIOTIDIER.  moll.  On  a  dé-  élevants, obliquas, fer/vginosus^varie- 

âgné  sous  ce  nom  l'Animal  de  THa-  gâtas,  cœsius,  birstriolatus;  plusieurs 

hotide.  V.  ce  mot.                        (o.)  de  ces  espèces  ont  été  rapportées  par 
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les  auteurs  sa  genre  Dytique  ;  elles  mines  insensiblement  en  pointe  ;  les 

tout  toutes    propres   à  la   France,  cîrres  supérieurs  sont  insérés  der- 

(aud.)  rière  la  base  du  second  faisceau  de 

*  HALISERIS.  bot.  crtpt.  {Hy-  soies  roides  des  rames  dorsales.  La 
drophytes.)  Genre  que  nous  avions  première  paire  de  pieds  est  garnie  de 
établi  depuis  lopg-  temps  sous  le  quelques  boies  ;  la  dernière  en  sem- 
nora,  de  Die  ty  opter  is  dans  la  famille  blable  aux  autres.  Quant  aux  bran— 
des  Dictyotéus.  Agardb  ,  dans  son  chtes,  elles  sont  facilement  visibles  et 
Species  Algarum ,  propose  celui  d'Ha-  dentelées  •  Lesélytres  sont  au  nombre 
liseris  comme  le  plus  ancien,  parce  de  treize  paires,  pour  le  corps  pro- 
qu'il  est  mentionne!  dans  les  manus-  prennent  dit;  la  treizième  £tnre,  qui 
crits  de  Targioni  Tozetti  suivant  Ber-  correspond  nécessairement  à  la  vine t- 
toloni,  et  qu'il  est  plus  propre  à  défi-  cinquième  paire  de  pieds  ,  est  orai- 
nir  la  nature  de  ces  Plantes  sembla-  nai rement  suivie  de  quelques  antre* 
blés  è  des  Chicorées  de  mer.  Nons  ne  paires  d'élytres  surnuméraires,  ma  in- 
croyons pas  devoir  adopter  l'opinion  tenues ,  ainsi  quelesprécédeutes ,  par 
d' Agardb,  d'autant  que  le  nom  de  les  soies  des  rames  dorsales.  La  nlteeat 
Dictyoptère  est  non-seulement  en  convexe  en  dessus ,  à  front  comprimé 
rapport  avec  l'organisation  ,  mais  et  saillant ,  sous  forme  de  feuillet  en- 
encore  avec  le  caractère  de  la  famille  tre  les  antennes  ;  elle  supporte  les» 
dans  laquelle  nous  avons  placé  les  yeux  qui  sont  distincts  et  au  nombre 
Dictyoptères  que  le  botaniste  suédois  de  deux  ,  et  des  antennes  mcotitplè- 
classe  parmi  tes  FucoïJcs,  dénomi-  tes;  les  moyennes  sont  nulles  ou  lia-- 
nation  qu'il  propose  pour  îeirt  placer  bituellement  rentrées  et  point  visi- 
4elle  des  Fucacées  que  le  célèbre  Ri-  blés.  L'impaire  est  petite  ,  sutmlée. 
ohard  avait  employée  dans  son  riche  Les  extérieures  sont  grandes.  L'ana- 
herbier,  et  que*  nous  tenons  de  lui.  tomîe  a  fait  voir  que  ces  Annelides 
y.  DictyopT£R£.               (lam..x.)  sont   pourvus  de    cojooms    divisés 

profondément  ou   très -légèrement. 

*  HALîTHÈE.  Haliihea.  ankel.  Ce  çenre  ue  renferme  encore  que  trois 

Genre  de  l'ordre  des  Néréidées,  fa-  espaces  qui  différent  assea  entre  elles 


trnet ifs  :  trompe  pourvue  de  mâchoi-  caractères  :  antennes  mitoyennes 
res  cartilagineuses ,  couronnée,  à  son  nulles  ;  rames  dorsales  ayant  toutes 
orifice ,  de  tentacules  composés  et  en  des  rangs  de  soies  roides  semblables  $ 
forme  de  houppe  ;  branchies  cessant  la  base  inférieure  de  ces  mêmes  ra- 
d'alterner  après  la  vingt-  cinquième  mes  portant  de  plus  deux  faisceaux , 
paire  de  pieds  ;  des  él ytres  ou  écailles  et  la  supérieure ,  mais  sur  les  segmens 
Couchées  sur  le  dos. 'Ce  genre  prend  squammifères  seulement,  un  troisiè- 
place  entre  les  Palmyres  et  les  Poly-  me  faisceau  de  soies  longues  excessi— 
Boés,  et  appartenait  originairement  vement  fines  et  flexibles;  ces  soies, 
à  celui  des  Aphrodites.  Les  Hali-  celles  du  faisceau  le.  plus  inférieur 
thées  ont  uri  corps  ovale  ou  ellrpti-  exceptées  ,  s'unissent  en  partie  aux 
que,  foi  mé  d'anneaux  peu  nombreux,  soies  correspondantes  du  côté  oppo— 
Leurs  pieds  ont  deux  rames  séparées  :  se ,  pour  former  sur  le  dos  un,e  voûte 
la  rame  dorsale  est  pourvue  ce  deux  épaisse  e%  feutrée  qui  recouvre  çntiè- 
grands  f&fcceaux  ou  rangs  de  soies  rement  les  é)ytres.  Rames  ventrales 
roides,  inclinées  en  arrière  ;  la  rame  portant  trois  rangs  de  soies  simple- 
ventrale  n'a  qu'un  faisceau  de  deux  ment  pointues.  Celte  tribu  comprend 
a  trois  rangs  de  soies  simples  ou  four-  deux  espèces  : 
chues.  Les  cirres  ,  tant  supérieurs  L'Halithék  hérissée  ,  jRT  acttlea- 
qu 'inférieurs,  sont  coniques  et  ter--  taon  VA p/wxiita  aculea ta  de  Linné, 
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ML»  etCnvier.  fille  aét*  décrite  et  la  ires,  très -longs,  très -déliés  à  U 

leprésentée  par  Swammerdam  (  BibL  pointe ,  d'un  brun  foncé  ;  rames  dor- 

Natur. ,  ta£>.  10,  fig.  8)  son»  le  nom  sales  à  soies  plates  T  longues,  très- 

àePàysalus,  etparRedifOnose.  ut,  aiguës;    le  faisceau  supérieur  épa-* 

ptg.  «76,  fig. a5)  sous  celui  aTT^s/rur  nout  en  palme  Coûtée;    l'inférieur 

mariua.  Elle  est  commune  dans  1T>-  droit  beaucoup  pms  grand  et  plus 

céan  et  dans  la  Méditerranée.  -  bran.  Ces  deux  faisceau* ,  très-serres 

L'Hauth&e  soyeus* ,  H.  sericea ,  sur  les  seginens  sans  élytres,  s'y  com» 

fiav.Cettcespcoe  nouvelle,  qui  est  con»  posent  aussi  de  soies  plus  minées , 

serrée  dans  les  galeries  du  Muséum  d'un  jaune  plus  clair.  Rames  -rentra- 

d'histoire  naturelle  de  Paris,  est  assefc  les  a  soies  un  peu  courbées  vers  la 

«eîane  de  In  précédente ,  mais  plus  pointe  ,  avec  une  épine  en  dessous; 

petite  des  deux  tiers.  Son  corps  est  aoicules  d'un  jaune  doré.  La  couleur 

hbs  orale  et  pins  brun  en  dessous*  du  ventre  est  d'un  brun  clair  avec  des 

Les  pieds  sont  en  même  nombre  et  reflets;  celle  des  éryfres  est  cendrée, 

est  la  même  disposition;  il  en  est  de  lavée  de: brun  ferrugineux,    (aux*.) 

nog  inftrUur  de.  rames  Te»lr.le.  ^  une  pet.te  espèce  de  Canard  de  Ma- 

»«  pU.  fine,  et  plu*  nombrenie»  f"*"*"  K  ">«>"°nné    P«  .japper 

i^-i~-  -  .~-—  ..L.  ~._~.  j.~~..i~.  sous  le  même uom.                (db..z.) 

Les  longues  soies  des  rames  dorsales  ' 

sont  d'nn  vert  éclatant  au-dessus  du  .  *  HALLA*JIN.  r«ft.  o*H.  (Rus- 
dos;    mais  celles  qui  forment  une  set.  )  Nom  de  paye  do  llbiboca  de 
frange  flottante  autour  du  corps  sont  Pàudra.  V.  Couleuvre.             (b.> 
de  couleur  blonde.  HALLEBARDE,  i^l.  L'un  des 
La  seconde  tribu  est  désignée  soos  vuleaires    et  marchands    du 

pour  caractères,   suivant  Sevigny  - 


-.tanne*  rt>i.o»etm«s  habhuellemênt       HallebrXn.  ois.  r.  AmbaSTd! 
rentrées?  raines  dorsales  n  ayant  pal 

toutes  le»  mêmes  rangs  de  soies  ron»  HALLERIE.  Holleria*  bot.  vhan. 
des;  celles  qui  correspondent  aui  Ce  genre*  qui  rappelle  aux  botanistes 
élytres  ont  des  rangs  plus  étendus  et  se  nom  du  grand  Haller,  appartient  à 
puis  éloignés  des  rames  ventrales)  la  famille  des  Sciophulariees  et  a  la 
aucune  rie  ces  rames  ne  portant  de  Didynarme  Augiosperraie  de  Linnév 
soies  fines  et  flottantes ,  ni  de  soies  Ge  dernier  naturaliste  lui  a  donné  les 
feutrées  sur  le  dos;  élytres  décoover*  caractères  suivans  ;  calice  trè**petit , 
tes  4  raines  ventrales  portant  de  ut  -à  trois  lobes  inégaux  persistàns  ;  00*» 
rangs  de  soies  fourchues.  Cette  tribe  rolle  grande,  inl'ubdibuliforjne»  dout 
ne  renferme  qu'une  espèce  encore  la  gorge  est  renflée,  le  Hmbe  dressé, 
inédite  et  qui  est  assez  commune  dans  obnque ,  à  quatre  lobes  inégaux ,  te 
la  Méditerranée)  •  c'est  1'HAi.iTBéx  supérieur  plus  g rand,écbancré;  quâ- 
wu*rnm,H./Ù8//ùx,SRV.  Soncorpvest  tre  étamines  didynames  ;  un  seul 
long dedeux à  troô pouces,  oblotig,dë-  stigmate;  capsule  fresque  baccifor- 
prisné,  formé  de  trente-trots  segmens  me,  arrondie,  a  eu  minée  par*  le  style, 
et  très-exactement  recouver  t  par  qui»-  bdoeoiarre  et  pol  y. sperme» 
se  paires  dely tre»,  les  vitip-huitiè*-  L/Haxuêrxb  luisants,  Hûlleriû 
me  et  irentsxunième  segmens  portant  iucida  ,  L. ,  est  un  élégant  A'rbris»- 
les  deux  paires  surnuméraires.  Ely~  seau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  trois 
très  souples ,  minces ,  lisses ,  échan-  k  quatre  mètres ,  portant  des  rameaux 
crées  obliquement ,  un  peu  transver*  grêles,  opposés ,  et  des  fouilles  persis- 
tes, croisées  dans  leur  jonction  sur  tantes,  petites,  opposées,  ovales > 
ledos;  antennes  extérieures  et  cirres,  d'un  vert  luisant,  et  dentées  eu  scie 
tant  le»  supérieurs  que  les  tjedtaco»»  sur  les  bords;  les  fleurs ,  d'un  rouge 
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vif,  naissent  ordinairement  deux  à  9*rumy  n'est  pas  le  mémeque  le  Rallia 

deux  le  long  des  rameaux  dans  les  de  Thunberg.  C'est  le  genre  Alysi- 

aisselles  des  feuilles.  Cette  Plante,  carpus  deNecker  et  de  Desvaux.  V, 

originaire  des  forêts  du  cap  de  Bonner  Ai*ymcarpb.  (o.^n.) 

Espérance ,  est  cultivée  au  Jardinjdu 

Roi  à  Paris.  On  lui  donne  une  terre        *  HALLIRHOÉ.   Hallirhoa.   POr 

forte ,  de  l'ombre  et  des  arrosemens  i*yp.  Genre  de  Tordre  des  Alcyon  ai- 

fréquens  pendant   les   chaleurs    de  l'es  dans  la  division  des  Polypiers 

l'été;  en  hiver,  on  la\c6nserve  dans  Sarcoïdes  plus  ou  moins  irritables  et 

la  aerre  tempérée.  Thunberg  {Nov.  sans  axe  central ,  ofirant  pour  carac-r 

Jcf.  Upsal. ,  6 ,  p.  36)  a  considéré  tères,  savoir:  un   polypier    fossile 

comme  une  espèce  distincte ,  sous  le  simple  ou  pédicelléen  forme  de  spheV 

nom  de  Halle tia  elliptîca,  une  Plante  roïde  plus  ou  moins  aplati,  à  surfa- 

qui  croît  sur  la  montagne  de  la  Table,  ce  unie  au  garnie  de  côtes  latérales  j 

près  du  Cap,  et  que  Linné,  ainsi  que  un  oscule  rond  et  profond  au  som-s 

Burmann.(  ^/r.  v  tab.  89,  f.  î),  ne  re-  met  et  au  centre  ;   cellules  éparses 

Î [ardaient  que  comme  une  variété  de  sur  toute  La  surface  du  polypier.  Les 

a  précédente.  Cette  nouvelle  espèce  asoophytes .  du  genre  Hallirhoé  n'ont 

a  été  adoptée  par  Willdenôw  et  par  pas  encore  offert  d'analogues  dans  la 

Persoon.  (o..n.)'  nature  vivante;  ils  appartiennent  à 

la  division  des  Polypiers  Sarcoïdes  par 
•  HALLlE.&a/fta.  bot.  FtfAN.^Ce  leurs  caractères  généraux.  Leur  sur- 
genre,  delà  famille  des' Légumineu-  face  couverte  en  entier  de  cellules 
ses,  et  de  la  Dtadelpbie  Décandrie,  éparses*les  i approche  de  la  section  des 
L. ,  a  été  constitue  par  Thunberg  Alcyonées,  mais  ils  diffèrent  de  tous 
(  Prodr. ,  p.  1 3 1  )  qui  l'a  ainsi  ca raclé-  les  Alcyons  et  des  autres  genres  de.  ce 
risé  :  calice  à  cinq  divisions  réeuliè-  groupe  par  un  oscule  rond  et  profond 
res ,  profondes  ;  corolle  papinona-  à  bords  tranchés  qui  se  trouve  cons- 
cée  $  dix  clamines  diadelphes;  gousse  tamment  placé  an  sommet  et  au  cen— 
rnonosperme  ,  non  articulée ,  à  deux  tre  organique  du  polypier,  comme 
valves.  Ce  genre  est  en  outre  ca raclé-  dans  quelques  Eponges ,  et  qui  forme 
risé  par  ses  feuilles  simples.  Les  es-  le  caractère  essentiel  de  ce  genre,  La 
pèces  dont  il  se  compose ,  au  nombre  plus  grande  des  deux  espèces  connues 
d'unedixaine ,  habitent  toutes  le  cap  a  de  grands  rapports  avec  les.  Lobu— 
de  Bonne- Espéra pce.  Quelques-unes  laires.  Dans  ces  dernières  ,  des  lubes 
ont  été  décrites. par  divers  auteurs,  polymorphes,  en  nombre  variable, 
comme  appartenant  aux  genres  Gly~  -composent  la  masse  du  polypier.  Les 
cine,  Hedysaram  et  Crolalaria.  Ain-  Hallirhoés  ont  également  dues  lo^es» 
siyVHaJlia.  cordata ,  Wiild. ,  était  le  mais  toujours  latéraux-  et  en  fyrme 
Glycine  monopkylla ,  L. ,  Mantiss.  de  eôtes  verticales  et  saillantes ,  dont 
\ox ,  ou  Hedytarum  cordatum,  Jacq.,  le  nombre  varie  de  trois  à  dix  ;  nous 
Hort  Schœnbr. ,  3,  tab.  969;  \t  H.  n'en  connaissons  point  au-delà.  Leur 
csarina  ,  Willd. ,  a  été  décrit  par  grandeur  ainsi  que  leur  grosseur  dif- 
Bergius  {Plant.  Cap.,  io4),  sous,  le  lèrent  sur  le  même  individu.  Lamas* 
210m  de  Crotalaria  asarina  ;  et  le  se  entière  de  ce  Zoophy  te  étant  ani- 
H  allia  sorw/a,  "Willd.,  se  rapporte  à  -raée,  les  lobes  ont  des  tnouvemens 
VHedysamm  sororium  ,  L.  ,  et  au  obscurs  et  lents  comme  ceux  des  Lo* 
Glycine  monophyllos  de  Burmann  bulaires,  ce  qui  explique,  les  légères 
(Flor.  JndicOy  161 ,  tab.  60).  .  irrégularités  dans  la  forme  de  la  par* 
Le  genre,  qui  a  été  proposé  sous  tie  la  plus  saillante  des  lobes.  Il  ne 
le  nom  de  Hallia,  par  Jaume.  Saint»-  paraît  pas  que  l'âge  influe  sur  le 
Hilaire,  dans  le  Journal  de  botani-  nombre  de  ces  éminences.  Nous,  pos- 
•que  (  février  1 8 1 3,  p.  60) ,  formé  uni-  sédons  des  individus  ti  ès-voluroineux 
quement  aux  dépens  du  genre  -Hedy-  ayant,  quatre  lobes  et  d'autres  plus 
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petits  a  six  et  à  sept.  LepédiccHe  qui  Insecl.  T.  il,  p.  ig4,  etT.  r, tab.'  10» 
soutient  la  masse  lobée  est  en  forme  fi  g.  n),  figurée  par  Panser  (Faun. 
de  cône  renversé  et  tronqué  d'un  À  InsecL  Germ.  Fàsc.  16,  tab.  17),  et 
trois  pouces  de  longueur  sur  un  pou-  décrite    par  Paykull    sous    le  nom 
ce  environ  de  diamètre.  Le  genre  d\ET.  b*-punctatus.  On  la  trouve  eu 
Hallirhoé  n'est  encore  composé  que  Allemagne   et  en  Suède ,   sous  les 
de  deux  espèces.  La   plus  grande ,  écorces  des  vieux  Arbres  et  dans  les 
YHaltirhoa  costata  ,  se  trouve  dans  Bolets.  On  peut  citer  encore  les  Hal- 
le terrain  à  Oolithes ,  dans  l'Argile  lomèoes   fuscus   de    Gyllenhal    ou 
qui  le  recouvre  quelquefois  et  dans  axillaris  H  Illiger  ;  qffinis  de  Paykull 
la  Craie  chloritée,  presque  toujours  etflexuosus  du  même,  qui  paraît  être 
à  l'état  siliceux.  Guettard  l'a  figurée  la  même  espèce  que  Y  H.  undatus  de 
sous  le  nom   de   Caricoïde.  La  se-  Panzer  (/oc.  ci/.,  Fasc.  68 ,  tab.  a 5). 
eoaàe  espèce,  nommée  Haliirhoa  ly-  1ï Hallomentta    micans    d'Hellwig  , 
coperdoides  à  cause  de  sa  ressembla*»  Paykull  et  Duftschmid ,  ou  Megatoma 
et  avec  de  petits  Champignons  glo-  micans  d'Herbst ,  est  devenu  le  type 
tuleax   et  .pédiccllés,  na  d'autres  du    genre    Orchésie.    ^".    ce    mot. 
rapports  avec  la  première  que  l 'oscu-  (atjd.  )  ' 
le  terminal  et  le  faciès  des  cellules.  HALLORAGIS.  bot.  phan.  '  Pour 
Elle  se  trouve  dans  le  terrain  a  Po-  Haloragîs.  V.  ce  mot  et  Cbbcod4e. 
lypiers  des  environs  de  Ca en.  (  n . ) 

(lam..x.)  HALMATURUS.  mam.  (Illiger.) 

HALLITE.  Mur.  (Delamétheric.)  Syn.  de  Kanguroo.  V.  ce  mot.    (b.) 
Syn.  de  l'Alumine  native  qui  fut  trou- 
vée pour  la  première  fois  à  Halle  en  *   HALOCNEME.    Halocnemunu 
Saxe.                                               (b.)  bot.   phan.   Genre    de    la    famille 

des  Atriplicées  et  de  la  Monandrie 

HALLOMENE.  H  allô  menus,  uns.  Digynie,  L. ,  établi  par  Marschall- 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  Biebersfein  (Flor.  Taurico-Caucas*, 
section  des  Hétéromères ,  famille  des  Supplément,  vol.  3;  p. 3)  qui  l'a 
Sténélytres  ,  tribu  des  Hélopiens  ainsi  caractérisé  :  calice  commun  du 
(Règn.  Anim.  de  Cuv.) ,  établi  par  chaton  squamroiforme  5  calice  parti- 
Hellwig,  et  adopté  par  Latreille  qui  ticulier  de  chaque  fleur  tiiphylle  et 
lui  donne  pour  caractères  :  antennes  fermé  ;  corolle  nulle  ;  une  graine'  re- 
filiformes ,  courtes  ,  insérées  près  couverte  par  le  calice  persistant.  Ce 
d'une  échaocrure  des  yeux  ;  insertion  genre  a  été  formé  aux  dépens  du  Sa- 
nue;  tous  les  articles  des  tarses  en-  licornia  de  Linné.  Le  port  de  ces  deux 
tiers  ;  mandibules  échancrées  à  leur  genres  est  semblable  a  l'inflorescence 
extrémité  ;  palpes  roaiillaires  plus  près  ,  qui  dans  Y Halocnemum  est 
grands  que  les  labiaux ,  un  peu  plus  vraiment  amentacée  ;  ce  qui  n'existe 
gros  près  de  leur  extrémité ,  amincis  pas  dans  le  Salicornia.  En  outre , 
•  leur  pointe  ,  le  dernier  article  près-  dans  ce  dernier  genre ,  après  la  chute 

2ue  cylindrique;  palpes  labiaux  fili-  des  calices  fructifères,  les  branches 

innés.  Ce  genre,  réuni  par  Illiger  à  persistent  et  sont  marquées  de  fos- 

celuî  des  Se§ropalpes ,  a  été  adopté  settes  dans  lesquelles  étaient  nichées 

par  Paykull,  qui  cependant   paraît  les  petites  fleurs;  dsrnsY  Halocnemum, 

avoir  changé  k  dessein  son  nom  en  au  contraire,  il  ne  reste  qu'un  rachis 

celui  A'Hallominus.  Les  Hallomènes  filiforme ,  lorsque  les  écailles  du  cha- 

faisaîent    précédemment    partie    du  ton  sont  tombées.  Mais  la  principale 

genre  Dircée   de  Fabricius    (  Syn  t.  différence  consiste  dans  la  structure 

Ele*i&.)i  on  doit  considérer  comme  diverse  du  périgone.  L'auteur  de  ce 

type  du  genre:  genre  y  place  d'abord  le  Salicornia 

L'Haixombjtb  humxjiauk  ,  H.  Au-  sirobilacea  de  Pallas  (  Illustr. ,  1  ,p.  q, 

memhs  de  Latreille  {Gen*r.  Crus/,  es  tab.  4)  et  le  Salicornia  Caspica,  Pai- 
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}*a(loc.  c&,i,p.  i  a).  Ces  deux  Plan»  krdière  et  Brown ,  ont  donné  ail 

tes  sont  indigènes  des  contrées  voi-  genre  Cercodée.  V,  ce  mot.  (a.  d.  j.) 

sues  du  Caucase  et  de  la  mer  Cas*  HALOS,  HALOS  -  ANTHOS  et 

ptenne.  Blawchall  indique  en  outre  HALOS-ACHNE.  min.  r.  Salces  et 

oomme  congénère  le  Sakcorniafèlia-  Soitdb  muriatee. 

ta.  qui  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  „  .  T  nrpr,ccpn  .              ,  T  -       ,  . 

&*i?obila*ea.          ■               (o..n.)  c  HALOTESSERA    mik.  (Lhuyd  ) 

ayn.  de  Mui  îacite.  V.  ce  mot.      (b.) 

~  HALODENDRON.^Ta/o^/ï^/w.  HALOTRICDM.  mi*.  Nom  donné 
bot.  phan.  Du  PetitThouars  décrit  p*r  Scopoli  à  une  variété  de  Magné- 
sous  ee  nom  un  Arbuste  de  Madagas-  f  ie  sulfatée  en  fibres  capillaires ,  qui , 
car,  qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer,  d  après  Klaprotb,  est  ira  mélange  de 
Son  port  est  celui  d'un  Saule.  Ses  ca-  8Ullate  pur  de  Magnésie  et  d'un  peu 
ractères  lui  assignent  sa  place  dans  de  sulfate  de  Fer;  r*  Magnésie  »ui^ 
la  famille  des  Verbénacées,  près  de  fatée.  (q.dsl.)- 
VAvicënnia,  auquel  Jussieu  pense  UAFTirn  ™«  r*  n**.™,™,  "  • 
devoir  le  réunir.!  en  diffère  paVsou  H  ALTE^  ws- ^  Balancier. 
calice  composé  de  quatre  folioles ,  HALTERIPTÈRES.  IN 3.  Nom 
et  par  son  fruit  à  deux  loges»  dont  proposé  par  Clairville  pour  désigner 
chacune  renferme  deux  graines  att^-  l'ordre  des  Diptères.  P.  ce  mot. 
ebées  au  sommet.                  (a.  D.  J.)  (aot.) 

HALTICHELLE.  Haltichella.  ins. 


UALOPHILA.  BOT.  phan.  Du  Pe-    Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
tit-Thouars  décrit,  sous  ce  nom  eé-    famme  dcs  Cbalcidites  de  Latreille 


dosteraées,  Diœcie  MonandMe ,  L.  Chalcis,  et  ayant  suivant  lui  pour 

Ses  racines  sont  rampantes  ;  ses  feuiU  caractères  :  antennes  de  douze  ai  ti- 

les  radicales ,  pétioîées  ,  transparen-  cies    insérées  au  bord  inférieur  de  la 

tes ,  accompagnées  de  stipules  arron-  tête ,  près  de  la  bouche  ;  abdomen 

dies  et  transparentes  également.  Ses  attachée  l'extrémité  postérieure  et 

fleurs  solitaires  et  axiïlaires  sont  dioï-  inférieure  du  métathorax,  de  sept  an- 

ques.  Leur  calice  est  une  gaîne  en  lieaux  dans  les  mâles  et  de  six  dans 

forme  de  spathe  couique.  Il  renferme  \ei  femelles  ;  tarière  de  ces  dernière» 

dans  les  mâles  une  étamine  unique  ,  horizontale  ;  coude  des  antennes  logé 

dont  1  anthère  allongée  ainsi  que  le  dans  une  fos 


_  7  _ „..  „  — —r — , - ,  ---        iuiiuc  «ïK>cfc  remarqua  mes,  u  cm  uuci- 

inonté  dun  style  long  et  grêle,  di-    quef0is  renflé  outre  mesure  et  dans 


„»>pèces  _„  „,-,.-_  .^ _. wwww 

et  contient  des  graines  nombreuses  et  pJsWa  et  bispinosa  de  Fabrioius ,  le 

menues,  fixées  à  ses  parois.  Ch.  DargelasiiyLzlv.    *         (aud.j 

*  HALQRAGÉES.  bot.  pha*  R.  HALTICOPlta -HaUico^ra. 
Prown  donne  ce  nom  à  la  famille  de  "?•  G?**.**}  <*£?  des  Hyméndp. 
Plantes  que  Jussieu  nomme  Cercodia-  J*»  •  *B!llte  *».  Ch^'**«<*  lu- 
nées, et  Richard  Hygrobiées.  r.  ce  tr««k  (RW' V^'  d? ^'-f^Y 
mot.                                      (a.  d.  J.)  par  Max.  SptsKila( Essai  aur la  earesin 

•  des  Diplolépaires)  et  assez  voisin  de 

HALORAGIS.  bot.  phan.  C'est  le  celui  qu'il  nomme Haltiobelle  -r  il  en 

nom  que  Forsttr.,  et  après  lui  Labil-  diffère  essentieUjeaaani  par  ses  étt 
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hs  insérées  an  milieu  en  front ,  li-  Candolle  (Svst.  Vtgtt.  vnh.j  1 ,  p. 
bns  dan*  toute  leur  longueur,  et  an6)  avec  tas  caractères  suîvans  » 
dont  Je  coude  n'est  pet  vécu  dans  une  fleura  dioïques  par  avortement;  calice 
fc»ette  frontale.  Du  reste  le  nombre  a  cinq  ou  six  sépales  ;  corolle  A  dit , 
do  anneaux  de  l'abdomen  parait  le  douze  pétales  linéaires  longs;  éterni- 
sent, iJ  est  déprimé,  et  suivant  les  lies  nombreuses  et  courtes  (fans  les 
ope»  il  est  plus  long  que  large  ou  fleurs  mâles  ;  ovaires  nombreux  dans 
fut  large  que  long  ;  la  tarière  dé-  les  femelles ,  réunis  en  tête,  et  con- 

Cntement  l'extrénitté  du  ventre,  ronnés  d'autant  de  stigmates  sessiles; 
h  décrit  plusieurs  espèces  sous  carpelles  mono*permes  ovés.  Les  no- 
te sans  de  varions,  cupnola,  aima*  lions  imparfaites  que  Ton  possède  sur 
aifefc,  Mandata,  flavicarnis ,  etc.  Il  les  fruits  de  ce  genre ,  rendent  très- 
apporte  aussi  à  ee  nouveau  genre  les  incertaine  la  place  qu'il  doit  occuper 
Ghptej  minuta  et  coccomm.  (àud.)  dans  la  famille.  Néanmoins ,  DeCan* 
EALUER.  ois.  r.  Haleuk.  <*°"«  l'a  placé  A  la  suite  des  Anémo- 
ni  i  vrw           t%       m       »-  nef  9  *▼«*  lesquelles  il  a  quelque  rés^ 
HALYDE.  iWB.  Pour  Halys.  V.  ce  ambiance.  H  en  a  décrit  deux  espèces, 
""•                                        (aud.J  «avoir  :  Hamadryas   Magellanica , 
•  HALYHENIE.  Ifalymenia.  bot.  Lamk.  et  Gommers.;  et  H.  tomenfoso, 
cmr.  {Hydrophytes.  )  Agardh,  dans  D.  G.  La  première  est  une  petite 
naSraept/*  jUgaruw  Scandinavie* ,  Plante  découverte  par    Comraerson 
tons  soo  Species  et  dans  son  Systema  sur  le  sommet  des  montagnes  boisées, 
Jigêntm,  a  proposé  sous  ce  nom  un  au  détroit  de  Magellan.  Une  très- 
genre  d'JIjdrppnytes  9  dans  lequel  il  belle  figure  de  cette  espèce  a  été  don- 
miait  des  Delesseries .  des  Du  mon-  née  par  B.  Delessert  {Icônes  8etecfœ, 
ties,des  Gigartines  et  des  Çonferves ,  1 ,  tan.  as).  U  Hamadryas  tomeniosa 
c'est-à-dire  des  Plantes  marines  à  est  une  Herbe  entièrement  couverte 
▼ériubles  feuilles  planes,  avec  des  d'un  duvet  épais.  Elle  croit  dans  les 
tfpèces  à  expansions  fistule  uses  ou  gorges  des  montagnes  de  l'Amérique 
pleines,  cilyndriques  ou  anguleuses  ;  du  bud,  taon  loin  de  la  patrie  de  la 
les  unes  ayant  des  fructifications  gi-  première  espèce.                      (o..N.) 
nrtincs  et  saillantes  et  les  autres  des  *   HAMAGOGUM.    bot.    phax. 
tabercules  plongés ,    irtnés  dans   la  pour  Haîraagogum.  V.  ce  mot.     (b.) 
substance  même  de  la  Plante  ;  enfin  °                             v    ' 
mm  espèce  d*Halyménie  était  une  *  HAMAH.  ois.  Syn.  arabe  df£- 
Conferve  de  Linné.  D'après  ce  mé-  •&**•  ^  Chouette. 
lange,  on  ne  doit  pas  être  étonné  HAMAM.   ois.  (Forskabl.)  Syn, 
qw  ce  genre  ne  peut  être  adopté  ni  arabe  de  Pigeon.                     p>R«.s.} 


.  .  qui  se  trouva  répandu 

ans  aux  dépens  des  Penta  tomes,  et  deux  hémisphères.                       (B.) 

^ttnipar LaUeiUeà cedernier -genre,  HAMAMELIDE.  Hemameii*.  bot. 

lui*  AfYDVArht?        tt       j  phaw.  Ce  genre  de  la  Tétrandrie  Mot 

HAMApRYADE.      Hamadryas.  {t  £           d           a  u  fc    .„ 

^.Espèce  de  Singe.  F  Cy^océ-  a^Hamamêlidées  de7*.  Brown.  Il  a 
"*•  lA'  u~™'  pour  caractères  :  un  calice  à  quatre 
HàMADRYADE.  Hamcdryas.wr.  divisions  plus  ou  moins  profondes , 
'HAif.  Genre  de  la  famille  des  Renon-  accompagné  quelquefois  à  sa  base  de. 
e*bcées  et  de  la  Polyandrie  Polygynie,  plusieurs  écailles  ;  quatre  pétales  ai- 
ls établi  par  Commersoo  dans  le  ternes  avec  ces  divisions ,  beaucoup 
<Wntde  Jusaien ,  etadopté  par  De  ptos  longs  qu'elles,  allongés  en  for- 
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me  de  rubans  et  insères  au  calice;  à  s'ouvre  latéralement  par  une  valvule 
ces  pétales ,  sont  opposés  quatre  filets  qui  tantôt  se  détache  entièrement, 
plus  ou  moins  courts ,  attachés  à  leur  et  tantôt  reste  attachée  par  l'un  de  ses 
onglet ,  et  quatre  autres  filets  al  ter-  bords  ;  un  ovaire  à  deux  loges ,  qui 
nés,  de  longueur  à  peu  près  égale ,  contiennent  chacun  un  ovule  sus-1 
portent  des  anthères  adnées  à  leur  pendu  ;  deux  styles  ;  fruit  semi-in- 
extrémité. Ces  anthères  ont  deux  lo-  l'ère,  capsula  ire;  embryon  à  radicule 
ges ,  dont  chacune  s'ouvre  sur  le  côté  supérieure ,  dans  un  périsperme  dont 

apporte 
sert  de 

L'ovaire,  qui  fait  inférieurement  corps  type,    les  genres  Dicoryphe  de  Du 

avec  le  calice,  est  bilobé  supérieuie-  Petit-Thouars  et  Dahlia  de  Thun- 

ment  et  terminé  par  deux  styles.  Il  berg.  I)  v  ajoute  avec  doute  et  comme 

contient  deux  1 — * -1--      J *    Jf '-—  J* 

cune  un  oyule 

son  sommet. 

et  luisantes ,  présentent  un  embryon  avec  celle  des  firuniacées  établie  par 

S  Une  à  radicule  supérieure,  entouré  lui;  de  l'autre ,  avec  le  Cornus  et  les 

'un  périsperme  charnu.  Araliacées.  De  Jussieu  est  porté  k 

,    Ce  genre  comprend  des  Arbris-  croire  que  les  Hamamél idées  doivent 

seaux  a  feuilles  alternes  et  stipulées ,  plutôt  rentrer  dans  les  Cercodianées 

à  fleurs  ramassées  en  petits  paquets ,  ou  Hygrobiées.  F",  ce  mot.  (a.  d.  s  )' 

soit  aux  aisselles  des  feuilles ,  soit  à  ♦  HAMARGON.  bot.  phan.  L'Ar- 

1  extrémité  des  rameaux.  L  espèce  la  brc  dw  Philippines  cité  par  Cameli" 

plus  anciennement  connue,  est  on-  80US  cc  nomrXui  cst  peut-être  for- 

ginaire  de  la  Virginie,  dont  elle  a  më          corruption  du  mot  espagnol 

tiré  son  nom  spécifique  ;  et  on  la  cul-  ama*     (amer) ,  ne  saurait  être  déter- 

tive  dans  les ;  jardins.  Elle  a  le  port  et  minë°sur  ce  qu/cn  dit  ^t  auteur.  On 

le  feuillage  du  Noisetier.  Pursh  en  a  emploie  pour  les  tumeurs  un  suc  îiui- 

fait  connaître  une  seconde  de  la  Nou-  jcux      ^  en  oblicnL                 (B  } 

velle-Géorgie ,  distincte  par  ses  feud-  / 

les  beaucoup  plus  petites  et  en  cœur.  HAMBERGERA.  bot.  phan.  Sco- 

R.  Brown  ,  enfin ,  en  a  décrit  et  fi-  P?!1  ■  f8whS.l5e  <»  nom  au  C™"0'* 

guré  une  troisième  rapportée  de  Chi-  d  Aublet.  V,  Cacoucieh.        (q..n.) 

ne  (  Thrte  spec.  of  Fiants  found  in*      HAMBURGE.  pois.  V.  Cyprin. 
China,  p.  3),  qui,  suivant  lui,  pour-  HAMEÇON  DE  MER.  pois.  Espé- 
rait peut-être ,  sous  le  nom ide  Loro-  ^  du  genrc  Leptocéphale.    V.  ce 
pelalum,  former  un  genre  distinct  et  moj#     °               '        *                tB\ 
par  son  port  un  peu  différent ,  et  par  *  *  „ .  m™™™»!?^* 
fa  déhisce^ce  de  ses  anthères,  dont  la  *  Ç^^REOS.   bot.  phan. 
valve  se  détache  tout-à-fait  au  lieu  de  Pour  Comifitius.  V.  ce  mot.        (b  ) 
persister,   attachée  par  un  de   ses  HA.MELIA.    bot.   phan.    Genre 
Lords.                                   (a.  d.  7.)  de  la    Pentandrie  Monogynie ,  L. , 

établi   par  Jacquin  (  Stirp.  Amer. , 

*  HAMAMELIDEES.  bot.  phan.  7a)  et  dont  Kunth  a  fait  le  type  de  la 

R.  Brown,  dans  la  description  de  plu-  septième  section  qu'il  a  établie  dans 

sieurs  Plantes  nouvelles  trouvées  en  la  famille  des  Rubiacées.  Voici  les 

Chine ,  a  proposé  l'établissement  de  caractères  qui  lui  ont  été  assignés  : 

cette  famille  qu'il  caractérise  ainsi  :  cal  ice  à  cinq  dents,  persistant;  corol- 

fleur  complète;  calice  demi-adhérent;  le  lubuleuse ,  pentagone ,  dont  le  lim-> 

quatre  pétales  ;  quatre  filets  alternant  be  est  a  cinq  lobes  ;  cinq  étamines  io- 

avec  ces  pétales ,  et  portant  des  an-  cluses  ;  un  seul  style  portant  un  siig- 

thères  à  deux  loges ,  dont  chacune  mate  linéaire  et  à  cinq  angles  ;  baie 
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globuliaise»  elliptique,  k  /cinq  lobes  HAMILTONIE.  Hamiltonia.  bot. 

polyspeniies; graines  légèrement  com-  *han.  Ce  nom  a  élé  donné  à  deux 

primées.    Lamarck    et    WiUdeuoW  genre  différons,  par  Roxburgh  à  une 

«raient  réuni  a  ce  genre  XAmaiwa  Rubiacée ,  le  Spermadictyon  suaveo- 

«FAublet,  qui  a  élé  rétabli  par  Des-  Uns,  et  parMtiblenberg  à  une  Plante 

fontaines  et  Kunlh-  Le  nom  de  Dur-  de  la  famille  des  Osyridées ,  qui  est 

hamelia  a  -été  par  quelques  auteurs  le  Pyrularia  de  Michaux*  f.  ces  mots, 

substitué  à  celui  de  Hamelia  ;  mais  (a.  D.  J.) 

quoiqu'il  fût  plus  conforme  au  nom  *HAMIOTA.ojs.  (fUerô.)Dénomi* 

ûu  personnage  auquel  le  genre  a  été  nation  d'un  genre  qui  comprend  les 

dédié, on  n'a  pas  jugé  convenable  de  Hérons  et  les  Gigognes  de  la  Mé- 

surduijger  la  nomenclature  en  adop-  tbode  ornitbologique  que  nous  avons) 

bol  cette    nouvelle    dénomination,  adoptée.  V*  ces  mots-            (or..z.) 
la  Hamelia  sont  des  Arbrisseaux  où 

Arbusles  à  feuilles  opposées ,  ternées  HAMÏTE.   HamUes.  holl.  ross. 

oaquaternées.  Leurs  lieu  1  s  sont  dis-  Genre  établi  par  Parkinson  pour  des 

posées  en  épis ,  de  couleur  rouge ,'  Coquilles  cloisonnées ,  voisines  des 

jaune  ou  orangée.  On  en  compte  une  Baculiles ,  et  dont  quelques-unes  fu— 

riixaine  d'espèces  qui  croissent  dans  rent  confondues    avec    elles.   Elles 

l'Amérique  méridionale  et  les  Antil-  présentent  un  caractère  remarquable 

lej.  Plusieurs  sont  cultivées  en  Eu-  qui  n'est  appréciable  dans  certaines 

ropedans  les  jardins  de  botanique  ,où  espèces  que  lorsqu'on  les  trouve  en- 

on  les  tient  en  serre  chaude  pendant  tieies  ou  presque  entières»  Ce  carat— 

Thiver,  et  on  leur  donne  une  terre  tère  est  pris  de  la  courbure  de  la  sor- 

substantielle  et  des  arrosemens  fré-  te  de  crosse  que  fait  la  Coquille  lors- 

quens  en  été.  Parmi  celles-ci  on  dis-  qu'elle  est  arrivée  à  une  certaine  pé- 

tingue  surtout  la  Hamelia  a  fegil-  node  de  son  accroissement.  Quel- 

les  velues  ,  Hamelia  païens,  L.  et  au  es  autres  espèces  paraissent  um- 

Smith,  Exot.  Bot, ,  tab.  a4,  vulgaire*  fermement  courbées  en  portion  de 

ment  Mort-aux-Hats.    C'est  un  Ar-  cercle,  et  ont  en  cela  de  l'analogie 

brisseau  d'un  mètre  environ  de  hait-  avec  le  corps  pétrifié   auquel  on  a 

leur,  à  rameaux  anguleux,  garnis  de  donné  le  nom  d'Ichthyosarcolithe. 

feuilles  ternées ,  molles  ,  cotonneuses  Ce  genre  a  été  adopté  par  Sowerby 

en  dessous ,  et  à  fleurs  rouges ,  pédi-  dans  son  Minerai  Conchulogy  qui  eoj 

reliées,  disposées  en  panicules  termi-  a  fait  connaître  un  assez  grand  nom- 

nales  et  rameuses.  11  croît  dans  les  bre  d'espèces  dont  ni usieunrsont  fort 

forêts  de  rAroériaue  méridionale ,  au  curieuses,  et  jusqu  à  présent  il  n'a  été 

Mexique  et  dans  l'île  de  Cuba.  On  le  adopté  ni  par  Cuvier  ni  par  Lamarck. 

coltive  dans  les  jardins  botaniques  Férussac,  dans  ses  ïabeaux  systéma- 

de  l'Europe.                              (O..N.)  tiques,  a  placé  les  Hamites  dans  la 

HAMELIACÉES.  Hameliaceœ.  £a?iLl?ief,^?nao/î.ëeS'    »«™ 'J« 


«*,  Z^nZZjïïL  Jnrilm?.!?'  ScanbitesetlesBaculites,servantain- 

î^*  ',  tf  1  n'ïtî  7£ï     L  t  «  <* u*  *»*»  dans  la  série  des  rap- 

uon  établie  car  Kunth  |^;  u       •  Ucnt             le§  Ammon£ 

*^aW™-*\™^*"}^\  Sans  ïeurs  diverses  fénnes,  depuis 

!  fr"!Î« Jfek£ ^  frnî?  tâXLî  celle  toufr4-f.it  droite ,  sans  aucWe 

ainsi  ™**^*^^^™  spire,  la  Baculite,  jusdu'i  celle  d'une 

ou  drupacé     i  cinq  ,  quatre  ou  s,*  £^  enroulée    soit  dans  le  plan 

loges  polyspermes.                  (o..N.)  ^^^  u  Tur/ui|c>  aoit  ^  lc 

*  HAMELLDS.  moll.  D'anciens  plan  horizontal  >  les  Ammonites ,  les 

oryetographes  ,  particulièrement  le  Orbulites.  Sowerby ,  dans  l'ouvrage 

théologien  Scbeuchzer,  ont,4<&*igné  que  nous  venons  d»  citer,*  a  donné 

spns  ce  nom  des  Huîtres  ou  des.  Pet*  les  caractères  génériques  suivans  a 

gués  fossiles».                               (*•)  ces  singuliers  corps  î  coquille  doU 
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sosuice»   rutifirtme,    recourbée    ou  autres  espèces  connues.  C'est  en  Àn- 

plies  sûr  eUe~méme ,  ayant  le  bord  déterre ,  «a  rivage  de  Boak ,  près  do 

de  se*  cloisons  onde ,  le  svphon  placé  Benson ,  en  Oxfordshife ,  que  cette 

près  du  bord  extérieur.  A  ce*  oarac~  rare  et  très- belle  espèce  a  été  trouvée, 

tènesan  aurait  pu  ajouter  que  la  for*  Pour  les  autres  espèce*  du  genre  9 

me  est  plutôt  en  pyramide  très*allon-  nous  renvoyons  particulièrement  au 

sec  et  courbée  vers  son  milieu ,  que  bel  ouvrage  O/y.  Rem.  deParkinson', 

fueiforrae  qui  indique  ordinairement  ainsi  qu'a  celui  de  Sowerbv ,  le  Jf7- 

un  renflement*  On  aurait  pu  dire  que  itérai  Conchol. .  et ,  pour  1  espèce  de 

les  cloisons  sont  nenr*eulemcnt  on*  Maëstricht ,  a  l'ouvrage  de  Faujas  et 

dées  ,  mai*,  le  plus  souvent  articulée»  au  Mémoire  de  Desntavest.      (d..h.) 

***_}?;  "Dp*c*°êW*  P*foaà*r       *HAMMÀK.ois.(Shaw.)8yn.vul- 

semblables  à  celles  des  Ammonites.  ga;re  de  Bécasse,  r.  ce  mot.     (db..z.) 
Les  Hamites  ne  se  sont  trouvées  ius-        TTAx,m.¥rr«i?o      x        r>\  v   i      j 
qu'aujourd'hui  que  dans  les  terrains        HAM  MITES,  oào*.  Globules  de 

aD^eM)3u^dE*ou8delâCrwe,  on  Chaux  carbonatéequ.  ont  reçu   di- 

dans  la  partie  infeicuvtde  cette  for-  ™ »  Domf  Particuliers  selon  leur gros- 

mation.  C'est  orouuaipemdûL  le  moule  5euf  el  leur  ressemblance  a  vecdes 


plus  ou. aaoins complet  et  dépourvu  pin«  de.  Pav^l>  de  ^^  ^°TOm 
du  teat  que  Ton  rencontre  ;  quand  le  6e  •  .de  P«*  *  *  <**  •»«*  dePoissons  ; 
test  «liste ,  et  cela  dépend ,  à  ce  «ju'il  a™81™  lc*  •  nommée .:  Mécomtes, 
paraît,  de  àreoxwtances  locale»,  il  a  Çençhntes,  Orobites  ,Pisolitc*,Ooh- 
une  belle  couleur  nacrée,  et  on  s'a-  ««••  Ce  dernier  nom  est  le  plus  gêné-* 
perçoit  qu'il  devait  être  extrêmement  fument  employé,  et  celui  dcP*o- 
eurfeus/Onobscrveaussi  le  peu  d'é-  kie  **  maintenant  réservé  pour  dé- 
paisseur  que  devaient  avoir  Tes  doi-  «fi»?  *****  do  ces  gaules  qui  sont 
Sons  elles-mêmes  qui,  après  avoir  visiblement  composés  de  couches 
disparu,  ne  semblent  avoir  laissé  au-  concentriques.  Les  Mdiosites,  qui  pa- 
cunesnaae.  Parmi  les  espèces  les  plus  «Ment  être  des  corps  organisé*  fos- 
remarquables ,  nous  citerons  de  pré-  Sllcs  >  onMlë  quelquefois  confondu» 
férencela  suivante  •  avec  les  «ammitea.  La  Chaux  carbo- 
Hamitb  armés,  Hmmètesûnnattts,  na^c  globuJiA"  me  constitue  dans  la 
Sow.,  Minerai  Conchol^  pi.  >68.  Es-  »»tur«  ***  couches  trèarpuissantes 
pèce  fort  grande  et  fort  remarqua***  «*  aui  **  montrent  sur  uue.  grande 
par  le  double  rang  d'épines  qui  sont  *■»«•*  Jes  grains  sont  asses  gé- 
sur  un  des  cotés  &  la  coquille.  Elle  **&***  de  même  grosseur  dans 
est  ployée  en  deux  par  un  coude  ar-  W»  mêmes  bancs,  et  us  squt  réunis 
rondi.  Les  dent  parties  droites  sont  d  une  «■»«*•  très-intime,  par  un  ci- 
à  peu  près  d'émde  longueur.  Elles  *»ent»lus  ou  moins  apparent.  Ce  ci- 
sont  sillonnées  régulièrement  par  de  rae» l  Wtle  plus  souvent  calcaire  y  mais 
crosses  et  de  petites  cotes  ;  les  grosses  quelquefois  il  est  quartzeux  ou  sa- 
sont  régulièrement  distantes,  il  y  en  Monnéux.  Ou  écrit  presque  toujours 
a  entre  elles  deux  ou  trois  petites  -ces  Amnutes  ou  Amites.  *\  ces  mots  et 
grosses  côtes  portent  sur  la  double  "olites.  (c  ï.) 
créée,  d'un  coté -de  gros  tubercules  flAMMONIE.  ins."  Genre  de  l'or- 
arrondis,  et  de  1 -autre  le  double  rang  dre  des  Coléoptères,  établi  par  La- 
d'épines  a sses  longues  que  nous  ve-  treille,  et  qui  avait  pour  type  un 
non*  de  mentionner.  Ces  grosse*  cô-  Insecte  qu'on  a  depuis  reconnu  pour 
tas  présentent  encore  vers  la  partie  être  la  femelle  du  Cébrion.  V.  ce 
interne  «ne  série  de  tubercules  ar-  mot.  (avd.) 
rondis  qui  se  voient  également  des  HAMMONITES.  Hommonita. 
deux  cêtés,  La  Coquille  est  aplatie ,  Moix.  toss.  On  doit  regarder  comme 
comprimée,  subquadrilatère,  ce  oui  des  fautes  d'orthographe  grossières , 
la  ditingqe  forUmefirt  de  toutes  les  et  cesser  de  citer  dans  des  dictibima*» 
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h»  français  Ions  avnonyine*  oh  les  Mammifères  ,   Physiologie  de  Ma*» 

Ammonites  font  ainsi  appelées.  L'tV  gendie,  9*  édition  ),.~-Pallas  (Jlfoi* 

tnnolegie  de  Corne-d* Ammon  prouve  Apec.  Quadrup.  in-4a. ,  second.  éd< 

que  ceux  qui  ont  fait  précéder  de  la  Erlang.  1784.) ,  dans  ses  Considéra-* 

lettre  H  les  mots  qui  peuvent  y  avoir  lions  générales  d*  Génère  Murino  in 

rapport  étaient  au  moins  fort  inat«-  uuivenun ,  fait  de  tous  les  Animaux 

tentas,  (f.)  rapprochés   des  Hamsters   pour   la 

•  HAMONI.   o».  (  Aldrdvande.  )  jjnf*eté  da  corP9>,dc*  membres  et 

Sja.de  l'Aigle  Pygargue.  r.  Aioljr.  *e  la  1"*"*y  P0^  k  forme çointue 

J  °       JO    °  #DB  2\  de   la   tête,   lezistence   d'abajoues 

BAMPE.  Scapus.m.mAxi'Ô*  ^^^^f!  Kï'^?^^!*^ 

1  ou 
îént 

I«  ïeursTans  donTTer  nYi  wancï  iu*  *f/«»  *«w*^i  «*  compose  cette -  seoj 

feuilles.  Celle  modification  de  la  tige,  lum  de*1*  espèces  encore  a uwnrd  bu 

aoi  met ite  à  peine  d'en  être  distin*  mwa»  connues  que  toutes  celles  qui 

guet ,  est  particulière  aux  Hantes  mo-  depuis  y  ont  été  punies  sous  le  nom 

flocotylédones ,  comme  la  Jacinthe,  de  IJWBf*p;  Quoique  Pailas  fie  donne 

les  Phalangium  ,  etc.  La  tige  des  Ba-  *■»  **  P1»8  «nrooi  tant  des  caraotèros , 

wniers  est  une  véritable  Hampe  dV  •■▼oirle  nombre  et  U forme  des  denU,; 

ne  frès-grande  dimension.  Ce  sdotle*  «éaiwrioins ,  comme  il  a  donné  du 

caûies  des  «feuilles  qui  toutes  partent  *«•»*•  ordinaire  dont  d  a  tait  le 

Se  la  racine,  qui  en  s'enrouW  an-  typ*™  cette  section  une  description 

tour  du  pédoncule  floral,   qui  naît  excellente,  «urtnut  pour  l^natoifiM 

également   de  U  racine,  constitue  des  or^nes  géniaux ,  presque  pas-» 

cette  sorte  de  tige  qui  au  premier  as-  ***  90BÉ;f  Bllcnce  par  Daobenton  f 

pect  ressemble  au  stipe  d'un  Palmier,  comme  il  a  surtout  reconnu  entra 

6  ne  faut  pas  confondre  atec  ïa  Veri-  t(mte$ }**  «Peces  dont  il  parle,  d*** 


ment  aux  Mbnocotylédones ,  le  pé-  în%  d^ncu*  par  un  rétrécisse- 
doncole radical,  qui  part  simplement  5*°* . "M0*  les  «lunens  ne  passent 
de  l'aisselle  d'une  feuille  radicale  et  *»■  ^,*«l»  f1  «Pf*9  a^r  »cn0f!Î 
qu'on  observe  dans  les  Dicotylédons.  *  «!*  élaborés  dans  la  gaucto.  et  *• 
Plusieurs  espèces  de  Plantain,  îe  1  existence  jd  abajoues,  c  est -a -dire 
Pissenlit  ou  foent-de-Lion  ,  etc.,  en  <*«  poches  creusées  dans  l  épautfeur 
offrent  des  exemples,  r.  Tiob  et  des  joues  a  partir  de! angle  des  le- 
PÉDoirct7i.E.  (a.  h.)  7** *  prolongées  )UsquWdevan| 
t*  à  **Y»*m  tt  de*  épaules  ;  et  comme  ce*  «eu a?  me* 
HAMRUR.  rois,  et  bot.  Une  es-  ^gg^^^  l'appareil  digestif  ne  se 
pece  du  genre  Lutjan  parmi  les  Pois-  rctrour€lll  point  ensemble  dans  d'au- 
sons  et  une  espèce  du  genre  Phyllan-  nw  Rongeurs,  il  t  a  toute  probabili- 
té parmi  les  Plantes  portent  ce  nom.  té  ,  d'apreg  <*  que^'on  sait  de  la  cor- 

tiiuc^utfft  *-        o    *J  dation  dés-  formes  organiques,  que 

HABlSCHED.BOT.PfiAii.Syn.de  «es  espèco5    *,    ressemblent    auVsi 

Forûta/èUa  ienacusirça  dans  quelques  ^^    leg    denlfl,   D'ailleurs,   ainsi 

contrées  de  l  Arabie  (b.)  JjUon  ra  jj^à  ^  <£„  leg  Campa- 

HAMSTER.  Cricetiu.  mai*.  Genre  gnols  parmi  les  Rongeurs,  chex  les 

de  la  deuxième  tribu  des  Rongeurs  4  Bœufs  parmi  les  Ruminans ,  etc.  > 

clavicules,  tribu  xk>nt  le  caractère  le>  nomfcre  des  côtes  et  des  verte- 

Kénéral  est  d'avoir  des  aaolaires  tu^  bres  lombaires  varie  là  ou  d'autres 

becculeuses  (Vé  noire  Tableau  des  oaraotères  sont  fixes  et  couauna.  £1 
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«s'est  sur  ce  motif  que  nous  avons  fait  solidité  bien  supérieure  a  ce  que 
du  nombre  des  côtes  et  des  vertèbres,  pourrait  offrir  un  ligament  interos- 
des  caractères  spécifiques.  Ainsi  dans  seux  ,  comme  dans  l'Homme,  les 
les  espèces  de  ce  genre  le  nombre  Singes  et  les  antres  Rongeurs  à  clavi- 
des  côtes  varie  de  douze  à  treize ,  et  cules.  Cotte  particularité  de  la  cons- 
celui  des  vertèbres  lombaires  de  six  truction  du  bras  explique  les  habita- 
it sept.  Le  squelette  du  Hamster  or-  des  de  fouir  plus  profondément  et 
d inaire  offre  plusieurs  particula*  pi  us  loin  que  les  Campagnols.— -Dans 
niés  qui  le  distinguent  surtout  tous  ces  Animaux  l'œsophage  s'insère 
beaucoup  du  Rat  d'eau  et  d'autres  à  l'estomac  sur  le  contour  de  son, 
Campagnols  auxquels  Daubenton  l'a  rétrécissement  ;  mais  Pallas  s'est  as- 
comparé  sans  s'apercevoir  de  la  diffé-  sure  chez  le  Hamster  des  sables  que 
rence  de  la  forme  de  leurs  dents ,  et  les  alimens  se  rendent  d'abord  dans 
auxquels  il  ne  .ressemble  guère  que  la  poche  gauche  ,  la  droite  ou  pylo— 
pour  la  grandeur  du  quatrième  seg-  rique  restant  contractée  pendant 
ment  ou  segment  ethmoïdaldu  crâne,  au  ils  y  séjournent  ;  et  sur  des  indivi- 
lequel  forme  aux  orbites  une  épaisse  dus  qui  n'avaient  pas  mangé  depuis  la. 
cloison  et  contient  une  grande  cavité  veille,  que  la  gauche  était  vide  et  cou- 
pour  les  lobes  olfactifs.  D  ailleurs  cette  tractée,  quand  réciproquement  la  py- 
large  excavation  qui  dans  les  Campa-  lorique  était  distendue  par  le  chyme, 
gnob  sépare  l'alvéole  de  la  lame  os-  En  rapprochant  la  figure  de  1  este** 
seuse  extérieure  servant  de  base  à  mac  du  Hamster  ordinaire  donnée  par 
1  apophjse  coronoïde  et  au  condyle  Daubenton  (fiuff.  T.  xm,  pi.  i5, 
de'  la  mâchoire  inférieure,  n'existe  fîg.  i  ),  de  celles  du  même  organe 
pas  dans  les  Hamsters,  ou,  cette  lame  dans  le  M.  Songatus,  fig.  3o,  dans 
s'élève,  au  contraire,  tout  contre  l'ai-  le  M.  Jccedula,  fig.  36  et  97  de  la, 
yéole  ,  comme  dans  les  Rats,  etc.  pi.  17  de 'Pallas,  on  voit  que  le 
Ensuite ,  dans  les  Hamsters ,  le  con-  mécanisme  de  la  digestion  stomacale 
dyle ,  au  lieu  d'être  presque  vertical ,  doit  être  le  même  dans  toutes  ces 
comme  chez  les  Campagnols,  est  espèces.  Cette  séparation  de  Tes-* 
presque  horizontal  ou  plutôt  dans  le  tomac  eu  deux  poches  se  retrouve 
prolongement  de  la  courbure  de  la  aussi  dans  les  Campagnols  et  autres 
rajâehotre,  ce  qui  rend  plus  perpen-  Rongeurs ,  mais  les  Hamsters  en  di£* 
dkulaire  a  ce  levier  la  puissance  des  fèreut  par  le,  plissement  des  parois 
muscles  temporaux.  Cette  disposition  intérieures  des  ces  pochés ,  et  par  les 
existe  à  nn  moindre  degré  dans  les  franges  du  bord  de  ces  plis;  struçtu- 
RatSi  Enfin,  dans  les  Campagnols,  la  re  qui  porta  Pallas  {loc.  cit.)  k  se  de* 
partie  du  palais  correspondante  aux  mander  si  ces  Animaux  ne  rumine-* 
palatins  est  excavée  en  une  voûte  à  raient  pas.  —  Les  Hamsters  anaiomi- 
part  et  plus  élevée,  où  s'ouvrent  des  ses  car  Pallas  manquent  de  vésicule 
trotisbeaucouppl us  nombreux  etplus  biliaire.  Comme  dans  tous  les  Ron- 

Îpands  que  dans  les  Hamsters,  les  geurs,  les  hémisphères  du   cerveau 

iafs,  etc.,  où  le  plafooddu  palais  est  sont  lisses  et  sans  le   moindre  pli. 

d'une. courbure  uniforme  sur  toute  Daubenton  observe  qu'ils  sont  dans 

sa  longueur.  Une  particularité  de  la  le  Hamster  aussi  larges  que  longs, 

construction  de  l'avant  -  bras ,  c'est  Daubenton    (  in  Buff.  ,     toc.    cit.  , 

le  large  aplatissement  du  cubitus  et  pi.  18,  fig.  a")  a  représenté  sur  place 

du  radius  dans  un  même  plan  obli-  les  abajoues  du  Hamster,  dont  la  cou- 

que  d'arrière  en  avant  et  de  dehors  pe  montre  les  plis  par  lesquels  se 

en  dedans,  aplatissement  tel  que  les  fronce  la  membrane  musculeuse  de 

bords  internes  de  ces  deux  os  sont  cette  poche  quand  elle  est  vide* 
contigus  sur  toute  leur  longueur ,  ce        Les  Hamsters  ont  cinq  doigts'à  tous 

Sui  donne  aux  insertions  des.  m  us-  les  pieds;  mais  le  pouce  de  ceux  de 

es  pronateurs  et  supinateurs  une  devant,  ordmaireraent  rudunenuire, 
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ou  même  chez  la  plupart  dénué  d'on-,  sont  grandes ,  arrondies  et  en  partie 

gies;  celai  des  pieds  de  derrière  se*  nues  ;  les  narines  ouverte*  à  côté  d'un 

rail  même  aussi  sans  ongle  dans  le  petit  mufle  que  divise  un  sillon  ver-* 

Hamster  de  Son ga rie.  tical  prolongé  sur  la  lèvre-supérieure; 

I*  plus  grand  nombre  des  Hams-  la  lèvre  inférieure,  très-petite,  couvre 

ter*  habite  le  nord  de  l'ancien  conli-  àpeiuejes  incisives.— Le  Hamster, dit 

sent  f  où.  le  Rhin  parait  former  leur  Daubenlon  ,  est  grand  comme  un 

limite  occidentale  j   car    le  Hams-  liât ,  dont  il  ne  semble  différer  qu'en 


ter  commun  est  nombreux  depuis  ce  que  la  tête  est  plus  grande ,  les 
ti  rive  orientale  du  Rhin  jusqu'au  yeux  plus  petits  et  la  queue  beaucoup 
Jenbd  On  ne  l'a  jamais  rencontré  plus  courte.  Le  front ,  le  dessus  de  la 
à  l'oee*t  du  premier  de  ces  fleuves,  tête  ,  le  haut  de  la  croupe  et  des  côtés 
Nous  donnerons  la  notice  de  plusieurs  du  corps  sont  de  couleur  fauve  terne , 
Rongeurs  américains  que  leurs  des*  mêlée  de  cendré ,  parce  que  les  poils 
cripteurs  ont  rattacbésau  genre  Hams-  sont  annelés  de  cendré,  de  fauve  et 
ter;  mais  l'organisation  d'aucun  d'eux  puis  de  noirâtre  à  la  pointe.  Les  co- 
»  «*t  assez  bien  connue  pour  qu'on  tés  de  la  tête  et  du  cou  ,  le  bas  des 
puiste  faire  ce  rapprochement  avec  flancs,  le  dehors  de  la  cuisse  et  de  la 
une  certitude  suffisante.  Il  nest  donc  jambe ,  les  fesses  et  le  bas  de  la  crou- 
las démontré  encore  qu'il  existe  de  pe  sont  roussâtres;  le  bout  du  mu- 
vrais  Hamsters  en  Amérique.  seau ,  le  basdes  joues  ,1e  dehors  du  bras 

f  Hamster*  proprement  dits.  —  et  les  pieds  sont  d'un  jaunâtre  très- 

U»    espèces    qui    composent    cette  pâle.  Cette  couleur  forme  trois  gran- 

première  division,  et  qui  ont  .toutes  des  taches  de  chaque  côté  de  1  jlni-r 

été  décrites  par  Pallas ,  se  trouvent  mal.  Enfin  la  gorge,  l'a  van  t-bras  ,  le 

daos  la  zôoe  de  l'ancien  continent  dessous  de  la  poitrine ,  le  ventre ,  la 

que  Dons  venons  d'indiquer.  face  interne  des  cuisses ,  le  devant  et 

i .  Le  Hamster  ,  Mus  Cricetus ,  le  dedans  de  la  jambe  sont  de  couleur 
h.  ;  Sirzeczieck  des  Slaves  illv riens  :  marron  très-fonce] ,  passant  au  noirâ- 
Ckomiè-Slrzeczk  des  Slaves  polonais,  tre.  Pallas  a  décrit  et  figuré  très-exac? 
Scbrcber,  pi.  jq8.  A.  et  pi.  198.  B.  tement  les  parties  génitales  mâles  du 
la  variété  noire  de  l'Ural,  F.  Cuv. ,  Hamster  (loc.  cit. ,  pi.  17,  f.  1  et  2 , 
Ma  m.  lith.  et  Encyc,  pi.  70,  ng.  5. —  et  non  pi.  aô ,  comme  le  texte  l'indi- 
De»  trois  molaires  qui  garnissent  cha-  que  à  tort).  C'est  celui  de  tous  les 
que  côté  des  mâchoires ,  la  première  Rongeurs  do  ut  les  moyens  de  reproi- 
siipérieure  a  f rois  paires  de  racines  et  duction' sont  le  plus  parfaitement 
(rais  paires  de  tubercules  formées  par  développés  ;  le  gland ,  couvert  de  pe-*- 
des  sillons  transverses.  Des  deux  aui-  tites  soies  piquantes ,  visibles  seule- 
vastes,  l'antérieure  a  deux  paires  de  ment  dans  l'état  d'érection  ,  rappelle 
racines  et  deux  paires  de  tubercules  i  la  forme  de  celui  du  Castor.  Les  épi- 
la  postérieure  n'a  que  trois  racines  et  ploons  lombaires ,  si  développés  dans 
ti ois  tubercule*.  La  première  d'en  bas  la  Marmotte  et  autres  Rongeurs  hy- 
n'a  que  cinq  racines  et  ciuq  tubercu-  bernans,  sont  tout-a-fait  nuls  dans 
les;  et  les  dieux  dernières,  tout  à-fait  le  Hamster,  mais  un  laige  amas  de 
semblables,  ont  chacune  quatre  raci-  graisse  enveloppe  les  reins  qu'il  sur- 
oe*el  quatre  tubercules. Lorsque  l'âge,  passe  huit  fou  en  volume,  et  chaque 
dit  F.  Cnvier,  en  efiaee  les  sillons  et  testicule  est  recouvert  d'une  sorte 
que  les  tubercules  en  sont  usés  ,  elles  d'épi ploon  particulier.  Chose  fort  re» 
^m  encore  reconnaissantes  par  le  fes-  inarquabte,'  cette  graisse  est,  pour 
ton  de  leur  contour  dont  les  enfonce-  ainsi  dire ,  plus  abondante  au  prnv* 
loeosel  les  saillies  correspondent  aux  temps  qu'en  automne ,  ce  qui  contre* 
allons  et  aux  rangs  de  tubercules.  Les  dit  encore  Vidée  de  l'engourdisse- 
yeux ,  assez  petits  et  globuleux ,  sont  ment  hivernal  du  Hamster.  Pallas, 
saiUans ,  à  pupille  ronde  ;  les  oreilles  en  Sibérie ,  dans  le  mois  de  mars  et 

tome  vin.  •    -                                       3 
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par  une  température  encore  très-  place  nue  que  l'on  n'aperçoit  qu'en 
froide ,  a  trouvé  à  des  Hamsters  qu'on  soufflant  sur  le  poil  quand  il  est  bien 
venait  d'extraire  de  leurs  terriers  une  touffu.  Il  est  probable  que  cette  partie 
chaleur  de  io3  degrés  Farenbeit,  et  nue  correspond  à  quelque  sinus grais- 
à  d'autres  ,  en  plein  hiver  et  renier-  seux,  comme  chez  les  Musaraignes; 
mes  dans  un  lieu  froid,  91  à  99  degrés  d'autant  mieux  que  l'aréole  de  Pom- 
Farenheit.  Jamais  il  n'a  pu  en  assou-  bilic  forme  également  toujours  un  si- 
pi  r  par  le  froid.  Tous  ces  faits  rendent  nus  oii  s 'exhale  un  fluide  sébacé, 
plus  que  douteux  l'engourdissement  9.  Le  Haqm,Mus  Accedutay  Pall., 
du  Hamster.  Nos.  Spec.  G/*>.,pl.  18,  a;  Schreber, 
Le  Hamster  paraît  étranger  à  T Eu-  pi.  197.  —  Bien  plus  petite  que  le 
rope,  à  l'ouest  du  Rhin.  On  ne  l'y  a  Hamster,  cette  espèce  a  le  nez  ar- 
encore  trouvé  que  dans  la  Basse-Al  rondi  et  un  peu  velu  ,  fendu  en  deux 
sace;  mais  il  occupe  toute  la  zone  par  un  sillon  qui  divise  aussi  la  le- 
comprise  entre  ce  fleuve  et  le  Da-  vre  supérieure.  La  lèvre  inférieure  et 
nube  au  sud-ouest  et  le  Jenisei  au  les  angles  de  la  bouche  sont  extiême- 
nord- es  t.  Il  vit  isolé,  mais  en  très-  ment  renflés.  Les  abajoues  très-gran- 
Çiand  nombre,  dans  les  champs  cul-  des  occupent  tout  le  côté  du  cou  jus— 
tivés  et  même  dans  les  steppes  de  la  qu'aux  épaules.  Les  incisives  supé- 
Russie  méridionale  et  de  la  Sibérie,  neures,  pi  us  courtes,  sont  jaunes;  les 
Il  aime  surtout  les  terrains  où  la  Ré-  inférieures  sont  plus  blanches ,  plu» 

§  lisse  croît  en  abondance,  à  cause  longues  et  su  bulées.  Les  moustaches 

es  approvisionnemens  qu'il  se  fait  sont  disposées  sur  cinq   rangs,  les 

des  graines  de  cette  Plaute.  Il  évite  soies  de  devant  en  sont  blanches  ,  les 

les  terrains  sablonneux  et  ceux  qui  plus  longues  sont  noires.  Il  y  a  deux 

le 


quatre  a  six  onces.  Pal-  pas  onguiculé.  Il  y  a  cinq 

las  (loc.  cit.,  p.  83)  en  a  vu  le  long  du  les  à  la  plante  des  pieds  antérieurs  , 

Volga,  surtout  dans  le  gouvernement  six  à  celle  des  pieds  de  derrière.  Le 

de  Kasan,  autour  des  croupes  les  plus  tour  de  la  bouche,  du  nez  et  le  dessus 

méridionales  de  l'Ural ,  une  variété  des  abajoues  sont  blancs.  Le  reste  du 

toute  noire,  abondante  surtout  au-  corps  est  d'un  gris  jaune  ,    mêlé  de 

tourdeSimbirsk  et  d'Ufa.  Cette  variété  brun  en  dessus,  et  d'un  blanc  gris 

représentée  par  Schreber  [loc.  c/7.)s*ac-  en  dessous.  Les  pares  sont  blanches  ; 

couple  avec  la  variété  ordinaire.  Mais  la  queue  brune  en  dessus  est  blanche 

alors  les  portées  donnent  conslam-  en  dessous.  Les  aréoles  du  mamelon 

ment  des  individus  noirs.    Elle  est  sont  nues;  il  y  a  six  mamelles  :  deux 

remarquable , parce  que  le  lourde  la  pectorales  ,   quatre   inguinales.   Pal- 

bouche  et  du  nez,  le  bord  des  oreil-  las  n'en  a  pas  trouvé  a  l'ouest  du  Jaïk, 

les ,  les  quatre  pâtes  et  même  le  bout  et  il  pense,  malgré  les  récits  des  cosa- 

de  la  queue  sont  tout  blancs.  Dans  ques  de  cette  contrée  qui  disent  qu'il 

quelques  individus ,  tout  le  museau  émigré  la  nuit  en  troupes  escortées 

est  blanc ,  le  front  grisonné ,  et  le  de  Renards ,  que  cela  ne  peut  s'en- 

blanc  de  la  mâchoire  inférieure  s'é-  tendre  que  du  Campagnol  social.  Et 

tend  le  long  du  cou.  11  y  en  a  même  icellement  c'est  uu  fait  contradictoire 

dans  la  chaîne  de  l'Ural  qui  sout  avec  les  habitudes  solitaires  et  féroces 

marqués  sur  le  dos  de  grandes  taches  des  Hamsters.  —  Cette  espèce  a  trois 

blanches  irrégulières.  Dans  toutes  les  pouces  du  nez  à  la  base  de  la  queue 

variétés,  même  lorsque  la  fourrure  qui  n'a  que  huit  lignes, 

est  dans  le  meilleur  état,  il  y  a  tou-  .  5.  Le  Prk,  Mus  P/ubus  ,  Pall.,  loc. 

jours  sur  chaque  côté  des  reins  une  cit. ,  pi.  i5  A;  Schreber,  pi.  200  , 
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Encycl.  ,  pi.  70  ,  fig.  6  — Le  nez  est  l'irtisch  ,  et  jamais  ailleurs.  Ltfraâle 
no,  et  un  srtton  ,  dont  le  bord  supé-  habite  un  terrier  de  plusieurs  aunes 
rieur  est  velu,  circonscrit  les  narines,  de  long ,  au  fond  duquel  est  un  nid 
Cinq  rangs  de  moustaches  plus  Ion-  fait  avec  les  racines  fibreuses  de  li- 
gues que  ta  tête,  noires  sur  la  plus  lymus  arenarius  et  des  restes  de  'gous- 
grande  longueur  et  blanches  a   la  ses  de  V  Asiragalus  Tragacantha.  Une 
pointe, garnissent  la  lèvre  supérieure,  autre  fois,  dans  le  mois  de  mai,  il  dé- 
Le  rang  voisin  de  la  bouche  est  aussi  terra   le  nid  d'une  femelle  contenant 
tout  blanc.  Les  oreilles ,  ovales  et  ve-  cinq  petits  qui  s'élevèreutf  bien ,  mais 
lues  à  la  pointe ,  sont  brunes.  La  cou-  ils  étaient  très-méchans  ,  menaçaient 
leur  générale  est  d'un  cendré  blan-  de  mordre  en  se  mettant  sur  le  dos, 
cbstre,  légèrement  brune  en  dessus  et  et  faisaient  entendre  un  cri  assez  gra- 
blrochâtre  en  dessous.  Le  front  et  le  ve ,  semblable  à  celui  de  l'Hermine, 
museau  blanchissent  aussi.  Le  tour  Renfermés  dans  la  même  bofce  avec 
de  la  bouche  et  les  quatre  pieds  sont  de  plus  jeunes  individus  du  Mus  Son' 
bfaocs.  Cette  espèce  a  trois  pouces  garas ,  ils  vivaient  en  assez  bonne  in- 
600 lignes  de  long,  sans  la  queue  qui  telligence,  mais  faisaient  lit  à  part; 
est  blanchâtre  et  longue  de  neuf  li-  Jït  tandis  cfue  ces  derniers  devenaient 
gnes.  Pallas  ne  l'a  pas  rencontrée  plus  très-familiers ,  ils  restaient  sauvages 
au  nord  que  la  steppe d'Astracan,  d'où  et  menaçans.  Ils  préféraient  à  tout 
elle  s'étend  à  travers  le  Karism  et  le  les  cosses  de  V  Asiragalus  tragacan- 
Korasau  jusqu'en  Perse  et  en  Bûcha-  thoidei.  Ils  ne  se  mettaient  en  mou- 
rie.  Gmeliii  dit  qu'en  Perse ,  où  il  est  vement  que  la  nuit ,  et  restaient  cou- 
très-nombreux  durant  l'hiver,  il  s'éta-  chés  durant  le  jour.  Us  étaient  bien 
blit  dans  les  habitations  dont  il  pille  plus  agiles  que  le  Mus  Son  gants.  Pâl- 
ies provisions  de  Riz.  Pallas  en  ayant  las  observe  que  pour  la  finesse  et  la 
pris  plusieurs  au  milieu  de  décembre  couleur  de  la  fourrure  ,•  le  Hamster 
près    d'Astracan  ,    avec     l'estomac  des  sables  ressemble  beaucoup  au 
plein ,   en  conclut  avec  raison   que  Phé.  Lichteinstein,  dans  la  rédaction 
cette  espèce  ne  subit  pas  de  léthargie  des  observations  zoologiaucs  d'Eveïs- 
hi?ern»le.  Le  Phé  a  treize  côtes ,  six  man  (Voy.  de  Meyendori),  dit  que  le 
vertèbres  lombaires  et  deux  sacrées.  Plue  us  a  réellement  le  pouce  de  de* 
4.  Le  Hamster  des  sables  ,  Mus  vant  onguiculé,  et  que  le  Hamster 
arenarius ,  Pall.,  loc.  cit. ,  pi.  16  ,  a;  des  sables  de  Pallas  n'en  est  qu'un 
Schreb.,  pl.^99. —  A  tête  oblongue,  individu  plus  jeune.  Mais    comme 
à  museau  pointu  ;  nez  rougeatre  et  Pallas  a  observé  dans  chaque  espèce 
pubescent  ;   moustaches  blanches,  plusieurs  individus  de  diffërens  âges, 
très-fournies  et  plus  longues  que  la  tandis  que  Lichteinstein  convient  n'a- 
tète.  Trois  longues  soies  au  sourcil;  voir  vu  qu'un  seul  individu.;   nous 
les  lèvres   sont  petites  ;  les  oreilles  croyons- que  l'Animal  donné  par  ce 
grandes   ,  ovales  et   jaunâtres  ;    le  dernier  naturaliste  sous  le  nom  de" 
pouce  de  devant  est  onguiculé.  Tout  Mus  Phœus  n'est  qu'un  individu  de 
le  dessus  du  corps  est  a  un  gris  per-  l'espèce  dont   nous  parlons.  Evers- 
lé,  et  le  dessous ,  le  bas  des  ûancs,  les  man  l'a  rencontré  dans  la  Bueharie, 
quatre  pâtes  et  la  queue  sont  d'un  près  de  la  rivière  Ku\vand«chur?  oon- 
beau  blanc  ainsi  que  les  ongles.  Il  a"  trée  bien  moins  isolée  du  bassin  de 
trois  pouces  huit  lignes  de  longueur  i'irtisch   que   du    Kartsm   et  de  la 
et  U  queue  dix  lignes.  Cet  Animal  a  Perse ,  dont  la  séparent  'les'  grands 
deux  grosses  glandes  autour  du  cou,  mdpis  de  Belur. 
et  de  petites  au-dessous  des  épaules  au  6.  Le    Hamster  de  Songarie  , 
fond  de  l'abajoue.  L'intestin  a  onze  Mus .Songarus ,  £alL>,  /oé.'cft. ,  pi. 
pouces  de  longueur.  E  y  a  treize  pai-  l'frJ,   U  ;    Sobreber  ,   pi.  aor — *  Un 
m  de  côtes;  Pallas  Ta  découvert' dans  peu   plus  petit :  quelles  deuy  pré-»- 
lesplaiues  sablonneuses  adjacentes  à  cédens/ce  Hamster  a  la  tète  plus  ra- 
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massée  ,  le  museau  plus  obtus  que  le  inférieure  où  la  mère  se  retira,  et  que 
Hamster  des  sables,  ei  presque  sembla*  la  dureté  de  l'Argile  empêcha  de  aé- 
ble  au  Phé.  Les  moustaches  plus  cour-  couvrir,  Quoiqu  aveugles,  les  petite 
tes  que  la  tjke  sont  très-fournies  ;  les  étaient  déjà  grands.  Ils  ouvrirent  les 
lèvres  épaisses  offrent  à  leur  commis-  veux  le  lendemain.  Ils  vécurent  trois 
sure  lâche  et  pendante  l'orifice  de  mois  de  paia  et  de  toutes  sortes  de 
l'abajoue»  Les  oreilles  sont  ovales,  grains ,  surtout  de  celles  à'Atra- 
susceptibles  de  se  plisser,  dépassent  phaxk  et  à'Elyrnus  dont  ils  remplis- 
le  pelage  antérieurement  et  sont  plus  saient  leurs  abajoues  jusqu'à  un 
molles  et  plus  membrane  uses  que  dan*  dragme  pesant.  Ils  étaient  si  farai- 
1q  précédant.  Le  pouce  de  devant  n'a  liera  qu'ils  mangeaient  dans  la  main. 
pas  d'ongle.  La  piaule  des  pieds  est  Ils  s'occupaient  le  jour  à  fouir  le  sa- 
enveloppée  de  poils  qui  eu  cachent  ble  de  leur  boîte  avec  une  grande  agi- 
les-callosités. La  fourrure  molle  et  al-  lité  qu'ils  ne  mettaient  pas  à  tout 
longée  es*t  de  couleur  gris-cendré  en  autre  exercice.  Ils  passaient  toute  la 
dessus  avec  une  raie  noire  de  chaque  nuit  à  dormir.  Leur  voix  était  rare,  et 
côté  del'échiue  depuis  la  nuque  jus-  quand  on  les  toui mentait  v ils  ne  fai- 
qu'à  la  queue.  Sur  chaque  côté ,  se  saient  que  piper  comme  une  Chauve- 
détachent  quatre  taches  blanchâtres,  Souris.  Ils  rendaient  fréquemment 
encadrées  de  roux  dans  la  moitié  su-  une  urine  très-fétide.  Us  moururent 
perieure  fie  leur  contour  j  Tune  sur  d'embonpoint  à  la  fin  d'août, 
le  cou  ,  l'autre  derrière  l'épaule ,  la  6.  L'Oaozo  ,  Mus  furunculus  , 
troisième  triangulaire  au-devant  de  Pall. ,  loc.  cit.,  pi.  i5,  b;  Schreb.  , 
la  cuisse,  et  la  quatrième  sur  le  bas  pi.  aoa. — Cette  espèce  dont  Til- 
de la  croupe.  Les  pieds  et  tout  le  lustre  naturaliste,  que  nous -aimons 
dessous  du  corps  et  ae  la  queue,  ainsi  tant  à  citer,  a  constaté  l'existence 
que  l'extrémité  de  celle-ci ,  sont  depuis  les  plaines  de  l'Irtisch  et 
blancs.  Les  paupières  sont  bordées  de  l'Oby  jusqu'à  celles  de  l'Onon 
de  brun.  —  Celle  espèce  ,  qui  a  et  de  l'Argun  autour  du  lac  Melas- 
trois  pouces  de  long  du  museau  à  la  sa  tu,  paraît  aussi  exisler  en  Daou- 
queue ,  a  douze  paires  de  côtes  ,  six  rie ,  autour  du  lac  de  Dalaï ,  où 
vertèbres  lombaires ,  tiois  sacrées  et  Messerchmidt  l'avait  décrite  sous  le 
dix  caudales,  L'intestin  a  onze  pou-  nom  de  Furuncuiu*  Myodes.  Sembla- 
ces  un  quart  de  long.  De  larges  glan*  ble  ,  pour  la  forme,  au  Hamster  des 
des  bordent  le  cou  jusqu'aux  épaules;  sables  ,  il  est  plus  petit ,  sris  jaunâtre 
il  v  en  a  une  petite  auprès  du  sinus  pin-  ou  cendré  en  dessus ,  ffvec  une  raie 
bilicalt  Le  Hamster  de  Son garie,cora-  noire  dorsale  qui  ne  va  pas  jusqu'à 
me  le  précédent,  n'a  été  trouvé  par  la  queue.  La  nuance  pâlit  sur  les 
Pelles  que  <daus  la  steppe  de  Bara-  flancs,  et  te  dessous  dV  corps  est 
beusk-,  près  de  l'Irtisch.  Le  site  qu'il  blanchâtre  c£mime  tout-à-Caû  blanc» 
préfère  .le  plus  est  un  terrain  aride,  ainsi  que  le  bord  des  oreilles,  les 
sablonneux  et  salin.  Au  milieu  >  de  joues  et  les  pieds  de  devant  dans  ce- 
juin  ,  Pailas  découvrir  le  terrier  d'une  lui  de  Daourie.  Dans  celui  de  TQby , 
femelle  avec  sept  petits  encore  aveu-  la  nuance  est  plus  sombre  et  plus 
gles.  Un  boyau  qpW que ,  après  quel-  obscure,  et  le  dessus  des  pieds  est 
ques  »pithames,  conduisait  à  une  gris-brun.  C'est  la  variété  de  Daoune 
chambre  fronde-,  tapissée  de  fil  h-  qu'a  représentée  Pallas.  La  queue, 
mens  de  racines  et  d'Herbes  où  se  plus  longue  à  proportion  que  dans. les 
tenaient  les  petits  avec. un  appro~  autres ,  est  tr  es -menue,  blanche  en 
visioonemeut  de  w|iqne$.dV(j$#//,«  dessous  «et  noirâtre  o».  dessus.  Le 
montanum,  et.  di)/ graines  à?Eiy.M*s  pouce  de  devant  est  onguiculé \  les 
arp/ia/wf,  De  celte  éhambre ,  un  au-  incisive* étroites  sout  boudes  en  haut, 
Ire  boy  au  s'enfonçait  profondément ,  nuancées  de  br.utv  et,  de  blanchâtre 
sans  doute i  vers  une  chambre  plus  en  bas.  1^  moustaches  plus  longues 
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qwJÉ  tète  sont  brunes  et  blanche*. 
Ici  commence  une  série  de  Ron- 
gera* ifer  lesquels  on  n'a  que  quel- 
ques probabilités  de  détermination 
jejojfant  des  idées  que  se  sont  faites 
de  leurs  affinités ,  d  après  la  physio- 
nomie de  chaque  Animal ,  quelques 
naturalistes  accoutumés  à  ne  juger, 
comme  BufFon ,  des  rapports  zoolo- 
giques des  êtres  que  par  quelques 
traits  superficiels.  Quoiqu'il  paraisse 
nies  constaté    que  la    plupart  des 
Aaiaiauz  dont    nous  allons   parler 
tient  des  abajoues  ,  néanmoins  cette 
particularité   de  structure  pourrait 
coïncider  avec  des  maxillaires  diffé- 
rentes de  celles  des  Hamsters ,  et 
avec  telle  structure  des  membres  ou 
delà  tête ,  par  exemple  le  défaut  de 
clavicules ,  etc.  ,  qui  les  rattache** 
raient  a  des  types  de  genres  parti- 
culiers et  sans  doute  nouveaux. 

7.  Le  Hamster  a  bourse,  Mua 
Bunoriuê  de  Shaw ,  Zool.,  fig.  i58. 
N'aurait  pas  d'oreilles  externes  ;  ses 
incisives  supérieures  sont  cannelées f 
il  n'a  que  quatre  doigts  devant  et 
cinq  derrière  ob  les  ongles  sont  pe- 
tite et  courts  ;  ceux  de  devant  étant 
plus  courts ,  les  deux  du  milieu  sor- 
tent plus  longs  et  plus  recourbes. 
Sa  couleur  est  d'un  brun  Jaune  , 
plus  pile  en  dessous  ainsi  qu'au* 
extrémités  et  à  la  queue.  Les  aba- 
joues sont  pendantes  et  entourées 
en  dessus  d  une  sorte  de  fraise.  — 
ïl  est  du  Canada* 

8.  Le  Chinchilla  ,  Mm  laniger, 
Holina ,  Stor.  Nat.  dei  ChlL — Corps 
couvert  de  poils  longs  et  soyeux , 
dont  tout  le  monde  connaît  la  mol- 
lesse et  la  nuance  veloutée  de  gris ,  de 
blanc  et  de  noir.  Le  ventre  et  les 
pâtes  sont  blancs»  Les  oreilles  ,  assea 
grandes  ,  sont  arrondies  et  membra- 
neuses. Molina  lui  donne  quatre 
doigts  devant  et  cinq  derrière.  On 
ne  sait  même  pas  s'il  a  des  abajoues. 
Il  vit  sous  terre  en  sociétés;  il  habite 
surtout  la  partie  boréale  du  Chili.  La 
femelle  produit  deux  fois  par  an  cinq 
ou  six  petits  à  chaque  portée. — Très- 
doux  et  caressant ,  il  s'apprivoise  si 
aisément  qu'on  le  pourrait  rendre 
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domestique.  Les  anciens  Péruviens 
disaient  plusieures  étoffes  avec  sa 
laine. 

9.  Le  Guanqttb,  Mus  cjanuS)  Mol* 
(ioc.  cit.).  La  queue  courte  et  demi- ve- 
lue, a  ouatre  doigts  devant  et  cinq  der- 
rière ,  bleuâtre  en  dessus ,  blanchâtre 
en  dessous  ;  ses  oreilles  sont  plus  ron- 
des que  celles  du  Mulot  dont  il  a  les 
formes.  Trè*-Uraide ,  il  se  creuse  un 
terrier  formant  une  galène  de  dix 
pieds  de  longueur,  le  long  de  laquelle 
régnent ,  de  chaque  côté ,  sept  cnam- 
bres  oh  le  Guanque  approvisionne 
une  sorte  de  racine  bulbeuse  grosse 
comme  une  noix.  Dans  la  saison  des 
pluies  *  il  ne  se  nourrit  que  de  ses  ma- 
gasins, en  commençant  soigneuse- 
ment par  les  premiers  faits  ,  et  ainsi 
de  suite.  Chaque  terrier  contient  une 
famille  avec  les  six  petits  de  la  der- 
nière portée  nés  en  automne;  ceux 
de  la  première,  nés  au  printemps, 
quittent  leurs  pareils  su  bout  de  cinq 
à  six  mois. 

10.  Le  Hamster  anomal  i  Mue 
anomalus ,  Thomson  ,  'Irons.  Linn. 
Aurait  des  abajoues ,  cinq  doigts  on-* 
guiculés  a  tous  les  pieds,  le  pouce 
très-court  ;  la  queue  longue ,  presque 
nue  et  écailleuse  ,  et  des  épines  lan- 
céolées, mêlées  dons  la  fourrure 
comme  aux  Echymis.  Les  abajoues 
seraient  intérieurement  tapissées  de 
poils  rares  et  blancs.  Tout  le  dessus 
du  corps  brun  marron  ;  le  dessous  et 
le  dedans  des  membres  sont  blaocs . 
ainsi  que  le  dessous  de  la  queue  qui 
est  noirâtre  en  dessus.  Il  est  de  l'île  de 
la  Trinité*  Desmarest  propose  de  le 
nommer  Hétéromys,  au  cas  ou  ce  Rou- 
teur à  queue  do  Rat ,  à  abajoues  de 
Hamster,  à  épines  d' Echymis,  serait  le 
type  d'un  genre  particulier,  selon  Des- 
marest. Le  port  de  cet  Animal  est  celui 
du  Rat  ordinaire;  son  museau  est  plus 
pointu ,  ses  oreilles  nues  et  arrondies 
sont  médiocres.  Sa  bouche  très-petite 
contraste  avec  la  grandeur  de  ses 
abajoues,  dirigées ,  à  partir  des  inci- 
sives supérieures ,  jusque  vers  le  go-» 
sier  ,  d  ou  elles  remontent  sur  les 
côtés  de  la  tête  à  la  hauteur  des  oreil- 
les et  des  yeux.  Sûr  toute  leur  pro- 
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fondeur ,  des  poils  rares  et  blancs  les  D'un  gris  de  Souris  ;  a  queue  toute 

tapissent.  Les  plantes  des  pieds  ont  six  nue,  plus  courte  que  le  corps,  et  grand 

callosités,  et  cinq  doigts  partout,  dout  comme  un  Rat.  Anderson  ,  Meares  , 

l'intérieur  est  très-petit.  Les  ongles  Mitchill   le    nomment  Hamster   de 

des  doigis  extrêmes  sont  les  plus  ne-  Géorgie  ,  où  il  se  trouve  dans    la 

tits.Laqucuecylindriqueetécailleusc  région  des  Pins.  Il  élève  de   petits 

porte  quelques  poils  épars.  Les  épines  monticules. 

sont  lancéolées  et  plus  fortes  sur  le        a.  Geomys  cendré  ,  G.  cineœim* 

dos  qu'ailleurs  ;  ce  ne  sont  plus  que  D'une   teinte  grise   comme  l'écorce 

des  poils  assez  gros  et  roides  sous  le  dcFresne;  queue  très-courte  et  pres- 

gOiier  et  sous  le  ventre  :  là  où  régnent  que  nue. 

les  épines  des  poils  fins  leur  sont        fff  Cynomys,  R afin. ,  ibid.  Avec 

mêlés.  des  abajoues ,  des  dénis  ressemblant 

il.  Le  Hamster  a  b  andbs  ,  Cricetus  à  celles  des  Ecureuils  ;  cinq  doigis  à 
fa&ciatits  ,  Rafinesque,  AimaU  ofita-  tous  les  pieds  où  les  deux  extérieurs 
4uret  i8ao.  —  Roux,  avec  environ  dix  sonl  les  plus  courts,  et  la  queue 
bandes  transverses  noires  sur  lo  dos;  couverte  de  poils  divergens.  Ils  sont 
les  jambes  sont  aussi  marquées  de  très- voisins  des  Ecureuils  de  terre 
quelques  r  a)  ures  noires.  La  queue  k  que  Rafinesque  nomme  Tenotus,  Ta- 
un  peu  plus  courte  que  le  corps  ,  est  mia  d'Illiger  ;  mais  ils  vivent  en  so- 
in in  ce  et  annelée  de  noir.  Le  corps  ciclé  ,  inslinct  qui  les  sépare  a  la  fois 
est  trapu,  les  yeux  fort  petits,  les  et  des  Ecureuils  et  des  Hamsters  so— 
oreilles  courtes;  ovales  et  un  peu  lilaires. 

pointues.  Les  abajoues  sont  pendan-  1.  Cynomys  social,  Cyn.  socia- 
les. C'est  le  Hamster  des  prairies  du  tis  Tête  grosse;  jambes  courtes,  de 
Kentukey. .  couleur  de  brique ,  rouge  en  dessus  , 

Desmarest(MamraalogiederEncy-  gris  en  dessous;  queue  du  quart  de 

elopédie)  a  décrit  en  même  temps  que  la  longueur  de  l'Animal  qui  a  dix- 

les  Hamsters  et  d'après  Rafinesque  sept  pouces  anglais. — Lewis  et  Clarke 

plusieurs  Rongeurs  classés  en  trois  le  nomment  Ecureuil  jappant.  Du- 

genres  par  ce  dernier  naturaliste  qui  pratz ,  Dumont ,  etc. ,  l'avaient  seu- 

mal heureusement  ne  dit  rien  ni  de  leraent  indiqué.  Il  habite  les  plaines 

leurs  dents  ni  de  leurs  clavicules,  du  Missouri  où  il  creuse  d'immenses 

Voici  l'extrait  de  la  note  de  Desma-  souterrains.  Il  imite  le  jappement 

rest.  d'un  petit  Chien ,  se  nourrit  d'herbes 

ff  Geomys  ,  Mag.  MonthL  sfmer.  et  de  racines.  C'est  la  Marmotte  du 
1817.  A  cinq  doigts  onguiculés  à  tous  Missouri ,  Arctomys  IMissouricn&is  f 
les  pieds;  ces  ongles  sont  très-longs  Warden;  WutouwUch  des  Indiens, 
aux  pieds  de  devant;  les  abajoues  9.  Cynomys  QMSyÇynomis  grisent. 
sont  extérieures  ,  c'est-à-dire  ouvrant  Tout  entier  de  cette  couleur  et  a  pelage 
sur  la  commissure;  laqueue  est  ronde  très-fin,  à  ongles  allongés.  Il  a  dix 
et  nue.  Ces  Animaux  souterrains  ne  pouces  quatre  lignes  de  longueur  et 
différeraient  des  Hamsters  que  par  la  queue  est  trois  fois  plus  courte; 
leur  queue  de  Rat.  Les  pieds  res^em-  comme  Lewis  et  Clarke  ne  parlent 
blent  assez  à  ceux  des  Taupes.  Or,  pas  d'abajoues  ,  s'il  en  manquait 
parla  seule  construction  de  son  pied,  réellement,  Rafinesque  propose  de 
et  par  conséquent  par  la  construction  le  comprendre  dans  son  genre  Au- 
de son  bras  et  de  son  épaule  ,  la  Tau-  glonix.  Il  vit  en  troupes  moins  nom— 
pe  formerait  un  genre  bien  distinct,  hrcuses  que  le  précéaeiit.  Son  cri  est 
(  y.  ce  mot  et  Chrysochlore.  )  Il  un  sifflement.  Il  habite  aussi  les  bords 
est  donc  probable  que  les  Geomys  ne  du  Missouri. 

sont  pas  des  Hamsters ,  si  le  fait  mdi-        ttft  Diplostome  ,    Diplostoma , 

que  par  Rafinesque  est  exact.  Rafin.,  ibid.   De    grandes  abajoues 

1.  Geomys dbs  Pins,  G.  Pinetis*  ouvertes  aux  commissures  près  des 
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dais  incisives,  qui,  aux  deux  ma-  ment  hérissés,  très-comprimés   des 

choiras,  sont  sillonnées  sur  leur  Ion-  deux  cdlés,  et  présentant  après  la 

peur.  Les  abajoues  se  prolongent  floraison  une  large  bordure  sur  cha- 

josqu 'aux  épaules.  Les  molaires  sont  cune  des  deux  arêtes;  aigrette  cora- 

an  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  posée  de  deux  barbes  subulées    cor- 

à  chaque  mâchoire.  Le  corps  est  cy-  nées ,  pai  feulement  nues  ,  l'extérieure 

lindriqne,  sans  queue  ni  oreilles  ex-  courte  et  droite  ,  l'intérieure  longue 

térieures.  Les  yeux  sont  cachés  par  le  et  courbée  au  sommet ,  en  forme  de 

poil  (etsans  doute  très-petits).  Quatre  crochet.  Ce  dernier  caractère  distin- 

do#sà  chaque  pied.  Ils  représentent  eue    surtout   le    genre   Hamutium. 

les  Rais-Taupes  en  Amérique.  L'auteur  pense  que  la  nature  a  des- 

Brmdbury  a  découvert  dans  les  tiné  l'aigrette  en  crochet  à  la  disse- 

pfajaa  du  Missouri  deux  espèces  de  minai  ion  des  akènes  parles  Animaux 

ce  genre  vivant  sous  terre  et  se  nour-  qui  passent   auprès   de   la  Plante 

ffasant  de  racines.  Les  Français  qui  cause  finale  dont  on  retrouve  resmê- 

la  observèrent  les  premiers  les  ap-  mes  moyens  dans  beaucoup  d'autres 

pelèrent  Gau  fifres.  Plantes.  Linné  (Spec.  Planl;y  édit.  5 

1.  Dipi-ostomb  brun  ,  Diploatoma  p.   1270)  avait  autrefois  indique*  l« 

ftuca.  Long  de  douze  pouces.  différence  du  port  et  de  la  structure 

a.  DiFLosTOME  blanc,  Diplosioma  du  rerbesina  alata ,  dont  Cassini  a 

alla.  Loug  de  six  pouces,    (a.d..ks.)  formé  le  type  de  son  genre;  mais 

*  HAMULAIRE.  Hamularia.  int.  °°mn£.une  ?utre  *!*?  CT-  **«*- 

Genre     de    Tordre     des    Néniatoï-  ™*  >  ^,"*0,  très-voisine  de  la  pre- 


nouvelles  oDservanons  ,  u  a  reconnu  ^  ——«.#.-...«»•  wwv/», 

que  les  Hamuïaires  n'étaient  que  des  VaM*  î  e*t ;»»«PJ»nte  herbacée ,  haute 

individus  mâles  de  Vers ,  dont  deux  *"  Prèf  d  un  melre  » dont  les  touilles , 

espèces  appartiennent  aux  Filaires  et  îMeâz  Ion8uf5  >  SOI,t  decurrentes  sur 

la  troisième  aux  Trichosomes.'  r.  ces  ,es  u**>*  lcs  fleu«  <?«  couleur  jau- 

mots.  (lam.  %  )  je  °lrang«e  son*  solitaires  au  sommet 

de   longs  rameaux  nus,  dressés  et 
HAMULIUM.  bot.  fban.  Genre  pubescens.  Elle  croît  en  Amérique 
delà  famille  des  Synanthérées  ,  Go-  dans  l'île  de  Cuba,  et  sur  les  côtes 
rymbiferes  de  Jussieu  et  de  la  Svn-  occidentales  et  chaudes  du  continent 
génésie  superflue,  L.,  établi  par  Las-  américain.  On  la  cultive  au  Jardin- 
sini(Oict.  des  Se.  natur.  T.  xx)  aux  des  Plantes  de  Paris.  (o..N.) 
dépens  du  genre  rerbesina  de  Linné.         t  »  .M       „  .  »,,„••.  "  '   " 
Voici  ses  principaux  caractères  :  in-        V^N  **  HANTHI.  mam.  (The- 
Tolucre  01  biculaire ,  dont  les  foboles  vcU  ^n'  d  Al-  (■•) 
sont  appliquées,  excepté  dans  leur        HANCHE,  zool.  On  désigne  sous 
partie  supérieure ,  et  disposées  sur  ce   nom  ,   dans   les  Crustacés ,    les 
un    ou   plusieurs  rangs;   calathide  Arachnides  et  les  Insectes,  une  partie 
dont  le  disque  est  composé  de  fleu-  de  la  pâte ,  celle  qui  est  articulée  avec 
rons  nombreux  et  hermaphrodites;  le  thorax.  F",  ce  mot  et  Pâte,    (atjd.) 
la  circonférence    de    demi-fleurons        havpuaam          c        ,    „ 
nombreux ,  femelles ,  à  languette  un  .  H ANCHOAN.  ois.  £>yn.  de  Busard 
peu  bidentée  au  sommet ,  et  disposés  des  ,narais*  F'  Fauc<*.         (dh..z.) 
irrégulièrement  sur  un  eu  deux  rançsj        *  H  ANGHATSM  AH. bot. phan. En- 
réceptacle  conique ,  couvert  de  pad-  core  que  la  figure  faite  au  hasard  et 
lettes  irrégulières  ;   ovaires   légère-  que  Flacourt  donne  de  mtc  Plante 
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de  Madagascar  n'offre  pas  le  moindre  tion  des  mandibules  qui ,  dans  ton»  ces 
rapport  avec  ce  qu'en  dit  ce  voya-  genres ,  sont  plus  saillantes  el  meûas 
ffeur,  il  est  certain ,  comme  1  avait    recouvertes  par  les  mâchoires  et  les 

fort  bien  deviné  Séb.  Vaillant,  que  parties  de  la  tête*  Us  s'éloignent  des 

Flacourt  a  entendu  désigner  par  oc  Hoplies  par  la  forme  de  leur  corps, 
nom  de  pays  le  Lycopodium  cernuum ,     Enfi  n  ils  différent  des  Anoplognathes 

oui  passe  même  aujourd'hui  comme  de  Leach,  des  Glaphires,  des  Amphi» 

de  son  temps  pour  une  Plante  sou*  cornes  et  des  Anisomyx  de  Latreule, 

veraine  contre  les  brûlures,    pro-  par  plusieurs  caractères  tirés  des  par* 

piïété  que  nous  ne  garantissons  pas.  ties  de  la  bouche.  — *>  L'étymologîe 

(b/  du  mot  Hanneton  nous  est  incona nef 

HANIPON.  ois.   (Salerne.  )  Syn.  quant  au  mot  Melolontha,  dont  s'est 

vulgaire  de  Bécassine,  f.  ce  mot*  servi  Fabricius,  il  était  employé  par 

(dr..e.)  les  anciens  ;   les  Grecs  nommaient 

*  HANNEBANE.  bot.  fhan.  Melonthe,   Melolonthe,    Meiontàa^ 

Vieux  nom  français  de  la  Jusquiame  Melotoniha,  des  Insectes  qui  se  noar- 

noire,    encore  employé  dans  quel*  lissaient  avec  les  feuilles  des  Arbres. 

ques  oantons.  (b.)  Le  corps  des  Hannetons  est  obi  on  g  , 

gibbeux  et  souvent  velu;  le  chaperon 

*HANNEQUAW.  ots.  (Bancrost.)  est  arrondi  ou  échancré  ,    plus  ou 

Syn.  du  Katraka.  V.  Pénélope.  moins  rebordé,  et  quelquefois  très-» 

(dr. .s.)  avancé;  les  yeux  sont  arrondis,  un 
HANNETON.     Meloloaiha.    i»%.  peu    saillans;    leurs  antennes  sout 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  fa*  composées  de  neuf  à  dix  articles,  dont 
mille  des  Lamellicornes  ,   tribu  des  le  premier  est  gros  et  assez  long  ;  le 
Scarabéides,  établi  par  Fabricius  aux  second  petit,  presque  conique;    le 
dépens  du  grand  genre  Scarabée  de  troisième  un  peu  plus  allonge,  et  les 
Linné,  de  Geoffroy  et  de  quelques  suivons  un  peu  comprimés  par  les 
autres  naturalistes.  Degéer  les  avait  bouts;  les  trois,  quatre  et  même  les 
déjà  distingués   des  Scarabées ,    en  sept  derniers  sont  en  massue  ovale , 
en  faisant  une  division   qu'il  dési-  allongée,  feuilletée,  souvent  longue 
gne  sous  le  nom  de   Scarabées  des  et  arquée  ;  le  nombre  des  feuillets 
Arbres.  Fahricius  et  Olivier  avaient  varie  selon  les  sexes,  et  ils  sont  en  gé- 
placé  parmi  les  Hannetons  des  espè-  néral  plus  développés  dans  les  mâles; 
ces  qui  en  ont  été  séparées  par  La-  le  prothorax  est  un  peu  conveie  et 
treille,  et  dont  il  a  fait  plusieurs  gen-  très-peu  rebordé;  l'ccusson  est  ordi- 
res  distincts.  Le  genre  Hanneton,  tel  naircment  en  cœur;  les  élytres  sont , 
qu'il  est  adopté  par  ce  savant  natu-  dans  presque  touteB  les  espèces,  un 
raliste  (Règn.  Anim.  T.  m) ,  est  ainsi  peu  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  el- 
caractérisé  :  Antennes  terminées  en  les  ont  un  léger  retord  de  chaque  cd- 
massue  lamellée  ;  mâchoires  cornées ,  té  et  recouvrent  deux  ailes  membra** 
dentées  à  leur  extrémité  intérieure;  neuses,  repliées;  les  pâtes  sont  de  Ion- 
mandibules  cornées ,  renfermées  en-  gueur  moyenne  ;  les  cuisses  sont  sim- 
tre  le  labre  et  les  mâchoires  ;  dernier  pies  ;  les  jambes  antérieures  ont  deux 
article  des  palpes  maxillaires  ovalai-  ou  trois  dents  latérales  moins  fortes 
re  ;  base  des  élytres  non  dilatée  ex  té-  que  celles  des  Scarabées  ;  le  dernier 
rieureraent;  une  épine  très-apparente  article  des  tarses  est  terminé  par  deux 
près  de  l'extrémité  interne  des  jam-  ongles  dont  la  forme  varie  beaucoup 
Les  antérieures  ;  corps  généralement  suivant  les  espèces.  —  Ces  Insectes 
épais  et  convexe  avec  le  corselet  court  font  de  grands  dégâts  dans  les  carn- 
et l'abdomen  allongé.  —  Les  Hanne-  pagnes  sous  leurs  deux  états  de  tar- 
ions se  distinguent  des  Géotrupes,  ves  et  d'Insectes   parfaits;  dans  le 
des  Scarabées  proprement  dits ,  des  premier ,    ils  dévorent   les   racines 
Hexodons  et  des  Rutèles,  par  la  posi-  des  Arbres  et  des  Plantes  potagères, 
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ci  dans  le  second,  ils  rongent  les  dont  elles  doives*  se  ddbirrassen 

feuilles  des  Arbres  et  les  dépouille»!  Elles  ont  sis  pâtes  écailleuses  et  leur 

ouetaesois  entièrement.  Les  larves  corps  est  compose*  de  treize  anneaux. 

des  Hannetons  rivent  deux ,  trois  et  Elles  muent  et  changent  de  peau  une 

siwse  quatre  ans  dans  la  terre  et  au  fois  par  année,  au  commencement  du 

S  des  Arbres  et  des  autres  Plantes,  printemps  ;  quand  elles  ont  {iris  tout 
aras  Insectes  parfaits ,  les  Han  •  leur  accroissement ,  elles  s'enfoncent 
Bétons  abandonnent  leurs  demeures  à  la  profondeur  d'un  ou  deux  pieds  * 
souterraines  et  se  répendenl  quel-  cessent  de  manger,  se  construisent 
quête  en  si  grand  nombre  sur  les  une  loge  très-uoie  qu'elles  tapissent 
Arbte»  d'une  forêt ,  qu'en  peu  de  de  leurs  excrémens  et  de  quelques 
teapsûs  sont  dépouilles  de  leur  ver-  fils  de  soie,  se  raccourcissent,  se  çon- 
dsrv;  ils  passent  presque  toute  la  fient)  etse  changent  en njmphes,  clans 
jonreée  kimobiles  et  caches  sous  des  lesquelles  toutes  les  parties  de  l'in- 
«jeiUes  et  ne  prennent  leur  essor  qu'a*  secte  pariait  se  dessinent  exactement 
prés  le  coucher  du  soleil.  Leur  vol  est  sous  1  enveloppe  générale  qui  les  re- 
Joani  et  inconsidéré ,  et  ils  heurtent  couvre.  G'est  en  février  et  mars  que 
Coej  les  objets  qui  se  trouvent  sur  leur  les  Hannetons  quittent  leur  eovelftp- 
passage;  on  les  surprend  souvent  dans  pe  ;  ils  percent  alors  lqur  coque  et  en 
l'acte  de  la  génération.  On  Voit  les  sortent  sous  leur   dernière  forme , 
mâles  poursuivre  les  femelles  avec  mais  extrêmement  mous  et  faiblesj  ils 
beaucoup  d'activité  ,   mais  aussitôt  restent  encore  quelques  jours  sous 
eue  la  jonction  a  eu  lieu,  ils  tombent  terre,  s'appioeheot  peu  a  peu  de  la 
dans  une  sorte  d'anéantissement  et  surface  et  finissent  par  sortir  quand 
restent  sttacbés-a  la  femerte;  enfin  ils  ils  y  sont  invités  par  un  beau  temps* 
s'en  détachent   et  meurent  bientôt  L'anatomie  du  Hanneton  peut  four* 
après.  Chaque  individu  vit  à  peine  nir  au  sootomiste  des  faits  assez  eu* 
une  semaine  >  et  l'espèce  ne  se  montre  ricux.  Leur  organisation  a  été  obser* 
guère  que  pendant  un  mois.  La  fe-»  vée  dans  les  moindres  détails  par 
melle  vit  un  peu  plus  long-temps  que  Straus  qui  0  présenté  à  l'Académie 
le  mile  ,  creuse  en  terre ,  à  l'aide  de  des  sciences   une  dissection   minu» 
ses  pâtes  de  devant  qui  sont  armées  lieuse  de  l'espèce  la  plus  commune* 
de  oents  fortes  et  peu  crochues ,  un  Ce  travail ,  sur  le  point  d'être  publie, 
trou  d'un  demi-pied  de  profondeur,  pourra  être  comparée  celui  du  pa*» 
y  pond  ses  œufs  qu'elle  abandonne  tient  Lyonnet  sur  l'anatomie  de  la 
et  revient  sur  les  Arbres  où  elle  ne  Chenille  du  Saule.  Déjà  Léon  Du** 
tarde  pas   à  périr.  —  Les  œuf*  an  four ,  dans  ses  Recherches  anatomi- 
Hannetons  éclosent  au  bout  d'envi-  ques  \]K.  Aoji.  des  Se*  natur»,  année 
roo  six  semaines;  les  larves  qui- en  i8a4  et  suiv.)  offertes  aussi  à  i'insti*- 
proviennent  et  qui  ont  été  très* bien  tut,  avait  décrit  avec  beauooupde  soin 
observées  dans  le  Hanneton  vulgaire,  l'organisation  du    Hanneton.   Mous 
sont  connues  dans  toute  la  France  exposerons   ici   ces    faits  que  nous 
sous  le  nom  de  Ven  6/ojvcsou  mon»;  avons   aussi  observés  et  dont  nous 
elles  sont  molles ,  allongées ,  ridées  et  pouvons  garantir  l'exactitude.  Dans 
dan  blanc  sale  un  peu  jauni  tre.  L'ex-  les  Meioiontka  vulgaris  et  vitis  le  tu bc 
trémité  postérieure  de  leur  corps  est  alimentaire  a  six  a  sept  fois  la  Ion* 
eoarbée  en  dessous ,  et  les  excrémens  gueur  du  corps.  L'œsophage  se  di- 
ront celle-ci  est  rempile  leur  donnent  la  te  aussitôt  en  un  jabot  conioo-cv-» 
une  teinte  violette  ou  cendrée.  Ces  lindrique  qui  pénètre  jusqu'au  tiers 
larves  ont  une  tête  grosse  et  écail-  antérieur  du  corselet.  Le  ventricule 
leuse ,  deut  antennes  composées  de  chylifique,  replié  en  trois  ou  quatre 
eiaq  pièces  et  neuf  stigmates  de  cha-  circonvolutions,  est  tout-à-fait  dé- 
que  coté}  les  veux  qu'elles  auront  un  pourvu  de  papilles.    Les  élégantes 
jour  sont  cachés  sous  les  enveloppes  franges    des    vaisseaux    hépatiques 


4à                     HAN  HAN 

rampent  et  adhèrent  à  sa  surface.  Il  *  insensiblement' leurs  rameaux  laté- 
est  assez  souvent  d'une  couleur  som-  rauz  ,  deviennent  simples  et  s'enfon- 
bre  due  à  1»  pulpe  alimentaire  dont  cent  profondément  dans  la  partie 
il  est  rempli;  il  est  plus  gros,  plus  postérieure  de  l'abdomen  où  ils  s 'en- 
dilatable  à  sa  partie  antérieure.  LK>rs*  tortillent  de  mille  manières  autour 
3ue  celle-ci  n'est  pas  distendue  par  de  l'intestin.  Ils  deviennent,  dans 
es  a  H  mens,  on  y  voit  des  rubans  cette  région,  d'une  Mie  fragilité, 
musctileux  très-prononcés  qui ,  dans  qu'ils  se  crèvent  au  moindre  contact 
la  condition  contraire,  s'effacent  près*  et  laissent  échapper  une  bile  d'un 
que  entièrement.  L'intestin  grêle  est  blanc  mat  analogue  à  celui  de  la 
excessivement  court  ;  il  est  muni  d'u-  Chaux  ou  de  l'Amidon.  Les  canaux 
ne  portion  intestinale  très -renflée  biliaires  du  MetoL  vitia  ont  aussi  , 
dont  la  texture  épaisse  et  charnue  dans  leur  portion  qui  gagne  le  ven- 
annonce  par  ses  anfractuosités  Texis-  tiïcule ,  des  prolougemcns  latéraux  , 
tence  de  nombreuses  valvules  in  té-  mais  infiniment  plus  courts  que  ceux 
rieures  ;  c'est  une  espèce  de  colon,  du  Mclol.  vulgaris. 
Ces  valvules  ,  soumises  à  un  examen  L'appareil  générateur  mâle  est  très- 
spécial,  se  présentent  sous  la  forme  de  développé.  Léon  Dufour  l'a  parfaite- 
petites  poches  triangulaires  imbri-  ment  décrit;  suivant  lui,  il existedeux 
quées  et  disposées  sur  six  séries  Ion-  testicules,  et  chacun  d'eux  consiste 
gitudinales  séparées  par  autant  de  en  une  agglomération  de  six  capsu- 
cordons  musculeux.  Cette  portion  les  sperma tiques,  orbiculaii es,  com- 
celluleuse  dégénère  en  un  intestin  me  ombiliquées,  plus  ou  moins  gren- 
cylindroïde  qui,  avant  sa  terminai-  des,  suivant  la  quantité  de  sperme 
son  à  l'anus,  offre  une  dilatation  qui  les  remplit.  Ces  capsules,  assez 
cœcale.  L'appareil  biliaire  mérite  sur-  semblables  pour  leur  forme  à  certai- 
tout  de  fixer  l'attention  des  anatomis-  nés  graines  de  Plantes  mal vacées, 
tes;  il  a  une  configuration  bien  singu-  sont  munies  chacune  d'un  conduit 
lière ,  et  qui  paraît  lui  être  propre  ;  propre  ,  tubuleux ,  assez  long ,  qui 
les  canaux  ont ,  dans  le  Hanneton  s'insère  dans  leur  centre  de  la  même 
vulgaire ,  une  si  grande  délicatesse  manière  que  le  pétiole  des  feuilles 
de  structure  et  des  replis  si  multi-  désignées  en  botanique  sous  la  dé- 
pliés, qu'il  est  très-difficile  de  les  dé-  nomination  âepel/ées  ou  orrtbiliquées. 
rouler  dans  leur  intégrité.  On  les  Ces  pédicelles  confluent  à  l'extrémité 
croirait,  au  premier  coup-d'oeil,  for-  du  canal  déférent;  celui-ci  est  fili- 
més  de  deux  ordres  différens  de  vais-  forme  ,  flexueux ,  replié ,  long  de 
seaux.  Lia  portion  de  ceux-ci  qui ,  de  deux  pouces  environ,  et  paraît  sou- 
l 'insertion  ventriculaire,  se  dirige  en  vent  moucheté  à  cause  du  sperme 
avant  jusqu'à  l'œsophage,  est  munie  à  floconneux  qu'il  renferme*  Il  va  s'a- 

Eauche  et  à  droite  d'une  rangée  de  boucher  dans  la  vésicule  séminale 
arbillons  courts  ,  simples  et  iné-  correspondante  à  l'endroit  où  celle- 
gaux,  qui ,  vus  au  microscope,  ne  ci  s'unit  à  sa  voisine  pour  la  forma- 
sont  nue  des  prolongemens  latéraux  tion  du  conduit  éjacutateur.  11  n'y  a 
de  très-petites  bourses  qui  commû-  qu'une  paire  de  vésicules  séminales  ; 
niquent  par  une  ouverture  béante  chacune  d'elles  est  formée  par  les  in- 
dans le  tronc  qui  leur  sert  d'axe.  Ces  nombrables  replis  d'un  vaisseau  fort 
vaisseaux,  à  cause  de  celte  disposi-  grêle,  aggloméré  en  un  ou  deux  pe— 
tion  distique ,  ressemblent  à  a  élé-  lotons  qui  ressemblent  aux  testicules 
gantes  franges.  Celles-ci  sont  dia-  des  Coléoptères  carnassiers.  Si  l'on 
phanes ,  collées  sur  les  parois  du  ven-  parvient  à  dérouler  ce  vaisseau ,  on 
tricule  et  étalées  de  manière  à  simu-  se  convainc  que  sa  longueur  sui  - 
1er  de  légères  rides  transversales,  passe  de  huit  à  dix  fois  celle  de  tout 
Parvenus  a  l'œsophage ,  ces  canaux  le  corps  de  l'Insecte.  Léon  Dufour 
biliaires  rebroussent  chemin,  perdent  dit    lui    avoir    trouvé   onze  pouces 
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de  longueur;    dans    un     individu 
cha  lequel  nous  l'avons  déroulé  ;  il 
en  tva«t  près  de  treize.  En  s'appro- 
chaot  du  conduit  éjaculateur,  41  se 
renfle  d'une  manière  remarquable  , 
et  forme  une  anse  cylindroïde  i  em- 
plie d'une  pulpe  sperina  tique  blan- 
che et  opaque.  Le  conduit  éjacula- 
teur, fort  court    comparativement 
aux  organes  qui  viennent  d'être  dé- 
cru», est  à  peu  près  droit,  et  reçoit 
presquau  même  point,  et  les  vési- 
cules séminales  ,  et  les  canaux  défé- 
lens.  Ce  conduit  pénètre  daus  l'ap- 
pareil copula  leur  qui  est  d'une  struc- 
ture assez  simple  ,  et  il  constitue  dans 
l'intérieur  de  cette  enveloppe  consis- 
tante un  rentable  pénis  charnu,  le- 
quel en  sort  au  moment  de  l'accou- 
plement et  lorsque  ers  pièces  cornées, 
ijant  pris  un  point  d'appui  sur  les 
organes  de  la  femelle  et  ayant  dis- 
tendu l'ouverture  du  vn gin,  lui  ont 
fraie  un  libre  passage. 

L'appareil  générateur  femelle  con- 
siste en  plusieurs  gaînes  ovigères 
maintenues  en  faisceaux  par  de  rares 
trachées  ;  il  n'y  en  a  que  six  pour 
chaque  ovaire  ,  et  elles  sont  en  géné- 
ral quaJtrîIoculaires.  Leur  article  ter- 
minal est  allongé ,  conoïde ,  surmon- 
té d'un  filet  suspedseur.  Les  œufs 
"ffltgros.,  oblongs  ,  blancs.  Le  ca- 
lice des  ovaires  est  petit,  arrondi, 
placé  au  centre  des  gaînes  ovigères. 
L'oviducte  est  allongé  fil  a  les  parois 
assez  épaisses,  plissées  longitudina- 
lementa  l'intérieur.  Le  vaisseau  sé- 
créteur de  la  glande  sébacée  est  semi- 
diaphane  ,  d'une  médiocre  longueur, 
et  renflé  en  massue.  Il  s'insère  a  la 
hase  d'un  petit  réservoir  ovoïde- 
oblong.  indépendamment  de  celui-ci, 
il  y  a  un  autre  réservoir  bien  plus 
grand  et  dégénérant  en  un  col  ou  pé- 
dicule qui  s'ouvre  daus  l'oviducle 
plus  en  ar  i  ière  que  le  précédent.  Cette 
articule  singulière,  qui  est  un  ca- 
ractère propre  aux  Insectes  femelles , 
était  connue  depuis  fort  long-temps  ; 
déjà  Jonston  en  avait  donné  une  figu- 
re, et  il  la  désignait  par  cette  phrase  : 
SÎccuiuâ  py  ri/or  mis  qui  in  vaginam 
*kri  aptriiur;  mais  il  était  important 
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d'en  déterminer!' usage,  et  c'est  ce  que 
l'observation  nous  a  bientôt  appris. 
Déjà  (en  1891  et  1822)  nous  avions 
communiqué  nos  résultats  à  plusieurs 
anal  omis  tes  distingués  de  nos  amis 
(Edwards  ,  Dumas  ,  Geoffroy  Saint- 
Hilaire,  Béclard,  Breschet ,  Serres), 
lorsque  la  masse  des  faits  nous  a  enga- 
gé k  les  rendre  publics  en  adressant 
au  président  de  l'Académie  des  scien- 
ces ,  une  lettre  qui  retraçait  succinc- 
tement les  principales  circonstances 
de  notre  découverte  (  Ann.  des  Se. 
natur.  T.  n ,  p.  281  ).  Pour  ce  qui 
concerne  le  Hanneton ,  il  est  certain 
que  cette  vésicule  de  l'oviducte  n'est 
autre  chose  qu'une  poche  destinée  à 
recevoir  le  pénis  charnu  du  mâle,  et 
par  suite ,  la  liqueur  fécondante  qn'il 
éjacule  ;  mais  il  est  curieux  de  noter 
que  cet  Insecte  perd  constamment 
son  pénis  dans  l  acte  de  l'accouple- 
ment, et  qu'il  reste  engagé  dans  la 
vésicule  et  dans  le  canal  étroit  de  l'o- 
viducte. C'est  ce  qu'il  est  facile  d'ob- 
server en  disséquant  avec  beaucoup 
de  soin  un  Hanneton  dans  l'acte  de 
l'accouplement  après  avoir  eu  soin 
de  fixer  les  organes  copulateurs  â 
l'aide  d'une  épingle  qui  les  traverse 
de  paît  en  part.  f.  Génération. 

Tous  les  moyens  qui  ont  été  pro- 
posés jusqu'à  présent  pour  détruire 
ces  Insectes,  on  au  moins  pour  en  di- 
minuer le  nombre,  ont  été  infruc- 
tueux ou  impraticables.  Nous  allons 
citer  les  principaux  et  ceux  qui  appio- 
chent  le  plus  du  but  qu'on  s'est  pro- 

Eosé.  Pour  faire  périr  beaucoup  de 
lannetons  à  l'état  d'Insectes  parfaits, 
on  fait  des  mèches  bien  soufrées ,  en- 
tourées de  poix  résine  et  d'une  légère 
couche  de  cire;  on  les  allume  et  on  les 
promène  sous  les  Arbres  et  autour. 
des  haies  oii  ces  Insectes  existent  :  il 
faut  choisir  les  heures  où  ils  sont 
en  repos,  et  c'est  ordinairement  entre 
neuf  heures,  du  matin  et  trois  heures 
après  midi  ;  la  fumée  de  ces  flam- 
beaux les  suffoque,  et  il  suffît  de  quel- 
ques légères  secousses  pour  les  faire 
tous  tomber  ;  alors  il  est  facile  de  les 
rassembler  en  tas  et  de  les  brûler. — 
Pour  se  préserver   des  ravages  des 
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larve*,  on  a  propose  de  (aire  suivre  la  ehets  de  leurs  tarses  sont  égaux,  uni- 
charrue  par  des  endos  pour  ramasser  dentés  en  dessous.  Les  principale» 
celles  que  le  soc  découvre ,  mais  ce  sont  : 

moyen  n'est  bon  aue  pour  les  .terrains  Lc  Hanneton  foulon  ,  Jf.  /iillo, 

qui  ne  sont  pas  p  fa  niés  en  bois.  D  a.l-  Fabr     Scarabœusfu/lo ,  L. ;  le  Fou- 

feurs  on  ne  pourrait  mettre  en  usage  fc-c^eff,.. 

ce  procède  que  vers  le  printemps,  '            ,11              *     1 

quand  les  larves  ne  sont  pas  enfon-  .   Cette  espèce  est  la  plus  grande  des 

cées  profondément  sous  terre  ,   car  indigènes  f  elle  a  jusqu'à  seize  lignes 

dans  d'autres  saisons  il  serait  impos-  dc  \°W;  On  la  trouve  en  France ,  en 

sibie  au  soc  d'arriver  iusqu  à  elles.—  Hollande ,  en  Angleterre ,  etc.  ,  au 

On  a  proposé  encore  plusieurs  mé-  bord  de  **  mer,  »  sur  les  dunes  » on  la 

thodes  plus    ou    moins  praticables  rencontre  aussi,  mais  plus  rarement, 

pour  se  défaire  de  ces  insectes.  On  dans  l'intérieur  des  terres, 

peut  consulter  a  ce  sujet  le  Cours  Le  Hanneton  vulgaire,  JU.  vul- 

d'Agriculture  de  Rosier,  à  l'article  garuf  Fabr.,  Rœsel. ,  Ins.  T.   11, 

Hanneton  ,  et  les  Mémoires  de  la  So*  Scar.  T.  1 ,  tab.  1.  —  Commun  dans 

ciété  d  agriculture  de  Paris  pour  1 787  toute  l'Europe, 

et  179! ,  dans  lesquels  il  y  a  de  très-  n  Massue  dcs  ÈOlennes  de  cioq 

bonnes  observations  du  marquis  de  fcui||ci  dan5  ,es  mâles  ct  dc         |fJ 

Gouffier  et  de  Lefébure.  Les  Oiseaux  dans  les  femelles, 

de  basse-cour,  les  Oiseaux  nocturnes,  „                                              ... 

l'Engoulevent  et  plusieurs  Quadru-  Hanneton  cotonneux, -JTw/Awa, 

pèdes.tcls  que  les  Rats,  les  Blaireaux,  Oliv.,  Col.  T.  1,  n.  5,  pi.  1,  fig.  4.  — 

les  Belettes,  les  Fouines,  etc. ,  font  S*.]™™  a1ux  environs  de  Paris ,  au 

périr  beaucoup  de  Hannetons  sous  midl  dc  la  Fr»nce  et  en  Italie. 

leurs  deux  états. Les  Carabes  dorés»  -H-f  Massue  des  antennes  de  trois 

connus  vulgairement  sous  le  nom  de  feuillets  dans  les  deux  sexes. 

Vinaigriers  ,    dévorent    aussi    une  Hanneton  bstivai,  ,  M .  œstivtt , 

grande  quantité  de  femelles   quils  0liv.,  tf/rf.,  pi.  a,  fig.  t.  -  Com- 

surprennent  au  moment  ou  elles  cher-  mun  oux  CI,virorjs  de  Paris, 

cnent  a  s  enfoncer  en  teire  pour  y  .                ;          r       .  .      « 

déposer  leurs  œufs.  B-  Antennes  de  neul  articles  dont 

Knoch  (  Neu*  Bevtroge  zur  Jrtsec-  les  lrois  derniers  forment  la  massue 

tenkmde,  Leipzig  i8o«)  décrit  plu-  dans  les  deux  sc*es- 

sieurs  espèces  de  Hannetons.    De-  Hanneton  soiâTiciAb ,  M*  tolsii- 

jean ,  Megerle  et  Maclea y  ont  divisé  le  cicUU ,  Fabr. ,  Oliv. ,  ibié* ,  pi .  s ,  fig. 

genre  Hanneton  en  plusieurs  sous-  8.  «—Commun  dans  toute  l'Europe, 

genres  dont  les  caractères  ne  sont  pas  Toutes  ces  espèces  appartiennent  au 

encore  publiés.  Nous  allons  présenter  genre  Hanneton  de  De  jean  (Ca  t.  des 

les  divisions  que  Latreille  a  établies.  Col.,  p.  Ô7). 

I.  Labre  épaissi  et  échancré  infé-  II.  Labre  mince,  plat,  presque  en 

mûrement  à  sa  partie  antérieure  ;  forme  de  membrane  ;  antennes   dc 

mandibules    entièrement    cornées  ;  neuf  articles  ,  dont  les  trois  derniers 

leur  extrémité  soit  fortement  tron-  forment  une  massue  dans  les  deux 

quee ,  soit  éebancrée  et  à  dents  ob-  sexes. 

*oscs*  a.  Mandibules   entièrement    cor- 

A.  Antennes  de  dix  articles.  nées,  sensiblement  dentelées  à  leur 

t  Massne   des   antennes  de   sept  "limité, 

feuillets  dans  les  mâles  et  de  six  dans  Les  espèces  de  cette  division  ont  les 

}es  femelles.  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs 

Les  espèces  de  cette  division  ont  très-inégaux ,  l'un  deux  plus  robus- 
te corps,  qblong ,  convexe  ;  les  cro-  te  ou  bifide  ;  ceux  des  tarses  posté- 
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rârs  égaux  ou   presaue  égaux  et  gne,  et  appartient  au  genre  Macro- 

entos*  leur  corps  est  plus  ou  moins  dactylus  Je  Latr.  ,  Eti. ,   /*c,   cT 

oro.de  et  pen  allongé,  et  il  a  souvent  r. ,  pour  les  autres  espèce  f  Knoch 

des  couleurs  brillantes.  (/cC.    c//.  }j    r*^   fca.ajog.   d* 

Hanneton  de  la  Vigne,  Jf.  vif/*.  Coléoptères  ,    p.   57  )  f   Schoenheer 

Fabr.  ,01iv. ,  /&</. ,  pi.  3 ,  fig.  12.  Il  i  Synop.  Insect.  ) ,  Kirby  (  Linn.  Soc. 

range  les  feuilles  de  Vigne  ;    il  est  Trans.T.xu),  etc.— Bertrand (Vict. 

*a«  commun  aux  environs  de  Paris,  Orjct*)  dit  avoir  vu  des  Hannetons 

—  Cette  espèce  appartient  au  genre  fo»siles  dans  le  Calcaire  feuilleté  de 

Anomda  de  Megerle ,  Dej. ,  toc.  cit.  Claris ,  analogue  à  celui  d'OEningen 

■•  Mandibules  membraneuses  ou  en.  F,*ocon>e-  Dans  ce  dernier  Cal- 

wwb  solides  le  long  de  leur  bord  in-  Ca,r?  on  encontre  souvent  des  larves 

terne,  sans   dentelures  apparentes  à  ?,u  des.nJ«pnes  de  Libellules ,  mais 

fan-  extrémité.  j.""™*  «Pétant  <k  vérifier  cette 

.  «     ,         ,                 .           _ ._  détermination. 

f  Crocbets  des  tarses  éeaux ,  bifi-  Hanketom  écAnxHtrx.  ^.  Hoflie. 

te;  divaum  inférieure  plus  courte,  Hanmtok  du  Poitou,  y.  Han- 

M"*  large,  obtuse  ou  ti  onquée  ;  corps  keton  foulon. 

tombé  on  convexe.  Hanhbton  du  Rosier  on  Hannk- 

*  Corselet  plus   large  que  long,  ton  doré.  y.  Cetodïb.    (AUD.eto.) 

p.oqoe  en  trapèze.  HANNONS.  moix.  L'un  des  syn. 

HAMSEToif  vabiabla-,  If.  pariabir  vulgaires  de  Pétoncle.                 {b.) 

^,Fabr.,01iv.,i^,pl.4,f.37;;r  HANSEL.   ois.  Espèce  du  genre 

^rabée   couleur  de  suie,  Geofr.  Sterne.  V.  ce  mot.                 (dr..ï.) 

G.  OmatopUa  de  Megerie,  Dej.,  foc.  *  HANTHI  mam  ^  H** 

lu.  —Se  trouve  dans  toute  la  France.  n  ASi  k  m'  MAM*  ^  HANé 

HANTOL.  bot.  piian.  Nom  de 


rieurs 
fort 


riems  presque  égaux,  entiers;  corps  t 

plan  ou  peu  convexe  en  dessus.  (Ba) 

Hi«NBnwcHAMP*n«,  *.  camp—  «APALANTHDS.  bot.  phan  Jac- 

trà,  Latr. ,  Hist.  nat.  des  Crust   et  *u!n  IPiaiU.Jmer.  n,  p.  i3>  u»b.  t») 

&■  los.  T.  x,  p.  194.  Cette  espèce  a  Aicn}  J".  fiSure  ^"î  c*  "«"v?"» 

*ic  chaperon  enferma  de  carré  trios-  ™"  g^nque  une  espèce  de  CaUisia 

«ml.  Ttl  est  des  Alpes.  Le»  autre»  de  L,nné-  ^-  Cau-,8«-           (o-n.) 

ont  le  chaperon  avancé,  rétréci  près  HAPALE.MAM.(Illjger.)  ^".  Ouis- 

Ae  la  pointe,  dilaté  ,  ensuite  relevé  et  T1TI. 

tronqué  à  son  extrémité,  en  forme  de  HAPAYE.  ois.  V.  Harpayb. 

nrnseau.  Ce  sont  les  M agricola,fto-  ziidi  4it>i?      rr     »     • 

ricola  ,fructicola  de  Fabricius.  '/ou-  ***  £ A ?  *•  f   H&lana.   bot. 

Im  «.«nk»  et  la  Drécédeute  aooar-  mrn-  (Xucedinàes.)  Ce  genre ,  éta- 

îl^S^SS^  d/K-  Mi  parLink,  devrait  êtreW,  àce 

ferle ,  Dei. ,  loc  cit.  Ils  m  trouvent  à  T?.e  nous  I*Lnf ™  >  «f  '«  ?™re» 

ft  _£  '       J  *  Vir^ana^X  Jlclaaium ,  dont  il  diffère 

à  peine  par  les  caractères  spécifiques. 

**  Corselet  allonge  en  ovale  tron-  ^^  ]e  caractérise  ainsi  :  fila  mens 

<|oé,  rétréci  postérieurement;   tous  «mplesoupeu  iameux,d»oits,  éparg, 

les  crocbets  des  tarses  égaux  etbiUics  c|0ju*onnés ,     transparens  s    sporules 

à  leur  extrémité.  globuleuses ,  réuniei  par  groupes  eà> 

UAsrVEfOK  8tJB-éPiNEUx,  Jlf.  sub-  et  là  à  la  surface  des  fi  la  m  en  s.  Le 

tpirwea ,  Fabr., M.  angustatus , Palis.-  gepre  P'irgafia  n'en  diflere  que  par 

Beanv.  —  U  se  trouve  U  S^int-Domin-  ses  rameaux  plus  divises,  et  le  genre* 
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Jcladium  par  les  sporules  ovales  ou  dans  quelques  cantons  et  qui  n'a  pas 

oblongues  réunies  vers  les  extrémités  été  suffisamment  observée,  pourrait 

des  fila  mens.  Ce  genre  ,  qui  appar-  bien  être  une  espèce  particulière,  (b.) 

tient  à  la  tribu  des  véritables  Mucé-  HARACONEM.   bot.   phan.    r. 

dinées  et  a  la  section  des  BOtrvtiaees,  Harcoman. 

croît  sur  les  feuilles  mortes  et  humi-  ^c»™           r,  „ 

^tBm                                       (ad.b.)  HARAFETS.  ois.  /=\  Hat.iouts. 

HAPLOPHYLLON.    bot.    phan.  *  HARAFORAS.  mam.  Syn.  de 

(Dioscoride.  )  Probablement  YJlys-  Papous,  espèce  du  genre  Homme.  f\ 

sum  calycinum  des  modernes  qui  peut  ce  mot.                                           (b.) 

bien  n'être  pas  celui  de  Pline ,  de  Ga-  *  HAR AM.  bot.  phan.  L'Arbre  de 

lien  et  d'autres  botanistes  de  même  Madagascar  mentionné  sous  ce  nom 

*orce-                                             (B'J  par  Flacourt  et  Rochon,  paraît  avoir 

*  HAPLOTRICHDM.  bot.crypt.  Beaucoup  d'affinité  avec  le  Poupar- 
(Mucédinées.)  Ce  genre  ,  encore  assez  fia,-  on  en  tire  par  incision  une  résine 
imparfaitement  connu ,  a  été  observé  balsamique ,  dont  les  femmes  malé- 
par  Eschweiler  sur  les  feuilles  du  gâches  fout  un  cosmétique  avec  le- 
Casselia  èrasilieruis.  Il  paraît  voisin  quel  elles  se  frottent  le  visage  pour 
des  Byssus  et  autres  genres  de  Mucé-  conserver  la  fraîcheur  de  la  peau.  /^. 
dinées  à  fila  mens   continus.  Il  est  Poupartie.                               (g..k.) 
ainsi  caractérisé  :  filaraens  très-siin-  HARCOMAN.  bot.  phan.  Et  non 
pies,  continus  ,  presque  opaques,  Haraconem,  syn.  arabe  de  Sovgo,Hol- 
décombans,    entrecroisés;    sporu  es  chus  Sorguin,  h.                            (b.) 
globuleuses,  éparses.   Les   sporules  ttATii?i?att                       t<        j 
paraissent ,  suivant  Eschweiler ,  sor-  HARDEAU.  bot.  phan  L  un  des 
tir  de  l'intérieur  des  Hlamens.  Il  nous  s)n-  ▼«Ig««  dc  V  lorne.  /  .  ce  mot. 

paraîtrait  assez  probable  que  ce  gen-  *viAnrki?nii?              t»      ty 

re  ne  serait  qu'une  autre  époque  de  HARDERIE.  min.  Lun   des 

développement  du  genre  Gliotrichum  noms  vulgaires  du  Fer  oxidé  ,  Hse- 

du  même  auteur,  obseivé  également  matlte.  ^.  ces  mots.                     (b.) 

sur  les  feuilles  du  Casselia  brasilien-  *  HARDES.  ins.   On  donne  en 

sis.  Le  genre  Gliotrichum  en  diffère  plusieurs  cantons  de  la  Francece  nom 

Seulement  par  ses  fila  mens  mucila-  vulgaire  aux  petits  Lépidoptères  du 

gineux ,  rampa  os  et  se  réunissant  en-  genre  Teigne ,  dont  les  lai  v es  piquent 

suite  en  faisceaux  redressés,  (ad.b.)  les  draperies  et  les  bardes.           (b.) 

*  H  APPIA.  bot.  phan.  C'est  ainsi  *  HARDODCKIA.  bot.  pu  an. 
que  Necker  (  EU  m.  Bot.,  n.  807)  a  Pour  Hardwickie.  V.  ce  mot.       (b.) 
changé  sans  motifs île inom  du  Tococa,  *    HARDWICKIE.    Hardwickia. 
genre  forme  par  Aublet  dans  la  fa-  Bot.  phan.  Sous  le  nom  &  Hardwickia 
mille  des  Mélasiomacées.  y,  ce  mot.  hinata^  Roxbui  gh  {Plant.  Coromaad. 

*   ti  4  nern                                *J°"i7''  T'  1JJ>  P'  6»  lab'  a09)  a  àéCT\\  et  ÛgU-- 

*  HAPSER.  bot.  phan.  C'est  1  un  rë  |in  £rbre  qui  appariient  àf  la  fa- 
des noms  que  1  Ecluse  rapporte  a  un  mille  des  Légumineuses  et  à  la  Dé- 
Végétal  lactescent  produisant  une  candrieMonogynie  ,  L.  Ses  branches 
ouate  et  qui  parait  être  1  Asclepias  nombreuses  portent  des  feuilles  al- 
synaca.  (b.)  ternes,  sur  deux  rangs  ,  pétiolées , 
.  *  HARACHA.  bot.  phan.  Le  Ruel-  géminées  avec  une  pointe  courte  en- 
lia  infundibuïiformis  d' Andrews  a  tic  les  deux ,  ou  plutôt  partagée*  en 
été  décrit  sous  le  nom  tfHaracha  spe-  deux  jusqu'aux  pétioles,  comme  dans 
dosa  par  Jacquin  fils.  V.  Rubixle.  certaines  Bauhinics  ;  chaque  foliole 

(O..N.)  est  réniforrae,  entière ,  marquée  dc 

HAR  ACHE.  pois.  La  Clupée,  à  qui  trois  ou  quatre  nervures  ;  les  pétioles 

1  on  ;  douno   vulgairement  ce   nom  saut  accompagnés  de  très-petites  sti- 


1 

L 
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pules  caduques.  Les  fleurs  sont  dis-  est  ici  question  :  calice  carapanulé-ur- 
posëes   en   panicu les  terminales  et  céolé ,  accompagné  à  sa  base  de  deux 
axillaires.  Chacune  des  fleurs  n'offre  bractées,  divisé  en  deux  lèvres  dont  la 
qu'une  seule  enveloppe  florale  com-  supérieure  est  émarginée  ou  entière , 
po*ee  de  cinq  parties  colorées,  obo-  l'inférieure  tridentée  ou  trifide;  co- 
lles ,  concaves  et  plus  longues  que  rolle  rjapilionacée ,  ayant  l'étendard 
les écamines.  Celles-ci,  au  nombre  de  orbiculaire  émarginé ,  réfléchi ,  muni 
dix ,  alternativement  plus  courtes,  vers  l'onglet  d'un  double  lobule  ;  les 
soûl  libres  et  insérées  a  la  base  de  ailes  égales  à  l'étendard  ou  un  peu 
l'ovaire  qui  a  un  stvle  ascendant  et  plus  grandes,  adhérentes  a  la  carène 
un  stigmate  pelté.  La  gousse  est  lan-  qui  est  roulée  en  spirale  avec  les  or- 
oéolée,  à  deux  valves ,  striée  longitu-  ganes  de  la  reproduction  ;  dix  étami- 
fiinaJemeDt ,  contenant  une   graine  nés  diadelphes;  ovaire  presque  ses- 
w/Ztoire  et  placée  au  sommet.  Cet  Ar-  sile,  surmonté  d'un  style  barbu  à 
bte  croit  dans  les  contrées  raonlueu-  l'intérieur  et  au-dessous  du  sommet , 
«s  de  la  côte  de  Coromandel.  Son  et  d'un  stigmate  oblique;  disque  ur- 
èoisest  d'une  excellente  qualité  pour  céolé ,  entier;  légume  allongé,  droit 
divers  usages.  Malgré  l'absence  du  ou  falciforme ,   un  peu  comprimé, 
calice  et  l'unité  de  graine,  le  genre  renflé  dans  les  parties  où  sont  si- 
Hardwickia  ne  semble  pas  bien  dis*  tuées  les  graines ,  bivalve ,  à  trois  ou 
Uoctdu  Bauhinia.                   (o..N.^  un  plus  grand  nombre  de  graines  se- 

HAREIS  ou  HAREIZ.  ois.  Syn.  P"**  q»«4»«&«f  Par  de*  cloisons 

d'Ibis  noir.  r.  Ibw.              (DH.1)  niembraoense»  ,    transversales  ;    ce» 

.            '  graines  sont  rendormes,  marquées 

HARENG.  Harengus.  fois.  Espè-,  d'un  bile  petit,  oblong  ou  arrondi, 
«des  plus  importantes  et  des  plus  Les  Haricots  sont  des  Plantes  berba- 
connues  du  genre  Clupe  dont  ou  a-  cées  ,  dressées ,  le  plus  souvent  volu- 
élendu  le  nom  à  divers  autres  Pois-  biles,  très-rarement  munies  de  vril- 
lons de  ce  même  genre  ,  et  même  à  les  ;  leurs  feuilles  sont  ternées ,  à  fo- 
îa  Chimère  antique  qu'on  a  quelque-  lioles  le  plus  souvent  a  trois  nervu- 
«hs  appelée  Hareng  du  Nord.  On  en  fes,  quelquefois  lobées,  la  terminale 
-formé  le  nom  aHarengades,  que  éloignée  des  latérales;  chaque  pétiole 
•liai  certaines  parties  du  midi  de  la  muni  de  stipules.  Les  Qeurs  sont  por- 
France,  et  particulièrement  à  Mai-  téessur  un  pédoncule  commun  axil- 
*il)e  ,  on  donne  aux  plus  grosses  laire,  disposées  en  grappes,  offrant 
Sardines,  V.  Clupe.                     (b.)  pour  ainsi  dire  toutes  les  nuances  de 

HARETAC.ois  Flacourt mention-  couleur  depuis    le    blanc   jusqu'au 


grande.  Dans  un  Mémoire  publié 

titi>oi«rn  i-     i      i  cerament  sur  les  genres  Phaseolus  et 

HARFANG.  ois.  Espèce  du  genre  DolichoSi  Je  professeur  Savi  (Naou. 

Chouette.  r.  ce  mot.  (b.)  Giorn%  de  uttei-ati,  décembre  182a , 

HARGHILOIS  ,  HARGILAS.  ois.  p.  3oi)  a  observé  que,  dans  plusieurs 

Svu.  de  Jabirit  Argala.  V.  Cigogne,  espèces  du  premier  genre ,  la  carène , 

(dh..z.)  les  é  ta  mines  et  le  style  ne  sont  pas 

HARICOT.  Phaseolus.  bot.  fhan.  contournés  en  spirale,  comme  le  ca- 

Genre  de  la  famille  des  Léguminou-  ractère  donné  par  Linné  et  Jussieu 

ses  et  de  la  Diadelpbie  Décandrie,  L.  l'indique ,  mais  que  ces  organes  pré- 

Tournefort  confondait,  dans  son  gen-  sentent  la  forme  d'une  (aux  ou  d'un 

™Pka$eolu3  les  espèces  dont, Linné  a  hameçon;  en  sorte  que  le  caractère 

kimé t\ep\iislel?a(ic/i06 etlcGlrci/ie.  générique  doit  cire  modifié  d'après 

Voici  les  caractères  du  genre  dont  il  celte  observation. 
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Les  espèces  de  Haricots,  au  nom-  tout  employée  pour  couvrir  les  murs 
bre  de  quarante  et  plus,  sont  toutes  et  pour  en  garnir  tes  treillages.  Mil- 
indigènes  des  climats  chauds  de  TA-  1er  et  Rosier  ont  fait  remarquer  que 
ménque  et  des  Indes-Orientales.  Plu-  sa  graine  était  aussi  bonne  à  manger 
sieurs  sont  cultivées  datas  les  jardins  que  celle  des  autres  Haricots ,  et  que 
de  l'Europe  comme  Plantes  potagères  par  conséquent  on  ne  devrait  pas  se 
et  d'ornement.  Nous  ne  pouvons  nous  borner,  dans  nos  provinces  du  Nord , 
dispenser  de  parler  ici  des  espèces  à  sa  culture  comme  Plante  d'agré- 
qui  sous  l*un  ou  l'autre  de  cas  rap-  ment.  Cependant ,  il  faut  dire  aussi 
ports  ont  acquis  une  grande  impor- .  que ,  pour  la  cultiver  en  grand  ,  ses 
tance.  tiges  seraient  difficiles  à  soutenir ,  tu 

Parmi  les  espèces  grimpantes  et  vo-  leur  grande  extension;  d  ailleurs  la 

lubiles ,  on  distingue  :  plupart  de  leurs  fleurs  ne  produisent 

Le  Haricot  commun,   Phaseolus  point  de  gousses  sous  notre  climat. 

vttl earis  ,  L.  Sa  tige  rameuse  s'élè-  Les  Phasêolu*  vexillatus ,  L.  ;  Ph* 

vc  a  la  hauteur  d'un  mètre,  garnie  CaracaUa>  L.;  Ph.  semierectus,  L. ; 

de    feuilles   alternes,    composée  de  et  Ph.  panicutatvs ,  Mieux. ,  sont  les 

folioles    ovales  ,     pubesôentes.    Les  autres  espèces  principales ,  à  tiges  vo- 

Aeurs  sont  blanches  Ou  un  peu  jaunft-  lu  biles ,  originaires  de  l'Amérique, 

très ,  et  les  gousses  qui  leur  succè-  et  qui  sont  fréquemment  cultivées 

dent  contiennent  des  graines  dont  les  dans  les  jardins  d'Europe, 

diverses  formes  et  les  couleurs  cons-  La  seule  des  espèces  a  tiges  droites 

tituent  un  grand  nombre  de  variétés  non  grimpantes  qui  mérite  de  fixer 

qu'il  n'est  pas  de  notre  devoir  d'énu-  l'attention  ,  est  la  suivante  : 

mérer  ici.  Ces  graines  portent ,  dans  Le  Haricot  vain  ,  Phnseolun  nar* 

certains  départemens  de  la  France ,  nus ,  L.    Les   plus  grands  rapports 

les  noms  de  Phaséoles,  Fa  violes ,  Fé-  unissent  cette  Plante  avec  le  Haricot 

véroles ,  etc. ,  mots  qui  dérivent  du  commun ,  car  elle  n'en  diflere  essen- 

nom  donné  par  les  Latins.  tîellementqueparscs  tiges  qui  ne  s'é- 

Le  Haricot  multi flore  ,  Phaseo-  lèvent  presque  jamais  a  u-deià  de  trois 
lus  multiflorus  ,  Lamk.  Une  tige  à  quatre  décimé  1res,  et  qui  ne  sont 
herbacée,  rameuse,  et  qui  s'élève  à  point  vol  ubiles.  Originaire  de»  Indes- 
plus  de  cinq  mètres  ,  porte  des  feuil-  Orientales,  on  la  cultive  depuis  un 
les  composées  de  trois  folioles  ovales,  temps  immémorial  en  Europe,  où  elle 
à  pétiole  camtliculé  en  dessns.  Les  a  produit  plusieurs  variétés  qui ,  en 
fleurs  sont  disposées  en  grappes,  sur  raison  de  leurs  usage*  alimentaires , 
des  pédoncules  fort  longs  et  axil-  forment  une  branche  de  culture  et 
laires.  Ces  fleurs  sont  ordinairement  de  commerce  très-considérable, 
d'un  rouge  écarlate  très-vif;  elles  Les  Haricots  ayant  pour  patrie  pri- 
sent blanches  dans  une  variété.  Il  mitive  les  couliées  chaudes  du  glo- 
leur  succède  des  gousses  pendantes  ,  be ,  redoutent  les  froids  assez  vifs  qui 
très-grosses ,  renfermant  des  graines  régnent  en  certains  temps  dans  nos 
roses-violettes ,  marbrées  de  taches  régions  tempérées.  On  ne  les  sème 
noires  lorsque  les  fleurs  sont  éear-  donc  chez  nous  qu'après  l'hiver ,  et 
lates.  Cette  espèce  est  originaire  de  ils  prospèrent  d'autant  plus  que  le 
l'Amérique  méridionale;  elle  a  été  pays  eut  plus  méridional  et  mieux 
introduite  en  Europe  par  la  voie  d'Es-  exposé.  Il  leur  faut  une  terre  fraîche , 
pagne,  d'oii  le  nom  de  Haricot  légère,  et  pourtant  substantielle, 
d'Espagne,  sous  lequel  elle  est  le  plutôt  sèche  qu'humide,  car  les 
plus  connue.  Comme  cette  Plante  se  lieux  marécageux  ne  leur  convien* 
cultive  avec  facilité  et  qu'elle  fleurit  nent  aucunement. 

Sendant  tout  l'été  et  même  une  partie  Les  semis  des  Haricots  se  font  de 

e  l'automne,  elle  est  répandue  main-  deux  manières  :  i°  en  échiquier;  a° 

tenant  presque  partout  ;  elle  est  sur-  par  raies ,  entre  chacune  desquelles 
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on  laisse  an  mIKoq  vide  pour  pouvoir  quittent ,  d'habitude ,  qu'aux  appro- 
disposer  les  rames ,  lorsque  c  est  l'es*  cfaes  des  frimais  ;  aussi  lorsque ,  dans 
pèce  srnnpaii te  qu'on  cultive.  C'est  les  derniers  jours  de  novembre ,  on 
en  échiquier  qu'on  sème  les  Haricots  'les  voit  arriver  et  se  répandre  sur  nos 
(la&tfts  champs  des  environs  de  Pa-  étangs ,  on  est  assuré  qu'un  froid  ri- 
ris,  la  culture  en  grand  des  Haricots  goureux  suivra  immédiatemeut  leur 
est  pratiquée  dans  les  département  apparition.  Ils  séjournent  dans   nos 
<Jc  la  Côte-d'Qr  el  de  £aône-et-Lotre ,  climats  aussi  long-temps  qu'ils  y  trott- 
«njràtement  avec  celles  du  Mais  et  vent  des  eaux  vives  ;  quand  la  surfe- 
<Ws homes- de-terre ,  et  l'agriculteur  ce  de  ces  eaux  se  glace  et  interdit  aux 
ta  refendes  bénéfices  énormes ,  lors-  Harles  une  pêche  extrêmement  des- 
quels température  est  favorable,  tructive,  ils  disparaissent  jusqu'au 
fi  nous  semble  inutile  do  nous  printemps,  alors  que  la  cessation  des 
ttesèv  sur  les  usages  économiques  gelées  les  décide  à  regagner  leurs  re- 
<&  Haricots.   C'est  le  plus  vulgaire  traites  septentrionale» ,  où  l'abondan- 
te mets  chez  tous  les  peuples   de  ce  des  Poissons  leur  permet  de  con- 
lïorope;  non^seuletnent  on  mange  tenter  journellement  un  appétit  vo- 
leurs graines  ,    mais    encore   leurs  race.  Tous  les  auteurs  attestent,  sans 
gousses  verte» ,  apprêtées  de  diverses  doute  d'après  une  observation  com- 
mueras.                                (&..K.)  mune ,  que  les  Harles ,  en  nageant , 

«ninTrrra    «™.  ««^  p.-..-  se  tiennent  le  corps  entièrement  sub- 

nÀruvJlA.  bot.  phan.  «Je  genre  _ .^«.«1    _.  i«  *u->  ÎL  1   1.       j    1» 

r«j«          *j                      1     A~.  mergé,  et  la  tête  seule  hors  de  1  eau. 

wndc  par  Adanson    sur    le  Cactus  i^,.?  ' Mttt  AéA  a  _*„    ^\     • 

•,r         »        /-i       .•      j     m  nous  avons  été  a  même,  plusieurs 

«TT^hti.%T*     L  if  foi*.  **wr  ces  OisiSx,  sous 

■w,  n  a  pas  été  adopte.         (o..N.)  diffiSrens  dimaUf  „  dan5  de$  ei'r00ns. 

IlARISU.  majc.  y.  Arshan.  tances  variées  ;   toujours   bous    les 

•Tons  vus   parcourir,  à  la  manière 


JUproN^«..n».t»«.    de.Tutr*eTp.Tmipède;;r.8;rSceUde; 


HARLE.  Jttergus.  ois.  Genre  de  que  temps  entre  deux  eaux,  mais  ce 

l'ordre  des  Palmipèdes.  Caractères  1  n'est  pas  une  babitude  ;  du  reste, 

bec  droit ,  grêle ,  assez  allongé,  cylin-  cette  habitude  ne  serait  point  parti- 

(frico- conique,  plus  ou  moins  élargi  cultère  aux  Harles,  car  nous  avons 

i  sa  base  ;  bords  des  deux  mandibules  souvent  remarqué  que  des  Gallinules 

senanformes  ;  les  dents  très-aiguës  et  et  des  Plongeons  parcouraient  ainsi 

dirigées  en  arrière,  l'extrémité  de  la  des  étendues  considérables  de  leurs 

taperieure  très-crochue  et  onguicu~  liquides  domaines.  Les  Harles  ne  s'oo 

lée;  narines  elliptiques  ,  percées  de  eu  peut  des  soins  de  la  propagation  que 

(art  en  part    et   lougitudinalement  dans   leurs  résidences  cnéries  j  aussi 

ws  le  milieu  des  deux  cotés  du  bec  ;  les  a-t-on  peu  observés  livrés  a  leurs 


pieds  courts,  retires  dans  l'abdomen;  amours.  Le  petit  nombre  de  faits 
quatre  doigts  ,  trois  devant ,  entière-  qui  nous  sont  parvenus  relativement 
ment  palmés  ,  1* externe  plus  long  À  la  durée  de  1  incubation ,  sont  pro- 
mue les  autres,  un  derrière,  libre,  bablemeot cause  qu'un  observateur, 
articulé  sur  le  tarse  et  portant  à  terre  d'ailleurs  fort  instruit,  Ta  portée  à 
»ur  rextrémîté;  ailes  médiocres;  la  soixante  jou rs,  c'est-a-d ire  è  un  tiers 
fremière  rémige  égale  a  la  deuxième  en  sus  de  celle  des  plus  grands  Oi- 
ro  seulement  un  peu  plus  courte.  seaux  ;  or ,  comme  il  est  bien  prouvé 
Retirés  pendant  la  belle  saison  vers  que  ches  les  Oiseaux  ,  cette  durée  est 
I*  régions  polaires ,  les  Harles  ne  les  toujours  en  proportion  de  la  taille  des 

TOME   VllL  4 
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espèces  ,  ou  doit  croire  que  Manduy t  Harle  étoile.  V.  Habu  Piette  , 

a  été  induit  en  erreur  en  rapportant  femelle. 

une  observation  qui ,  vraisemblable-  Grand  Harle,  Mergus  Mergan— 
ment,  n  avait  pas  été  faite.  C'est  or-*  sert  L. ,  Mergus  Castor ,  Gmel.  ,  Jtfer- 
dinairement  dans  les  broussailles,  gus  rubricapillus  9  Gmel. ,  Buff.;  pi. 
dans  les  vieux  troncs  qui  bordent  eolum.  g5i  et  953.  Parties  supérieu- 
les  étangs  et  les  fleuves ,  ou  parmi  res  noires  ,  avec  les  tectrices  alaires 
les  cailloux  roulés  qui  forment  assez  blanches,  lisérécs  de  noirâtre;  tête 
souvent  leurs  rives ,  que  Ton  trouve  et  parties  supérieures  du.  cou  d'un, 
les  nids  des  Harles;  ils  contiennent  noir  irisé;  buppe  grosse,  courte  et 
de  dix  à  douze  œufs,  et  quelquefois  touffue;  dos  et  queue  cendrés;  mi- 
plus  ;  ils  sont  pour  toutes  les  espè-  roir  blanc  ;  parties  inférieures  blan- 
ces 

4 

L  époque  de  la  mue ,  chez  ces  Oi- 
seaux ,  varie  suivant  l'âge  et  le  sexe  ;  pieds   rouges.    Taille  ,    vinel-six 
elle  arrive  au  printemps  pour  les  ma-  vingt-huit  pouces.  La  femelle  a  les 
les  adultes,  et  à  l'automne  pour  les  parties  supérieures  cendrées,  la  tête 

1" cunes  et  les  femelles.  Les  jeunes  ma-  et  le  dessus  du  cou  d'un  brun  rous- 
es,  avant  leur  première  et  même  sâtre;  la  huppe  longue  et  effilée;  la 
leur  seconde  mue,  ressemblent  aux  gorge  blanche  ;  la  poitrine  ,  les  flancs 
femelles  dont  le  plumage  diffère  en  et  les  cuisses  d'un  cendré  blnnchâ- 
tout  de  celui  des  mâles  adultes  ;  elles  tre  ;  les  parties  inférieures  d'un  blanc 
ont,  dans  toutes  les  espèces ,  la  tête  jaunâtre;  le  bec  et  les  pieds  d'un 
et  la  majeure  partie  du  cou  d'un  roux  rouge  cendré.  Vingt-quatre  à  vingt- 
plus  ou  moins  intense.  La  chair  des  cinq  pouces  au  plus.  D'Europe. 
Harles  est  mauvaise  et  infecte;  on  Harle  huppé,  Mergus  serra/or, 
n'en  use  que  par  nécessité.  L. ,  Buff. ,  pi.  enlum.  307.  Parties  su- 

Harle  blanc.  V.  Grand  Harle.  périeures  noires;  tête ,  huppe  et  des- 

Harle  blanc  et  noir.  V.  Harle  sus  du  cou  d'un  noir  irisé;  un  collier 

huppé.  blanc;  épaules  tachetées  de  blanc; 

Harle    brun,    Mergus    fu$cust  miroir  blanc,  coupé  par  deux  ban- 

Latin  f.  Harle  couronne,  femelle,  des   transversales    noires;    poitrine 

Harle  cendre.  V.  Grand  Harle,  d'un   brun  roussâtre ,   tachetée  de 

femelle.  uoir;  parties  inférieures    blanches; 

.    Harle  ▲  cretb.  V.  Harle  cou-*  croupion  et  cuisses  rayés  en  zig-zags 

bonne.  de  cendré  ;  bec  et  iris  rouges;  pieds 

Harle  couronne,  Mergus  cucul-  d'un  jaune  orangé;  la  Huppe  assez 

lotus,  Lath. ,  Buff.  ,,pl.  enlum.  935  longue  et  eflilée  dans  les  vieux  mâles, 

et  956.  Parties  supérieures ,  face  et  Taille ,  vingt-un  à  vingt-deux  pou— 

cou  noirs;  tête  ornée  d'une  huppe ,  ces.    La  femelle  est  un  peu  moins 

composée    de    plumes   relevées    en  grande  ;  elle  a  la  tête,  la  huppe  et  le 

rayons  partout  d'un  cendré  peu  é' en-  cou   bruns;  la   gorge  blanche;   les 

du,  blanc;  la  circonférence  du  dis-  parties  supérieure*  et  les  flancs  d'un 

pjue  est  noire;    rémiges  brunes ,  les  cendré   noirâtre;   le   miroir  blanc, 

intérieures  lisérées  de  blanc  ;  rectri-  coupé  par  une  bande  cendrée ,  les 

ces  d'un  brun  foncé;  parties  infé-  parties  inférieures  blanches;  le  bec 

rieures  blanches  avec  les  flancs  bruns  et  les  pieds  d'un  rouge  jaunâtre  ;  11- 

rayés  de  noir;   bec  et  pieds  noirs,  ris  brun.  D'Europe, 

l'aille  ,  seize  à  dix-sept  pouces.  La  Harle   huppe  de  Virginie.   Jr. 

femelle  est  presque  entièrement  bru-  Harle  couronne. 

ne  ;  '  sa  huppe ,  également  brune  ,  est  Harle  a  huit  brins  ,  Mergus  oc/o- 

plus  petite  que  celle  du  mâle.  De  l'A-  selaceus,  Vieil! .  Parties  supérieure* 

mérique  septentrionale.  ardoisées  ;  huppe  composée  de  huit 
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plumes  désunies,  assez  longues,  cou-  des  noms  vulgaires  du  Sorbier  sau- 

chées  sur  la  nuque  et  descendant  sur  vage  dans  certains  cantons  de  la  Fran- 

le  cou  ;  parties  inférieures  blanches ,  ce ,  et  particulièrement  de  ]  ancienne 

tachetées  de  cendré  sur  Le*  flancs;  Lorraine»  (b.) 

bec  et  pieds  noirâtres   Taille     se«e        „ARMALA.  bot.  hun.  Du  mot 

dotS    ^  ^  ar8be  Harmet>  1ui  ié*W  ,a  roême 

rialis,  L«th.  K.  HaiLe  pTeitb  ,  le-  ^L^L. V-  w  ^f  T  »  T- 

!■  *  *  ce  mot,  et  que  des  botanistes  français 

Hari*  a  manteau  noir.  V.  Har-  on.1  v°"lu  substituer  à  la  désignation 

le  huppe  ,  adulte.  .  scientifiquement  adoptée.  (b.) 

Harle  noir  ,  Mergus  niger,  Mer-        HARMOTOME.  min.   Hyacinthe 

gvs  terrains ,  Gmel.  f.  Harle  hup-  blanche  cruciforme  de  Rome  de  l'isle; 

PB  ,  jeune.  Pierre  cruciforme  ;  Kreuzstein  ,  W.  ; 

Petit  Habib  huppé.  V.  Haxlle  Substance  blanche,  cristallisant  en 

Piette.  prisme  droit  rectangulaire,  et  dont 

Harle  Piette,  Mergus  albellus\  la  forme  primitive  est,  suivant  Hatiy, 

L.  ;  Mergus  mi  nu  tus ,  Gmel.  ;  Mergus  un  octaèdre  symétrique.  Les  faces  de 

ttellaius,  Brun.;  Mergus  asiatieus,  Tune  des  pyramides  s'inclinent  sur 

Gmel.  ;  Mergu  9  pannonicus,  Scopoli ,  celles  de  l'autre  pyramide ,  en  faisant 

Buff. ,  pi.  enlum.  4*q.  Parties  supé-  avec  elles  un  angle  de  86°  56'.  Cet 

heures  blanches,  avec  le  haut  du  octaèdre    se   sous -divise    par    des 

dos;  deux  portions  de  cercle  qui  se  plans  qui  passent  par  le  centre  et  les 

dirigent  vers  la  poitrine  et  le  bord  arêtes  obliques.  C'est  ce  que  rappelle 

des  scapulaires  d  un  noir  pur  ;   une  le  mot  Harmolome ,  dont  le  sens  est  : 

grande  tache  d'un  noir  verdâtre  de  qui  se  divise  sur  les  jointures.  L'Har- 

chaqaecoté  du  bec,  et  une  autre  sur  motome  est  toujours  blanchâtre,  et 

l'occiput;  huppe  blanche;  parties  in-  ordinairement  translucide.  Il  est  as- 

ferieures  blanches ,  avec  les  flancs  et  sez  dur  pour  rayer  le  verre  ;  pèse  spé- 

fes  cuisses  variés  de   cendré;  bec,  ciftquement   9,33;   fond  au  chalu- 

pied5  et  doigts  bleuâtres  ;  membrane  meau ,  sur  le  charbon ,  en  un  verre 

noire.  Taille,  quinze  à  seize  pouces,  diaphane  et  sans  bulles.  Il  est  com- 

Li  femelle  est  un  peu  plus  petite,  posé  de  huit  atomes  de  bisilicaled'A- 

elle  a  le  sommet  de  la  tète,  les  joues  lu  m 'me  ,  d'un  atome  de  quadrisilicate 

*  l'occiput  d'un  roux  brun  ;  les  par-  de  Baryte ,  et  de  quarante-deux  ato- 

ties  supérieures  et  la  queue  d'un  cen-  mes  dJ  Eau  ;  ou ,  en  poids,  de  Silice  48; 

dré  foncé;  les  ailes  variées  de  blanc,  Alumine,  17  ;  Baryte,  19;  Eau  ,  16. 

de  cendré  et  de 'noir;  les  parties  in-  Cette    composition   atomistique    est 

feneures  blanches ,  avec  la  poitrine ,  parfaitement  d'accord  avec  les  ré- 

les  flancs  et  le  croupion  d'un   gris  sultats  de  l'analyse  que  Klaproth  a 

cendré.  Les  jeunes  ont  le  plumage  faite  de  l'Har  motome  d'Andreasberg. 

intermédiaire  de  ceux  du  mâle  et  de  Les  formes  cristallines  de  l'Harmo- 

la  femelle.  D'Europe.  tome  sont  peu  variées  :  la  plus  coin- 

Harlb  a  queue  fourchue,  Mer*-  mu  ne  est  la  dodécaèdre ,  provenant 

g*ts  furcifer ,  La  th.  Parties  supérieu-  d'une  modification  simple  sur  lesan- 

res  noires;  point  de  huppe;  front  et  gles  latéraux  de  l'ocUedre  primitif, 

joues  brunâtres;  une  bandelette  noire  Souvent  deux  cristaux  de  cette  forme, 

de  chaque  côté  du  cou  ;  parties  in fé-  mais  plus  larges ,  (Lins  un  sens  que 

Heures  blanches,  de  même  que  les  dans  Vautre,  se  réunissent  deux  à 

rectrices  latcr-4es;  bec  noir,  avec  le  deux  sur  leur  longueur,  et  donnent 

milieu  rougeâfll.  Espèce  douteuse.  ainsi  naissance  a  la  variété  nommée 

(dr..z.)  cruciforme.  L'Harmotome  se  reucon- 

HARLOSSIER.  bot.  fban.  L'un  tre  quelquefois  dans  les  roches  amyg- 
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dalaires,  comme  dans  celles  d'Obers-  dolle ,  elles  forment  deux  sections  : 

tem  et  duKaiserstuhlf  mais  son  gisse*  la  première  renferme  celles  qui  ont 

ment  le  plus  ordinaire  est  dans  les  les  feuilles  entières.  C'est  ici  que  se 

filons  ,  où  elle  s'associe  souvent  à  la  place  YHarongana  Madagascariensis^ 

Stilbite.  Tels  sont  ceux  d'Andréas-  oui  a  été  le  type  du  genre.  Cboisy  a 

berg  au  Hartz,  de  Stronlian  en  Écos-  décrit  deux  autres  espèces  à  feuilles 

se ,  et  de  Kongsberg  en  Norwège.  entières  sous  le  nom  à*  H,  lanceo- 

{g.del  )  Iota  et  é'H:  reuoluta.  La  deuxième 

H  ARM  OU.  bot.  PB  an.  (Garidel.)  section  se  compose  des  espèces  à  feutl- 

L'un  des  noms  vulgaires  de  YAtri-  les  crénelées  :  ce  sont  les  H.  mol- 

plex    hortcnsis  dans   le  midi  de  la  lueca   et  If.    crenata  de    Persoon. 

France.  (b.)  Quant  à   YHarongana  pubescens  de 

HAROB.  ins.  On  ne  peut  point  dé-  Poire t  (Encycl.  méthod.) ,  c'est  sixn- 
terminer  le  genre  auquel  appât  te-  plement  une  variété  de  YH*  Mada- 
naient  les  Insectes  qui  causèrent  la  gascariensis.  (o..n.) 
quatrième  plaie  d'Egypte ,  et  que  le*        *  HARPACANTHA.    bot.   phan. 
BAreuxoot  designé  par  ce  nom.  L.  (Dioscoride0  Sjn.  dAcanthe.  V.  ce 
prodigieuse  et  subite  multiplication  K     .              '    J  .    . 
"de  tels  Animaux  serait  un  puissant  '' 
argument  en  faveur  des  générations         HARPACTICUM  et  HAR  PAC- 
spontanées.  Nous  n'avons  cependant  TIDM.  bot.  phan.  On  ignore  quelle 
pas  cru  devoir  ,  par  respect  pour  la  était  l'espèce  de  Gomme  ainsi  appelée 
verge  d' Aa ron ,  l'appeler  au  secours  de  chez  les  anciens.     .                      (b .  ) 

nos  opinions  dans  notre  travail  sur       *  HARPAGO.  pois.  (Ruysch  )  Mê- 

.  la  matière  considérée  dans  sesrap- u  .    I.     n.u        ir\         » 

ports  avec  l'histoire  naturelle,    (b.)  me  chose  V»  Boolshaac-  r.  ce  mot. 

n^T°At  "*'  PHAN*  ^  **"       HARPAGO.  moix.  (Rnmph.)Sv*. 

HARONGANA.  bot.  phan.  Genre  *  f?^*  Chira*'a>  L'  r-  £*■ 

de  la  famille  des  Hypéricinées  et  de  EOC£RE-  C».  J 


cinq 

lioles  persistantes  5  corolle  à  cinq pé-  siers,  tribu  des  Carabiques,  di vi- 
tales; quinze  étamines  réunies  en  sion  des  Thoraciqnes  (Latr.  et  Dej., 
cinq  faisceaux  avec  lesquels  al  ter-  Col.d'Eur.,ire  livr.,  p.  79),  établi  par 
lient  cinq  petites  écailles  ;  cinq  styles  La  treille  aux  dépens  du  grand  genre 
et  cinq  stigmates  )  baie  drupacée  k  Carabe  de  Fabncius ,  et  adopté  par 
cinq  loges  contenant  chacune  deux  Bonelli ,  Clairville  et  tous  les  auteurs, 
ou  trois  graines.  Nous  empruntons  Ses  caractères  sont:  palpes  extérieurs 
ces  caractères  à  Du  Petit-Thouars  non  terminés  en  manière  d'alêne , 
(  Gêner.  Nov.  Madagasc. ,  11.  49  )  et  ayant  leur  dernier  article  ovoïde  ; 
et  à  Choisy  (  Prodr.  Hyperic. ,  33  )  milieu  du  bord  supérieur  du  mea- 
qui  ont  décrit  ce  genre  sous  le  ton  à  dent  simple  ou  nulle;  côté 
nom  de  Haronga.  Persoon  a  fait  un  interne  des  deux  jambes  antérieures 
peu  varier  l'orthographe  du  nom ,  fortement  échancré  ;  élytfes  entières 
en  écrivant  Arongana.  Les  espèces ,  ou  légèrement  sinuees  à  leur  extré- 
au  nombre  de  cinq ,  sont  toutes  indi-  mité  postérieure  ;  les  premiers  ar- 
gènes  de  l'île  de  Madagascar.  Elles  ticles  des  quatre  tarses  antérieurs 
ont  une  tige  rameuse  et  des  fleurs  des  mâles  sensiblement  plus  larges , 
disposées  en  panicules  tantôt  très-  garnis  en  dessous  qW brosses  ou  de 
denses ,  tantôt ,  au  contraire ,  ne  poils  :  palpes  maxillaires  internes 
portant  que  peu  de  fleurs.  Dans  le  très-pointus  ;  paraglosses  propor- 
Prodtxmus  d«  professeur  De  Can-  tionnellement  plus  larges  que  dans 
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la  féroiues  de  Lntr.  (RAgn.  Anim.  *  HARPALIUM.  bot.  fhàn. U.  Cas- 
T.  ni);  mandibules  courte»;  pieds  siui  a  proposé  (Bullet.  de  la  Soc.  Phi- 
intérieurs  robustes,  à  ïambes  1res*  lom.,  sept.  1818)  de  désigner  sous  ce 
épineuses;  des  ailes.  Les  deux  tarses  nom  un  sous-genre  des  Helianthus  , 
latérieoii  seulement,  dilatés  dans  les  caractérisé    par  l'aigrette  composée 
Biles,  éloignent    les   Féronies  de  de  plusieurs  paillettes  disposées  sur 
Latreille  du  genre   Harpale  qui  se  un  seul rau«,  membraneuses,  cadu- 
fôtiogue  des  Acinopes  ,  Ophones ,  ques,  dont  deux  grandes,  Tune  anté- 
StWophesetMasorées, /^.cesmots,  neure,    l'autre  postérieure,  et  les 
par  kscaraclère*  qui  lui  sont  propres  autres  petites ,  latérales  ;  par  ttnvo- 
etqaîioiit  présentés  à  chacun  de  ces  lucre  formé  de  folioles  régulièrement 
«te  Les  Harpales  ont  le  corps  ovale;  imbriquées,  entièrement  appliquée , 
leawfiet presque  en  carré  transver-  coriaces  et  sans  appendices;    enfin 
*l,  »  grande  largeur  égalant  celle  par  les  paillettes  du  réceptacle  arron- 
di étuis  réunis.    Ils  vivent  à  terre  dies  au  sommet.  U  Harpalium  rigi- 
Aules  lieux  secs  ou  peu  humides,  dumy  H.  Cass.,  est  une  Plante  her- 
nie tiennent  le  plus  souvent  sous  bacée,  très-élevée,  à  feuilles  oppo~ 
le  pierres  ou  dans  des  trous  qu'ils  sées ,  presque  sessiles,  lancéolées,  et  - 

*  creusent  a  laide  des  nombreuses  dqnt  les  calatbides  de  (leurs  jauues 
fy»o«  dont  leurs  jambes  antérieures  sont  grandes  et  solitaires  au  sommet 
«ont  pourvues.  Ils  courent  assez  vite  des  rameaux  nus  et  pédonculiforroes, 

*  ne  craignent  pas  la  lumière  du  On  cultive  cette  espèce  au  Jar- 
•loi;  leur  vol  est  très-vif.  C'est  din  des  Plantes  de  Pans.  Elle  est  ori- 
«fioot  l'Harpale  bronzé  que  l'on  ginairc  de  l'Amérique  septentrionale; 
«Montre  souvent  volant  à  l'ardeur  c'est  peut-être  YHelianiàus  dijupus  t 
do  soleil.  décrit  dans  le  Botonical  Magazine, 

Les  larves   des  Harpales    habi-  (g..n.) 

fort  dans  la  terre;   elles  ont  une  *-HARPALUS.MAM.(Illiger.;Syn. 

forme  conico-c jlindrique  ;  leur  tête  de  Sagouin ,   genre  de  Singes. 

**  grosse,  armée  de  deux  mandi-  (a. d..ns,) 

W«  fortes  et  presque  semblables  a  *  HARPAX.  ois.  (  Millier.)  Syn. 

«Iles  de  l'insecte  parfait  5  Teitré-  de  Pie-Griècbe  grise.  f .  Pijs-Grij- 

"ùé  postérieure  de  leur  corps  offre  che.                                        (dr..z.) 

*»  tube  membraneux  terminé  par  un  .   „ .  «  ^ .  v                           „ 

Pwloogeinent   de   la  région    anale  ,  J    1_.?^BPAX-  £ON,c?'  F°88'  Genrc 

**t  appendices  charnus,  articulés  £abll.t*  tort  car  Parkinson  pour  une 

«  MSttffengs  ;  toutes  leurs  mélamor-  Coquille  bivalve  fossile  que  L«iraarck  a 

P**«  se  ton»  dans  les  mêmes  lieux.  Çla<£e  P31™  les  ?Iac?n« [$  «ousle nom 

Uqean  (Cat.  des  Col.,  p.  i4)  men-  de  Placunapeclinoides  dont  i\u^bi% 

Jwttne  quatre-vingt-douze    espèces  probablement  pas  vu  la  charnière , 

fa  genre  Harpale  tel  qu'il  est  adopté  car.elle  doit  indubitablement  appar- 

P*  lui  et  Latreille  {loc.  cit.).  Les  temr  aux  Phcatules.  K.  ce  mot. 

plos  communs  à  Paris  sont  :  «^«^              ,-,.      .  Jf"?  •) 

L'flâïPiitB  kuficohnk  ,  H.  rufi-  HARPAX.  min.  (Pline.)  On  don- 

Jf*»;   Carabus    ruficornU  ,    Lin.  .  ne  c*  raot  ÇOÏ«me  l  un  des  svnony- 

hbr.,  rW,   Faun.  In*.   Germ.\  mes  de  Succin.                              (a.) 

«je.  So ,  T.  11 ,  fasc.  58 ,  T.  1.  Cette  HARPAYE.  ois.  Espèce  du  genre 

$«ce  est  très-commune  dans  toute  Faucon.  Temminck  regarde  ce  Bu- 

Korope,  ainsi  que  1  HarpaDk  mon-  8ard  comme  une  Yaridlé  de  celui  dcs. 

ï      **%**>  r*hr'9  «atf ''*É£arabus  marais.  V.  Faucon.             (dr..z.) 
«»/«»,  a  Proteus,  Payk.  Cette  es- 

P«enrie  beaucoup,  et  Duftsmid  a  HARPE,  ois.  (Gesner.)  Nom  don- 
nes J9T.  distinguenduêttsmaragdi-  né  4  l'Aigle  Pygargue  jeune.  F.  Ai- 
***, de  deux  de  ses  variétés.       (g.)  ols.                                       (dr..z.) 
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HARPE,  jpois.  L'un  des  noms  vul-  qui  peuvent  exister  entra  les  Harpes 

gaires  de  la  Lyre.  Espèce  du  genre  nobles,  ventrues,  roses,  etc., lesquel- 

Xrigle.  /'.  ce  mot.                        (b.)  les  ne  sont  point  au*si  faciles  à  ap- 
précier et  que  l'on  peut  considérer 

HARPE.  Harpa.  moll.  Genre  de  comme  des  va  rie  lés  d'une  même  ca- 
la (la mille  ries  Purpuriféres  a  échan-  pèce.  Cependant  Lainarck ,  dans  ses 
crure  a  la  base  ,  de  Lamarck,  consi-  Observations  sur  les  Harpes  (Aniro. 
déré  comme  sous-genre  de*  Buccins  sans  vert.  T.  vil,  p.  a5*) ,  dit  quel- 
par  Cuvier  ,  et  comme  sous-genre  les  sont  constamment  distinctes ,  et 
des  Pourpres  par  Férussac.  Ce  genre,  qu'elles  offrent  autant  d'espèces  émi- 
établi  par  Lamarck  aux  dépens  des  nemment  caractérisées.  Elles  se  réu- 
Buccins  de  Linné,  a  été  générale-  nissent  toutes  ,  il  est  vrai,  sous  le  ca~ 
raent  adopté  ,  soil  comme  genre,  soit  ractère  commun  des  côtes  Jongitu— 
comme  sous-genre.  Il  a  effectivement  dinales  ,    acuminées    au    sommet  , 


Jusqu'à  ce  que  l'on  en  ait  mieux  étudié    blance  ;  mais  nous  croyons  ,  avec  le 
'Animal  pour  bien  juger  de  ses  véri-    célèbre  auteur  d«  l'Histoire  des  Aui- 
tables  rapports  Cependant  il  est  pré-    maux  sans  vertèbres,  qu'il  en  existe 
bumable  que  l'accord  qui  existe  entre  des  espèces  bien  distinctes,  faciles 
les  auteurs  sur  ce  genre  confirme  as-  même  a  apprécier, 
sez  bien  l'opinion  qu'on  en  a.  Blain-  Harpe   ventrue,   Harpa  ventti- 
ville,  à  l'exemple  de  Cuvier,  en  a  cosat     Lamk. ,    Anim.    sans    vert. 
fait  un  des   nombreux  sous-genres  T.    vu,  p.    ai>5,  n.  a;   Huwnam 
des  Buccins.  lia  compris  celui-ci  dans  Harpa ,      L. ,     p.     348a,     n.     47; 
la  troisième    division   qui  renferme  Brug. ,  Encycl. ,  pi.  4o4,  fig.  î ,  a,  b  ; 
toutes  les  Coquilles  ampullacées  ,  en  Martini ,  Concb.  T.  m ,  t.  119,  fig. 
le  plaçant,  comme  Lamarck  ,  près  1090.  Cette  belle  Coquille  ovale,  ven- 
des Casques,  des  Tonnes,  etc.  Voici  true,  assez  grande,  est  certainement 
les  caractères  qu'il  convient  de  don-  une  des  plus  belles  du  genre.  Elle 
ner  à  ce  genre:  coquille  ovale,  plus  présente  de  larges  côtes  comprimées, 
ou  moins  bombée,  munie  de  côtes  très-lisses,  tranchantes,  ornées    de 
longitudinales  ,  parallèles ,  inclinées  belles  taches   quadrangulaires,  d'un 
et  tranchantes  y  spire  courte  ;  ou  ver-  rose  pourpré ,  séparées  par  des  tache* 
Jure  échancrée  intérieurement  et  sans  inoins  foncées.  La  côte  est  supérieu— 
canal  ;  columélle  lisse  ,  aplatie  et  poin-  rement  très-aiguë  ,  et  au-dessous  de 
tue  à  sa 'base.  L'Animal  est  inconnu  5  cette  pointe  on  en  voit  une  autre 
qn  ne  sait  même  pas  s'il  est  pourvu  moins  saillante  et  quelquefois  une 
d'un  petit  opercule  corné.  La  plupart  troisième  qui  est  indiquée  par  un  ton- 
des Harpes  communes  dans  nos  col-  glepeu  saillant;  l'intervalle  des  côtes 
leclions  viennent  des  mers  chaudes,  est  strié  longitudinalement  ;  il    est 
et  notamment  des  mers  des  Indes  et  d'un  blanc  violacé,  et  présente  cons- 
de  l'Amérique  ;  on  les  trouve  aussi  tamment  des  taches  roussâtres  en  fes- 
dans  la  mer  Rouge.  Linné,  sous  la  tons  bien  réguliers.  La  columélle  est 
dénomination  de  Buccinum  Harpa  ,  teinte  de  pourpre  et  de  noir  brillant, 
avait  réuni  comme  variété  d'une  mê-  Harpe  allongée  ,   Harpa  piinor, 
me  espèce  presque  toutes  les  Harpes  Lamk.,  Anim.  sans  vert.,  /oc*  ci/. ,  n. 
connues  alors.  Il  est  cependant  cons-  7  ;  Martini ,  Conch.  T.  m,  tab.  119, 
tant  qu'il  en  existe  plusieurs  espèces;  ûg.  1097  ;  Lister,  Conch. ,  tab.  994, 
on  ne  peut  nier  ,  par  exemple ,  qu'il  fig.  57.  Coquille  bien  distincte  de  tou- 
y  ait  une  très-graude  différence  en-  tes  les  autres  espèces,  constamment 
tie  la  Harpa  minor,  Lamk. ,  et  la  H.  beaucoup  plus  petite,  à  spire  plus 
veniricosa  ou  nobilis.  Il  n'en  est  sans  allongée,  moins  ventrue,  à  cotes  plus 
doute  pas  de  meme  des  différences  étroites;   elles  sont  au*  nombre  de 
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treize  ou  quatorze,  lisses,,  blan-  écrit  Haipye,  par  allusiou  aux  Har- 
dies ou  grisâtre*  et  indiquées  ré»  pyes  de  l'antiquité ,  animaux  célè- 
gulièrement  et  à  de  petites  distances;  très  mais  fabuleux,  moitié  femme 
siliques  noires ,  très-fines ,  deux  à  et  moitié  lion  ,  ou  dragons  volans 
deux  ;  l'intervalle  des  côtes  est  gris  dont  les  poëtes  firent  la  réputation.) 
cendré,  l/sse,  présentant  «quelquefois  Espèce  du  genre  Faucon,  division 
des  traces  d'accroissement  ;  il  est  mar-  des  Aigles.  Vieillot  en  a  fait  le  type 
que  de  petites  taches  arquées  qui  d'un  genre  nouveau  dont  les  carac- 
quelquefris  se  rejoignent  et  se  des*i~  tères  ont  paru  trop  peu  marqués  pour 
nent  en  doubles  festons  d'un  brun  établir  nettement  les  limites  qui  sé- 
foncé.  Le  sommet  de  la  spire  est  ro-  parent  les  Harpies  des  autres  Aigles, 
sâtre  jusque  veis  le  troisième  tour;  y.  ce  mot.  (dr..z.) 
la  base  de  la  coquille  présente  con*.  •  HARPON,  mou,.  Nom  vulgaire 
tammenl  des  stries  transverses,  le-  d'une  espèce  du  genre  Calm*r.  A  ce 
gerement  ondule  uses.  On  ne    con-  mo^       r            °  ,B  \ 


naît 
pes 


encore  que  deux  espèces  de  Har-  UIT,nA„TI?f)                          ~ 

,-.  fossiles;  elles  se  trouvent  aux  en-  HA.R?£NJÇR-  ™T'  PUAN'  & 

virons  de  Paris  et  à  Valognc.  La  plus  nom  significatif  donné  dans  quelques 

remarquable  est  la  Harpe mutique,  Paities  <*e  la  France  aux  Rosiers  des 

Harpa  muiica .  que  nous  avons  fait  \*Blt:s>  *  e8t  *«"*"•  dans  plusieurs  co- 

dessiner  dans  l'Atlas  de  ce  Dicliou-  *omes  françaises  ,  a  d  autres  Arbustes 

naire;  c'est  une  espèce  bien  distincte  ■ccrochans.                                   (b.) 

et  qui  n'a  pas  son  analogue  vivant.  HARPON  1ER  S.  ois.  (Klein.)  Nom 

Elle  est  plus  petite  qu'aucune  dei  donnée  une  petite  famille  de  Hérons 

espèces  vivantes.  Elle  est  très-ventrue,  qui  comprend  tous  les  Crabiers.  V, 

et  se»  côte»  étroites  non  mucronées  Héron.                                  (db..z.) 

près  de  la  spire  la  distinguent  très-  HARPURUS.   pois.  (  Forskaht.  ) 

W  Lamarclt  1  a  décrite   dans  les  Syn.  d'Acanthure.  f.  ce  mot.      (b.) 

Annales  du  Muséum, T.  n, p.  167,  n.  UâDnVA              /TI1.       NO         , 

1,  etfigurée  T.  vi,  pi.  44,  fig.  W  BARPYA.  mam. (Ilhger.)  Syn.  de, 

Dms  l'intervalle  des  côtes  on  voit  des  Céphalole.  V.  ce  mot.                  (b.) 

stries  longitudinales  assez  fortes,  cou-  HARRACHIE.    Harrachia.    bot. 

pées    à  angle   droit  dans   quelques  phan.  fiosc  dit  dans  le  Dictionnaire 

individus,  par  des  stries,  trans  verses,  à  de  Déterville  que  c'est  un  gtnre  éta- 

peine  apparentes.  La  seconde  espèce  bli  aux  dépens  du   Justicia.   V»  ce 

fossile ,  nommée  par  Defrance  Harpa  mot.                                                (b.) 

aùaviUensis  ,    n'est    probablement ,  HARRISONIA.  bot.  phan.  Nec- 

comroe  le  dit  Defrance  lui-même,  ker  /  E(€ment.  Bot. ,  n.  i5i  )  a  donné 

ou  une  variété  de  la  Harpa  mutica.  ce  nom  g(|néiique  à  une  division  du 

Elle  n  en  diffère  ,en  effet,  que  par  les  gcnre  Xeranihemum  de  Linné.  Celle 

intervalles  des  côtes  qui ,  au  lieu  de  Sivision  a  été  également  séparée  de 

présenter  des  stries  croisées,  n  enpré-  ce  dernier  par  Gaertner ,  et  considérée 

sentent  que  de  lonfutudmales.  Nous  commeun  genre  distinct  sous  l'ancien 

avons  trouvé  cette  variété  aux  envi-  nom  de  Xeranthemum  qui  a  été  adopté 

rons  de  Paris ,  dans  les  mêmes  lieux  par  ies  botanistes  modernes,  F.  Xk- 

que  la  précédente.                    (d..h.)  HANTIIeme.                               (g..n.) 

HARPE.  Harpe,  fois.  Le  genre  HARUNGAN.  bot.  phan.   Pour 

formé  sous  ce  nom  pour  un  Poisson  Harongana.  K.  ce  mot.           (o.,N.) 

auin'était  connu  que  par  un  dessin  HARTOGIA.  bot.  phan.  Bergiu» 

Az  Plumier,  rentre  oans  le  genre  Den-  [De8CriL    pkmim              Bon.Jpei, 

a%r%nDENaTr  '  SarP    iï?    P-  73)  "  Linné  (  MmJLm  Flani^. 

a  or.  a-  .  uente.  [B.)      34flj  avaient  consljtlMi  sou,  ce  nom 

HARPIE,  ois.  (Qui  devrait  être    un    genre    de  la    Pentandrie    Mo- 
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nogynie  ,  auquel  ils  assignaient  nier.  On  n'en  connaît  que  deux  es— 
pour  caractère  essentiel  :  un  nectai-  pèces ,  savoir  s  Hassclquistia  œgyptèa* 
re  compose  de  cinq  filets  linéaires ,  ca ,  L. ,  et  H.  cordatay  L.  (ils,  SuppL 
pétaliforraes  ,  colorés,  plus  courts  La  première  de  ces  Plantes  croit  dans 
que  la  corolle ,  insérés  sur  le  récep-  l'Egypte  et  L'Arabie.  Quant  à  la  se- 
tacle  et  dont  les  sommets  sont  bossus-»  conde  ,  sa  patrie  est  ignorée.  On  cul- 
concaves.  Ce  genre  était  composé  de  tive  Tune  et  l'autre  dans  les  jardins 
plusieurs   espèces  piimitivement  dé-  de  botanique  de  l'Europe.      (g..n.) 

crites  nar  Unné ,  sous  le  nom  gêné-  *  HASSING-BE.  bot.  phan.  Ma- 
nque de  Diovna.  Ce  genre  a  été  ion-  î  >  a  •  V"  «»  /»  » 
du  dans  VJdenandra,  le  Banmm  et  mc  chose  ^  km'  ^  ce  moL  (B> 
YAgathosma  de  Willdenow,  dont  HASTINGIA.  bot.  phan.  L'Has- 
le  professeur  De  Candolle  (Prodr.  tingia  coccinea  décrite  et  figurée  pir 
System,  univ.  P'eget^  i ,  p.  75)  a  fait  Smith  {E.xotic.  Boianj ,  p.  4i ,  t.  80) 
de  simples  sections  du  Dtosma.  (g.,n.)  est  la  même  Plante  que  YHolmskiol- 

*  HASE.  mam.  Ce  nom  ,  venu  de  di*  *ang™*e*  àe  Retz  ou  Platunium 
l'allemand,  désigne  en  français  ,  et  ruJtrumAe  Jussieu  (Annales  du  Mu- 
non  pas  seulement  en  terme  de  chas-  s*um>  T-  v">  P-  ?<>)•  r.  Homsxiai^ 
se,  la  femelle  du  Lièvre.  On  le  donne  DIE*                                           (o..K.) 
aussi  quelquefoisà  celle  du  Lapin,  (b.)  HATI.  ois.  Syn.  au  Paraguay  de 

*  HASÉLE.  pois.  L'un  des  noms  Sterne.  V.  ce  mot.                (nn..z.) 
vulgaires  du  Leuclscuê  Dobula.  F".  HATTVEAU.  bot.  phan.  Petite 
Able.                                            (b.)  variété  de  Poire  turbinée  et  brunâtre 

*  HASKEL.  ois.  Sjn.  de  Labbe.  V.  <luî  mûril  en  été-                          (B0 
Stkrcobaire.                     .  (dr..z.)  *  HATSCflE.  ois.  (Schwenckfdd/J 

*  HASPET.  pois.  ^.  Joël  au  mot  ^f!?™™  dc  P?>S  ^""V* 
Athèrine  domestique,  f.  ce  mot.         (dr..«.) 

w  A  cciTT  ^tttctt  a  *  HATT  AB-ACHM  AR.  bot.  phan. 

HASSELQUISTIA.     dot.    phan.  (Forskahl.)  Syn.  arabe  de  Tamarix 

Genre  de  la  famille  des  Ombellifères  ^^     Qn  Ja    aussi  ^  Ha£a^ 

ct>delaPentandneDigynie,L.,éta-  °Jàmar    ce  qui  Slgnifie  bois  ronge, 
bu  par  Linné  en  1  honneur  de  son  pr  Xamuux.                               (b.} 
disciple Hasselquist t  qui  périt  de  la  \  „    "    T  *A  n   n.nAnr 
peste  pendant  un'  voyage  en  Orient.  T  , T  A  AB-HAD AUE.   bot. 
Voici  ses  caractères  essentiels  :  fleurs  *hanL  un  des  noms  arabes  de  la  Sa- 
de la  circonférence  hermaphrodites  ,  "corne.                                        ^b.) 
celles  du  centre  mâles;  calice  à  cinq  *  HATYSIS.  int.  Zeder,  dans  son 
dents  ,   cinq  pétales  bifides;  ceux  Histoire  des  Ver»  intestinaux ,  a  pro- 
des  fleurs  centrales  égaux  entre  eux;  posé  cette  dénomination  en  rempla- 
ceux  des  fleurs  marginales  inégaux  ;  cernent  de  celle  de  Tœnia;  elle  n'a 
les  extérieurs   plus   grands;  akènes  pas  été  adoptée.                  (LAM..X.) 

des  Ucurs  extérieures  ovales,  corn-  .  HAUGB-HIfcDE.  ois.  (Millier.) 

primés    avec  un  rebord  épais  et  cré-  s       de  pi  •  des  buisS0DS.  )r.  PrPIT 

nele;  akènes  du  centre  avortés,  sem-  j               r                 »                * 

blables  à  une  membrane  vesiculei.se;  „  HAUHTOTOTL.  ois.  W  de 

îwSSSSTi!  ïï££  T«*-  *-*•■  *  T-°é-  . 

partie  du  fruit  entièrement  transfor-  *  HAUKEB.    ois.  Syn.  arabe  de 

mé.  Cet  avortement  des  fruits  inté-  •.»•_ i     "    1    xr  a ™  J       /__   _  v 

rieurs  de  l'ombelle  est  le  seul  carac-  l  A,«le  ro*al-  r'  AmA       <DR  ••«•> 

tère  qui  distingue  le  genre  Hassel-  H  AU  ME.   Moria.   moll.   Et  non 

quistia  du  TordyUum;  aussi Lamarck  Heaulme  ,  comme  l'écrit  Montfort, 

n'a-t-îl  pas  hésité  k  le  réunir  à  ce  der-  par  une  faute  d'orthographe  qui  s'est 
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répétée  dans  la  plupart  des  ouvrages  HAUTIN  ou  HOUTBIG.  pois,  V. 

ou  se  trouve  mentionné  ce  genre  qui»  Saumon  ,  sous-genre  Ombre  ,  et  sy- 

au  reste ,  est  le  même  ciueleCallidaire  nonyme  de  Sphirsene.  F".  Aboenti- 

de  Lamarck  plus  généralement  adop-  ke.                                                 (b,) 
té.  ^.  ce  mot.                         (d..h.) 

HAUMIER.BoT.PHAN.PourHcau-  HAUYNE.  mw.  Latîalite  de  Gis- 

mier.  JT.  ce  mot.                           (o  )  roondl  »  Sapliinne  de  Nose.  Substan- 

A                         «.          .  ce  vitreuse  de  couleur  bleue,  à  la-» 

HAUSEN-  pois.  Syn.  d'Huso  ,  es-  quelle  Neergaard  a  donné  le  nom  du 

pècc  d'Esturgeon.                       m ,(b.)  savant  minéralogiste  français ,  et  qui 

HAUSSE-COL.  ois.  Ce  nom  a  été  cst   &énél '*}****}  regardée  comme 

donné  à  une  espèce  du  genre  Four-  unc  n°uvellc  <»pèce  minérale.  Elle  a 

milier.  On  a  désigné  aussi  sous  les  Poux\foîmc,  pnmitive  le  dodécaèdre 

noms  de*  rhomboidal.  Quelques  fragmens  mon- 

HAussB-cot  dore  ,  une  espèce  du  trcnt11c!?s  indices  *?&***  de  <*▼**• 

genre  Colibri.  V .  ce  mot  parallèlement  aux  faces  de  ce  solide. 

Hausse-col  noir  ,  une  espèce  du  **  Césure  est  inégale  et  peu  éclata*» 

genre  Alouette  et  un  Guêpier  du  Se-  *?,,**  P8*™*!;*  spécifique  est  de  3,33. 

négal,  K.  àiotjrttjs  et  'Outrait  ;  une  ,L1,e  est  £»&lle  *  rave  *eo«Wejne»t 

espèce  de  Merle  d'Afrique ,  V,  Mer-  l?  VCIT€-  Elle  se  dissoute»  gelée  blan- 

le;  enfin  une  espèce  du  genre  Ke.  c  ,e  ,dans  l«s  Acides.  Exposée  sur  le 

r.  ce  mot.                             (dr..z.)  cliarbon  au  feu  du  chalumeau  ,  elte 

perd  sa  couleur ,  et  fond  en  un  verre 

HAUSSE-QUEUE,  ois.  Syn.  vul-  bulleux.  Traitée  avec  le  Borax,  elle 

gaire  de  Bergeronnette,  y.  ce  mot.  se  dissout   avec   efFervescence  ,   en 

xiATTcci?    /MTirrr             (db..z.)  donnant  lieu  à  un  verre  transperçât 

HAUSSE  -  (/UEUEvMpM*.    Nom  oui  jaunit  par  le  refroidissement. 

vulgaire  donné  par  les  marchands  au  Ule  est  composée  de  deux  atomes 

Casque  tubercule ,  Cassida   ec/iino-  de  silicate  d'Alumine  et  d'un  atome 

phora.  P.  Casque,                      (o.)  de  trisilicate  de  Potasse.  L'analyse 

HAUSTATOR.  mou,.  (Moolfort.)  directe  a  donné  à  Gmelin  :  Silice, 

A".  Tieefovdb.  35,48 j   Alumine,     18,87;   Potasse, 

'                    "' <.                   r\  1 5,45 ;  Qxide  de  Fer  ,1,16;  Chaux, 

HAUSTELLES  ou  SCLEROSTO-  1  a, 00;  Acide  sulfurique,  ï  8,3g  $  Eau, 

MES.  iNs.  Grande  familière  Tordre  i>2o.                                                   1 

des  Diptères ,  établie  par  Duméril ,  et  La  Hatijne  a  été  trouvée  sous  la 

comprenant  les  genres  Cousin ,  Bom-  forme  de  petits  cristaux  ou  de  grains 

bjle,  Hippobosque,  Taon,  Asile,  disséminés  dans  des  roches  d'origine 

etc.,  dont  le  suçoir,  sortant  de  la  ignée;  aux  environs  de  Nemi,  dans 

gaine,  est  saillant,  allongé  et  sou-  les  monta  en  es  duLatiumi  auVésu- 

venl  coudé  dans  l'état  de  repos,   (o.)  ve,  dans  les  roches  re  jetées  parce 

*  HAUSTELLUM.    ins.  Nom  volcan*  dans  la  lave   des   volcans 

sous  lequel  Fabricius  a  désigné  la  *****  d  Andernach  et  de  Closter- 

g  aîné coVnée du  suçoir,  f.  ce  mot  et  l«ch;  «kns  un Phouolue porphyrique 

ouche.                                         (o.)  du  département  du  Cantal;  et  dans 

m  à  tt^i?  onxTir                       v  une  roc^c  <^es  hords  du  lac  de  Laach, 

•  }rP^ ^"OKxE.  bot.  phan.  Va-  conflpoSée  principalement  de  grain* 

nété  de  Poire  raaiu tenant  peu  connue.  ct  ^ë  petits  cristaux  de  Feldspath  viT 

««.-r^^  n^^r«^n^                ^  treux.  Nose  a  fait  de  cette  dernière 

HAUTE-BRUYERE,   bot.  phan.  varkité  une  e5pèce  «niciièr*  à  la- 

L  un  dés  noms  vulgaires  de  1  Erica  que]le  a  a  donné  le  nom  de  Saphiri- 

scoparia.  V.  Bruyère,                (b.)  fee  efnprujlté  de  sa  couleur,    (o.  de*.) 

HAUTÊ-GRIVE.  ou.  Syn.  vul- 

gairedela  Draine,  S7".  Merle.  (dr..z.j  *HAVËTIfi.  Havetia.  bot.  pu  an. 
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Le  nom  de  Havet,  jeune  naturaliste  danl  comme  le  genre  Jpicra  n'a  pas 
instruit  et  zélé ,  mort  dans  ces  derniè-  été  décrit  dans  ce  Dictionnaire ,  nous 
rcs  années  à  Madagascar,  a  été  con-  ferons  connaître  ici  la  composition  de 
sacré  par  Kunth  à  un  nouveau  genre  ce  groupe  de  Plantes  grasses.  Les  es— 
de  la  farrille  des  Guttifères.  De  ses  pèces  d  Hawortkia  et  à'Apicra  sont 
fleurs  dioïques ,  les  mâles  seules  sont  très-nombreuses; ce  sont  des  Plantes 
connues.  Elles  présentent  un  calice  à  peine  caulescentes ,  le  plus  souvent 
de  quatre  folioles  orbiculaires ,  con-  très  ro ides  v  à  feuilles  très-dures ,  ai- 
caves  ,  dont  deux  extérieures  plus  guës  et  piquantes.  Elles  ont  toutes 
courtes;  quatre  pétales  égaux,  de  pour  patrie  le  cap  de  Bonne-Espé- 
même  forme  que  les  folioles  du  calice,  rance,  de  même  que  les  vrais  Aloès 
Le  fond  de  la  (leur  est  épaissi  en  un  dont  quelques-uns  seulement  crois- 
disque  charnu,  arrondi,  convexe,  sent  dans  les  Indes-Occidentales.  Les 
dans  lequel  sont,  comme  plongées  et  endroits  pierreux,  sablonneux  et  ma- 
disposées  en  carré,  quatre  anthères  ritim  es,  sont  la  station  qu'elles  préfè- 
ma  m  données,  uniloculaires,  sou-  ren  t.  Ha  worth  (Supplem-  Plant.  suc-* 
vrant  par  trois  valves  à  leur  sommet.  culent.,  p.  5o)  distribue  ainsi  les  es- 

TJ Hauetia  taurifolia  est  un  Arbre  pèces  d'/fatt'orM/a  et  d'Jpic/a. 
qui  croît  dans  les  Andes.  Il  est  rèm-  9    u 
pli  d'un  suc  glutineux;  ses  rameaux  *  *  nA^OR™IA- 
sont  opposés,  ainsi  que  ses  feuilles  §  i.  {Delfcatœ.)  Acaules;  feuilles 
entières  et  coriaces  ;  ses  fleurs  en  pa-  disposées  eu  rosettes  sur    plusieurs 
ni  eu  les  terminales  accompagnées  de  rangs,  molles  et  lissei  comparative- 
bractées,  meut  aux  autres  espèces  ,  souvent 

Le  port  de  cette  Plante  la  rappro-  plus  ou  moins  ciliées  on  barbues  , 

che  beaucoup  du  Quapoya  d' Au  blet,  translucides  et  réticulées  àleursom- 

Choisy ,    dans   sa  Monographie  des  met,  Les  espèces  suivantes  ont   été 

Guttifères,  les  a  réunies  toutes  deux  comprises  dans  cette  section  :  Hawor- 

au  Clusia,  pensant  que  leurs  carac-  thia  muerônata  ,  cymbtformis  ,  cuspi- 

tères  étaient  eucore  trop  incomplète-  data,  limpida,  aristaki,  seta/a>  reti- 

ment  connus  pour  oser  les  distinguer,  culata,  translucew  et  arachnoidtt. 

Mais  cette  considération  ne  s'oppose-  $  H.  (Retusœ.)  A  eau  les  souvent 

t-elle  pas  au  moins  également  à  leur  ciliées;  feuilles  disposées  sur  cinq  ou 

réunion?  (f*.  Kunth  ,  Noua  Gen.  t?/  un  plus  grand  nombre  de  rangs  très- 

JSpec.  T.  v,  p.  ao3,  tab.  46a).  rappiochés,  d  une  consistance  moins 

(a.  d.  I.)  molle  que  les  précédentes ,  plus  ou 

*  HAWORTHIE.  Hawortkia.  bot,  moins  bossues  et  tronquées  au  som- 
PHAN.  Ce  genre  de  U  famille  des  As-  met ,  plus  ou  moins  translucides  et 
phodélées  et  de  l'Hexandrie  Monogy-  réticulées  ;  hampe  simple.  On  y  corap- 
nie,  L. ,  a  été  constitué  aux  dépens  te  les  espèces  suivantes  :  Hawortkia 
des  Aloès  de  Linné  par  Duval  {Plan-  turgida,  lœtevirens,  relu  sa,  mirabilis, 
tœ&uccul.  in  Hort,  Jlençonioy  1809,  ainsi  que  YAloe  atrovitens  ,  D.  G., 
p.  7).  On  l'a  ainsi  caractérisé  :  périgo-  Plant.  grass.,etlM. pumila  de  Miller, 
ne  pétaloïde ,  droit,  divisé  supérieu-  §  ni.  (  Margaritiferœ.  )  Acaules  ; 
rement  en  deux  lèvres  et  portant  les  feuilles  disposées  sur  plusieurs  ran- 
étamines  à  la  base  ;  capsule  munie  de  gées  très*  rapprochées,  roides ,  cou- 
côtes  très -proéminentes.  Ce  genre  vertes  de  tubercules  blancs  en  forme 
a  été  adopté  par  Haworth ,  botaniste  de  perles ,  ou  ayant  seulement  leurs 
auquel  il  a  été  dédié  ,  et  qui  a  conti-  bords  blancs ,  cartilagineux  ;  hampes 
nué  à  le  distinguer  de  1  Jpicra  de  terminées  par  des  panicules  très-divi- 
Willdenow ,  quoiqu'il  n'existât  entre  sées.  Cette  section,  comprend  les  Plan  - 
eux  aucune  limite  bien  tranchée;  les  suivantes  :  Hawortkia  semi-mar~ 
aussi  la  plupart  des  auteurs  les  regar-  garitifera>  dont  il  existe  quatre  varié- 
dent- ils  comme  identiques.  Cepen-  lés:  Haw .  semi-glàbrata  7  margariti- 
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fera,  H*w, ou  H.  major,  Dirai;/?.  *HAZOU.  bot.  phan.  Et  non  ^zow. 

minor\  H.  ertcta  ou  Jlot  margariti-  Mol  oui,  dans  la  langue  de  Madagas- 

fira,  U.  C,  Pi.  grass.  ;  H.  granatay  car,  signifie  bois  ou  Arbre  ,et  qui-na- 

fasciata,  scabra  ,  atlenuata,  radula,  raît  dériver  du  malais  Cajou  Ou  Ca- 

albicans,  reçu /va  et  papillota.  zou  qui  a  positivement  la  même  ai- 

$  iv.  '  Caulescenies.)  Plus  ou  moins  guification.  Avec  quelque  épithèle,  il 

«descentes  ;  feuilles  roi  des,  à  trois  désigne   certains  Végétaux  dont  les 

ou  quatre  rangées,  rapprochées,  sou-  noms,    transportés   dans  les  îles  de 

▼ent  tordues  en  spirale  ;  la  plupart  France  et  de  Mascareigne  ,  ont  été 

d  un  vert  foncé.  Les  espèces  de  cette  adoptés  par  les  colons  qui  appellent: 

section    sont  :   Haworthia  pseucio-  Hazou-Ampe,   comme  qui  dirait 

tortuosat  concinna,  cordifolia,  aspe-  Arbre-Ortie,  un  Tragia arborescent  : 

riuscu/a ,  curta ,  tortuosa  et  expansa.  Hazôu-Auzai,  c'e»C~à-dire  Arbre 

a*.  Apicra,  Willd.  de  jour,  unElœocarpe.etcetc. 

'  Hazou-Menti  ,  ce  qui   veut-  dire 

Limbe  du  périgoue  régulier,  étalé,  Arbre  noir,  l'Ebène,  ete.,4tc.    (b.) 

içinq  déco.ipures courtes,  uniformes  «HBARA.  ois.(Forskahl.)Syn.du 

et  arrondies   Plantes  les  plus  roides  Faisan  vulgaire.  V.  ce  mot.  (dr..z.) 

de  toutes  celles,  qui  composaient  le  ° 

genre  Aloès,  toujours  un  peu  eau  les-  HEAULMÉ.  moll.  V.  Haume. 

22/.-*  f«wU«lrt«lurMf.Sçrt.t  *    HEAUMES,   echin.    Desborv, 

puantes  et  le  plus  souvent  tordues  dans  sa  Traduction  de  l'histoire  (Tes 

21   tJZ      "*J  *PtraitS>  PTa"  q»i  signifie  la  même  chose  que  Cas- 

w2i^* *-"&*>«!"">*'**-  que,  aux  Echinides  que  ce  dernier 

rmato    spirella   imbncata  elfoliosa.  ^ait  nommés  Ga/ca.  V.  ce  mot. 

11  est  impossible  de  considérer  les  (j  am   x  ) 

deux  genres  (Jpicra  et  Haworthia)  HEAUMIER.  bot.  phan!  Variété 

autrementque comme desimpies sec-  du  Prunus  auium   L    dontle8 fruits 

wns  art.6cielles  du  grand  genre  A-  offrent   encore    trois   sous-variétés  , 

2V2Î      rPÎTd0Dt,l8îe  C°mp(>"  rune  «"châtre f  l'autre  rougeâlre, 

sent  présentent  des  caractères  com^  la  dernière  rouge.  <T.  CerisieS.    (b. 

mansquinepermettentpasdelesdis-  -uHo-a                        „ 

tioguer  comme  groupes  indépendans.  ,  HbBE.  zoo*,,  bot.  Ce  nom,  que 

Ainsi,  par  exemple,  plusieurs  espèces  <Jonû*  *  antiquité  à  la  dtv;nité  de  la 

rapportées    au    genre    épiera   par  Jeunesse,  indiquant  de  la  grâce  et  de 

Hnworlh  avaient  été  précédemment  l  ë^Sancc ,  fut  appliqué  par  des  na- 

décrites  par  ce  botaniste  sous  le  nom  *»ralistes  a  diverses  productions  de  la 

&  Haworthia  dans  le  Synops.  Plant.  nalHre  1u.e  rendaient  remarquables 

«wci//e»/ar^.Nousferonségalement  \  distinction  des  formes  et  la  fraî- 

observer  que  cet  auteur  a  multiplié  le  ™uf    du   c°,on*-    Jussieu   appela 

nombre  des  espèces  par  un  efiet  du  H*BÉ    un   Seni  c    1UI  aepu*  a  été 

même  système  de  division  qu'il  avait  conÇondu  parmi  les  Véroniques.  Un 

apporté   dans   la   formation   de    ses  Lépidoptère,   du  genre  Arctie,  est 

geores.                                      (o..N.)  encore  appelé  Hebb  .  et  Daudin  don* 

„  v  na  ce  nom  jusqu'à  des  Reptiles.    /^. 

HAx.  mam.  Pour  Aï.  V.  ce  mot.  Couleuvre.                                 (b.) 

♦HAYEN.  pois.  (Ray.)  Svn.diîl  H^AND5^' 7*7? ™'  ^  S?' 

oie ,  espèce  du  genre  Siuafe.      (b.)  "  > e  ?bl/  P"r  ^nPl»»d  (  *<***•  der 

r             °           ^               *    '  Gesellsch.  Sert. ,  i8o8,p. *o) ,  a  été 

HAYNEA.  bot.    phan.  Le  genre  réuni  par  Kunth  (iVoc  Gêner.  Plant. 

Pacourina  d'Aublet  a  reçu ,  sans  né-  œquin.  T.  v,  p.  4ooJau genre  Monnina 

cessité,  ce  nouveau  nom  de  Willde-  deRuizetPavon.  DeCandolle(P/W/-. 

*ûw.  V.  Paoourinc.               (g..n.)  i ,  p.  338)  s'est  servi  de  ce  mot  pour 
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désigner  la  première  section  de  ce  F",  ce  .mot.  Lee  autres  espèces  de 

genre ,  caractérisée  par  ses  drupes  ap-  Linné,  de  Lamarck  et  de  Tnunberg, 

tires  et  ceintes  d'aucun  rebord.  fr.  constituent  un  autre  genre  nouveau 

Monnïm.                                 (o..n.)  que  Ghoisy  a  nommé  DUchuma  et 

*  HÉBÉDÉ.  pois.  Syn.  arabe  de  ?ui  diû?!'e  principalement  de  VHe^ 
Bayad.  ^.  ce  mot.                       (b.)  àensireiUa  par  son  calice  séparé  en 

1  Tt^i>irri%Tir                          «tr-  »ti  dcux  Pl*ce*  linéaires  placées  a  droite 

*  HEBEINE.  bot.  phan    Vieille  et  a  garuchc  dc,u  ^^u^  r.  Discms. 

orthographe  d  Ebène ,  employée  par  MA  Ju  Supplément.                 IO..N.) 
r  lacourt  dans  son  Histoire  de  Mada- 
gascar                                         rB  )  HEBERDENIA.    bot.    phan. 

HEBEL.  bot.  phan.  (Avicenne.)  fBanks)  S^'  d'Aïdisie-  ^  ce  mo1' 

Syn.  de  Sabine,  r.  Ojenevriee.  (■.)  HEBI  OXJ  HElL>  ^  PHAK.  (^Avi_ 

HEBELIA.  bot.   pha.n.   Ce  nom  cenne.)  Syn.  de  Cardamome.  C.  Bau- 

générique  a  été  donné  par  Carol.-  hin  écrit  Helbane.                         (b.) 

Christ.  Gmelin  (FlomBadensisAtsa-  HEBRAÏQUE,  zool.  Ce  nom  qui 

tica)  aux  Plan  esqueHudsonetSmith  ;     ifie        v,      Animaux  à  qui  des 

avaient  delà  placées  dans  leur  Tofiâl-  I.?,....^:.,.-  i»:«.««.a^«*  r^r»~n*  .«.. 

..      j     A    r     fl               .  r\    />  naturalistes  1  imposèrent,  portent  sur 

a.e. w&LSïïr  *  ïr  *- robe  w?A.-w *-•  ?r 


HEBENSTREITIE.  Hebenstreitia. 


figure  rappelle  celle  des  lettres  de 
l'alphabet  nébreu ,  est  appliqué  au 


bot.  phan.  Genre  de  la  Didynamie  Cotuber seuetvs ,  L. ,  espèce  du  genre 
Angiospermie,  L. ,  et  séparé  de  la  Vipère;  à  un  Labre  ,  et  a  Tune  des 
famille  des  Yerbénacées  où  Jussieu  plus  belles  espèces  du  genre  C6oe, 
l'avait  placé,  par  Choisy  (  Mém.  de  la  remarquable  par  ses  nombreuses  va- 
Soc.  d'Hist.  uat.  de  Genève,  1"  vol.,  riétés.                                            (b.) 

a°  part  )  qui  en  a  fait  un  genre  de  sa  HÉCATE.  bept.  chel.  (Dampier.) 
nouvelle  famdle  des  Sélagmees  et  qui  s  dc  T  cne  cs  èce  dc  Tolrluc' 
1  a  ainsi  caractérisé  :  calice  en  forme  -£  e  »  r  »  r 
de  spathe,  d'une  seule  pièce,  fendu  *  *  "' 
nu  sommet .  et  embrassant  le  côté  su-  HECATE  A.  bot.  phan.  Genre  de 
périeur  de  la  corolle  ;  celle-ci  est  en  la  famille  des  Euphorbiacées  ,  établi 
tube  allongé  a  sa  base  et  se  prolonge  par  bu  Petit-Thouars.  Extrêmement 
en  un  limbe  presqu'unilabié  et  divisé  voisin  de  YQmphalea^  dont  il  présen- 
en  quelques  dents  obtuses;  quatre  te  le  pistil  et  les  étamines  si  reraar- 
étamines  dont  les  filets  sont  un  peu  quables  par  leur  structure,  il  doit  vrai- 
plus  longs  que  la  corolle;  capsule  à  sembla blera  en  t  lui^tre  réuni  ;  il  s'en 
deux  loges  ovdes-cylindroïdcs  non  distingue  cependant  par  son  calice 
renflées  et  indéhiscentes  spontané-  quinquélobé  et  non  quadriparti,  ainsi 
ment.  Ces  caractères  restreignent  le  que  par  la  disposition  de  ses  fleurs* 


que  trois ,  savoir  :  H.  dentata ,  L. ,  unique;  à  l'extrémité  des  pédoncules 

H.  scabra ,  Thunb. ,  et  H.  corda/a ,  sont  plusieurs  fleurs  mâles.  Deux  Ar- 

L.  :  ce  sont  des  sous- Arbrisseaux  ori-  bres  de  l'île  de  Madagascar  se  rap- 

g inaires  du  cap  de  Bonne-Espérance,  portent  à  ce  genre.  Leurs  feuilles  al- 

â  feuilles  alternes  ou  éparses  j  à  fleurs  ternes  on  opposées  sont  munies  de 

en  épis  ,  accompagnées  de  bractées  deux  glandes  à  la  base  ;  les  bractées 

entières  et  glabres.  On  a  confondu  qui  offrent  également    une   double 

dans  les  herbiers  ,  avec  YHebenttrei-  glande   sont  opposées  deux  à  deux 

fia  dentata,  une  Plante  dont  Choisy  sous  chaque  dichotomie.  V.  Du  Petit- 

a  fait  le  type  de  son  genre  Polycenia.  Thouars  ,  Voy.  dans  les  tles  austr. 
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d'Àfr.,  p.  1 3  et  5o,  tab.  3;  V.  aussi  le  des  examines  stériles  ;  stigmate  bifide. 

motOKFHALBA.  (a.d.j.)  Ce  genre  ne  diffère  du  Gunila  que 

*  HÉCATHOLITHE.    min.    r.  ^^^^êS^T^SêlL 
Chatoyante  c         légère  différence  a  paru  suffi- 

santé  pour  caractériser  un  genre  dans 

HECATONIA.  bot.  phan.  La  un  groupe  aussi  vaste  et  aussi  naturel 

Plante  que  Loureiro  (Flor.  Cochinch.,  que  celui  des  Labiées.  Les  trois  espè- 

p.  371)  a  décrite  sous  ce  nouveau  nom  ces   qui  lui  ont  été  rapportées  par 

générique  t  n'est  autre  chose  que  no*  Persoon  étaient  les  Cunila  thymoidès, 

tre Ranunculus  scélérates,  L. ,  Plante  L.,  C,  pulegioldes  9  L.,  et  C.glabia, 

commune  en  Europe  et  qui  croît  jus-  Michx.  La  première  croît  dans  le  mi- 

qu'au  fond  des   Inrles.  V.  RkNon-  di  delà  France,  et  les  deux  autres 

ce  le.  (g..n.)  dans  l'Amérique  septentrionale.  Nut- 

•HECTOCÈRE.  Beciocenu.  bot.  ?}\ Z*"r£jïï STa*  ^  d*!*X 

c*m.  {Champignons.)  Ce  nom  avait  ",ul         S    ?      9    •   t™     ?  F"? 

...  1    v   .  j.-*i5  j      '   -a  c du  monde  et  principalement  de  la 

ele  donné  d  abord  par  Rafinesque-  y;     .   .  \     noms  de  Hedeoma 

Sdunallz  au  genre  Cérophore   V.  ce  j^*^     Nutti>  el  de  H  #    M 

moL  ^*r"j  Pursh.  Celle-ci  diffère  deVH.&abra, 

*  HED  AH.  ois.  V.  Hadagz.  Michx.,  non -seulement  par  sa  pu- 
HEDEMIAS.  bot.  phan.  (Ruell.)  bescence,  mais  encore  par  d'autres 

Syn.  ancien  de  Conyxe.  (b.)  Caractères  imporlans.  (g..n.) 

*  HEDETNBERGITE.  min.  Nom         HEDEONA.   bot.  phan.  Double 
donné  par  Berzelius  à  une  substance  emploi    du   mot  Hedeoma  dans   le 
d'un  vert  noirâtre,  divisible  en  pris-  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles, 
me  rhomboïdal  et  en  prisme  rectao-  (o>) 
gulaire  à  base  oblique,  et  qui  a  été        HEDERA.  bot.  phan.  V.  Lierre. 
analysée  pour  la  première  fois  par  Ce  nom   fut  appliqué  par  beaucoup 
Hedenberg.  Elle  est  formée  d'un  ato-  d'auteurs  et  lorsque  la  nomenclature 
me  de  bisUicate  de  Chaux,  combiné  ne  suivait  aucune  règle,  à  diverses 
avec  un  atome  de  bisilicate  de  Fer;  Wa.nl*s  qui  n'ont  de  rapports  avec 
et  on  la  regarde  maintenant  comme  *e  Lierre  ou  le  véritable  Hedera  que 
un  Pyroxène  calcaréo-feirugineuxj  l'habitude  de  ramper.                  (b.) 
elles'identifieeneffetaveclesifférens        HEDERALIS.  bot.  phan.  (Rnell.)  . 
corps  de  la  nombreuse  famille  des  Py-  L'Asclépiadc  dompte- venin.  Ce  nom 
roxènes  par  1  analogie  de  sa  forme  a  été  étendu  a  des  Millepertuis,  (b.) 
cristalline  et  de  sa  composition  ato-          ttétAih?       *  ni*     *    tfi? 
mistique.  Ou  la  tiouve  dans  la  mine          HEDERE  ou   HEDEREE.    bot; 
de  Morrnors  à  Tunaberg ,  en  Sudcr-  phan.  On  trouvait  dans  les  anciennes 
manie,  où  elle  s'associe  au  Spath  cal-  pharmacies ,  sous  ces  noms  et  sous 
caire, au  Quarte  et  au  Mica.  (o.  DEi.)  cel"i  de  GoaiM*  HtoiR*,  une  sorte 

HEDBOME.  If^eomn.  bot.  phan.  u^\îu^*^  odeur  qui 
Genre  de  la  famille  des  Labiées  et  de  *  *' 

la  Didynamie  Gyranospenoie ,  L. ,        HEDERORCHIS.  bot.  phan.  St 

établi  par  Persoon  (  Synops.  Enchi-  non  Hederotkis.  Le  genre  auquel  Du 

nV.,n,p.  i5i)aux  dépens  des  Cuni-  Petit-Thouars  (Histoire  des  Orchi- 

/«  de  Linné  et  adopté  par  Nuttal  dées   des   îles  australes   d'Afrique) 

{Gênera  ofHorthAmer,  Plants,  1,  p.  donne  ce  nom ,  paraît  correspondre 

16)  avec  les  caractères  suivans  :  cati-  aniNeoiiia  deSwartz.  Il  fait  partie  de 

ce  à  deux  lèvres,  ayant  une  gtbbosité  la  section  des  Epidendres  (parasites), 

à  sa  base  ;  corolle  labiée ,  la  lèvre  et  il  se  distingue  par  son  rabelle  re- 

stipérieure  .  droite ,   plane,   un  peu  plié  sur  les  côtés,  plane  à  l'extrémité 

e^ancrée,  l'inférieure  trilobée;  deux  et  dépourvu  d'éperon.  La  seule  es- 
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pèoe  citée  par  l'auteur  est  une  Plante  dés  à  la  base ,  et  dont  la  préfloraison 

de  rile-de- France   qu'il   a  nommée  est  valvaire;  huit  étamines  insérées 

Scandederls  ou  fteottia  scandent  et  sous  le  disque  ,  presque  égales  ,  et 

figurée  (loc.cit.y  tab.  go.)        (g. .y.)  moitié  moins  longues  que  la  corolle  ; 

HEDERULA.  bot.  kun.  Ce  di-  \™n®ï£  font  ""T?  '  j^8'  et 

mhmtif  A'Hedera  appliqué  par  Le  K  "tf*™  TV^ETï  *m 

o        ri*    ~  „\  '  i     rr-  •/  a  j  *t  •    -  articulée*  avec  les  filets ,  biloculaires, 

Bouc  (Tragus)  a  la  vaneté  de  L.erre  dëhigcente8         Uur  fcc'e  b|te  ' 

qm  ra„,pe  Sur  tene    par  He.ster  au  d;  cupuïjforme    ,ffrant  six  M- 

Glecome  qui  rampe  également ,  avait  î^J*  a  1^  /     j  •  l.  •         «.•        j     - 

.. ,  ,,      in        i   Ci6  i       *t  Ions  à  leur  pénpnérie.  conique  dans 

été  étendu  par  Lobel,  sans  nul  motif.  î^n  «...«.      r&\    r  .  r 

xi    t      i-ir  j»  /«  \  les  lieu rs  mâles,  occupant  le  centre 

a  la  Lentille  d  eau.  (b.)  i    i    nA  .  .*  IT    _  .., 

v    '  de  la  fleur  ;  ovaire  sessile ,  ovoïde ,  ai 

HEDIOSMUM.   bot.    phan.  Pour  auatre    loges    renfermant    chacune 

Hedyosmum.  F.  ce  mot.  Jeux  ovule»  collatéraux  et  fixés  à  1  axe 

HEDITJNDA.  bot.  phan.  Ce  mot  ^"lra! ;  5l*,e   t^'courl;  •tigm.te 


puant,  est  demeuré  scienlifiquement  l11./1"'    B»"»»*»*.    "7l,HUCi 

aDDliauéàcedeinierVécétal      (b  )  &laine    a™>ndie       sans   albumen  , 

rr  ^                                b             v  *'  ayant  un  test  membraneux ,  un  ern- 

*  HEDOBIE.  Hedobia.  ins.  Genre  bryon  de  même  forme  qu'elle,  une 

de  l'ordre  dos  Coléoptères ,  section  radicule  supérieure  et  des  cotylédons 

des  Penlamèrcs,   établi  par  Ziegler  épais, charnus,  légèrement  convexes, 

aux  dépens  du  goure  Ptine  de  Fabri-  Ce  genre  paraît  être  le  même  que  le 

ctus  et  adopté  par  Dejean  (Catal.  des  Tetragasttis  de  Gacrtner  (  de  Fruct. , 


vulpes  de  Ziegler.  élevé ,  indigène  de  Saint-Domingue  , 

Nous  ne  connaissons  pas  les  carao-  où  les  créoles,  qui  le  nomment  Bois- 

tères  de  ce  genre  placé  entre  les  Ano-  Cochon,  le  confondent  avec  le  Go- 

bieset  les  Ptines.                      (aud.)  mart  {Bursera  gummifera)  dont  il 

liurtrvtfA     «~-    ««.«     t  est,  selon  quelques  auteurs,  conffénè— 

HEDUNA.  bot.  phan.    Loureiro  _  V»-.  kjL     ^  a  -  r    «n       i* 

tvi      r»    l      t      ~    it  >      a.  ui*    -  re.  Cet  Arbre  a  des  feuilles  alternes , 

(Flor.  Cocatnc/i.,  p.  35i)  a  établi  ce    : • .  .     »    r».  ,  _.    ' 

.          ~  ni  r.           i»  impanpennees ,  a  folioles  opposées, 

genre  sur  une  Plante  que  Ion  a  re-  .  £     {•-.        m  '      i      »         fr    «j     ' 

5                      i      y     jl   •           j-/7  très-entieres.sansRiandes  pellucidcs. 

connue  pour  le  Lychnis  grand iflora  c     n  ....  ..     .    ..•?      ui    *u       j* 

i     T         •      i  r<  h    *      ,             *  >  5>cs  fleurs  sont  net  îles,  blanches,  dis- 

de  Jacquin   iCouect. ,    i,  p.    i4q),  ^  „.                 .*   ,      ,'       ,       .  »  ,» 

belle  espèce  a  fleurs  roulés   cultivée  ÇoseCS  ?n  P"DIca]es  dans  lcs  «sselles 

maintenant  dans  les  jarefins'  d'Euro-  5?^îï.  Tî^  ï  ^f01?^»0*» 

~.  c-  i  ^»„„,ns                    /„   •„  \  de  brac'ée».  Le  suc  balsamique  qm 

pe.  f  Ltchnide.                  (o..n.)  d<jconle  de  ce,  Aibrc  m  apj^  ^ 

HEDWIGIE.      Hedwïgia.     bot.  me  à  Cochon  par  les  habitons    de 

phan.  Ce  genre,   fondé  par  Swartz  Saint-Domingue. 

{ F/or.  Jnd  -Occident. ,  n ,  p.  672)  -,  a  Un  autre  genre  a  été  constitué  par 

été  placé  dans  l'OctandrieMonogynie,  Medicus  sous    le  nom   à! Hedwïgia 

L.  Il  appartient  à  la  nouvelle  famille  aux  dépens  des  Commelines,  mais  ce 

des  Burséracées  de  Kunlh  (Annales  genre  n'a  pas  été  adopté.         (g..n.) 
des  Sciences  nat. ,  juillet  i8a4)  qui 

l'a  ainsi  caractérisé  :  fleurs  polyga-  HEDWIGIE.     Hedwigia.   bot. 

mes;  calice    urcéolc,    persistant,  à  crypt.  {Mousses.)  Ce   genre,   fondé 

cfuatre  dents  ;  quatre  pétales  égaux  ,  par  Bridel  [Muscol.  récent.  ,  pars  1  ) 

insérés  sous  le  cfcjsque ,  larges  et  sou-  dans  la  famille  des  Mousses,  n'a  point 
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été  conservé  par  cet  auteur  dans  sa  V  Hedwigia  se  trouverait  donc  réduit: 

nouvelle  Méthode ,  où  il  est  réuni  a  i°  à  I'Hedwioie  de  Humboldt  ,  Hed. 

divers  autres  genres  du  groupe  des  Humboldtii ,   à  tige  redressée ,  ra- 

Gymnostomées.    Hedwig  avait  d'à-  meuse,  pinnatifide;  à  feuUIes  imbri~ 

bord  adopté  ce  genre  sous  cette  pre-  quées  de  toutes  parts,  obovales,  con- 

mière  dénomination  qui  fut  changée  caves,  privées  de  nervures,  piliferes  , 

bientôt  en  celle  à*  A  nictangium  ou  très  -  entières  ;  à  capsule  sillonnée, 

Jnvctajjgîum.  De  Candolle ,  Weber ,  globuleuse  ;  à  opercule  subulé,  cour- 

Schkuhr,  etc.  ,  n'ont  point  jugé  qu'il  né  (Hook.,  31  use.  Exol.,  t.  46,  ejusd* 

fut  avantageux    de    l'adopter.   Mais  in  Kunth.   Synops. ,    i ,   47).    Cette 

jaloui  sans   doute    de  ne    pas  dé-  Mousse  croît  sur  le  mont  Quindiu  à 

posséder   le  plus  grand  muscologue  une  élévation  de  i58o  toises.  90.  À 

d*  notre  époque ,  du  genre  qui  lui  I'Hedwioie  a.  fkuillesdirige es d'tjn 

irait  été  si  justement  dédié ,  plusieurs  seul  côte  ,  Hcdwigia  sccunda{Hook.t 

auteurs  le  rétablirent  en  proposant  loc.  cil.);  à  tige  redressée,  rameu- 

diverses  modifications,  d'ouest  résul-  se;  à  rameaux  sous-pinnés;  à  feuil- 

tëc  pour  la  sy  non  vraie  une  confusion  les  dirigées  d'un  seul  côté  ,  largement 

difficile  k  faire  disparaître.   Palisot-  ovales ,    acuminulées  ,    marginées  , 

Beau  vois    a  le   premier  partagé    le  striées,  sans  nervures,  denticulées  en 

Score   Hedwigia   en   deux  genres,  scie  au  sommet;  à  capsule  ovale,  cy*- 

Hedwigia  et  A  nictangium.    Les  ca-  lindracée;  à  opercule  suhulé.  Celte 

ractères    qu'il    donne     au   premier  Plante  croît  dans  les  lieux  âpres  et 

sont   :    une    coiffe    campaniiorme ,  montueux  du  Mexique  ,  près  de  To- 

à  opercule  mamillaire  ;    une    urne  lucca  au  pied  des  montagnes  couver- 

ovale,  à  tube  très-court,  envelop-  tes  d'une  neige  éternelle  à   i64o  toi- 

pé,  ainsi  que  l'urne,  dans  les  fov  ses.  3°.  Et  en  fin  à  I'Hedwioie  aqua- 

lioles   du   périchèse;   les   caractères  tique,  Hedwigia aquatica,  Hedw. , 

du  second  {A  nictangium)  en  diffèrent  Musc.  fr. ,  5,  p.  «9 ,  f.  1 1  ;  Brid . ,  Musc. , 

principalement  par  l'absence  du  pé-  3  ,p.  54, 1. 1,  f.  4$  A  nictangium  f  al- 

richèse.    Ainsi   établi ,     X Hedwigia  catum ,    Beauv. ,    Prodr.   ALtheog, , 

de  Pal  isot-  Beau  vois  est  un  déinem-  p.    4a  ;    A  nictangium    aquaticum  , 

bremenl  de  l'ancien  Hedwigia  de  Bri-  Hedw.,  Musc.  /rond.  ,   5,  t.   ai; 

del  et  d'Hedwig,  qui  renferme  quel-  Schwœg. ,  Supp.7  1  ,  p.  1  ,  p.   58; 


des   auteurs  antérieurs  à  Hedwig ,  904  ;    Fontinalis  su  bu  lot  a  ,   Laruk. , 

Piantes  dont  le  port  est  bien  diffe-  Die  t. ,  a,  p.  5i8;  Dill. ,  Musc. ,  t.  43, 

lent.  Le  genre  Hedwigia  de  Hooker  f.  70;  Gymnostomum  aquaticum  %  HofE, 

(  Musc.  Éxot.  Gea. ,  vi ,  p.  3  )  est  le  Dec.  Fi,  Fr. ,  1 1 ,  p.  444  ;  Schkuhr. , 

seul  qui  paraisse  de wur  jusqu'à  pré-  Dec.  Moos.  ,   p.  17,  t.  8;   Web.  et 

sent  lire  conservé  ;  il  renferme    la  Mohr. ,  Roel.  j  F  u  nck, /àseze.  Crypt. 

plupart    des  Hedwigia  de  Palisot-  Cette  Mousse,  dont  nous  donnons 

Beau  vois,  et  se  caractérise  ainsi  :  soie  une  synonymie   complète,   afin   de 

latérale  ;  capsule  à  ouverture  nue;  ca-  montrer  toutes  les  vicissitudes  de  sa 

lyptre  dimidiée.  Quatre  espèces  e*oti-  nomenclature,    se    trouve  â    Vau- 

ques  auxquelles  il  faut  ajouter  proba-  cluse,    dans    plusieurs   rivières   du 

hlemen  t  quelques  au  très  espèces  indi-  Jura  et  aux    environs   de    Genève, 

gènes  et  notamment  Y  Hedwigia  aque-  adhérente  aux  pierres  ;  elle  est  facile  à 

tica  ,consti  tuent  ce  genre.  WalkerAr-  reconnaître  à  sa  tige  allongée,   va- 

nott  pense  avec  quelques  autres  au-  meuse  vers  le  sommet  de  la  lige  seu- 

tcurs  que  YHed.  Hornschuchiana  est  leraent  ;  à  *es  feuilles  linéaires ,  subu- 

an  A  nictangium  et  1  %H.  canarien  se  u  n  lées ,  un  peu  dirigées  vers  le  même  côté 

Aurodontium  ( Leucodon  de  Biidel).  et  recourbées  vers  le  sommet  des  ra- 
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meaux;    à    ses   capsules-  oblongues  une  cavité  tubuleuse,  formée  par  les 

et  surmontées  d'un  opercule  conique  deux  lobes  de  l'anthère.  L'auteur  de 

et  oblique.  V\  Anictangue ,  Gym-  ce  genre  en  a  rapproché  le  Kœmpfe- 

NosTOHS ,  Hookehik  et  ScHibTiDiE.  Ha.  Quelques   auteurs  ont   ensuite 

(a.  f.)  réuni  les  deux  genres  ;  mais ,  selon 

HÊDYCAIRE.    Hedy caria,    bot.  Roscoë(27u/uacs.  ofthe  Societ.  Linn. 

phan.  Genre  de  la  famille  des  Urti-  T.  Vin ,  p.  34a),  le  Kœmpferia  est 

cées  et  de  la  Diœcie  Polyandrie,  L.,  pourtant  très-distinct.  Indépendant— 

établi  par  Forster  {Càaract.  Gêner. ,  t.  ment  des  longs  seemens  linéaires  du 

64)  et  ainsi  caractérisé  :  Plante  dioï-  limbe  extérieur  de  la  corolle  qui  parti— 

que)  périantlie  à  huit  et  dix  décou-  cularisent  le  Kœmpfiria ,  dans  celui- 

pures  peu  profondes.  Les  fleurs  mâles  ci  ce  filet  s'étend  au-delà  de  Pantbè— 

renferment  environ  cinquante  étami-  re,  et  diverge  en  deux  lobes  foliacés , 

nés  sessiles,  oblongues,  velues  a  leur  tandis  que  dans  YHcdychïum  l'an- 

sommet  et  couvrant  tout  le  fond  du  thèreest  terminale  et  comme  articu- 

périanthe.  Les  fleurs  femelles  con-  lée  au  sommet  du  filet.  Le  genre  qui 

tiennent  plusieurs  ovaires  laineux  ,  nous  occupe  a  plus  de  rapports  avec 

placés  sur  le  réceptacle  et  stipités;  VAtpinia,  mais  û  s'en  distingue sufli- 

Slyles  nuls.   Le  fruit  e?t   multiple,  samment  par  la  longueur  de  son  tube 

composé  seulement  par  suite  de  l'a-  et  les  trois  segmens  intérieurs  de  sa 

vortemenl  de  plusieurs  ovaires ,  de  corolle. 

six  à  dix  noix  presqu' osseuses ,  slipi-  Pendant  long-temps  on  n'a  connu 
tées  et  monospermes.  Ce  genre  n'est  que  XHedyckium  coron  aria  m  de  K  ce- 
pas  encore  assez  parfaitement  connu  nig ,  la  seule  espèce  qui  va  fixer  notre 
pour  que  ses  affinités  soient  bien  dé-  attention  ;  mais  depuis  quelques  an- 
terminées.  Jussieu,  en  effet,  dans  son  nées ,  Link  (  Hori.  BeroL  )  en  a  dis  tin- 
Gênera  Plant  arum,  indique  a  uelques  gué  une  nouvelle  sous  le  nom  d'If. 
rapports  de  YHedycaria avec  les  Ano-  coccineum.  Roxburgb  (Fiant.  Coro- 
nacées  ou  les  Renoncu  lacées.  L'//e-  m  and.  ,  n.  a5i  )  a  ajouté  les  H.  an- 
df  caria  arborea,  Fors  t.  et  Lamk.,  gustifbiium  et  gracile,  mais  cette 
Illustr.  ,  lab.  837,  est  un  Aibrisscau  dernière  Plante  ne  peut  être  considé- 
de  la  Nouvelle-Zélande,  à  feuilles  al-  rée  que  comme  une  variété  de  la  pré- 
ternes, très-glabres,  et  a  fleurs  dispo-  cédente;  et  le  docteur  Wallich  de 
sées  en  grappes  axiUaires.  (o..K.)  Calcutta  a  décrit  de  son  côté  (in  Flo- 
ra Indicé  D.  Carey ,  p.  îa  ,  Séram- 

HEDYCHIUM.  bot.  pijàn.  Cegen-  pore,  1820)  deux  nouvelles  espèces 
re,de  la  famille  des  Scitaminées  et  de  sous  les  noms  A'Hedychium  villosum 
la  Mônandrie  Monogynie,  L. ,  a  été  etd'H.  speciosum.To'jtes  ces  Plantes 
fondé  par  Koenig  [in  Retz  Fascic.  ,  sont  or igiuaii  es  des  Indes-Orientales, 
in ,  p.  73).  Il  offre  les  caractères  sui-  L'Hedyciiittm  a  bouquet  ,  H.  co— 
vans  :  périanthe  extérieur  (calice)  ronarium>  Kœnîg,  a  été  figuré  par 
monophylle  ,  fendu  longitudinale-  Rumph  (Herb.  Amboin. ,  v  ,  tab.  69  , 
ment ,  une  fois  plus  court  que  le  pé-  f.  3)  sous  le  nom  de  Gandasuli ,  qui  a 
rîantbe  intérieur  (corolle).  Celui-ci  a  été  admis  par  quelques  botanistes, 
un  tube  long ,  grêle ,  un  peu  courbé ,  Cette  belle  riante  est  cultivée  depuis 
se  terminant  par  un  limb»  à  six  divi-  quelque  temps  en  Europe  dans  les 
sîons  dont  les'  trois  extérieures  plus  jardins  de  botanique.  (g..k.) 
étroites;  une  des  autres  divisions  (la- 
belle)  plus  large, échancrée  et  colorée  HEDYCRE.  Hedychrum.  ins.  Gen- 
en  jaune  ;  anthère  double  ,  supportée  re  de  Tordre  des  Hyménopières,  sec- 
par  un  filet  charnu,  géniculé,  qui  ne  tion  des  Térébrans ,  famille  des  Pu- 
se  prolonge  pas  autour  de  l'anthère;  pivores,  tribu  des  Cbrysides (  Règn. 
style  filiforme ,  du  double  plus  long  Ânim.  de  Cuv.) ,  établi  par  La  treille 
que  le  filet ,  très-tenace  et  reçu  dans  qui  lui  assigne  pur  caractères  :  abdo* 


HED  HKD                      65 

meo  n'ayant  que  trois  segmens  exté-  Licania  d'Aublct  a  été  ainsi  nommé 

rieurs,  demi-circulaire,  voûté,  uni  et  par  Schreber  et  Wahl.  V.  Licanie. 

sans  dentelures  au  bout  ;  mandibules  (G..N.) 

dentelées  au  côté  interne  ;  lançuetle  HEDYOSMUM.  bot.  fran. Genre 

écbancrée  ;  palpes  maxillaires  beau-  de  la  famille  des  Amentacées  ,  fondé 

coup  plus  longs  que  les  labiaux  ;  ccus-  par  Swarlz  [F/or.  I/id-Occid. ,  il ,  p. 

ion  simple  ou  sans  saillie,  en  forme  969)  c^tii  l'a  placé  dans  la  Monœcie 

de  pointe.  Les  H  éd  ver  es  s  éloignent  Polyaudrie,  L. ,  et  lui  a  donné  les  ca- 

desStilbes  et  ries  Euchrëes  parla  Ion-  ractères  suivans  :  fleurs  monoïques; 

•mot relative  des  palpes;  ils  parta-  les  mâles,  disposées  en  chatons  , sans 

geai  ce  caractère  avec  les  Elampes  et  calice  ni  corolle,  possèdent  des  an- 

lesCbiysis;  mais  ils  en  différent  es-  thères   sessiles,    oolongues,    imbri- 

vofiellenrient   par   la  languette.  Le  quées ,  conniventes  ,  placées  sur  un 

arrselet  des  Hédycres  n'est  point  ré-  réceptacle  linéaire.  Les  fleurs  femelles 

tréci  antérieurement ,  et  leur  abdo-  ont  un   calice  d'une  seule  pièce ,  à 

znen  est  voûté  et  à  trois  segmens ,  ce  trois  petites  dents  ;  un  ovaire  trigone, 

qui  les  distingue  des  Cleptes.  Fabri-  oblong,  surmonté  d'un  style  trian- 

crôs  et  Jurine  n'ont  point  adopté  le  gulaire,  très-court,  et  d'un  stigmate 

geore  Héd  ycre  ;  mais  ce  dernier  au-  simple  et  obtus;  fruit  drupacé,  un 

teur  en  fait  une  section  dans  son  gen-  peu  arrondi ,  monosperme  ,  entouré 

re  Cbrysis.    Les   Hédycres  ont   été  par  le  calice  qui  fait  corps  avec  lui. 

étudiés  avec  soin  par  Lepelletier  de  Les  deux  espèces  décrites  par  l'au- 

Saînt-Fargean,  dans  un  Mémoire  sur  teur  de  ce  genre   croissent  sur   les 

Quelques  espèces  nouvelles  d'Insectes  hautes  montagnes  de  la  Jamaïque. 

a*  la  section  des  Hyménoptères  Porte-  L'une  d'elles  {Hedyosmum  autans)  est 

Tuyaux  (Mém.du  Mus.  d'Hist.  nat.  un  Arbrisseau  qui  répand  une  odeur 

T.  vu,  p.  11 5);  il  en  a  décrit  treize  es-  aromatique   très -agréable.    L'autre 

peces  recueillies  pour  la  plupart  aux  [H.  arborescent)  est  un  Arbre  dequa- 

rnvirons    de   Paris.  Leurs  couleurs  ire  ou  cinq  mètres  de  hauteur  dont 

brillantes  et  métalliques  ne  le  cèdent  les  branches  sont  garnies  de  feuilles 

en  rien  à  celles  desChrysis.  On  peut  opposées,  ovales,  lancéolées,  luisan- 

considerer  comme  type  du  genre  :  tes  et  d'un  vert  brun.              (g..n.) 

L'HÉOYCHE  LUC1DULE,  //.  lltcidli- 

?um,  Latr.,  ou  la  Chrysis  luciduïa  de  HEDYOTIDE.  Hedyotis.  bot. 
Fabricius,  qui  est  la  même  espèce  que  phan.  Ce  genre,  de  la  famille  des 
la  Guêpe  dorée  à  corselet  mi-part  i  de  Rubiacées  et  de  la  Tetra ndrie  Mono- 
rouge et  de  vert  de  Geoffroy.  Lllc  est  g ynie ,  établi  par  Linné ,  a  été  ainsi 
très-commune  aux  environs  de  Paris,  caractéiisé  par  Kuuth  [Nou.  Gêner, 
Les  autres  espèces  décrites  par  Lcpel-  et  Spec,  Fiant,  œquinoct.  T.  ni ,  p. 
leiier  portent  les  noms  de  Spina{toc.  £89}  :  calice  su  père  ou  semi-supère, 
at.,  pi.  7 ,  fi  g.  2  et  3) ,  auratum,  bi-  rarement  presque  infère,  à  quatre  di- 
dkntuium  (fig.  4),  regium  ,  a/terum  visions  profondes  ;  corolle  infundibu- 
{fig.  8  )  minutum ,  (6g.  9)  tfervidum9  lilbnne  ou  rarement  hypocratérifor- 
maculatum  >  cœrutescens  (fig.  10),  lu-  me ,  dont  le  limbe  est  étale  et  à  qua- 
tidum  (fig.  6),  nitidum(l\$.  5)  et  no-  tre  divisions  profondes;  quatre  éta- 
ieum  (fig.  7).  Le  même  auteur  rap-  mines  ,  le  plus  souvent  exsertes;  un 
porte  avec  doute  au  genre  Hédycre  style  et  un  stigmate  bifitle;  capsule 
les  Chrysis  cœrulipes}parvula  et  Pan-  didyme  ,  couronnée  par  le  calice  per- 
ieri ,  Fabr.,  qu'il  n'a  pu  voir  dans  les  sistant,  biloculaîre  f  s'ouvrant  par  le 
collections.  La  dernière  a  quelque  sommet  en  deux  valves  loculicides; 
rapport  de  conformation  arec  y  Ile-  graines  peu  nombreuses,  lentilocu- 
dychrum  Spina.                       (aud.)  labres,  comprimées  et  non  bordées. 

A  ce  genre  ainsi  défini  et. caractérisé, 

HEDYCrVEA.  bot.  phan.  Le  genre  doivent  se  rapporter,  d'après  Richard 

tome  vin.  5 
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(  in  Michx.  Flor.  Boréal.  A m.),  fou-  Piantarum)  sépara  de   nouveau    I*? 

tes  les  espèces  de  Houstonia  de  Linné  genre  Hédypnois  de  ceux  avec  les — 

3ui  ont  un  fruit  infère  et  polysperme  quels  on  l'avait  encadré.  Mais  Gaert — 

ans  chaque  loge.  Le  Pepiis  tetrandra  ner  et  Necker  paraissent  avoir  inter— 

a  les  divisions  cal  ici-  verti  l'emploi  des  noms  génériques 


de  Jacquin,  qui  a 

nales  bifides,  et  dont  les  loges  con-  créés  par  leurs  prédécesseurs.  En  ef— 
tiennent  deux  graines,  doit  aussi  ren-  fet  >  leur  Hyoseris  est  Y Hédypnois  de 
trer  dans  ce  genre.  Les  Hédyotides  Tonrnefort,  et  d'un  autre  côté  ,  VHe — 
sont  des  Arbrisseaux  ou  des  sous-Ar-  dypnois  de  Gaertner  correspond   ata 
brisseaux  ,  le  plus  souvent  couchés  genre  Hyoseris  de  Jussieu.  Hudsota 
et  rampa  na ,  munis  de  stipules  in  ter-  et  Smith  ,  dans  la  Flore  d'Angleterre  v 
pétiolaires  connées   et  engainantes,  out  augmenté  la  confusion  de  cette 
Leurs  fleurs  sont  terminales,  axillai-  synonymie ,  en  transportant  le  nom 
res,  quelquefois  solitaires  ou  gémi-  a  Hédypnois  au  genre  Leontodon.  Au 
nées,  ternées  ou  disposées  en  corym-  surplus,   les    genres    Hédypnois    et 
bes.  On  en  a  décrit  plus  de  trente  es-  Hyoseris  di fièrent  peu  l'un  de  1  au- 
pèces  qui  se  trouvent  en  grande  partie  tre.   Voici   les   caractères   du    pre— 
dans  les  climats  chauds  de  l'Améri-  mier  :  involucre  à  plusieurs  folioles 
que.  Quelques-unes  habitent  les  In-  disposées  sur  un  seul  rang,  ceint  d'un 
des-Orien taies  ;  telles  sont  entre  au-  cal ica le  très- court  dont  les  écailles 
très  les  Hedyotis  fruticosa  ,  L.  ;  H.  sont  gibbeuses ,  tantôt  formant  une 
nervosa,  Larak.  ;  et  H.  herbacea ,  L.,  boule  parleur  réunion  ,  tantôt  éîa— 
ou  Oldenlandia  tenuifblia  de  Bur-  lées  ;  calathide  composée  d'un  grand 
inann  (i^/or.  lndica,  tab.  i4  v  f.  1).  nombre  de  fleurons  hermaphrodites; 
Ruiz  et  Pavon,  dans  leur  Flore  du  réceptacle  nu  ;  akèues  de  lacirconfé- 
Pérau  et  du  Chili,  ont  fait  connaître  rence  ciliés  ou  presque  nus  au  soin- 
quelques  espèces 'nouvelles  d'Araéri-  met,  ceux  du  centre  couronnés  par 
que ,  et  Kunth  (loc.  cit.)  en  a  encore  une  aigrette  dont  la  partie  inférieure 
ajouté  sept  des. mêmes  régions,  parmi  est  paléiforme ,  laminée ,  et  la  partie 
lesquelles  se  trouvent  quelques  espè-  supérieure  filiforme  et  plumeuse.  Jus- 
ces  qui  ont  été  décrites  sous  le  nom  sieu  indique   comme   congénère    Je 
générique  de  Houstonia  par  Willde-  Lampvana  Zacintha ,  L. ,  dont  on  a 
now,  et  publiées  dans  le  Systema  Ve-  formé  depuis  un    genre  particulier 
getabilium  de  Kœmer  et  Schultes.  sous  le  nom  de  Zacintha.  Les  espèces 

(o..n.)  de  ce  genre,  en  petit  nombre,  sont 

•  HÉDYOTIDÉES.   Hedyotidtm.  |"digèneS  du  bassin  .le  la  M<5di|erra- 

Bor.  fhan.No.»  donné  par  Kunth  n^Ete«  d  ««><«  elles  croissent  dan» 

à  un  peut  groupe  de  la  îamille  des  % ™dl  „d.e  la  Fra.n.ce  !  «  ""*  ,c* 

Rubiacées,  lequel  *»'"  P«tie  de  la  ÏÏ^TT^'  W,Ud.,el 

cinquième  seclU  que  cet  auteur  v  "°<iïP™isrhag*dlolo,*esQ*Hyo*e- 

a  établie  et  qu'il  a  afnsi  caractérisée  :  r»  rAagadwiotde* ,  D.  C.       («..».) 
capsule  biloculaire,  k  loges  polysper-        HEDYSARUM.    bot.    fhak.    K, 

mes.    Les   Hédyotide'es   ont    quatre  Sainfoin. 

étamines,  en  quoi  dles  diffèrent  des       HÈGÈTRE.  Hegeter.  ins.  Genre 

Onçhonées,  autre  groupe  de  la  même  de  ,,    d      des  ^      . 

section,  qui  en  ont  cinq.         (o..N,)  dcs  Hc:téromèrcs  %  famillc  ^  MéU. 

HEDYPNOIDE.  Hédypnois.  bot.  somes  (Kègn.  Anim.  de  Cuv.),  établi 

fhan.  Ce  genre  de  la  famille  des  S  y-  par  Latreille.  aux  dépens  du  genre 

nanthérées,  tribu  des  Chicoracécs  et  Blaps ,  et  ayant  suivant  lui  pour  ca- 

de  la  Syngénésie  égale,  L.,  a  été  cons-  ractères  propres  :  corps  ovale  avec  le 

titué  par  Tpurnelort    et  réuni  par  corselet  parfaitement  carré,  plane  et 

Linné ,  Lamarck  et  De  Candolle  avec  sans  rebords.  Ces  Insectes  présentent 

le  genre  Hyoseris.  Jussieu  {Gênera  dans  leurs   divers  .organes  d'autres 
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particularités  propre»  à  les  faire  dis-  c'est  une  Poule  des  bois  de  Madagas- 

nugner;  les  antennes  sont  filiformes ,  car,  dont  les  plumes  sont  violettes 

tourtes,  de  onze  articles,  avec  les  avec  les  extrémités  ronges.           (b.)» 

£L*r±7ll„ra7«te.w  *  HEINZELMANNIA.  bot.  phan. 

troisième  est  allonge;  les  trois*  der-  /«ri       *  *•         •    »•            j»A    11  » 

»;*~  ^«t  «*_«,*.,«    <lrAn..„  *♦  «j„«  (Necker.)  byn.  de  Mon  tira  d  Aublet. 

mers  sont  presque    grenus  et  plus  pr            *                                      t    \ 

courts  que  les  précédées  ;  les  palpes  *  ct  m                                         ^B*' 

maxillaires  sont  presque  filiformes  ,  *  HEIRAN.  mam.  Nom  donné  par 

ou  à  peine  plus  gros  vers  leur  extré-  les  Turcs  à  l'Animai  que  les  Persans 

mué  et  terminés  par  un  article  dont  appellent  Ahu.  F~.  ce  mot.          (b.) 
k  brae  se  rapproche  de  celle  d'un 

eoae  renversé  ;  le  menton  est  grand ,  HEISTERIE.  IleUtcria.  bot.  phan. 

presque  demî-orbiculaire,  mais  pas  Genre   de   la   EKandrie  Monogjnie, 

«sa  large  cependant  pour  couvrir  la  k.,  établi  par  Jacquin  {Amer.  ,  126  f 

nwe  des  mâchoires  ;  les  élytres ,  sou-  t»b.  81  ) ,  et  ainsi  caractérisé  :  calice 

dées  l'une  a  l'autre ,  se  prolongent  en  très-petit  dont  le  limbe  à  cinq  dents 

pointe  a  la  partie  postérieure  et  re-  acquiert    beaucoup    d'extension    et 

courrent  complètement  l'abdomen,  prend  la  forme  d'une  cupule;  cinq 

U  n'existe  pas  d'ailes  membraneuses;  pétales  distincts;  dix  étamines  dont 

les  pâtes  sont  grêles ,  assez  allongées  ;  les  filets  sont  planes  ct  les  anthères  ai- 

leurs  tarses  sont  simples.  L'abdomen  rondies  ;  ovaire  â  trois  loges  charnues 

est  de  forme  ovale  et  plus  large  que  renfermant  un  ovule  surmonté  d'un 

le  corselet.  style  court  et  d'un  stigmate  tri  fi  de; 

L-HÉoi-TOE   tmaà.Heg.   sfriatû,  drupe  en  forme  d'olive,  moDosperme, 

He  Latreille  (  Gêner.  Cru*,  et  lnsect.  *  ^""-enveloppée  P»f  »•  «l«*  Ce 

T.  1,  pi.  9l  fig.  ,1 ,  et  T.  n,  p.  i57).  pnrf'  TT  au"e,°!?.' an/  P*™» 

originaire "de l'île  de  Madère,  doh  £?  t^A^i  ,"  'Vt'Vm' 

«ta  considéré  comme   le    type  du  plaunées  de  Mubel  par  De  Candolle 

van.   Le   Btaps    allongé  d?Ôlivier  &**'  '**  *V*-  £e«et-  '  \  P; 

(En.omol.  T.  in ,  n.  60,  pi.  1 ,  fig.  7)  XU)'  ,La  V™.^*  «l*<*  et  pendant 

1     ....     1 •    .'A   «•'   •°'L  Iong-temD»  la  seule  connue  de 
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U  Grèlc ,  de  Cayenne  et  de  la  Gui-  f8"  ^  f°re's  ^'fes  de  T,a  Mar.t'?1- 

née  ou  des  Indeiorienules.  Ce  sont  Tt  «' °«I»  Guadeloupe.  Les  créoles 

1      m-      .      -  —r^-j— r-     -j  le  nomment  Bois  de  Perdrix,  parce 

fa.»^^^f»>^^:  que  les  Tourterelles  (connues^* 

ntgifnns ,  De]  ,  atratus  et  **™brdn  Antilles  sous  le  nom  de  Perdrix)  re- 

MeS€rlc-  ^A,7D,;  chercheut  son  fruit  avec  avidilé.  Le 

HEGLIG.  bot.  man.  On  necon-  ™Y\ce  <i™  enveloppe  la   base  de  ce 

tait  point  suffisamment  l'Ai bre  au-  fruit,  acquiert,  paris  maturité   une 

quel  est  donné  ce  nom  an  puys  de  cJou,c"r  [ouge  éclatante.  Smith  (** 

Dir-Four.  Son  fruit  est  agréable  a  Ree$Cjclopœd.\<m  a  décrit  deux  au- 

manger  ;  on  en  fait  une  sorte  de  con-  tres  espèces  auxquelles  il  a  donné  les 

serre  qui  passe  chez  les  Arabes  pour  noms  «Pacifiques  de  H.  cauliflora  et 

très-salutaire.  (b.)  àe  parvifoha.  La  vvemiève  croît  dans 

la  G uiane' hollandaise ,  et  la  seconde 

*  HÉGRAT.  mam.  L'Animal  aroé-  dans  la  Sierra-Leone  en  Afrique. 
ricain    désigné    sous    ce   nom    par        Un  «Mire  genre  Hehterig.  avait  été 
Rouen  {Theatr.  Anim. ,  p.  io*>)  pa-  créé. par  Bergius  (Descript.  Plant. 
nltétre  un  Blaireau.                    (B.).  Cap. ,  a85).}  mais  Linné  le  réunit  au 

, ..,  BûJygala  ,.  quoiqu'il   présentât    des 

*  HEHOC.  ou.  Flacourt  dit  que  différences  suffisantes  pour  en  néces- 
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siter  la  séparation.  Necker  (  Eiem.  7),  pevt  être  oossidërée  ooranM  le  ty- 

Bot.,  n.  i58a)  le  rétablit  sous  le  nou-  pe  du  genre.  Elle  est  originaire ,  ainsi 

veau  nom  de  Muraliia  qui  a  été  ad-  que  les  autres  espèces ,  de  la  Nou- 

mis  par  les  botanistes  modernes,  f .  velle-Hollande ,  et   a  été  recueillie 

Muraltje.                              (g..k.)  par  Péron  et  Lesueur  dans  l'Ile  des 

»  HÈLACATÈNE.    rois.    Même  k»"8«7>»-                             <A™> 

chose  qu'Élactène.  /"*.  ce  mot.     (b.)  HÉLÈNE,  zool.  Espèce  des  gen- 

HELAMYS.  M4K.  Sous-genwde  «*  Murène*  Couleuvre,  r.  ces  roots. 

nu-       ».    .     ..             B/ ,\  C  est  aussi  un  Papillon  de  la  division 

Gerboise,  r. ce  mot.              (aud.)  des  TroyeM  de  Lïnnë.                  (B.) 

HELBANE.'bot.   fhah.  (C.  Bau-  HELENIjl  ^  pHAN.  {GtMtmrm) 

h.n.)  V .  Hebi.  r  Helenjastrdm. 

HELBEH   bot.  phan.  Syn.  de  Fe-  RELENIASTRUM.  bot.  man.  Ce 

nu-gree  en  Egypte  ou  1  on  mange  les  d           anciennement  par  Vail- 

pousses  jeunes  de  la  Plante  et ses  ,        >    .                    ,    sur     £.  ^ 

graines  à  demi-germées.  V.  Trqo-  ^.^     P  ^  a  sub8(iUlé  Linnë.  n 

Nwx*-                                           <B'  en  est   de    même  4e   YHelenia   de 

HELCION.  Helcion.  moll.  Parmi  Gaerlncr,  et  du  Brasavola  d'Adau- 

les  Patelles ,    il   en   est  un   certain  »on ,  qui  désignent  le  même  genre, 

nombre  qui,  quoique  régulières  et  V'  Hélenie.                             (G..N.) 

symétriques  ,  ont  le  sommet  incliné  „,*,  ^-j.™.    „  .     .                ^ 

eu   anieVe  comme    les   Cabochons.  HELENIDE  £foW  noix.  Gen- 

C'est  avec  cette   coupe  des  Patelles  re  établi  par  Montfort  dans  le  tome 

que  Montfort  proposa  son  genre.  Il  P«»ier  de  sa  Conchyliologie  systé- 

aurait  été  admUsfble  comme  sous-  **}"V*  (P.-  »9A)  P°«r  un  peut  corps 

genre  ou  mieux  comme  coupe  secon-  crëtacë  <lu  *l  «"«■«"■f  dela  «?■■»*" 

daire ,  si  par  un  rapprochement  très-  savante  :  coqui  le  libre  ,  umvalve  , 

peu  fondé  il  n'eût  mis  avec  ces  Co-  çlononqée  et  cellulée  ,  contournée  en 

quilles  marines  celles  dont  Geoffroy  disqueaplati }  spire  apparente  ,eacen- 

et  Draparnaud  avaient  fait  le  genre  tr"ïl!e  su,r  les  deux  flancs;  dos  care- 

Ancyle  ,  qui  sont  ÛuviatUes  et  qui  **-,  bouche  très  allongée ,  recouverte 

doivent  appartenir  évidemment  à  une  Par.  un  diaphragme  criblé  de  pores  ; 

autre  famille.  K.  Patelle  et  An-  cloisons  criblées  et  11  mes.  Le  type  de 

cvle.                                       (d.  .H.)  ce  genre ,  décrit  et  figuré  sous  le  nom 

de  Nautuus  aduncut  par  Yon-Pich- 

HÉLÉE.   Helcus.   ins.   Genre  de  tel  etMoll,  p.  u5,tab.  »3,  fig.  a,  a 

Tordre  des  Coléoptères  ,  section  des  été  nommé  par  Montfort  Hélénide 

Hétéromères,  famille  des  Ta*tcornes  Épanoui,  Helenis  spa/osus  :  c'est  une 

(Règn.  Anim.  de  Cuv.),  établi  par  La-  petite  Coquille  blanche  ,  de  deux  li- 

treifle  (  Nouv.  Dict.  d'Hist.  Nat.  T.  gnes  de  diamètre  ,  striée  dans  le  sens 

XXiv,  p.  1 53 )  q«it  lui  assigne  pour  des  cloisons;   les   stries  sont   assex 

caractères  :  antennes  grossissant  in-  nombreuses  ,  fines  et    croisées  par 

sensiblement  ;  tête  découverte  et  re-  d'autres  plus  fines  dans  le  sens  des 

çue  dans  une  échaocrure  de  l'extré-  pores  ;  le  dernier  tour  est  très-grand  , 

mité  antérieure    du    prothorax.    Ce  enveloppant  et  cachant  tous  les  au- 

genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  ce-  très.  Ce  que  Montfort  nomme  ouver- 

lui  deCossyphe;  la  forme  dn  corps  ture  de  la  coquille  est  une  longue 

est  fa  même ,  il  est  ovale  ,  eh  forme  fe#te  qni  en  occupe  tout  le  dos  ;  elle 

de  bouclier  et  très-aplali.  La  treille  en  es\  barrée  .par  une  cloison  toute  cri- 

counatt  six  espèce^  ,  et  celle  qu'il  dé-  bléc  de  pores  qui  viennent  s'y  terani- 

crit  sous  le  nom  d'Hélée*  perforérç  -t  ner.  Montfort  pensait  que  chacun  de 

ff&l.petforalus,  Lafr.  (toc.  ci/. ,  p.  53',  ce*  pores  était  occupé  par  autant  de 
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Mollusques  distincts  virât  en  fit-»  p.  sa,  tab.  4).  Kuuth  (iVcv.  Gêner. 
nulle,  mens  celte  opinion ,  qui  n'est  et  Spee.  Fiant*  cequinoct.  T.  iv  „  pi 
fondée  sur  aucun  dit  ni  sur  aucune  299)  en  a  décrit  une  troisième  espèce, 
unlogie,  est  ta  os  doole  hypolhé-  HeL  mexicanum  ,  que  Ton  cultive 
ùqne ,  surtout  si  Ton  pense  que  ce  dans  les  jardins  du  Mexique.  Ces 
corps  devait  élre  intérieur-*  placé  Plantes  sont  herbacées ,  à  feuilles 
sans  doute  comme  eclui  des  Seiches  alternes,  décurrentes,  et  à  fleurs 
avec  lequel  il  paraît  avoir  de  l'aua-  jaunes  terminales,  disposées  en  co- 
lonie.                                        (D..11.)  rymbes» 

Le  nom  àïHelenium  avait  été  don- 

HÊLENIE.  HeUnium.  bot.  phan.  né  par  les  anciens  à  des  Plantes  très- 


>  aillant  sous  le  nom  d'Helenias/rum.  eommenlateurs  ne  peuven  t  reconnaî» 

Ltaaé  changea  celte  dénomination  en  Ire  les  deux  Helenium  de  Dioscoride* 

«die  à' Helenium,  quoiqu'il  y  eût  Le  nom  de  cette  Plante  se  rattache 

déjà  un  genre  de  ce  dernier  nom  éga-  aux    souvenirs    mythologiques   des 

leaient  fondé  par  Vaillant   d'après  anciens,  puisque,   selon  Pline,    ils 

G.  Bauhin  et  qui  est  devenu  le  genre  croyaient  qu'elle  était  née  des  pleurs 

Inata.  Voici  les  caractères  qui  lui  versés  par  la  belle  Hélène.      [g.  .N.) 

ont  été  assignés  :  involucre  double ,  ,     ,       . 

l'extérieur  orbiculaire,  dont  les  fo-  .    *   HELÉNIÉES.    Hetenieœ.    jbot. 

lioles  sont  disposées  sur  un  seul  rang,  pjian.  Section  formée  par  H.  Cassini, 

bractëiibrmes ,  soudées  à  leur  base,  dans  la  tribu  des  Hélianthécs,  de  la 

linéaires  etsubulées  ;  l'intérieur  beau*  famille  des  Synanthérées.  Elle  est  par 

coup  plus   court ,  dont  les  folioles  racler isée  par  un  ovaire  presque  cy~ 

sont  inécales ,  libres  et  appliquées;  lindracé  ,  souvent  velu ,  muni  de  plu- 

réceptacle  nu,  globuleux  ou  cylin-  sieurs  côtes  ou  arêtes  qui  divisent  sa 

dracé;  calalbide  radiée ,  dont  le  dis-  surface  en  autant  de  bandes  long  i  tu* 

oue  est  compose  de  fleurons  nom*  dinales,  et  portant  une  aigrette  coni- 

breux  et  hermaphrodites ,  et  la  cir-  posée  rie  poils  paléiformes,  merufc^a- 

conieV ence  de  demi-fleurons  femelles,  neux  ,  quelquefois  plqmeux.  Lçgrou- 

ayant  la  languette  lai  ge,  cunéiforme,  pe  proposé  par  Nultali.bou&.le  nom 

tri  ou  quadndentée  au  sommet;  ovai-  de  Galardiœ ,  fait  partie  de  celte  sec 

res  cylindriques  munis  de  douze  ban-  tion,  dans  laquelle  lj.,  Cassini  fait 

des  longitudinales,  les  unes  parse-  entrer  les  vingt-six  genres  suivans, 

Mées  de  globules  jaunâtres ,  les  au-  rangés  par  ordre  alphabétique  \Açky~ 

1res  alternes  avec  les  précédentes,  rocarpua,  Kuntb;  Jcfinea,  Jussicuj 

bérissées  de  longues  soies  roides;  A /locarpus  ,Kunlh,  BaAia  ,  Lagasc; 

leur  aigrette  est  composée  de  six  pauV  Balùisia  ,   Willdenow  ;    Balduina , 

lettes  membraneuses ,  cor respouqan-T  Nutlall;  Calea  ,  Rob.    Brown;   Ce- 

les  aux  six  bandes  velues.  11.  Cassini  phalophoray  Ca vanilles  ;  Dimerosiem- 

a  placé  ce  genre  dans  la  tribu  des  ma ,  H.  Cassini  ;  ErlophylLum ,  La- 

Héliaathées,  et  en  a  formé  le  type  çasca  ;  fforesti nay Cass ini  j  Galardiaf 

d'une  section,  f.  HiLENiiES.  Fouger.  ;  Galintoga,  Cavan.;  Hele- 

Les  deux  espèces  qui  constituent  uiurn,  L.  ;  Hymenopappus ,  l'Hdrit.; 

ce  genre  sont  originaires  de  l'Ame-  Leontopktalmum  ,  Willd.  ;  Leptopo- 

rique  septentrionale  ,  et  se  cultivent  da,  Nutl.  y  Marshattia,   Schreber; 

mVfacuetnent  dans  les  jardins  hota-  Mocinna,  Lag.  ;  Polypteris,  Nuit.} 

aiques  de  l'Europe.  Ce  sont  les  Hele-  Ptilottephium ,     Kunlh  *    ScJULuria , 

tdum.  autumn*le}  L. ,  et  HeL  quadri-  Rolh.  j  Sogalgina  ,  H.  Çass.  ;  TUho- 

dentatumy    Lebillardière    (  Act.   de  izia»Desf.;  Tric&opâyllum  tNulLfr. 

l'ancienne  Soc.  d'Hist.  Mat.  de  Paris  ,  chacun  de  ces  mots.  (a-.. y.) 


v> 
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HELEOGHLOA.BOT.i*HAN.(Ho3t.)  Ce  sont  des  Plantes  ordinairement 

Syn.  de  Crypside.  y.  ce  root.       (b.)  j  herbacées   et  très—  grandes  ,   rare— 

*  HELEONOSTES.    bot.    phan.  ment  Kgneuses.  Leur»  feuilles  sont 
Espèce  du  genre  Laiche.              (b.)  °PP<>séesou  alternes,  entières,  le  plus 

*wi7Ti7r?c          c       j'Pir    •      rr  «auvent  munies  de  nerTares,  plus  ou 

tf  bLfcOS.  ois.  Syn.  d  Enraie.  F\  moins  roîdes  et  hérissées.  Leurs  fleur* 

Uhouettjs.                              (db-.z.)  gont  terminales,  et  ordinairement  dis* 

*  HELIACA.  ou.  (  Savigny.  )  Syn.  posées  en  corymbes.  Toutes  sont  d'u- 
de  l'Aigle  Impérial,  f.  Aigle.  ne  culture  facile  dans  les  jardins  de 

(dh..£.)  l'Europe.  On  doit  distinguer ,  dans  ce 
HÉLIANTHE.  Helianthus.  bot.  beau  genre,  les  espèces  suivantes: 
phan.  Genre  de  la  famille  des  Sy-  H  ôlianthe  Tournesol, /fc/mn/A** 
nanthérées,  Corymbifères  de  Jussieu,  annuus ,  L.  Vulgairement  Grand  So- 
et  de  la  Syngénésie  frustra  née ,  L. ,»  leil.  La  lige  de  cette  Plante  ,  quoique 
établi  sous  le  nom  de  Corvna-Solis  herbacée  et  annuelle, acquiert  jusqu'à 
par  Tôurnefbrt  qui  y  confondait  le  cinq  mètres  d'élévation  ;  ses  feuilles 
Co/vopsis  et  d'autres  genres  voisins,  sont  al  ternes,  péùolées,  grandes,  pres- 
H.  Casstni  et  Kunth  en  ont  faille  que  cordi formes,  acurainées,  rudes 
type  d'une  tribu  très-naturelle  de  la  ainsi  que  la  tige.  La  cala thide  a  quel- 
famille  des  Synanthérées,  tribu  qu'ils  quefois  trois  décimètres  et  plus  dédia- 
ont  nommée  Hélianthées.  V.  ce  mot.  mètre ,  et  probablement  par  l'effet  de 
Voici  les  caractères  de  ce  genre  :  in-  son  poids  le   pédoncule  qui  la  sou- 


rieurs  progressivement  plus  courtes  côté  du  soleil.  Cette  magnifique  espè- 
que  celles  des  rangs  extérieurs  ;  cala-  ce  est  originaire  du  Pérou.  On  la 
thide  radiée  dont  le  disque  est  formé  cultive  maintenant  presque  partout  , 
de  plusieurs  fleurons  réguliers ,  lier-  à  cause  de  sa  beauté  et  de  la  facilité 
maphrolttes  ,  et  la  circonférence  de  avec  laquelle  elle  se  développe,  car 
demi -fleurons  stériles;  réceptacle  n'exigeant  qu'une*  bonne  terre  et  de 
convexe,  garni  de  paillettes  demi-  la  chaleur,  elle  trouve  aheznoos,  dans 
embrassantes,  oblongues  et  aiguës;  le  cours  de  l'été,  un  temps  suffisant 
o vahes  oblpngs  des  deux  côtés  ,  cou-  pour  qu'elle  puisse  entièrement  par— 
ronnés  par  une  aigrette  formée  de  courir  les  plia  ses  de  sa  vie.  Mais  l'éclat 
deux  paillettes  opposées  ,  articulées ,  et  la  beauté  ne  sont  pas  les  seuls  a  van- 
caduques,  l'une  antérieure  et  l'autre  tages  de  l'Hélianthe  annuel  ;sesdiver— 
postérieure.  De  toutes  les  Synanthé-  ses  parties  sont  employées  avec  utilité 
rées ,  les  Hélianthées  sont ,  sans  con-  à  des  usages  économiques.  Ainsi ,  les 
tredit ,  les  Plantes  les  plus  remarqua-  akènes  de  cette  Plante  sont  mangés 
blés  par  leur  beauté.  L'amplitude  et  avec  avidité  par  la  volaille;  ils  contien- 
les  couleurs  vives  des  calathides  de  nent  une  a  mande  blanc  he  et  une  gran- 
la  plupart  des  espèces  leur  ont  méri-  de  quantité  d'huile  grasse  que  l'on 
té  de  la  part  des  botanistes  des  com-  extrait  par  expression.  En  certaines 
pa raisons  emphatiques  avec  l'astre  du  contrées  on  les  torréfie  pour  s'en  ser- 

Iour.  En  effet ,  le  mol  Hélianthe  est  vir  en  guise  de  Café,  et  les  habitons 

a  signification  grecque  du  nom  pom-  de  la  Virginie  en  font  une  sorte  de 

peux  de  fleur   du    soleil,  sous  le-  nain  et  de  la  bouillie  pour  les  en  fans, 

quel ,  ainsi  que  sous  celui  de  couron-  Enfin  l'écorce  de  cette  espèce  est  for— 

ne  du  soleil,  on  a  toujours  désigné  niée  de  fibre*  ténues  qui  la  rendraient 

ces  Plantes.  —  Les  espèces  d'Hélian-  susceptible  d'être  filée   comme   du 

thés,  au  nombre  de  quarante  et  plus,  Chanvre,  et  ses  tiges  contiennent  beau- 

sont  toutes  indigènes  de  l'Amérique ,  coup  de  nitrate  de  Potasse, 
soit  méridionale,  soit  septentrionale.       Hélianthe   Topinambour  ,  He- 
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/tmâftav  mèenmiê,  L.  Vulgairement  est  extrêmement  considérable ,  a  pro- 
tarcde  terre.  Ses  racines  sont  de  gi  os  posé  dé  les  subdiviser  en  cinq  sec- 
tnheixulesvrvaoes,  charnus,  obi  on  gs,  lions  qu'il  a  désignées  par  les  noms 
rougein  es  en  dehors,  blancs  intérieu-  suivans  :   i*  Hélianthées  Héléniées  , 
mnentetassezsemblablesàceuxdela  a°  H.  Coréopsidées,  3°  H.  Prototy- 
ftmune-de-terre.  Il  s'en  élève  des  ti-  pes.  4°  H.  nudbeckiécs,  et  5°  H. 
ses  dressées,  simples,  herbacées,  hau-  Millériées.    Nous    n'exposerons    ici 
tes  de  près  d*uo  mètre  et  portant  des  que  les    caractères  succincts  de   la 
feuilles  tantôt  alternes ,  tantôt  oppo-  troisième  section  ,  et    nous  renver- 
sées et  même  ternées,  pétiolées ,  très-  rons  aux  mots  Cokéopsidébs  ,    HA- 
gnaôei ,  ovales  ,  atténuées  aux  deux  léniées  ,  Miix£riébs   et  Rudbec- 
extrémiés,  décurrentes  sur  le  pétio-  kièes  pour  ceux  des  autres  sections, 
le,  «arquées  sur  leurs  bords  de  peti-  Les  Hélianthées  Prototypes  ont  l'o- 
tei  dentelures  et  un  peu  rndes  au  vaire  ordinairement  tétragone  et  corn- 
toucher.  Les  calathides  de  fleurs  sont  primé  des  deux  côtés,  de  manière  que 
solitaires,  terminales  et  jaunes,  non  son  plus  grand  diamètre  est  de  de- 
toclioées  et  d'une  petite  dimension  vant   en    arrière  ;   leur  aigrette   est 
relativement  à  celles  de  l'Hélianthe  composée  de  paillettes  adhérentes  ou 
annuel.    Leur   involucre  est  formé  caduques,  filiformes ettriquètres.  Le 
d'ecailles  foliacées,  imbriquées  et  ci-  genre  Hélianthe  est  le  tjpe  de  cette 
liées  sur  le*  bords.  Cette  Plante,  origi-  section,  dont  les  limites  ne  sont  pas 
naire  du  Brésil , fleurit  chez  nous  dans  tranchées  et  qui  se  compose  de  Plan- 
te mots  de  septembre.  Les  tubercules  tes  presque  toutes  américaines.  Quel- 
charnus  du  Topinambour  sont  nn  ques-unes  se  trouvent  en  Asie;  fEu-« 
abmextt  assez  agréable  lorsqu'on  les  rope  et  les  terres  australes  en  parais- 
a  fait  cuire  et  apprêter  de  diverses  sent  dépourvues.  (o..n.) 
manières.  1U  fournissent  une  bonne 

nourriture  pendant  l'hiver  aux  Mou-        HELIANTHEME.  Heîianfkemum. 
tons  et  aux  antres  bestiaux  qui  en  sont  bot.  phan.  C'est  -  à  -  dire  Fleur  du 
trè^-friands.  L'analyse  chimique  de  Soleil.  Ce   genre   de  la  famille  des 
cette  racine  a  été  faite  récemment  par  Cistinées ,  et  de  la  Polyandrie  Mono- 
Payen   qui  y  a  rencontré  en  grande  gynie  ,  L. ,  avait  été   constitué  par 
abondance  la  Dahline,  principe  im-  Touinefort;  Linné  le  réunit  au  Cis~ 
médifft  qui  paraît  être  identique  avec  tua  ,  mais  il  en  a   été  de  nouveau 
J'ImJine.   Ce  chimiste  a  également  séparé  par  Gaertner  et  De  CanHollé. 
démontré  que  les  tubercules  du  To-  "Voici  ses  caractères  principaux  ;  ca,- 
pinambour,  soumis  à  la  fermentation,  lice  a  trois  sépales  égaux,  ou  à  cinq 
donneraient  beaucoup  de  liqueur  vi-  sépales  disposés  sur  deux  rangs,  les 
neuse    analogue  a  la  bière,  et  que  deux    sépales    extérieurs   ordinaire- 
sous  ce  rapport  cette  Plante  pourrait  ment  plus  petits;  cinq  pétales  ex t ré- 
devenir  très-importante.         (o..N.)  mement  caducs  ,    quelquefois  den- 
telés   irrégulièrement    au    sommet; 
HÉL I ANTHEES.  Hellûntheœ.  stigmate  en  tête,  tantôt  presque  ses- 
aoT.  fham.  Tous  les  auteurs  qui  se-  sile,  tantôt  supporté   par  un  style 
sont  occupés  de  l'étude  des  Synan-  droit  ou  oblique;  capsule  à  trois  val- 
thérée*.  ont  admis  un  groupe   très-  ves  qui  portent  sur  leur  milieu  les 
naturel  de  Plantes  qu'ils  ont  oommé  placentas  des  graines  ou  les  cloisons 
Héltan'hées.  En  effet,   Jussieu,  De  séminifères  ;  graines  anguleuses  gla- 
Candolle ,  Kunth  et  Cassini  ont  re-  bres  ,  pourvues  d'un  albumen  blanc 
connu  cette  tribu  et  lui  ont  assigné  et  charnu ,  et  d'un  embryon  dont  les 
des  caractères  plus  ou  moins  déve-  cotylédons  sont  tantôt  filiformes  et 
loppés.  Le  dernier  de  ces  botanistes,  courbés  »  tantôt  orbiculaires  et  appU- 
considérant  que  le  nombre  des  «en-  qués  l'un  contre  l'autre.  Les  Hélian-- 
res  qui  composent  les  Hélianthées  thèmes  sont  des  Herbes,  ou  de»  Ar- 
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brisseaux  a  feuilles  opposées  ou  alter-  cotylédons   discoïdes,  etc.    U  faut 

nés, quelquefois  stipulées;  leurs  fleurs,  pourtant  convenir  que  le  genre  He- 

le  plus  souvent  munies  de  bractées,  liantâemum  étaut  très-naturel,  on  n& 

sont  portées   sur  des  pédicelles  op-  peut  pas  le  partager  en  sections,  dont 

posés  aux   feuilles;    elles  offrent  des  les  caractères    soient     bien     Uau- 

•dispositions  très-variées ,  car  elles  sont  chés. 

tantôt  solitaires,  tantôt  en  ombelles,  Le  Prodromus  Régal  Veget.  Nal. 

en  grappes  penchées  du  même  côté,  du  professeur  De  Candolle  contient 

eu  cory robes  ou  en  panicules.  Quand  l'enuméralion  de  cent  vingt-quatre 

le  genre  Helianthemum  fut  rétabli ,  espèces  qui  ont  été  décrites  par  Du- 


rois  internes  ;  mais  ce  caractère  fut  que  les  étamiues,  diessé  ou  iuUéchl  à 

infirmé  par  l'observation  de  plusieurs  la  base. 

espèces  où  non-seulement  la  capsule  La  première  section  (tfalimium) 

mais  encore  l'ovaire  étaient  é videra-  est  composée  d'Arbustes  ou  d'Arbris- 

roent  triloculaires.  Dans  un  Mémoire  seaux  à  feuilles  opposées,  à  trou  ncr- 

lu  en  juillet  i8a3,  devant  la  Société  vurcs,  sans  stipules ,  velus   ou   co- 

Pbiloma tique  de  Paris  ,  nous  avons  tonneux.    Les    pédoncules    portent 

démontré  que  les  cloisons  du   fruit  d'une  à  trois  fleurs  axiUaires,  aoli- 

àt  Y  Helianthemum  étaient  produites  taires,  disposées  en  ombelles  ou  en 
par  la  saillie  interne  et  plus  ou  moins  •  panicule.  Elle  renferme  treize  e>pè- 

grande  des  placentas  qui,  dans  quel-  ces  indigènes,  pour  la  plupart ,  du 

ques  espèces,  ne  foi  maie  ni  qu'une  sim-  bassin  de  la  Méditerranée.  Mous  ci|e- 

S le  ligue  longitudinale  sur  les  parois,  rons  seulement  ici,  comme  les  plus 

ansa  autres  proém  inaient  de  ma  uière  remarquables  :  Y  H.  umbellatum  qui 

a  se  réuuir  et  à  diviser  la  capsule  en  abonde  sur  les  iochers  de  la  forêt  de 

trois  loges.  Le  caractère  de  l'unité  Fontainebleau;  Y II.  Libanolisàe  la 

ou  de  la  pluralité  des  loges  du  fruit ,  Barbarie  et  du  Portugal;  Y  H.  alys- 

qui  est  excellent  pour  distinguer  telle  loides  qui  croit  eu  Espagne  et  dans 

espèce  d'une  autre,  ne  doit  donc  pas  la  France  occidentale)  et  1'//.  hali- 

être  génétiquement  employé  ,  puis-  mifolium  que  l'on   rencontre  abon~ 

qu'on  trouve  dans  le  même  genre  des  dam  ment  dans  les  contrées  marili- 

capsules  uniloculaires ,    et  d'autres  mes  du  midi  de  l'Europe  et  du  nord 

qui  sont  divisées  plus  ou  moins  coin-  de  l'Afrique. 

pléteroent  par  de  fausses  cloisons.  La  seconde  section  (Lecheoides) 
Mais  en  étudiant  l'organisation  de  est  composée  de  sept  espèces  qui  crois- 
plusieurs  espèces  d 'Hé! ian thèmes  r  sent  eu.  Amérique  et  particuliâre- 
ttous  vîmes  que  ces  différences  dans  meut  dans  le  nord.  Ce  sont  des  Plan- 
la  structure  des  capsules  correspon-  tes  à  tiges  vivaces,  diessées  et  sou- 
daient presque  toi»  joui  s  avec  d'autres  vent  dicbotoines.  Les  feuilles  infé- 
différences  dans  les  autres  organes.  Heures  sont  opposées,  les  supérieu- 
J^ins'i ,  par  exemple  ,  toutes  les  espè-  res  alternes  ,  presque  sessiles  et  sans 
ces  de  la  section  où  les  fleurs  sont  en  stipules. 

Ombelles  (  HeL  umbellatutn ,  lAbano-  Dans  la  troisième  section  (  Tubera- 

tat  etc.)  ont   des  capsules  ttilocu-  ria)  sont  comprises   neuf  espèces, 


ges,  à  fleurs  en  panicules  (HeL  vul-  ont  des  racines  ligneuses  et  vivaces. 
gare,  etc.  ),ont  des  capsules  unilocu-  Leurs  tiges  sont  dressées  ou  ascen- 
laires,  un  calice  à  cinq  sépales,  et  des    dautes;  leuis  feuilles  inférieures  à. 
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tfoî*  nervure*  op posées,  sans  afttpn-  dé  l'ovaire  et  de  la  capsule;  Les  sept 
les,  les  supérieures  quelquefois  ni-  espèces  de  cette  section  habitent  }'Ê- 
ternes  et  munies  de  stipules  longues  gypte  ,  l'Afrique  boréale  el  lesCaua*- 
et  linéaires.  Les  fleurs  sont  opposées  ries.  Les  H,  Zàppiiei  H.  Canariens* 
en  ptnioules  ou  en  grappes.  uHe-  en  sont  les  plus  remarquables. 
ïaùuhemum  Tuberaria ,  joJie  Plante  La  septième  section  (  Fu maria )  est 
que  Ion  trouvé  sur  les  côtes  de  la  bien  caractérisée  par  ses  tiges  presque  * 
Méditerranée  ,    peut  être  considéré  ligneuses ,  ses  feuilles  linéaires ,  très* 
comme  le  type  de  cette  section,  à  la-  étroites,  sessileS  ou  presque  sessile» , 
quelle  ou  a  au*si  rapporté  Y  H.  gutta-  ajnsi  que  par  les  péJieelles  unifloves, 
tum,  espèce  très-abondante  dans  la  penchés  avant  4  an  thèse  et  réfléchis 
foret  de  Fontainebleau ,  le  bois  de  après  la  floraison.  L'H.  Fuma/ta ,  qui 
Boulogne   et  dans  quelques    autres  croît  abondant  ment  en  certaines  localt- 
lirai  des  environs  de  Paris.  tés  de  la  forêt  de  Fontainebleau ,  est 
La  quatrième  section  (  Macularia  .)  l'espèce  principale  de  ce  groupe ,  dans 
se  renferme  que  deux  espèces ,  dont  lequel  se  placent  encore  les  H.  lœvi- 
lune  (27.  lunulatum)' croit  dans  les  pes,  arabicum,  thymifolium ,  gluti- 
Alpea  du  Piémont ,  et  1  autre  (  H. pe*  Jtosum,  et  quatre  ou  cinq  autres  espè~ 
ûoiatum ,  Pcrs.  )  se  trouve  en  Espa-*  ees  nouvelles  ,  indigènes  comme  cei- 
gne. Ce  sont  des  Plantes  sous-frules-  les- ci  du  bassin  de  la  Méditerranée. 
centes ,  à  feuilles  pélioléeS,  étroites,  Dans  la  huitième  section  (Pseurfo- 
sans  stipules ,  à  fleurs  terminales ,  so-  àstus  )  sont  groupées  des  Plantes  vi* 
Istaîres  ou  en  grappes ,  les  pédicel les  vaces  ou  sou*-ligneuses ,    à  feuilles 
tournés  d'un  même  côté  et  accom—  opposées,  pétiotees, rarement  stipu- 
pagnés  à  leur  base  de  petites  braetees  lées  au  sommet  des   rameaux.  Les 
tabulées.  fleurs,  tournées  du  même  côté,  sont 
Les  espèces  de  la  cinquième  sec-'  en  grappes  ou  en  panicules  accom pa- 
tion  (  BrachypeJàlum  ),  au  nombre  de  gnées  de  bractées  linéaires,  lancée— 
huit ,  habitent  les  bords  de  la  Médi-»  fées.  Cette  section  se  compose  de  dix- 
terranéc ,  principalement  l'Espagne  sept  espèces,  Ouï,  pour  la  plupart , 
et  l'Egypte.  Ce  sont  des  Herbes  an-  croissent  daofs  le  bassin  de  ta  Me\li- 
nuelles,  à  feuilles  pétiolées,  larges,  ferra  née.  Quelques-unes,  telles  que 
munies  de  stipules  oblongues,    li-  Vif.    alpestre    et    Y  H.   marifollum , 
néatres  ;  les  supérieures  longues.  Les*  croissent  sur  les  montagnes  du  midi 
pédoncules   sont   uniflores,  court»,  de  l'Europe  qu'elles  ornent  de  leurs 
solitaires  r  rarement  axillaires,  le  plus*  fleurs  jaunes  et  nombreuses. 
souvent  opposés  aux  feuilles  ou  aux  Enfin  ,  la  neuvième  section  {Euhe- 
bradées ,  dressés  ou  étalés  horizon-  lianthemum)  est  la  plus  nombreuse 
talement.  C'est  à  ce  groupe  qu'an-  en  espèces.   Elle  renferme   plus  de 
parlicnnenl  les  Helianthemum  nitori-  trente  espèces  parmi  lesquelles  on  re- 
cum  9   œgypiukcum   et  saUcifolium  f  marque  VH,  vulgare  et  Y  H,  apenni-y 
daus  ces  Plantes,  la  capsule  est  d'u-  num  qui  croissent. dans  les  environs 
»e  consista n ce  ligneuse  et  Irès-fra-  de  Paris.  Les  autres  espèces  sont  tou- 
gîle.  tes  indigènes  du  midi  de  l'Europe  , 
La  sixième  section  {Eriocarpi/m)  et  principalement  de  l'Espagne.  Ce 
se  compose  de  sous- Arbrisseaux  dont  soni  des  Plantes  à  tiges  couchées  % 
les  jeunes  branches  sont  pubescen-  sous-ligneuses,  rameuses  à  la  base t  à 


tiole.  Les  fleurs  sont  petites  ,  rarssem-  pagnées  de  bractées  tournées  du  mê< 

blèes  et  sessiles ,  ou  grandes  et  por->-  me  côté ,  et  disposées  en  grappes, 

tées  sur  de  courts  pétioles.  Le  nom  Outre  les  cent  vinguquatre  espèces,* 

de  la  section  a  été  tiré  de  la  villosité  d'Hélian  thèmes    bien    déterminées  , 
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il  y  en  a  encore  une  doutaine  decri-  ration ,  et  parmi  eux ,  ceux  dont  la 
tes  par  les  auteurs ,  mais  dont  les  ca-  inarche  est  la  plus  lente ,  et  surtout 
racteres  sont  trop  incertains  pour  -qui  se  montrent  partout  en  çrand. 
qu'on  ait  pu  les  classer  dans  les  sec  -  nombre*  ont  dû  être  les  premiers  a 
lions  précédentes.  Parmi  ces  sections,  le  frapper.  Les  Hélice* ,  et  en  général 
il  en  est  deux  qui  nous  semblent  très-  tous  les  Mollusques  terrestres  ,  sont 
naturelles  :  ce  sont  celles  des  Ha/i-.  de  ce  nombre;  il  n'est  donc  point 
mium  et  des  Fumana.  Dans  les  Ha*  étonnant  que  les  auteurs  les  plus  an- 
limium ,  le  calice  est  le  plus  souvent  ciens  en  aient  parié  de  manière  à 
à  trois  sépales,  les  fleurs  en  ombelles,  reconnaître  les  espèces  qu'ils  ont 
la  capsule  triloculaire  et  les  cotylé-  mentionnées,  et  comme  l'observe  Fé- 
dons  linéaires  courbés  en  hameçon,  russac,  dans  le  texte  de  la  septième 
Dans  les  fumana,  le  calice  est  tou-  livraison  de  l'Histoire  des  Mol  lu  sé- 
jours accompagné  de  deux  petites  ques  terrestres  et  fluviatiles ,  que  les 
bractéoles,  et  les  fleurs  en  grappes  mois  employés  par  la  plupart  des  peu- 
comme  celles  de  Y  H.  vulgare.  Du  pies,  soient  le  résultat  de  quelques 
reste,  la  capsule  est  aussi  triloculaire  idées  simples ,  qui  font  voir  la  haute 
et  les  cotylédons  sont  linéaires  et  cour-  antiquité  de  la  connaissance,  même 
bés.Les HeUanthemumvulgQre^apen^  assez  détaillée,  de  quelques  espèces 
ninum  ,  etc.  ,  ont  au  contraire  les  d'Hélices,  et  que  ce  petit  nombre d'i- 
cotvlédons  orbiculaires  ,  appliqués ,  dées  ait  été  rendu  dans  les  diflérens 
et  la  radicule  est  couchée  sur  leur  langages  par  des  mots  différons,  mais 
fente.  (o..N.)  équivalens.  Ce  n'est  pas  ici  que  nous 
HÉLIANTHÉMOIDES.bot.phan.  devons .  examiner  ces  étymologies  ; 
(Boerhaave.)Syn.  de  ïurnère'cistoï-  h?rnes,  dans  ce  Dictionnaire,  a  ne 

de.  F\  Turnbhb.  (b.)  d;re    que  «*   <lue   la   sciencc   «  <*« 

♦  uiJrTiVTure                         t  P*us  essentiel,   nous   ne   rapporte- 
HELIANTHES,  bot.  piiàn.  Le  TOI1S  psiS  cl  nou8  nc  chercherons  pas 

professeur  de  Jusiieu  a  proposé  ce  a  discuter   ce    que  les  anciens  ont 

nom  pour  une  tr.bu  de  Ja  famille  des  écril  dcg  Hélices;  il  nous  suffit  de 

Synanthérées ,  dont  il  p  a  point  expo-  savoir  que  pU         Varron  ,  Diosco- 

se  les  caractères  ni  indiqué  les  genres  ridc>  Aristote,  les  ont  mentionnées 

qui  doivent  la  coinpojer.  Elle  parait  d>une  raauièrc  toule  particulière,  ce 
correspondre  à  la  tribu  des  Helian-         { iieQt  8urtout  poUr  ies  aulcUrs  la> 

thées,  admise  par  tous  les  auteurs  tIDi    a  ^  que  |cs  anciens  e|1  çm'Mieat 

qui  se  sont  occupés  récemment  de  la  u5age  comme    nourriture  ,  et  cher- 

famille  des  Synanthérées.   r.    HÉ-  chaienl  lcs  ^^^  les  pl|M  délicates 

lianthebs.  (O..N.)  ct  ic5  pjus  faciles  à  propager  ou  à 

HE  LIAS.  ois.  y.  Cauralb.  élever  près  d'eux  :  aussi  nous  voyons  , 

•  HÉLIAS.  ins.  Genre  de  l'ordre  des  P*1"  différons  passages  de  ces  auteurs  9 
Lépidoptères ,  famille  des  Diurnes ,  !JU  °°  ,e*  rapportait  de  Lybie ,  des 
tribu  des  Hespérides  ,  établi  par  Fa-  Jles  de  la  Méditerranée  surtout ,  et 
bricius  aux  dépens  des  Papillons  plé-  beaucoup  d  Afrique  ;  la  Sicile  leur  en 
béiens ,  Urbicoles  de  Linné ,  et  que  fournissait  aussi  en  grand  nombre. 
Latreille  réunit  au  genre  Hespéne.  ^  manière  dont  les  anciens  ont  dé- 
r.  ce  mot.                                      (g.)  W*  ÇM  coquillages ,  a  rendu  plus 

éUffmiVTtiroâ  facile  la  détermination  des   espèces 

*  HELICA1VTHERA.  bot^  phan.  qu'ils  ODt  connues  ;  l'usage  qu'ils  en 
(  Rœmer  et  bchultes.  )  Pour  Helixan-  disaient  a  pu  servir  aussi  a  faire 
thera.  f.  ce  mot.                    (o..N.;  piésumer  celles  qu'ils  recherchaient, 

HELICE.  Hélix,  moll.  Les  Ani-  et  connaissant  aujourd'hui  celles  des 

maux  teiTestres ,  habitant  les  mêmes  pays  ou.  ils  allaient  les  recueillir,  on  a 

régions  que  l'Homme,    ont  été  les  pu  avancer  avec  quelque  certitude  que 

premiers  à  être  soumis  à  son  obser-  le  Limaçon  terrestre  a  Aristote ,  et  les 
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grandi  liinacnnn  dUlvrie,  dePKne,  dont  elles  étaient  caractérisées.  Noos 
pouvaient  convenir  à  Y  Hélix  cincta,  voyons  en  effet ,  dans  Adanson,  le 
et  peu  hêtre  à   l'Hélix  lucorum  de  genre  Limaçon  bien  séparé,  d'après 
Voiler  t    comme    le    Pomatia    de  3e  bons  caractères ,  ainsi  que  dans 
ûioscocide  et  de  Pline ,  et  probable-  l'ouvrage  de  Millier,  où  on  trouve  en 
mot  le  Cocaiia  d'Aristote ,  étaient  outre  les  genres  Cariehium  et  Verti- 
VHelix  naticoide* ,  très-commune  en  go.  Le  seul  changement  que  Brui- 
Italie,   et  non   notre  Pomatia  que  guière  ait  fait  dans  les  Hélices  de 
Quelques  auteurs  ont  cru  avoir  été  ,  Linné ,  est  la  création  de  son  genre 
aésisjftée par  les  anciens.  Depuis  Aris-  BuHme,  qui.  est  presque  aussi  dé- 
tote  jasqu'aux  écrivains  du  renou-  fectueuz  que  le  genre  linnéen ,  duîs- 
wMancot  des  sciences ,  nous  ne  trou-  qu'il  contient  aussi,  il  est  vrai  un 
feos presque  rien  de  plus  que  ce  que  peu  mieux  séparées ,  des  Coquilles 
la  anciens  avaient  écrit.  Les  premiers  terrestres,  fiuviatiles  et  marines.  La- 
trmux  anatomiques  sur  les  Lima-  marck  commença  a  réformer  ces  gen- 
foas  ou  Hélices,  sont  ceux  de  Harder  res ,  et  créa  d'abord  à  leurs  dépens  les 
etdeRedi,  prédécesseurs  de  Lister  qni  Cyclostomes,  les  Maillots  ,  les  Aga- 
ce fit   que   répéter  leurs   travaux,  thines,  les  Lymnées,  les  Mêlantes , 
Swas&merdam  et  quelques  autres  au-  les  Auricules,  les  Ampullaires ,  les 
leurs  parlèrent  aussi  de  l'anatomie  Hélicines  et  les  Testacelles.  Drapar- 
des  Hélices  ;    nous  ne  doutions  pas  naud ,  dans  son  Histoire  des  Mollus- 
éans  ce  moment  l'analyse  de  leurs  ques  terrestres  et  fluviatiles  de  Fra ti- 
tra vaux ,  devant  un  peu  plus  tard  les  ce,  a  encore  ajouté  plusieurs  nou- 
mentionner  d'une  manière  parlicu-  veaux  genres ,  qu'il  démembra  aussi 
lière.  Tournefort ,  dans  sa  Méthode  des  Hélices  de  Linné  ou  des  Bulimes 
coochvltologique ,  a  conlbndu  sous  le  de  Bruguière ,  à  ceux  que  La  marck 
nom  de  Cochtea ,  une  partie  des  Hé-  a7ait  proposés  :  ce  sont  les  genres 
lices  avec  des  Coquilles  marines  qui'  Ambrette ,  Ciausilie  ,  Vitrine  et  Phv- 
leur  ressemblent  plus  ou  moins,  et  se.  Montfort,  dirigé  seulement  par  les 
a  pourtant  établi  sous  la  dénomina-  formes  extérieures  des  Coquilles  ,  a 
tion  de  Cochlea  terrestri»,  un  genre  poussé,  bien  plus  loin  encore  que  La- 
qot  s'applique   aux  Hélices,   et  un  marck  et  Draparoaud,  les  divisions 
aulne  encore,  les  Cêratites,  qui  peu-  génériques,  et  cela  ne  doit  pas  éton- 
vent  être  des  Planorbes  ou  les  espè-  ner  en  faisant  attention  d'une  part 
ces  d'Hélices  planorbiques.  Nous  ne  au  système  adopté  par  l'auteur ,  et  de 
citerons  pas  l'ouvrage  de  Dargenville,  l'autre  à  l'extrême  variabilité  des  for-* 
qui  a  confondu  les  Hélices ,  tantôt  mes  des  coquilles  des  Hélices.  Outre 
avec  une  famille,  tantôt  avec  une  les  genres  que  nous  avons  mention- 
antre  ,  ce  que  fit  aussi  Favane  dans  nés  dans  les  deux  auteurs  précédera- 
la  troisième  édition  du  livre  de  Dar-  ment  cités  ,  nous  trouvons  de  plus 
genville  ;  cependant  ces  auteurs  eu-  dans  celui-ci  les  suivans  :  Cyclopho- 
rent   le  mérite  de  donner  plusieurs  re,  Vivipare,  Radix,  Scarabe  ,  Ru- 
espèces  nouvelles  qui  n'ont  point  été  ban,  Polyphême ,  Ibère,  Zonite,  Ce- 
retrouvées  depuis    eux.    Linné  qui  rocolle,  A  cave,  Ca  praire,  Polyodonte, 
confondit  dans  ses  Hélices  un  grand  Cépole  et  Tomogère.  Lamarck,  dans 
nombre  de  Coquilles  qui  sont  étrange-  l'Extrait  du  Cours ,  créa  encore  une 
res  à  ce  genre,  y  avait  placé  des  espèces  nouvelle  coupe  sous  le  nom  d'Héli- 
terrestres ,  fluviatiles ,  et  même  des  celle ,  mais  il  ne  l'a  point  conservée. 
marines  ;  on  doit  donc  regretter  oue  Cuvier,  dans  le   Règne  Animal,  a 
Fauteur    du  Systema   naturœ   nait  formé  de  plus  son  petit  genre  Gre- 
pas  profité  des  genres  de  Millier  et  naille;  Léacb  a  proposé,  il  y  a  peu  de 
d'Adanson  ,  qui  présentaient  des  cou-  temps ,  un  nouveau  genre  démembré 
pes  bien  naturelles,  on  peut  même  des  Bulimes,  sous  la  dénomination, 
dire  essentielles ,  d'après  la  manière  de  Bulimule.  En  résumant  tous  les 
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entes  créés  aux  dépens  des  Hélices  oeulét  «u  sommet.  Tons  les  genres 
«  Linné ,  noua  en  trouvons  trente*  des  auteurs ,  qhi  offrent  ce  caractère, 
deux',  parmi  lesquels  se  distribuent  ont  dû  rentrer  clans  le  genre  Hélice 
plus  ou  moins  bien  les  deux  cents  de  Férussac.  C'est  ainsi  que  les*  Am- 
espèces  d'Hélices  de  la  treizième  édi-  brettes,  le*  Acaves,  les  Anostomes  , 
tion  du  Syatema  na/urœ.  Si  toutes  ces  les  Carocolles,  Les  Rubans ,  les  Aga- 
diyisions  reposaient  sur  de  bons  ca-  thines,  les  Polypbémes,  les  Maillots  , 
ractères  ,  pris  aussi  bîeu  des   Ani-  les  Glausilies ,  les  Bultmes,  les  Buli- 
maux  que  des  Coquilles ,  ce  nombre  mules,  les  Grenailles,  les  Caprai-» 
de  genres ,  quelqu 'exagéré  qu'il  pa-  res ,  les  Cépoles,  les  Polyodootes ,  les 
raisse,  ne  serait  pourtant  point  trop  Tomogères,  les  Ibères ,  les  Zonites  et 
considérable    pour    séparer     nette-  les  Héïiceucs  en  font  maintenant  par- 
aient, et  bien  grouper  tant  d'obiets  tie.  Férussac,  en  réunbsant  tous  ces 
differens.  Néanmoins  un  grand  ser-  genres,  et  ayant  eu  connaissance  par 
vice  que  la  plupart  de  ces  coupes  ont  de  grandes  relations  d'un  très-grand 
rendu  à  la  science,  a  été  d'abord  de  nombre  d'espèces  nouvelles,  ce  qui 
débarrasser  les  Hélices  des  genres  ma-  les  porte  à  cinq  cent  soixante-deux  , 
çina  et  fluviatile»,  avec  lesquels  il  a  bien  pensé  qu'il  serait  impossible 
était  impossible  de  les  laisser,  et  de  d'arriver  sûrement  et  promptement  a 
plus,  d'avoir  indiqué  des  groupemens  la  détermination  des  espèces,   sans 
d'espèces  analogues ,  qui,  sans  être  des  coupe»  reposant  sur  des  earaotè- 
conservées  comme  genres  ,  peuvent  res  plusou  moins  bien  fondés.  Il  aurait 
l'être  au  moins  comme  sections  gêné-  fallu ,  avant  tout ,  un  principe  nou- 
nou es.  veau  qui  aurait  pu  servir  de  point  de 
Férussac  est  le  premier  qui ,  après  dépari,  et  en  même  temps  de  base 
une  étude  soignée  des  Hélices,  ait  fondamentale  à  tout  le  système.  Dé- 
proposé un  système  d'ensemble  pour  truisant  ceux  qui  avaient  servi  à  ses 
ce  genre  dans  son  ouvrage  général  devanciers,  Férussac  se  trouvmt  dans 
des  Mollusques  terrestres  et  fluvia-  L'alternative  de  les  remplacer  par  de 
tiles.  Après  avoir  éloigné  des  Hélices  nouveaux  caractères  déduits  de  ses  ob- 
de  Linné  ,  les  genres  marins  ou  ter-  servations,  ou  de  les  employer  en  les 
restres  qui  ont  été  formés  par  les  au-  modifiant  et  les  couvrant  du  voile  de 
teurs  précédens,  a  leurs  dépens,  il  la  nouveau  té.  Les  Coquilles  sentes  qui 
réunit  tout  le  reste  en  une  seule  fa-  servirent  à  Montfort  pour  établir  ses 
mille.  Les  Limaçons ,  au  lieu  dune  genres  sont  aussi  les  moyens  em— 
vingtaine     de     genres     précédent-  ployés  par  Férussac  pour  créer  les 
ment  établis  comme  nous  l  avons  vu ,  sous-genres ,  avec  celte  différence ,  il 
n'en  renferment  plus  que  six,  qui  faut  le  dire,  que  ce  dernier  auteur, 
sont  :  l'Héliiarion ,  nouveau  genre  ayant  À  sa  disposition   un   nombre 
créé  par  Férussac;  l'Héltcolimace ,  d  espèces  bien  plus  considérable,  a 
nouvelle  dénomination  des  Vitrines  pu  faire  des  groupes  plus  naturels, 
de  Dra pa rnaud;  l'Hélice,  le  Polypbè-  des   rapprochemeus    heureux    dans 
me  de  Montfort,  le  Vertigo  de  Miïl-  lesquels  plusieurs  des  anciens  genres 
1er ,  et  un  nouveau  genre  qui  est  vi-  viennent   se    confondre  insensible- 
vipare  ,  et  auquel  Férussac  a  donné  ment  au  moyen  de  formes  ou  d'autres 
le  nom  de  Parlule.  De  ces  genres ,  le  caractères  intermédiaires  que  l'on  ne 
plus  nombreux,  et  conséqueinment  connaissait  pas  avant  lui.  Pour  éta- 
celui  qui  présente  le  plus  de  difficul-  blir  les  grandes  divisions  du  genre, 
tés  pour  reconnaître  les  espèces  ,est  le  un  caractère  naturel  s'est  offert  à  Fé- 
genre    Hélice,    circonscrit    comme  russac  :  certaines  Hélices  ont  une  co- 
nnus l'a  vous  dit  précédemment  »  c'est-  quille  trop  petite  pour  contenir  l'Ani- 
À-dire  contenant  tous  les  Animaux  mal  entièrement  j  il  en  a  fait  une  pre- 
àe  ce  gioupe,  qui  ont  quatre  tenta-  mière  section ,  et  lui  a  appliqué  Pé- 
cules, dont  les  deux  supérieurs  sont  pithète  de  Redundantes.  D'autres  Hé- 
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lie» ,  et  c'est  4c  pins  grand  nombre ,  II.  IsclvbM. 
peuvent  rentrer   entièrement   dans  ,  _,  .               __, 
leur  coquille ,  et  même  elle  est  plus  t  Volutatœ,  —  HiucoïMs ,  Helicoi- 
giande  qu'il  ce  le  fou*  pour  qu'ils  la  dts. 
remplissent;  te  sont  celles-là   oui  Ombilic  masqué  ou  couvert  ;  quel- 
forment  la  seconde  section  intitulée  quefois    une  colu  m  elle  solide;   co- 
Intktsm.  Pour  établir  dans  ces  deux  quille  globuleuse  ou  surbaissée  ;  pé- 
iettions  des  coupes  d  un  ordre  infé-  ristome  non  bordé, 
rieur,  Férussac  a  employé  le  moîle  mrfnA/,iwl,   «  /•              j-  •  i 
detTOulemem  de  la  spire  ;  il  a  nom-  „  "*««»**■>  Hehcogena  divisé  en 
né  Vtdutaiœ  les  Coquilles  dont  les  ^«tre  grounes  :  les  Columellées ,  les 
tous  sont  enroulésles  uns  sur  les  Pf  rsForëe5  >  Fes  Acaves  »  les  Surbais- 
sants dans  un  plan  horizontal ,  qui  5e^*     ,       ,       ,            .... 
satané  forme  p'ianorbique  ou  suV  Bou?l],1e  llentëe  »  omblllc  couv*rt 
dneoide;  et  il  a  nommé  Evolutatœ  ou  vls,ble* 

celles  qui  sont  enroulées  dans  le  plan  Hrmcodonte  ,  Helicodonta ,  con~ 

Ttrtrcal  v   et  qui   sont  allongées  ou  tenant  cinq  groupes  :  les  Grimaces , 

rorricnlées.  Chacune  de  ces  sous-di-  les  Lamelle  es,  les  Maxillées,  les  Ànos- 

visbos  est  employée ,  et    dans    la  tomes ,  les  Impressionnées. 

section  des   Redundantes ,  et    dans  Coquille  carénée,  quelquefois  co- 

celle  des   Incluaœ.  Se  servant  en-  nique  ;  ombilic  couvert  ou  visible. 


suite  des  deux  mots  Helicos  et  Coctt-       Helicigone,    Hclicigona ,   divisé 


sur- 

,  , réflé- 

sons-seetions.  Il  applique    la   pre-  chi ,  simple  ou  bordé  ;  ombilic  rare- 

isière  aux  VoUtiaiœy  et  la  seconde  aux  ment  masqué  ou  couvert ,  mais  alors 

Evolutatœ.  Ces  deux  racines  lui  ser-  le  péristome  étant  simple  ou  bordé. 

1-™*  J  -î  co-Jena,.  Pour  les  ffifrEZZ;  iShSSST- 

uns, c est  la  m,ne  GrcAfo,  qu,  les  lej Heliom.nes.            «    m  ne»  « 

TZ^'LlFUZ,  ,!L."Ulre8    Ce*î  Dn«   columelle    solide,    coquille 

£^iïn^^ZnJ%l  qU1  «rbaissdeou  trochiforme    quelque- 

feur  mtl  d  c-p  thète  caractenshoue.  fois  des  ,          Qu  d     d      '  1     1 

Voici  de  quelle  manière  ce  système  „ , 

est  distribua  :  HiMeorrYUE ,  Helicottyla ,  il  ren- 
ferme également  quatre  sous-diri- 

I.  Redondantes.  sions  :  les  Aplostomes,  les  Lamel- 

f  Volulctœ.  -  Hélicoïdm,   Hen-  Jfr  le*  G»»*1*"1*»  «  •«  *«»#- 

coi  des, 

Semi-MudœA  coquille  perforée  ou  tt  Evolutatœ.  —  Coobxoides,  Co- 

ombiliquée.  cAloide*. 

Ré ltcoph  antjb  ,  Helicopkanta ,  di  -  *  Bouche  généralement  sans  dents. 

Tisé  en  Vttrinotdes  et  en  Vessies.  J    Une  columelle  ^j^ 

ff  Evolutatœ.  —  Cochloïdes  ,    Co~  «.  Un  filet  non  tronqué. 

ckiûides.  CocHLOâTTXE,  Cochlostyla,  divi- 

Subnudœ ,  columelle  en  filet  solide.  *&  eD  Lomastomes  et  en  Aplostomes. 

CocBixmrniœ ,  Cocklohydra ,  con-  *  PUto  •  tronquée- 
tenant  les  Ambifettes  et  les  Amphi-  Ouverture  élargie;  coquille  coni- 
btmnesdans  une  seule  section.  que  ou  ventrue. 
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Coohlitome,  CochUtomayi\  corn-  ne  peuvent  être  qae  dans  ces  deux 

prend  les  Rubans  et  les  Agathines.  circonstances  r  d'un  ombilic  ouvert 

Ouverture  étroite  ;  coquille  ovoïde  ou  d'un  ombilic  fermé  ou  non  exis- 

ou  turriculée.  tant  ;  si  c'est  une  règle  générale ,  elle 

CocoxicoPS  ,  Cochlicopa , divisé  en  ne  peut  s'appliquer  particulièrement 

deux  groupes  :  les  Polyphêmcs  et  les  à  une  sous-division   d'une  manière 

Styloïdes.  aussi  vague.  Il  reste  donc  pour  véri- 

9.  Coquille  perforée    ou    ombili-  table  caractère  a  ce  sous-genre  d'à- 

quée.  voir  la   boucbe  dentée.   Montfort  a 

a.   Dernier  tour  de   spire   moins  établi  aussi  plusieurs  genres  d'après 

long  que  les  autres  réunis.  ce  seul  caractère  essentiel  ;  tels  sont 

tiocHLicELLE,  Cochlicella,  conte-  les   Capraires,   les  Polyodontes,  les 

nant  une  seule  sous-division  :  les  Gépoles.  Nous  avons  aonc  quelque 

Tourelles.  raison  de  dire  que  Férussac  a  em- 

fi.  Dernier  tour  généralement  ren-  Ployë  les  m* mcs  moyens  de  division 

fié  et  plus  long  que  les   autres  réu-  <iuc  8CS  pntfécesseurs.  Eu  voilà  déjà 

nis;  rarement  des  dents.  m  «««pie-  Dans  le  sous-genre  sui- 

Cochloqenb ,   Cochlogena  ,  divisé  vant  .\nous  trouvons  pour  caractères  : 

en  six  groupes ,  savoir  :  les  Ombili-  coquille    carénée  ,    quelquefois    co- 

quées,  les  Perforées,   les  Bulimes,  «Jiquç ;  ombilic  couvert  et  visible.  Ce 

les  Hélictères ,  les  Stomotoïdes  et  les  d.cFmcr  «■ictère  est  aussi  peu  es*en- 

Dontostomes.  tie!  P°ur  ce  «ousgenre  que  pour  le 

.«  n       ,        .    .    i  .         -i  précédent,  et  d  après  les  mêmes  mo- 

Bouche  généralement  garnie  de  tifs,  la  véiitabledisunction  du  grou- 

lames.  .  pe  est  donc  dans  ceci  :  coquille  ca- 

i.  Sans  gouttières  j  pénstome  ge-  renëCf  quciqucfois  conique.  Ces  ca- 

néralement  non  continu.  ractères  ont  été  également  employés 

Cochlodonte,     Cocàhdonfa ,     il  par  Montfort  pour  son  genre  Caro- 

renferme    les   Maillots  et  les  Gre-  colle.  Voilà  un  second  exemple  de  ce 

nailles.  que  nous  avong  dit  précédemment. 

a.  Une    ou  deux  gouttières;  pé-  Jassons  au  so^*e  suivant  qui 

nstome  généralement  continu  csl  le  gixièmc    e*         eQ  eVkm£eT 

Cocblouise    Cocàhdina «ijestdi-  ,a  phrase  caractéristique,    nous   la 
vise  en  Pupoides    eu  f  rachéloides ,  'lierons  dans  son  entier  :  ombi- 

en  Anomaies  et  en  Clausilies.  lie  ^couvert  :  coquille  surbaissée  ou 

Tel  est  l'ensemble  du  système  de  aplatie;   pensionne  réfléchi,   simple 

Férussac  pour  les  Hélices  ;  divisées  ou  bordé  ;  ombilic  rarement  masqué 

en  quatorze  sous- genres,  elles  sont  ou  couvert,  mais  alors  le  pensionne 

distribuées  en  quarante-un  groupes,  étant  simple  ou  bordé.  Nous  trouvons 

On  a  dû  s'apercevoir  que  dans  Té»  en  tête  de  la  phrase  :  ombilic  décou- 

nonciation  des  caractères  des  sous-  vert,  et  datis  le  milieu,  ombilic  ra- 

genres ?   il  y   avait  quelquefois  des  remenl  masqué  ou  couvert,  ce  qui 

choses  inutiles  ou  contradictoires  «et  fait  deux   membres   de  phrases  en 

c'est  surtout  dans  la  sous-division  contradiction,  car  s'il  est  essentiel  au 

des  Inclusœ  folulatœ  Helicoides,  car  sous-genre  de  renfermer  des  Coquil- 

il  faut  nécessairement  ces  trois  mots  lesombiliquées,  il  lui  est  doncessen- 

pour  la  désigner,  que  nous   avons  ticl  aussi  d  en  contenir  qui  ne  le  sont 

remarqué  cela  plus  particulièrement  pas;  il  aurait  été  plus  simple  de  dire, 

pour  le  quatrième  sous-genre  des  Hé-  ombilic  découvert  ou  rarement  cou- 

licodontes  \  les  caractères  sou t  :  bou-  vert;  mais  on  aurait  senti  plus  faci- 

che  dentée;  ombilic  couvert  ou  vi-  lement  le  vague  et  l'insuffisance  de 

bible;  toutes  les  Coquilles  en  général  ce  caractère ,  qui  déjà  se  trouve  aux 

et    les  Hélices  conséquemment  qui  deux  sous-genres  précédens;   cette 

ont  le  même  mode  d'accroissement ,  même  phrase  montre  encore  une  par- 
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tic  entièrement  inutile.  Nous  Irou-  des  moyens  qu'ils  purent  mettre  en 

tous  ;  pénstome  réfléchi ,  simple  ou  usage ,  et  du  peu  de  connaissances 

bordé;    et  plus  bas  :  le  pénstome  que  l'on  avait  alors  en  anatomie  coin- 

étant  simple  ou  bordé  ;  il  nous  sent-  parée. 

He  que  la  première  partie  de  la  phra-  Rai  ajouta  quelques  notions  aux 
se  contenant  la  seconde  tout  entière ,  connaissances  acquises  sur  ces  Mol- 
cdle-ci  devenait   inutile;   en  ôtanf  lusques  ;  il  remarqua  sur  tout  le  mode 
tout  ce  qui   n'est  pas  nécessaire  à  de  régénération    de   ces  Animaux  , 
cette  phrase,  on  réduit  les  caractères  leur  accouplement   réciproque ,    en 
à  use  plus   simple  expression  que  un    mot ,    leur    herraaphroditisme 
*«ei:  ombilic  couvert  ou  découvert;  complet;    ce    mode    extraordinaire 
coquille  surbaissée  ou  aplatie  :  péris-  d'accouplement  avait  été  ,  à  ce  qu'il 
tome  réfléchi ,  simple  ou  bordé.  Nous  paraît ,  observé  depuis    long-temps 
ittnravons    à    peu  près  les  mêmes  par  les  Persans ,  car  le  mot  Ner/na- 
caractères  pour  le  genre  Zonite  de  deçà ,  employé  pour  les  Hélices ,  veut 
Jttonuort,  ou  Hélicelle  de  Lamarck.  dire  Homme  et  Femme,  Ou,  pour 
5ons  ne  voulons   pas  pousser  plus  mieux  dire ,  exprime  que  chaque  in- 
loin  l'examen  de  ce  système ,  ce  que  dividu  porte  les  deux  sexes  (  V.  la  7e 
nous  venons  de  dire  devant  suffire ,  à  livraison  des  Mollusques  terrestres  et 
ce  qu'il  nous  semble  ,  pour  le  faire  Ûuviatiles,  par  Férussac  ).  Recli  mit 
apprécier  à  sa  juste  valeur,  et  surtout  ce  fait  hors  de  doute  par  les  figures 
pour  prouver  ce  que  nous  avons  avancé  qu'il  donna  des  organes  de  la  gêné- 
précédemment,  que  Férussac  avait  ration  auxquels  il  en  ajouta  quel- 
employé  les  mêmes  moyens  que  ses  ques  autres  ;  mais  ces  figures  incom- 
prédécesseurs  pour  arriver  à  des  cou-  plètes,  et  d'ailleurs  trop  grossières 
pes ,  si  ce  n'est  entièrement  sembla-  pour  donner  une  idée  satisfaisante 
mes ,  tout  au  moins  fort  analogues,  des  parties ,  ne  méritent  pas  de  nous 
Aussi  nous  croyons  qu'il  y  aura  fort  arrêter  pour  discuter  ce  qu'elles  ren- 
pen  de  savans  ,   s 'occupant    de    la  ferment.    Swammerdam ,   dans  son 
science  pour  son  avancement ,  qui  Biblia   naturœ  ,    publia    aussi    une 
adoptent  entièrement  et  de  bonne  toi  anatomie  des  Hélices;   il   y  commit 
cette  méthode ,  après  l'avoir  soumise  quelques  erreurs,  mais  son  travail 
à  un  examen  rigoureux  et  impartial  ;  est  bien  plus  complet  que  ceux  qui 
il  n'en  restera  pas  moins  à  l'auteur  l'avaient  précédé,  et  même  que  celui 
le  mérite  d'avoir  donné ,  dans  son  de  Lister  qui  le  suivit.  On  peut  dire 
ouvrage ,  un  grand  nombre  d'espèces  qu'avant   les  travaux  de  Cuvier  et 
nouvelles;  d'avoir  montré  des  rap-  des  anatomistes  modernes,  le  travail 
ports  jusque-là  inconnus,  et  surtout  de  Swammerdam  était   le  Sful  que 
d'avoir  confié  à  des  artistes  très-ha-  Ton  pût  étudier  avec  fruit.    Lister 
biles ,  la  confection  des  planches  qui  donna ,  dans  son  Synopsis  conchy- 
seront  toujours  citées  comme  les  plus  lion/m ,    deux    planches  avec   leur 
belles  qui  aient  encore  été  publiées  explication  sur  1  anatomie  des  Héli- 
dans  ce  genre.  ces;  on  voit,  comme  l'observe  Cu- 
bes Hélices,  que  nous  trouvons  vier,  qu'il  prit  les  glandes  saliva  ires 
partout  autour  de  nous,  ont  été,  pour  un  épiploon  ,  la  vessie  pour  un 
avec     quelques     autres   Mollusques  testicule,  et  la  langue  pour  une  Ira- 
non  moins  faciles   à  observer ,   les  chée  artère. 

premiers  à  être  soumis  aux  recher-  Cuvier ,  auquel  presque  toutes  les 
ches  des  anatomistes.  Sévérinus  ,  parties  de  la  zoologie  sont  redeya- 
Muralt  et  Harderus  les  premiers  tries d'excellens  travaux,  donna  aussi 
ont  cherché  k  donner  quelques  no-  sur  les  Mollusques  une  suite  de  pré- 
lions sur  l'organisation  intérieure  cieux  Mémoires,  parmi  lesquels  il 
de  ces  Animaux,  mais  leurs  travaux  s'en  trouve  un  consacré  à  l'anatomie 
se  ressentent ,  et  de  l'imperfection  de  la   Limace  et  du  Limaçon.  Des 
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procèdes  an  atomiques  plus  parfaits  parties  reproduites.  On  Voit  par  cela 
que  ceux  employés  parles  anciens ,  de  seul  que ,  dirigeant  son  incision  d'ar— 
vastes  connaissances  en  anatomie corn-  Hère  en  avant ,  il  détachait  les  tenta- 
parée,  mettaient  Guvier  à  même  de  eûtes  ,  la  masse  buccale  et  une  petite 
faire  un  travail  fond  a  m  entai;  on  peut  portion  du  pied;  il  est  fort  curieux 
dire  qu'il  est  aussi  parfait  qu'on  peut  de  suivre  les  progrès  de  cette  repro- 
ie désirer,  puisqu'il  a  fait  connaître  duction  qui  se  fait  par  une  sorte  rie 
l'organisation   des   Hélices  dans  les  végétation, laquelle  n'arrive  à  son  ter- 
plus  petits  détails;  aussi  ce  sera  d'à-  me  qu'après  un  temps  plus  ou  moins 
près  lui  et  d'après  les  travaux  de  long ,  et  surtout  lorsque  l'Animal  a 
Blainville  que  nous  décrirons  les  par-  été  placé  dans  des  circonstances  favo- 
ties  principales  de  l'organisation  de  râbles  ,    conditions    sur     lesquelles 
ces  Animaux.  Bonnet  insiste  beaucoup  avec  raison  , 
Des  expériences  nombreuses    ont  car  d'elles  seules  dépend  la   ré  us- 
été  faites  sur  les  Hélices.  Les  plus  eu-  site  des  expériences, 
rieuses,  et  qui  ont  eu  les  résultats  les        Un  pelit  traité  de  CocWiopérie  ,par 
plus  extraordinaires  ,  sont  celles  des  George  Ta  renne  ,   a    été  publié   en 
sections  totales  de  plusieurs  parties  1808.  On  trouve,  dans  ce  petit  ou- 
qui  se  sont  reproduites  ou   régéné-  vrage,  des  expériences  qui    confir- 
mes après  un  certain  espace  de  temps,  ment  complètement  celles  de  Sp&llan- 
C'est   Spallanzani  le  premier  qui  a  zani  et  de  Bonnet ,  et  qui  sont  même 
avancé  qu'on  pouvait  couper  la  tète  plus'concluantes ,  en  ce  que  la  par- 
aît* Hélices  et  qu'elles  en  reprodui-  tie  retranchée  est  plus  considérable 
saient  une  nouvelle;  ce  fait  annoncé  et  mieux  connue  dans  son  anatomie. 
d'une  manière  positive  par  un  expé-  Nous  allons  les  examiner  un  peu  plus 
rimentateur    aussi    habile  ,    a     été  en  détail.  Ta  renne  ,  après  avoir  in- 
contredit   par    Adanson     qui     ré-  sisté  d'une  manière  particulière  sur 
péta  ces    expériences    sur   plus   de  l'indication  de3  circonstances  favora- 
quiuze  cents  individus;  il  prétendit  blés  où  il  fallait  placer  les  Hélices 
que  cela  neréussissait  qu'autant  qu'on  mutilées,  circonstances  qui  doivent 
n'enlevait  que  les  lèvres  ou  la  partie  faciliter  la  nutrition  de  l'Animal ,  ce 
supérieure  de  la  tête.  L'opinion  d'A-  que  Spallanzani  et  Bonnet  ne  disent 
danson  fut  confirmée  par  Cotte,  dans  pas  quoiqu'ils  aient  obtenu  des  ré- 
un  article  inséré  dans  le  Journal  de  sultats  analogues,  indique  de  quelle 
Physique,   »77*  ,  T.  in.  Ses  expé-  manière  il  pratiquait  l'excision  delà 
riences  eurent  pour  résultat  que  les  tête;  armé  de  ciseaux  bien  tranchans, 
Hélices  ne  reproduisaient  pas  leur  il  les  plaçait  perpendiculairement der- 
tôte  tranchée  tout   entière ,  et  elles  Hère  les  grands  tentacules  et  sous  le 
servirent  à  démontrer  que  ces  Ani-  pied ,  et  les  fermant  subitement ,  il 
maux  peuvent  rester  très-long-temps  enlevait  d'un  même  coup  les  quatre 
sans  manger.  Yalmont  de  Bomare,  tentacules,   la    masse   buccale  tout 
après  plus  de  cinquante  expériences  entière  ,  et  ce  qui  est  plus  étonnant , 
infructueuses  ,    prétendit  ,    comme  le  ganglion  cérébral.  Cette  opération 
Adanson ,  que  la  reproduction  de  la  faite   sur  deux  cents  individus  ,    il 
tête  ne  se  faisait  pas.  Cependant  Bon-  les  plaça  dans  un  lieu  ombragé  et  hu- 
net,  un  peu  plus  tard,  publia  aussi  mide  au    fond  d'un  jardin;    toutes 
le  résultat  de  ses  expériences  qui  fu-  celles  qu'il  retrouva  à  la  fin   de  la 
rent  plus  heureuses  et  qui  ne  laissé-  saison  avaient  reproduit  une  petite 
lent  plus  le  moindre  doute  sur  la  tête ,  assez  semblable ,  dit-il ,  a  un 
véracité  de  celles  de  Spallanzani.  Ce  grain  de  Café  ;  cette  tête  avait  quatre 
Mémoire  de  Bonnet  fut  publié  dans  tentacules  fort  petits,  des  lèvres  et 
le  Journal  de   Physique,  T.  x;  il  la  mâchoire;  Tannée  suivante  il  les 
l'accompagna  de  figures  qui  repré-  vit  avec  la  tête  entièrement  repro- 
scnlent  et  les  parties  amputées ,  et  les  duite  ,    aussi  grosse   qu'elle   1  était 
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mal  ^amputation ,  revêtu  cepen-  le  oorfler  et  la  passer  Viscérale  ;  le 
état  dune  peau  ria«e ,  évidemment  corps  est  demta^h^iioueett' dessus, 
eaatriaiei  dan*  quelques  individus ,  plus  épais  dans  son  milieu  et  anté- 
•a  murait  facilement  voir  te  lie»  de  rieurerneni,  plus  large  et  plus  aminci 
l'eacision  qui  se  trouvait  marqué  par  postérieurement ,  où  il   se  termine 
qjk  ligne  enfoncée.  Ces  expériences ,  par  un  prolongement  charnu  en  (br- 
an caaArmeirt  celles  de  Bonnet,  et-  me  de  langue;  c'est  la  partie  posté- 
<pn  soat  -phi*  étonnantes  encore  par  rienre  du  pied;  en  dessous,  il  est  plat 
m  nasse    oaastd érable    de  parties  partout,  essentiellement  musculeur, 
ealtrfcs ,  manquent  d'une  dernière  et  surtout  à  sa  face  inférieure  où  les 
peut,  t'aemtomic  des  parties  repro-  fibres  confondues  arec  la  peau  sont 
aaianeu'îl  faudrait  faire  comparât!-  destinées  a  opérer  la  progression.  Le 
vaMatarec  celle  delà  tète  amputée,  plan  musculeux  a  reçu  le  nom  de 
0*  doit  néanmoins  être  convaincu  pied;   il  s'étend  depuis  l'extrémité 
eae  (a  tête  des  Hélices  »  l'étonnante  postérieure  jusque  sous  la  tête,  dont 
propriété  de  se  régénérer  fout  en-  il  est  séparé  cependant  par  un  sillon 
tant  et  dans  foutes  Ses  parties.  Ce-  profond;  il  est  lisse  en  dessous,  ru- 
pendant  Bleimàtie  conserve  quelques  gueux  en  dessus,  et  surtout  à  la  par- 
lâtes qu'il  expose  de  la   manière  tîe  antérieure  où  on  voit  un  grand 
Mitante:  m  Nous  concevons  diffici-  nombre  de  tubercules  saillans  dont 
laaent  comment  il  se  peut  que  les  on  remarque  sur  le  dos  une  rangée 
filets  nerveux ,  les  muscles,  lés  vais-  moyenne;  sur  les  parties  latérales  du 
feaax  qui  ont  été  coupés  dans  le  mi-  pied",  ainsi  qu'à  sa  portion  postérieu- 
àeu  de  leur  longueur,  se  raccordent  re ,  ils  sont  moins  saillans  ;'  la  partie 
arec  les  portions  qui  poussent  de  la-  antérieure  ou  la  tête  est  arrondie,  sé- 
téfe,  devenue  une   sorte  de  bour-  parée  du  pied  par  un.  sillon,  mais  con- 

n,  ou  bien,  en  admettant  que  tondue  avec  le  col1;  eHe  porte  quatre 
êgénéralion  partirait  des  filets  CeniaculeS  dont  les  deux  supérieurs 
nerveux  et  musculaires  ettx*mé-  sont  les- plus  grands;  ils  ont  la  pro- 
aies, comment  les  filets  nerveux,  priété  d  être  complètement  rétrac- 
par  exemple,  pousseraient  et  donne-  tries ,  en  quoi  il  s*  différent  de  ceux 
nuent  naissance  au  cerveau  7  a  11  est  de  beaucoup  de  Mollusques  ;  ces  ten- 
baxt  certain  qu'on  ne  peut  répondre  taeules  sont  terminés  par  un*  léger 
*  ces  questions  d'une  manière  saris-  rendement  arrondi ,  lequel  offre  dans 
(akaa le  ;  on  ne  le  fera ,  comme  nous  sou  milieu  un  point  noir  qui  est  l'oeil  ; 
fedââou* précédemment ,  qu'en  mon-  les  tentacules , inférieurs  plus,  courts 
trant  de*  anatomies  bien  faites  et  et -plus  grêles  ont  la  même  forme, 
compasutrves  des  parties,  sans  arorr  le  point  oculaire.  Quel- 

Blous  allons  maintenant  examiner  mies  perseane*  pensent  qùlts  sont' 

i'organiealton  des  Hélice*  et  d'abord  destinés  à  l'organe    de    l'olfaction, 

ea  decrv *e  les  formes  .extérieures'  :  •  Entre  les  deux"  tentacules  inférieurs , 

pour  s'en  faire  une  idée  juste,  dit  on  voit  urrenfonertrieut  un  peu  fron- 

Curver  dans  le  Mémoire  que  nous  ctî ,  su b- triangulaire  ;  il  indiqué  To- 

aroas eÂi»  il  faut  se  figurer  une  Lî-  rifice  de  la  bouthe ;  en  dessin/s  et  de 

asaee  dent  le  manteau  a  été  forte-  chaque  côté,  il  y  a   un  appendice 

méat  distend*  et  aminei ,  dent  les  aplati,  ce  sont  les  appendices  buc- 

raeères  ont  été  chassés  en  partie  eaux.  Quelquefois  «  à  la  pnriîë  ex- 

han»  dd  corps  dans  •cette  espèce  de  terne  de  U  base, du  tentacule  di oit , 

«k,  et  que  ea  sac  est  revêtu  d'une  on  voit,  avec  assez  de  facilite*,  une' 

«ftfuiMe;  turbiuée  «nouv  aura  .presque  petite1  fente  indiquée  par  uu  léger 

changé  la  Limace  en  Hélios.  renHemeut  ;  c'est  là  que  se  terminent 

Dan»  les  Hélices ,  nous  avons  trots  les  appareils  de  la  génération. 


è  uonsidére* ,  la  tête  et  le         Là  masse .  des  viscères  contenus 
pud  au  ee  que  toi  ttomme  la  corps,    dans  une  coquille  spirale  est  spirale' 
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elle-même  ;  .cette  coquille  U  oeuvrer    que  l'épaissir.  Lorsque  l'on  *  discute! 
et  la  protège,  car  la  pe^u  extrême-,    In  question  du  mode  d'accroissement 
ment  mince  qui  la1  recouvre. aurait    des.  coquilles,  il  y  a  eu  deux  opt— 
été  insuffisante,  pour  la  garautir  des    nions  :  la  plus  généralement  admise 
chocs  extérieurs;  un  pédicule  plus  ou    fut  celle  de  j\éaumur,  qui  démontra  , 
moins  long,  selon  les  espèces,  mais    par  une  suite  d'expériences  faites  sur 
ordinairement  assez  court,  lui  sert  de    les  Hélices,  que  la  coquille  se  formait 
support  et  de  lien  avec  le  corps  pro-    par  superposition  de  couches;  l'autre, 
prement  dit;  ce  pécjicule  naft  vers  la    qui  était  celle  de  Klein ,  mais   oui 
partie  moyenne  et  antérieure  du,  dos.,   avait  peu  de  sectateurs,  était  fondée 
Ce  pédicule  est  de  tonte  part  entouré    sur  des  hypothèses  ou  sur  des  rap- 
d'un  anneau  charnu  dont  une  partie    ports  fort  éloignés  entre  |a  coquille 
est  intérieure  ;  c'est  au  milieu  de  cet    et  les  os  des  Vertébré*.  Dans  cette 
anneau  qui  porte ,  dans  les  Hélices  ,    opinion  ,  on  croyait  que  la  coquille 
le  nom  de  collier  et  celui  de  manteau    prenait  ses  accroissement  comme  un 
dans  tous  les  autres  Mollusques,  que.  os,  par  des  vaisseaux  qui  s'y  d ist ri- 
passe le  corps, lorsque T Animal  veut    huaient;  mais  cette  opinion  est  évi- 
rentrer  dans  sa  coquille.  C'est  aussi    demment  fausse ,  tîtai*  que  la  pre- 
ce  collier  qui  borde  l'ouverture  de  la    mière,  celle  de  Réaumur ,  est  restée 
coquille  et  même  qui  en  fait  la  se-    la  seule  conforme  aux  faits  et  conseV 
crétion.  C!cst  dans  le  collier  latérale-    qucmmenl  a  la  véritfg.  Cette  opinion 
ment  et  à  droite  que  se  trouve  Pou-    de  Réaumur  est  aujourd'hui  hors  de 
verture  pulmonaire,  et  un  peu  encar-    discussion ,  et  nous  ne  l'aurions  mé- 
rière  de  celle-ci,  l'orifice  extérieur  de    me  pas  mentionnée, si  les  Hélices  n'a- 
l'anus  qui  a  la  forme  d'une  fente  ver-    vaient  servi  dans  ce  temps  a  argu- 
ticale.  roenter  pour  et  contre.  Nous  aurons 

Si,  comme  Férussac  le  propose,    occasion, à  L'an icle  Mollvsquss  ,  de 
on    réunit  dans  un   seul  et  même    revenir  sur  cette  question. 

Senre,  toutes  les  Coquilles  terrestres  La  peau  des  Hélices  est  rugueuse; 
ont  les  Animaux  sont,  du  moins  a  les  tubercules  qui  la  couvrent  sont  aé* 
ce  que  l'on  pense ,  absolument  sem-  parcs  entre  eux  par  des  sillons  plus 
blâmes  ou  peu  dissemblables,  on.  ou  moins  profonds,  qui  probablement 
trouvera  dans  les  coquilles  presque  sont  destinés  à  répandre  à  la  surface 
toutes  Tes  formes  des  autres  Mollus-  Je  mucus  qui  doit  la  lubréner.  Cette 
ques,  i  depuis  la  plus,  surbaissée  ou  peau,  constamment  humide,  est  mol- 
planpr bique  jusqu'à  la  plus  éjancée,  le,  extrêmement  sensible  dans  toutes 
ou  turriculee  ;,  mais  débarrassées  des;  Us  parties  qui  peuvent  sortir  de  la 
genres  qu'on  veut  y  joindre,  et  telles  coquille  ,  et  essentiellement  mosaï- 
que nous  les  considérons ,  les  Hélices,  leuse  comme  celle  de  tous  les  Mol* 
présentent  des  coquilles  planorbi-  lusques»  La  peau  des  tentacules  pa- 
qûes,  plus  .généralement  g|pbuleuses  raît  plus  sensible  encore  que  celle  du 
et  quelquefois  trochiformes,  ayant,  reste  du  corps;  elle  est  plus  une  et 
l'ombilic  ouvert  ou  fermé,  des  dents,  reçoit  des  filets  nerveux  assez  consi- 
&  la  çolùmelle ou  sens. dents;  un  pé-  dérables.  La  paire  supérieure  *  corn-» 
rîstorae  bordé  ou  simple  ,  armé  de  me  nous  l'avons  dit^  porte. le  point 
dents  ou  de  lames  ,'pu  lisse  dans  son  oculaire  à  leur  extrémité»  Swam mer- 
contour.  L'accroissement  des.  coquil-  dam ,  qui  a  fait  i'anatomic  de  ces  yeux, 
les  des  Hélices  se  fait  de  la  même  ma-»  prétend  y  avoir  trouvé  toutes  les  ©ar- 
rière que  dans  tous  les  Mollusques;,  ties  nécessaires  à  la  vision;  cependant 
c'est  au  movep  du  manteau  que  les  on  sait,  que  l'Animal  ne  se. gare  des 
lames  s'ajoutent  de  dedans  en  dehors,  corps  environnans  ,  que  quand  il 
les  unes  aux  autres,  jusqu'à  ce  que  les  a  touchés  avec  ses  tentacules.  La 
la  coquille  soit  arrivée  a  son  état  démarche  des  Hélices  ,  la  manière 
complet;  alors  l'Animal  ne  £»it  plus   dont  elles  portent  leurs  tentacules  en 
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avant  pour  explorer  les  corps  envi-  part  du  columellaire  se  dirige  le  long 
ronuans,  feit  penser  que  si  elles  ne  au  col  pour  s'insérer  de  chaque  côte 
soot  point  aveugles,  elles  ne  reçoi-  de  la  masse  buccale  ;  une  autre  paire 
Tcot  eue  faiblement  les  impressions  de  muscles  qui  ont  encore  leur  ori- 
4e  la  lumière.  Les  tentacules  infé-  gine  au  columellaire  se  dirige  vers 
rieurs  paraissent  plus   particulière-  les  tentacules  qu'ils  tapissent  à  l'in- 
BKut  destines  au  tact.  Blainville  peo-  térieur.  Quand  l'Anima  1  veut  rentrer 
«que  ce  sont  des  organes  olfactifs?  dans  sa  coquille,  ces  muscles   n'a- 
etuVtppaie  ,  pour  rendre  cette  opi-  gis  sent  les  uns  qu'après  les  autres  ; 
«m  probable,  de  ce  que  les  Hélices ,  ceux  des  tentacules  commencent  et 
nm  bien   que   les   Limaces ,  sont  font  rentrer  ces  parties  en  les  retour- 
attirMs    par    l'odeur  de   certaines  nant  sur  elles-méme*;   ceux  de  la 
Hantes  qui  leur  plaisent.  On  n'a  masse  buccale  se  contractent  ensuite 
pw  U  preuve  directe  que  ces  parties  et  produisent  sur  la  télé  le  même  ef- 
senent  à   cette  fonction.    D  autres  fet  que  ceux  dés  tentacules,  et  c'est 
personnes    ont   pensé  qu'une  peau  lorsque  ra  tète  est  contractée  que  le 
noffQease  et  molle  comme  ceLe  de  muscle  du  pied1  achève  d'en  trahi  er 
ces  Mollusques  pouvait  tout  entière  toute  la  masse  du  corps  dans  la  co- 
ttrrir  d'organe  de  l'odorat,  ce  qui  quille.    Cependant  ces.  mouvemens 
a'est  encore  qu'une  conjecture.  Les  peuvent  être,    jusqu'à    un   certain 
&jices  sont  insensibles  au  bruit,  ce  point,  indépendans  les  uns  des  au- 
qui  prouve  qu'elles  n'ont  aucun  or-  très.  Ce  sont  surtout  ceux  des  tenta- 
jaae  destiné  à  l'audition.  cules  qui  le  sont  davantage ,  car  la 
U  système  musculaire  peut  être  dt-  masse  buccale   ne  se  contracte  pas 
▼sera  général  et  en  spécial  ;  le  gené-  complètement  saus  que  lés  tentacules 
ni  est  distribué  à  la  peau  et  est  si  in-  ne  le  soient  eux-mêmes  entièrement , 
tinement  confondu  avec  elle  qu'on  et  ceci  suit  une  règle  inverse  lorsque 
ne  le  reconnaît  guère  qu'à  la  faculté  ces  parties  se  déploient  ;  elles  ne  peu* 
contracture  de  cette  enveloppe;  les  vent  le  faire  quau  moyen  des  fiores 
fibres  du  plan  locomoteur  sont  plus  circulaires  des  tentacules  ou  des*  au- 
ftombreu^es  et  plus  distinctes;  aussi  très  parties  cutanées. Undemier  inus- 
ité partie  de  la  peau  est-elle  plus  de  distinct  est  celui  qui  du' Collier 
tpaisse.  Les  fibres  sont  distribuées  se  dirige  vers  la  verge. 
«  faisceaux  courts  et  longitudinaux.  Les  organes  de  l*  digestion  com- 
Us  autres  muscles,  destinés  k  des  m  en  cent  à  la  bouche;  celle-ci,  pla- 
nouvemens  spéciaux,  ont  pris  leur  cée    comme  nous   l'ayons    indiqué 
point  principal  d'à  tlachesurV  endroit  précédemment,  est  ovale  et  un  peu 
le  plas  solide  de  la  coquille,  la  colu-  transversale;  son  bord  supérieur  est 
nélle.  Un  muscle  principal  qui  re-  assez  régulièrement   plissé  ;    il    est 
tient  fortement  l'Animal  a  la  coquil-  armé  en  dedans  d'un  petit  appareil 
kest  le  muscle  columellaire;  il  suit  dentaire  nommé  aussi  peigne  dén- 
ia columelle  pendant  plusieurs  de  ses*  taire,  parce  qu'il  en  a  assez  la  forme; 
circonvolutions.   11  est  composé  de  il   est   corné  et  noirâtre  ,   composé 
plusieurs  faisceaux  charnus;  le  plus  d'un  nombre  variable  de  dents ,  sui- 
ttnaidérable  se  dirige  vers  la  partie  vent  les  espèces;  dans  la  cavité  buc- 
nédiane  du  pied ,  ou  il  se  confond  cale  et  au  fond ,  se  trouve  un  petit 

Er  son  extrémité  antérieure   avec  bourrelet  auquel  on  a  donné  le  nom 

fibres  du  plan  locomoteur.  Il  est  de  langue,  quoiqu'elle  ne  soit  point 

destiné ,  dans  sa  contraction ,  à  re-  armée   de   pièces  cornées  ,    comme 

ployer  le  pied  et  a  le  faire  rentrer-  dans  un  très-grand  nombre  de  Mol- 

dan*!*  rayai)  1er  à  travers  le  manteau,  hisques.  Elle  reçoit  l'action  de  là  mâ- 

Cenrosden'agitque  quand  les  tenta-*'  choire  qui  ert  entraînée  en  arrière 

wleset  la  têts  sont  déjà  reployés  en  par  un  muscle  particulier  dans  l'ac- 

fedtns;  une  paire  '.de'  muscles  qui  Ùon  de  la  mastication.  L'œjopha- 

6* 
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fc  est  petit ,  très-mince ,.  comntence  veines  qui  viennent  des  parties  late- 
la  partie  supérieure  de  la  bouche  »  raie»  du  corps .  et  enfin  une  troisième 
reçort  un  peu  après  sa  sortie  4e  cette  qui  passe  au  -  dessous  du  coeur.  Tôt*- 
partie  les  vaisseaux  salivaires  qui  tes  ces  veines  se  subdivisent  de  noai- 
sont  fournis  par  deux  glandes  granu-  veau  sur  la  paroi  de  la.  cavité  de  Le 
le  uses  qui  s  appliquent  le  long  de  respiration  et  remplissent oonséquem- 
feslomac;  l'œsophage  s'élargit  bien-  ment  les  fonctions  d'artères  puhno— 
tôt  et  insensiblement  ep  une  capacité  n a  ires.  De  l'extrémité  capillaire  de  ce« 
longitudinale  assez  grande,  terminée  veines,. naissent  d'au  Ire*  vaisseaux  qui 
postérieurement  par  un  cul -de-sac  se  réunissent  en  troncs  SJset  gros  et 
bien  prononcé.  Cette  cavité  est  çqut,  qui  forment  avec  les  premiers  lin  ré— 
sidérée  comme  l'estomac  ;  ce  viscère  t  seau  vasculaire  fort  considéra  bit  s  oe 
qui  se  prolonge  jusque  vers  i'exué-»  sontles  veines  pulmonaire»  qui,  réu— 
mité  de  la  spire»  donne  naissance  lar  nies  en  un  gros  tronc,  se  dirigent  ver» 
téraleroenta  l'intestin;  è  l'endroit  de  l'oreillette  qui  transmet  immédiates 
la  jonction,  on  voit  des  fibres  circu-  ment  le  fluide  élaboré  au  comr.  Le 
laites  plus  abondantes  qui  pourraient  cœur  est  placé  un  peu  obliquement  à 
être  considérées  comme  un  pylore*  gauche  de  la  cavité  respiretrice  ,  et 
Cet  intestin  revient  en  avant ,  après  contenu  dans  une  enveloppe  pacticuv- 
une  circonvolution  daus  laquelle  il  lière  oui  est  son  péricarde,  il  est  com- 
est  embrassé  pair  le  foie  ,  gagne  le  posé  de  deux  parties  :  une  oreillette 
plancher  supérieur  de  la  cavité  de  la  et  un  ventricule*  qui  sont  placés  bout 
respira  tion  ?  et  se  termine  dans  le  col-  à  bout  séparés  par  un  étranglement. 
lier  en  arrière  de  l'orifice  aérien.  Le  qui  marque  la  place  de  deux  petites 
foie,  divisé  en  trois  ou  quatre  lobes  valvules.  L'oreillette  .est  sensible— 
dont  un  remplit  avec  l'ovaire  l'entré-  ment  moins  épaisse  que  le  coeur  ;  co- 
mité de  la  spire,  est  un  organe- brun  lui- ci  est  épais.,  charnu  ,  suhtriangaa— 
dont  les  produits  de  la  sécrétion  sont  laire;  .de  sou  sommet  naît  un  0nos 
versés,  directement  dans  l'estomac  par  vaisseau  aortique  qui  se  renfle  un 
les  vaisseaux  biliaires  qu'il  fournit  peu  et  se  divise  presque  aussitôt  en 
etquis'v  terminent  entre  le  pylore  et.  deux  branches  principales:  la  pro- 
ie e«r(J»8  pqr  un  caual  unique.  — *  mière*  et  la  supérieure,  est  destinée  a 
L'organe  de  la  respiration  se  compo-  la  masse  des  viscères  ,  au  foie,  a  l'o- 
se d'une  grande  cavité  qui  à  elle  seu-  vaire,  aux  intestins*  etc.  ;  l'autre  se 
le  occupe  presqu'entièrement  le  der-  dirige  en  avant  ;  elle  est  destinée  au 
nier' tour  de  la  coquille  ;  elle  est  des-  corps  proprement  dit  et  aux  parties 
Unée  a  recevoir  l'air  directement,,  qu'il  reâ terme.  U  est  bien  facile» 
d'oii  la  dénomination  de  cavité  puU  d "Après  ce  qee  nous  avons  exposé*  de 
monaire qu'on  lui  a  donqee  à  tort,  concevoir  de  quelle  manière  se  lait 
car  elle  ne  renferme  pas  de  Ter  i  tables  la  circulation  qui,,  en  général  dans 
poumons ,  d'où  encore  la  dénomma-  les  Mollusques  ,  est  réduite  a  une 
tion  de  Mollusques  pulmonés  pour  grande  simplicité,  les  veines  servent 
tous  ceux  qui,  comme  les  Hélices,  a<*  vaisseaux  absorhansf  elles  tron- 
respirent  l'air  en  nature.  Vers  cette  vent ,  dans  les  produits  de  l'assirarU- 
cavité,  se  dirigent  toutes  les  veines  tion,  les  matériaux,  nécessaires  pour 

2ui  naissent  des  différentes  parties  réparer  les  pertes  des  sécrétions  et  dos- 
es viscères  et  du  corps.  Elles  rem-  excrétions.  Le  fluide  absorbé  n'a  pro- 
plissent  les  (onctions  de  vaisseaux  bablemeet d'autre  sanguincation  que 
absorbans  ,  comme  cela  a  lieu  dans  celle  qui  résulte  de  son  passage  dans 
tous  lesA^ollusques.  Ces  veines ;,  xéw  l'organe  de  la  respiration  ;  ily  arrive 
nies  en  quatre  troues  principaux  *  sei  directement ,  et  ce  système  veineux 
voient  le,  premier  et  le  plus  consid£-  général  se  change,  sens  aucun  înter^ 
rable  à  coté  du  rectum  dont  elle  suit  média  ire,  en  système  artériel  pulirio-» 
la  direction  ;  elle  reçoit  depx  autres  paârs^uteoramifie  nesusonp»  ttdoa<* 
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^veines  pulmonaires  qui  iinraédiitemeni  dam*  le  pied  \  «feutres 

il  à  l'oreillette  qui  fournit  au  se  tendent  âat  muscles  Détracteurs 

cuar  le  sang  vivifié  pour  repasser  de*  tentacule*  et  de  la  bouche;  mais 

dans  le  système  général.  un  filet  impaire  qui  fcagne  lartèpe  du 

Le  système  nerveux ,  fort  dévelop*  pied ,  remonte  en  -  la  suivant  jitsqne 

pe*  (bas  les  Hélices ,  te  compose  d'un  vers  le  coeur,  et  de- la  les  gros  vais- 

(wglion  cérébral  ou  cerveau ,  qui  seaux  avec  lesquels  il  se  distribue 

mac  une  Mêsez  grande  quantité  de  surtout  è  l'estomac  et  au  testicule  ; 

filet»  ou  de  paires  nerveuses;  ce  cer-  plusieurs  autres  nerf*  sont  destiné* 

nu  est  placésur  l'oesophage  un  peu  au  collier  et  à  4a  cavité  de  la  rospi- 

caitrière  de  la  masse  buccale  j  il  ration* 

pwft  divisé,  dans  la  ligne  médiane,  Nous  terminerons  cet  extrait  très* 
I*iae  léger  sillon  :  c'est  sans  doute  abrégé  de  l'anatomie  des  Hélices  , 
aile  apparence  de  division  qui  a  lait  par  uu  examen  des  organes  de  la  cé- 
flustderer  ce  ganglion  nomme  corn-  net  a  tien.  Us  se  composent  trèf-dis- 
pxê  de  deux  parties  réunies.  Des  tînetement  de  deux  sortes  d'organes" , 
parties  latérales  naissent  un  grand  ceux  du  seie  mâle  et  ceux  du  -sexe 
nombre  de  filets  nerveux,  d'abord  femelle.  Le  sexe  femelle  jest  composé 
ice  fort  peti:e  paire  est  celle  qui  se  d'un  ovaire,  «f  un  premier  ôviduete , 
mai  aux  tentacules  inférieurs  $  k  d'une  deuxième  sorte  é'oviductenom~ 
ncondese  dirige  vers  la  masse  bu©*  mé  matrice  par  lesaiiteuts,  et  d'une 
aie,  une  nuire  plus  grosse  Va  aux  vessie.  L'oraire/n'esi-pas fort  grand; 
uusclea  propres  ne  la  masse  buccale?  composé  d'un  grand  nombre  de  grê- 
le plus  gins  filet ,  parmi  ceux  qui  ont  notations ,  il  eut  eu  gagé  dans  le  der- 
kxr  origine  a  ce  ganglion ,  est  celui  nier  lobe  du  foie ,  et  remplit  avec  lui 
oui  est  destiné  aux  tentacules  supe>»  l'extrémité  de  U  6pine*,  il  est  pourvu 
rieurs  *  après  être  entré  dans  l'étui  d'un  oviducte  qui  est  blanc,  mince; 
«a sorte  de  gaine ,  que  forme  le  tenta*  replié  sur  lui-même  en  2ig-zag  et  en 
cale,  il  se  tourne en  spirale  et  se  ter-  driteYeus  sens  dans'  toute  su  longueur; 
awae  au  point  oculaire;  après  cette  il  rencontre  le  testicule  ,  il' s'y  atta~ 

rire  ux  nerf  unique  croît  à  droite  ,  eue  et  devient  si  mince*  qu'on  a  peine 

est  fort  gros  et  destiné  a  jappa**  à  te  distinguer  et  à  le  suivre  jusqu'à 

ml  de  la  génération,  auquel  il  don-  son  entiée  dans  la  matrice 't  wpeut 

■cuapmglîeii.  An-dessousdeceftlel,  même  dire  qu'on,  n'a  p«s  encore  tien 

«  de  chaque  coté ,  vers  l'angle  ia&fcV  vu  son  orifice  t  -la  matrice  ou*  la  se-' 

rieerda  ganujlion,  on  remarque  trots  conde  partie  de  l'oviducte  est  beau* 

Kits  filets  j  le  premier  se  reofoiesoue  coup  pm*  dilatée,  elle  forme  des 
*>phagef  et  forme  avec  son  cott-  boursoUtbires  assez  nombreuses,  dé- 
génère un  petit  ganglion  dont  les*  pendant,  à  ce  qu'd  paraît,  delà  ma* 
nleti  suivent  l'oesophage  et  l'estomac  ;  nière  dont  la  canal  déférent  y  adhère, 
les  deux  autres,  extrêmement  grêles ,  Cette  partie  cl*  ftrfiducre  es<  deXfcV 
»  rendent  aux  parties  de  la  peau  née  À  recevoir  et  à  garder  les  cebfs,  le 
^m  ■Toiaioe  la  bouche  ;  enfin ,  l'an»  temps  nécessaire1  pour  les  enveftofJpef 
gle  postérieur  et  inférieur  se  termine  de  la  matière  gélatineuse  ,  ce  qu*  a 
par  deux  gros  cordons,  qui  se  dîri~  fait  donner  a  celte  partie  le  nom  dé 
«eut  en  demi-cercle  ,  au-dessous  de  matrice ,  quoique  ce  n'en  soit  vérités 
fasophage,  pour  rejoindre  un  gros  blement  pas  une;  l'orifice  de  cette 
gastjuou  eaxi  mhpttte  'l'anneau  neu-  poche  se  voit  dans  ce  que  Blainvtlle 
veux  qui  se  rencontre  dans  tous  les  nomme  le  cloaque  des  organes  de  ta 
■ettuiques.Ce  ganglion  inssiieur  est  vénération  ;  à  coté  de  l'ouverture  de 
spécialement  destiné  à  fournir  aux  FovtduCte  ,  <d 


an  trouve  aussi  celle 
nascles,  ses  nerfs  nécessaires;  c'est  d'une  sorte  de  vessie ,  que  l'on  pré- 
■insi  que  de  sa  fiiee  mfericure .  il  su  me  être  destinée  a  recevoir  la  ver* 
•^t&etfobgvns  fileta  qui  se  perdent    ge  dans  l'accouplement ,  mais  sur 
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laquelle  on  n'a  pas  les  données  ne*-  tat  de  repos,  elle  est  flottant»  dams  la 
cessaires  pour  en  connaître  les  fonc-  cavité  viscérale  ;  elle  se  compose  de 
fions.  Uu  organe  pair,  qui  s'ouvre  deux  parties,  Tune  filiforme  que  nous 
également  dans  le  cloaque ,  est  celui  venons  de  mentionner  et  qui  se  ter- 
que  Cuvier  a  désigné  sous  le  nom  de  mine  par  un  très-petit  gonflement  , 
vésicules  multifides.  Ces  vésicules  l'autre  plusconsidérabie  dans  son  dia— 
formées  d'un  grand  nombre  de  ca-  mètre  et  beaucoup  plus  courte  que 
naux  courts,  cylindriques,  fermés  a  l'autre.  La  verge  reçoit  dans  son  inte%- 
l'extrémité  libre,  et  aboutissant  tous  rieur  et  4  la  jonction  de  ses  deux 
a  un  canal  commun ,  ne  sont  point  parties ,  l'orifice  du  canal  défi 


encore  bien  connues  dans  leurs  usa-  qui  y  forme  un  petit  mamelon  percé 
ges.  Cuvier  pense,  d'api  es  la  déno-  d'un  trou.  Entre  ce  mamelon  et  l'en» 
mination  qu  il  leur  a  donnée,  que  ce  trée  de  la  verge,  dans  la  bourse  com- 
sont  des  vésicules  séminales;  Blain-  muue,  on  voil,  d'après  Cuvier,  deux 
ville  croit,  au  contraire,  que  ce  sont  sortes  de  valvules*  ou  prépuces  di  ri- 
des prostates  ,  parce  qu'elles  con-  gés  vers  l'entrée  du  réceptacle  corn- 
tiennent  un  liquide  très- blanc.  mun.  Pour  que  la  verge  puisse  rem- 
.Un  testicule,  un  épidydyme,  un  plir  ses  fonctions ,  elle  est  obligée  de 
canal  déférent,  et  une  verge  ou  organe  se  retourner  de  dedans  en  dehors 
excitateur ,  sont  les  organes  qui  cons-  comme  le  font  les  tentacules  j  elle  est 
tituent  l'appareil  générateur  mâle.  Le  munie  d'un  muscle  rétracteur  propre, 
testicule  est  fort  grand,  plus  grand  qui  est  destiné  a  la  replacer  dans  la 
que  l'ovaire  ;  il  est  formé  en  arrière  cavité  viscérale  pendant  son  état  de 
it'une  masse  ovale ,  homogène,  blan-  repœ.  Un  dernier  organe  dépendant 
châtre  et  assez  molle ,  que  l'on  trou*  de  ceux  de  la  généiation ,  et  que  les 
Te  collée 4*  1  oy iducte ,  surtout  à  coin-  Hélices  possèdent  seules ,  c'est  le  dard 
mencer  dans  l'endroit  de  la  jonction  et  la  bourse  qui  le  contient.  La' bour- 
des deux  parties  de  l'oviducte.  Dn  ce  se  est  une  poche  mu  seul  eu  se ,  arron— 
testicule    naît  un.  organe    variable  die.  placée  au-dessus  des  vésicules 
pour  le  vol  unie,  su  i  va  lit  les  époques  multifides;  dans  son  fond,  il  y  a  un 
où  on  l'examine;  il  est  rugueux  ou  petit  mamelon  charnu;  sa  cavité  est 
plissé;  Cuvier  se  considère  comme  fort  étroite,  partagée  en  quatre  an»* 
une  continuation  du  testicule;  Blain-  «les;  ce  raamelqo.et  peut-être  toutes 
ville  pense  que  ce  peut  être  un  épi-  les  parois  de  cette  cavité  sécrètent  une 
dydyme,  et  ce  savant  paraît   avoir  matière  calcaire  qui  forme  une  pointe 
raison  ,  puisque  c'est  là  que  nos  coi-  fort  aiguë  et  quaorangulaipe  ;  l'orifice 
laboraieurs  Dumas  et  Bot  y  deSaiut-  de  cette  poche  est  placé  au-dessus  de 
Vincent ,  qui  se  sont  occupés  de  rc-  celui  de  l'organe  femelle ,  elle  abou- 
cherches  microscopiques  sur  les  Ani-  tit  dans  le  cloaque.  Le  dard  qu'elle 
maux  ,  ont  trouvé  ces  zoospeimes  contient  peut  se  remplacer,  lorsque 
animalcules  sperraaliq  «es  si   grands  celui  qui  y  est  vient  a  tomber  ou  à 
daus  les  Limaçons  ,  qu'on  les  pou-  être  cassé;  lorsque  l'instant  de  la  co~ 
yait    presque    distinguer   avec    une  pulation  approche,  ces  Animaux  s  ex- 
loupe de  loyer  médiocre.  P\  Gène-  citent  mutuellement ,  en  se  lançant 
BATION.   Cette  partie  dans  tous  les  ce  dard  sur  le  col  ou  il  re>te  quelque*» 
cas  se  continue  et  se  termine  par  un  fois  enfoncé;  cette  tige  calcaire  ne 
canal  unique  et  lisse,  sans  pli,  qui  se  trouve  dans  les  Hélices,  que  vers 
aboutit  dans  l'endroit  où  les  deux  la  fin  du  printemps ,  lorsque  le  temps 
parties  de  la  verge  se  rejoignent  :  c'est  de  l'accouplement  est  arrivé  ;  i(  dispa- 
ie canal  déférent.  La  verge  est  fort  raît  au  commencement  de  la  ponte. 
raude,  elle  ressemble,  oit  Cuvier,        Les  Hélices  se  trouvent  répandues 
un  long  fouet  ;  quoique  non  percée  sur  toute  la  surface  de  la  terre,  depuis 
a  son  extrémité  ,#  elle  est  creuse  dans  les  zones  glacées  des  pôles ,  jusqu'à 
presque  toute  son  étendue  ;  dans  Té-  l'équateur.  Le  plus  grand  nombre  des 
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espèces  recherchent  les  lieux  bas  et  «ombre  de  trois  ,'  bouchent  presque 

humides  ,  les  autres  s'exposent  aux  entièrement  Fouverture,tru  du  inouïs 

plus  grandes  ardeurs  du  soleil ,  saris  la   cachent  en  grande   partie  ;    les 

paraître  eu  souffrir;  dans  les  climats  J>ords  sont  blancs ,  marginés  et  ré- 

tempéré*,  les  Hélices    en   automne  fléchis*  Cette  Coquille  très  rarevienjt 

csercheut  à  s'abriter  pour  le  temps  des  Grandes-Inde*.  Elle  a  un  pouce 

defaiver,  elles  s'enfoncent  en  terre  s  et  demi  de  diamètre.  *     -     « 

qsejques  espèces   ferment  leur  co-  n   Espèces  déprimées»  carénées 

qulle  après  y  être  rentrées,  avec  un  dana4e  mi|ieu    bo^  dcnu5e  p^ 

oaercule  caduque,  que  Ion  nomme  d'ombilic. 

tiipaneme  et  qui  est  sécrété  par  cou-  „±                        __.  tt            ,    .   . .. 

i«  par  le  coRier;  il  est  formé  de  >,HéL1fiE  AIOtîB:  na?  *™tmvna; 

aattules  calcaires  réunies  par  une  CàroeaUa  acuttssima,  Lamk. ,  Amm. 

^quantité  de  matière  muqueuse.  sans  ?%l-  T  ,VI  >P  •  95  »  n-  *  »  *'"? 

Tel  que  nous  voulons  le  considérer  «»//»»  Encycl.    pi.  46a  ,  fig.  1 ,  a   b5 

ici,  le  tenre  Hélice  restera  comme  l'a  {?&*  I*/nan*** ,  Férussac,  Htst  des 

aitLamarck   dans  son  dernier  ou-  Mo?L>  PK  57,  fig.  5    Coquille  non 

mre,  en  y  ajoutant  son  genre  Caro-  ra°in8  ««que la précéfente,d*cOide, 

*lfe  qui  n  est  point  asse*  distinct.  Il  f?°™*e  ^L^ÎLÎT ^».î^:  «"". 

oonpreudra  donc  la  plupi  *   "      "     *"""  "  *~"    "~~ 
res  que  Montfort  en  avait 

tort ,  tels  que  les  Lan  iMes,™~..~. .  -          _                ... 

DUs,loIberes,lesCépoies,lesPoryo.  est  couverte  destries  très-hnes,  obh- 

toutes,  les  Acaves  et  les  Zonites.  A  **?  »  ti fe-finement  granuleuses  ;  le 

leierapledeDraparnaudetdeBlain-  P^istome  est  réfléchi  et  inférieure- 

nlle,  nous  les  grouperonî  d'après  les  »«/  a™é. de  fdéuTx  df nt*'  Cc"c  ^ 

formes,  et  dabord  nous  pourrons  les  SL"1^  habl,tc  la   Jamaïque;  d  après 

diviser  en  deux  coupes,  faciles  à  re-  Férussac,  elle  a  plus  de  deux  pouces 

connaître:  celles  qui  sont  carénées  et  de  diamètre. 

celles  qui  ne  le  sont  pas.  Ces  deux  -j-u.  Espèces  à  carène  médiane , 

groupes  se  sous-divisent  en  plusieurs  s*ns  oentsa  l'ouverture  ;  un  ombilic. 
autres,  comme  nous  al  Ion  i  le  voir. 

Nous  donnerons  pour  chacun  d'eux  H£lic£La>mf3,  Iletix  kipicida,L.t 

ses  esemplesf  pris- parmi  les  espèces  Ginel.,p.  36i5,  n.  2;  Listerr  Conch., 

les  plus  répandues  et  notamment  cel~  tab.  69 ,  fig.  68  ;  .Draparnaud,.  Mol), 

les  d'Europe.  terrestr.  de  Ftauqe^  pi.  7,  fi,g.  35 j 

4  L  Coquille  dont  la  circonférence  36 ,  37  ;  Camoollaiapfcida.  ,  Lamk- , 

«t  constamment  carénée  ou  sobea*  Anim.  sans  yrrt,  1,  yj,  p.  99,  n,  16, 

rcoee  à  tout  Âge.  Petite  Coquille  assez  communément 

i  v    *       f/»j  *      j  répandue  en  France }  elle  est  large 

t  Espèces  déprimées  ;  carène  dans    d/^ '      Iigncs  ehYiroû    Éuigî  ^^ 

WnnUett  des  tours;  ouverture  den-  d'un  cAté  que  de  l'autre;  à  ombilio 
wej  an  ombilic.  largement  ouvert. ;  la  carène  est  assez 
H&uck  Labyrinthe, //*/<>  Xifr-  aiguë;  en  dessus  elle  est  tachetée  de 
rinifwêy  Cheroniu  »  Conchil.,  tab.  flammules  rougeâtres  sur  un  fond 
*o8,fig.  ic48;  Lamk.,  Journ.d'Hist.  corné  cendré;  en  dessous  elle  n'a 
s* t.,  pi.  4a,  fig.  4  ;  Corocotla  Laby-  qu'une  ligne  assez  étroite  de  cette 
rinifm f  Lamk.  ,  Aniin.  sans  veit.  T.  couleur  sur  le  même  fond;  cette  li- 
TI>.  P*  $°\  n-  *•  Coquille  discoïde ,  gne  est  placée  près  du  bord  ;  Pouver- 
orbiculatie  ,  largement  ombiliquée ,  ture  est  blanche , ses  bords  sont  ara- 
lisse  ,  de  couleur  brunâtre  ;  son  ou-  tinus  ;  la  partie  de  la  lèvre  gauche , 
verture  subquadrilatère  est  fort  sin-  qui  est  ordinairement  appliquée  con- 
Kolière  par  les  sinus  profonds  que  tre  la  Coquille,  se  relevant  et  se  déta- 
wme  le  péristome.   Ces  sinus,  au  chant  comme  dans  les"  Cydostomes. 
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.  ftff.  Itoèçe*  à  csr^oe  m6M»oe ,  mai  ;  «pbilfc  -  polit  j:  oaffwtmw  .q«*- 

*ans  ombilic  «t  mm  deqt»  à  l'omwr-  draDgulaire ,  4  bord»  tmnçbwK  «  «a- 

ture.  rêne  *igu8,  fin«mant  suiée;  strie* 

W;  <Wh. ,  ttb.%4 ,  fil  61  s  Chem-  »T  l*'™'  *  ^^^LST 

niti,  Concb.  T.  ix\  iSb.  nS,  fig.  ■**••■■•»  •**«"■  *  ta  «g**. 

40fK>,  1091.  Coquille  fort  commune  Ç  II.  Coquines  dont  la  cîroouf4- 

AYant  sis  tours  de  spire  esse»  écartes,  rence  n'est  point  carénée ,  si  ce  n'est 

•  discoïde  ;  la  spire  est  un  peu  plus  quelquefois  dans  le  peunc  âge. 

convexe  en  dessus  qu'en  dessous  ;  .  v .   *«--   ML_A_iv:„..-~     ™k;i; 

elle  est  d'un  brun  foncé ,  légèrement  mtJTS  A?*2^J  *  T^Ll 

et  irrégMlièremeni  strié/p»?  des  ac-  V*»  •   p4r«tame  .simple  et   séné 

çroissefnens  ;  i  ouverture  est  subtxi-  *  *" 

Sone,  simple  ,  blanche  »  à  bords  ré-  HemckPeson,  fféllx  Jlgjm%\Àn.9 

echis.  Férussac  la  dit  des  Antilles.  Gmel. ,  pag.  56i5  ,  n°  11  ;  Lifter  , 

Lldlo^  P                         '  ^^ ,  PL-  7 ,  fig.  M,  59  ^Férussac  , 

au-dessous.  ffisl  desft0,|    ^rr  ct  fluV  .^  pL  8l  ^ 

Héuc£  se abbe  K Hçlis  Gualteria-  fig.   t  ;   l*marck,  Anim.  sans  vert. 

na%  LinnM  Gualuevi],   Test.,  lab.,  T\  vi,  pag.  76,  n°45.  Coquille  dis- 

68,  fig,  b,  Férussac,  Moll.,  pi.  6a.  coïdë,  fort  communément  répandue 

ti^nimal.  et  la  coquille.    Carocvl/a  dans  le  midi  de  la  France,  convexe, 

Qaaltefivna  f    Lamk. ,    Anim.   sans  déprimée  ,    largement  ombîliquée  , 

vert  T.  yi,  pag.  97,  n°  7}  Iberus  chargée  de  stries  fines  et  riigucuscs 

Gualierianus ,  Moui£  Cette  espèce  qui  supérieurernen  t  .   I isses    inférieure- 

se  trouve  en  Espagne,  est  très- re-  ment;    son    épiuerme  est  veedâtre , 

marquable  par  les  stiies  transverses  avec  des  nuances  de  jaunâtre;  dépouî!- 

Ct  longitudinales  qui  se  croisent  sur  lee  de  cette  enveloppe,  elle  est  toute 

toute  s*  surface,  et  qui  la  rendent  blanche:  diamètre,  dix'-neuf  lignes. 

toute  raboteuse;  sa  spire  estjtout-à-        ,.  «     .         1.      -■  ..  •  '   .  •      ^ 

fait  aplatie  en  dessus  !en  dessous  elle  JJ  i^i'lÀ*  "**  *  ^f^T 

estconvwe,  non  ombillquée;  sa  ca-  ***^  **»***."******.**** 

rêne  e>t  supérieure  et  saillante;   la  ua  Qâ»»«1*c- 

lèvre  est  mince  et  renversée;  en  bV*  Hexice  de  Quimpeb,  Hetix  Quint*- 

dans  elle  est  blanc  de  lait ,  en  dehors  periana,  Fér.t  pi.  78,  fifc.  a.  Coquille 

d'an  rotlx  eendié;  son,, diamètre  est  nouvel lesaent  découverte. en  France, 

rie  vingt  lignes.  dans  les  environs  de  Quiitiper  en  Bra- 

♦v               _      ■  ..    mtm         „^  tagne  :  c'est  une  des  espèces  qui  res- 

f  DaMS  ce   groupe  do*t.  se  ranger  _f«ku«.  u  «1..-  k  ..*,  nV«^..vî..  „!i^ 


rêne  itiférieure,  c'est-à-dire  plains  en  chi;  elle  est  de  couleur  brime  ;  son 

dessous ,  convexes  ■  en  dessus  ;  ouver-  dijrjnètre  est  d'un  pouce  environ. 

ture  earrée ;  bords  traochans.  Q^  ^ ^^  ^^^^^ 

IUlice  élégante,  HtUx  elegans,  les  //*&r  pyrçaÙGQ  ,  Monuia,  eèWr 

Lin.,  Gmel.,  pag.    564a,  n°   aao,;  lvt+t  etc. 

P16^11  '  ^f  iwi^îîf  R.V  tft  &P*c«  coniques ,  les  tours  de 

fig.i^.a^^iDraDainaud.HiSt.  ^Vi  •mmdi«.        ^ 

des  Meliusques  ^err.  de  Fiance,  pi.  *^'     ■■  wuu». 

&t  6g*  »»  9-  PalUe  Coquille  conique  H*WC* TROça wqhjce  »  Aelù  Cbe* 

fojtsejpUableà  un  Trocbus  ombili-  kiana*    Lin.,   Gmel.,  pag,   564*, 


HBL 
■•  «Sa.  Wm  ttm  àa  I»  meé  dm Smé.    fM  Uua*  et' Jtaats* 'b  rianinat 


nti  Espèces  globuleuses  non  om-  ~  <*"P*»—  »  *'**  %J2ïf 

HiucK  viqnkroxnb,  £T*ltc  Fo-  Cand»lle,cJc.<  me* com me  tmtomm 

maua,  U  ,  Gmel.,  toc.  cii.9  p.  3627,  auteurs  ne  te  «ont  pas  -accordés  sut 

L  hoc  de»  plus  communes  de  ,1'Eia-  fc*  caractères  essentiels  ;  de  *  l'iM^- 

rope  tempérée*                                  ,  €hryëum ,  et  et*  antres  genre**  fore** 

ttttt  Espèces  ventrues,  fe  der-  ««  dépens  des  Gtapkalimm  4e  1*4» 

nier  teer  beaucoup  pins  grand  que  ■*  » cc  dernier  grdup*  «  été  examiné 

tœs  lei  autres  réunis.  •▼«  soin  et  subdivisé  per  R.  flitwà 

„,                          „  ,.             ..  et  Cassiiû ,  dans  ieura  Mémoires  aur 

Bfaacj  vbsicalb,  /Te/ur  i*W/* ,  Je*  S-fnanthérees.  Voici  les  cametc* 

^lï*!!**"**  vert'  b'  I**1,  *»  »  principe»*  qui  ont  été  assignés 

p.  6>.  De  Madagascar.  att  g6or#  lqui  D<m§  ^^  t  mo\n+ 

tHUl  Espèces  demi-globuleuses*  ère  formé  d'écaillés  imbriquées  ,  les 

aea  ambiliquées*  une  dépression  de  intermédiaires  coriaces,  membeaneu* 

U  colueaclledao*  1  endroit  de  sa  jonc*  ses  et  surmontées  d'un  grand  appee> 

lioo  avec  le  botd*                               •  dice  étalé,  coloré ,  Inisant ,  evalo  et  on- 

Héli«  mwastdwk,  HtlLx  hd^  *ww*tit  «meeve  ;  les  eatériedrea 

masroma,  L.,  Gmel.,  /<*,  cit. ,  36.49.  PWf. réda,tei  tu  ?J^^^tlïï 

De  Geytan                                          *  les  intérieures ,  du  contraire ,  en  étant 

On  a  trôové  de*  Hélices  fossiles  J  déponrvoes  ;    réceplacle    fovéolé    à 

e»es   indiquent  des   terrains    d'eau  réseau  dwtictik  5  calethtde  dont  ie 

doœe.  Brongulart  en  a  défermimj  dl»V*  «Ç *«■* i?fl **"£  1SRÏ,iifc 

sept  espèces ,  dont  deu*  se  trouvent  ses  »  régidière*  «  bermapb  redites,  la 

•in  environ*  de  P ari*  ,  e<  seulement  <™™ne  de  fleurs  a*r  un  seul  ratift 

dans  les  formations  supérieures;  ori  femelles  et  A  corolle  ambigu*,  selon 

eo  voit  aussi  dans  les  brécbes  de G^  £essint ,  «  est-a«-d«d^aefo*n»JM»-. 

braltar  et  de  Cérigp ,  et  Ton  y  recon-  termédsaire  entre  la  corolle  régule 

Daftparrîtu!ièremwtlel1esi)n:(p..H.)  *   la   «*§  ktibulense;  anthèVeè 

•  m^^cfit-    yr».    >,              '  *»urvues  cmu1o«w%  appendices  bas*- 

•HÉUÇKUJ! -   »WAj..mou*  Ci.es,    membraneux   et   subulé.  ; 

Genre  de  la  famille  tes  CMimacées ,  «yaires  obtoitt«;>m<mU<i*  papilles, 

démembré  a  toit  dès  Hel.cés,  par  U,  g, . ,  brmoatf  e>  Vunc  aigrette  long» 

:do  poil»  libres ,  soruuseui 
iu«  entre  eut  et  légèrciacak 

,     .*,,'-      .        ,     i,   -    ■*  •  •  *"——■■••  De  bien*  feïMes  dnférenee» 

chant  Férussac  ar  employé  U  même  WpareiU  le  ^eUre  Hêttchrywm 


j.  .         •  iim  --    -  scunnu  iv  «cure    a 

dénomination  pour  un  des  WSrMU-  constitué,  dés  vrais  Gnùplùllmm*.  des 

res  de  ses   Hélicoides  auquel    il  a  x*nmt**mum;  eUee  coniiatént  prm'w 

donné  des^caracteres  plus  étendus,  «paiement     dans   la    grandeur    du 

F.  HiwoiDKS  et  Hélick.      (n..H.)  iiqne  €,  da„s  |es  forme*  des  00^ 

HSLl€URYâ£«  HelUhrytsum.  bot.  rollea  de  là  ciréoniérence.  Le  disque 

RUK.  Cest  ainsi  que  Vaillant  avait  des  Hélichryses  est  large  et  muètiflore^ 

écrit  le  nom  d'un  genre  placé  depuis  les  fleurs  nurginalos  ont  beaucoup 

daasia  ùmilledesâjn4n4hé0éestGo^  de  rapports  avec  celles  du  centre;, 

lyaabilcve»  de  Jnesiev,  et  dans  la  Sy  n«-  tandis  que  >  dans  les  \Quaphalium ,  le 

gifaesie  auperftue ,  h.  Cette ortbogra>-  disque  est  petite  ne  contient  que  peu^ 

pheaété  préférée  a  celle  d'JEUieSry-  de  fleurs  dont  les  marginal  •   ont 

saun  employée,  par  Xourneibrt«t  par  des  corolles  tobnleases  très- grêles  et 

eVaatrea  auteurs.  Les  caffacterest.de  filiformes.  Le  genre  Argyrocom*  de, 

ce  genif  avaient  été  ai  vaguement  Gaertner  et  lé  Leidtciint  de  Cassini , 

oprunéf  par  leaasieietes^Kantsies,  ne  présentent  pas  non  phts  des  ca«^ 
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racteres  bien  tranchés?,  car  la  note  ces  qui  charment  davantage  le  coup» 

essentielle  et  looractémtkpe  du  pue-  d'œil. 

nier  consiste  dans  son  aigrette  plu-»  \J Helichrysum  Stœchas,  t).  C,  est 
meute ,  et  celle  du  second  dans  le  un  petit  Arbuste  a  branches  simples  , 
réceptacle  muni  de  paillettes ,  et  dans  menues  et  très-nombreuses  ;  ses  ca- 
la   calaUûde    composée    de    fleurs  la thides sont  d'un  beau  jaune.  Il  croît 
uniformes  ;    mais   V HelicArysum  a  dans  toute  l'Europe  méridionale.  Par- 
aussi  son  aigrette  plumeuse,  et  la  rai  les  autres  Hélichryses ,  rions  nous 
différence  de  structure  dans  les  fleurs  bornerons  à  mentionner  Y Heiic/iry- 
marginales    est    très -légère  ;  aussi  %um  frigidum ,  LabilL  (Icon.  Plant. 
Gaertner  avait-il  attribué  des  fleurs  Syriac.^  p.  9, 1 1 4),  petite  Plan  le  fort 
semblables  dans  toute  la.  oalathide.  jolie,. que  l'on  trouve  dans  les  mon- 
Gassini  a  relevé  cetteerreur  de  Gaerh-  tagnes  de  la  Corse  et  de  la  Syrie.  Elle 
ner ,  et  a  également  démontré  que  la  est  herbacée,  couchée ,  et  porte  des 
radiation  des  écailles  de  l'involucre  ,  petites  feuilles  imbriquées,  diposées 
caractère  spécieux  au  premier  coup*  sur  quatre  rangées,  obtuses,. cendrées 
d'œil,  ne  oevait  pas  être  considérée  et  incanes,  Les  branches  sont  >  «ni- 
comme trèsVimportante, ainsi quel'ent  flores,   et  chaque  fleur   seseile  est 
proposé  Willdenow  et  Persoon  ;  cette  remarquable  par  la  blancheur  delà- 
radiation  ne  résulte ,  en  effet ,  que  de  tante    des   écailles    de    l'involucre. 
l'hygroscopicité  des  écailles ,  laquelle  (o..K.) 
Tarie  selon  l'état  de  l'atmosphère.  rIELtGHRYSOIDES.  bot.  phan. 
Si  Ton   adopte  la   séparation  du  Ce  non»  générique,  en  raison  de  sa 
fleure   Jrgyrocomt  de  Gaertner  et  désinence  vicieuse, n'a  point  été  adop~ 
au  Xeraxthemutn,  qui  cependant  nous  té  par  Linné.  Vaillant  l'avait  imposé 
semblent    étroitement    liés    oar    le  à  un  genre  qui  appartient  à  la  famille 
port  et  par  les  caractères  avec  \Heli~  des  Synantbérées  Corymbifères  ;  ses 
càryêum,  celui-ci  est  .formé   d'un  espèces  on t^té  fondues  dans  lesgeu- 
nombre  peu  considérable  d'espèces  s  xe$  Stœfret*l  Sçriphium*          (o«*w.) 
dont  quelques-unes  croissent  dans  .,,   1 
l'Europe   méridionale  et  dans  1  O-  HÉliiCIÊ. tielicb.  bot,.  *BAK> 
rient.  Nous  citerons,  comme  type.,  du  Genre  de  la  Té  Ira  nd  rie  Monogy  uje, 
genre.                                .                 .  Il,  établi  par  Loureïro [Ftoh  CôùAin- 
.    L'Hblighbysb  ..QBUECTAi»  ,  IMi-  tkifl. ,  1,  p.  *o5)  qui  l'a. ainsi  caracté- 
ikrytum  orieniale  ,.  Gacrt»*,  Plante  risé  •  calice  très -peut,  a  quat  ce  dé- 
originaire d'Afrique,  dont  les  tiges  coupures  courtes ,  aiguës  et  droites  ; 
ligneuses  se  divisent  en  branches  sim-  corolle  formée  de  quatre  pétales  li- 
.pJes  ,  tonienteuses.,  blanchâtres ,  .et  neaires,  roulés  en  spirale,  légèrement 
portent  des  feuilles  alternes  \  sessiles  soudés  en  uu  tube  grêle  avant  la  ma- 
et   blanchâtres  sur  les  deux  faces,  tuirté  de  la  fleur;  quatre  élamines 
Les  calathides  sont  disposées  en  co-  dont  le*  filets  sont  insérés  sur  le  mi- 
rymbes  terminaux.   Les  écailles  de  lieu  des  pétales,  et  dont  le^ anthères 
leur  involucre,  arrondies,  scarieur  sont  linéaires;  ovaire  su  père,  sur- 


ses,  persistantes  et  d'un  beau  jaune    monté  d'an  style  filiforme  de  la  Ion- 
dor,  ont  fait  donner  à  cette  Plante    gueur  des  étamines  et  d'un  stigmate 


avec  ses  fleurs  ont  un  fort  joli  aspect  Willdenow ,  a  ajouté  en  note ,  à  la 

et  ne  sont  pas   éphémères    comme  suite  de  la  description  de  l'espèce, que 

ceux  des  autres  Plantes  ;  souvent  on  ce)le-ct  pourrait  bien  appartenir  au 

ajoute  aux  belles  couleurs  dont  la  genre  Samnra  5  et  comme  plusieurs 

nature  les  a  embellies  lés  teintes  arti-  espèces  de  ce  dernier  ont  été  trans- 

ficieUcs-de  l'orangé ,  et  d'autres  nuan-  portées  dansle  genre  Myw**  psr.R* 


Broun  (Pn&efc  ,Fï!o/v  Nw^HoU.,  p.  $*U  operculé.  Cest  sans  doute  d'à-» 

533),.  quelaues  auteurs  put  indiqué  près  celle  considération  que  Lamarcfc 

U  place  de  Vltcticia  parmi  le*  Myrsi-  le  rapprocha  d'abord  des  Nérites  et 

nées  ou  Ardisiacées.  C'était  aussi  le  des  Malices,  en  faisant,  aussi  atyetf-* 

intiment  de  Jussieu  (Anni  du  Mus.  tion  a  sa. forme  géoéraie  et  surtout  à 

T.  xv,  p.  35i)  qui  a  insisté  particu-  celle  de  la  co)umel)e.  Depuis,  dans 

tièreinent  sur  le  fruit  drupacé,  mo-  la  Philosophie  zoologique ,  Lamarckj 

aosperme,  et  sur  l'insertion  épipétalee  ajant  établi  la  famille  des  Golima- 

des  étaraines  dans  YHeliciQ.  ^  cées,  y. rangea, les  Hélicinee  entre  les 

La  seule  espèce  de  ce  genre  incer-  Hélices,  les  JJulineg,,lefl  Agathinesj 

tama  été  nommé  H.  cocài/ic/une/isis*  Amphibulines  et  ftûjljet*;  quoique 

C'esl  on  Arore  de  médiocre  gtanaeur,  tous  ces  genres  soient  dépourvus  d  ©«- 

iadieène  des  forêts  de  la  Cochinchi**  percules.  Il  persista  dans  la  même 

dc,  dont  les  branches  sont  étalée?,  les  opinion  (  Extrait  du  Coûts*  etc..)  où 

feuilles  ovales ,  acu  minées,  glabres  et  l'on  voit  ce  genre  placé  dans  les  mêmes 

alternes,  les  fleurs  jaunes ,  disposées  rapports.,  et  c'est  encore  celle,  qu'il 

en  grappes  simples  et  presque  ter  mi-  conserva  dans  son  dernier  ouvrage. 

nales.  retsoou,  se  conformant  à  l'idée  Montfort  ne  trouva  psr  convenable* 

de  Wîlldenow  qui  ne  voyait  dans  le  nom  donné  par  Lamarckç  il  pensa 

l'Helicia  qu'une  espèce  de  $a/q*ra ,  que  ce  nom  avait  trop  de  rapport* 

d  a  pas  mentionné  ce  genre,  et  il  a  avec  Hélice,  et   qu'on  pourrait  le 

transpoité  son  nom  au  genre  jfiTe-  confondre  avec  ce  dernier  ;  i\  proposa 

Uxatttkera  de  Loureiro.  TJn  sembla-  en  conséquence  de  le  nommer  Piio- 

Me  échange  de  mots  pour  exprimer  A*//t;maU  personne  quenous  sachions 

deux  genres  que  Ton  regardait  èom-  n  a  admis  ce.  changement.  Eérussac* 

metreVdislincts,  loin  de  simplifier  oui  a  possédé  Je  premier  en  France 

la  nomenclature,  y  introduit,  au  cou-  1  Animal  de  l'Héucine .,  le  comrau* 

traire,  une  confusion  difficile  à  dé-  niqua  a  Blain ville  en   lui  assurant 

brouiller.  (o..K.)  au  il  est  pourvu  d'un  collier,  que 

1  ouverture  de  la  respiration  esi.fc 

HÉLICÎER.  moi*.  L'Animal  des  g»»che et  l'anus k  droite ,  ce  qui  ne-. 

Coquilles  du  genre  Hélice.  *"•  ce  mot.  ™*  élr«  jf  wugi^  d'après  Blain- 

*  °  •  ^Bj  ville  et  d  après  Say,    Les  observa- 

*ntfr  TnrrLTMwi?  *r  r  •  *  tionsdeces  deux  soologistes  ont  fois 

*HEa.ïaGO»E.£r^cVoaa.iioi.U  connaître  suffisanutienTlAnimel^ 

Ce  sons-genre,  de  Fémssac,  répond  iHélicme*  il  serafacile  desotmaisdn 

aagenre Gerocolle  de  tfoutfcrl  àdop,  U  mettre  ^  w       ri  ayec  Jes  genr€Jk 

£  p*r  Lamarck ,  ainsi  qu  au  genre  environnais ,  eteomme  le  dit  Blain- 

Ibère  de  ce  premier  auteur  ;  les.  Go-  Yilie  l^^euie  (artiele  Béwciw.du, 

quilles  qu  iT  renferme  ont  été  grou-  Dicu  dt9  g^^  fc^  T.  M    .p-/ 

pees  aussi  par  Ocken  *ous  le  rtom  de  465 }  ce  acrâ\auprès  des  Cycloatowes 

Forte*.  F.  Caeocoixe  et  Hélice  -u»a  seraraugé  fc'estaussi  l'opinion 

Cd.  h.)  Je  Férussac ,  mais  avant  cru  aperoe- 

HÉLICINE.    Helicina.    mou.,  voir  un  collier ,  il  a  fondé  sur  ce  ca«* 

Genre  à.  peine  connu  des  anciens  ractère  une  famille  particulière  pour 

Gonchvliolpgnes,    figuré   cependant  les  Hélicinè»  qu'il  a  mise  à  eote.des 

Er  Lister  qui  le  confondit  ayec  (es  furbichies  y  autre  Camille  créée  pour 

flices ,  méconnu  par  Linné  et  Bru-  les  Cyclostomes,  Comme. les  deux  sa- 

guière,   pioposé  par   Lama rck  dès  vans  observateurs  dont  nous  ejvons 

isoi ,  dans  le  -Système  des  Animaux  parlé  ne  mentionnent  aucunement 

»ns  vertèbres,  et  adopté  depuis, par  ce  collier,  dont  parle  Fémssac,' ce 

la  plupart  des  auteurs. .  Lorsque .  ce  sera .  dans  une  .même  coupe  que  *  les: 

genre  lut  proposé  on  n'en  connaissait  deux  genres  se  placeront.  Dans  <  ces 

point  l'ApimaJ ,  mais  on  savait .  qu'il  derniers  temps ,  Gray  *  publié  dans 
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la  troisième  cahier  du  Zoàfàgteèl 
iomnud  un*  Monographie  obmptètti 
des  Héltcines;  il  y  désigne  une  petite 
Coquille  turricufée  Tort  semblable 
pour  l'aspect  extérieur  à  un  Cjclos- 
tome,  de  qui  marque  évidemment 
la  liaison  des  deux  genres.  Enfin  j 
pour  compléter  ce  quenotis  avons  à 
dire  sur  ce  genre ,  nous  ferons  obser- 
ver que  Blaiuvilte,  après  avoir  dû 
(article  Hslicihe  du  Dict.  des  Se. 
Natnr»  )  qu'on  devra  placer  ce  genre 
«Coiédes  Cy  doit  ornes,  l'en  éloigne 
cependant  assez  notablement  dans 
son  système  général  développé  a  l'ai* 
Acte  MoUrfSQV*  da  même  ouvrage. 
Mous  voyons  en  effet  les  Cyclostomes 
faire  partie  de  la  famille  des  Turbos. 
nommés  CtUo&omeé ,  et  les  Hélicines 
être  placées  dans  la  famille  des  El- 
lipscatofcne*ef  séparées  par  les  genres 
Mééûfiiê ,  Ri*9èû  t  Pttasidnelie ,  Jm+ 
pultairett  Ampulline  de  son  genre  le 
plus  analogue.  Nous  ajouterons  que 
noua  croyons  qu*  ce  savant  apolo- 
giste à  réuni  A  tort  les  Roulettes* 
aUH  Hélicines  y  conduit  par  une  an  a-» 
fogie-  dans  le* 'forme*,  supposant 
qu'elle  Soit  parfaite  et  entière ,  ce -qui 
fi  est  pas  »  il  y  a  toujours  ulie  consi-* 
dérfetiufc  importante  qtù  doit  rions 
guider,  c'est  que  l'un  des  genres  est 
mari  fret  l'autre  terrestre ,  ce  qui  suc-* 
pose  dam  Inorganisation  des  Anw 
nia  ut  ,•  au 'moins  d»n*  celle  de  ¥  appJH 
reil  respiratoire,  des  différentes  asse^ 
considérables  pour5  tenir  séparé*  ce» 
doux  genre*;  (il'ètr  est  dé  ceux-ci 
oom  me  des  C>  dos  tomes  et  des  fafu-» 
ditoesqiie  l'on  a  été  obligé  de  distin- 
guer malgré-  utte  bien  grande  analo- 
gie dans  les  Connut Ite*.  Caractères  gé- 
nériques :  Animal  globuleux,  sub«* 
spiral;  le  pied  simple  ,  avec  un  sillon 
marginal  antérieur:' -fête  proboscidir 
forme  ;  lemaffiê  bifobé  au  sommet  et 
plus  court  que  les  tentacule!»  qui  sont 
au  nombre  de  deux,  filiformes, et  por- 
tant les  yettx  è  la  partie  externe  de 
leur  base  sur  Un  tubercule;  les  or* 
«mes  de  la  respiration  comme  dans 
ka Cyolostoraes' terrestre*;  là  cavité 
^rencsnwle  communiquant  avec  l*ex~ 
ffraâtr  p*f  nue  large  fente.  Coquille 
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snbglobuleuse  ou  eonofde,  âf  sptre 
basse  ou  tu rriculée( d'après  Gray); 
ouverture  demi-ovale,  modifiée  par 
le  dernier  tour  de  spire  j  lepérfetome 
réQécbi  en  bourrelet,  le  bord' gau- 
che élargi  à  sa  base  en  une  large 
callosité  qui  recouvre  entièrement 
l'ombilic  et  se  joignant  Obliquement 
.avec  |a  columelle  (Jui  est  tranchante 
faférleurement ,  saillante  et  uu  peu 
tordue;  tin  opercule  corné, complet, 
à  élérnetis  concentriques.  Parmi  les 
espèces  actuellement  assez  nombreu- 
ses ,  nous  citerons  : 

L'HÉLTCINE  NeRITEILE,  HeltCllUl 

île  ri  tel  la ,  Lamk. ,  Anim,  sans  vert» 
T.  vi ,  ae  pai  t. ,  p.  io5 ,  n°  i  ;  Lis*ter, 
Conchyl. ,  tab.  69,6g.  59.    (b>..h.) 

HEIJCITE.  Moxfc.  foss.  Ce  nom 
a  quelquefois  été  donné  an*  Camé~ 

riues.'  (11.) 

.  UÊLICODOXTE.  ffeliccx/eut*. 
Mojx.  Sous- genre  proposé  -par  Fè- 
r ussa c.  dans  le  genre  Hélice,  parmi 
les  Héliooïdes,  jpour  toutes  les  Co- 
quilles de  cette  famille  qui  ont  l'ou- 
verture dentée  ,  l'ombilic  couvert  ou 
visible,    y.  Hélice  et  Anostome. 

*HfeLttX)GferŒ.J&/i«ye/iû.  moll. 
Sbu4- genre  proposé  par  FéfuSsac, 
datte  le  genre  Hélice ,  pour  un  de  ses 
plus? nombreux  groupes.  ïHè  divise 
tn  quatre  sous-section*;  Tune  d'elles 
représente  le  genre  Aeave  de  Mont- 
fort .  y*  ce  mot  et  Hélice*  ■  •  (d.  m  .) 

•HÊUCOIDES.  ttclîooides.  mqll. 
Férussac ,  dans  sa  manière  de  divi- 
ser le  genre  Hélice  ,  a  rangé  sous  la 
dénomination  ae  Redundantcs  toutes 
celles  dont  la  coquille  est  trop  petite 
pour  contenir  tout  1! Animal ,  et  sous 
le  nom  d'Inclus»,  toutes  les  espèces 
d'Hélices  dont  la  tomiille  peut  le 
contenir  en  entier.  Chacune  de  ces 
grandes  divisions  est  ensuite  parta- 
gée en  deux  sections  ,  les  Hélicoïdes 
et  lesGochlotdès  ;  toutes  le*  Coquilles 
globuleuses  enroulées,  et  dont  les 
tours  sont  plus  ou  moins  enveloppant, 
sont  contenues!  dans  1m  première; 
toutes  celles  qui  sont  turticméea  sont 
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comprise»  dam  k  seconde  V.  Co»  dopédk  Méthodique  au  mol  Pàmi- 
csioiosa  et  Hiiaca. ,  (b..h.)  *oi  ,  «ont  :  palpe*  tré^oîniés  ftnt 
HÊLTCOLIM ACE.  Hclicotimax.  **  l'***»  »  a/élevant  rasui&tenieftt 
iwll.  Le  genre  que  Draparnaud  a  •«-«**  «u  chaperon  j  Je  second  «ti* 
créé  sotis  le  mm  de  Vitrine ,  en  ne  «•  ««"coup  plus  long  que  le  pre~ 
«•itérant  que  k  transparence  de  mwrt  antenne*  une  fois  plus  longuet 
li  coquille ,  a  été  nommé  Hélicc-H-  Sue  *■  J*w  et  *•  troB«,  grossissant 
inace  par  Férussac.  Celte  dernière  «^nwbkment  ver»  leur  eitrémilé  | 
Abomination ,  quoique  donnant  nne  corV  allongé  *  P***»  asrtérienres  très- 
idée  plus  juste  du  genre  dont  elle  courtes  dans  les  deux  soie*}  crochets 
faineatir  les  rapports,  ne  pouvait  f»- tarses  simples;  ailes  supérieures  al- 
être  encore   adoptée*    r.   Vitkïnb:  wngw.  1^  getore  HéKoooîe  mie  La- 

(n  .h.)  tr*"«  •*»*  d!abord  nommé  lléUco* 

HELICOMYCE.  *>r.  carrr.  Sï^l^J^iTS' 

(CMmpignons.)    Les    auteurs    allô-  SraTâC  Min3emînu^£L£r*^ 

maods,  eiçellens  observateurs  de  1,  ,„  ^^  AlwWtàVzfc^Vd. 

«tore,  mais.uxquels  on  peut  repro-  FabScius ,  K.  ces  mots ,  a  h  distifr- 

«Wpdefacditéàcréer  des  genres,  ^  ^  '              Dm*U*,    /*T 

«  sont  pas  d  accord  sur  la  place ;  à  ^cHe  rt  ^^    ^.  «.«i,,  ^ 

ÎTE? * -^J  Produ"£n ;  Llnk  ,  »  U  longueur  «  par 'k  M».. des  an- 

d»bord  mise  dans  les  Champignons,  teBBJ          hTonguem-  dos  palpes 

suis  peu  de  temps  après.il  a  eu  de-  „        ,a  £„„.  de,  »;|e$#  ^  f  PJPJJ 

wr  la  rapporter  au»  Qsçdl.toires.  m^]e            ,1Un^    ,           j,       £ 

N«ts  cependant  persute  a  1.  conser-  p^fc,,,,,  jbrment  un  triangle  allon- 

«r  dans  le,  Fongosttés  **£****  gé  dont  le,  bord  interne  est  plus  on 

du  wmnHyphum*  de  Rebentisch,  ^^  «.neve,  fc,  inftriwirS  „£ 

«  la  .et  .  coté  de  \Bormucmm.  pretqtte  owJ        ^jj,,  immttmti.£ 

Quoi  qu  ,1  en  «oit  de  la  vahd.té  de  ces  fcordWrne  sous  le  ventre,  mai.  nd 

Averses  opinions  ,  IHéhcomyce  est  l'embrassent  presque  !«.«,  dessous, 

fondé  sur  une  pet.te  Plante  assersem-  Uar  «U.a/di^oïdS.  „,  fe,.^ 

b.able  a  une  moisissure  rose  ;  elle  est  posténenremeut. 

fermée  de  nlamcns  couru,  brilans ,  het  Cn„,yu,  àeé  HéVnoni*  mm 

■meules,  contournés  en  spirale  ou  tantôt  niie.  avec  de.  appendices  as»« 

en  He-lice,  d  ou  Tient  son  nom  |  ils  u-»  -,  «h-.-.  ~ZV\^  „*.*.  JZ 


Sue  umx    le  ueiruisu  pour  le  reunir  «mièrwMs*  épineuses ,  enfin  ,  ph»- 

>u  genre  Wr,^*,  en  .nno»-  sieur. n'ont  ™*  deu»  longneséptae» 

emt  que  sa  Plante  pourrait  bien  être  derrière  |»  ii,e.  Leurs  ClirymW 

iHjpAaun*  roteum  de  Rebenlwçh,  se  «..pendent  «bernent  par  leur e«- 

K.  «eeoi.  p,  S97,  pi.  4,  fig.  ao.  qui  se  trémiii  notlérienre.  dans  «ne  direct 

^ouve  et  que  nous  avons  observée  uo.  ptr^micujllirlI  ,a  téte  w  ^ 

<bns  les  environ»  de  Pans,  sur  les  dltt  ^^  point  retenues  dans  W 

**"«»  porte»  des  moulins  wupou-  militu        J^y                     .     ^ 

drtsdeÉinne.                          (a.  F)  renfermées  dans  une  coque. 

HÉLICOMIE-  Htiieomim.  un.  Gen-  Les  espèces  de  ce  genre  sont  Martes 

«  de  l'orcW  des  Lépidéptèces ,  fa-  prepres  a<  l'Amérique    mévidioMs» 


■tlledcs.Qinnies ,  trAu  des  Papi)l«-    qnelques-unes  ont  les  ailes  preserue 
«des,  atebbp«rJ^treUleaiix dépens    entièrement  nues.  Godait  (ait.  Fa- 


its Papillon»,  Héleeewieua  t  {*.  oa  nwott  de  l'Ëncjeloaw  Métnodinue) 
■et  )  dâ  Linae.  Les  eesnetères  de  os  décrit  satzante-nenf  espèces  d'HéU»- 
|esre,  telem'ëaMesieptédjanil'Encv-    cenies  parmi  lesquelles  nous  citerons» 
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-  L'fttuoowis  au  Rigih,  Hei.  Ri*  ment,  en  apiac^parmilesHtâeonies 

ùim  ,  ii.  ,  Godar t;   Papiiio  Riçini ,  des  Plantes  du  genre  Sfrelkxia.  Ainsi 

Cram.   Cette   espèce    né  reste  que  le  Musa  Bihai  y  L„  est  VHeiicoaia 

quinze  jours  en  Chrysalide}  sa  Chenil-  Bihai ,  Wiild.  ;  le  Kuêa  humilis ,  Aiibl. , 

le,  suivant  Sybile  de  Mérian,  est  ver-  se   rapportée  YHeliconia  humilis, 

dâtre,   avec  des    poils   blanchâtres  Jacq.;  \'B.  Bihai.  L.,  au  StneUâpia 

très-longs.  Elle  vit  sur  le  Ricin,  vul-  augusta  ,Thunb.  ;  Y  H.  Bihai  t  Miller, 

gairement  Pointa^  Chrisii.  L'Insecte  au  Strelitzia  opa/a,  Donn.;  et  l'<£T. 

parfait  se  trouve  à  Surinam  dans  le  S/reli/zia,  Gmel.,  au  Sireli/mia  régi- 

courant  de  mai.  (©.)  nœ.  V*  Bananier  etSraBi.rrzijt. 

On  compte  environ  une  dizaine 
HËLICONIE.  Heliconia.  bot.  d'espèces  de  ce  genre ,  toutes  inrfigè- 
phajn.  .  Ce  genre  de  la  famille  des  nés  des  contrées  chaudes  de  l'Amé- 
Musacées  et  de  la  Pentandrie  Mono  •  rique  méridionale ,  car  la  Plante  des 
gynie,  L.,  avait  d'abord  été  nommé  Indes-Orientales,  citée  et  figurée  par 
Bihai  par. le  père  Plumier.  Linné  Rumph  [Amb.  bt  p.  i4a,  tab.  6a), 
n'adopta  point  ce  nom  vulgaire ,  et  sous  le  nom  de  Toliutn  buccinaium  as- 
lui  substitua  celui  YHeliconia ,  qui  perum,  et  dont  Lamarck  (Encycl. 
a  été.  admis  par  les  botanistes.  Voici  Méth.)  a  fait  son  Heticonia  indica, 
ses  caractères  :  périanthe  divisé  en  parait  ne  pas  appartenir  au  genre  en 
cinq  segmens  irréguliers ,  profonds ,  question.  Les  plus  remarquables  de 
dont  trois  extérieurs  oblongs,  droits,  ces  espèces  sont  lés  deux  suivantes  : 
canaliculés  et  intérieurs,  inégaux  LTiéLicoNTE  des'Antiixes,  Hèli- 
entre  eux  (nectaires,  L.)$  les  deux  seg-  conia  carilœa  .  Larak.  Cette  belle 
mens  supérieurs  des  sangs  externes  Plante  ressemble  beaucoup,  par  son 
sont  soudés  à  la  moitié  du  dos  du  port,  aux  Bananiers.  On  doit  la  con- 
clus grand  des  segmens  intérieurs,  sidérer  comme  la  principale  du  gen- 
tequel  est  concave ,  lancéolé ,  et  ren-  re ,  car  c'est  elle  que  le  père  Plumier 
ferme  les  organes  sexuels,  jusqu'au  a  rencontrée  dans  les  bois  humides 

S  oint  oh  les  anthères  et  Us  stigmates  et  les  endroits  fangeux  des  Antilles, 

oivent  paraître  ;  le  second  segment  De  sa  racine  noueuse ,  épaisse ,  bfan- 

intérieur  est  très-petit,  en  forme  de  che  intérieurement,  noirâtre  à  In- 


fertiles dont  les  filets,  de  la  longueur  tes,  qui  se  recouvrent  naturellement, 

des  divisions  du  périanthe,  sont  in-  et  constituent  par  leur  nombre  une 

aérés  a  sa  base  interne  ;  style  filifor-  espèce  de  tronc  lisse  et  de  la  grosseur 

me,  surmonté  d'un  stijmtate  crochu  de  la 'cuisse;  chacune  de  ces  feuilles 

et  légèrement   papillaire  ;    capsule  est  arrondie  è  la  base  et  au  sommet , 

oblonsue  tronquée ,  à  trois  valves  ,  è  longue  de  plus  d'un  mètre ,  et  marquée 

trois  Toges    monospermes.    Jussieu  de  deux  nervures  transversales  ,  très- 

(Gênera  #&«/.,  p.  61)  a  considéré  le  fines  et  parallèles,  qui  parlent  en  di- 

Setit  segment  intérieur  comme  une  ver  géant  d'une  forte  nervure  moyen  ne 

tamiue  avortée,   dont  le   filet   est  formée  par  le  prolongement  d'un  long 

court,  en  forme  de  spathe  et  recour-  pétiole  canaliculé  en  dessus  et  con- 

bé;  c'était  aussi  l'opinion  de  Lamarck  vexe  en  dessous.  Enfin  du  milieu  de 

(  Encycl.  Met  h.  )  qui  regardait   le  cet  amas  de  feuilles,  soit  la  partie 

nombre  six  comme  naturel  aux  di-  supérieure  de  la  tige ,  qui   soutient 

vers  genres  de  la  famille  des  Mus»*  un  bel  épi-  distique  droit,  ootoré  et 

cées.  Quelques  espèces  d'Héliconies  •  long  de  près  de  six  décimètres.  L'épi 

ont. été  trapsportées  dans  les  gen-  est  forme  de  spathes  membraneuses  , 

les  Musa  et  Sêretiizia,  qui  les  avoi-  alternes',  situées  sur  deux  rangs  op- 

sinent  de  trèa+près,  -et  réciproque-  posés,  «t  qui  contiennent  (chacune 
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{duaemrs  fleurs  d'une  couleur  verdâ-  genres  très*diftrensdansla  méthode 

trc ,  entassées  les  unes  contre  les  au*  3e  Latreille.  V.  HxxicoNix,PAJUua~ 

très,  eotse  des  écailles  spathacées  et  sien  ,  Piéride  et  Acbkè.             (o.) 
pointue».    Selon    Aublet     (  Plant, 

Gufan.  T.  u,  p.  o5i),  c'est  avec  les  *  BELICOmÊLWrE.  Helicopàanta. 

feuilles  de  cette  Plante  que  les  crée—  moix.  Nouveau  sous-genre  proposé 

le*  et  lesGalibis  font  des  cabanes  sur  par  Férussac,  parmi  lés  HéhcOtdes 

leur*  pirogues ,  pour  se  garantir  de  enroulées ,  pour  celles  des  Hélices  à 

la  pluie  et  de  l 'ardeur  du  soleil .  forme  planorbulaire  ou  subptanorbu- 

I/Hzlioovlb  Bihai,  HeUconiù  2fc-  laire ,  et  dont  l'Animai  est  beaucoup 

ta,Wdld.9  Musa  Biàai,  L.yA]pec.v  trop   grand  pour   être  entièrement 

qui  se  (ronvedans  les  liens  chauds  et  contenu  dans  sa  coquille  ;  il  a  donné 

«Milieux  de. toute  l'Amérique  équi-  les  caractères  suivans  à  cette  coupe  : 

wiùle,  est  nue  espèce  qui  diffère  de  Animal  énorme  pour  sa  coquille;  en 

1»  précédente,  principalement  par  ses  général  le  partie  postérieure   seule 

ieiulles  aiguës  aux  deux  extrémités,  étant  recouverte;  volute  rapidement 

Ses  fleura  sont  d'une  couleur  safra-  développée  dans  le  sens  horizontal  $ 

née  a  languette  interne  blanchâtre  ,  spire  peu  saillante  de  trois  a  quatre 

d'où  le  non  d'Helicoaia  luteo-fusca,  tours;  le  dernier  très-grand;  ouver- 

qoi  lui  a   été  donné   par  Jacquin  ture  très-ample  ,  fort  oblique   par 

(Jfar/.  Schœnbr* ,  i ,  p.  sa),  ra  ppor  t  à  l'axe  ;  bord  intérieur  du  cpne 

LHiucONlSDEsPxRKOQ.ujETSf/0tf-  spiral  portant  pi  us  ou  moins  sur  la 

ia  PùUacorutn  »  L.t  est  entière-  convexité  de  l'a  vaut-dernier  tour,  ce 


méat  glabre  ;.  sa  tige  s'élève  dans  son  qui  rend  la  coquille  perforée  ou  ombi- 
paja  natal  a  plus  de  deux  mètres;  fiquce.  Les  Coquilles  de  ce  sous-genre 
elle  est  droite ,  lisse ,  simple  et  garnie  ontété  confondues  par  les  auteurs  avec 
de  feuilles  portée»  sur  un  pétiole  al-  les  autres  Hélices  ;  cependant  en  con- 
loogé  et  engainant;  leur  limbe  est  sidéraut  que  celles-ci  peuvent  ser- 
mle-lancéolé ,  arrondi  à  sa  base;  vir  de  passage  entre  les  Vitrines  et 
pointa  au  sommet  et  muni  d'une  ner-  les  autres  Hélices,  il  n'y  aurait  au- 
rore longitudinale.  L'épi  qui  termine  cun  inconvénient  d'admettre  le  sous- 
la  tige  est  accompagné  d'une  bractée  gemé  de  Férussac,  oui  réunit  des 
obiongue,  lancéolée ,  enfbrassante  f  espèces  fort  remarquables  par  la  gran- 
et  colorée ,  de  même  aue  les  fleurs ,  deur  du  dernier  tour  de  spire  corn- 
en  orangé  avec  une  lâche noire  àl'ex-  parativement  aux  autres.  Dans  un 
tréroité.  Cette  Plante  est  originaire  premier  groupe  caractérisé  par  un 
des  Antilles  ,  d'où  elle  a  été  intro—  péristorae  simple  et  qu'il  nomme  les 
dnite  en  Angleterre  vers  l'année  Vitrinoïdes ,  il  y  a  deux  espèces  que 
1797  •  Maintenant  on  la  cultive  dans  Draparnaud  avait  à  tort  décrites  parmi 
les  serres  chaudes  de  plusieurs  >ar-  les  Hélices  de  France;  elles  ne  s'y 
ànu  de  l'Europe  continentale ,  et  on  sont  jamais  rencontrées;  c'est  4  Fê- 
la multiplie  par  les  rejets  de  ses  ra»  russac  père ,  qui  les  a  trouvées  en 
nesux.  Une  belle  figure  de  cette  Souabe,  qu'on  en  doit  la' première 
Hante  a  été  donnée  .par  Redouté  connaissance;  ce  sont  les  Hélix  ère- 
(LuWces  f  T.  m ,  tab.  i5i).  (O..N.)  .  vipes,  Drap.,  et  Hélix  rufa.>  Fér.  Le 

second  groupe ,  caractérisé  par  un  pé- 

HÉLICONIENS.    Helicoaii.    iv&.  ristome  épaissi  et  snbréflechi  et  nom- 

liane  donne  ce  nom  à  la  seconde  di-  mé  les  Vessies ,  -  comprend  des  espè- 

râioo  de  son  genre  Papillon.   Les  ces  beaucoup  plus  grandes,  et, entre 

ctnclères  qu'il  lui  assigne  sont  j  ailes  autres   V  Hélix  cornu- giganfeum  de 

«troîtes ,  sonvent  nues  ou  sans  écail-  Chemniu,   qui  est  la  plus  grande 

les  ,  très-enbereft  Y   les    premières  espèce  charnue*  les  eu  1res  espèce»  sont 

«Wongees  y    Je*    postérieures   très-  Y  Hélix  cufxai  Fér-, Moll.  terrestres 

»«rtes.  Cette  •coupe  *  renferme  des  et  fluv;,  pL  9,  a,  fig.  8,  et  V Hélix 
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mgàtfiÊn,  Fer-,  pi  i*,  fig.  4, a,  bw  semblé seÛsemt  à  Perseon «e«rifti*#ï- 

Lfcprcmièiedecaadeu*  aspects  a  été  Ter  la  formation  d*mr  genre;  Une 

rapportée  par  Lalande ,  de  son*  voya*  seule  espèce,  qui  forme  de  petits  «eue» 

ge  en  Afrique  •  elle  est  nouvelle;  la  sinetsde  deuir  à  quatre  lignes  de  dia- 

seconde  vient  des  Grandes-Indes ,  mètre ,  «r  réguliers  ,  ayant  uuedeim- 

èlW  a  été  figurée  par  Bnonani  dan*  ligne  de  hautaa*  totale^  dont  noua 

le  Muêemti  Airchaiianutn ,  pi.   sa.  a  von*  donné  kdescrtptionen  parlant 

(d..bt)  de\'H9licatpori»m(Fr.ceioot.),<xm3' 

♦HEUGOSPORIUM.  bot.  crypt.  titue  ce  genre.  Le  OimpnàncAnm  ae 

{Champignons.)  Ce  genre  a  été  créé  ".PP"»*"  de  cette  Byaaoïde.  Ce  der- 

par  Née*  (Trait. ,  ta*.  *,  f.  66)quilui  mer  «enrea  été  fondé  par Ehrenberg 

donne  les  caractères'  suivans  :  sétules  Ç* <*****.  Botan.  Betyi.,  fasc    a,  p. 

droites,  roides,  presque  simples  5  spo-  *?).  &ea  capactèr*s  génériques  sont 

rulee  en  spirale,  éparses et  génîculées  d  *^ir  des  fibrilles  coiirte*,  libres, 

de  distance  en  distance.  Fersoon,  dans  entremêlées,  ra  menuet  di^rwées, 

sa  My  colorie  européenne ,  a  placé  ce  noire»,  et  desspondies  peUuetdee*  op~ 

genre ,  auquel  il  a  réuni  YHriicotri-  P°$ëes  »  $***  \  YexUfmiH  de*  ra- 

chum  { r.  2e  mot.) ,  dans  les  Ti  icho-  me*";  G*«  **ul«  wrf»  '  t**™** 

mycées ,  ordre  premier  des  Champi-  *ur  *  U*m*&ko**  ,  croit  en  Europe  : 

gnons  dont  le*  semences  sont  exté-  ••■*  *f  Cmmosatnchum  kicolor.  Une 

rfeures  (exosportt).  Cet  auteur  décrit  àtrmèn  espèce ,  qai  et*  ezofcaue  ,  se 

dèut  espèces  iVHeliccmporium  :  l'un ,  trouv«  «*  *■  fouiNe*  d  un  Arbre  in- 

M.  vagamm,  à  fibres  noires ,  éloi-  S?"110*  cIlci  M  «ommnmqaé* iè 

gnées,  k  spores  d'un  vert  jaunâtre.  Il  Enrenberg  (HorœJ>hy*.  *m»/.,p.&5, 

croît  sur  le  bois  de  Chêne.  Vautre,  P-  ■*  «g- *  )  parCbamisso  :  ces*  le 

VIT.  pahmatum ,  irrégulicr,  olivâtre,  C*mmotnek*m  wacotvr.  Ce  genre  est 

à  fibres  couchées,  rameuses,  entrela-  P[*cé  P«r  Perwon  entrele  anumotri- 

cées,  à  sporulcs  d'un  iaunevert.  On  ***m  «f  '  ^**™«"»  «*n* le  pr*»«r 

le  trouve  sur  les  troncs  de  Chêne  «rdre  <}**  lt»cu*mycées ,  première 

coupés.    Cette  dernière  espèce    est  classe  dea  (Aanipiçnens  a- sentewee* 

Y Helièotrichumpuhinatum de  Nées,  °"  «porules    esiérieures    (  exo*po- 

in  JVop.  ^/t.  JVcA  Cttr.f  9 ,  p.  i46,  t.  m  )•  <A-  »•) 

5' f#  **'  (A'  *'J         *HELICTE.  Ifett:/».  bot,  msait. 

;  'HÉLICOSTYLE  HelicoUyla.  S'cïymb^^ 

Moll,  Sous-genve  établi  par  Férus-  la  Syngénésie  superflue,  L.,   établi 

sac ,  pour  un  petit  groupe  d  Hélices  ^  &.î:asst«i(Bull.  delaSoc;  Phil., 

qui   ont  une  çolumelle  solide,  une  BO¥embre  i8i8)qui  l'a  ainsi  came- 

coquille  surbaissée  ou  trochiforme ,  tërisë  .  involucre  campaaulé,  dont 

oueique  ois     dentée     ou     lamellée..  te$  folk)1|5S  ^^  8ur  dJ^né gt     iei 

Comme  le  ditFerus5a.c  lui-même ,  ce  extérieures,  au  nombrede cipq ,  len- 
«oupe  abesoin  d  éprouver  plusieurs  spatulées ,  aêoliquées  par  lenr 

cTiangemens.  (d.  .h.)  ^^  inférieure ,  *ÏÏees  supérieure- 

ment;, les  in  té  rieures  courtes,  appii^ 

*  HELICOTRICHUM.  BOT.QRTrr.  quées,  ovales,  ob  Ion  gués  ou  lancéo- 

{£fampignon*>  )  Ce  gen  re ,  établi  par  lées  ;  calathide  radiée ,  den  t  le  disque 

Nées  (in  AW»  ^<J.  Ao/.,  9,  p.  i46,  t.  est  composé  de  fleurons  nombreux , 

&,f,  5)t  a  été  réuni  par  Petsoon,  dans  réguliers  et  bermapbrodilas,  «*  le 

sa  Mycologie  eucopéenne  ,  p.  i&,  au  einconfe'renca  de  eemi-fleurone  ser 

genre  ZW^ouWitff»,  avec  leatiel  il  a  un  seul  rang >  en  laen^iiotiea  tridtn- 

w.  effet  la  plus  gronde  aaulogie  et  téee  au  sonimet  et  femelles rrébepte- 

dont  il  ne  diffère  que  par  la  disposi-  clc  oonvese,  garni  de  pailletase  an« 

tien  des^bres^csract^eqai  n;a  pas  brassasses  «tmen)brenettse*;  oraêree 
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eompnm^s  des  deux  côtés  ,  rétréci*  k  i .  Spiuocabpjsav  Carpette  tordus 
leur  base,  bordés  sur  leurs  deuv  en  spirale  et  constituant  un  fruit 
arfasd^mbourreletépais  et  arrondi;  obi  on  g  ou.ovë,  marqué  de  cinq  ail- 
aigrette  courte  et  irrégulière ,  cartila-  Ions  spiraux. Les  neuf  espèces  de  cette 
gaieuse  et  dentée  supérieurement,  section  croissent  toutes  dans  l'Ainéri- 
Outre  les»  caractères  précédcns ,  ce  que,. excepté  V Helic/eres  Isor.Q ,  L.  e$ 
genre  en  offre  encore  d'autres  très-  Rumph  (Amboin.  7,  lab.  17),  que 
remarquables.  Ainsi ,  les  corolles  de  Lamarck  a  confondu  avec  \  II.  Ja- 
la  circonférence  ont  le  tube  fendu  ;  rnaicetisis  ,  Plante  qui  croît  dans  les 
il  est  nul  dans  celles  du  disque,  et  Antilles.  Kunth  (  AW.  Gêner.  etSpec. 
le* étamines  ont  leurs  filets  libres,  Plant,  œquin.  T.  v,  p.  3o4  ctsuiv.} 
wecnaiance  qui  dépend. de  la  nullité  en  a  fait  connaître  deux  espèces  sous 
dutobe  de  la  corolle.  Au  reste,  le  les  noms  àUlclicU  guazumœfolta  et 
&nre Ileiic fa  est  placé  par  son  auteur  à* II.  mexicana.  Les  autres  espèces  de 
fins  la  tribu  des  Hélianthées?  il  est  cette  section  sont  Y II.  B amenais,  L.; 
raisin  du  JfreHelia,  dont  il  diffère  II.pentandray\à.\Il.  verba&cifolia  e\ 
non-seulement  par  les  particularités  II.  ferruginata.  Ces  deux  dernières , 
que  nous  venons  de  signaler,  mais  décrites  par  Link ( Enum.  Hort.  Be- 
encore  par  la  forme  de  l'aigrette,  roi.,  2,  p.  199  et  200),  sont  cultivées 
L'espèce  sur  laquelle  le  genre  est  dans  les  serres  chaudes  des  jardins 
formé,  a  reçu  le  nom  A'IIelicta  sar-  d'Europe. 

nentosa.  C  est  un  Arbuste  cultivé  au  a.  Orthocarp^ea.  Carpelles  rap- 

hrà'm  des  Plantes  de  Paris  sous  le  proches  et  droits,  c'est-à-dire  non 

nom  de  Ferbcsina  mutica.      (o..N.)  roulés  en  spirale.  Cette  section  ren- 
ferme quatre  espèces  ,  savoir  :  Helio- 

HELICTÈRE.     Heticteres.    bot.  teres  angustifolia ,  L.  ,  qui  croît  en 

ntâx.  Genre  placé  dans  la  nouvelle  Chine;  H.  hirsuta.  des  forêts  de  la 

braille  des  Bombacées  de  Kunth  ,  et  Cochinchine;  H.   ^oniflora%  Rich. 

dan<  la  Monade! phie   Dodécandrie,  {Jet.  Soc.  Hht.nat.  Paris. ,  p.  111), 

établi  par  Linné  et  ainsi  caractérisé  :  indigène  de  Cayenne;  et  //.  Cartàa- 

calice  tabuleax,  qninquéfide  ;  corolle  ginensis,  L. ,  des  forets  de  Carthagè- 

acinqpétales onguiculés, en languet-  ne.  Outre  les  espèces  précédentes, 

t«etlégèrement  dentés  à  leur  partie  De  Candolle  adonné  les  descriptions 

supérieure;  é  ta  mines  au  nombre  de  abrégées  de  quatre  espèces  trop  peu 


les  anthères  portées  sur  des  filets  très-  espèce  des  Indes-Orientales ,  cultivée 
courts  dont  plusieurs  sont  stériles  ;  dans  le  jardin  botanique  de  Calcutta 
ovaire  supporté  rfar  un  long  pédî celle;  et  rapportée  par  Leschenault;  q*  H. 
cinq  styles  soudés  à  leur  base  ;  cinq  semitriloba,  nouvelle  espèce  de  Saint- 
carpelles  polv spermes  s'ouvra nt  par  Domingue  recueillie  par  le  docteur 
leur  face  inférieure,  quelquefois  Bertero  de  Turin;  5°  H.  undulata  9 
droits,  mais  le  plus  souvent  tordus  en  Loureiro,  et  4°  //.  paniculata  du  mê- 
spirale  régulière  ;  graines  dépourvues  me  auteur.  Ces  deux  dernières  Plan- 
d'albumen,  à  cotylédons  roulés  en  tes;  qui  croissent  dans  les  forêts  de 
spirale.  Les  Hélictcres  sont  des  Plan-  la  Cochinchine  ,  pourraient  bien  n'ê- 
tes ligneuses  et  arborescentes ,  indi-  tre  que  des  espèces  de  Sterculia.  (g..n.) 
W>«  des  climat»  chauds  des  deux  MIÉUCTÈRES.moli..  Quatrième 
Mimjpheres.  Treize  espèces  bien  cer-  _rou__  ju  sous  Kenre  Cochloeène 
Uin« tmt  décrites  dans  le  Prodro-  ^  F?russac<  r  HéwcE.  (d."h.) 
"*û*  Regnt  Veget.  du  professeur  De  .  ' 
Candolle.  Elles  y  sont  distribuées  en  HÉLIDE  et  HELIOPHYTON. 
tant  sections  :  bot.  phan.   Synonymes  de.  Smilax 


tous  vin. 
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aspeta^eiOD  Gesner  et  RuelKus.  /^.  centrai  et  pendant  du  sommet  de  la 

Smilace.  (b.)  loge;  quatre  glandes  opposées  aux 

*  HELIERELLE.  HeiU.Ua.  box.  #fa*  £*£  «2-E 


particules  organiques 
nelta  radios  a ,  lab.  69 ,  E ,  fig.  3 ,  que 
nous  l'établissons.  Cet  auteur  décrit 

fort  bien  le  mucus  dans  lequel  on  la  ^VSnsMn.Zlîa'^l  k  «dic^H 

trouve ,  et  dous  reconnaissons ,  dans  e8tJsu^rieuI.e.  Ce  „nre  ne  «nfe^e 

sa  description  ,  1  un  de  ces  amas  de  ^       .    s  ;,fdi  ènes  de  VAmé_ 

matière  muqueuse  amorphe  dont  se  £        raéridîonll.e.Ce«mtde»  Arbres 

compose  la  base  de  toutes  les  Chao-  ^  ArbrjsSMUX   MÏMrt(   de        iu 

dinees  proprement  dues.   Mais  ces  ^^    .  feuj)les  aUerneg    „.  y,^ 

corpuscules  cunéiformes,  n*™»,  à  sti  J^  polaires,  géminée»,  eï 

d.vergens  par  le  côté  aminci ,  qui  à  fleiVrs  dispoSées  en  ciuïes  ou  en  pa- 

nous  paraissent  assez  remarquables  nicules  tcrminales.  L'espèce  dë<&le 

pour  n  être  confondus  avec  quo.que  Linnë    ^               £■«*»«» , 

ce   son  ,  peuvent-ils  êlre  la   même  ^,     ^  de  Vera_<£ul.  q,,  ,a  ^ 

chose  que  des  globules  agglomères,  u      ^  Jardin  des  Hantes  de  Paris 

que  des  corps  a.t.culésen  forme  de  en  ia  tenanten  scn^chaudependant 

navettes    ou  mun,s  vers  leur  milieu  rhi         ^    fc  (/^  ^    }      £? 

<1  un  point  transparent  T  Nous  appel-  „„},„.,„„,„,  BL,  „,„,  |e  nom  d:// 

lerons    en  attendant  que  ces  doutes  PopayanettsU.  *£,,«  croîl  danë   les 

soient  résolus    U  Plante  de  Lvngbve  „££               &  de  p                el  e„e 

q«.  rayonne  Heïïerela  Lyngbyi.On  ddrei.e8lligè;enlelU  &.  £  précéden,e. 

trouve  le  mucus  qui  la  renferme  dans  B                                fo  mT 

les  eaux  douces.                          (b.)  hÉUOLITHE.  polyp.foss. Ccst- 

*HELIME.  Heiimus. cnvsr.  Genre  à -dire   Pierre    du    soleil.  Quelques 

encore  inédit ,  fondé  par  Latreille ,  et  oryetographes ,    selon    Patrin ,     ont 

voisin  de  l'Hyade  de  Leach.  (aud.)  donné  ce  nom  à  des  Madrépores  Cos- 

*  HELIOCALL1S.  bot.  phan.  Ce  «»«,  principalement  à  des  Astraires. 

nom  fut ,  suivant  Dodœns,  un  syno-  »  wtfr  TnT  n,,,,?    WM  \LAMUX-' 

nvrae  d  riehan  thème.  V,  ce  mot.  (b.)  -w%__4M„1,. 

-  TOYANTES. 

HELIOCARPE  H'iiocarpus  bot.  .  HÉLIOMANES.  mou..  Quatriè- 

riiAN.  Genre  de  la  iamille  des  JLiha-  _            ,,  ...   ,        ,        x  ««te 

<cées ,  et  de  la  Decandric  Digynie ,  éta-  SSî^PJ^  **??  U  sous7SCDre 

bli  par  Linné ,  et  dont  ^caractères  3^Lle  *    Ffru^c  •  P°ur  !f  sucs" 

ontété  exposés   par  Kunlh  (*«,«  \^\S^J^^  °U  g,°bu- 

Gênera  et  Specieï  Plant,  œquinoct.  T*VAl  S  ™™l™  ******  «mgunw- 

T.  v,  p.  34 1  /de  la  manière  suivante:  /fl'  fi^erjeetontm  9  de  Drapar- 

calice*  Pà  quatre  divisions  profondes ,  naud'  K'  Hemce-                    ^  •«•> 

.  colorées ,  caduques ,  presque  égales ,  HELIOPHILE.   Heliophilus.    u*s. 

et  a  préQeuraison  valvairej  corolle  à  Genre  de  l'ordre  des   Coléoptères  , 

quatre  pétales  insérés  entre  le  calice  section  des  Hétéroraères ,  fondé  par 

et  le  support  de  l'ovaire,  plus  courts  Dejean  (Citai,  des  Coléopt.  ,p.  65) 

que  le  calice;  étamines  nombreuses ,  aux  dépens  des  Pédines  de  Latreille. 

dressées  ,  attachées  au-dessus  du  sup-  Nous  ignorons  les  caractères  de  ce 

port  ;  ovaire quadrilocula ire  ;  un  ovu-  nouveau  genre.  L'auteur  y  rapporte 

le  dans  chaque  loge ,  ûxé  dans  l'angle  le  Pedinus  hybridu*  de  Latreille  et 
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YOpaimm  gibbus  de  Fabricius.    Il  i.  Carponeiça.  Herbes  annuelles  a 

mentionne  quatre  autres  espèces  qu'il  siliques  sessiles ,  cylindriques ,  à  pei- 

dësigne  sous  les  soins  de  punctaiu*  ,  ne  rétrécies  entre  les  graines ,  acu- 

Slev.  ;  Hispanicus ,  Oej.  ;  JLusitani-  minées  aux  deux  bouts ,  indébiscen- 

cus,  Hexbst  ;  et  agnstis,  Dej.  tes  ou  à  peine  déhiscentes.  Une  seule 

Klug  avait   établi  sous  le  même  espèce  :  HeliophilaJiiiformUy  L. 

nom  un  genre  d'Insectes  de  l'ordre  ,„    r     ,             u    v                 n 

Jes  Hyménoptères  ,  qui  depuis  a  été  .   "-  **»*»»•  '  Herbes  ann>«lles, 

mou                                         (add.)  îrès-grête«.  P/esque  monil.formcs,  et 

v        'a   peine  rétrécies  entre  les  graines. 

HÈLIOPHILE.    HeliophUa.   bot.  ^nq  esptees  :  ^  rfm«c/a ,  Tnunb.  ; 

rai».  Ce  genre,  de  la  famille  des  ^r "n  .'       .  ,7         **««*/'*««, 

ûndferes  et  de  I.    Tétradjnamie  »•  C.,  Delessert  (/C0/«.  5e/ecA,  n,  p. 

«ligueuse,    L.,    .été    fondé  par  l^Jf^VT^'Pr^n  re't' 

n.  3.6).  Dans  s.  Monographie  des  >°»c/>'M°>  »•  & 

Crucifères  (6>j/.  i7e^//.  F'eg.T.  11,  p.  m.  Ormiscus.  Herbes  annuelles  à 

677),  le  professeur  De  Candolle  1  a  siliques  sessiles,  très -comprimées, 


limbe  étalé ,  large  et  obovaJe  ;  étami-  H.  ample xicaulh ,  L.  fils  ;  /T.  riualis  , 

ne*  quelquefois  munies  d'une  dent  ;  Burcb.  (CaL  PL  jffr.)  ;  H.  variabi/is, 

silique  à  cloison  membraneuse,  bile-  Burch.  ;  H.  pendu/a,  Willd.  ;  H,  tri- 

cuiiire,  bivalve  ,  presque   toujours  fida  ,  Thunb.;  H.pusilla,  L.  fils,  ou 

déhiscente,  sessilc,  comprimée,  ra-  4  raèiscapensis, Burin.  (FI.  Cap.)\H. 

rement  indéhiscente ,  cylindrique  et  lepid iodes ,  Unie ,  espèce  dont  Roth  a 

pédiceilée  ,  ayant  les  bords  tantôt  formé  le  type  de  son  genre  Trente-* 

droits ,  et  alors  la  silique  est  linéaire ,  pohlia;  et  H.  sessilifolia ,  Burcb. 


'       ■      j  °c    -n  u  A  un  ma. 
tiges  rameuses ,  garnies  de  icuilles 

très-variées ,  portant  des  (leurs  jau-  v.  OriAoselis.  Siliques  sessiles  , 
jies  ,  blancbes,  roses  ,  souvent  d'un  comprimées,  linéaires,  à  bords 
beau  bleu,  et  disposées  en  grappes  droits  ou  à  peine  sinués,  acuminées 
allongées.  Toutes  les  espèces  sont  par  lestyle;  élamines  latérales,  le  plus 
indigènes  du  cap  de  Bonne-Espéran-  souvent  sans  dentelure.  Quinze  espè- 
ce, et  leur  nombre  ,  qui  était  très-  ces  partagées  en  deux  groupes.  Dans 
borné  au  temps  de  Linné,  s'élève  le  premier,  dont  les  tiges  sont  berba- 
aojourd'hui  à  plus  de  quarante,  cées,  annuelles,  se  placent  les  Plantes 
pour  la  plupart  récemment  décou-  suivantes  :  H.  piiosa  ,  La  m  Je.  ;  H. 
vertes  par  Burchell.  Le  professeur  De  digitata,  L.  fils ,  ou  H,  coronoptfolia, 
Candolle  (  loc.  cit.  )  distribue  ces  es-  Thunb.;  H.trifurca,  Burcb.  ;  H»  pec- 
pèces  en  en  buil  sections  de  la  ma-  tinata%  Burcb.,  ou Lunaria elongata , 
nière  suivante  :  Thunb.  ;  H.  fœnkulacea  ,  Brown  ; 
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H.  chamœmeUfotUi,  Burch.;  H,  crith- 
mifolia,  Willd. ,  Deless.  (  Jco/i.  Select., 
Il,  p.  97) ,  ou  Sisymbrittm  chrithmifo- 
iium>  Roth;  H.  incisa,  D.G.  ;  H. 
HivaricaJa)  D.C.,  et£f.  coronopifolia% 
L.  Le  second  groupe ,  dont  les  tiges 
sont  frutescentes  ,  se  compose  des  es- 
pèces dont  voici  rémunération  :  H. 
abrotanifolia  ,  D.  C.  j  //.  glauca  , 
Burch.  ;  H.  fascicularis ,  D.  C.  ;  H, 
suauissima  ,  Bauh.  ;  //,  subulata  , 
Burch.;  H.  platysiliqua,  Browu.,  ou 
Cheiranthus  comosus ,  ïhunb.  ;  H. 
lineaiifolia  ,  Burch.;  //.  stylosa, 
Burch.  5  //.  virgata ,  Burch. ,  et  //. 
scoparia  ,  Burch. ,  ou  Cheiranthus 
strictus,  Poiret.  Cette  espèce  est  figu- 
rée (Delesser t ,  Icon.  Select. ,  1 1 ,  f.  98). 

vt.  Pachystylum.  Une  seule  espè- 
ce (/F.  incana,  Ait.  H.  Kew.)  consti- 
tue cette  Section.  C'est  une  Plante 
sous- frutescente ,  à  feuilles  entières , 
à  silique  sessile,  linéaire ,  velue,  sur- 
montée d'un  style  épais  ,  conique  et 
glabre. 

yn.  Lanceolariiu  Silique  compri- 
mée, sessile ,  lancéolée,  surmontée 
par  le  style  court  et  persistant  ;  grai- 
nes très-grosses ,  à  cotylédons  linéai- 
res, dont  une  extrémité  eu  spirale 
enveloppe  l'autre.  Cette  section  se 
compose  uniquement  de  Y  H.  macro- 
sperma  qui  est  une  Plante  sous-fru- 
tescente, glabre. 

viix.  Carpopadium.  Silique  com- 
primée, allongée,  linéaire,  suppoitéc 
par  un  long  thécaphorc ,  et  acuminée 
pur  un  style  très-court.  On  ne  comp- 
te encore  dans  cette  section  qu'une* 
seule  espèce ,  nommée  H.  cleomoides , 
D.  C.  et  Delesser  t  (  Icon,  Select. ,  11 , 
tab.  99  ).  Cette  Plante  avait  été  pla- 
cée dans  une  autre  famille  par  Lin- 
né ;  c'était  son  Chôme  capensis.  Sept 
autres  espèces  très-peu  connues  sont 
encore  mentionnées  dans  l'ouvrage 
du  professeur  DeCandolle.     (g..n.) 

•  HÉLÎOPHILÉES.  Heliophileœ. 
bot.  phan.  Tribu  de  la  famille  des 
Crucifères,  formée  par  De  Candolle 
(Sysi.  Regn.  Vegit.  T  11 ,  p.  876)  qui 
l'a  ainsi  caractérisée:  siliqueallongée, 
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le  plus  souvent  obtangue  ou  ovale, 
dont  la  cloison  est  linéaire ,  à  valves 

Î >lanes  ou  légèrement  convexes  dans 
e6  siliques  allongées.  Cette  tribu  fait 
partie  du  cinquième  sous-ordre  de  la 
famille,  c'est-à-dire  des  Diplécolo- 
bces.  Klle  comprend  les  genres  Cha- 
mira,  Thunl>.,  et  Heliophila  de  Bur— 
raann.  V.  ces  mots.  (o..N.) 

'•  HELIOPHTALME.  Ilcliophtal- 
mum.  bot.  phan.  Genre  de  la  famille 
des  Synanthérécs ,  Corymbifèrcs  de 
Jussieu,  et  delà  Syugénésie  frustra- 
née,  L.,  établi  par  Ranncsque  (  Flor, 
Ludovic. ,  1817),  et  dont  les  carac- 
tères ont  été  exposés  de  la  manière 
suivante  par  Cassini  qui  les  a  extraits 
de  la  description  ti  ès-négligée  de 
l'auteur  :  involucre  formé  de  plu- 
sieurs séries  de  folioles  inégales  ,  les 
extérieures  longues,  étalées;  les  in- 
térieures scaiieuscs  et  colorées  ;  ca- 
lalhide  dont  le  disque  est  composé  de 
fleurons  nombreux,  réguliers,  her- 
maphrodites, et  la  circonférence  d'un 
rang  de  demi-fleurons,  en  languettes 
ovales  et  neutres;  réceptacle  plane  et 
garni  de  paillettes  «-.caricuses,  colo- 
rées, disposées  sur  un  seul  rang  cir- 
culaire cuire  les  fleurs  de  la  cou- 
ronne et  celles  du   disque  ;    ovaires 


par  la  forme  de  l'iuvolucre,  par  celle 
du  réceptacle  et  parla  disposition  des 
paillettes  du  réceptacle.  \SlIelioph- 
talmurn  ciçutœfb/ium ,  Rafin.,  cm. 
une  belle  Plante  indigène  de  la 
Louisiane,  remarquable  par  ses  Jo- 
lies feuilles  bipinnées  ,  et  ses  grandes 
fleurs  jaunes ,  terminales  et  solitaires. 

9  HÉLIOPHYTON.    bot.    ph^. 

F.  HÉLIDE. 

HELIOPSIDE.  Heliopus.  bot. 
phan.  Genre  de  la  famille  des  Sv- 
nanthérées ,  Corymbifèrcs  deJussicu, 
et  de  la  Syngénésie  superflue,  la. , 
éta  bl  i  dans  l 'Énchitïdium  de  Persoou , 
vol.  11 ,  n  473  ,  et  adopté  par  H.  Cas- 
sini qui  lui  a  donné  les  principaux 
caractères  suivans  :  involucre  doal 
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les  folioles  sont  disposées  presque  ,  bot.  phak.  Genre  de  la  famille  des 

oblongues ,  appliquées  par  la  partie  Borraginées  et  de  la  Pentandrie  Mo- 

inférieure,  étalées  et  appendicifor-  nogynie,L., ainsi  caractérisé: calice  à 

nés  au  sommet;  calât  nid  e  radiée  ;  le  cinq  divisions  profondes  ;  corolle  hy- 

disque  composé  de  fleurons  réguliers  pocratéri  forme  dont  l'entrée  est  dé-* 

et  hermaphrodites  ;  la  circonférence  pourvoie  de  dents  ;  le  limbe  à  cinq 

d'an  rang  de  demi- fleurons  femelles;  petites  découpures  séparées  par  des 

réceptacle   conique-elevé ,  garni  de  sinus  repliés,  simples  ou  portant  une 

paillettes  demi-embrassantes ,  roem-  petite  dent  ;  et  ami  nés  non  saillantes; 

crâneuses ,  linéaires  f  arrondies  et  co-  stigmate    pelté,    presque    conique; 

taées  à  leur  sommet;  ovaires  obi  on  gs,  fruit  composé    de    quatre    nucules 

tètragones ,  lisses  et  absolument  dé-  cohérentes  et  non  portées  par  un  ré- 

pourrus  dvaigrettes.  Ce  genre  appar-  cep  ta  cl  e  commun  (gynophore).  Ces 

tient  à  la  tribu  des  Hélianthées ,  sec-  caractères,  que  nous  avons  empruntés 

titra  des  Hélianthées-Rudbeckiées  de  à  R.   Brown  (  Prodr.   Flor.   Aov.- 

Cassini  où  cet  auteur  le  place  près  Holland. ,  p.  499) ,  expriment  exac-* 

àesçtores  Viomedâa,  Helicta  y  JVe-  tement  la  véritable  structure  de  la 

délia  ,  desquels  il  diffère  par  l'absen-  corolle  ,  que  Linné  décrivait  comme 

ce  totale  de  l'aigrette.  '  ayant  un  limbe  avec  des  découpures 

L'Heltowide  lisse y  Heliopsis  lœ-  de  diverses  grandeurs.  R.  Brown  a 

pis,  Persoon,  est  une  Plante  herba-  proposé  d'exclure  de  ce  genre  l'J/e~ 

cée ,  à  feuilles  opposées ,  ovales ,  den-  liotropium  indicum ,  L. ,  a  cause  de  sa 

tées  en  scie  et  à  trois  nervures;  ses  noix  mitriforme  profondément  bilo- 

calathides,  composées  de  fleurs  jau-  bée,  à  segmens  biloculairea  dont  les 

nés,  sont  grandes ,  terminales  et  so-  deux  loges  ventrales  sont  vides.  Leh- 

litaires.  Elle  croît  dans  l'Amérique  msmn(FamiL'j4speri/ol.Auci/^pmiS) 

septentrionale.  Linné  avait  transpor-  en  a  fait  le  type  du  genre  Tiaridium. 

té  cette  Plante  dans  quatre  genres  dif-  V.  ce  mot.  L' Helioiropium  malaba- 

férens.   Elle  a ,  en  effet ,  pour  syno-  ri  eu  m  de  Retz  et  Y  H,  supinum  de 

nyraes ,  Y  Helianihus  lœvis ,  L.  ;   le  Willdenow  ont  encore  été  séparés  de 

Buphtalmum   helianthoides ,    L.    et  ce  çeureparR.  Brown  à  cause  de  leur 

l'Hérit.  (  Stirpes  Nou.  ,  p.  95 ,  tab.  45);  calice  tubuleux  et  à  cinq  dents  ;  mais 

le  Rudbetlia  oppositi/viia ,  L.  jet  le  cette  faible  différence  ne  paraît  pas 

Sylphium  solidaginoides ,  L.     (o..N.)  suffisante  pour  motiver  une  distinc- 

*   HÉLIORNE.    TTeliomU.    ois.  tiongénénaue.lVfliî//0/«!p«„«wy/a- 

Hom  donné  par  Vieillot  à  no.re  genre  tum  '  ^"^jtï  **«*. <*»&**■ 

r  aw    1?     iJT.^    rr •    /««    „  \  res  par  la  gorge  de  la  corolle  qui  est 

Grebe-Foulque.  V,  ce  mot.  (DR..Z.)  _  ^  r.^  \  ..?„••,.  •  ^    ^  ~, 

^  v  '  resserrée  et  munie  intérieurement  de 

HELIOSACTE.  bot.  fhan.  Syn.  cinq  dents  subulées.  Plusieurs  espèces 

ancien  d'Hièble.  V .  Sureau.      (b.)  de  ce  genre  avaient  été  placées  dans 

♦HELTOSCOPE.  rept.  saur.  Es-  fe  K??™ ^iihospennum rpar Forskahl. 

pèce  du   sous-genre   Tapaye  ,   qui,  Dehle,  dans  sa  Flore  d  Egypte,  les  a 

selon  Pallas,  marche  ordinairement  rcP }acéef  P?rmi  les  Héliotropes   soit 

la  tête  redressée ,  et  paraît  se  plaire  à  en  ,cs  réunissant  a  des  espèces  décri- 

fi«r  le  soleil.  ^.  Ag ame.  (b.)  tes  «"*»•««««*  par  L.nnéet d  au- 

ur.  T^oz-rmT  *  c  .m  tres  autcurs  ,   soit  en  leur  donnant 

HELIOSCOPIAS.  bot.  phan  Nom  dcs  n0ms  spëcifiaues  nouveaux.  Leh- 

scientifique  de  1  espèce  d  Euphorbe  mann  a  formë  soll  Hcliotropium  Uni- 

vulgairement  nommée  Réveil  e-ma-  folium  mc  le  Myosotis  fruticosa  ,L. 

Un.  Celte  Plante   est  probablement  Enfin ,  pour  terminer  rémunération 

ttlIe9.U^?ine  d?5lK5?lt  d,éJ?,£°u,?  le  des  changemens  qui  ont  été  opérés 

nom  dHelioscopiumd  après  \  ffelios-  dans  ce  genre  Qu  des  additions  qui 

kpùm  des  Grecs.  (b.)  loi  ont  dtë  faitts  y  MUS  cit€ron5  £{ 

HÉ LIOT  R  OPE.  Heliotropium.  d'après  R.  Brown  (  toc.  cit. ,  p.  497  ) ,' 
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le  Tournefortia  humUi$>  L. ,  corn*  tromumTeruvianum  ,L.,  est  un  petit 
me  appartenant  aux  Héliotropes.  Le  Arbuste  qui,  dans  sa  patrie,  atteint 
Tournefortia  monostachy a ,  Willd.  (in  jusqu'à  deux  mètres  de  hauteur.  Ses 
Ram.  et  Schult.  Syst.)t  est  la  même  branches  cylindriques  et  velues  sont 
Plante  ,  selon  Kunth  ,  que  YHeliotr.  garnies  de  feuilles  ovales ,  obi  on  gués, 
sttictum  de  celui-ci.  D'un  autre  cote ,  pointues,  ridées  et  portées  sur  des  pè- 
les/ife/to/r.  lifàospermoidesetH.scor-  tioles  courts.  Les  (leurs,  d'un  blanc 
fnoides,  Willd.,  doivent  se  rapporter,  violet  ou  bleuâtre,  répandent  une 
a  première  à  YAnchusa  tuberosa  ,  odeur  très-suave,  analogue  à  celle  de 
Kunth  ,  et  la  seconde  au  Myosotis  la  vanille.  On  cultive  avec  facilité 
grandiflora  de  cet  auteur.  —  Les  espè-  cette  Plante  dans  toute  l'Europe.  Elle 
ces  d'Héliotropes  sont  très-nombreu-  se  multipliefde  boutures,  et  on  peut 
ses.  Plus  de  quatre- vingts  ont  été  dé-  également  faire  lever  ses  graines  eu 
cri  tes  par  divers  botanistes  qui  ne  se  les  semant  par  couche,  et  garantis- 
sont  pas  beaucoup  accordés  sur  la  San  t  du  froid  les  jeunes  pieds  pendant 
nomenclature.  Ainsi  Lehmann ,  au-  la  saison  rigoureuse.  Cette  Plante ,  si 
quel  on  doit  un  travail  sur  les  Borra-  commune  aujourd'hui,  a  été  envoyée 
ginées  nucifères,  a  imposé  des  noms  pour  la  première  fois,  du  Pérou  en 
spécifiques  aux  espèces  rapportées  de  i74o  ,  par  Joseph  de  Jussieu. 
1  Amérique  par  Humboldt  et  Bon-  L'Héliotrope  d'Europe,  Helio- 
pland,  et  qui  ont  été  décrites  par  tropium  Europeum ,  L.  ,  possède  une 
Kunth  sous  d'autres  dénominations,  tige  rameuse  ,  plus  ou  moins  étalée, 
Celui-ci  a  donné  la  synonymie  de  ces  haute  seulement  de  deux  à  trois  dé- 
Plantes  clans  un  Index  qui  termine  le  cimèlres ,  velue  et  garnie  de  feuilles 
troisième  volume  des  floua  Gênera  et  ovales,  pétiolées ,  ridées  et  d'un  vert 
Species  Vlan  tant  m  œquinoctiatium.  blanchâtre;  ses  fleurs  sont  blanches, 
Comme  nous  ne  publions  pas  ici  les  petites,  inodores,  nombreuses  et  dis- 
descriptions  de  toutes  les  espèces  ,  à  posées  sur  des  épis  géminés ,  roulés 
plus  forte  raison  n'entreprendrons-  en  crosse  avant  leur  développement, 
nous  pas  de  fa  ire  connaître  les  double-  Elle  croît  dans  les  champs  et  les  vi- 
emplois  qui  ont  été  commis  par  les  gnes  de  presque  toute  l'Europe.  On 
autres  auteurs  ;  la  liste  seule  en  serait  a  donné  a  cette  Plante  le  nom  d'Her- 
également  longue  et  fastidieuse.  Les  be  aux  verrues ,  peut-être  à  cause  de 
Héliotropes  sont  répandues  sur  4ou te  la  forme  de  ses  fruits  qui  ont  quel- 
la  surface  du  globe ,  mais  elles  se  que  ressemblance  avec  ces  excrois- 
trouvent  pour  la  plupart  dans  les  sauces  de  la  peau  ,  car  elle  ne  paraît 
contrées  chaudes.  L  Eut  ope  en  nour-  pas  du   tout  propre  à  les  détruire. 


nombre.  Celles  de  la  Nouvelle-Hoi-  médicales ,  malgré  les  merveilleuses 
lande  ont  été  partagées  par  R.  Brown  vertus  que  Pline  et  les  anciens  lui 
en  deux  groupes;  l'un  {Heliotropia  attribuaient,  vertus  tellement iraagi- 
vera)  composé  des  espèces  à  épis  rou-  n  a  ires  qu'il  suffirait  de  les  citer  pour 
lés  en  crosse  dont  les  fleurs  sont  tour-  en  démontrer  l'absurdité  ;  mais  les 
nées  du  même  côté  ;  l'autre  (Orthos-  limites  de  cet  ouvrage  nous  preserî- 
tackys)  où  les  épis  sont  droits,  sans  vent  un  emploi  de  temps  et  d'espace 
inclinaison  particulière  des  fleurs.  Les  beaucoup  plus  utile.  (o..n.) 
Héliotropes  sont  des  Plantes  herba- 
cées ou  des  Arbustes  à  feuilles  sim-  HELIOTROPE,  mtn.  Jaspe  san- 
pies  et  alternes.  Les  deux  espèces  sui-  guin  ;  Quartz-Agathe,  vert  obscur 
vantes  méritent  de  fixer  plus  parti-  ponctué ,  d'Hatiy.  Le  fond  de  cette 
culièrement  l'attention.  substance  est  d'un  vert  plus  ou  moins 
L'Héliotrope  du  Pérou  ,  Jfelio-  obscur,   parsemé   de  petites   taches 
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d'un  ronge  foncé ,  translucide ,  au  che  'aux  Arbres  cultivés  dans  les  jar- 

raotnsdans  les  fragrnens  très-minces,  dins  de  la  Cocbinchine.          (g..n.) 

et  quelquefois  dans  toute  la  masse  ,  *  HEUXARION.  Helixarion.uovL. 

lorsque  le  morceau  a  peu  d  épaisseur.  Nouveau  genre  établi  par  Férussao 

r.  Quabtz-Aoathe.            (o.  dm,.)  pour  dcs  Mollusques  à  quatre  tenla- 

HELIX,  moix.  r.  muez.  °ules  de  Ia,  famille  des  Limaçons.  lis 

forment  plus  que  les  Vitrines,  selon 

HELIX,  bot.  pbak.  Nom  scienti-  1  opinion  de  Férussac  ,  le  passage  des 

fiquement  spécifique  d'un  Lierre  et  Hélices  aux  Pannacelles;  ils  ootbeau- 

d'un  Saule.  V.  ces  mots.              (b.)  coup  d'analogie  avec  les  Vitrines  dont 

HELIX  ANTHÈRE.  Helkcanthera.  '  n/*n  ^rSère^p^ur^u  en  a^ant  cT  une 

Jot.  phan.  Genre  de  la  Pentandne  cuirasse  sous  laquelle  la  partie  anté- 

Wynie  ,  L     établi  par  Loureiro  rieure        {  se  contraclcr  ert  ja  lête  se 

{Fior.  Lochmch. ,  I ,  p.  176)  qui  la  relircr  sous  son  bord  ^^jeur  ;  unc 

tin»  caractérisé  :  calice  cyliudracé  ,  lhc  ^^M*  mince ,  transparente, 


pétale  supère,  dont ,1e  tube  est  court,  lcs  principaux  viscères;  elle  est  en 

le  bmbe  a  cinq  divisions  oblongues ,  part}e  cou"vertc  par  des  appendices 

obtuses  et  réfléchies  ;  nectaire  penta-  Mobiles  du  manteau.  Il  existe  un  pore 

«>oet  quinquéfide  au  sommet  et  cm-  muqucux  en  forme  de  boutonnière  a 

brassant  étroitement  le  stvle  ;  cinq  à  l'extrémité  postérieure  du  pied;  les 

tommes  a  filets  insères  sur  la  gorge  orificcs  de  ,a  Wnération    cefui  de  Ja 

de  la  corolle ,  et  t  anthères  linéaires ,  rcspjratioll    }e  nombre  et  la  position 

roulées  en  spirales;  ovaire  oblong ,  des  tcntacuies    80nt  semblables  à  ce 

caché  par  le   calice,  surmonté  d  un  ^oa  ob^e  dans  les  Vilrines.  Fé- 

siïle  de  la  grandeur  des  é  ta  m  mes  et  nissac  n-a  fi       w      lc  dcux        èccs 

duo  stigmate  épais;  baie  couverte  connues  dan°s   cc  |enre     ce  8ronl . 

par  le  calice ,  ovale,  oblongue  et  mo-  Ihélixabion  de  Cuvieb  ,  Helixa- 

aosperme.  Ce  genre  n  a  pas  encore  été  Hon  CuvUri  F<srllM.    Hist.  Nat.  des 

rapporté  à  l  une  des  familles  naturel-  Mo|L  terresf  cl  fluviat       ,         fi 

«connues.  U  professeur  de  Jussieu  8j  ct    ,  fi  cl  f  HéLxa- 

(AnMles  du  tUuséum  d  Hist.  nat.  I.  BIOK    DE    Freycinet      HèHxanon 

xu,  p.  3oi)  a  indiqué  ses  affinités  Frtjcmieù ,  Féruss.,  Hist.   Nat.  des 

soit  avec  les  Encmecs  ou  les  Campa-  Moiw  leiT.  et  flliv. ,  pi.  9  ,  A ,  fig. 

nulacées  dans  le  cas  où  le  calice  ne  3.^  La*  premjère  de  cels  J^       c*t 

serait  pas  adhérent  à  1  ©jane    soit  prësumëiJ  des  tcrres australes;  la  se- 

aTeclesLoranthéesoulesCaprifolia-  conde  vicnt  ^         t  Jackson  de  la 

ce»,  si, au  contraire,  l ovaire  était  Nouvelle-Hollande.  Elle  a  été  rap- 
adhérent.  Cependant  le  caractère  d  a-  lL;e  l'expédition  du  capitaine 

voir  la  corolle  supère,  et  celui  de  Freycinet.  (d   h.) 

l'insertion  des  étamines ,  demandés       .Jp. .   n,™,™.*  ' 

parJussieu,   se  trouvent  exprimés  ,  He.LL-BENDER.bew.bato. Nom 

dans  la  description  de  Loureiro.  Mais  dc  W?  suv  ,cs  J™  <}s  de  1  Ohio  d  u- 

l'in^pection  de  la  Plante  pourra  seule  ™  esPece  nouvelle  du  genre  fcirène. 

décider  la  question  de  ses  affinités.  K'  <*  mo1-  (»•) 

Cette  Plante, HelLxatrtherapamsiiica,        HELLEBOR  ASTER  et  HELLE- 

Lour. ,  aune  tige  ligneuse,  longue  ,  30RASTRUM.    bot.   phan.   Noms 

rameuse;  des  feuilles  lancéolées,  gla-  formés  & Helieborus  par  lequel  d'an* 

bres,  très  -entières  et  ondulées;  les  ciens  botanistes  désignèrent  des  es~ 

fteurs  rouges,  petites,  portées  sur  des  pèces  de  ce  genre,  particulièrement 

épis  longs  et  axillaires.  Elle  s'accro-  YHelleborus  fait  dus  et  ie  viridis,  Oa 
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l'a  même  appliqué  à  V Adonis  wrnà-  gê/\  L.  Celte  Plante  est  cultivée  dans 

fis,  L,                                           (b.)  Tés  jardins,  sous  le  nom  de  Rose  de 

Noël,  à  cause  de  la  beauté  de  ses 
HELLÉBORE.  Ilelleborus»  fleurs  qui  s'épanouissent  dans  la  plus 
bot.  ru  an.  Genre  de  la  famille  rigoureuse  saison  et  lorsque  la  terre 
des  Renonculacées  ,  et  de  la  Po-  u 'offre  partout  que  l'aspect  delà  stérili- 
lyandric  Polygynie,  L.  Dès  la  plus  té.  Ses  feuilles  radicales  sont  coriaces, 
haute  antiquité,  ce  genre,  ou  du  très-glabres,  découpées  en  segmens 
moins  quelques-unes  de  ses  espè-  pédales.  Les  tiges,  dépourvues  de 
ces,  étaient  conuues.  À  l'époque  de  feuilles,  ne  portent  qu'une  ou  deux 
la  information  delà  botanique  ,  Tour-  fleurs  très-grandes,  de  couleur  blan- 
nefort  et  Linné  composèrent  le  genre  chc1égèrementrosée,et  accompagnées 
Helleborus  de  Plantes  très-voisines  à  d^  bractées.  On  rencontre  celte  es- 
la  vérité  ,  mais  qui  pouvaient  cous-  pèce  dans  les  contrées  mon  tueuses  el 
'  tituer  plusieurs  petits  groupes  dis-  boisées  de  l'Europe  méridionale.  La 
tincts.  Déjà  le  genre  Helleboroides  racine  de  celte  Plante  est  un  purgatif 
(Erant/iis,  Saiisb.)  en  avait  été  dé-  violent,  autrefois  très-usité  dans  les 
taché  par  Adanson  ;  le  Coplis  fut  en-  hydropisies  et  les  affections  vermi- 
suite  formé  par  Salibburv  avec  XHelle-  neuses  ,  maintenant  rejeté  par  les 
borus  trifolius ,  L. ,  et  iJsopyrum  de  médecins  à  cause  de  l'excessive  irri- 
Linné  que  Lamarck  avait  réuni  aux  tation  qu'il  produit  dans  le  tube  in- 
Hellébores,  en  a  été  de  nouveau  se-  testinal. 

paré  par  De  Candolle.  Voici  les  ca-  L'Heixe dore  oriental,  Hellebo- 

ractères  assignés  au  genre  Ilelleborus  rus  orientait  s  y  L.    Sa    tige,    haute 

par  ce  dernier  auteur  (  Syst.  Jiegn*  de  quatre  à  cinq  décimètres ,  est  sim- 

reget.  natur.f  i ,  p.  3i5)  :  calice  per-  pie  à  la  base,  rameuse  dans  la  partie 

s  b  ta  ni  à  cinq  sépales  arrondis,  ob-  supérieure,  garnie  de  feuilles  près- 

tus,  grands  ,  souvent  verdâtres;  huit  que   sessiles  ,  à    plusieurs   segmens 

ou  dix  pétales  très-courts ,  tubuleux ,  palmés  ;  les  feuilles  radicales  sont  pu- 

inférieurement  plus  étroits  et  necta-  Descentes  en  dessous  et  divisées  en 

rifères;  trente  a  soixante  étamines;  lohes  pédales.  Les  fleurs,  d'un  dia- 

trois  à  dix  ovaires j  stigmates  sessiles,  mètre  considérable ,  ont  les  sépales 

orbiculés;  capsules  coriaces  ;  graines  de  leur  calice  ovales  et  colorés.  Cette 

elliptiques,  ombiliquées,  disposées  espèce ,  intermédiaire  entre  I\r7e7/e— 

sur  deux  rangs.  Les  espèces  de  ce  borus  ttiger  et  Y  H.  viridrs,  L. ,  croît 

genre  sont  des  Plantes  herbacées ,  vi-  dans  les  contrées  mon  tueuses  de  PO- 

vaces,  dures,  coriaces,  glabres  ou  a  rient,  principalement  sur  les  bords 

peine  pubescentes.  Leurs  feuilles  ra-  de  la  mer  Noire  ,  sur  le  mont  Olym- 

dicales  sont  pétiole  es ,  découpées  en  pe,  et  à   Anticyre  d'où  Tougaefort 

segmens  palmés  ou  pétales;  celles  de  l'a  rapportée.  C  est  de  cette  Plante  et 

la  tige  ont  des  formes  variées  ,  et  elles  non  de  la  précédente  que  les  anciens 

manquent  souvent.   Les   tiges   sont  ont  tellement  préconisé  les  vertus , 

tantôt  rameuses  et  m ulti flores  ,  tantôt  qu'aucun  autre  médicament  n'a  joui 

divisées  seulement  en  un  petit  nom-  aune  plus  grande  célébrité.  De  l'IIel- 

bre  de  ramifications  qui  ne  portent  léborc ,  de  l'Hellébore,  telle  était  la 

que  peu  de  fleuis.  Tous  les  Hellébores  prescription  accoutumée  des  Purgons 

fleurissent  en  hiver  ou  au  printemps;  de   l'antiquité,  lorsqu'ils   avaieut  à 

ils  croissent  dans  les  buissons  et  les  traiter  quelque  maladie  mentale  que 

endroits njontueux  de  l'Europe  et  de  ce  fût;  et  le  préjugé  en  faveur  de  ce 

l'Orient.   On   connaît   neuf  espèces  remède  avait  acquis  une  telle  force  , 

d'Hellébores,  parmi  lesquelles  nous  que  les  plus  célèbres  philosophes  en 

nous  bornerons  à  décrire  les  suivan-  prenaient  souvent  avant  de  travailler 

tes  :  pour  s'exciter  et  se  rendre  l'esprit 

L'Hellébore  noir  ,  Helleborus  ni-  plus  inventif.  Il  est  pourtant  douteux 
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ooe  celte  racine  ait  jamais  produit  les  anthères  sont   transformée*  en 

des  efiêts  semblables  a  ceux  qae  pro-  pétales   bilabiés.    L'auteur  de  cette 

duit  sur  nos  beaux  esprits  la  liqueur  tribu  y  -a  placé  les  genres  suivans  : 

de  Moka.  Toutefois,  les  anciens  mé-  Cal//ta,  Pers.;  Trollius,  L.;  Eran- 

éecrbs  avaient  reeonnu  la  violence  de  /àis  ,  Salisb.  ;   Helleborus ,  Adans.  ; 

cette  racine,  et  pour  en  adoucir  Tac-  Coptis ,  Salisb.  ;  lsopyrum  ,  L.  y  Ene- 

tion,  ils  lui   faisaient  subir,  avant  m  ion?  Rn  fin.  ;  G  art  (te  lia ,  Tournef., 

de  l'employer,  diverses  préparations  JVigella  /fourn.  $  Aquilegia ,  Toum.; 

qui  nous  sont  inconnues.  Ils  ne  la  Deipfùnium>  Touru.;  et  Aconitum, 

«Hmnsient  point  aux  vieillards ,  aux  Tournef.  V.  tous  ces  mots.    (o.-.N.) 

femmes  délicates  et  aux  enfans.  HELLEBORINE.  bot.  phaN.  Les 

IHelieborus tiridis et  VHelL  fœii-  anciens  botanistes ,  jusqu'à  Tourne- 

*i,  L. ,  sonLaussi  deux  espèces  très-  fort  inclusivement ,  donnaient  ce  nom 

"marcpiables.  La  première  croit  dans  ail    genre    d'Orchidées    que    Linné 

f  bois   montueux   du  midi   de  la  nomma  ensuite  Serapias.  Cette  der- 

'rance,  de  l  Italie ,  etc.  ;  la  seconde  Diere  dénomination  a  été  adoptée  par 


nommevulgairement  Pied  deGriffbn.     loul  en  conservant  le  genre  Serapias, 
Un»  la  médecine    vétérinaire,    on    a    néanmoins   rétabli    l'ancien    mot 


emploie  sa  racine  pour  entretenir  des  d'Helteborine ,  pour  désigner  un  geu- 
«toos,  et  la  décoction  de  ses  feuilles  rc  COmPosé  des  espèces  auxquelles 
«t  utile  contre  le  farcin  des  Clic-    S wartz  .donnait  le  nom  de  Serapias; 


vaur. 


ÏT  .  *..,,»  tna'is  il  ne  paraît  pis  que  ce  mot  puis- 
ai JL  ^«n1^  ë,entd»  ,e  nom  se  être  adopté,  ayant  été  proscrit  par 
dfaellébore  a  quelques  Vératres  ,  et  Lmné    à  cause  de  âon  trop  de  rcs- 

notamment  au  Fetatmm  album ,  L*  SPmhIance  avec  celui  d'Hellébore  qui 

•  Véhathb.'                           (O..N.)  désigne  des  Plantes  extrêmement  éloi- 

»  npiiPDAti^i?c      «•  i,  i  gnées  des  Orchidées.  Dans  son  tra- 

HELLEBOREES.    Hellehonœ.  vail  sur  jes  Orchidées  d'Europe ,  Ri- 

iw.  thak.  Le  professeur  De  Can-  chard     èrc  a  seulement   admis  les 

z£*U:  ReÇn'  r*get.natur> ,  i  ,  dénominations  imposées  par  Swartt. 
p.  3o6)a  donné  ce  nom  à  la  quatnè-  Vt  Epipactide  et  Serapias. 
ne  tribu  de  la  famille  des  Renoncu-  j^  mot  «I'Helléborines  a  été  ém- 
isées,  et  il  l'a  ainsi  caractérisée  ,  pl  é  r  Du  petit-Thouars  ,  pour 
«Uvauon  du  calice  et  de  la  corolle  désigna  une  des  trois*  divisions  des 
imbriquée;  corolle  tantôt  nulle  tan-  Orchidées  des  îles  australes  d'Afri- 
tot  composée  de  cinq  A  dix  pétales  que.  r.  Orchidées.  (g..n.) 
«nectaires,  L.)  irréguliers,  le  plus  ™,T  T  ^n^n w-nc-e  •  Di 
«ooYcnt  bilabiés ,  nectarifères  ;  calice  HELLEBORITES.  bot.  ph  an  Et 
ordiuairement  coloré ,  pétaloïde  ;  car-  n.on  HelUbomdes.  Syn.  ancien  de  Genr 
ï*Ues  poly  spermes ,  le  plus  souvent  UaRa  Oeniaunum,  L.  r.  Erythrée. 

libres,  s'ouvrant   du  coté  intérieur  *„mTPnnDATnM 

par  «ne  fente  longitudinale,  quel-  A  T  HELLEBOROIDEb.  bot.  piian. 

quefois  soudés  et  formant  un  péri-  Adanson  (Fam.  des  Plantes,  2,  p. 

«me  multiloculaire;   graines   lion-  458)  avait  dé,a  sépare  sous  ce  nom 

«mules  fixées  à  des  placentas  sutu-  &néri$"*}  ^elUboruê  hyemaiis    L., 

«m.  Les  Plantes  de  cette  tribu  ont  ?ont  **l«bury  (  Trans.  Lin.,*  ,  p. 

«io  tiges  herbacées ,  des  feuilles  *U  3o5  )  a  forme  son  genre  Erantlus.  Ce 

ternes  ;  des  fleurs  colorées  de  toutes  dernier  nom  a  ete  adopté.  V.  Eran- 

1«  manières ,  dont  les  filets  des  éta-  TI,IS-                                         (g..k.) 

•aînesse  convertissent,  par  la  cul-  HELLEBORUS.   bot.    phan.    V. 

^re,  en  pétales  aplatis,  tandis  que  Hellébore. 
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HELLEBUT.  pois.  L'un  des  noms  garis\  4°  H.  Ckinensis  ou  Languas 

vulgaires  et  de  pays  du  Flet.  Fr.  Pi.su-  Chinensis ,  Kœnig  ;  5*  et  H.  aquatica 

ronecte.                                      (b.)  ou  Languas  aquatica  de  Kœnig.  Ces 

trois  dernières  espèces  croissent  dans 

HELLÉNIE.  He  lie  nia.  bot.  phan.  les  Indes-Orientales,  et  sont  cultivées 

Ce  genre,  de  la  famille  des  Scilami-  dans  les  jardins  de  la  Chine.     (G..N.) 
nées  de  Brown  et  de  la  Monandrie 

Monogynie,  L.  t  a  élé  primitivement  *HELLIGOG.ois.(Montagu.)Sjn. 

établi  par  Kœnig  (in  Retz  Observ.,  de  Pingouin  macroptère.    P".  Pin- 

fasc.  3,  p.  48  et  64)  sous  le  nom  de  couur.                                    (dr..z.) 

fïïSfl  ReU (/0C*  ?'-*-  ftK'  SP:  *HELLUO.  anotl. Svn.  d*Erpob- 

17)  Aangea  ce  nom  trivial  en  celui  d  „    d        ,          è        |  ëral  d£is_ 

i™  S  TK?  *  J"    '         P.    '  «•>!"  naturelle  â'Ockeu.  C'est  le  gen- 

Kn~.qV-L           Pl««!«rs  »utres  reNephélis  deSavigny.  Il  contilnt, 

yïïSw.        n0m'.  toî  • U  n          .  <»aus  l'auteur  allemand  ,  les  Hirado 

cHellema.  qui  avait  élé  inutilement         ,       •■,_#•     '/„  „,„    l„ 

employé  par  ketz  lui-même  pour  dis-  ^^'  '^"' ^f^a' ^ff 

tingueV    génériquement    le*   Costus  'erociUa   marginata  el  lineata  des  au- 

speciosus^  été\  nouveau  proposé  teurs  antérieurs.                            (b.) 

par\Villdenow(<S/>ec.  Plant.,  i,p-4)  HELLUO.  Heliuo.  tKS.  Genre  de 

et  généralement  admis  pour  désigner  Tordre  des  Coléoptères,  famille  des 

le  genre  en  question.  Brown  (Prodr.  Carnassiers,  tribu   des  Cara biques  , 

F/or.  Nov.-Holland. ,  p.  507  )  a  tracé  établi  par  Bonelli  (Observ>EntomoL, 

de  la  manière  suivante  les  caractères  a*  partie)  et  adopté  par  Latreille  qui 

de  ce  genre  :  périanthe  dont  le  limbe  l'avait  réuni  (Hègn.  Anim.  de  Cuv. 

intérieur  est  à  une  seule  lèvre  munie  T.  ni)  à  ses  Lébies_,  et  qui  l'a  ensuite 

et 


ire— 
celle 

lobule  très-court,  arrondi,  entier  ou  des  Etuis-Tronqués  ou  Trôncatipen- 

bilobé,-  capsule  crustacéc;  semences  nés,  à  la  suite  du  genre  Aothie;  les 

pourvues  d'un  arille.  Le  genre  Helle-  caractères  de  ce  genre  sont  :  milieu 

nia  est,  en  outre,  caractérisé  par  une  de  l'écbancrure  du  menton  uniden— 

inflorescence  en  panicules  ou  en  grap-  té  ;  languette  peu  avancée  au-delà  de 

Ses  lâches  à  l'extrémité  de  la  tige,  l'origine  des  palpes  labiaux,  pres- 
sa ns  son  travail  sur  les  Sci  ta  minées  que  carrée,  arrondie  a  son  extré- 
(Trans.  of  Linn.  Societ.  T.  vin,  p.  mité  ;  élytres  tronquées transversale- 
344),  Roscoë  n'a  pas  hésité  à  réunir  ment;  palpes  extérieurs  terminés  par 
ce  genre  à  YAlpinia,  dont  cependant  un  article  un  peu  plus  gros,  obeo- 
il  diflère  ,  selon  Brown  ,  par  son  filet  nique. 

développé  au-delà  de  l'anthère  et  par  Ce  genre  se  distingue  des  Anthics 
la  texture  de  la  capsulfc.  —  On  ne  par  la  forme  des  élytres  et  de  quel- 
connaît  que  cinq  espèces  de  Sci  ta  mi-  ques  parties  de  la  bouche  qui  les  r  ap- 
nées décrites  sous  le  nom  générique  prêchent  des  Cymindes.  Latreille 
à'Hellenia,  savoir  :  i°  //.  cœrulea ,  (loc.  cit.)  cite  deux  espèces  de  ce 
R.  Br. ,  Plante  du  bord  littoral  de  la  genre  ,  celle  qui  a  servi  à  l'établir  et  : 
Nouvelle -Hollande,  entre  les  tropi-  L'Helluo  a  côtes,  Heliuo  costa- 
ques  et  près  du  port  Jackson;  a°  H.  tus,  Bon. ,  que  Latreille  avait  placé 
Allughas ,  W.  ,  décrit  et  figuré  par  dans  la  collection  du  Muséum  d  His— 
Retzf/oc.  cit.  T.  i)sous  lenomd'/7e-  toire  Naturelle,  sous  le  nom  à'sfn- 
ritiera  Allughas;  elle  croit  dans  l'île  thia  truncata;  il  est  d'un  brun  cou— 
de  Ceylan  ;  3°  H.  alba ,  dont  Kœnig  leur  de  poix  ;  la  tête  est  ridée  sur  les 
[loc.  cit.)  a  donné  une  longue  des-  côtés  et  près  des  yeux ,  et  le  corselet , 
crtption  sous  le  nom  de  Languas  vul-  qui  est  en  forme  de  cœur ,  est  à  peine 
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plos  large  que  long  et  marqué  de  pbak.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 

points  enfoncés  et  de  petites  rides  thérées ,  Chicoracées  de  Jussieu ,  et 

transversales.  Les  élytres  sont  poin-  de  la  Syngénésie  égale,  L.,  établi  au* 

allées,  striées,  et  portent  trois  côtes  trefois  par  Vaillant    sous    le  nom 

élerèes;  tout   le  corps  est  semé  de  à*  Helminthotheca ,  décrit  par  Linné 

poils,  et  fa  longueur  est  de  vingt-  sous  celui  de  Picris  f  mais  rétabli  par 

ÎQ'tre  millimètres.  Il  habite  au  port  Jussieu  (Gêner.  Plant. ,  p.  170)  qui , 

»elson,  dans  la   Nouvel  le-Hollau-  en    abrégeant    la    dénomination   de 

de,  et  a  été 'rapporté  par  Péronet  Le-  Vaillant ,  l'a  distingué  du  Picris  de. 

soeur.  La  treille  rapporte  à  ce  genre  Linné.  IL  offre  les  caractères  su  i  vans: 

h  (kierita  hirta  de  Fabricius  qui  a  involucre  composé  de  folioles  sur  un 

M  apportée  de  la  cote  de  Coroman-  seul  rang ,  égales ,  appliquées ,  oblu- 

deinir  Leschenault ,  et  qu'il  a  reçue  ses,  munies  sur  le  dos  d'un  appendice 

<klack-Lay  et  de  Westermann  corn-  hérissé  de  poils  rudes  presque  épi- 

a*  Tenant  aussi  des  Indes-Orien-  neux  ;  a  sa  base ,  sont  d'autres  petites 

blés.  Ces  deux  espèces  sont  figurées  folioles  surnuméraires,  irrégulière- 

^as  l'ouvrage  des  Coléoptères  d'Eu-  ment  disposées ,  inégales ,  subulées  , 

ropeque  nous  avons  cité.  (o.)  et  enfin  cinq  grandes  bractées  sur  un 

PFTirrc  ,~-    1     »      -  j   it    j.  seul  rang .  cordiformes  et  foliacées. 

Jh!"  ?  „'  Z    }***?"    * l  f'  environnent  le  tout ;  calathide  formée 

^Hyménoptères,  a.nsi  nommé  par  A    demi.fleurong  n'on,breux  et  hei- 

Fabncm. ,  correspond  au  genre  ba-  m    hrodifcs  réceptacle  plane,  garni 

PJge.  f.  ce  mot.  {xvv.)  de  *&]***  ^ur, £ .  akè£s  ob'£ 

*HELMICTIS.  pois. Genre  formé  comprimés  des  deux  côtés,  ondulés 

par  Rafinesquedans  son  Ichthyologie  transversalement  par  des  rides  paral- 

SidlienDe,  et  qui  mérite  un  nouvel  lêles,  prolongés  supérieurement  en 

examen  pour  être  adopté.  (s.)  un    long  col  cylindrique  ;   aigrette 

mmSB    ^HELMINTHES.  »tâ'!^*Xïïfom, 

«M.  Le  nom  a  elé  donne  a  la  classe  *#■/-•  ,i-    r%./  :~:j      t  .„.  -.  r*  r» 

1  Animaux  qui  vivent  dans  le  corps  vt       r  .  ni     •-  u    u 

j«   ..     *    "  1  *         •  rlor.  Franc.,  est  une  Plante  nerba- 

d-uu-cs  Animaux  ,  en  remplacement       ,     hénaJL  de  noils  diverwns  a  leur 

«te  celui  de  Vers  intestinaux .  par  Du-  **>    f^  ^!,^  1„  t  /8/^û  !" 

«érildans  sa  Zoologie  analytique:  ïom,ncl  fra.  d*u/  Pointes  c™hu.es* 

R.wi«i  1"  «wwbY^'j"^»  ]a  ,,ec  est  dressée,  rameuse  et  cylin- 

hudolpbi  a  nomme  ces  Animaux  En-  j«e         ,».  '     »_  ft.„:ii— J 

tawu/J '-        .     r«     •        t  *  -•  dnque;  elle  porte   des  feuilles  ver- 

W?„'.        ^UT'er    ï""^;  testantes  jïcs  inférieures  obova- 

fcT£n"      «£  P'e^.    I  î  le»,*inuëesi  es  supérieure»  amplexi- 

tt"  dëD.onYna  1°°' ~mm^  ?luS  caules  échancrées'en  cœur;  1<£  ca- 

5«éralement  adoptée,  y.  cemot.  1(lthides  formëes  de  fleurJ  jaunM  ^ 

HELMINTHIDES.  moi*.   Ordre  %%?&  Z  Tl  ™F  t Ft^lt 

t**~~jl         v  a  a  •  Cette  riante  croit  en  Europe .  sur  les 

M  Pv  Xml  *"?*    t"*"*  m.  k>'d*  des  champs  et  des  chemins. 

kL\Y<r!  TiT  ^T  Quoiqu'elle  se  rencontre  en  plusieurs 

££?  r  P"f  ,co.nsë<Ioe,,lld  u.De  endro.ls ,  et  notamment  aux  environ* 

5^^tfcT!?*£l«  df  Pan»', . *  Montmorency,  Bondy, 

j«„.  r"  ^,i  •»"»•*»»  uyu«.  vu  etc.,  elle  n  est  pas  aussi  répandue  que 

*«£»n.,lles  principales;    dans   la  ,      ;  Chicoracées;  onla  trouve 

ÏZ     '  "g- trouven.t  les   Ver,,à.  en  abondance  seulement  dans  quel- 
la }.p«  ou  Pmceaux  de  mer  ou  les  ,      y^    )ëcii(les.  rjne  s^onde 

Aubtcoles  de  Cuvier  et  Lamarck;  la  n    .      _  ■    .,^*i  j  ^«  i^«  i>  ^«u«« 

r^„  i         r         t     rm      -i         t!  espèce  qui  croit  dans  les  Pyrénées,  a 

«çood*  renferme  les  Dors.branches.  ^  ^H  De  CandolJ  et  nom. 

tat^    ï*'  naturahstes  n  adop-       &  HeiJltthia  spinosa.        {o..N.) 
«oi  pas  ces  divisions.  (o.)  r  v        ' 

HELM1NTHIE.  HeMnthia.  iiot.         *  HELMLNTHOCHORTON    ou 
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HELMINTHOCORTGS.  bot.  crypt.  mïnàtîon  de  Vers,  des  Animaux  très- 

(  Hydrophytes.  )  Ces   noms    ont  été  différées  les  uns  des  autres ,  et  dont 

donnés  à  une  Hydrophy  te  très-com-  on  a  même  composé  plusieurs  classes. 


ment  6ons  les:  noms  de  Mousse  de  spécialement  des  Intestinaux  ;  mais  il 

Corse  et  de  Mousse  de  mer,  que  les  n'a  pas  été  adopté  ,  et  c'est  ce  qui 

botanistes  ont  appelée  Fucus  Hel-  nous  engage  à  renvoyer  au  mot  Ik- 

minthochorton ,   et  que   nous  avons  testtnàttx,  l'histoire  des  êtres  singu- 

placée  dans  notre  genre  Gigartina?  liersdont  la  manière  de  vivre  et  de  se 

on  ne  doit  pas  confondre  la  Mousse  multiplier  est  encore  si  peu  connue, 

de  Corse  avec  la  Coralline  de  Corse.  (lam..x.) 

Beaucoup  de  botanistes  se  sont  oc-  *  HELMINTHOSTACHYS.    bot. 

cupés  de  ce  Fucus,  d'une  manière  crypt.  {Fougères*)  Ce  genre  a  été 

pi  us  ou  mo  ins  spéciale  ;  Lato  ure  l  te  en  établi  par  Kaulfuss  dans  le  Journal 

a  donné  une  bonne  description  dans  de  Botanique  de  Ratisbonne  et  décrit 

le  Journal  de  Physique.  Stéphanopolt,  avec  plus  de  détail  dans  son  ouvrage 

dans  son  Voyage  en  Grèce,  a  publié  sur  les  Fougères  du  voyage  de  Kot- 

un  long  Mémoire  sur  cette  Hante  ;  il  zebuc.  Il  est  fondé  sur  le  Botrychium 

dit  qu'il  y  en  a  deux  espèces,  une  Zeylanicum  de  Swartz  ou  Ophioglos- 

grande  et  l'autre  petite,  et  Jaume  sum  Zeylanicum^. — R.Brown avait 
aint-Hilaire  ,  dans  ses  Plantes  de  déjà  indiqué  dans  son  Prodromus  que 
France,  l'a  figurée  de  la  manière  la  celte  Plante  devait  former  un  genre 
plus  exacte  ;  enfin  De  Candolle  s'en  particulier.  Elle  diffère  cependant 
est  occupé,  et  a  reconnu  plus  de  trente  peu  des  vrais  Botrychium  ;  seulement 
productions  marines ,  réunies  sous  le  fa  fructification ,  au  lieu  de  former 
nom  de  Mousse  de  Corse.  Nous  avons  une  panicule  dont  la  disposition  re- 
examiné cette  prétendue  Mousse  dans  présente  une  feuille  modifiée  comme 
un  grand  nombre  de  pharmacies,  et  on  l'observe  dans  les  Bothrychium  t 
souvent  nous  avons  trouvé  que  celle  forme  un  épi  cylindrique ,  composé 
dont  on  vantait  le  plus  la  qualité  ne  d'épis  partiels  sur  lesquels  les  capsu- 
con tenait  pas  un  atome  de  Fucus  les  sont  disposées  par  verticil les.  On 
Helminthochorton,  Il   nous  est  dé»  ne  connaît  encore  qu'une  seule  esnè- 

;    ell 


Helminthochorion }  enfin ,  nous  avons        HELMWTHOTHECA.  bot.  phan. 


nom  de  Mousse  de  Corse.    (lam..x.)  thie.                                        (g..n.) 

HELMINTHOLÏTHES.  zool.  Des  H E  L M  I NT  I E.  Helmintia.  bot. 

Vermicules  et  des  Hippuritcs fossiles  ph an.  Pour  Hclminthie ,  Helmirdhia. 

«ont  quelquefois  désignées  sous   ce  y.  ce  mot.                                      (h.) 

nom  parles  naturalistes.    (lajvi..x.)  HELMïNTOCORTON.bot. crypt. 

HELMINTÏIOLOGÎE.  zool.  L'on  Pour  Helminthochorton.  V.  ce  mot. 

o  pendant  long-temps  donné  ce  nom  (lam..x.) 

à  la  partie  de  l'histoire  naturelle  qui  HELMISPORTTJM.    bot.    crypt. 

6e  composait  de   l'étude  des  Vers  ;  Link  est  le  créateur   de   ce    genre 

mais  alors  l'on  réunissait  sous  la  déno-  admis  par  Nées,  et  non  adopté  par 
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Persoon  dans  sa  Mycologie  Euro-  beau  poli ,  et  00!  un  aspect  singulier 

pcenoe,  qui  Ta  réuni  aux  De/naiiàm,  qui  les  fait  rechercher  parles  ama- 

genre  placé  dans  les  Trichomycées ,  tcursde  pierres  figurées,             (g.) 
premier  ordre  de  ses  Champignons 

Eiûsporieni,    c'est-à-dire    Champi-  HELMYTON.  poi.yp.  Genre  de 

gnous  dout  les  semences  sont  esté-  proJuction  marine  établi  par  Rafi- 

rieures,  ce  qui  répond  ù  la  série  des  uesque  dans  la  fainiiledes  Hydrophy- 

B)»soïdes ,  ordre  des  Mucédinées  ,  de  tes  Ûlvacées  ;  il  lui  donne  pour  carao 

u  Méthode  de  Link.  Les  caractères  tères  :  corps  allongé,  vermiforme  ou 


tanilé  oui  porte  des  sporidies  cadu-  juryton  aggloméré ,  vulgairement  Ver- 

«Jûfs,  obiongues,    assez    ordinaire-  mlcelie  de  nier  ca  Sicile  ,  et  l'IIeurjy- 

n«U  annelces.  On  trouve  les  Hel-  ton  spiial.  La  première  a  des  filamens 

raispories  sur  les  herbes  sèches  où  ils  cylindriques,  filiformes ,  (rès-longs  , 

ornent  de  très-petites  touffes.  L'/f.  fixe*  par  une  de  leurs  extrémités,  avec 

Khtiioum,  Luik{Be/vt.  Magaz. ,  3  ,  des  scminulcs  ou  gongyles  arrondis, 

J-  v>  lig-  9) ,  Nées  (Trait,  des  Champ.,  disposes  en  grappes.  Dans  la  seconde^ 

*v,fig.  65),  paraît  èlre  quelque  va-  les  filamens  sont  roulés  en  spirale  et 

riétcdu  Dematium  ciiiare ,  Persoon.  fixés  par  un  côte  sur  des  Plantes  ou 

^ H.  casispe/Tnum y  lÀnV  (luc.cit.)0  des    Polypiers;  les   séminulçs    sont 

^t  le  Dematium  artîculalutn,  fera,  epars  dans  la  'substance  de  la  Plante. 

[fyn.Fung.,  p.  6q4»Myco1.  Europ.J-  Tels  sont  les  caractères  que  Iiafines- 

Les  autres  espèces   allelmisporium  que  donne  à  ce  genre  et  aux  deux  es- 

sont  :  VU.  minus ,  Link  (  loc.  c//.  ),  à  pèces  dont  il  le  compose.  Nous  ayons 

fibres  étalées,  noires, ,  simples,  un  peu  examiné   des    productions    marines 

rameuses,   à  sporidies  globuleuses,  analogues  ,  trouvées  en  France  et  en 

poiat  annelées ,  épai  ses  ;  VU.  nànum,  Angleterre  j  nous  les  avons  observées 

Nées  (Trait.  des  Champ., pL  5,  fig- biî,  sur  Je*  côtes  du  Calvados;  nous  en 

a),  qui  en  differe  par  ses  fibres  Four-  avons  reçu  de  Marseille ,  conservées 

chues,  un  peu  noueuses,  et  par  ses  dans  l'A  kohol  et  envoyées  pai'  Houx; 

sporidies  presque   cylindriques ,  un  après  les  avoir  étudiées  avec   soin 

peu  plus  courtes  que  les  fibres;  enfin,  nous  naos  sommes  convaincus  que  ces 

J#.  ramosissimum ,  Link  {foc.  cit.),  productions  ne  pouvaient  se  séparer 

à  fibres  très-rameuses,  fasciculées ,  des  Alcypntdies,  du  moins  lorsqu'on 

noires  ,    à   sporidies     globuleuses  ,  les  considère  sans  les  Polypes.  Leur 

adhérentes  vers  la  base.  Tontes  ces  organisation  est  la  même;  les  uns  et 

espèces  se  trouvent  en  Europe  et  dans  les  autres  ont  une  transparence  ôbs- 

nos  environs ,  sur  les  bois  et  les  her-  bure ,  une  translucidité  qui  permet  de 

bes  sèches.  (a.  F.)  voir  dans  leur  substance  une  foule  de 

grains  épars  plus  ou  moins  opaques  ; 

*  HELMONTTTES.     min.     Nom  les  Helmytotis  sont  fort  peu  gïuans 

^niié  par  les  anciens  naturalistes  à  ou  gélatineux  dans  l'état  Irais  ;  enfin 

<fes  masses  argileuses,    ovoïdes  ou  leur  forme  varie  beaucoup;  mais  l'exis- 

tybéroïdàles ,  dont  l'intérieur  s'était  tence  des-  Polype»  est  prouvée  dans 

wisë  par  compartiroens  et  par  petits  les  Alcyonidies  ,  et  nous  ne  faisons 

prismes  ,     et    dont   les    intervalles  que  le  soupçonner  dans  les  Helmy- 

avaient  été  remplis  par  des  incrus-  tons  de  Rafinesque.  Néanmoins  nous 

etawatj 
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moins  irritable  et  sans  axe  central.  Si  Gêner.  ,  lab.  s68 ,  qui  peut  être  cou- 
les Polypes  des  lïelmytons  différent  sidérée  comme  le  type  du  genre.  G*é- 
de  ceux  des  Alcyoniaies  ,  ce  genre  tait  r^fa/o/jd'Adanson.  Cette  Plan- 
méritera  d'être  conservé.  En  atten-  te ,  dont  les  fleurs  sont  roses ,  pour- 
dan  t  qu'ils  soient  observés ,  nous  ne  près  ,  disposées  en  une  grappe  cour- 
ferons  qu'un  seul  groupe  de  ces  Po-  te ,  ovale  et  transversale ,  croît  dans 
lypiers ,  à  cause  des  caractères  com-  les  Jieux  sablonneux  et  marécageux 
m  uns  qu'ils  présentent;  ils  ne  diffe-  de  la  Pensylvanie.  Dans  sa  culture, 
rent  que  par  la  forme  et  l'babitus  ou  cette  espèce  exige  une  bonne  terre  de 
le  faciès.  V.  Alcyonidle.  (lam..x.)  bruyère ,  l'exposition  au  nord ,  et  des 

HÉLOCÈRES.  ins.  La  famille  de  «nosemeoi  fréquens  en  été.  L'iïe/o- 

Coléoptères  formée  sous  ce  nom  par  "ia9  o*pàodeloides ,  L. ,  qui  a  le  port 

Duroéril,  répond  à  celle  dont  il  a  des  Asphodèles,  a  été  éngé  en  un 

déjà  été  question  sous  le  nom  de  Cla-  g*»™  particulier  sous  le  nom  de  Xe- 

▼icornes .  f.  ce  mot.                (aud.  )  rophyllum ,  par  Richard  père  (m  Mi- 

nrf  Anr    rr  #  j      .».    r-          j  chaux  Flor.  Boreali-Jmer.).  f.  XÉ- 

HELODE.  Helodes.  ins.  Genre  de  BOPHYixk 

Tordre  des  Coléoptères,  seelion  des  Adansona  formë  un  gcnre  Helo_ 

Tétramères,    famille   des   Cycliques  nias  tyec  \e  SciUa  JLUio-Hjacintàiu , 

Paykull  .admis  par  Fabricius  et  Oli-  „_.  -«^m 


rait  existé,  au  moins  pour  la  pro-  yg«n«»  Courlis,  Vanneau ,  Tourne- 
tioncialion ,  entre  le  genre  Hélode  et  *V*m ,  Bécasseau ,  Chevalier .  Barge, 
celui  d'Élode.  V.  Prasocurr.  (aud.)    Bécasse,  Rhynchée  et  Caurale  ,  iai- 


TipfAVTie                       ^          i  sant  partie  de  notre  seconde  famille 

HELONIAS.  bot.  pdan.  Genre  de  do  y*^  deg  Gr(dles    y  „  mot 

la  famille   des   Colchicacees  de   De  /DB   %  x 

Candolle,  et  de  THexandrie  Trigy-  *  HELOPHILUS.  ins.   V.  Ël^ 

nie,  établi  par  Linné  qui  la   ainsi  PHILB 

caractérisé  :  périanthe  à  six  divisions  ^  "  #%P|T„  T„                          _,  .. 

f>rofondes,  colorées,  égales  et  éta-  HELOPIENS.  Helopii.  ins.  Tribu 

ées;  six  étamines  plus  longues  que  d'Insectes    de  l'ordre  des    Coléop— 

le  périanthe,  insérées  à  la  base  dupé-  tercs  »    section     des    Hétéromères  , 

xianthe,  et  à  filets  subulés  ;  ovaire  <luc  L»treille  avait  établie  dans  plu. 

trigone ,  surmonté  d'un  style  court  «eurs  de  ses  ouvrages  et  qui  forme 

ou  plutôt  de  trois  styles  soudés ,  et  de  maintenant  (Kègn.  Anjm.  de  Cuv. 

trois  stigmates  qui  sont  également  T.  "i)  la  première  division  de  la  fa- 

réunis;  capsule    trilocujaire ,  poly-  m^^e    des  Sténélytres.    V.  ce  mot. 

sperme.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  ^es  Insectes  de  cette  division    ont 

originaires  des  Étals-Unis  de  l'Ame-  tou.s  les  ««««clés  des  tarses,  ou  du 

rique  septentrionale ,  excepté  YHelo-  moins  ceux  des  postérieurs  entiers,  ce 

nias  minuta,  L. ,  Mantiss. ,  Plante  indi-  qu* le*  distingue  des  Sténélytres  de  la 

gène  du  cap  de  Bonne- Espérance ,  et  seconde  division  ,  celle  des  Xdéméri- 

YH.  virescens  de  Kunth'Aw.  Gêner.  le8>  qui  ont  le  Pénultième  article  de 

et  Spec.  Plant,  œquin.  T.i,  p.  267)  tous  V*  tarse,5  bilobé  ou  profonde- 

3ui  croît  dans  les  endroits  pierreux  ment  échancré.  Cette  tribu  comprend 

e  la  Nouvelle-Espagne  près  de  SanU-  *es  genres  Serropalpe,  HoUomène  , 

Rosa  de  la  Sierra.  Ces  deux  dernières  Pvtne  »  Hélcps ,  fiilion  et  Cistèle.  r. 

espèces  ne  sont  placées  qu'avec  doute  ccs  mo,s'                                      (<*-) 

Jarmi  les  Helonias.  On  cultive  au  HÉLOPITHÈQUES.  mam.  (Geof- 

ardin  des  Plantes  de  Paris  YHelo-  froy  Saint-Hilaire.)  V.  Geopithb- 

nias  bullata,  L.  et  Lamk.,  Illustr.  que.                                          (b.) 


HEL  HEL 


ni 


HKLOPODIE.   Hckpodium.  bot.  néljties ,    établi  par  Fabricius ,   et 
cryft.  [Lichens.)  Acfiar  a  créé  ce  dont  les  caractères  sont  :  mandibules 
genre  dans  le  Prodrome  de  la  Liché-  terminées  par  deux  dents  ;  dernier 
nographie  suédoise  5  il  lui  avait  donné  article  des  palpes  maxillaires  grand  , 
pour  caractères  :  des  feuilles  car-  en  forme  de  hacbe  ou  de  triangle  ren- 
tiiagineuses  ,  roides,  petites f  sous-  versé;  corps  épais,  convexe  ou  arqué 
imbriquées,  droites,  sinueuses,  cré-  et  oblong.    Les  Hélops  ,  que  Pal  las 
aidées ,  verdâtres  ,  un  peu  pâles  en  nomme  Mylaris ,  forment  un  genpè 
dessous;  une  tige  (bacilla) sous-soli-  nombreux ,  mais  dont  le  port  diffère 
de,  simple,  supérieurement  dilatée,  à  beaucoup.  Ces  différences  ont  donné 
peu*  subdivisée,  tuberculifère ,  à  tu-  lieu  à  rétablissement  de  plusieurs 
hercules  terminaux  fongi  formes,  gros,  genres  que  La  treille  avait  déjà  indi- 
smfksy   agglomérés  et  agrégés,  à  qués  par  les  coupes  qu'il  a  faites  dans 
marge  sous-réfléchie.  Ce  genre ,  placé  le  genre  Héfops  de  son  Gen.  Crust.  et 
foire  les  Scyphopkorus  et  les  Cl  ado-  Ins.  Cet  illustre  auteur  ne  distingue 
nia,  a  été  adopté  par  De  Candolle  el  pas  des  Hélops ,  les  Cnodalons  de  Fa- 
par  Michaux;  mais  Achar,  avant  re-  bricius  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
connu  que  ce  genre  n'était  pasbasé  sur  avec  ses  Cnodalons ,  P.  ce  mot,  qui 
des  caractères  solides ,  le  réunit  aux  différent  des  Hélops  par  des  caractè- 
Bceomyces  dans  sa  Méthode ,  et  plus  res  d'une  valeur  suffisante  pour  en 
tard  1  ota  des  Bœomy ces  pour  en  faire  faire  raisonnablement  un  autre  genre, 
un  sous-genre  du  Cénomyce.  Nous  II  range  aussi  parmi  les  Hélops  le 
avons  fait  de  l'Hélopodie  une  section  Dryops  œneus  de  Paykull.  Les  Co- 
de notre  genre  Scyphophore.  P.  ce  léoptères  que  Fabricius  désigne  gé- 
raot.  Neut  espèces  ,  qui  toutes  croîs-  nériquement  de  la  même  manière ,  et 
sent  sur  la  terre  ou  sur  les  boisa  moi-  très  -  différens  de  ceux  qu'Olivier  a 
tié  décomposés  ,  constituent  la  sec-  aussi  nommés  Dryops ,  appartiennent 
tion  des  Hélopodies.  Une  seule  espèce  aux  genres  Nolh us  et  nîdémère.  P. 
e>t  décrite  dans  la  Flore  Française ,  ces  mots.  Les  Hélops  ont  beaucoup 
quoique  la  France  en  possède  plu-  de  rapports   avec  les    Ténébrions  ; 
sieurs    autres;    c'est   1 Helopodium  mais  ils  en  différent  par  les  mâchoires, 
àtlicatum ,  Ach.,  Prodr.  Lie /t.,  D.  C. ,  les  antennes  et  par  la  présence  des  ai- 
Fl.  Franc. ,  11 ,  p.  34 1  ;  Lichen  daii-  les  que  les  Ténébrions  n'ont  jamais.* 
talus,  Ach.,  Lich.  199;  Lichen  p  a-  Ils  se  distinguent  aussi  des  Se  nopal - 
ratifiais,  Hoffîn.  ,  Enum.  T.  vin ,  pes,  des  Hellomènes, des Py thés,  des 
f.  5  ;    Bœomy  ces  delicatus  ,    Ach.  ,  N  ilions  et  des  Cistèles  ,  P.  ces  mots  , 
Méth.  lich. ,  337  ;  Cénomyce  de  lie  a/a  t  par  des  caractères  tirés  des  parties  de 
Ach. ,  Lich.  uni?.,  p.  569;  ses  feu  il-  la  bouche,  des  antennes  et  de  la  for- 
tes sont  petites  ,  imbriquées ,  créne-  me  du  corps.  La  tête  des  Hélops  est 
lées;    elles    portent    des    pédicelles  ordinairement   plus    étroite    que  la 
creux  dans  toute  leur  longueur,  ou-  partie  antérieure  du   corselet  ;  elle 
verts  au  sommet,  un  peu  comprimés,  porte  deux  antennes  filiformes,  un 
blanchâtres,  divisés  au  sommet  en  peu  plus  longues  que  le  corselet,  coni- 
deux  ou  trois  lanières  ,  très-courtes  ,  posées  de  onze  articles  dont  les  der- 
qui  portent  des  tubercules  globuleux,  nier  s  sont  plus  courts  et  plus  arron- 
ebarnus,   d'abord  bai-bruns,  enfin  dis  que  les  autres  ;  ceux-ci  sont  cy- 
noirs.  On  trouve  ce  Lichen  sur  le  lindrico-coniques ,   le  second  est  le 
bois  mort.                                 (a.  f.)  plus  court  et  le  troisième  plus  allon- 

vtvt  r%ua  -m^m  t>~.„.  irt^e    v  ™  8^  <luc  Ie3  suivans.  Les  mandibules 

HELOPS.  pois.  Pour  Elops.  P  ce  l^tuv  extrémité  bifide  ou  terminée 

m                                                     *  *'  par  deux  dents:  les  palpes  sont  au 

HÉLOPS.   Hélops.   ins.    Genre  nombre  de  quatre;  le  dernier  article 

de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  maxillaires  est  sécuriforme;   la 

des  Hétéromères ,   famille  des'  Ste-  languette  est  peu  échancrée  et  le  men- 


il» 
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ton  presque  carré;  le  corselet  est  L'HifcOP&  lahipèds,  H.  kutipes, 
trapézoïdal,  aussi  large  que  l'abdo**  Fabr.  ,  Oliv. ,  Entom.  T.  ni,  n.  68, 
men;  les  pâtes  sont  médiocrement  pi.  1  ,  fîg.  1  à  6?  Lttr.  (Cener.  CrusL 
longues  avec  les  cuisses  comprimées*  et  Ins.  T.  u,  p.  188);  Tenebrio  (anipes, 
Les  Hélops  vivent  sous  les  écor-  L.  5  le  Ténébrion  bronzé ,  Geoffroy, 
ces  des  Armes  morts, ou  dans  les  Histoire  des  Insectes ,  T.  1,  p.  34c). 
fissures  des  Arbres  vivans.  Nous  11  est  commun  à  Paris.  Un  ento- 
avons  eu  occasion  d'observer  leur  mologiste  de  nos  amis,  Percheron, a 
manière  de  vivte  sur  une  espèce,  rapporté  de  Saint-Tropez  eu  Proveo- 
très-rarc  aux  environs  de  Paris ,  lie-  ce  une  espèce  nouvelle  de  ce  genre, 
lops  ater,  et  nous  avous  reconnu  que  que  Dt'jeaua  nommée  Helops  iotun~ 
ces  Insectes  ne  se  mettent  en  niouve-  dicollis.  Cet  Insecte  est  long  d'envi- 
ment  et  ne  sortent  qu'à  l'entrée  de  la  ron  deux  lignes  et  demie  ;  son  corse- 
nuit  de  l'espèce  de  léthargie  et  d'en-  let  est  globuleux ,  rétréci  en  avant  et 
gourdissement  dans  lequel  ils.  .sont  en  arrière  et  arrondi  sur  les  côtés  de 

S  longés-  quand  on  les  prend  le  jour,  manière  à  paraître  rond  quand  on  le 
fous  avons  pris  en  été  beaucoup  d'in-  regarde  en  dessus  ;  ses  antennes  sont 
dividus  de  l'espèce  que  nous  venons,  deux  fois  plus  longues  que  la  tête  et 
de  citer  sur  un  pont  de  bots -de  l'île  le  corselet  pris  ensemble;  seséUtrcs 
Louviers ,  et  ce  n'est  jamais  qu'à  neuf  sont  striées.  Le  dessus  du  corps  de  cet 
heures  du  soir  qu'ils  commencent  à  Insecte  est  d'un  bronzé  moins  brillant 
sortir  et  à  marcher  avec  assez,  de  que  celui  de  VHelops  lampes;  le  des- 
vivacité* On  voyait  alors  les  mâles  sous  et  les  pâtes  sont  d'un  fauve  brun 
chercher  les  femelles  et  se  livrer  à  assez  foncé.  Il  a  été  trouvé  rarement 
l'acte  de  la  génération  avec  beaucoup  sous  l'écorce  d'un  Arbre.  (o.) 
d'ardeur.  A  dix  heures  à  peu  près  »  HEIOPUS.  bot.  phan.  Genre  de 
on  n  en  voyait  presque  plus,  et  ils  la  faTnil|e  de5  Graminées  ,  voisin  des 
étaient  tous  rentres  dans  les  nom-  MiHt/metduPiplatAcrum,  placddans 
breuses  fentes  que  présentaient  les  les  Uniflores  par  Trinius  {Jgmt. 
pibers  et  les  garde-fous  de  ce  pont.  j?Undam.y  tab.  4  )  qui  l'a  ainsi  carac- 
Les  larves  des  Ilelops  se  trouvent  térisd  .  deux  1un}çs  mutiqueî<  con- 
dans  le  tan  forme  par  les  Insectes  au  caves  plus  grandes  que  la  fl2ur  ;  pail- 
pied. des  Arbre* ;   le  corps  de  celles  lefte  ^^re    concave,    coriace, 


co- 

terminé  en  deux  petites  pointes  rele-  [[^'^  -a»—  >  —  ~-^ 
vees  entre  lesquelles  est  placé  1  anus.  1J3,T     n    -n  ^  .„.,                       n. 
Les  trois  premières  articulation  poi-  .  HELOR  AGEES,  bot.  pha*.  (Dic- 
tent chacune  une  paire  de  pâtes  liés-  Uonnaire  de  Déterville.)  Pour  Ha- 
courtes,  formées  de  plusieurs  pièces ,  longées.  V.  ce  mot.                    (■.) 
et  terminées  par  un  crochet  fort  aigu]  HELORE.  Helari/s.  ins.  Genre  de 
la  tête  est  aussi  large  que  le  corps  ,  Tordre  des  Hyménoptères  ,   section 
munie  en  dessus  d'une  pièce  clypéa-  des  Térébrans,  famille  des  Pupivores, 
cée  qui  recouvre  la  bouche;  on  voit  tribu  des   Oxyures  (Règn.    An» ni. 


point  apparens  ;    elles    servent    de  entière   au    bord  supérieur;   palpes 

nourriture    aux   Rossignols  et' aux  maxillaires  filiformes,  longs  de  ciuq 

Fauvettes.  Dejean  (Gaial.  de  Col.,  n.  articles  ;  les  labiaux  de  trois,  dont  le 

70) mentionne  cinquante- trois  espe-  dernier  plus  gros,  ovale;  antennes 

ces  d'Hélops  ;  la  plus  commune  à  filiformes ,  droites ,  de  quinze  arti- 

Paris  est  :  clés ,  dont  le  troisième  presque  coni- 
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qut9  les  autres  cylindrique»;  mandt-  deux  friandes  Les  fleurs  roAles  sont 
billes  allongées ,  pointues ,  avec  un  pédicellées  ;  leur  calice  offre  trois  di- 
avancement  interne ,  bidenté.  Ce  visions  étalées ,  obovales  et  acu- 
genre»  voisin  des  Proclotrupes,  des  minées  brusquement;  trois  étami- 
Ginètes ,  etc. ,  ai  été  adopté  par  Ju-  nés  soudées  par  leurs  filets-  en  un 
rine  qui  a  spécifié  autrement  ses  ca~  corps  cylindrique  (Syntma)  plus  long 
nctères  génériques;  suivant  lui,  les  que  les  segmens  du  calice;  à  anthè- 
antennes  sont  composées  de  quinze  res  dressées  ,  cohérentes  et  introrses. 
articles,  dont  le  premier  est  ovale;  Les  fleurs  femelles  ont  un  court  pe- 
la dent  inférieure  des  mandibules  dicelle  ;  leur  ovaire  est  infère,  ovoïde- 
est  plus  longue;    les    ailes    offrent  oblong,   un   peu  comprimé  sur  les 

quelffiie  chose  de  remarquable  dans  côtés  ,  couronné  au  sommet  par  le 
Ja  disposition  des  nervures  qui  limbe  du  calice  très-court  et  margi- 
nal liées  les  unes  aux  autres,  dans  nal;  deux  styles  cylindriques,  du  dou- 
It  milieu  du  disque  de  l'aile ,  par  une  ble  plus  longs  que  l'ovaire ,  terminés 
nerrute  contournée  en  ferme  de  fer  chacun  par  un  stigmate  globuleux.  Le 
i  cheval.  J urine  exprime  cefte  parti-  fruit  est  une  caryopse  ovoïde  lisse  , 
calante  de  la  manière  suivante  •  une  portée  sur  un  court  pédi  celle  et  ca- 
eellule  radiale ,  presque  triangulai-  chée  entre  les  petites  soies  du  pha- 
re; deux  cellules  cubitales,  la  pre-  rante.  La  Plante  sur  laquelle  ce  genre 
mière  grande,  la  deuxième  très-  a  été  fondé ,  avait  été  confondue  avec 
grande,  atteignant  le  bout  de  l'aile,  les  Cynomorium  par  Swartz;  mais 
Latretlle  observe  que  les  Hélores  ont  Richard  en  avait  lu  la  description  , 
la  tête  comprimée  y  de  la  largeur  du  dès  1790,  à  l'Académie  des  Sciences 
corselet ,  avec  les  yeux  ovales  et  en-  de  Paris ,  sous  le  nouveau  nom  d'Ile- 
tiers ,  et  que  le  corselet  lui-même  est  /raïs  Guyanensis ,  qui  doit  lui  être 
globuleux  ;  l'abdomen  est  rétréci  conservé.  Mutis  de  San  ta-Fé  de  Bogota 
brusquement  a  sa  base  en  un  pédi-  (Semenario  dei  Nuovo  /?.  de  Grana- 
cvle assez  gros  et  cylindrique,  formé  da)  paraît  avoir  constitué  le  même 
par  le  premier  anneau;  te  suivant  genre* sous  le  nom  de  Caldasia , 
a  la  forme  d'une  cloche  ef  surpasse  qui  n'a  pas  été  adopté  parce  qu'il  sér- 
ies autres  en  profondeur.  On  ne  vait  déjà  à  désigner  un  genre  d'une 
connaît  encore  qu'une  espèce.  autre  famille  et  constitué  par  Willde- 

L'UIlore  TRKs-NontE  ,    Helcrus  now*  Les  quatre  espèces  indiquées 

«fer,  Lsrtr.  Très-bien  figuré  par  Ju-  par  Mutis,  comme  appartenant  à  ce 

rine  (Chus,  des  Hym.  ,pl.  i4)  et  par  genre,  n'ayant  pas  été  décrites ,  on 

Panzer  (  Faun.  Ins    Germ.  la  se.  5» ,  ne  connaît  exactement  que  la  Plante 

lab.  25 ,  et  fasc.  100  ,  tab.  18)  sous  le  décrite  et  figurée  avec  le  plus  grand 

nom  de  Spkex  anomal ipes.  Cet  In-  soin  par  Richard.  Elle  a  un  pédon- 

secte  a  été  trouvé  rarement  aux  en-  cule  nu ,  le  capitule  sphéroïde  ,  et 

virons  de  Paris.  (aud.)  les  écailles  arrondies  et  peltées.  Une 

autre  Plante  a  été  rapportée  à  ce  gen- 

*  HELOSIS.  bot.  phaw.  Genre  de  re  ;  elle  possède  un  pédoncule  cou- 
la riouYeJle  famille  des  Balanopho-  vert  d'écaillés  imbriquées  rhomboï- 
rées  de  Richard  père,  établi  par  ce  dales  ,  et  un  cnpitufe  allongé.  C'est 
célèbre  botaniste  qui ,  dans  la  Mono-  YHelosis  Jamaicensis  de  Richard 
graphie  publiée  après  sa  mort  par  (loc.  c//.,p.  2$),  ouïe  Cynomorium  Ja- 
son  fils  (Mém.  du  Mus.  d'Hist.  nat.  maicense  de  Swartz  {F/or  Ind.  Oc- 
T.  nu,  p.  4r6),  en  a  ainsi  tracé  les  cid. ,  1,  p.  11).  (g..n.) 
caractères  :  fleurs  monoïques,  ras- 
semblées en  un  même  capitule  ;  pho-  HELOTIUM.  bot:  crypt.  {Cham- 
nnte  ovoïde  garni  de  soies  très-  pignons,  )  Genre  intermédiaire  en- 
nombreuses,  épaissies  an  sommet,  tre  les  Peztzes  et  les,  Helvelles,  et 
comme  articulées  et  surmontées  de  cependant  placé  après  ces  deux  gen- 

TOMB  VIII.  S 
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res,  entre  le  Triblidium  et  le  Stilbum,  subsessile ,  Schutn.  Saeil.  toc.  cit.  — 

par  Persoon ,  dans  sa  Mycologie  eu-  H.  fibuliforme>  Pers.  Mycol.  europ. 

ropéenne,  9e  section  des  Sarcomy-  Z±b ,YH.  atbum>Vtv%.  Mycol.  europ. 

cées,  classe   première  des  Champi-  p.  547,  Futtgoid aster,  Micheli,  Nov. 

gnons  exosporiens  ,  c'est-à-dire  dont  Gtn.  F/aa/.p.  9oi,t.  8a,fig.  3. — h* If. 

tes  semences   sont  situées  à  Texte*  incarna tum ,  Pers.  loc.  cit.  Ces  deux 

rieur.  Les  Hélotiums  sont  stipités  ;  espèces  ont  servi  de  type  à  Tode  , 

leur  chapeau  est  membraneux ,  char*  pour  la  formation  du  genre  dont  il 

nu ,  bombé  ou  hémisphérique ,  plane,  est  question ,  et  dont  ce  botaniste  est 

à  bords  quelquefois   repliés  en  de-  le  créateur.  (a.  f.) 

d«nSrf  les  surfaces  sont  lisses  1.  sur-        ,  HELDNDO.  ois.  Syn.  (THiron- 
Face  supérieure  est  sénunifère.   Ces  %  i,     -r    „       .  J       ,n„    „  v 
fonjgosités  sont  assez  semblables  à  de  dellc'  V  ce  mot'  ^"^ 
petites  épingles  blanches ,  rose»  ou        HELVELLE.    Helvella.    bot. 
jaunes  ;  elles  vivent  en  groupe  sur  les  cbtpt.    {Champignons.)   Les    Hel- 
vieux  troncs ,  les  branches  mortes,  les  velles   sont  charnues,   translucides 
bois  à  moitié  décomposés  et  les  fu-  comme  de  la  cire,  de  couleur  gri- 
miers.  Ce  genre,  avant  Persoon ,  avait  se ,  orangée ,  noire  ,  etc.  Leur  con- 
éprouvé  beaucoup  de  chansemêns;  sistance   est   ordinairement  fragile; 
il    n'est   pas   encore  bien    fixé ,    et  elles    sont  stipitées ,    munies   d'un 
chaque   jour  y  amène   de    nouvel-  chapeau  irrégulier,  bombé,  lobe*  et 
les  modifications ,  ce  qui  semble  an-  plissé.  Elles  différent  des  Mérules  en 
noncer  qu'il  a  besoin   d'être  enco-  ce  que  leurs  surfaces  sont  unies  et  dé- 
re  étudie.  Il  a  été  mis  tantôt  à  côté  pourvues  de  veines ,  des  Thélépborcs 
des  Pezizes,  entre  le  Xylostrome  et  en  ce  que  le  chapeau  ne  se  retourne 
la  Clavaire;  tantôt  entre  le  Typhula  pas  pendant  la  végétation,  des  Pezizes 
et  le  Geogtosaurtif  tantôt  enfin  entre  en  ce  que  leurs  séminules  sont  situées 
le  Léotie  et  l'Helvelle.  Trois  espèces  à  la  surface  inférieure  seulement ,  et 
seulement  sont  décrites  dans  la  Flore  que  leur  chapeau ,  au  lieu  d'imiter 
Française,  quoiqu'un  bien  plus  grand  des  cupules,  est  bombé.  Les  Helvcl- 
nombre  croisse  en  France?  ce  sont  :  les  sont  peu  nombreuses  ;  elles  vivent 
i .  l'Hélotium  Agaric ,  Helotium  agar  à  terre  parmi  le  gazon ,  sur  les  Arbres 
rici/brmiSyD.C.  Flor.  Fr.  n.  189, if.  morts  ,  la  terre  humide,  etc.  On  les 
aciculare ,  Pets.  Syn.  Fungor.  p.  677,  trouve  au  printemps  et  en  automne  , 
sub.  Leolia,  Helvella  acicularis ,  Bull,  croissant  en  touffes  ,  quelquefois  a  us- 
Champ.   1,  p.   396  ,  t.  473,  f.  1 ,  qui  si  elles  sont  isolées;  l'Helvelle  mitre 
croît  par  groupes  sur  le  bois  pourri  j  il  est  dans  ce   cas;  cependant  il    est 
est  petit,  très-blanc;  son  stipe  est  plein,  ordinaire    de    trouver  à   côté    d'un 
son  chapeau  mince ,  convexe ,  orbicu-  individu  et  très- près ,  un  autre  indi- 
laire.  9.  L'H.  des  fumiers,  Pers.  Syn,  vidu  qui   forme,   avec  le  premier, 
Fung.  loc.  cit.  ;  Leotiafi met  aria  Obs.  la  totalité  des  Helvelles  du  canton ,  à 
ejusd.  mycol.  a,  t.  6,  fig.  4  et  3,  qui  une  assez  grande  distance.   Ce  fait 
est  d'un  rouge  agréable  ;  son  stipe  consacré  par  un  proverbe  populaire , 
est  très- grêle ,  son  chapeau  un  peu  dont  le  sens  est  que  qui  trouve  une 
plane  et  sous-anguleux.  3.  Enfin  TH.  Uelvelle  peut  chercher  sa  pareille  , 
doré ,  Helotium  aureum ,  Pers.  Syn.  tient  peut-être  à  des  considérations. 
Fung.  p.  678,  D.  C.  Flor.  Fr.  supp.  physiologiques  très-importantes. 
190.   Celui-ci  croît  en  groupes  sur        Le  genre  Helvelle  a  été  fondé  par 
les  écorces  des  vieux  Sapins;  il  est  Linné;   les  auteurs  qui  l'ont  suivi, 
d'un  jaune  doré  très-vif;  son  stipe  Gleditsch ,  Batsch ,  Sowerby  ,  etc.  , 
est  mince,  à  base  tomenteuse;  son  ont  adopté  et  porté  ce  genre  à  près 
chapeau  est  hémisphérique,  convexe,  de  cinquante   espèces.    Persoon    l'a 
Les  autres  Hélotiums  sont  Y  H.  elon-  modifié,  et  a  placé  plus  de  trente 
gatumi  Schum.  Saell.  p.  4ia. — L7/.  espèces  dans   ses  genres  Mentlius  , 
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Tkêlephara  ,    Helotium  ,     Peziza ,  blanc  lisse  ou  très«-rarement  •  taon- 

MorckeUa,    Spathularia  et  Leotia.  neui  ;  il  eroit,  après  les  pi aies  du  pria* 

Plusieurs  botanistes  ont  adopte  ces  teinra,  dans  les  forêts  des  montagnes? 

modifications;  FriesetNées  ont  ren-  ce  Champignon  est  comestible  ainsi 

chéri  sur  elles  en  divisant  le  genre  que  X  Heivella  esc  u  Un  ta,  Pers.  j  Srn. 

Merulius  de  Persoon  en  deux  gen-  Jung,  etc.,  Scbœfl.,  D.  C.  Flor*  Fr.f 

res,  Rkizina  et  Heivella ,  et  le  genre  qui  croît  en  groupes  au  printemps  ; 

Leotia  ca  ff'ersera,  Leo/ia  et  Mitrala.  son  chapeau  est  presque  difforme, 

3ous,  examinerons  la  validité  de  ces  de. couleur  châtain  clair,  plissé  en 

nouveaux  genres  à  leurs  articles  res-  cercles  ;  son  stipe  est  court ,  d'un 

pettrfs ,  et  ne  parlerons  que  de  l'Hel-  blanc  roux.  —  La  plupart  des  Hel~ 

tdie  de  Persoon ,  crtK  figure  parmi  velles  lancent  leurs  séminules  par 

lesCaampiçnons  Seifcomyces  (char-»  jeu  instantanés.                       (a.  f.) 

**),  déniée  ordre  delà  première  .  HELVIN.  m»n.  (Werner.)  Subs- 

i%L~  CSTPT5ï'  *  iT^E  «•»«*  ">«*»'«  «»  F**»  cri.teu,  d'un 

ST^""»  ,a  W°*e  ?£  j»une  clair  ou  safrVné,  dontl.  forme 

ropéeone  on  trouverait  le   nombre  '          ..      •  •  _    . ,,     J A  ,        .     i. 

«J~  1Ï.1-  il           .j  i                  •  i»«  cal  celle  a  un    tétraèdre   régulier . 

des  Helvelles  porté  a  quinze ,  si  I  au-  .      ,       „      ^c^..     ™«   5i         ' 

iMM.  _••__:•    r-  ^    •  ^         a.™  j -  simple  ou  modifie  sur  ses  angles  so- 

teur  n  avait  reieté  cinq  espèces  dans  ■•j*'     n        .             j..         ° 

!~  fc!1^.JM      '          •  ^     /^  ^      ^  «des  :  elle  est  assez  dure  pour  rayer 

«es  espèces    encore  incertaines  ;    ce    ■        ; _..../•£       J  * 

avec 
anspa- 

*en  espèces  à  stipe  sillonné  en  long,  ïîntî  «""    *?*"»*  de  l'oride  de 

., *-t~^»»    ,""17  o.iiy-u* »w^i  Manganèse,  et  sa  composition  paraît 

ISLH^"  "      ^     ^'Jl    ."T  •«  4procher  de  celle™*  Grenat» 

rement  lacune-,.  P.rm.   celles   de  Q     ff 

S>  FSS?îf.  d'?$,0,,iJ  ?"//    "  vV  Pl°«»b.  "  Schwareenberg  en  Sa«e, 

l'IUelTelle  milre,  Heivella  mura,    *..   _    '„_  ____.,-  t_„^j?„1 t  i 

lin. ,  Bull. ,  De  Cand. ,  Nées ,  Pers.  e"f  a.f°ur Wf ,n,méd,«>e ■■  Ta  c 

/-'_.  i'u  i    .,    lv"""**  »  "  „',      i  chlonte,  qui  renferme  aussi  de  peta- 

î    *   JFti  ^v^v^I  iT.  *i  ««  n.assWlamelleuses  de  Zinc  sul- 

1  Vh  l    il*       Fr"»,^00»  *•"■•*  furé  brun  ,  et  des  Unes  de  Chaux 

al  Helvelle  en  mitre  YHelv.  sulcata,  tt    \.   . .    »  ■.     _  „•  ,  ..       ,     ""  * 

VTUld.,etJ!r«Wce//a,SchcBff.;ildisI  «"«ee  blanche  ou  violette,    (o.dju..) 

tiogue  trois  variétés  tirées  de  la  cou*  HELWINGIE.  Helwingia*  bot. 
leur;  toutes  se  trouvent  dans  les  me-  puan.  En  décrivant  Jes  ileurs  mâles 
mes  local  itéi,  les  prairies  ombragées,  de  YOsyris  Japonica  ,  Thunberg 
au  pied  des  Arbres  dont  la  végéta-  (Ptattt.  Japon.,  p.  3i  ettab  31)  avait 
lion  est  languissante;  ce  Champi-  indiqué  la  séparation  de  cette  Plante 
gnon  est  d'un  goût  très-agréable ,  sa  eu  un  genre  distinct ,  quoique  ses 
chair  est  saine  et  de  très-bonne  qua-  fleurs  fussent  absolument  les  mêmes 
lité.  a°.  L'Helvelle  dorée,  Heivella  que  dans  l'Osy ris  ,  et  que  les  fleurs 
chrysophœa ,  Pers.  Mjc.  europ.  1  ,  p.  femelles  fussent  inconnues.  .  Néan- 
sii  ;  //.  reftexa , Cummo ,  Fung.  val-  moins  Willdenow  (Spec.  Plant*  4 ,  p. 
lis  Pisii  in  Act.  jicad.  Reg.  Taur.  7 16)  a  profité  de  cette  indication  de 
i8o5,  p.  a5o,  t.  a,  à  chapeau  étalé,  Thunberg,  pour^en  former  un  genre 
irrégulièrement  ondulé,  lobé,  d  un  sous  le  nom  d1 ' Helwingia  (\\x 'il  a  pla- 
fauve  brun,  à  stipe  blanc  ,  sillonné  ce  dans  la  Dictcie  Tiiandrie,  L. ,  et 
jusque  vers  le  milieu;  on  trouve  cette  qu'il  a  caractérisé  ainsi  \  Plante  dioï* 
oelleHelvellesnr  les  montagnes,  sous  que;  fleurs  milles,  disposée*  en  pe- 
lés Hêtres.  •—  Parmi  les  Helvelles  à  tites  ombelles  à  1»  surlace  supérieure 
stipe  lisse,  on  remarque  Y  Heivella  des  feuilles;  chaque  fleur  munie 
grandis,  Cumino,  loc.  cit.,  et  Pers.,  d'un  seul  périanthe.,.  à.  trois  divisions 
a  chapeau  ample ,  4  trois  à  quatre  lo-  très-profondes  ;  trois  étaraiues  insé- 
bes,  d'un  brun  pustuleux  >  à  stipë  i-ées  sur  ce  périanthe  1  fleurs  fetnellei 

8» 


n6                    HEM  HEM 

inconnues  La  disposition  singulier*  renfermant  une  fleur  neutre ,  l'inté- 

de  ces  fleurs  fait  présumer,  avec  assez  rieur  bivalve  et  contenant  une  fletir 

de  vraisemblance  *  que  la  formation  hermaphrodite;  deux  petites  écailles 

du  genre  Helwingia  sera  confirmée  hypogynes  ;  trois  eu  m  t nés  i  deuxsty- 

quand  on  en  connaîtra    mieux    la  les  surmontés  de  stigmates  plumeux. 

structure,    \1  Helwinçia  mscifoiia  ,  Dans  ce  genre .  les  épis  sont  subulés 

Willd. ,  est  un  Arbrisseau  qui  croît  et  leurs  articulations  incomplètes  ne 

dans  les  montagnes  du  Japon.  leur  permettent  pas  de  se  séparer  par 

Adanson  avait  donné  le  nom  d'/TW»  portions.  Le  Rotiboellia  tomprêua* 

wingia  an  Thamnia  de  P.  Browne ,  L.,  Soppl.  1 14,  est  le  type  de  ce  gen- 

qui  a  été  réuni  par  Linné  au  genre  re.  Cette  Plante  croît  au  port  Jackson, 

Lœiia*  K*  ce  metv                   (o..tf.)  dans  la  Nouvelle- Hollande.  H.  firovrn 

HÉLXINE.  bot.fhak.  La  Pa-  iui«  "?*? ?T ?*"?*%?*?' <%'} 

nifere  a  Hi  aussi  nommée  HelxJne  q«'fn«meU  glum«ld«  mineure. 

par  Pline .  mais  on  ne  sait  à  quelle  es*  «riu  atitmc  ^  .  _:  ..•  «  M?âa  a 

Îa—  -n-  J~;»  a»—  MRnAr«i    q^i^^  rllîéMAllWtîi  ou  mieux   rUfc.fltA- 

ece  elle  doit  être  rapportée.  Selott  TINE            principe  jmm<diat  qui 

ustieu<  U  v  aurait  quelques  raison*  ».  Jr          i^*j  «•••«.»»-.  «.«.. 

......,2iiil.:-iii  j  paraît  être  contenu  dans  toutes  les 

pour  croire  q«e  cette  Plante  est  I  A*  l^anm»  vëg<tai„  ou  Tégéto-ani- 

CrwfrfaenrMMni.  A  krene,M»nce  ffia,           ;   foS„iS«m  aux  aru  une 

nominanon  a  d  autres  Plantes ,  telles  j^M  mwt  AÂw%ÂÊ  „„;.,.„;„  ^Ju..' 

que  la  Ctrcée  : 

le  Liseron  cai 

nouée  grimpante 

tus  Cliffortianus,  Linné  avait  consti-  \^T  ^T"l  H*   *"'  KïïïT  JT! 

tué  un  genre  Helxine  qu'il  a  depuis  *»"•  °™Wu*  P°»rPre  *»  ^  P«rd 

réuni  au  Pohgonum.  *         (oJt,  J  I"^»"  te"?T  "PF*  P"r  *n  F™"1™ 

«u        J6                        v         /  tllie  orange   qm   passe  encore  au 

HEMAGHATE.  reft.  oth.  Pour  pourpré  par  une  nouvelle  élévation 

Hairaachate.  f.  ce  mot.               (s.)  rie  température.  Cette  substance  est 

*  HEMAGRA.  bot.  PtfAiï.  (géh.  cnlorée  enroua^  par  quelques  Acides, 

Vaillant.)    Syn.    de    Sckrio   selon  ««  «n  «une  par  d'autres:  les  dissolu- 

Jussieu.                                         (b.)  tions  alkalincs  qui  ne  contiennent  paa 

-rtt*.ià/Àmj»rrftS                     ~    h"  d'Oxigène ,  prennent ,  a  vec  l'Hém*- 

HÉMANTHÉ.    bot.    nu»,  four  line, une teiite bleue! ^a intense, 

Hœmanthe.  V.  ce  mot.                (b.)  qui  m  produil  également  avec  dt- 

HÉM  ARTHRIE.  Hematihria.  bot.  vers  Hydrates  et  Qxides  métalliques. 

ph an-  Genre  de  la  famille  des  Grar»  L'Hématine  est  composée  d'Oxigène, 

minées  et  de  la  TriandrieDigynie,  L.,  de  Carbone  et  d'Hydrogène,  «dans 

établi  Par  R.  B:own  (Prvdr.  Flot',  des  proportions  qui  n'ont  pas  encore 

Xov.-Holli ,  p.  V07  )  aux  dépens  des  été  déterminées.  *                  (im..x.) 

Rottboeilia  de  Linné,  et  ainsi  carac-  tn>uirnffpms             t,        w 

térisé  :  épi  comprimé ,  demi-articulé?  .  HEMATITES,  min.  Pour  Hsexna- 

chaque  article  bitlore  5  glume  (lépi-  tues.  f.  ce  mot.                            (b.) 

cène,  Rioh.)biiore,bivalve  j  la  val-  HÉMATOPOTE.  nia.  PourHtfma- 

ve intérieure  de  la  fleur  m  Ce  ne  are  f^ote.  * .  ce  mot.                         (b.) 

collée  au  rachi* y celle  delà  supéneu-  . 

re  libre;  périatithes  renfermés ,  hya-  HÊMATOXILE.  bot.  hjah.  Pour 

lins>mutiqi]es,,retiérieui'univalvé9  HssmatoxiLe.  V%  ce  mot.          .   (b.) 


HÉMÉLTTRES.    ros.   Ce  nom ,  Il  les  a  obéervés  pendant  plusieurs 

qû  signifie  deaai-élytre ,  a  été  appli-  années  avant  que  4e  savoir  qu'ils 

qné aux  ailes  supérieures  des  Hémip*'  fussent  de*  veufs.  Ces  nuls  ,  quc:quel~ 

tèieset  par  suite  à  tout  Tordre  de  ce  que»  botanistes  ont  pris  pour  des  es* 

■on.  F.  UiMiPT&maa.           (aud.)  pèces  de  Champignons,  sont  posé* 

HEMERIS.  nor.THAH.Syn.ancien  *  "»»  *&*£*  VTî?™ * ? '£ 

deChéne  rouge  ou  de  Chine  pédon-  * **»  h^^^1  tmÊTr™'2 1 

wjé              5                          fa  )  'a  «""Ê"***  d  à  peu  près  u#  pouce 

"                                            l  *'  et  a  peine  de  la  grosseur  d'un  cheveu, 

HËBfÉROBS.    MtmHvtim.    JMi.  C'est  sur  les  feuilles  des  Arbres  et 

Gcw  de  l'ordre  des  Héroeptètes  *  des  Plantes,  où  il  y  a  des  Puceron* , 

batts  des  Planipennee ,  tribu  des  qu'ilsseUHïuvcnt.Lee  tige!  qui  suppor- 

flaainbins ,  établi  par  Linné,  et  du-  font  ces  œufs  sont  rarement  droites; 

fiel  Latreilie  a  retiré  une  grande  par*  elles  ont  quelque  courbure  et  sont  dir 

la  ses  espèces  pour  établir  les  gen-  rigées  en  divers  sens  sur  la  feuiUe. 

m  Otmyle,  Cerydale ,  CLauliodê  et  Ces  œufs  sont  enduite ,  à  un  -de  leurs 

Sitià.  V.  ces  aaots.  Le  genre  Hémé-  bouts,  d'une  matière  visqueuse  .pro^r 

robe,  tel  qu'il  est  restreint  par  La*»  jure  a  être  filée  t  c'est  ce  bout  que  la 

titille  (Règn.  Anim.  de  Cuvier,  X*  (émette  applique  contre  le  plan  où 

m,  p.  4$7),  a  pour  caractère*  •  an-r  elle  veut  Us  attacher*  ensuite  ellfc 

annès  sétacées  ;  quatre  palpes;  point  éloigne  son  derrière,  et  Ja  matière 

de  petits  yeux  lisses;  premier  see-  s'allonge  et  forme  un  fil  qui  se  desr 

SKBtdu  corselet  (brt  court  ;  tarses  de  sèche  et  durcit  à  l'air;  quand  il  est 

daq  articles;  ailes  égales,  en  toit,  sec  ,  ce  qui  a  lieu  bientôt,  la  fetneUc 

Ce  genre  se  distingue  de  celui  des  n'a  qu  a  tirer  légalement  pour  (aire 

Osmjles  par  l'absence  des  petits  yeux  sortir  l'œuf  qui  reste  attaché  à  son  p4* 

fcess  dont  celui-ci  est  pourvu  ;  il  dic«le.  Les  larves  qui  éclosent  de  ces 

l'éloigné  des  Corydales,  des  Chaav»  œufs,  et  que  Béaumur  a  observées  « 

hodes  et  des  Sialis ,  par  la  petitesse  appartiennent  à  trois  espèces  diflfé* 

ae  son  corselet.   Les   Hémérobes,  rentes  de  ce  genre;  il  les  appelle 

•son  a  aussi  nommés  Demoiselles  Awns  «tes  Pucerup*  ou  Petits  Ltojga , 

terrestres,  ont  le  corps  mou;  leurs  à  eau  se /du  grand  carnage  qu'elles  foflî 

raont  globuleux  et  ornes  souvent  des  Pucerons  )  le  corps,  de  ces  larves 

couleurs   métalliques    les  plus  est  aplati,  allongé,  et  l'endroit,  ©V  il* 

kiUantes.  Leurs  ailes  sont  grandes  ,  le  plus  de  largeur ,  est  auprès  du  cqj't 

dârgies ,  elles  ont  la  transparence  de  selet.  De*là  jusqu'au  dernier  anneatf, 

h  gase ,  et  l'on  aperçoit  leur  corps  4  il  se  rétrécit  insensiblement  de  ma- 

toi  vers;  celui-ci  est,  en  général,  d'un  nière  que  l'extrémité;  postérieure  est 

mt  tendre,  et  semble  quelquefois  ce-  pototwe.  Le  corselet  a  peu  d'étendue 

laré  d'une  teinte  d'or,  ils  volent  lour-  et  ne  supporte  que  la  première  paire 

dément  et  vivent  dans  les  jardins  ;  de  pâtes  ;  les  deux  suives  paires  sont 

plusieurs  espèces  répandeot  une  forte  insérées  sur  les  deux  anneaux  suir 

•eeurd'excrémens,  dont  les  doigts  de*  vans  qui,  avec  celui  que  Réaumur 

■eurent  long-temps  impnégnés  lors-  appelle  le  corselet ,  forment  le  tbors* 

aa'on  les  touche.  Réaumur,  dans  son  de  l'Insecte.  Ces  larves  se  servent  de. 

«uième  Mémoire  qui  traite  des  Vers  l'extrémité  de  leur  corps  pour  s'aider 

■nageurs  $  des  Pucerons,  donne  de  danslcur  marche  ;  elles  le  recourbent  à 

gnuidsdétaussurlesmœursetlesmé-  et  se  poussent   en    avant  par   soft 

tamorphoses  des  larves d'Hémérobef.  moyen.  Le  dessus  de  leur  corps  pa*» 

Cas  afauebes ,  dit  cet  illustre  auteur ,  raît  ridé ,  parce  que  chaque,  anneau 

foat  des  œufs,  qu'on  trouve   même  est  sillonné  et  parait  composé  de  plu» 

tas  les  chercher  y  et  qui  ne  sauraient  sieurs  autres  annea  ux.  La  bouche  de 

■nnquer  de  faire  naître  l'envie  de  ces  larves  est  composée  de  deux  cro- 

«analtia  l'Insecte  à  qui  ils  sont  dus •  cbets  recourbés  et  percés  d'un  ca- 
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nul  ;  c'eit  avec  ces  crochets  qu'elles  trois  espèces  de  Lions  de  Pucerons  :  les 
saisisses  t  les  Pucerons  et  qu'elles»  les  premiers  ont  le  corps  oblong  et  aplati  ; 
sucent  :  quand  celui  qu'elles 'ont  saisi  tes  uns  ont  des  tubercules  à  aigret- 
cst  petit ,  dit  Réaumur ,  le  sucer  est  tes  de  poils  sur  les  côtés ,  les  autres  en 
pour;  elles  l'afFairs  d'un  instant,  les  sont  diépourvus;  enfin  les  troisièmes 
plus  gros  Pucerons  ne  les  arrêtent  sont,  moins  déprimés  et  dépourvus 
pas  plus  d'une  demi-minute  ;  aussi  oes  aigrettes  et  des  tubercules  des 
ces  Vers  croissent-ils  promptement  \  premiers.  Ces  derniers  sont  les  plus 
quand  ils  naissent,  ils  sont  extrême^  petits  que  Réaumur  ait  vus.  Comme 
nient  petits ,  cependant  en  moins  dé  Us0 Teignes ,  vis  aiment  à  être  vêtus  ; 
quinze  jours  ils  acquièrent  à  peu  leur  habillement  -qui  couvre  la  par- 
prèè  toute  la  grandeur  à  laquelle  ils  tie  supérieure  de  leur  corps,  depuis 
peuvent  parvenir.  Ils  ne  sVpargnent  le  col  jusqu'au  derrière,  est  compose 
nullement  les  uns  les  autres  i  lors--  des  dépouilles  des  Pucerons  qu'ils 
qu'un  de  ces"  Vers  peut  attraper  en*  mangent  :  ainsi  ils  portent  sur  leur 
tfë  ses  cdrties  un  a  titre  Ver  de  son  dos  un  trophée  qui  atteste  leur  vora- 
espèce ,  il  Je  suce  aussi  impitoyable^  cité.  Réaumur  voulant  voir  s'ils  cm- 
ntent  qu'il/ suce  un  Puceron.  Réati-  ployaient  quelque  art  pour  faire  cette 
mur  a'  renfermé  une  vingtaine  dé  enveloppe,  et  si  d'autres  matières 
larves  dans  une  bouteille,  où  il  ne  leur  seraient  également  propres ,  en 
les  laissait  pas  manquer  de  proie,  dépouilla  un  et  le  mit  è  nu  dans  un 
En  peu  de  jours  ils  ont  été  réduits  à  poudrier  où  il  y  avait  une  coque  de 
trois  où  quatre  qui  avaient  mangé  les  soie  blanche  ;  en  moins  d  une  heure 
autres.  le  petit  Lion  fut  couvert  de  la  soie  de 
Au  bqut  de  quinze  jours,  les  cette  coque ,  qu'il  avait  été  obligé  de 
larvés  se  retirent  de  dessus  les  feuil-  briser  pour  l'employer  ;  il  lui  ô{a  en- 
les  peuplées  de  Pucerons,  et  se  met-  core  cette  couverture  et  le  mit  dans 
lent  dans  les  plis'  de  quelque  autre  un  autçe  poudrier  où  il  y  avait  des 
feuille  ;  là ,  elles  filent  des  coques  roa-  parcelles  de  papier ,  qu'il  avait  ratîs- 
des;  d'une  soie  très-blanche ,  dans  la-  séea  avec  un  canif.  Jamais  petit  Lion 
quelle  elles  se  renferment;  les  tours  de  cette  espèce,  dit-il,  n'avait  eu 
ou  fil  qui  composent  ces  coques,  une  matière  si  commode,  et  n'en 
Sont  très-serrés  les  ans  contre  les  avait  jamais  eu  à  la  lois  une  si  grande 
autres,  et  ces  fils  étant  très-forts  par  quantité  à  sa  disposition  :  aussi  se 
eufci-mémes ,  le  tissu  se  trouve  solide,  fit-il  la  couverture  la  plus  complète , 
lies  coques  des  plus  grands  de  ces  la  plus  épaisse ,  la  plus  élevée  qu'ait 
Insectes,  ont  a  peine  la  grosseur  peut-être  portée  petit  Lion.  11  se  fait 
d'un  gros  puis.  Ces  larves  ont  leur  une  coque  semblable  à  celle  des  Lions 
filière  placée  auprès  du  derrière  et  à  des  deux  autres  genres,  et  il  en  sort 
l'extrémité  de  leur  partie  postérieure,  une  Mouche  qui  ne  diffère  des  au- 
Peu  de  temps  après  que  la  coque  très  que  parce  quelle  est  plus  petite, 
est  -finie ,  le  petit  Lion  se  transforme  Degéer  décrit  plusieurs  espèces  de 
ennfmphe.  Réaumar  n'a  rien  trou-  ce  genre,  parmi  lesquelles  nous  ci- 
ve de  particulier  aux  nymphes  qu'il  ferons  l'HéMÉBOBÊ  Chrysops  ,  He- 
a  tirées  de  leur  coque.  Iln*a  pas  ob-  merobius  Chrysops-,  L.,  Hémérobe  n°. 
serve  exactement  combien  l'Insecte  îi,Geoff.  C'est  la  larve  de  cette  es- 
reste  de  temps  dans  sa  coque;  mais  il  pèce  qui  couvre  son  corps  de  dé- 
lui  a  paru  que  dans  les  saisons  favo-  pouilles  de  Pucerons.  Elle  est  coin- 
rableS ,  c'est-à-dire  dans  les  mois  mune  dsns  les  bois.  y.  pour  les  autres 
chauds,  il  y  demeure  environ  trois  espèces  ,  Dég.  (Mém.  p.  iHist.  des  Ins. 
semaines,  mais  ceux  qui  n'ont  filé  T.  11,  aepart.)Geoff.»Qliv.,  EncycL 
qu'en  septembre  ne  sortent  de  leur  Meth. .  Latr. ,  Fabi. ,  etc.  (o.) 
coque  qu'au  printemps.  Réaumur 
distingue  ,  comme  nous  l'avons  dit ,        HÉMEROBtNS.  -  HemcrobiL    iks.< 
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Tribu  de  l'ordre  des  Névroptères ,  fa-  pétiolées  et  marquées  de  plusieurs 
mille  des  Planipennes,  établie  par  nervures  très-forte*.  Sa  ba  m  pe  cylin- 
Latreille  arec  ces  caractères  :  quatre  drique,  haute  de  trois  a  quatre  déci- 
ailes  égales ,  très-inclinées  ,  en  forme  mètres ,  porte  une  vingtaine  de  fleurs 
de  toit;  premier  segment  du  tronc  pédonculées ,  d'un  blanc  pur ,  agréa- 
fort  court;  tarses  &  cina  articles;  nlement  odorantes,  disposées  en  grap- 
qoatre  palpes  ;  antennes  filiformes  ou  pes  et  accompagnées  chacune  d'une 
sétacées.  Cette  tribu  renferme  les  gen-  bractée  à  la  base. 
res  Hémérobe  et  Osmyle.  K.  ces  L'Hémérocalle  bleus  ,  Hemero- 
mots.                                            (o.)  callis  cœrulea ,  Ven  ten. ,  Mal  m.,  tab. 

HEHEROBICS.u„.^4Mi.o«.    %£5£Ï£S&£&  Z 

HÉXÉR.OCALLE.    Hemerocallis.  nervures  sont  moins  nombreuses.  On 

sot.  fhax.  Ce  genre ,  de  l'Hcxandrie  la  cultive  de  même  en  pleine  terre. 

Mboogynie,  L. ,  avait  été  décrit  par  Les  Hemerocallis  flava ,  L. ,  et  He- 

Toarnefort  sous  le  nom  de  Lilio-As-  merocallis  Ju/ua  ,  sout  originaires  des 

phodelus;  mais  ce  mot  composé  à  été  montagnes  du  midi  de  l'Europe.  Leurs 

remplacé   par    celui  A* Hemerocallis  couleurs  jaune  clair  ou  rouge  fauve 

oue  lui  a  imposé  Linné  et  qui  est  tiré  ainsi  que  l'amplitude  de  leur»  fleurs 

de  deux  mots  grecs  dont  la  signifies-  donnent  à  ces  riantes  un  aspect  très* 

tion  (beauté  d'un  jour)  exprime  la  gracieux.    On  cultive   la    première 

durée  éphémère  des  belles  fleurs  de  dans  les  jardins ,  eu  lui  donnant  un 

ce  genre.  Jussieu  le  plaça  parmi  les  terrain  Irais  cl  abrité  du  soleil ,  et  on 

genres  à  ovaire  supère  de  la  famille  la  connaît  sous  les  noms  de  Lis- As- 

des  Narcisaées  ,  et  ensuite  on  le  réu-  phodèle ,  Lis-Jonquille  et  Belle-de- 

nit  aux  Asphodélées ,  famille  qu'il  jour.  La  seconde  espèce  est  aussi  cul- 

n'est  guère  possible  de  séparer  corn-  tivée  pour  l'ornement  des  parterres; 

plétement  du  grand  groupe  des  Li-  ses  fleurs  sont  inodores.  On  rencontre 

liacées.  Les  Hémérocalles ,  en  effet ,  sur  les  hautes  sommités  du  Jura  et 

ont  le  port  des  Lis  et  n'en  diffèrent  des  Aines,  une  fort  jolie  Plante  à 

que  par  la  marcescence  de  leur  co-  fleurs  blanches,  considérée  comme  un 

rolle.  Voici  au  surplus  les  caractères  Anthericum  par  Linné ,  mais  que  le 

au 'on  leur  a  assignés  :  périanthe  in-  professeur  De  Candolle,  dans  sa  Flore 

fundibuliforme  dont  les  divisions  ré-  Française ,  a  placée  parmi  les  Hémé- 

fléchies  au  sommet  sont  soudées  par  rocalles  ;  c'est  Y  Hemerocallis  Lilias- 

leurs  onglets  et  forment  un  tube  étroit  trum.                                        (o..N.) 

qui  porte  les  é lamines  ;  ovaire  su-  HEMEROS.  bot.  phan.  Syn.  de 

père  ,  arrondi,  terminé  par  un  stig-  Sureau.  L'flemeros-Sicys  de  Diosco- 

mate   trilobé;   capsule  trdoculaire  ,  ridc  pas9e  poUr  avoir  éié  BOlre  Coa_ 

contenant  plusieurs  graines  arron-  comDie  cultivé.                            (b.) 

dies.  Lee  Hémérocalles,  au  nombre  *T„™M?n/Yri?c                     ,1 

de  six  espèces,  sont  indigènes  des  /HEMEROrES.BOT.  PBA^.(Apu- 

contrées  montueuses  et  tempérées  de  "«■)  lf  Ceniaurtum  majus.  r.  Cen- 

l'hémisphère  boréal;  quelques-unes  taurbb.                                          (b.) 

croissent   en    Suisse,    en  Hongrie,  HÉMIANDRE.  Hemiandra.  bot. 

d'autres  dans  la  Chine  et  le  Japon,  phan.  Genre  delà  famille  des  Labiée» 

On  en  cultive  quatre  dans  les  jardins  et  de  la  Didynamie  Gymnospermie , 

d'Europe:  leur  beauté  et  la  facilité  L.,  établi  par  R.  Brown (  JVt>r.  Flor. 

de  leur  culture  méritent  de  fixer  notre  Nov.-HolL,  p.  5oa)  qui  l'a  ainsi  ca- 

attentiou.  ractérisé  :  calice  comprimé  à  deux 
L'HâMinocAJLLE  dtj  Japon,  He-    lèvres,  dont  la  supérieure  est  indivise 
merocallis  Japonica.  a  une  racine    et  l'inférieure  à  moitié  bifide;  corolle 
bsciculée  de  laquelle  naissent  plu-    bilabiéevla  lèvre  supérieure  plane ,. 
sieurs  feuilles  ovales,  cordiformes ,    bifide,  l' inférieure  à  trois  divisions 
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profondes  dont  la  médiane  est  bifide  ;  genre  que  les  Hy  popes.  V.  Bucjutot. 

quatre  éUmjnes  ascendantes,  ayant  (o..h.) 

un  de  leurs  Lobes  poljinifère ,  tandis  *  HEMICELTA.  bot.  c*ypt.  Pour 

que  l'autre  est  constamment  dégé-  Heraitelia.  W.  ce  mot.             (a.  F.) 

néré.  VOmtogapaigHÊi.*.  Br- ,  HEMICHROA.  bot.  vhxV.  Genre 

unique  espèce  du  genre  croit  «t  les  a   u  fa^„    d     Chénopodées  et  de 

HM.    ™fndT,f,es  i^1^^rei,*•  la  PentaudrieMonogynieVL.,  établi 

Hollande.  C  est  un  sous- Arbrisseau  ^    n    o    _    •«    5^        «v       A7~ 

couché,  4  feuilles  très -entière»,  m»-  C£. *■  B"«^-/^^ 

nies  de  nervur*.  et  mucronées.  Les  f*f 'f.  *?ull^  L^""!!' Tn  ' 

fleur»  .eut  «UJmres  et  aolifires  au  Î*8  ^T  ji'*  ?J2^~.1C~ 

*«_      ,i,          ,A     „  i                  x  tondes ,  colore  intérieurement et  per- 

?-mJ^lU*^<?,.C.ULeJ"0^mPa«^  sistant 'après  la   fructifia***  sw» 


cuUriées'et  de  1»  Diendrie  Monogy-  *f ul?  ™5«  •  »<*«»*•«>}«•  ^  earac- 

nie ,  L. ,  auquel  il  a  donné  le»  on»  £re  dooné /. ce  «e.nre„,e,  ^^t 

tère*  suives:  calice  tubuleu* ,  fendu  be,.°«"»P  des.  'r»,s  ^lycnemumj 

latéwloent  et  â  quatre  d«U».,  ce-  >>»«;l»e''^p1eçrsou|X)rt!M: 

rolte  labiée    la  lèvTe  sunérieurè  nau  b,"ble  •  ce,ul  dcs  folrcnemum  qui 

Prononcée    fimuïï£?k*£  Zî  croissenl  daM  ,cs  ,ocaÉlës  salineset 

prononcée ,  l  intérieure  •  trois  seg-  .  „„„,;,„„„  un  Renre  distinct-  Les 

&£  ietU^rrlciu"'  «P**»  •  a»  n<»»b"  d«  d««  •  »™  > 

divUion.  subulées   dont  June.eule.  JJfc  ^ Ci-TnS 

ment  porte  une  anthère  bi lobée  j  sty-  #>  •       ,   .      «,   ""»*^*"=   ;''' 

le  bifide;  eapsub  uniloculairc ,  bi-  ^c  s<ff  d?1sl  f1^  "u^r,3^ 

valve,  renfermant  plusieurs  graines  ?s  i  *  feuilles  alternes    presque  cj- 

ovales    et  luisantes.   VHeJanthus  ^dr.ques  ;  à  ûeurs  axdlairts  spbm- 

micranthemoide* ,  Nuttajl  (  lac.  cit.  et  ^  *? « le>  ct  accompagnées  de  deui 

Jott/vi.  ^carf.  o/JYa/.  Migrai  q/7ViiV  a««ees.                                  (0..*.; 

ladelph.\  ,jn.  119.  lab.  6),  est  une  ^HÉHICYCLOSTOMES.iïewVr 

fort  petite  Plante  rampante  ,  munie  clostoma.  moll.  Blainville,  dans  son 

de  feuilles  entières  ou  vei  ticillées ,  et  Système  conchyliologique  ,  a  donné 

de  fleurs  très-petites  et  pédonculécs.  ce  nom  à  une  famille  qui  répond  par- 

Elle  se  trouve  dans  les  marais   du  faitement  à  celle  que  Lamarok  avait 

nord  de  l'Amérique.                (g.."N.)  faite  précédera  mené  sous  le  nom  de 

Néritacées.  Elle  comprend  foutes  les 

*HEMÏC  ARDE.  Uemicardia.  moll.  Coquilles  dont  l'ouverture  forme  un 

Çuvjer(Bègu.  Anim.T.  n,pag.  «79)  demi-cercle   et  qui  sont   pourvues 

propose  de  séparer  des  Bucardes  «ou-  d'un  opercule  complet ,  soit  cerné . 

tes  les  Coquilles  de  ce  genre  qui  sont  soit  calcaire.                           (B..H.) 

fortement  comprimées  dVant  en  ar-  HÊMIDACTYLES.    B«T.    sa*»- 

nere  et  touiours  carénées  dans  leur  »*    „         î.rluT   tr  !_.-•   t*  \ 

milieu,  comme  le  Cardium  Cardia,  Sous-genre  rleGeckos.  V.  ce  mot.  (*) 

par  exemple ,  ainsi  que  le  Cardium  HÉMIDESME.  Wemidesm**.  bot. 

aviçulare,  L*amk. ,  espèce  fossile  de  mi  an.  Genre  de  la  famille  des  Asolé- 

nos  environs,  que  Sowerby ,  dans  son  ptadées ,  et  de  la  Pentandrie  -Digyn*> 

Gênera,  place  à  tort  dans  le  même  L  ,  établi  par  R.   Brovrn   (Mem- 
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Wem.  Sériel,  i ,  p.  56)  qui  le  ainsi  puppurine  ,*ont  aîillaire» ,  solitaires 

caractérisé  :  eereil*  rotacée  ,  dont  les  et  accompagnées  de  deux  bractée». 

siens  sont  munis  eo  dessous  de  cinq  (fiv.N.) 

écailles  obtuses  ;  filets  des  étominea        *  HÉMIGODHÀOIE&.  bot.  fhan. 

réunis  à  la  base ,  mais  séparés  dans  Le  prof.  De  Gandolle.(  Théor.  éleuK , 

kur  partie  supérieure;  anthères  oo*  deux,  édûV,  p.  5e6)  donne  ce  nom 

hérésies,  imberbes;  masses  pollini-*»  aux  fleurs  dans  lesquelles  une  por* 

qaes  au  nombre  de  quatre,  fixée»  à  tien  des  organes  des  -deux  seses  est 

chaque  corpuscule  du  stigmate ,  mais  ekangée  en  pétales»  (s*..*.) 

sans  y  être  «appliquées   iinmeouN*-       tftfMTr  vrp*     «.»,;„«,«,.  vm, 

»«nt;  s^masYnUquc;  fc^ienie*       "JÏ^S  iSS^^ 

*rlinri«^»Z*     j«a*^-«:«„^  -*  i:«  phaji.  Ci  est ,  selon  Ltesnaux ,  une  «s- 

t    J%t:  SSZTÏÏ  ™ ït  P«<*  particulière  de  fruit  propre  À  la 

^Kk^&T  %£Z    A  *■«"•  **  Protéacées,  qui  est  sour 

P«^#b."^#^*«¥^«»?w  vent  ligneux,,  débiscen i  d'un   seul 

Uané  dent  il  est  extrêmement  voisin*  *ry  ;*  7"  '  \ rT™     „"",^Jr!!* 

Les  anthères  barbues  de  oe  dernier  ?£*' *  "     n°  2     8  V  contena* 

genre,  ainsi  que  ses  masses  pollint*  fc"6  Une   0U  dcU*  «"T/' 

ques  appliquées  contre  le  sommet  dtr  rRU^-  VA»*-J 

blé  du  cojpusettlestigmatique,6ont  .    HÉMIMÉRIDE.  Hemàmerm*  uor. 

les  seules  différences  qu'il,  présente  ru*.».  Genre  de  As  famille -des  Sore*- 

éavee  le  Periptoca.  R.Brovraadon»  phularinées  et  de  la  Didtsiamie  An«- 

ué  pour  type  de  ce  genre  le  PeripUca  giospermie,  L. ,  ainsi  caractérisé  3  ea> 

i*dka%  L.  et  Willd. ,  espèce  de  Gey*  îtee  à  cinq*  divisions  profondes,  pre*> 

bn  déciite  et  figurée  par  Buimaut)  que  égales;  corolleconcare,  rolacee,a 

[Thesaur.  ZejJ..  167,  teèS« 83,  ng.  1  )\  dénie  lèvres  renversées,  la  supérieure 

eckeltes  a  encore  rapporté  a  vècdosts;  fendue  jusqu'à  la  base,  l'inférieure 

au  genre  HenùdeMuis  le  Periploo*  à  trois  divisions  dont  rinteianédiaire 

tordata  de  l'Encyclopédie  attétundàV  est  la  plus  grande;  quatre  été  mines 

eue,  qui  a  été  rapporté  des  Indes*  didynames ,  4  anthères  ayant  leurs 

Orientales  par  âocmcEat.        4&%M.)  logea  écartées;  stigmate  obtus;  oap*- 

♦  HÉtolENCÉPHALE.  mam.  K.  wie  Jî^*/?'  à  ^QX  wl?*  TÎ 

Acéphale  M' replient  et  forment  une. cloaion  à 

.  .  laquelle  est  attaché  un  plaeen ta  een«- 

HEMIGÊNIE.    Htmigetun:    sov»  tral.  L/Héritîer  a  décrit,  saus  le  nom 

*hajc.  Genre  de  la  famille  des  La-  é'Hmpitomns  frutrcoaus ,  une  Plante 

fcées  et  de  la  Didynamie  Gymnosper-  quia  été  rapportée  an  genre  Hernie 

mic,L., établi  par  R.Brown  (Prvdr.  meris  •  par  Willdenow    et  Jacquisu 

Fhr.  JVovs-Hoi/ajid.  1.  p.  60a)  qui  Les  espèces  du  genre  Aloasoa  de 

l'a  ainsi  caiaetérasé  :  calice  peu teço-  Ruizet  Pavon  ont  été.  aussi  placées 

ne  et  quinqué  ûde  $  cwoate  dont  bt  lé-  parm  i  les  Hemimirispar  rnisooo . 

vre  supérieure  est  courte  «t'en  forme  -   fin  admettant  cette   réunion,  on 

de  casque ,  la  lèvre  isrférieuvé  ayant  compte  maintenant  dans  ce  dernier 

la  découpure  médiane  acmt4>ifide  j  genre  une   douzaine  d'espèces  ,   k 

quatre  étoroiaci  aseendasites  placées  piopart  indigènes  du  Pérou  et  de  l'A* 

dans  la  concavité  de  la  lèvre  sapé»  mérique    méridionale.    Cependant , 

rieureç  leurs  anthères  ayant  toutes  celles  qui  ont  été  décrites  en  premier 

un  lobe  pollinifère ,  et  l'aulre  dégeV  iieu  dans  le  Supplément  de  Linné  ^ 

aéré,  barbu  supérieurement.  Ce  gen-  sont  originaires  du  cap  de  Bonne-* 

re  ne  se  compose  que  d'une  seule  es-  Espérance.  Ce  sont  des  Plantes  her- 

pèee ,  Hemigenia  purpureay  qui  croit  bacées  ou  frutescentes  ,  à  feuilles  op. 

près  du  part  Jackson ,  à  la  Nouvelle*  posées  on  ternées ,  et  à  fleurs  axillai» 

Hollande.  C'est  un  petit  Arbrisseau  res ,  disposées  en  grappes  et  de  cou-* 

glabre,  à  feuilles  ternées  et  très^étroi-  leur  rouge.  Dans  le  Botanicml  jfttyps** 

tes.  Les  fleurs ,  d'une  couleur  bleue  sine  de  Cartis ,  ub.  4i? ,  l'I&mimc* 
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ri*  urdcifblia  est  figurée  fous  le  nom  au  Japon ,  au  Pérou  et  à  Mascarei- 

générique  de  CeUia.  gne.  Lagasca  a  place  parmi  les  Ht- 

Une  riante  très- voisine  de  celle-ci  mionitis  ,  le  GrammUte  leptophyUa, 

a  été  décrite  par  Kunth  {Nov.  Gêner,  qui  a  figuré  successivement  dans  la 

jet  Species  Plant.. ceqttinoct*  T.  u,  p.  presque  totalité  des  genres,  et  une 

576)  qui  Fa  nommée  Hem.  parpiflora.  espèce  nouvelle  qui  a  été  découverte 

Cet  auteur  a  fiait  connaître  deux  au*  en  Biscaye  par  don  Juan  del  Pozo , 

très  oouvelles  espèces  sous  les  noms  et  qui  a  été  nommée  par  cette  raison 

à* Hem.  Mutitii  et  à! Hem.  linaricn  Hémionite  de  del  Pozo,  Hemianitu 

foiia.  (g..n.)  Pozoi,  Lagasc. ,  Gêner. ,  p.  53.  Ses 

HÉMIMÉROPTÈRES.    H.*ùn*  *j£  {^SSS^SL'S^ 


*%?£  '"^PSiV  £**, T*    l&mioni.e'de  Bory , Émiomiik Bo- 
ce  nom  une  classe  d  Insectes  qui  .cor-    w:iij      0/ _    .2g 

L'Hé- 


w  uum1  une  classe  d  insectes  qui.  wj-    «.,„..„    \k\\\a      o;     ,t     -    --«> 
répond  a  celle  des  Hémiptères    ^    Z^^^ui^  ï^fti- 
** mot'  {AVD'>      mionite  à  frondes  sessi.es  t  Hemio- 


HÉMIONITE.     HemionitU.    bot.  nitis  acssilifolia ,  Swartz,  Syn,  J*iéîc.t 

cryft.  (Fougères.)  Le  nom  à'Hemio-  ao ,  trouvée  À  l'Ile-Mauban  ;  l'Hém.  à 

nitU  se  trouve  dans  Théophraste  et  fructification  immergée  >  Hemionitis 

dans  Dioscoride ,  et  Ton  est  disposé  à  immerga ,  Bory  et  Willd.,  Spec,  pi. 

croire,  contre  l'opinion  de plusièut s  6 y  p.  i»7,  que  notre  collaborateur 

commentateurs  qui  veulent  voir  dans  a  récoltée  a  M ascareigne ,  ainsi  que 

cette  Plante  le  Scvlopendrium  qffici-  l'Héniion.  à  frondes  obtuses,  Hem. 

narurrty   que  c'est  ÏAsplenium  Ce~  obtuia  ,  Bory  et  Willd.  (/oc.  ci/.),  et 

terach  de  Linné,  Ceterach  officina*  les; deux  belles  espèces  aurea  et  ar- 

rumjàe  Willdenow,  que  les  Grecs  dé-  gentea  dont  les  frondes  sont  décompo- 

signaient  ainsi.  sées  et  qui,  décrites  dans  le  même  ou- 

Le  genre  Hemionitis  des  botanis*  vrage ,  ont  été  récoltées  par  le  même 

tes  a  pour   caractères  :  capsules  à  savant  ans  mêmes  lieux ,  dans  les  fo- 

veines  réticulées  ,    insérées  dans  la  rets,  des  hautes  montagnes.  Pour  ces 

fronde  ;   ioduse  nul  ;   il  diffère  du  deux  dernières ,  V.  Gymnocramb. 

genre  Vittaria  par  la  présence  d'un  '                                                  (a.  F.) 

double  ioduse,  et  des  Acrottichum  HEMIONUS.  majc.  f  .  Czioithai 

auxquels  plusieurs  espèces  ont  été  au  mot  Chkvai». 

justement  réunies,  par  les  capsule»  HEMIPODIDS.  ois.  Svn.  de  Tur- 

qmenv.h.Ment  toute  la  surf.cemfé-  ;     r                            > 

neure  de  la  fronde  sans  être  eufer-  ,                                       v           ' 

mées  dans,  le  parenchyme  comme  cela  HEMIPTERES.  Htmiptera.  ma. 

a  lieu  daus  Y  Hemionitis.  Quelaues  C'est,  dans  la  Méthode  de  Latreille 

auteurs  ont  jusé   convenable  d  ex-  (Règn.  Anim.  de  Guv.  T.  iu)}-le  sep- 

traire  du  genre  Hémionite  de  Willde-  tièrae  ordre  de  sa  classe  des  Insectes. 

now  les  espèces  qui  n'ont  pas  leur  Cet  ordre  répond  exactement  à  celui 

fronde  simple;  elles  sont  au  nombre  des  Rhyngotes  de  Fabricius.  Linné 

de  neuf  auxquelles  ces  mêmes. bo-  qui ,  le  premier,  l'a  fondé,  ne  s'était 

tanistes  ont  ajouté  quatre  à  cinq  es*  servi  que  des  caractères  pris  de  la 

pèces  qui  se  trouvent  en  Amérique ,  forme  et  de  la  direction  des  oreanes 

parmi  lesquelles  rentre  Y  Acrottichum  de  la  manducation  ;  plus 'tard,  il  prit 

trifbliatum  de  Linné  et  de  Willde-  pour  base  de  sa  Méthode,  relative- 

now  ,  selon  Kunth ,  Syn.  PL  Orb.-  ment  aux  Insectes  pourvus  d'ailes,  le 

jNop.  T.  1 ,  p.  69.  Le  genre,  tel  qu'il  nombre  et  la  consistance  de  ces  par- 

a  été  établi  par  Willdenow ,  nous  ties,  et  associa  mal  à  propos  aux  Hé- 

semble   devoir    être    maintenu.  Ces  miptères, les  Blattes,  les  Sauterelles, 

Fougères   sont  très-élégantes,  elles  les  Mantes  et  d'autres  Insectes  qui 

se  trouvent  dans  les  Indes-Orien taies,  composent  aujourd'hui  l'ordre  des 


r 
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Orthoptères,  et  qu'il  avait  d'abord  leti  du  suçoir ,  et  «a  gaine  articulée 

Étcés  à  la  fin  des  Coléoptères.  Geof-  répond  à  leur  lèvre  inférieure.  Les 

y  a  suivi  l'ancien  plan  de  Linné  ;  palpes  sont  les    seules   parties  qui 

nuis  Dealer  ,  quoiqu  en  l'adoptant ,  aient   entièrement  disparu  ;   on  en 

l'a  perfectionné  et  a  établi  deux  or-  aperçoit  cependant  des  vestiges  dans 

dres  nouveaux  :  le  premier,  celui  de$  les  Thrips.  Latreille  (Hist.  nat  des 

Dennaptères  (Orthoptères  d'Olivier),  Crust.  et  des  Ins.  T.  u,  p.  i4o-i45) 

renferme   ces  mêmes  Insectes    que  avait  déjà    soupçonné   ces  rapporta 

Liaoé  avait  déplacés  ;  le  second  fut  avant  que  Saviçny  les  eût  démontrés 

eiclutrvernent  formé  du  geiireCoccus,  comme  il  Fa  fait  dans  l'ouvrage  que 

ki»M  partie  des  Hémiptères.  Tous  nous  avons  cité, 

les  naturalistes    ont    approuvé   ce  Les  ailes  supérieures  d'un  grand 

changement,  sans  admettre  le  der-  nombre  d'Hémiptères,  tels  que  ceux 

Juer  ordre,  et  les  caractères  qui  sont  connus  vulgairement  sous   le  nom 

propres  aux  Hémiptères,  tels  que  La-  de  Punaises  des  jardins,   Punaises 

uaille  les  adopte  {loc*  cit.  },  sont  :  des  bois,  sont  crustacées  et  lermi- 

deux  ailes  recouvertes  par  deux  ély-  nées  brusquement   par  une    partie 


pièce  tabulaire ,  articulée ,  cylindri-  ce  de  consistance  dans  les  ailes  qui  a 
que  ou  conique,  courbée  inférieure-  fait  donner  le  nom  d'Hémiptères  a  cet 
ment  ou  se  dirigeant  le  long  delà  poi-  ordre  :  il  est  composé  de  deux  mots 
trine,  ayant  l'apparence  d  une  sorte  grecs  dont  l'un  signifie  moilii  et  l 'au- 
ne bec,  présentant  tout  le  long  de  la  tre  aile»  —  Dans  les  Cigales  et  les. 
face  supérieure,  lorsque  cette  pièce  Pucerons,  les  quatre  ailes  sont  mem- 
est  relevée ,  une  gouttière  ou  un  oa-  braneuses  ,  souvent  très -claires  et 
nal ,  d'où  l'on  peut  faire  sortir  trois  transparentes  ;  elles  ont  plus  de  con- 
soles écailleuses,  roides  ,  très-fines  et  sis  tance  dans  les  Tettigones,  les  Mem- 
poîntues,  découvertes  à  leur  base  par  braces,  les  Flattes ,  etc.  Enfin  ,  dans 
une  languette.  Les  trois  soies  forment,  les  AJcyrodes,  elles  sont  farineuses 

Sir  leur  réunion ,  un  suçoir  sembla-  et  de  transparence  laiteuse,  ce  qui  a 
le  à  un  aiguillon ,  ayant  pour  gaîne  fait  placer  ces  Insectes  par  Geoffroy 
la  pièce  tabulaire  dont  nous  avons  dans  ses  Tétraptères  à  ailes  farineu- 
parlé  plus  haut  et  dans  laquelle  il  est  ses ,  sous  le  nom  de  Phalène  de  l'E- 
nta in  tenu  au  moyen  de  la  languette  claire.  Plusieurs  Hémiptères,  comme 
supérieure  située  a  son  origine.  La  soie  la  Punaise  de  lit ,  quelques  Lygées, 
intérieure  est  composée  de  deux  filets  des  Pucerons  et  les  Cochenilles  femel- 
qui  se  réunissent  en  un  seul ,  un  peu  les,  n'ont  point  d'ailes  ;  mais  ces  ano- 
au-delà  de  leur  point  de  départ ,  ce  malies  n'éloignent»  pas  ces  Insectes 
qui  fait  que  le  nombre  des  pièces  du  des  Hémiptères  auxquels  ils  se  rap- 
suçoir  est  réellement  de  quatre.  Savi-  portent  entièrement  par  la  conforma- 
goy  (  Mém.  sur  les  Anim.  «ans  vert. ,  tion  de  leur  bouche.  —  La  composi- 
i ,  part,  i)  a  conclu  que  les  deux  tion  du  tronc  commence  à  éprouver 
soies  supérieures  sont  les  analogues  des  modifications  qui  le  rapprochent 
des  mandibules  ,  les  inférieures  qui  de  celui  des  Insectes  des  ordres  sui- 
sont  réunies  représentent  les  mâchoi-  va  us.  Sou  premier  segment ,  désigné 
res;  ainsi  on  voit  que  la  bouche  des  jusau'icisous  le  npm  de  corselet,  res- 
Hémiptères    est    composée    de    six  semble  quelquefois,  par  son  étendue, 


les  mâchoires  son  t  représentées,  corn-    découvert;  l'écusson  est  Quelquefois. 
me  nous  venons  de  le  dire,  par  les  fi*    très-petit  et  quelquefois  même  n'exis-? 


is4                   HEM  HEM 

le  pas.  Mais,  dans  certains  genres,  densquelquesgeores  seulement,  trois 
tels  aue  ceux  des  Seu  tells  ires  et  des  petits  yeux  lisses.  —  L'abdomen  des 
Membre  oes,  f.  ces  mots ,  il  est  extrê-  Héntiplères  porte,  dans  les  Cigales  fe- 
mement  dilaté,  couvre  tout  le  corps  et  melles ,  une  espèce  de  tarière  cachée 
cache  les  ély Ires  et  les  ailes.  Le  corps  entre  des  écailles  et  qui  leur  sert  à 
des  Insectes  de  cet  ordre  est  plus  ou  déposer  leurs  oeufs.  Il  porte  à  son  ex- 
moins  renflé  et  divisé ,  comme  dans  treraité  tantôt  deux  pointes  ou  cor- 
le  plus  grand  nombre  de  Insectes ,  nés ,  tantôt  deux  tubercules  dans  les 
en  tète ,  en  tronc  ou  thorax  composé  Pucerons.  Enfin,  il  est  muni,  dans  les 
d'un  corselet  ou  prothorax  et  d  une  Cochenilles  ,  de  filets  plus  ou  moins 
poitrine  ou  mésothorax  et  métatho-  longs.  Leurs  pâtes  sont  les  mêmes  que 
rax,  et  d'un  abdomen;  la  tête  suppor-  dans  les  autres  Insectes  Hexapodes  ; 
te  lé  bec  dont  nous  avons  parlé ,  et  leurs  tarses  antérieurs  ne  sont  oora- 
qui  était  nommé  aiguillon  parles  an*  posés  que  d'une  seule  pièce  et  se  re- 
ciens  naturalistes  \  ce  bec  n'est  pro-  plient  sur  la  jambe  en  formant  avec 
pre  qu'à  extraire  des  matières  fluides,  elle  une  espèce  de  pince  à  genoux 
C'est  avec  les  styles  déliés  dont  est  dans  quelques  genres;  dans  les  Nau- 
formé  le  suçoir  que  ces  Insectes  per-  cores ,  les  Notonectes  et  les  Cerises , 
cent  les  vaisseaux  des  Plantes  et  des  les  pales  postérieures  sont  en  forme 
Animaux  ;  la  liqueur  nutritive  est  de  rames  et  leurs  tarses  sont  cempo- 
forcée  de  suivre  le  canal  intérieur  par  ses  de  deux  articles.  Les  Punaises  et  le 
la    compression    successive   qu'elle  plus  grand  nombre  des  Hémiptères 

gouve ,  et  elle  arrive  ainsi  à  l'osso-  ont  trois  articles  aux  torses, 
ige.  Dans  plusieurs  Géocorises,  le  Les  Hémiptères  passent  par  les  trois 
rreau  du  suçoir  est  fort  allongé  et  étals  de  larve ,  nymphe  et  d'Insecte 
sou  ven  t  repl  ié  en  genou  ou  ù  isan  t  un  paria  it  ;  ils  offrent ,  dans  ces  trois  états , 
angle  avec  lui.  Les  Hémiptères  ont  les  mêmes  formés  et  les  mêmes  ha- 
deux  antennes  souvent  très-petites  et  bitudes.  Le  seul  changement  qu'ils 
souvent  très  -  difficiles  à  apercevoir;  subissent  consiste  dans  le  développe- 
dans  les  Psyles,  les  Punaises,  les  ment  des  ailes  et  l'accroissement  du 
Strips  et  quelques  autres  ,  elles  sont  volume  du  corps.  Ils  ont  un  estomac 
assez  grandes  et  très  -visibles;  dans  À  parois  assez  solides  et  musouleuses, 
les  Cigales,  elles  sont  sétacées  et  ne  un  intestin  grêle  de  longueur  médio- 
présentent  que  de  simples  filets  très-  cre ,  suivi  d'un  gros  intestin  divisé  en 
courts;  dans  les  Fulgores  ,  elles  sont  divers  renflemens  ,  et  des  vaisseaux 
snbulées  et  plus  courtes;  elles  sont  biliaires  peu  nombreux  insérés  as* 
encore  moins  aisées  a  trouver  dans  ses  loin  du  pylore.  —  Quelques  Bê- 
les Naucores ,  les  Cotises ,  les  Nèpes ,  miptères  se  trouvent  dans  les  eaux, 
les  Ranatres ,  et  se  trouvent  placées  d'autres  vivent  seulement  à  la  surfa- 
su-dessous  des  yeux ,  en  sorte  qu'on  ce  de  l'eau  et  la  parcourent  rapide- 
ne  peut  les  bien  voir  qu'en  renversant  menti  l'aide  de  leurs  longs  pieds. 
l'Insecte.  Les  antennes  des  Pentato-»  D'autres  vivent  de  substances  végé- 
mes,  Scutellaires  et  Pucerons ,  sont  taies,  se  tiennent  continuellement  sur 
filiformes  ;  dans  quelques  Hydrocori-  les  Plantes  et  les  Arbres,  et  en  sucent 
ses,  elles  sont  composées  de  trois  a  ni-  la  sève  ;  enfin  d'autres  attaquent  les 
des;  elles  en  ont  quatre  dans  quel-  Animaux.  Dans  les  descriptions  par- 
ques autres  de  cette  division  et  dans  ticulières  de  chaque  genre  de  cet  or* 
la  plupart  des  Géoeorises ,  cinq  dans  dre,  on  donnera  tous  les  détails  rela- 
ies Scutellaires  et  les  Pentatomes  ,  et  tifs  à  leurs  habitudes.  —  Duroéiïl 
de  six  a  douze  dans  quelques  autres  (Die t.  des  6c.  natur. ,  i8t i)  place  les 
genres.  Les  yeux  des  Hémiptères  sont  Hémiptères  dans  son  cinquième  ordre 
au  nombre  de  deux  ;  ils  sont  grands  des  Insectes.  Il  forme  six  divisions 
et  à  réseaux;  et  on  trouve  entre  eux  et  dans  cet  ordre.  Ces  Insectes  forment, 
sur  la  partie  supérieure  de  la  tête,  et  dans  la  Méthode  de  Lamarck,  le  troi- 
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aèoe  ordre  de  k  elasse  des  Insectes  Aosto.  pois.  Genre  formé  par  Lacé*» 

et  de  la  division  des  Suceurs.  Latretl-  pède  aux  dépens  des  Coryphœoes 

k  divise  «et  ordre  ainsi  qu'il  suit  x  auquel  ce  savant  attribue  pour  csra»> 

A.  Bec  naissant  du  front}  étais  tores  :  sommet  de  la  tête  tranchant 

nwmbraneux  à  leur  extrémité 9  pre-  par  le  haut,  très-comprimé  et  finis- 

laier  segment  du  tronc  beaucoup  pi  us  sant  sur  le  devant  par  un  plan  verti- 

grand  que  les  antres ,  formant  à  lui  cal  1  une  seule  dorsale  qui  n'occupe 

seul  le  corselet  ;  ély  1res  et  ailes  Ion*  que  la  moitié  do  la  longueur  do  Poiî- 

jours  horizontales  ou  légèrement  in-  son ,  au  lieu  que  dans  les  Coryphœ- 

diûées.  nés  cette  nageoire  règne  de  la  tête  à 

ï*  lection.  —  HérziiarriKEB ,  He~  k ?**™ ;  kiïesJd,e?1t»  du  F»*»  ««  des 

ieroptera*  mâchoires  sont  d  ailleurs^*  carde  ou 

.  en  velours.  Cuvier,  qui  n'a  pas  men- 

Cette  section   est  ainsi  nommée  lionne  même  comme  synonyme  4* 

j&rceque  les  Insectes  qui  la  coinpo-  genre,  remarque  que  le  Coryphœna 


parmi _^  wv_ 

se.  Beaucoup  d'espèces  sucent  le  sang  ryphana  Hemiptem  de  Gmelin  ,  Hê- 

de  divers  Insectes  ou  de  leurs  larveS  ;  mipteronotus  Gmeliniàt  Lacépède,  de» 

3oe)ques~une:s  même  se  nourrissent  meurerait  donc  la  seule  espèce  du  gen* 

a  sang  de  l'Homme  et  de  quelques  re  s'il  était  adopté.  Ce  Poisson  n'est 

Oiseaux.  (K.  Acanthià  ,  Fabr. ,  ou  guère  connu  que  par  cette  phrase  de 

Povaises.)  Les  autres  vivent  dn  suc  Gmelin  (9yU.  nat.  xin,  1\  i,  pan 

des  Végétaux.  Cettessction  est  divisée  Sfp.  uo4):  MaxiUis  *ubœqualibus 

en  deux  familles  :  ce  sont  les  Géoco*  pinnâ  donali  brevi,  et  par  le  nombre 

reesellesHydrocorises.  K*  ces  mots,  des  rayons  de  ses  nageoires,  d.  r», 

B.  Bec  naissant  de  la  partie  la  plus  r.  i5,  y.  g,  a.  10,  c.  18.  Il  habité 

inférieure  de  la  tête  ,  près  de  la  po>*  l'Océan  asiatique»  (»  ) 

trine,  et  même  à  l'entretien*  des         HÉMIRAMPHE.    Hemirampkus. 

deus  pieds  antérieurs  :  étuis  presque  to1Bu  Stnj^me  d'Esoce?r  cTmôt 

toujours  en  to.t ,  de  la  même  consis-  j^^,.  vicBnt  récemmenl  d'y  afouler 
tance  partout  etdemi-memhraneux ,      lu8;curs       ^  nouve„C8  ^£ 

tonne  tout  au  pins  aussi  grand  que  1s  f,  HEMI5IE.  Hemisia.  ins.  Genre  de 

second ,  et  ordinairement  plus  court ,  *  ordre  des  Hyménoptères  fondé  par 

Munissant  avec  lui  pour  former  le  Kiug et  réuni  par  Latreilleaux  On- 

carsclet.  trw-  ^  «•  mot.  (aud.) 

II*  section.  —  Botf  ofTehes  ,  J5fe-       HÉMISTEMME.  Hemhtemma, 

Moptera.  *>*•  *hjlw.  Genre  de  la  famille  des 

femelle»  •»»««>«   tarière,  souvent  Geiuïa  Madagvc. ,  p.  18).  Voiei  le» 

composée  de  Iro.»  lame.  den.el*s  et  «raclère^aXi  on.  «é  assignée  pa" 

tes.  Elles  s  en  servent  tomme  d  une  .    .  1..1,  -,iîi»  1  ,:„„  ..*„,5„  . 

*»  pour  faire  des  entailles  dans  les  L  l»iJX  ™i?^hS~£?*" 

vj  Jl  1        1  r   r*  .*  tes, presque  concaves,  velus  ex terieu- 

ttgAra  «7  jpbear  euw  «ufr  Ce  te  T^nT^ntf  ,*.!„  0'b,„s  ,u  sommet 

«t^estd.v^eenlro»faindles:les  ouechancrésfdon.  deux  sont  un  peu 

C^Ww,l«sApli.d.eMouPHceroM  ^p*»  l'u«  de   l'autre  ;   étaminw 

«  les  Gallinsecu».  V.  oe»  mou.  (o.)  W)M\renfei  int4réet  d>un  ^  ^^  d™ 

HOOPTÉROMOTB.   Hemiplto-  l'ovaire ,  dont  lefJttets  sont  courts  et 
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les  anthères  oblongues  ;  les  plus  exté-  a .  Espèces  à  feuilles  alternes ,  à  éla- 

rieures   stériles  et  squammiformes;  mises  stériles,   linéaires ,  À  pétales 

deux  ovaires  velus ,  libres ,  ou  unis  obtus.  Elles  croissent  tontes  dans  la 

A  la  base,  surmontés  chacun  d'un  Nouvelle -Hollande.   L'Hemisiemma 

stylé;  deux  capsules  ne  renfermant  dealbatum  et  Y  Hem.   angustifolium 

qu'un  petit  nombie  de  graines  cein-  de  IV.  Brown  ,  ont  été  figurées  dans 

tes  d'un  a  r  il  le  membraneux ,  et  pour-  les  Icônes  Select,  de  B.  Delessert  (tab. 

vues  d'un  albumen  charnu.  Les  carac-  76  et  77).                                   (o..N.) 

tères  que  nous  venons  de  tracer  dis-  .  HEMITELIA.  bot.  chtpt.  {Fou- 

unguent  ti  es-bien  ce  genre  qui  n  a  *       - 


wiucm  «  y  et  *xi  ui~ui  Persoon  [Enclin  •     ^ -  .    /c *il\    »  l.i..  *~._-     ..» 

» ,  p.  76)  en  décrivit  deux  espèces  etvauulSaath)  et  (plusieurs  autres 

qu'i?  ne  considéra  que  «J  de,  •»£*»  î1?„In,lef-?.cc,deun,f1^  •  £ 

variétésd'uneroème  Plante» laquelle  ?*?**&.  V*  un.,e8Vn?en.t  JP"»- 

>1  donna  le  nom  à'Helicnthemum  ce-  îan!>  .vo.û  é'  ««««««««  *  !■»>■«. 

v     te  »   1   ~    .  a   —  t>i«-  inséré  a  la  partie  intérieure  du  ré- 

rtoceum.  En  effet ,  le  port  de  ces  Plan-  _pntacle    t  apuorj,  iihres    r  Cya_ 

les  est  celui  des  grandes  espèces  S?  ^  -V 
d'Hélianthêmes  et  de  Cistes.  Leurs  raEE# .  lA'  F,J 
feuilles  sont  obtongues ,  ovales  ou  li-  *  HEMITHRENE.MiN.  Nom  d'une 
néaires,  opposées  ou  alternes,  très-  roche  de  Schmalzgrube  et  Manes- 
entières,  coriaces,  supérieurement  berg  en  Saxe;  elle  est  composée 
glabres,  luisantes,  blanchâtres  en  des*  d'Amphibole  et  de  Calcaire.  Le  Mar- 
sous  et  couvertes  d'un  duvet  très-  bre  bleu  turquin  serait  un  Hémi- 
dense  et  très-court.  Les  fleurs  sont  thrène  ,  si ,  comme  quelques  mine- 
nombreuses,  unilatérales,  sessiles,  ralogistes  le. pensent,  il  devait  sa 
accompagnées  de  petites  bractées  ,  et  couleur  bleue  4  de  l'Amphibole  très- 
portées  sur  des  pédoncules  axillaires  atténuée.                                        (o.) 

ou  qui  naissent  entre  deux  jeunes  HEMITOMDS.  bot.phan.  Le  gen- 

branebes.   Le  nombre  des  espèces  ,  re  cons|iluë  ^  cc  nom  pa|.  Pxfcri_ 

oui   n  était   primitivement    que    de  ticr  est  le  même  que  l'^/^rw  de 

deux    s  est  augmenté  de  quatre  au-  Lbûé  r  HémimÏride.        (•..».) 

très ,  découvertes  par  Brown  et  Les-  v          ' 

chenault  dans  la  Nouvelle-Hollande.  HEMITROPIES.  min.  Hatty  a  don- 

De  Candolle  en  a  formé  deux  sections  né  ce  nom  à  une  sorte  de  Macle  for- 

ainsi  caractérisées  :  roée  par  deux  Cristaux  semblables  9 

1.  Espèces  à  feuilles  opposées,  à  qui  se  réunissent  en  sens  inverses, 

étamines  stériles ,  spathulées ,  à  pé-  en  sorte  que  l'un  est  censé  avoir  fait 

taies  échancrés.  Elles  croissent  à  Ma-  une  demi-révolution  pour  se  placer 

dagascar,  d'où  lune  d'elles,  H  émis-  sur  l'autre.    Dans   cette   espèce    de 

te  m  ma    Commersonii,   De  Cand.  et  groupement,  les  Cristaux  conservent 

Deless.  {Icon.  Select.  1 ,  tab.  74)  a  rarement  leurs  proportions  et  leur 

été  rapportée  par   Commerson  ;   et  symétrie  ;  ils  semblent  s'être  coirrpri- 

l'*utre,Hem.  Jubertii,  De  Cand.  et  mes  mutuellement  en  s'éteudant  dans 

Deless.  (  loc.  cit. ,  tab.  76),  par  Au-  le  sens  des  plans  de  jonction  ,  ce  qui 

bert  Du  Petit-Thouars.  Dans  la  pre-  donne  à  leur  assemblage  l'apparence 

mière ,  les  feuilles  sont  ovales ,  obion-  de  deux  moitiés  d'un  même  Cristal , 

gués,  roucronées,  à  pédoncules  00*  appliquées  l'une  contre   l'autre   en 

tonneux;  dans  la  seconde, les  feuilles  sens  contraires.  Ces  sortes  de  grou- 

sont  oblongues  ,  lancéolées,   atté-  pes  ont  souvent,  dans  quelques-unes 

nuées  à  la  base,  aiguës  tau  sommet,  de  leurs  parties,  tous  les  caractères 

et    les  pédoncules  sont  légèrement  de  Cristaux  réguliers ,  et  dans  d'au— 

glabres.                *•  très  ils  présentent,  des  angles  reu- 
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trans ,  ce  qui  aide  à  les  reconnaître  au  *  HENDEB  et  HENDEBEH.  bot. 
premier  a  nord.  Mais  il  peut  arriver  phan.  Syn.  arabes  de  Chicorée  et 
qu'il  n'y  ait  aucun  angle  de  cette  es-  probablement  racine  du  mot  Endive, 
pèce,  et  alors  il  n'y  a  plus  d'autre  in-  (a.) 
dice  de  groupement  que  la  disposi-  HENIOCHUS.  pois.  (Olivier.) Sous- 
tien  différente  des  facettes  modifiant  genre  de  Chcetodons.  V.  ce  mot.  (b.) 
tes  sur  les  parties  opposées,  et  l'in- 
terruption des  clivages  à  l'intérieur.  HENNÉ  ou  ALHENNA.  Lawso- 
Onne  connaît  pas  d'Hémitropies  dans  nia.  bot.  phan.  Ce  genre,  de  la 
les  Cristaux  qui  dérivent  du  système  famille  des  Saiicariées  et  de  l'Oc- 
cristallin  régulier;  mais  il  en  existe  tandrie  Monogynie,  L. ,  offre  les 
fe fort  remarquables  dans  le  système  caractères  suivans  :  calice  quadri- 
rbomboédrique;  telle  est ,  entre  au-  fide;  corolle  à  quatre  pétales;  huit 
tos,  celle  que  les  anciens  minérale»  étamines  disposées  par  paires  entre 
psles  désignaient  par  le  nom  de  les  pétales;  ovaire  su  père,  surmonté 
Spath  en  coeur  y  et  qui  résulte  de  la  d'un  style  et  d'un  stigmate  simple  ; 
réunion  de  deux  variétés  analogiques  capsule  placée  dans  le  calice  persis- 
ta. Chaux  carbonatée),  ou,  si  Von  tant,  à  quatre  loges  poly  spermes  f 
veut,  de  deux  moitiés  d'une  même  graines  anguleuses ,  attachées  a  la  co- 
variété ,  coupée  par  un  plan  parai-  lumelle  centrale.  A.  l'espèce  remar- 
lèie  à  une  face  primordiale,  dont  Quable  de  ce  genre  et  dont  nous  allons 
l'une  aurait  été  appliquée  en  sens  donner  une  courte  description ,  Lin- 
contraire  de  l'autre.  Les  systèmes  ué  fils  a  réuni  X  AcronicIUa  lœvis  de 
cristallins  du  prisme  a  bases  carrées ,  Fors  ter  {Gêner. ,  54 ,  tab.  17)  sous  le 
et  du  prisme  rnomboïdal  a  base  obli-  nom  de  Lawsonia  Acronichia  ;  mais 
que,  offrent  aussi  fréquemment  de  Jussieu  a  fait  observer  que  cette  Plan- 
véritables  Hémitropies  ;    ces    sortes  te  pourrait  bien  n'être  pas  congénère 


phibole.  En  général,  les  Hémitro-  (peut-être  h  vpogy  nés?)  ,1e  disque  de 

pies  ont  toujours  lieu  parallèlement  1  ovaire  renflé  et  à  huit  sillons ,  enfin 

i  l'une  des  laces  de  la  forme  primi-  un  stigmate  presque  bilobé  et  des  lo- 

trre,  ou  à  l'un  des  plans  diagonaux  ges  monospermes  ?  Il  faut  encore,  se- 

de  cette  même  forme,  ou  enfin  à  un  Ion  Jussieu,  éliminer  des  Lawsonia 

plan  perpendiculaire  à  l'axe  des  cris-  le  Poutaletsje  de  Rhéede  (Hort.  Ma- 

Uux.  V.  pour  plus  de  détails  le  mot  lab.,  4,  tab.  57)  qui  est  raonopétale  , 

Macle,  ou  nous  réunirons  sous  un  tétrandre,  à  ovaire  infère,  et  qui  pa— 

même  point  de  vue  tout  ce  qui  con-  raîtse  rapprocher  des  Peiesia.  Néan- 

cerne  les  groupemens  en  général.  moins  Lamarck  en  a  fait  dans  l'En- 

(o.  dkl.)  cyclopédie  méthodique  son  Lawso- 

HÉMODORE.   bot.  phan.  Pour  niapurpurea. 

HsfDodore.  V.  ce  mot.  Le  Henné  oriental  ,  Lawsonia 

inermUy    L.  ;    Elhanne    ou    plutôt 


hémorragies  au    rapport    de  scrablant  au  Troène ,  dont  les  bian- 

quelques  anciens  auteurs ,  n  est  pas  chcs  mi  ^  ct  très^talées.  Les 

m^inin!nt  connuACeux  <W1  ,onj  feuillessont  opposées, pétiolées,ellipti. 
meauonné  ne  sont  même  pas  d  accord  ai     ~    j^m  ^  extrëmi&s 

sur  sa  patrie.  (b. >  jjubr€s  ct  tfèi ^ntières.  les  fleurS|  ^ 

*  HEMUL.  xax.  Même  chose  que  tites ,  blanches,  nombreuses,  forment 

faemul.  V.  ce  mot.  (b.)  une  ample  panicule  terminale,  à  ra- 
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raîflcattOTiJ  gfél«,  apposées,  quadran-  gie  avec  celle  des  fleurs  de  Chltai- 
gu la  ires.  Le  bois  en  est  dur ,  recou*»  gnier.  On  sait  que  les  goûts  des  Orien* 
vert  d'une  écorce  ridée  et  grisâtre.  Le  taux  différent,  en  général,  beau-» 
Henné  croît  dans  toute  l'Afrique  coup  des  nôtres;  ainsi  ces  peuples 
septentrionale,  dans  l'Arabie,  la  Per-  trouvent  cette  odeur  fort  agréable , 
se  et  les  Indes-Orientales.  On  le  cul-  leurs  femmes  en  conservent  toujours 
tive  dans  les  Jardins  botaniques  de  dans  les  appartemens ,  en  répandent 
l'Europe  ou  il  exige  la  serre  tempe-  dans  les  babils  des  nouveaux  mariés, 
rée  ;  mais  il  est  probable  qu'on  pour-  et  se  parfument  dans  les  cérémonies 
rait  le  conserver  facilement  en  pleine  religieuses  avec  l'eau  qu'on  obtieutde 
terre  dans  les  contrées  littorales  de  ces  fleurs  parla  distillation.  (o..v.) 
la  Méditerranée.  D'après  les  ob-  wpiHMioopijpwm  * 
servatlonsdu  professeur  Desfontaines  .  HENNISSEMENT.  Mam.  La  voix 
(Flor.  Allant,  i,  p.  i  a5),  le  Lawsonia  du  t-hwal.  (b) 
spinosa&e  Linnén'est  qu'une  variété  HÉNOPHYLLUM.  bot.  fhan.Svu. 
ou  plutôt  un  état  différent  de  la  Plan-  de  Maianthemumbifoiium.  V.  MaiIn- 
te  précédente  oui  ,  dans  sa  jeunesse,  iaÈMZ.  (a.) 
est  inerme,  et  dont  les  branches  s'en- 
durcissent par  l'âge  et  devienneul  épi-  HÉNOPS.  Henops.  ins.  Genre  de 
ne  uses.  Le  Henné  est  un  Arbrisseau  l'ordre  des  Diptères,  famille  de*  Ta- 
dont  l'importance  était  appréciée  dès  nj  s  tomes,  tribn  des  Vésicoleux,  ainsi 
la  plus  haute  antiquité.  Les  Grecs  lui  nommé  par  llliger,  et  adopté  par 
donnaient  le  nom  de  Cjrpros  et  les  Walckenaer ,  par  Meigen  et  par  Fa- 
Hébreux  celui  de  Hacopher.  Ils  s'en  bricius  ;  mais  qui  avait  été  établi  an- 
servaient  pour  teindre  en  jaune-brun,  térieu rement  par  Latreille  sous  le 
comme  les  Maures  et  les  Arabes  le  nom  d'Ogcode.  y.  ce  mot.     (aud.) 

font  encore  .ujoard-bai.  Chex  ces        HENOTHRIX.ins.  Nom  donné  par 

peuples  ,1e»  femmes  fou    une  p-.ndc  M     ffet  (rw   ,     ,  à         „  ^_ 

consommation  dej  feuilles  de  Henné  wwv^i„ia  J.,  „.,««j  „'*  t„u— .    ~. 

séchées,  pulvérisées  et  réduites  en  pâ-  r^Vwt.  *         *         W««««|««. 
te ,  pour  colorer  leurs  cheveux ,  ainsi  *  *   '' 

queles  ongles  des  pieds  et  des  mains  ;        HENRIGIE.  Hearieia.  bot.  pbak. 

c'est  un  ornement  don)  elles  ne  se  Genre  de  la  fa  mille  des  Synanthérées, 

§  rivent  qu'à  la  mort  de  leurs  maris  ou  Corymbifères  de  Jussieu,  et  de  la 
e  leurs  proches  parens.  Les  Arabes,  Syugénésie  superflue ,  L. ,  établi  par 
si  célèbres  par  les  soins  qu'ils  prodi-  Henri  Cassini  (Bulletin  die  la  Société 
ffuent  à  leurs  Chevaux,  teignent  avec  Pbilora. ,  janvier  1817  et  déc.  1818) 
le  Henné  le  dos  ,  la  crinière,  le  sabot  qui  lui  a  donné  les  caractères  prinoi- 
et  même  une  partie  des  jambes  de  paux  suivans  :  in  vol  ocre  presque  hé- 
leurs  bêtes  chéries.  Desfontaines  assu-  misphérique,  composé  de  folioles  sur 
re  qu'il  suffit  d'écraser  les  feuilles  du  deux  rangs  ,  égales  en  longueur,  an- 
Henné  et  de  les  appliquer  en  forme  de  pliquées  ,  les  extérieures  ovales-ai- 
cataplasme  sur  les  parties  qu'on  veut  gués,  les  intérieures  membraneuses  , 
peindre  en  jaune.  Il  résulte  des  ex-  scarieuses,  obtuses  et  arrondies  au 
périences chimiques  faites  en  Egypte  sommet}  réceptacle  nu  et  convexe; 
sur  les  feuilles  de  Henné  par  Berthol-  calât  bide  presque  globuleuse,  dont 
Jet  et  Descotils  ,  qu'elles  contiennent  le  disque  est  formé  de  fleurons  nom- 
une  grande  quantité  de  matière  colo-  breux ,  réguliers  et  hermaphrodites , 
rante,  susceptible  d'être  appliquée  et  la  cii conférence  de  demi-fleurons 
avantageusement  à  la  teinture  des  en  languette,  sur  un  seul  rang  et  fe- 
étoffes  de  laine ,  et  dont  on  pourrait  melles  ;  ovaires  cylindracés,  hérissés 
diversement^  nuancer  les  teintes  par  et  surmontés  d'une  aigrette  dont  les 
l'Alun  et  le  sulfate  de  Fer.  L'odeur  poils  sont  légèrement  pi  uni  eux.  Ce 
des  fleurs  de  Henné  a  quelque  analo-  genre  a  été  placé  par  son  auteur  dans 
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la  iribu  des  Astérées,  tout  auprès  de        HioROTAiHE  Aka.i&aro<i ,  Certhi* 

Yjgaikœa  et  du  Felicia ,  autres  gen-  obscura, Gme\.;Me/i//irepWsoàscurus9 

res  nouveaux  constitués  par  Cassini.  Viei  11.,  Ois.  dorés  ,   pi.   53.  Parties 

Ses  calalhîdes  ont  aussi  des  ressem-  supérieures  d'un  vert  olive  ,  les  infé- 

blances  extérieures  avec  celles   des  rieurcs  jaunâtres;  une  tache  brune 

Bel  lis.  L'unique  espèce  dont  elle  se  de  chaque  côté  de  la  base  du  bec  ; 

compose,  Henricia  agathœoides ,  H.  rémiges  et  rectrices  noiiâties,  bor- 

Cass. ,  est  une  Plaute  recueillie  a  Ma-  dées    de   vert  olive;  bec    et   pieds 

dagascar  par  Coramerson  et  que  ce  brun  s.  Taille,  cinq  pieds  et  demi.  Des 

botaniste  avait  placée  parmi  les  Bac-  fies  Sandwich. 

tharU.  (G..N.)  HéOROTAIRE  A   BEC  XN  FÀUCTLLB  , 

Certhia  falcata ,  La  th.  Parties  supé- 

HÊOROTAIRE.    Drepanis.  'Ois.  Heures  d'un  beau  vert,  irisé  de  violet; 

Geare  de  l'ordre  des  An  isodactyles,  gorge  ,  poitrine  et  rectrices  violettes  ; 

Caractères  :   bec  long  et  fortement  parties  inférieures ,  rémiges  et  tectri- 

courbé,  dépassant  de  beaucoup  la  ces  alaires  brunâtres;  bec  et  pieds 

longueur  de  la   tête,  assez  gros  et  noirâtres.    Taille  ,    cinq    pouces  et 

tmngulait  e  à  sa  base  ,  subulé  et  très-  demi.  De  l'archipel  Indien. 

effilé  à  la  pointe;. mandibules  égale-  Heorotaihb  Ûono,  Certhia  paci- 

ment  arquées  ,  la  supérieure  entière,  fica%  La  th.  ;  Melithrepius  pacijïcus  , 

plus  longue  que  l'inféiieure;  nari-  Vieill. ,  Ois.  dorés,  pi.  93.  Parties  su- 

nés  placées  de  chaque  côté  du  bec  et  péricures  noires ,  les  intérieures  d'un 

a  sa  base,  en  partie  recouvertes  par  brun    noirâtre;   croupion,  teètrtces 

une  membrane;  quatre  doigts,  deux  caudales  et  abdomen  d'un  beau  jau- 

devant ,  les  latéraux  égaux  en  Ion-  ne  ;  base  de  la  mandibule  inférieure 

Îueur ,  l'externe  soudé  à  sa  base  avec  entourée  de  plumes  effilées  et  recour- 

intermédiaire    qui    est    de    moitié  bées   en  avant;  bec  et  pieds  noirs; 

moins  grand  que  le  tarse  ;  la  première  doigts  gros  ,  recouverts  a écaille*  ra- 

réraige  nulle  ,  les  deuxième ,    troi-  bote  uses  et   larges  ;  ongles  forts  et 

sième ,  quatrième  et  cinquième  près-  crochus.  Taille ,  huit  pouces.  Des  îles 

qu'égales    et   les  plus  longues.   Les  Sandwich. 

Héorotaires,  dont  plusieurs  auteurs  Heorotaire  bouge  ,  Certhia  cocci- 

ont  considérablement   multiplié   les  nea,  L.;  Certhia ve&titaria ,  Lath.j  Mû~ 

espèces  aux  dépens  de  différens  gen res  lithreptus  vestitariua ,  V  ieill . ,  Ois .  do- 

voiiins,  appartiennent  presque  tous  rés,  pi.  3a.  Parties  supérieures  d'un 

aux  pointa  les  plus  chauds  et  les  plus  beau  rouge  de  carmin  ;  rémiges  et 

reculés    de    l'archipel    encore    peu  rectrices  noires;  une  tache  blanche 

connu  que  les  géographes  modernes  sur  les  parties  tectrices  alaires  ;  bec 

considèrent  comme  une    cinquième  et  pieds   blanchâtres.   Taille,    cinq 

partie  du  monde.  Les  moeurs  et  les  pouces  et  demi.  Les  jeunes  ont  le  pi u- 

oabitudes  de  ces  Oiseaux  n'ont  près-  mage  plus  ou  moins  tacheté  de  jaune 

que  point  encore  été  observées ,  et  chamois.  Des  îles  des  Amis.  (dr..z.) 

ce  qu  en  ont  rapporté  quelques  voja-  HEO-TAD.    BOT.  phan.  C'est  le 

geurs  paraît  trop  hasardé  pour  qu  on  nom  d                 ,      d 

puisse  rétablir  comme  faits  propres  à  ^  Am  iT-LijL.  ^.  ...„  ^a^,\L 

rhistoire  des  HéoroUires.  Revêtues  o*\dc  »?,ro.bous  et  au*  espèces  de 

umiuirc  u»    ,     ,  ^  ,"  ^I-.   V.k-   "  Rotangs  d  ou  proviennent  ces  cannes 

dun  plumage  tout  à  la  fois  riche  et  ^«^agréablement  noueuses  et 

élégant ,  la  plupart  des  espèces  de  ce  fle ^  ^         fc ^ 

genre    peu    «ombreux     fournissent  ^  gnnd'u„çe en Europc.   5      (- j 

aux  insulaires  de  1  Océanique  ,   les  °               D                 ^            v    ' 

élémens  de  ces  manteaux  de  plumes  *HEPATARIA.BOT.CRYPT.(C/ia/R- 

dontnous  admirons,  dans  quelques  pignons.)  Ce  genre ,  encore  mal  con- 

cabinets  de  curieux  ,  l'éclat  et  le  Ira-  nu  ,  a  été  établi  par  Raûnesque  qui 

vail.  n*a  point  donné  de  caractères  géné- 

TOMB  VIII.  9 
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riques.  Il  annonce  que  ces  Plantes  ressemblent  beaucoup   à    ceux  des 

ont  du  rapport  avec  les  Tremelles,  Leucosies    {V.  ce  mot);  ils  s'appli- 

et  cite  deux  espèces  qu'il  désigne  sous  queut  exactement  l'un  contre  l'autre 

les  noms  de  cuneata  et  à*erecta.  (a.  f.)  par  une  suture  droite  à  leur  partie 

HÉPATE.  po».  Cette  espèce  de  »f*j«»"> » le  P*™<" "£1°  ^JL1" 

Labre  de  Gmeli»  paraît  et.  i ,  ainsi  W^ ,  le  se^nd  a  une  forme  tnaii- 

que  son  Labrus  adnancus  ,  f'Holo-  f ula,re  *  8.e  "r^l.?°  ?Sin£ 

Centre  Siagonothe  de  Delaroche  (  An.  iar8«ur  de  U  T'  .H  "!Stll^« 

a    m.     «    c«\         i*    j    '           c  -  vers  son  sommet  ou  elle  se  termine  en 

du  Mus.  t.  53)    espèce  du  genre  Ser-  s.arrondissanL  Les  ailtres  articlcs  dc 

ran.  K-  ce  mot.                             (B.;  ces pieds-mâchoires  sonteachés ;  mais 

HÉPATE.  Hepatus.  crust.  Genre  la  tige  ou  le  manche  des  palpes  fia  gel - 

de  l'ordre  des  Décapodes,  famille  des  liformes  annexés  à  ces  parties  forme 

Brachyurcs,  section  des  Arqués,  éla-  de  chaque  côté  une  pièce  allongée, 

blipar  1* treille  aux  dépens  du  genre  presque  lancéolée,  adossée  contre  la 

Craoe  de  Linné  et  des  Calappes  dé  Fa-  face  extérieure  du  second  article.  Les 

bricius,   et  ayant  pour  caractères  :  mœurs  des  Hé  pâtes  nous  sont  abso- 

toutes  les  pâtes  ambulatoires,  cro-  lumen t  inconnues.  La  seule  espèce 

chues  et  étendues  horizontalement  ;,  bien  connue  de  ce  genre  est  : 

test  en  segment  de  cercle /rétréci  pos-  L'Hépate  fascié  ,  H.  fasciafus, 

térieurement  et  ayant  les  bords  nue-  Latr.;  Cancer  annularis ,  Olîv.;  Can- 

ment  dentelés;  serres  comprimées  en  cerpr inceps,  Bosc;  Calappa  angusta- 

créte;  second   article  des  premiers  ta ,  Fabr.  ;  C.  pudibundus?  Gronov., 

pieds-mâchoires  terminé  en  pointe.  Cancer ,  t.  38  ,  f.  a,  Herbst.  Il  est  de 

Ces  Crustacés  sont  intermédiaires  en-  la  taille  du  Crabe  Tourteau  d'un  âge 

tre  les  Crabes  et  les  Calappes  ,  dans  moyen;  son  test  est  lisse,  traversé  de 


que 

bes,  mais  ils  en  différent  par  les  pales,  céan  Américain.                            (g.) 

les  serres  et  la  fo.me  du  test  ;  ifs  s'é-  .  HEPATICA  PAVONICA.  bot. 

loignent  des  Migranes  {Calappa  de      ,  „   ,      ,    .     ,  ~  .  t „ 

FaËricius)  par  des  caractères  tirés  du  çmt.tHyd^pfytK.)  Quelques  . u- 

testet  des  pâtes.  Les  yeux  des  Hëpa-  tenu  do  moyen  âge  ont   donné  ce 

tes  sont  petits  et  loges  chacun  dans  nom  a. l  ?*"  Pav<""°  '  t^Z 

une  cavile>esque  orWulaire.  Leurs  PavonM  de  Lan,x-  r'  **»«■• 

pâtes  diminant  progressivement  eu  HEPATICELLA. bot. cbypt  (/W- 

longueur,  et  les  antérieures,  qu>  sont  „„,.„„„  ,  ,  flmQn  ^  ,e  ^^  des 

,  a  traduit  ainsi  le 
fa ,  nom  donné  par 

latéraux  du  test  ont  un  grand  nom-  """T  ™»»-uMn™quin*aporat 

bre  de  dentelures  ;  la  queue  est  en  e'e  ad.°P'«:  et  *  W1  '}  ."P.?"1*, ,e 

forme  de  triangle  étroit  et  allongé  ,  *««*«/«  comea  de  L.nne   esneoe 

terminéeenpointeetcoraposéedesePl  commune  «Uns  les  env.rons  de  ]flo- 

tablettes.  Les  antennes  laïérales  sont  «"«  oublie  porte  le :nom  de  Fega- 

insérées  à  la  base  inférieure  des  pédi-  f^'^Z^i^T1 1,ahen/5°'f  ' 

cules  oculaires ,  excessivement  petites  fo,e-  f ■  M*"CHA*™-              (a.  f.) 

et  coniques  ;  les  intermédiaires  sont  HEPATICOIDES.     bot.     crypt. 

logées  obliquement  dans  deux  fosse  t-  (  Hépatiques.  )   Vaillant  donnait   ce 

tes  au-dessous  du  front  qui  est  droit  nom  à  diverses  espèces  de  Jonger- 

et  comme  tronqué.  Les  pieds-mâchoi-  mannes  dont  la  fronde  est  simple  et 

res  extérieurs  des  Héçatcs  différent  de  étalée  comme  celle  des  Marchantes  : 

ceux  des  Crabes  et  aes  Calappes ,  et  ce  sont  les  Jungermannia  epiphylla. 
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L.;  /.  pinguis,  L.  ;  J.  multifida ,  L.  ;    ses   racines.  Le«  anciens  botanistes 
/.  furcata,  etc.  (a.  p.)      lui  ont  conféré  le  nom  d'Hépatique , 

peut-être  à  cause  de  quelques  vertus 

HÉPATIQUE.   Hepalica.  bot.    imaginaires    qu'ils   lui    attribuaient 

phan.  Genre  de  la  famille  des  Re-    contre  les  maladies  du  foie.    (o..N.) 


.  r  _    -  -  jppartiennent  point „„ 

re  suivante  par  le  professeur  De  Can-  lacées  dont  u  vienl  détre  que3tioni 
dolle  (Sjst.  regel,  natur. ,  i,  p.  a  \  6)  :  ajûs;  i  on  a  appelë  . 
involucrc  caliciforme  à  trots  folioles        Hépatique  blanchis  ou  noble  ,  le 
entières  ne  renfermant  qu  une  seule  Parnatsia  patustris. 
fleur;  six  à  neuf  sépales  pétaloïdes ,        Hépatique  des  marais  ou  dobér, 
dupons  sur  deux  ou  trois  rangs  î  éta-  ie  Càrysosplenium  opposUifolium. 
mines  et  ovaires  très-nombreux  j  car-        Hépatique  des  bois  ou  btoilbe  , 
pelles  non  prolongés  en  queues ,  mo-  YMperuia  odoraia. 
nospei  mes ,.  indéhiscens.    Ce  genre        Hépatique  pour  la  raoe,  le  Tel- 
qui     par  ses  caractères,  ne    diffère  tidea  canina  y  L.  (b.) 
que  légèrement  des  Anémones,  ren- 
ferme cinq  espèces  dont  une  seule         HEPATIQUES.    Hepatlcœ.    bot. 
croît  en  Europe.  Les  autres  babitent  crypt.  Famille  de  Cryptogames  iusti- 
l' Amérique,  surtout  les  contrées  bo-  tuée  par  Jussieu,  lesquelles  sepréscn- 
réales.  \j  Hepalica  integrifulia ,  D.C.,  tent  à  l'œil  sous  la  forme  d  expan- 
oti  Anémone  inlegrifoiia  ,Kunth  {Nov.  sions  foliacées  ,  ou  sous  celle  de  tiges 
Gênera  et  Spec.  Plant,  œquinoct. ,  V,  assez  semblables  à  celle  de  plusieurs 
p.  *o),  possède  des  caractères  qui  unis*  grandes  Mousses.  Les  Hépatiques  ai- 
se nt  les  deux  genres  Hepalica  et  Ane-  ment  les  lieux  sombres  et  humides , 
mont.  et  se  fixent  même  quefquefois  sur  les 
L'Hépatique  trilobée  ,  Hepatica  pierres  qui  se  trouvent  dans  un  état 
trilobata ,  D.  C,  a  des  feuilles  un  peu  continuel  d'irrigation.  Elles  sont  in- 
coriaces, échancrées  en  coeur  à  la  bu-  termédiaires  entre  les  Licbens  et  les 
se  et  partagées  en  trois  lobes  entiers  et  Mousses  ;  se  lient  aux  premières'  par 
ovales;  ce  qui  a  valu  à  cette  Plante  les  le  genre  Riccie  et  Endocarpe ,  et  aux 
noms  vulgaires  de  Trinitaire  et  d'Hcr-  secondes  parles  Andrées  et  certai- 
be de  la  Trinité.  Plusieurs  hampes  ve-  nés  Jongermannes  ;  diffèrent  des  Li- 
lues  partent  de  la  racine  et  portent  chens    en    ce     qu'elles    sont    plus 
chacune  une  fleur  de  couleur  bleu-  vertes  et  plus  foliacées,  et  que  leur 
cendré  dans  l'état  sauvage.  Cette  es-  fructification  est  plus  parfaite  ;  s*éloi- 
pèce  fleurit ,  dès  le  mois  de  février ,  gnent  des  Mousses  par  l'absence  lo- 
dans  les  contrées  mon  tueuses  et  boi-  taie  de  coiffe  {calyptra)^  par  la  con- 
sées  de  l'Europe  méridionale.  Elle  est  texture  du  tissu  qui  paraît  cellulaire 
cultivéedans  presque  tous  les  jardins,  dans  les  Hépatiques,  et  utriculaire 
en  raison  delà  précocité  et  delà  beau-  dans  les  Mousses.  Ces   Plantes  sont 
té  de  ses  fleurs  qui  doublent  le  plus  terrestres    ou     parasites  ,    ra  m  pau- 
se u  vent  et  présentent  toutes  les  nuan-  tes ,    appliquées  sans  adhérence  in- 
ces  de  couleur  depuis  le  blanc  jus-  lime,  ou  garnies  en  dessous  de  fi- 
qu'au  pourpre  et  au  bleu  foncé.  Dans  brilles  radicales    très  -  menues.  La 
la  culture  de  cette  jolie  Plante,  il  faut  fronde  est  Quelquefois  aphylle,  indi- 


multipliv  eu  uiti»ui  ses  i ituiuca  mu     ui iuuc».  ucs organes COUSluereS COttV 

mois  d'octobre ,  on  a  conseillé  de  ne  me  la  fleur  des  Hépatiques ,  sont  or- 
pas  employer  la  serpette,  parce  que  dinairement  terminaux  ou  axillaires 
te  fer  passe  pour  être  très-nuisible  à    dans  les  espèces  polyphylles ,  épars 

9* 
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ou  sous-marginaux  dans  les  espèces  Les  anciens  auteurs  n'ont  parlé  que 
membraneuses.  De  Candolle  veut  de  la  Marchante  polymorphe  sous#le 
qu'on  considère  la  nervure  qui  tia-  nom  de  Lichen  des  Pierres  {Lichen  /re- 
verse la  fronde  des  Hépatiques  me  m-  treus,  Pline).  Les  botanistes  du  moyen 
braneuses ,  comme  une  véritable  tige  ;  âge  ont  décrit  plusieurs  Jongermannes 
elle  ne  diffère,  suivant  cet  auteur,  de  la  parmi  ce  qu  ils  appelaient  Muscus  > 
tige  qu'on  observe  dans  certaines  Jon-  sous    la    dénomination    de    Muscus 

Sermannes  ,  que  parce  qu'elle  est  bor-  squamosus.  Micheli,  qu'il  faut  lou- 
ée de  parenchyme  dans  toute  sa  Ion-  jours  citer  quand  on  écrit  sur  la  cryp- 
gueur ,  tandis  que  dans  les  Hépati-  togamie ,  a  réuni  dans  son  excellent 
ques  caulescentes  ,    ce  parenchyme  ouvrage  toutes  les  Hépatiques  con— 
est  interrompu ,  c'est-à-dire  divisé  en  nues  de  son  temps,  et  les  a  le  premier 
lobes  foliacés.  Cette  nervure  sert  à  partagées  en  genres.  Cet  auteur  les 
établir  un  très-bon  caractère  distitic-  plaça  parmi  les  Plantes  à  fleur  ca  m  pâ- 
ti f  entre  les  Hépatiques  et  certains  Li-  ni  forme  :  on  ignorait  encore  comment 
chens  membraneux  qui  leur  ressem-  s'opérait  la  fécondation  des  Phanéro- 
blent.  Les  fleurs  des  Hépatiques  sont  games,  et  tout  ce  oui  présentait  l'ap- 
monoïques  ou  dioïques.  Les  organes  pat enec  d'une  corolle, s'appelait  fleur, 
mâles  se  présentent  sous  là  forme  de  qu'elle  fût  pourvue  ou  non  de  pistils 
globules,  gonflés  par  un  liquide  fé-  ou  d 'él amitiés ,  qu'elle  eût  ou  non  un 
condant  visqueux,  nus  ou  réunis  dans  ovaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  Micheli  dé- 
unpériaïuhe  (péricàèze propre fM'irb.)  finit   très  -  bien    les    Hépatiques;    il 
sessile  et  plus  rarement  porté  sur  un  en  décrivit  quarante-sept  espèces  qu'il 
pédoncule.  Les  organes  femelles  sont  partagea  en  dix  genres  :  Marcha/tria , 
nus  ou  réunis  dans  un  périchèze  ou  Hcpaticay  Targionia,  Sphœrocarpos , 
calice  mono  oh)  lie,  sessile;  ils   sont  Blasia ,  Lunularia  ,  Marsilea  ,  Jun- 
surmonlés  d  une  coiffe  membraneuse  germannia ,  Muscoules  et  Ânthoceros* 
qui  paraît  jouer  le  rôle  de  style;  les  Les  genres  Marchanda,  Hcpaûca  et 
capsules,  toujours  dépourvues  d'oper-  Lunularia ,  répondent  au  Marchantia 
Cule,  sont  uniloculaires ,  monosper-  de  Linné;  les  genres  Manilea ,  Jun- 
mes  ou  poly spermes,  sessiles,  rare-  germannia  et  Muscoides ,  constituent 
ment  stipilées ,  nues ,  entourées  dans  le  genre  Jungermannia.  Le  genre U/a- 
leur  jeunesse   d'une    membrane   en  sia  est  rentré  dans  les  Jongermannes; 
forme  de  calyptre  qui  se  rompt  pour  les  genres  Targionia,  Sphœrvcarpos 
laisser  passer  la  capsule,  et  qui  per-  et  Anthoctros  ont  été  couservés.  f„ 
siste  à  la  base  du  pédicelle  qu  elle  en-  tous  ces  mots.  —  Dillen,  qui  écrivit 
toure  alors.  Les  gi aines  sont  pour  la  aprèà  Micheli,   ajouta   une  centaine 
plupart  fixées  par  des  filamens,  i  ou-  d  espèces  à  celles   qu'avait  décrites 
fées  en  spirale  ;  dans  leur  germina-  son  illustre  prédécesseur,   mais   ne 
tion,  elles  poussent  en  dessus   une  suivit  pas  l'ordre  méthodique  éiablî 
radicule,  et  s'étendent  en  dessous  en  par    Micheli.    Il   établit    trois    gen- 
tout  sens.  Plusieurs  Hépatiques  of-  res    principaux  :    Anthoceros ,    Li- 
ftent des  espèces  de  gemmules  {Ory-  chenastrum  (  Jungermannia  ,    JUar- 
gomeSf  Mirbel).  Ces  gemmules  ne  doi-  si  le  a  et  Muscoides ,  Micheli},  Lichen 
vent  pas  être  confondues  avec  les  vé-  (  Marchantia ,  Hepalica  ,  Lunularia 
ritablcs  fleurs;  elles  paraissent  néan-  de  Micheli);  ou  ire  ces  noms,  on  re- 
moins concourir  à  la  propagation  de  marque  que  l'espèce  48  du  genre  Li- 
l 'espèce;  elles  remplissent  les  fonc-  chenastrum  porte  le  nom  d'I/lva  po- 
tions de  bourgeons  ou  de  gongyles  lus/ris,  et  que  les  espèces  4get5oont 
reproducteurs  :  ce  sont  des  corpus-  reçu  le.  nom  de  Jungermannia  ;  on 
iules  obi  on  g  s ,  renfermés  dans  de  pe-  reinat  que  encore  que  les  u.   13,14, 
lits  godets  crénelés  {V.  Obygome,  i5  et  16  de  son  genre  Lichen  ,  sont 
P£kichézb,  Pannexterne  et  Péri-  qualifiés  de  Riccia;   le  n.  17  a   le 
8POHANGE.)  nom  de  Sphœrvcarpos ,  et  le  n.  20, 
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celui  tflchcacalotic.  Linné  n'a  décrit  l'Animal  décrit  par  Bbsc ,  sous  le  nom 

q«e  quarante-sept  espèces  d'Hèpati-  d'Hépatoxylon,  parmi  les  Tétrarhyn- 

qaes,  qui  sont  groupées  en  six  gen-  ques  douteux.                      (lam..x.) 

De  Candolle  a  adopté  tous  ces  genres  1HmB' 

dins  la  Flore  Française,  en  plaçant  HEPETIS.  bot.   phan.   Le  genre 

toutefois ,  dans  son  'Supplément  \   le  Pi/cairnia  de  l'Héritier  avait  déjà  été 

genre  Blasia  parmi  les  Jungerman-  nommé  Hepetis  par  Swartz  et  Solan? 

ma.  Adanson  et  Jussieu  n'ont  donné  der.  Malgré  l'antériorité  de  ce  nom, 

que  des  gênera.  Le  premier  a  suivi  celui  de  Pitcairnia  a  tellement  pré va- 

Micheii,  en  ajoutant  a  sa  famille  des  lu  qu'il  a  été  adopté  par  Swattz  lui* 

Hépatiques ,    le  genre  Safoinia  qui  même.                                       (o..N.) 

ûrt  maintenant  partie    des    Rhizo-  »  TrâDuirçTrrir  ~»~  r.~  «-  •*-..» 

«np*«iM .  u  M^A«5  «  *..•-•  i  -—*a  — ..  HJî*rrllî*3lIlr*.  mîn.  Un  ne  peut 

ZZ&EËT" Umé ""  ^"comprendre  quelle  Pierre f.U 

La  déhisceoce  des  capsules  a  four-  ™°°  fe  *>'"are,  e?,e»d  d*'P«r  <ous 

•i  i  Spreneel    deux  Eaudes  divi-  £f:"°™  C^U.^  *•»»«.*  q«  «P" 


pbyUes);    «?    capsules   s'ouvrant    A    'i .".": — y. ,  —  -,—  ,— r- 

Plusieurs  ralves  {Bêptiau*).  Celle  •£■»  8ole,l>  al,ume  ,es  •»•»«-•}' 

deuxième  section  est  subdivisée  en  ,                                         '    *    ' 

capsules  bivalves  et  capsules  à  cjua-  HEPIALE.  Hepialus.   iNfl.  Genre 

tre  ou  cinq  valves  ,  et  celles-ci  en  de  l'ordre  des  Lépidoptères ,  famille 

capsules  agrégées  et  en  capsules  so-  des  Nocturnes,  tribu  des  Bombyci- 

litaires.  Cet  auteur  a  créé ,  ainsi  que  tes ,  établi  par  Fabricius  aux  dépens 

Palisot-Beau  vois  et  surtout  Raddi,  un  du  genre  Phalène  de  Linné  ,  et  dont 

très-grand  nombre  de  genres.  Weber  fes  caractères  sont  :  antennes  rooni- 

qui  a  donné   en   181 5  une  histoire  li formes  ou  grenues,  beaucoup  plus 

très&détaillée  des  Hépatiques,  et  le  courtes  que  Te  corselet;' palpes  infé- 

célèbre  Hooker,  dans  son  histoire  de»  rieurs  très-petits  et  fort  poilus  ;  trom- 

Jongermannes ,  ont  rejeté  ,  non  sans  pc  nulle  ou  imperceptible;  ailes  Ion- 

raison,  la  plupart  de  ces  innovations  gués,  étroites,  lancéolées  ou  ellipti- 

qui   surchargent  sans  fruit  la  st no-  ques ,  toujours  en  toit  dans  le  repos  j 

njmie.                                       (a*  f.)  cellule  discoidale  des  inférieures  fer* 

HÉPATITE,  min.  Suivant  Boèce  mée  iransversalem'ent  en  arrière  par 

de  Boot,  ce  nom  avait  été  donné  par  «^e    nervure    flexneuse    et   divisée- 

les  anciens  à  une  Pierre  ollaire  de  Jongitudinalement  par    un   rameau 

couleur  de  foie;   Lucas  pense  que  *»«*«  q«î  descend  de  la  base  au 

c'est  plutôt  une  Serpentine,  car  il  est  bo'd  R£l«nfur-        ,      f  ^  . ,       . 

bien   rare  que   les  Pierres   ollaircs  Les  Héptales  sont  des  Lépidoptères 

aient  cette  couleur.                       (o.)  ?UI  »"*  ™n  *e  remarouable  sous 

„__  .  -,--,,«                           _T.  leur  forme  de  Papillon  ;  ils  voltigent 

HEPATITIS.  bot.   phak.  Vieux  Je  ^h  et  quelquefois  en  plein  midi , 

syn.  d  Eupatoire.  V.  ce  mot.      (b.)  ct  nous  cn  avons  rencontré  souvent 

HEPATOXTLON.  int.  Genre  de  à  cette  heure  dans  les  chemins  secs  et 

l'ordre  des    Cestoïdes ,  proposé  par  couverts  de  poussière.  Il  est  difficile 

Bosc  pour  une  espèce  de  vers  trouvée  d'observer  leurs  chenilles  qui  vivent 

dans  le  foie  d'un  Squale,  et  qu'il  sous  terre  et  se  nourrissent  des  raci- 

avait  déjà  décrite  sous  le  nom  généri-  nés  de  différentes  Plantes  :  en  général 

que  de  Tentaculaire.  Rudolphi  n'a-  elles  ont  le  corps  glabre  ,  muni  de 

dopte  aucun  de  ces  genres ,  et  classe  seize  pâtes  ;  leur  bouche  est  armée 
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de  deux  fortes  mâchoires  avec  les-  salide  est  d'un  brun  noirâtre,  avec 
quelles  elles  coupent  les  racines,  les  stigmates  noirs.  Elle  est  renfermée 
Leurs  métamorphoses  ont  lieu  dans  dans  une  coque  cylindrique,  du  dou- 
des  coques  quelles  se  cotistiuisent  ble  plus longue  que  la  nymphe.  Lors- 
avec  des  molécules  de  terre ,  et  qu'el-  que  celle-ci  est  sur  le  point  de  se  mê- 
les tapissent  intérieurement  d'un  ta morphoser,  elle  perce  le  bout  an- 
réseau  de  soie  très-serré  et  peu  épais,  té  rieur  de  la  coque,  et,  à  l'aide  des 
Leurs  chrysalides  sont  cylindriques,  petites  dents  dont  les  anneaux  de 
un  peu  convexes  du  côté  du  dos,  f abdomen  sont  pourvus,  elle  che- 
avec  l'enveloppe  des  ailes  courte;  les  mine  jusqu'à  la  surface  de  la  terre  où 
anneaux  de  1  abdomen  sont  garnis  elle  quitte  son  enveloppe  pour  de ve- 
d'une  double  rangée  de  dents  ai-  nir  Insecte  parfait.  Cest  au  pri ci- 
guës et  inclinées  vers  l'anus.  Ce  temps  que  cette  métamorphose  a  lieu. 
Senre  renferme  à  peu  près  une  On  trouve  cette  espèce  daus  toute 
ouzaine  d'espèces  que  Ton  trouve  l'Europe.  Elle  est  rnrcà  Paris,  (o.) 
fresque  toutes  en  Europe.  Godard  ,„•,«,*•»»«««  ™  .  .. 
Lépîdopt.  de  France,  T.  iv,  p.  3a  „  ^P^ÏJES.  Hepiahtcs.  ins. 
et  sniv.  )  en  décrit  trois  espèces  ;  la  P1™1,011,  de  lT  ordrc  des  Lépidoptères, 
principale  et  celle  qui  mérite  le  plus  "mille  des  Nocturnes,  tribu  des Bom- 
d'éVe  signalée  à  cause  des  dégâts  que  byciles  ^comprenant  les  genres  HÉ- 
sa  chenille  fait  dans  les  lieux  oh  on  PIAI'K>  Zsuzére  et  Cossus,  r.  ces 
cultive  le  Houblon ,  est  :  mols-                                              (°0 

L'Hépiale  uu  Houblon,  Hepialus  HEPSET.  Hepsetus.  pois.  Syn.  de 

Humuh  ,   Fabr.      God  ;    Phalœna  Jocl     es  écc  du  gcnre  Athérine.  r. 

Humuh  ,Linn;,  Degéer,  En  grain . .  ;  ccmot.  r             °                         (B.) 
Nociua  Humuh ,  Esp.;  Bombyx  Hu- 

muli ,  Hubr.  Elle  a  de  vingt-deux  HEFrACA.  bot.  phan.  Loureiro 

à  vingt-quatre  lignes   deuvergure;  (Flor.  Cochinch. ,  édit.   Willd. ,   p. 

dans  les  deux  sexes  le  corps  est  d'un  807  )  a  ainsi  nommé  un  genre  de  la 

jaune   d'ocre.  Les  ailes   des   mâles  Polygamie  Diœcie,  L.,  et  qu'il  a  décrit 

sont  d'un  blanc  argenté  avec  les  bords  de  la  manière  suivante  :  les  (leurs 

d'un  rouge  fauve;  celles  des  femel-  hermaphrodites  ont  un  calice  à  trois 

les  sont  d'un  jaune  d'ocre,  avec  les  folioles  ovales t  concaves  et  étalées; 

bords   rougeâtres  ,   et  deux  bandes  une  corolle  presque  en  roue  ,  formée 

obliques  de  la  même  couleur  dans  les  de  dix  pétales  ovales-oblongs ,  plus 

supérieures.  Les  mœuts  de  celte  es-  longs  Que  le  calice  ;  environ  une  ceu- 

pece  ont  été  le  mieux  observées;    sa  tainc  u'étamines  ,  dont  les  filets,  plus 

chenille    est   d'un    blanc  jaunâtre,  courts  que  la  corolle ,  portent  des  an- 

avecla  tête ,  le  dessus  du  premier  an-  thèies  linéaires;  un  ovaire  presque 

neau ,  une  petite  plaque  sur  le  se-  arrondi ,  surmonté  d'un  style  épais 

cond,  et  les  pâtes  écailleuses  d'un  et  d'un  stigmate  à  sept  rayons  diver- 

brun  luisant;   ses  mâchoires  et  ses  gens,  canaliculés;  une  baie  presque 

stigmates  sont  noirs ,  et  on  voit  sur  arrondie  ,  à  sept  loges,  et  polysper- 

xes  dix  anneaux  postérieurs  de  son  me.  Les  fleurs  mâles,  situées  sur  des 

corps  ,  quelques  éminences  fauves  de  individus  différens  que  les  fleurs  her- 

chacune  desquelles  s'élève  un  petit  maphrodi tes,  ne  différent  de  celui-ci 

Soil  noirâtre;  elle  habite  sous  la  terre,  que  par  l'absence  de  l'ovaire.  L';i- 

ans-  les  racines  du  Houblon  qu'elle  vortement   constant  de    cet   organe 

endommage  beaucoup  dans  les  pays  dans  plusieurs  pieds  de  la  Plante  qui 

où  on  le  cultive.  Godard  a  rencon-  a  servi  de  type,  a  donc  nécessité  sa 

tré  l'Insecte  parfait  au  pied  de    la  place  dans  la  Polygamie ,  ordre,  de 

Bryone  ou  Couleuvrée ,  et  il  soup-  Linné ,  qui  renferme  les  Végétaux 

Sanne  que  la  chenille  se  nourrit  aussi  les  plus  hétérogènes.  Les  affinités  de 

es  racines  de  celte  Plante.  La  chry-  VfJep/aca  n'ont  pas  encore  été  étu- 
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dites  ;  elles  devront  plutôt  être  cher-  chute  de  la  fleur,  sans  valves,  portée 

chées  parmi  les  genres  de  la  Polyan-  sur  un  pédoncule  grêle ,  comme  dans 

drie,  si  toutefois  le  seul  caractère  les  Omoellifères;  le  plus  souvent  à 

des  étamines  peut  être  un  guide  as-  sept  loges  qui  chacune  renferment 

sure  dans  une  pareille  recherche.  une  graine  solitaire,  ovce,  compri- 

VHeptaca  a/ricana ,  Lour. ,  est  un  mée ,  pourvue  d'un  albumen  charnu 

Setit  Arbre  à  rameaux  étalés,  couvert  à  la  partie  supérieure  duquel  est  si- 

e  feuilles  ovales,  très-entières  ,  vei-  tué  un  très-petit  embryon.  Gaertner, 

nées,  alternes  et  glabres.  Les  fleurs  dans  sa  Description,  donne  le  nom 

sont  blanches ,  nombreuses ,  et  por-  àCHept.  stellatum  à  Tunique  espèce 

tées  sur  des   pédoncules    latéraux,  de  ce  genre ,   tandis  que  la  figure 

Cette  Plante  croît  dans  les  forêts  de  la  porte  le  nom  spécifique  tiaculangu- 

c&ie orientale  d'Afrique.         (o..N.)  lum.  Ce  fruit   provient  de  l'île  de 

•HEPTACAISTHE.  pois.  Espèce  £jjan  ou  il  Porle  le  nom  ^Igaire  de 

da  genre  Sciène  de  Lacépède.      (b.)  BuAem.  (q..n.) 

•HEPTADACTYLE.  pois.  Espèce        HEPTAQUE.   bot.   phan.    Pour 

dugenreHolocentrede  Lacépède.  (b.)  Heptaca.  V.  ce  mot.  (b.) 

*HEPTAGYNlE.ffeD/(7ier/iia.BOT.        HEPTAXOME.   Heptatoma. ivs. 

fhan.  C'est-à-dire  qui  ofirent  sept  penre  d*  l wà™  des  Diptères ,  «•""!- 

organes    femelles.  LÎnné,  dans  son  le.  dcs  lauystomes     tribu  des  Tao- 

sjstèmefondésurlesexedesPlantcs,  mens»   elfb*i  P°r  M"|en   l&*"& 

a  formé  sous  ce  nom  un  ordre  dans  undP  Bc*k-  *■  1  ».P '  l56>  *ab-  9»  «g. 

lequel  il  a   réuni  tous  les  Végétaux  ?•  fcm-  )  et  do?\  les  caractères  sont  : 

qui  offrent  ce  nombre  de  pistils  dans  antennes  notablement  plus  longues 

ffleptandrie  ;  il  renfermait  le  genre  *»•  **  têlf  »  a  articles  cylindriques, 

Septas.  V.  Système  Sexuel,   (a  b.)  «»W*i  \e  second  plus  court;     e 

C  .^.^,.,-^^t-  ^     ,      i  troisième    le    plus    long.     Lalreille 

*  HEPTAMENE.  acal.  Espèce  du  (Règn.  Anirïli  je  Cuv.  •£  m  f      6l4) 

genre  Cyanée.  V.  ce  mot.  (bJ      a  réVLUl  ce  gCnre  ^  ceiuj  des  Chry- 

HEPTANDRIE.  Heptandria.  bot.  sops.  f*.  ce  mot.    La  seule  espèce 

phan.  Septième  classe  du   système  qu'il  renferme  est  : 
sexuel  de  Linné,  contenant  les  Vé-        L'Heptatome    bimactjle,  Hept. 

Sétaux  dont  les  fleurs  sont  pourvues  bimaculaêa,  Meig.  >  Fabr.  —  Schœff. 

e  sept  étamines.  Cette  classe  ne  ren-  (Icon.  In*.  Ratisù. ,  tab.  72 ,  fig.  6  et 

ferme  que   quatre   ordres,   savoir:  8;  Sckell,  Lipt. ,  tab.  a8,6g.  3)  le  re- 

Heptanarie  Monogynie;  H.  Uigvnie;  sarde  comme  le  Tabanus  italicus  de 

H.  Tetra gy nie ,  et  H.  Ueptagynie.  V.  Fa br  ici  us.  Cet  Insecte  a  lecorps  noir, 

Système  Sexuel.  (a.  b.)  avec  une  tache  de  chaque  côté  de  la 

HEPT  APH  YLLON.  bot.  phan.  base  de  l'abdomen  et  les  jambes  blan- 

Vieux  noms  de  l'Alchemillc  des  Al-  ches- ll  es*  ass!î  J»™»»™  dtfns  ,e  df 

pes,  étendu  aux    Tormentilles ,  au  partement  du  Calvados  d  ou  La  treille 

Comarum  palustm,    ainsi  qu'à  des  [a  reçu.  On  le  trouve  plus  rarement 

Potentilles                              *      (b.)  * Pa™'                                          (»•)_ 

HEPTAPLEUVRUM.  bot.  phan.  HEPTRANCHIAS.  pois.  (Rafines- 

Sous  ce  nom ,  Gaertner  {de  Fruct.  T.  que.)  K.  Squale. 

11,  p.  47a  ,  tab.  178  )  a  constitué  un  HER.  OWL  Syn#  vulgairc  de  grand 

nouveau  genre  dont  les  fleurs  sont  ifax\^  jr.  ce  mot.                  (dr,.z.) 

inconnues,  et  qui,  dans  la  structure  hfh  ArAitfTWA   »««  »«.*,  /tu 

de  son  fruit ,  offre  les  caractères  sui-  ,   HERACANTH  A.  bot.  phan.  (  Ta- 

vans  :  capsule  petite,  coriace,  ovée,  bernœmontanus.  )  Syn.   de  Carhue 

pyramidale  ,  à  plusieurs  angles  mar-,  vulgaire.                                         (B.) 

qués  près  de  son  sommet  d'un  étran-'  HERACLEOS.  bot.  phan.   Nom» 

glement  annulaire  provenant  de  la  grec  dérivé  de  celui  d'Hercule  et  ap- 
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pliqué  par  les  anciens  avec  quelques 
variations  a  divers  Végétaux ,  tels 
ou 'un  Siderifis ,  un  Stachys .  un  Po- 
Irgonum,  etc.;  il  est  devenu  la  racine 
de  celui  que  Linné  assigna  depuis 
scientifiquement  à  la  Berce,  Pr,  ce 
mot.  L'Iferacleos  de  Pline  était  notre 
Grémil ,  dont  ce  crédule  compilateur 
rapporte  les  plus  étranges  merveilles 
et  donne  la  plus  pompeuse  descrip- 
tion. Selon  lui,  cette  Fiante  admira- 
ble produit  de  petites  Pierres  sembla- 
bles à  des  Perles,  au  lieu  de  graines, 
et  ces  Perles,  mêlées  dans  du  vin 
blanc,  m  la  dose  d'un  drachme,  ont 
la  propriété  de  dissoudre  les  Pierres 
de  la  vessie.  (b.) 

*  HÉRACLION.  bot.  fhan.  Nom 
antique  du  Nénuphar  selon  Da lé- 
champ  qui  en  rapporte  l'origine  à  la 
fable  aune  nymphe  qui ,  morte  d'a- 
mour pour  rïercule,  fut  métamor- 
phosée en  Nymphœa.  Le  même  nom 
a  été  appliqué  a  VAbrotanum  et  au 
Cueorum  tricoccum.  (b.) 

*  HÉRATOLA.  moll.  foss.  Luid 
donne  ce  nom  à  une  Huître  fossile. 

(■•) 
HERBACÉ,  HERBACÉE,  bot.  F. 

Herbe. 

HERBACÉE.  Herbacea.  bot. 
crypt.  (HydcopfiYtes.)  Genre  de 
Plantes  marines  établi  parStackhouse 
dans  la  deuxième  édition  de  sa  Né- 
réide Britannique;  il  le  compose  du 
Fucus  ligulatus  de  Linné ,  et  de  sa 
variété  à  fronde  étroite.  Cette  Plante 
appartient  au  genre  Desmaresiia,  que 
nous  avons  proposé  depuis  long- 
temps et  que  Ton  a  dénaturé ,  en  chan- 
geant ce  nom  et  en  lui  ôtant  des  es- 
pèces qu'on  ne  connaissait  pas ,  pour 
tes  réunir  à  d'autres  genres  avec  qui 
elles  n'avaient  aucun  rapport.  Uu  tel 
nom  ne  pouvait  d'ailleurs  être  adopté 
en  aucun  eas.  V»  Desmarestie. 

(LAM..X.) 

HERBE.  Heràa.  bot.  On  appelle 
ainsi  les  Plantes  annuelles  qui ,  per- 
dant leur  tige  ou  leur  feuillage  en 
hiver ,  n'acquièrent  jamais  une  cer- 
taine consistance  ligneuse.  Ce  sont 
communément  les  Graminées  et  les 
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Végétaux  de  peu  d'apoarence,  que 
le  vulgaire  appelle  Herbes  ;  le  bota- 
niste n  admet  cette  désignation  que 
relativement  à  l'organisa tion  des 
Plantes  ,  qu'il  dit  être  herbacées  par 
opposition  à  ligneuses  :  aussi  ne  s'en* 

5uiert-il  pas  avec  l'abbé  Rozier  si  on 
oit  classer  les  Herbes  par  la  distinc- 
tion de  leurs  racines,  ou  d'après  leurs 
usages  et  leurs  qualités  sensibles. 
Laissant  aux  jardiniers  sans  instruc- 
tion le  soin  d'établir  une  ligne  de  dé- 
marcation entre  ce  qu'ils  nomment 
Herbes  potagères,  Herbes  sauvages  et 
mauvaises  Herbes  ,  il  suffira  de  rap- 
porter ici  que  le  mot  Herbe  est  de- 
venu spécifique  en  une  infinité  de 
cas  dont  nous  ne  citerons  que  les  plus 
saillans,  pour  éviter  de  consacrer  une 
nomenclature  arbitraire  et  souvent 
barbare  qu'on  voudrait  voir  dispa- 
raître des  livres  scientifiques.  L'on  a 
appelé  : 

Herbe  amàrz,  la  Tanaisie. 

Herbe  aux.  Anes,  d'où  Onagre, 
VsEriot/tera  biennis ,  et  quelquefois  les 
grands  Chardon*. 

*  Herbe  a  l'Araignée  (Bosc) ,  le 
Phalangium  ramosum. 

*  Herbe  a  l'Archamboucbkr 
(Valmon  de  Bomare) ,  le  Cârysospie- 
nium  oppositifolium. 

Herbe  aux  Aulx  ou  au  cbantkb  , 
le  Vé la r  officinal. 

*  Herbe  d'AntalCGoubii),  la  Cy-* 
noglosse  officinale. 

*  Herbe  a  balai,  le  Seoparia  duJ~ 
cîsbux.  Antilles. 

*  Herbe  blanche,  divers  Gna- 
pbalcs  et  le  Diolis. 

*  Herbe  a  Blb  ,  à  Cayenne,  le  Sac— 
charum  impabulum  de  Poiteau. 

*  Herbe  au  bon  Dieu,  à  Cayenne, 
selon  Aublet ,  le  Jatropha  kerbacea. 

Hebbe  au  Bonhomme.  K*  Bon-» 
homme. 

*  Herbe  britannique  ,  le  Rumex 
aquaiieus. 

*  Herbe  aux  brûlures,  à  Cayen- 
ne, selon  Aublet,  le  Bacopa  aquatica. 

Herbe  a  cailler  ,  le  Galium  \>e- 
rum. 

*  Herbe  au  Cancer,  le  P lumbago 
europœa. 
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*  Herbe  du  cardinal  (Valmon  Herbe  aux  Cuillers,  les   Co- 
defiomare) ,  le  Delphinium  Consolida,  chléarias. 

*  Hebbe  carrée  ,  à  Saint-Domio-  Herbe  aux  cure-dents  ,  le  Daur» 
gue,  YHyptU  peciinata.  eus  f,"unaga%  L. 

*  Herbe  aux  Caïmans.    On  ne  Herbe  aux  Dartres, diverses  Cas* 
peut  trop  reconnaître  quelle  est  la  ses  dans  les  Colonies. 

Cjpéracée  de  Saint-Domingue  dési-  *  Herbe  a  D aucune  ,  YOphioglos- 

gnëe  amsi  par  Nicolson.  sumvulgatum. 

Herbe    au  Cerf,   Y Athamantka  Herbe    aux    deniers    ou    aux 

Cavicaria.  liards  ,  le  Lysimachia  nummularia. 

Herbe  aux  Chancres,  YHeliotro-  *  Herbe  dorée  ,  divers  Séneçons , 

//•»  europœum.  particulièrement  le  Senecio  Doria. 

*  Herbe  au  chantre,  le  Vélar  of-  *  Herbe  douce  ,  le  Pharnaceum 
Bcioal.                                        *  spatulaium  aux  Antilles. 

Hebbe  au  Charpentier  ,  YAcnil-  Herbe  aux  Dragons,  YArumUra- 

ha  Millefolium ,  en  Europe ,  et  selon  cunculus. 

les  pays ,  divers  autres  Végétaux  ré-  *  Herbe  a  l'bchauffurs  ,  les  di- 

pntés  vulnéraires  ou  propres  à  guérir  verses  espèces  du  genre  Bégonia  à 

les  blessures  faites  par  des  instrument  Caycnne ,  selon  Barrère. 

tranchans.  Herbe  aux  ecrouelles  ,  le  Scro- 

Herbe  au  Chat,  Ja  Répéta  Coia-  phularia  nodosa. 

fia  et  le  Teucrium  Ma  ru  m.  Herbe  a  ecurer  ,  les  Prêles  et  des 

Herbe  aux  Chèvres,  le  Galega  Cha règnes. 

officiftaJi's.  *  Herbe  aux  ecus  ,  le  Lysimachia 

*  Herbe  a  chique,  le  Tournefortia  nummularia. 

nUida  à  Saint-Domingue.  Herbe  a  l'Epervier  ,  d'où  le  mot 

*  Herbe  a  cinq  côtes,  le  Planta-  .  français  Épervière  ,  proposé  pour  dé- 
go  lanceotata.  signer  le  genre  Hieracium. 

Herbe  a  cinq  feuilles,  la  plu-  Herbe  de  toute  Epice,  \ejfigella 

part  des  Potentilles.  Damascena. 

Herbe  a  cloque,  les  Coquerets  ou  Herbe  a  l'esquinancie  ,  YAspe- 

Alkekenges.  ru  la  Cynanchica  et  le  Géranium  Ror* 

Herbe    du   Coq,    le   Tanatetum  bertianum. 

Balsamita  et  les  Cocristes.  Herbe  a  eternuer  ,  drVerses  espè- 

Herbe  aux  Corneilles  ,  le  Rus-  ces  du  genre  Acâillea ,  particulière- 

ci»  hrpoglossum.  ment  le  Ptarmica. 

*  Herbe  aux  cors  ,  te  Sempervi-  *  Herbe  étoiléb  ,  YAsperula  odo- 
9um  tectorum.  rata. 

Herbe  a  Coton  ,  les  Filages  et  des  Herbe  au  Faucon  ,  YHypochœri*^ 

Gnaphales.  radicata. 

Herbe  au  Coucou, une  Lychnide.  *  Herbe  du  peu,  le  Ranunculus 

*  Herbe  aux  coupures,  l'Achil-  Lia  sua. 

Ut  Milfefeuille.  Herbe  a  la  fièvre  ;  la  petite  Cen- 

Herbe  aux  Cousins  ,  des  Conizes  taurée ,  un  Millepertuis ,  la  Gratiole 

et  un  Tnumfetta.  et  divers  autres  Végétaux. 

Herbe  a  couteau  ,  des  Laiches  et  Herbe  foireuse  ,  le  Séneçon  corn- 

des  Graminées  dont  les  feuilles  dures  mnn. 

soat  quelquefois  coupantes  par  leur  Herbe  aux  gencives,  la  Visna- 

bord.  gue. 

*  Herbe  duCrakantin,  un  Jus-  Herbe  a  Gérard  ,  YASgopodium, 
ùcia,  podagraria. 

Herbe  au  Crapaud  ,  un  Jonc  fort  *  Herbe  a  gland,  YHedysarum 

commun  et  la  Buflbnne.  incanum  de  Richard  aux  Antilles. 
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Herbe  a  la  glace,  le  Mesembryan- 
themum  cristallinum. 

Herbe  de  grâce  ,  la  Rue  des  jar- 
dins. 

Herbe  du  grand  Prieur  ou  de 
l'Ambassadeur,  Je  Tabac  lors  de 
son  introduction  en  Europe. 

*  Herbe  aux  Grenouilles,  le 
Riccia  natans. 

Herbe  aux  Gueux,  la  Clématite 
des  haies. 

Herbe  de  Guinée;  diverses  Gra- 
minées sont  confondues  sous  ce  nom 
plus  particulièrement  appliqué  au 
Panicum  altissimum. 
^  *  Herbe  de  Hallot,  le  Marchait- 
tia  polymorpha. 

Herbe  aux  Hémorrhoides,  le  Ra- 
nunculus  Ficaria. 

Herbe  a  l'Hirondelle,  le  Stellera 
Passer ina. 

Herbe  a  la  houstte  ,  YAsclepias 
Syriaca. 

*  Herbe  impie.  V.  Impie. 

*  Herbe  inguinale,  YAsterAmel- 
las,  L. 

*  Herbe  d'ivrogne,  l'Ivraie  an- 
nuelle. 

Herbe  a  jaunir  ,  le  Reseda  fine- 
toria. 

Herbe  aux  jointures,  YEphe- 
dra  disticha. 

Herbe  judaïque,  le  Se u tel l aria 
galericulata  et  une  Pariétaire. 

Herbe  de  Judée  ,  la  Douce- Amère. 

Herbe  Julienne,  une  Sa  nette  et 
VAchillea  Ageràium. 

Herbe  a  Jean  Renaud.  V.  Caa- 
Cica. 

Herbe  aux  Ladres  ,  la  Véronique 
officinale. 

*  Herbe  du  Lagui  (Gouan),  le 
Myrte  commun  en  Languedoc. 

Herbe  au  lait,  la  plupart  des 
Euphorbes  ,  et  la  Glauce  maritime 
dont  on  prétend  que  l'usage  donne 
du  lait  aux  nourrices. 

Herbe  aux  Loups  ,  YAconitum  ly- 
coctonum. 

Herbe  aux  Lunettes,  la  Lunaire 
et  les  Biscutelles. 

Herbe  a  Madame,  Y  Ageràium 
Conyzoides. 

Herbe  aux  Magiciens  et  aux  Ma- 
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GiciENNES,  la  Stramoine  ordinaire  et 
le  Circœa  lutetiana. 

Herbe  aux  Malingres,  le  Bident 
aquatique. 

*  Herbe  aux  mamelles  ,  la 
Lampsane  commune. 

Herbe  a  la  Manne  ,  le  Fesluca 
Jluitans.     . 

Herbe  des  trois  maries  ,  un  Bu- 
plèvre. 

Herbe  Masclou  ,  les  Herniaires. 

Herbe  au  Mastic,  une  Sariette 
et  un  Clinopode. 

Herbe  aux  Mèches  ,  le  Phlomys 
Lycknitis. 

*  Herbe  de  merveille,  l'Ama- 
ranthe  tricolore. 

Herbe  aux  Mittes,  diverses  espè- 
ces vulgaires  du  genre  Verbascum. 

Herbe  more  ,  le  Solarium  nigrum, 
le  Reseda  lutea  et  le  Bosea  Ycrva- 
mora. 

Herbe  aux  Mouches  ,  la  Conyze 
vulgaire. 

*  Herbe  au  Mouton  ou  à  Samson, 
le  Parthenium  Hysterophorus  à  la 
Guiane. 

*  Herbe  des  murailles  ,  la  Parié- 
taire commune. 

*  Herbe  musquée  ou  du  musc, 
1  *  Hibiscus  Abelmoschus,  Y  Adoxa  Mos- 
chatellina  et  YErodium  moschatum* 

Hfrbe  de  None  ,  la  Pariétaire  offi- 
cinale. 

*  Herbe  de  Notre-Dame  ,  la  Pa- 
riétaire ,  la  Campanule  gantelée  et  la 
Cynoglosse. 

Herbe  aux  Oies  ,  le  Potentilla  an- 
serin  a. 

Herbe  aux  panaris,  les  espèces 
du  genre  Paronychia. 

Herbe  a  panier,  aux  Colonies  les 
diverses  espèces  du  genre  Dréna. 

Herbe  ou  Thé  du  Paraguay. 
Âug.  Sain  t-Hila  ire,  dans  ses  Plantes 
usuelles  des  Brasiliens,  a  démoutré 
aue  cette  Plante  était  une  espèce  d7- 
tex.  P".  Houx. 

*  Herbe  de  pardon  [  Garidcl  ) ,  le 
Medicago  mari/ima  en  Provence. 

Herbe  a  Paris  •  le  Paris  quadri- 
folia. 

Herbe  au  pauvre  Homme  ,  la 
Gratiole  officinale. 
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Hnn  Aine  Pxblxs  ,  le  Grémil  of-  sant  principalement  vers  le  solstice 

ficinal.  d'été ,  forment  les  bouquets  (rue  les 

Herbe  au  Perroquet  ,  YAmaran-  villageois  attachent  à  la  perche  du 

thustricoior.  feu  de  la  Saint-Jean. 

Herbe  aux  piqûres ,  YHypericum  Herbe  de  Saint-Paul  cIdeSaint- 

peiforatum.  Pierre  ,  la  Primevère. 

Herbe  a  pisser  ,  le  Pyrola  umbel-  Herbe  de  Saint-Philippe,  le  Pas- 

lata-  tel ,  Isatis  tinctoria. 

Hebbealapituiteou  aux  Poox,  Herre  de  Saint-Roch,  Ylnula 

la  Slaphtsaigre.  pulicaris. 

*  Herbe  a  Plomb,  à  Saînt-Domin-  Herbe  de  Sainte-Barbe  ,  YErysi- 
gue ,  le  Lantana  aculeata.  mum  Barbana. 

Herbe  aux  Poules,  le  Grérailof-  Herbe    de    Sainte  -  Catherine  , 

&iaal.  Y  Impatiens  Noli-tangere. 

Herbe  aux  poumons  ,  l'Epervière  Herbe    de    Sainte -Cunegondr, 

commune,    et   jusqu'au  Sticta  pul-  Y  Eupatorium  cannabinum. 

mtmaria ,  et  au  Marchantia  polymor-  Herbe  Sainte- Rose  ,  la  Pivoine 

pàa.  officinale. 

Herbe  a  la  Puce  ou  aux  Puces  ,  A  est ,  au  reste,  peu  de  Saints  on  de 

le  Rhus  Toxicodendrum  et  le  Plan-  Saintes  du  paradis  qui  n'aient  eu  leur 

tago  Psyllium,  Herbe  ,  comme  les  anciens  en  avaient 

Herbe  aux  Punaises  ,  YErigeron  dédié  à  Circé ,  a  Hercule  et  a  leurs 

graveolens  et   la  Bardane.  Saints  ou  Divinités  d'ordre  inférieur; 

Herbe  a  Robert,  le   Géranium  nous  ne  reproduirons  pas  cette  es- 

Robertianum.  pece  de  litanie. 

*  Herbe  de  Réglisse  (Surian),  le  *  Herbe  a  Sauson.  V.  Herbe  au 
Scoparia  duteis  et  YAbrus  precato-  Mouton. 

rius  aux  Antilles.  Herbe  sans  couture,  YOpàioglos- 

*  Herbe  de  la  reine,  la  Nicotia-  sum  vulgatum. 

ne  lors  de  son  introduction  en  Euro-  Herbe  sardonique  ,  le  Ranuncu- 

pe ,  parce  que  Catherine  de  Médicts ,  lus  sceleratus. 

reioenlors,prenaii  beaucoup  de  tabac.  *  Herbe  sarrazine  (Daléchamp  ) , 

*  Herbe  a  la  rose,  la  Scolopen-  YAcAilleaPtarmica  dans  les  Pyrénées, 
dre  officinale  et  le  Lamium  macula-  Herbe  au  scorbut,  le  Cochléaria. 
tum.  Herre  aux  sept  têtes  ou  a  sept 

*  Herbe  a  la  Rosis ,  les  espèces  tiges  ,  le  Statice  Armeria. 

du  genre  V rusera.  *  Herbe  a  Serpent  (Surian) ,  aux 

Herbe   rouge  ,   le    Melampyrum  Antilles  le  Çynanchum  parviflorum. 

arvense.  On  donne  aussi  ce  nom  au  Botry- 

Herbe  royale  ,  l'Aurone.  c/tium  cicutarium    et  au  Dorstenia 

Herbe  sainte  ,  le  Melitis  Meli&so-  brasiliensis. 

pkyllum.  Herbe  du  Siège,  le  Scrophularia 

Herbe  de  Saint-Antoine  ,  Y  Epi-  aquatica. 

lobium  angustifolium ,  et ,  selon  quel-  *  Herbe  a  bornbt,  les  Bidens  dans 

ques-uns ,  le  P lumbago  europœa.  les  colonies  françaises. 

Herbe Saint-Benoist,  le  Betonica  Herbe  aux  Tanneurs,  le  Coriaria 

officinale.  myrtkifolia. 

Herbe  Saint-Christophe  ,  YAc-  Herbe  a  la  Taupe  ,  le  Datura 

tua  spicafa.  Stramonium. 

Herbe  Saint-Fiacre  ,  YHeliotro-  Herbe  au  Taureau  ,  l'Orobanche. 

pium  europœum.  Herbe  aux  Teignes  ,   le  Rumex 

Herbe  Saint-Jean,  l'Armoise,  le  acutus  etYEup/iorbia  Chamœsyce. 

Scdum  Thelephium  ,  le  Millepertuis  Herbe  aux  Teigneux,  le  Tussilar 

peiforè  et  autre  s  Plantes  qui ,  fleuris-  go  Petasites. 
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Herbr^aux  Teinturiers ,  le  Ge-  Ambolnense  de  Rumph  ,   etc.    La 

nisêa  tinctoria.  nécessité  des  Herbiers  naturels  est 

Herbe  a  Tortue  et  a  Manati  ,  les  aujourd'hui    sentie  par  tous    ceux 

Ulves  et  les  Varecs  aux  Antilles,  qui  cultivent  la  botanique.  Quelque 

*  Herbe  aux  trachées  ,  diverses  parfaites  que  soient  des  descriptions , 
Campanules,  entre  autres  le  Campa-  quelqu'exactes  que  puissent  être 
nu/a  Trocheliunt.  des  figures ,  elles  ne  peuvent  jamais 

*  Herbe  de  la  Trinité",  I'Anémo-  donner  une  idée  aussi  complète  des 
ne  Hépatique ,  parce  qu'elle  a  ses  objets  qu'elles  représentent  que  la 
feuilles  trilobées  et  qu'elle  produit  des  vue  même  de  ces  objets.  Or ,  comme 
variétés  de  trois  couleurs ,  Savoir  :  à  le  nombre  de  Végétaux  connus  et  dé- 
fleurs blanches,  à  fleurs  bleues  et  à  crits  aujourd'hui  est  immense,  que 
fleurs  ronges.  ces  Végétaux  croissent  dans  des  ré- 

*  Herbe  triste,  la  Belle-de-Nuit  gions  très-éloignées  les  unes  des  au- 
ou  Nyctage.  très  et  qu'il  est  impossible  de  les  réu- 

Hkrbe  a  Vache  ,  le  Trèfle  cultivé,  nir  tous  vivans  dans  le  même  lieu ,  il 

Herbe  aux  Varices  ,  le  Serrait/la  est  indispensable  de  les    conserver 

a/v*/MÛ,L.  d'une  manière  quelconque,  afin  de 

Herbe  ait  tent  ,  l'Anémone  Pul-  pouvoir  les  soumettre  à  l'analyse, 

satilfe.  dans  tous  les  temps  et  en  tous  lieux. 

Herbe  aux  Verrues,  l'Héliotrope  On  peut  conserver  les   Plantes  de 

d'Europe.  deux  manières  t  i°  dans  une  liqueur, 

Herbe  aux  Vers  ,  la  Tanaisîe.  telle  que  l'eau-de-vie ,  le  rhum  ou 

Herbe-Vierge  ,  fa  Persicaire  com-  tout  autre  liquide   alcoholîque ,  et 

mune  et  le  Ma rrube  vulgaire.  même  dans  Teau  salée:     dans    les 

Herbe  tineuse,  l'Ambroisie  ma-  feuilles  de  papier,  après  les  avoir 

ritime.  comprimées  et  desséchées  convena- 

Herbe  au  Violet,  la  Bryone  et  la  blement.  Le  premier  de  ces  procédés 

Donce-Araère.  est  trop  dispendieux,  et  les  objets 

Herbe  aux   Vipères  ,   YEchium  ainsi  conservés  occupent  trop  de  pU- 

vulgare.  ce.  Cependant  on  doit  le  mettre  en 

Herbe  aux  Voïturters  ,  VAchil-  usage  pour  la  conservation  des  fruits 

lea  MUltfolium  et  le  Mélilot.  charnus  trop  gros  et  trop  succulens 

Herbes  "vulnéraires.   V*  Fall-  pour  pouvoir  se  dessécher  sans  a lté- 

THancx  ,  etc.                                 (b.)  ration ,  et  pour  certaines  fleurs  dont 

*  HERBEY.  ois.  (Gesner.)  Syn.  }es  parties  sont  charnues  et  trop  faci- 
de  tagopède.  V,  Tétras.     (dr..z.)  1cs  k  *ar«*«  Par  la  compression.  De 

ui?DDT/^riro      rr    t.    ,  ce  nombre  sont  surtout  les  fleurs  des 

HERBICOLES.    Herèicolm.    ins.  Orchidées ,  des  Musacées ,  des  Amo- 

£nui-      ^^P1^*  Heléromè-  mëes  et  dc  pleurs  autres  familles 

res,  établie  paiLatreille,  et  qui  ren-  de  plantes  mon0cotylédonées.  Mais 

fermait  les  familles  des  Taxicornes  et  nous  nc  devons,  dans  cet  article,  par- 

des  Sténélytres ,  et  la  tribu  des  Pyro-  ïeT  que  des  Herbiers,  c'est-à-dire  des 

cfcroides.  V.  ces  mots.                (o.)  collection,  de  Planles  desséchées  et 

HERBIER.  Herbarium,  Hortus  sic  conservées  dans  des  feuilles  de  papier. 

eus.  BOT.  On  donne  ce  nom  à  une  II  va  plusieurs  précautions  à  pren- 

collection   de  Plantes  desséchées  et  dre  lorsque  Ton  dessèche  des  Plantes 


ont  également  nommé  ainsi  des  ou-  a -dire  munis  de  feuilles ,  de  fleurs  et 

vrages  contenant  la    description   et  de  fruits.  Pour  cela,  il  sera  quel que- 

les  figures  de  Plantes  d'un   pays;  fois  nécessaire  de  dessécher  plusieurs 

tel  est,  par  exemple  ,  YHerbarium.  échantillons  différens  de    la  même 
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Plante:  savoir»  quand  elle  est  en  on  les  voit  bientôt  reprendre  leur 

fleurs  et  quand  ses  fruits  sont  parve-  forme  et  leur  position  premières ,  et  il 

nos  à  leur  maturité,  a*.  Quand  la  devient  alors ,  avec  un  peu  d'babitu- 

Plante  est  une  Herbe  annuelle  ou  vi-  de,  aussi  facile  d'en  étudier  ï'organi- 

▼ace,  il  faut ,  autant  que  cela  est  pos-  sation  que  si  elles  étaient  fraîches. 

sible ,  la  dessécher  tout  entière ,  afin  Lorsque  Ton  reçoit  des  Plantes  toutes 

il  avoir  ainsi  l'idée  de  sa  grandeur  et  desséchées ,  il  taut  noter  soigneuse* 

de  son  port.  Il  est  nécessaire  aussi ,  ment  sur  l'étiquette  le  nom  de  la  per- 

surtout  dans  les  espèces  vivaces  ,  de  sonne  dont  on  lésa  reçues.  Cette  pré- 

ae  pas  négliger  de  prendre  les  feuil-  caution  devient  tout-à-fait  indispeo- 

les  radicales,  qui  offrent  fréquemment  sable,  quand  on   reçoit  des  Plantes 

des  caractères  propres  à  distinguer  d'un  auteur  qui  en  a  donné  la  des- 

l'espèce.  3°.  Lorsqu'on  veut  conser-  cription.  Ces  échantillons  deviennent 

m  des  échantillons  d'une  Plante  li-  alors  authentiques  et  peuvent  être, 

pieuse,  d'un  Arbre  ou  d'un  Ai  bris-  en  quelque  sorte ,  considérés  comme 

seau,  il  faut  choisir  des  ïameauv  de  les  véritables  types  de  l'espèce.  Lors- 

xla  grandeur  et  du  format  de  son  Her-  qu'on  en  a  fait  connaître  une  ou  plu- 

bier,  et  surtout  avec  les  (leurs  et  les  sieurs  espèces  nouvelles,  il  faut  avoir 

fruits,  quand  ces  derniers  sont  de  soin   d'indiquer   dans  son   Herbier 

nature  à  pouvoir  être  conservés  de  quels  sont  les  échantillons  d'après 

cette  manière.  4°.  Chaque  échantil-  le^q  ids  les  descriptions  ou  les  pbra- 

Ion  dort  être  accompagné  d'une  c'ti-  ses  ont  été  faites.  De  même,  celui  qui 

quette  en  papier  blanc ,  sur  laquelle  publie  la  Flore  d'un  pays  quelconque 

on  inscrit  le  nom  de  l'espèce,  Tau-  doit  conserver  à  part  un  Herbier  com- 

teur  qui  l'a  nommée  et  l'ouvrage  ô»  posé  seulement  des  échantillons  ori- 

elle  e*t  décrite  et  figuiée;  la  patrie  ginaux,  afin  que,  dans  tous  les  temps, 

de  la  Plante ,  la  localité  ou  elle  a  été  on  puisse  recourir  facilement  aux  ly- 

récoltée ;  l'époque  de  Tannée  où  elle  pes  d'après  lesquels  les  diverses  espe- 

fleurit  et  où  elle  fructifie  ;  si  c'est  une  ces  ont  été  établies.  C'est  ainsi  que 

Plante  cultivée,  il  faut  noter  soigneu-  certains    Herbiers    acquièrent    une 


tîquelte  la  couleur  des  fleuis  et  des  Toi -me  fort,  oui  fait  partie  des  ma- 
diverses  parties  qui  les  composent,  gnifiques  collections  du  Muséum 
en  un  mot,  tous  les  caiactères  que  la  d'histoire  naturelle  de  Paris;  celui  de 
compression  et  la  dessiccation  peuvent  Linné,  que  possède  Smith  en  Angleter- 
altérer.  Nous  ne  croyons  pas  néces-  re,etc. — L  ordre  à  suivre  dans  lac  Jas- 
saire  d'indiquer  ici  la  manière  de  sifi cation  d'un  Herbier  est  une  chose 
dessécher  les  Plantes;  c'est  une  opé-  assez  indifférente  en  elle-même.  Ainsi 
ration  si  simple,  que  les  préceptes  en  l'on  peut  choisir  tel  ou  tel  système, 
sont  inutiles.  Cependant  nous  ne sau-  Quand  on  n'a  de  Plantes  que  celles 
rions  trop  recommander  aux  botanis-  d'un  pays,  il  faut,  en  général .  préfè- 
tes et  particulièrement  à  ceux  qui  rer  la  classification  adoptée  dans  la 
parcourent  des  pays  étrangers ,  de  ne  meilleure  flore  de  ce  pays.  Ainsi,  ce- 
pas  comprimer  trop  fortement  leurs  lui  qui  ne  forme  qu'un  Herbier  des 
échantillons.  Eu  effet ,  une  coin  près-  Plantes  françaises  devra  adopter  l'or- 
Mon  trop  forte  écrase,  désorganise  dre  des  familles  naturelles  d  après le- 
les  parties,  et  il  devient  plus  tard  ira-  quel  sont  décrites  les  espèces  dans  la 
possible  d'en  pouvoir  faire  l'analyse  ;  Flore  de  Lamarck  et  de  De  Candolle, 
tandis  que  quand  la  compression  n'a  etc.  —  Lorsque  l'on  a  plusieurs 
point  été  poussée  trop  loin  ,  eu  pla-  échantillons  d'une  même  espèce  pro— 
çant  les  fleurs  dans  de  l'eau  tiède  ou  venant  de  localités  différentes,  il  faut 
ân-dessus  de  la  vapeur  bouillante,  les  séparer  les  uns  des  autres  et  leur 


i4a                    HER  HER 

mettre  à  chacun  une  étiquette  parti-  tre  que  la  colle  attire  les  Insectes,  un 
culière  ;  car  fréquemment  une  même  échantillon  ainsi  fixé  ne  peut  plus 
espèce  présente  des  différences  nota-  être  analysé  ei  perd  ainsi  une  grande 
blés,  suivant  les  localités  où  elle  a  été  partie  de  son  utilité.  Il  vaut  beaucoup 
recueillie,  et  qui  quelquefois  ont  en-  mieux  fixer  chaque  échantillon  avec 
gagé  certains  botanistes  a  en  faire  des  de  petites  bandes  de  papier  et  des  ca- 
espèces  distinctes.  Ou  ne  doit  pas  non  mions.  Par-là  on  évite  que  les  échan- 
plus  négliger  les  diverses  variétés ,  et  t  il  Ions  se  déplacent  ou  se  confondent, 
surtout  les  monstruosités  dont  Têtu-  et  l'on  conserve  la  facilité  de  pouvoir 
de  réfléchie  et  comparative  peut  jeter  les  étudier  et  les  analyser  eu  les  dé- 
un,  si  grand  jour  sur  quelques  points  gageant  des  petites  épingles  qui  les 
encore  obscurs  de  l'organisation  vé-  retiennent  en  place.  Cependant,  pour 
gélale. —  On  a  proposé  divers  moyens  les  très-petites  Plantes ,  telles  que  les 

Sour    préserver    les    Herbiers    des  Mousses,  les  Algues,  etc.,  il  est  pres- 

égâts  qu'y  exercent  trop    souvent  que  toujours  nécessaire  de  les  coller, 

les  Insectes.  i*.  Il  faut  que  l'Her-  afin  d'éviter  la  confusion  des  échau- 

bier  soit  placé  dans  des  boîtes  de  ti lions.  On  devra  pour  cela  employer 

bois  bien  hermétiquement  fermées  ,  de  préférence  la  gomme  arabique  à 

ou  que  chaque  paquet  soit  étroite-  laquelle  on  peut  mélanger  une  petite 

ment  pressé  entre  deux  feuilles  de  quantité  de  sublimé  corrosif,  (a.  r.) 
carton  réunies  avec  des  courroies  ou 

des  cordons.  3°.  Eviter,  autant  que  L'usage  du  sublimé  corrosif  ayant 
possible,  de  faire  du  feu  dans  la  piè-  de  très-grands  inconvéniens  ,  et  la 
ce  où  sont  déposées  les  Plantés.  Cette  gomme ,  par  sa  natuie ,  n'attiiaht  pas 
pièce  doit  néanmoins  être  bien  sèche  les  Insectes,  lorsqu'on  se  décide  à 
et  à  l'abri  de  toute  humidité.  3*.  Ne  coller  les  échantillons  de  l'Herbier, 
jamais  placer  dans  l'Herbier  des  Plan-  un  quart  de  sucre  dissout  dans  trois 
tes  trop  récemment  desséchées,  parce  quarts  de  gomme  est  préférable,  et 
qu'elles  renferment  souvent  des  larves  empêchant  celle-ci  de  se  briser  et  de 
qui  se  développent  plus  tard  et  qui  laisser  détacher  la  Plante  tout-à-coup, 
attaquent  impitoyablement  toutes  tes  peut  cependant  aider  à  la  détacher 
Plantes  d'un  même  paquet.  Malgré  en  un  cas  de  nécessité  absolue.  Nous 
ces  précautions,  il  est  certaines  fa  m  il-  avons  remarqué  même  que  des  Plan- 
tes dont  les  espèces  sont  presque  tes  sèches  fixées  dans  l'Herbier  avec 
constamment  attaquées  par  les  Insec-  la  gomme  se  conservent  mieux 
tes  ,  telles  sont  les  Ombellilères ,  les  que  celles  qui  .«ont  libres  et  vagantes 
Composées,  les  Crucifères,  les  Eu-  dans  des  feuilles  où. rien  ne  les 
phoroes ,  etc.  Le  seul  moyen  de  ga-  retient.  Les  collections,  ainsi  col - 
rantir  efficacement  et  sûrement  ces  Ides,  ont  ce  grand  avantage  que  les 
Plantes  de  toute  attaque ,  c'est  de  les  paquets  en  sont  plus  égaux  ,  qu'où 
tremper  dans  une  dissolution  alcoho-  peut  les  confier  aux  naturalistes  qui 
lique  de  sublimé  corrosif,  qui,  sans  se  livrent  au  travail  des  monogra- 
en  altérer  aucunement  les  couleurs,  phies.  La  superbe  collection  crypto- 
les  préserve  à  jamais  des  dégâts  des  gamique  des  Vosges  qui  prouve  tant 
ennemis  de  la  botanique.  C'est  par  ce  d'activité,  de  goût  et  de  science  chez 
procédé  que  Smith  a  conservé  par-  Mongeot ,  natuialfete  des  Vosges, 
faitement  intact  l'inappréciable  Her-  est  le  meilleur  argument  qu'on  puis- 
bier  de  Linné.  —  Quelques  botanis-  se  donner  en  faveur  des  collections 
tes  sont  dans  l'habitude  de  coller  où  les  objets  sont  définitivement  fixés, 
chaque  échantillon  sur  un  carré  de  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  quelques  pro- 


néraleraent  abandonné.  En  effet,  ou-    veulent  s'occuper  de  Cryptogames  et 
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quand  les  échantillons  en  sont  bien  déterminer  des  courans  qui  altère- 
préparés,  on  peut  les  observer  en  raient  le  port  qu'on  tient  à  conserver, 
tout  temps,  parce  que,  dans  l'état  La  Plante  s'applique  ainsi  naturelle- 
de  dessiccation,   ils  offrent  encore  ment  sur  le  papier  qu'on  a  soin  de  ne 
des  caractères  microscopiques  excel-  pas  laisser  racornir,  dont  on  absorbe 
lens.   Pour  certains  Champignons  ,  l'humidité  avec  d'autre  papier  non 
il  suffit  de  les  laisser  premièrement  collé  et  buvant;  mettant  ensuite  Jes 
k  flétrir ,  soit  au  soleil,  soit  dans  un  échantillons  légèrement  à  Ja  presse, 
appartement  chauffé;  on    les   près-  on  obtient  en  peu  d'heures  les  ma  lé- 
sera d'al>ord  légèrement  et  de  plus  riaux  d'un  Herbier  charmant.  Usera 
ni  plus ,  ayant  soin  de  n'en  pas  fais-  bon     de    préparer    aussi    quelques 
>er  coller  les  parties  au  moyen  de  échantillons  sur  du  talc,  ou  sur  de 
morceaux    de    papier    passés  entre  petites  lames  de  verre,  afin  qu'on 
elles.  Avant  la  dessiccation  complète,  puisse  les  examiner  en  tout  temps  au 
on  peut  les    laisser' tremper   quel-  microscope.  Avec  des  précautions ,  il 
ques  heures  dans  une  infusion  ahcoho-  n'est  pas  de  Végétal  qu'on  ne  puisse 
Jique  de  Quassia  amara  et  achever  préparer  de  manière  a  ce  qu'il  demeu- 
rnsnite  leur  préparation  entre  du  pa-  re  reconnaissante  dans  une  collection, 
pier  gris  qu  on  change  souvent.  Oe  Autant  qu'il  est  possible,  les  échan- 
cette  façon ,  nous  sommes  parvenus  ti lions  de  chaque  Plante  doivent  être 
à  réunir  la  plus  élégante  suite  d'é-  accompagnés  a  une  note  qui  établis- 
cbantillons  reconnaissantes  de  Cla-  se  le  plus  minutieusement  possible 
va  ires  ,   d'Hydnes.   de  Pezizes  ,  de  quelle  fut  sa  patrie.   Depuis  qu'on 
Mérules,  de  Phallus,  de  Télépho-  s  occupe    de   géographie    botanique 
res ,  de  Bolets ,  etc. ,  même  d'Aga-  sous    un  point  de  vue  philosopni- 
rics.  Pour  les  Fucacées,  il  suffit  en  que,  il  est  des  naturalistes,  et  nous 
voyage  de  les  recueillir  en  masses,  avouons  être  de  ce  nombre ,  qui  font 
de  les  laver  dans  de  l'eau  douce  à  peu  de  cas  dune  Plante  dont  ils  igno- 
plusieurs  eaux  et  de  les  laisser  en-  rent  l'habitat.  On  doit  aussi  avoir 
suite  sécher  à  l'ombre.  On  en  for-  grand  soin  de  conserver  en  Herbier 
mera  ainsi  des  caisses  bien  fermées  les  étiquettes  autographes  des   au- 
qui ,   mises  à  l'abri  de  l'humidité  ,  leurs ,  quand  c'est  d'eux  qu'on  tient 
préserveront  les  objets  de  toute  al-  un  échantillon.  C'est  ainsi  que  plu- 
têration.  Plusieurs  années  après,  ou  sieurs  parties  de  nos  collections  ont 
pourra  ,  en  remouillant  les  Fuca-  acquis  la  plus  grande  valeur, 
cées,  leur  rendre  leur  flexibilité  et  Comme  rien  de  ce  qui  peut  écono- 
les  préparer  chez  soi  par  les   pro-  miser  l'emploi  du  temps  ne  doit  être 
cédés  ordinaires.  Les  Confervées,  les  dédaigné  par  le:  savans  qui  en  con- 
Céramiaires,  plusieurs  Floridées  bril-  naissent  bien  le  prix ,  et  comme  la 
tantes  qui  adnèrent  aux  corps  entre  préparation  des  échantillons  de  Plan- 
lesquels  ces  Plantes  se  dessèchent,  tes  dont  se  compose  un  Herbier  entre 
doivent  être  préparées  sur-le-champ,  dans  Jes  travaux  les  plus  essentiels 
On  en  choisit  les  plus  beaux  échan-  des  botanistes,  nous  avons  cru  rendre 
tillons  qu'on  place  dans  une  cuvette  à  ceux-ci  un  service  important  en  leur 
remplie  d'eau  ,  au  fond  de  laquelle  faisant  connaître  un  nouvel  appareil 
on  a  rais  un  carré  de  papier  collé ,  propre  à  faciliter  considérablement 
un  peu  fort ,  le  plus  beau  possible',  la  dessiccation  des  Végétaux.  Cet  ap- 
tel  que  du  vélin  ou  du  papier  de  pareil,  appelé  Coquette,  et  dont  nous 
Hollande;  à  l'aide  d'un  corps  pointu  avons  lu  la  description  à  l'Académie 
quelconque,  on  débrouille  les  fila-  des  Sciences,  dans  la  séance  du  9  août 
mens  ouïes  ramules  de  la  Plante  qui  i8a4 ,  a  été  représenté  dans  l'exceU 
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lent  recueil   de  nos  collaborateurs  de  botanistes  qui,  a  certaines  époques 

Audouin  ,   Brongniart    et   Dumas,  de  l'année,  parcourent  les  campagnes 

intitulé  :  Annales  des  Sciences  natu-  pour  trouver,  étudier  et  recueillir  les 

relies  (N°  de  décembre  1824,  pi.  3a).  Plantes  sauvages.  Nous  ne  parlerons 

Nous  engageonsjes  Jecteursày  recou-  ici  que  de*  Herborisations  publiques 

rirpours  en  former  une  idée,  et  nous  et  de  celles  entreprises  à  la  fois  par 

pouvons  leur  promettre  que  son  ein-  plusieurs  personnes  zélées;  car  les 

ploi  leur  sera    d'un  grand  secours  Herborisations    solitaires    sont    des 

pour  former  promptement  des  Her-  piomenades  peut-êire  fort  agréables 

tiers  dont  tous  les  objets  seront  cou-  au  philosophe  qui  veut  donner  un  li- 
servés  le  mieux  possible.             (s.)  *  bre  cours  a  ses  rêveries;  mais  «lies 

HERBIVORES,  zool.  Ce  nom  dé-  n'offrent  P?im  d5  *ttlf**  *™X 

.  «  *r"""     .       ~"  ,IU"       .  geux  pour  le  perfecuonnement  et  la 

signecollectivement  les  Animaux  qui,  f*        r".-  „  Ji  i_      -,„™    rv»»».  lo. 

°        .        .      •   .    j      i    •  ^    .  propagation  de  la  science.  Dans  les 

ne  se  nourrissant  point  de  chair  ou  * ,   HT»  .       ,      ^l____,_ 

•     i         u«.  -~~  IZ  *        a    •_  ..  re  union  s .  au  contraire ,  les  observa- 

de  la  substance  d autres  Animaux,  ..        _     *. ...  M  m     '_«„ „:,..._„» 

L.    __  des  professeurs   viennent  a  chaque 


appelle  paisibles  et  antiques  py- 
thagoriciens de  la  nature.   Le; 

naturalistes  n  ont  m  adopté  cette  ne*-  ..♦«••  uia  .  .  «•  i—  Ji-.  • 

.  -  .  r__    .  .  instant  s  ourir  aux  élèves  et  les  ren-" 


professeurs   viennent  à  chaqi 

i  .  .  c  •*   j  s  \m    u*  nioiant  s'offrir  aux  élèves  et  les  re**- 

menclature,  ni  fait  des  Herbivores     •     ,    ÎM  rt_  vi  „  i    ^..w... .,«  ;.. 

•  •  ••    '        .•     n.     ..      ..j    ^  dent  a  ors  capables  de  porter  un  ju- 

une  division  particulière  et  systéma»  .  \     . •    *i~  «„£„,„ 

..     ^    *i    i»~  *  #  :»  \T      i  «ement ,  sans  adopter  de  confiance 

tique,  comme  ils  1  ont  fait  pour  les  *    .  „    \  •  i......  jÏj  i^„Ai^„^c    r  «« 

rv!  «™-*«.    .:  ^  -»  -.4      *i      t  tout  ce  qui  leur  a  été  développé.  L»es 

Carnassiers ,  si  ce  n  est  dans  les  In-  t*    t^Ji  è\*««    -.«  ..«  «,,**   «JL»  à  i«. 

sectes.  ^  Phytophages,  (n.)  He»  bûrisations ,  en  un  mot,  sont  a  la 

»<*,«».  r    iaxiurnAUW.  v«.,  botanique  ce  que  les  dissecuons  sont 

*  HERBORISATIONS.  Excttrsio-  k  l'anatomie  comparée ,  ce  que  les  ex- 

nés  botanicœ.  bot.  La  contemplation  périences  sont  à  la.  physique  et  a  la 

de  l'immense  tableau  de  la  nature  a  chimie. 


des  progrès  lents  et  très-bornés.  Ils  des  lois  fixes  les  Herborisations.  H  a 
pouvaient ,  à  la  véiité,  trouver  sans  prescrit,  en  quelque  sorte,  aux  bota- 
peine  les  richesses  végétales  de  plu-  nistes  (car  c  était  leur  prescrite  que 
sieurs  pays  accumulées  dans  les  jar-  de  faire  connaître  quel  était  son  usa- 
dins  oii  leur  disposition  méthodique  ge  habituel),  il  leur  a  prescrit  de 
en  fait  saisir  facilement  les  différen-  s'affubler  d'une  certaine  manière  , 
ces,  mais  ils  n'y  rencontraient  presque  de  se  pourvoir  d'instrumens  et  de 
jamais  l'état  vrai  et  naturel  des  Plan-  livres  ,  d'herboriser  régulièrement 
tes  que  la  campagne  seule  leur  offrait  en  des  saisons  et  à  des  heures  déler- 
avec  prodigalité.  Après  avoir  éprouvé  minées,  d'établir  des  lois  contre  les 
en  premier  lieu  le  besoin  de  connaître  paresseux,  les  déserteurs  et  les  ab- 
ce  qui  nous  environne ,  on  veut  en  sens  ,  de  régler  les  heures  des  repas, 
avoir  la  propriété  ?  et  ce  n'est  pas  un  de  ne  point  dépasser  les  limites  assi- 
seul  individu  cultivé  avec  précaution  euées,  de  collecter  tous  les  objets 
dans  un  jardin  public  qui  pourrait  d'histoire  naturelle,  enfin  de  jo in- 
satisfaire Tambitiou  de  tous  ceuxdont  dre  à  chaque  Herborisation  une  dé* 
le  but  est  non-seulement  d'observer  monstre  t  ion  faite  par  le  professeur. 
les  Plantes  vivantes ,  mais  encore  de  La  plupart  de  ces  préceptes,  n'ayant 
vles  conserver  mortes  pour  les  obser-  aucune  importance,  ont  été  générale- 
ver  de  nouveau.  Cette  ardeur  de  ment  négligés;  chacun  a  pris,  pour 
voir  la  nature  vivante  et  d'en  pos-  herboriser ,  le  vêtement  qui  lui  con- 
sérter  les  trésors  a  donné  lieu  aux  venait  le  mieux,  et  jamais  Von  ne  s'est 
Herborisations  ou  à  ces  assemblées  astreint  rigoureusement  à  d'autres 
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re^tanenaqoBeeu  qsiont  été  sonc-  voyage ,  par  la  variété  dés*  sites  qtio 

tiennes  par  on  long  usage  et  auxquels  nous  avons  parcourus*  et  en  nous 

on  s'est  soumis  tres*-volontairement»  munissant  seulement  des  objets  et  des 

Mais  il  nons  semble  qu'on  a  eu  grand  iastruinens  indispensables.  Une  cou- 

tort  de  supprimer,  dano  les  Herbori-  formitéde  goûts  et  un  zèle  à  toute 

salions  publiques ,  la  démons tratiou  épreuve ,  voilà  ce  qu'il  faut  ïéchcr- 

ordonnée  par  Linné.  Une  leçon  sem-  cher  avant  tout  dans  la  société  qui 

UabJe  offrirait  cet  avantage  nemar-  se  l'orme  pour  faire  une  excursion 

quanta  que  les  objets  de  la  nature  se  botanique.  La  science  et  les  talens  ne 

faeraient    mieux  dans  l'esprit,  et  sont  pas  départis  uniformément  à  tous* 


société  des  personnes  qui  herbori-  courir  au  plaisir  et  à  l'avantagé  des) 
seai  est  donc  une  chose  extrêmement  autres.  Aussi ,  c'est  dans  ces  cii  cons- 
tiile,  beaucoup  plus  que  la  récolte  tances  intéressantes  que  la  plus  sin- 
«b  elfe— même  qui  le  plus  souvent  res-  cère  amitié  lie  entre  eux  les  botanis- 
semble  a  un  pillage  effréné.  La  ma-  tes  $  c'est  la  qu'ils  se  communiquent, 
Bjére,  en  effet,  dont  les  professeurs  sans  défiance  et  sans  réserve,  tout  ce 
conduisent  ordinairement  les  Herbo-  qui  contribue  à  étendre  leurs  con- 
risations  tend  a  l'entière  destruction  naissances.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  Heu 
des  espèces  rares.  Sî  l'une  de  celles*  de  faire  ressortir  les  nombreux  a  gré- 
ci  se  rencontre  par  hasard  sous  les  mens  des  Herborisations  ,  ni  de  les* 
pas  d'une  nuée  d  herborisa teurs,  tout  considérer,  avec  quelques  personnes, 
le  cortège  se  jette  sur  le  peu  d'indivis  comme  d'excellens  moyens  bygiéni- 
dos  qui  se  présentent ,  et  quelquefois  ques.  Ces  considérât  km  s  sortent  du 
l'en  arrache  les  débris  avec  une  bru-  domaine  de  l'histoire  naturelle;  d'ail* 
ulité  et  une  avidité  que  l'on  ne  s'at-  leurs  notre  prose  serait  bien  froide 
tenâVait  pas  à  rencontrer  chez  les  après  celle  de  Jean-Jacques,  qui  s'é- 
personnes  qui  s'adonnent  aux  paisi-  vertus  toute  sa  vie  à  chercher  le  bon- 
lies  sciences  d'observations.  heur  et  n'en  surprit  des  lueurs  que 
Dans  l'espoir  de  profiter  le  plus  dans  les  excursions  botanique»;  après 
qu'il  est  possible  de  leurs  excursions  la  peinture  que  l'auteur  des  GéorgK* 
botaniques ,  les  novices  se  chargent  ques  françaises  et  de  l'Homme  des 
d'un  fatigant  attirail  f,  mais  bientôt  champs  a  si  élégamment  tracée  d'une 
ils  sont  forcés  de  déranger  le  beau  journée  d'Herborisation  sous  la  di- 
pUn  qu'ils- avaient  formé;  bientôt  ils  rection  de  notre  célèbre  professeur1 
oc  peuvent  plais  continuer  leurs  ob-    de  Jussieu. 

servalions  microscopiques ,  baromé-       Lorsqu'on  habite  une  contrée  oh 

triques,  hygrométriques,  thermomé-   plusieurs  stations  sont  bien  càractéri- 

tnqoes,atc.  ;  heureux,  si  leurs  boîtes    sées ,  si ,  par  exemple ,  il  y  a  des  fo- 

et  leurs  cartons  peuvent  suffire  à  la    rets ,  des  marais  et  surtout  de  hautes 

collection  des  Plantes  qui  devraient    montagnes,  il  faut  disposer  son  plan 

être  les  seuU  objets  de  leurs  cour-    d'après  la  nature  du  terrain  que  l'on 

ses.  Instruit  par  notre  propre  expé-    doit  parcourir.  Ne  vous  amusez  donc 

rience  de  l'inutilité  de  tous  ees  pré-    pas  aux  espèces  de  la  plaine ,  si  vous 

paratifs  ,    noua   avons  cherché    les    avez  a  gravir  de*  rochers  escarpés; 

moyens  de  ne  rien  négliger  qui  fût    munissez -vous  des  provisions  néces- 

important ,  et  en  mime  temps  nous    saires  pour  n'avoir  à  vous  occuper 

avous  tâché  de  nous  procurer,  dans    que  des  Plantes,  objets  de  vos  re- 

les  Herborisations ,  autant  de  plaisirs    cherches ,  et  avant  de  vous  engager 

que  d'avantages  pdur  notre  instruc-    dans  des  localités  dangereuses ,  con- 

ûon.  Ce  double  but  a  été  atteint  par    naissez  bien  la  topographie  du  pays. 

un  bon  choix  de  nos  compagnons  de   Ces  conseils  ne  sauraient  être  trop 
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répétés  ,  puisque  nous  avons  tant  coup  plus  d'obyetstrae  pour  les  cour*» 
d'exemples  où,  l'ardeur  de  la  bo tan i-  ses  qui  peuvent  s  accomplir  entre 
que  a  été  aussi  fatale  que  celle  de  la  le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  Si 
chasse  cl  des  autres  violens  exercices-  L'on  se  propose  de  parcourir  des 
Nous  dirons  donc  aux  botanistes  :  montagnes,  on  doit  emporter  avec 
quoique  les  précipices  soient  souvent  soi  :  i°  une  boîte  ordinairement  de 
bordés  des  fleurs  les  plus  brillantes,  fer-blanc  (  Vasculum  Ditlenianum , 
et  les  plus  rares ,  gardez-vous  de  ris-  L.  )  de  la  grandeur  la  plus  considéra- 
quer  votre  vie  ou  tout  au  moins  votre  ble  ;  *°  de  plusieurs  Coquettes  rem- 
santé  pour  les  recueillir;  les  résultais  plies  de  papier  cris ,  instrumens  pour 
doivent  avoir  une  importance  pro-  la  dessiccation  des  Plantes  dont  notre 
portionnée  aux  risques  que  vous  cou-  collaborateur  Bory  de  Saint- Vincent 
rez ,  et  ce  serait  une  folie  de  préten-  a  donné  la  description  (Annal,  des 
dre  qu'une  espèce,  si  rare  qu'elle  Scienc.  nat.  T.  m,  p.  if»,  pi.  5»)? 
soit ,  vaille  la  peine  de  s'estropier.  3°  d'un  petit  cahier  de  papier  gris 
Cependant  Desvaux  a  publié  (Jour-  relié  pour  y  mettre  à  l'instant  même 
nal  de  Botanique, T. m,  p.  lia) une  les  Plantes  délicates;  4°  d'un  cou- 
instruction  ad  restée  aux  botanistesqui  teau  très-fort  ou  d'un  sécateur  propre 
parcourent  les  montagnes ,  ou  il  leur  a  amputer  facilement  les  branches 
a  conseillé  le  plus  sérieusement  du  d'Arbres,  et  d'une  sorte  de  bêche  pour 
monde  des  moyens  pour  se  tirer  d'af-  arracher  les  racines;  ô°  d'une  loupe 
faire  dans  des  circonstances  tellement  à  plusieurs  lentilles  et  d'un  canif  pour 
dangereuses  que  l'idée  seule  de  leur  disséquer  les  organes  floraux  ;  6°  de 
possibilité  serait  capable  d'effrayer  papier  et  crayons  a  dessiner;  70  d'un 
tout  homme  sensé  et  de  le  détour-  baromètre  pour  mesurer  les  hauteurs 
11er  d'Herborisations  aussi  hasarde u-  des  localités.  Ces  effets  sont  suffisans 
ses.  Quand  un  botaniste  se  trouvera  lorsqu'on  entreprend  un  voyage  de 
dans  l'horrible  nécessité  de  passer  sur  quelques  jours  dans  les  contrées  corn- 
une  corniche  adossée  à  un  précipice  me  la  Suisse,  les  Pyrénées,  où  les  si- 
affreux  ou  d'enjamber  celui  ci,  quand  tes  varient  a  tout  instant.  Quelques- 
il  faudra  qu'il  se  laisse  glisser  le  long  uns  deviennent  superflus  lorsqu'on 
de  rochers  presque  verticaux,  il  saura  parcourt  des  régions  topographtque- 
ce  qu'il  lui  conviendra  de  faire  beau-  ment  différentes  de  ces  dernières  ;  tel 
coup  mieux  que  vous  qui ,  assis  bien  à  est  le  baromètre  pour  les  pays  qui  ne 
votre  aise  dans  un  cabinet,  lui  conseil-  sont  pas  montueux;  mats  il  serait 
lez  bonnement  de  se  suspendre  parles  convenable  alors  de  le  remplacer  par 
mains  à  un  fort  bâton  de  Cratœgus  d'auties  instrumens  destinés  à   des 


gromèti 

pour  que  le  sang  qui  en  jaillit  déter-        Les  Herborisations  publiques  n'ont 

mine  une  adhérence  aux  rochers  et  ordinairement  lieu  que  dans  la  belle 

empêche  de  glisser  trop  vite.  Mais  en  saison,  et  l'on  choisit  toujours  le  temps 

voilà  peut-être  trop  sur  un  sujet  qui  le  plus  serciu  et  le  plus  sec;  ce  som- 

s'éloigne  de  1  histoire  naturel  le,  puis-  meil  des  botanistes  pendant  la  saison 

3u'il  n'intéresse  que  la  conservation  rigoureuse  explique  pourquoi  la  cryp- 

es personnes  qui  se  vouent  à  son  étu-  togamie  est  généralement  très-igno- 

de.  Terminons  cet  essai  sur  les  Her-  rée.  Les  Plantes  cryptogames  des  fa- 

borisations  par  l'énumérationdesob-  milles  inférieures  ne  se  développent 

jets  qui  doivent  composer  ^'équipage  et   ne   fructifient,  en  général ,  que 

du  botaniste.  Les  excursions,  dont  la  pendant  l'hiver.   Les   Lichens   sont 

durée  se  prolonge  pendant  plusieurs  seulement  susceptibles  de  se  détacher 

jours,  sont  des  petits  voyages  où  il  des   îochers  lorsqu'une  atmosphère 

est  nécessaire  de  se  munir  de  bcau^*  humide  a  ramolli  leur  tissu  coriace; 
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île  sorte  que  ces- Végétaux  deviennent  Ce»  noms,  qui  sont  des.  diminutifs 

le  partage  exclusif  de  ceux  qui  ont  le  à'Herba ,  désignaient  chez  quelques 

courage  de  faire  des  Herborisations  auteurs,  avant  la  régularisation  delà 

hibernales.  Dans  les  Herborisations  nomenclature  scientifique,  diverses 

estivales,  le  choix  des  momens  de  la  Piaules,    telles  que  des  Bysses,  des 

saison  pour  visiter  certaine»  localités  Mousses,   et  jusqu'au   Séneçon.  Ils 

u  est  pas  indiffèrent.  Les  endroits  are-  «loi veut  aujourd'hui  être  baunis  de 

racés  se  couvrent  dès  le  printemps  de  l'histoire  naturelle.                       (b.) 

fleurs  que  la  chaleur  des  sables  fait        xix?x>n\  a*t o  i  j 

«o  mène  temps  des  marais  ou  des  fo-  T*d°™e-  '.  Canahd.            (dr.z.) 

i&s  dont  les  productions  sont  plus  HERCOLE.     Hercoks.    mcxll. 

Urdives.  Il  convient  donc  de  visiter  Montfort,  dans  sa  Conchyliologie  sys- 

ce5 lieux  a  plusieurs  reprises  ,  en  évi-  téroatique,  8  proposé  ce  genre  pour 

tant  les  intervalles  pendant  lesquels  une   petite    Coquille    figurée,    mais 

ils  sont  frappés  de  stérilité.  Ainsi,  non  décrite  par  Soldant  u  Test,  mi- 

la forêt  de  Fontainebleau,  si  chérie  croscop. ,  tab.  18 3  a.  Cette  Coquille 

des  naturalistes  parisiens,  doit  re-  blanche  et  irisée  est  placée  par  Mon  t- 

erroir  leurs  visites  aux  mois  de  mai,  fort  près  des  Planomcs;  ce  pourrait 

ife  juillet  et  de  septembre  ou  d'oc-  être  un  petit  Trochus,  maison  est  dans 

tobre.  11  n'est  pas  aussi  nécessaire  l'indécision  à  son  égard,  car  on  igno- 

de  saisir  les  instans  propices  lors-*  1e  si  elle    est  cloisonnée  ;    elle  est 

qu'il  s'agit  de  parcourir  les  hautes  mince,  discoïde,  a  spire  non   sail- 

chaînes  de  montagnes.  La  belle  saison  lante  k  la  circonférence,  et  a  carène 

y  est  resserrée  dans  les  limites  d'un  armée   de  .pointes;    l'ouverture    est 

court  espace  de  temps  ;  mais  pendant  triangulaire  et  non  modifiée  par  le 

toute  cette  saison,  les  mêmes  Plantes  dernier  tour.  Cette  Coquille  que  De- 

naissent  en  abondance  à  mesure  que  nrs   Montfort    nomme  Hercules,  ra- 

la  neige  disparaît  des  déclivités.  Le  dicans >  est  grande. d'une  ligne  envi* 

printemps  se  montre  avec  sa  fraîcheur  ron.  Ou  la  trouve  sur  les  côtes  de 

près  des  sommités,  Télé  couvre  de  Toscane  et  dans  l'Adriatique.  (o..H.) 

fcurs  les  flancs  de  1»  même  mon.»-  HERCULE.  ins.  Nom   «pacifique 

T.'  qm  '«■ifjî* ,.°£LÎÏÏ!    î:  d'»°  très-grand  OoWoptèra  Su  çcàre 

a.n,  ,es  produc  ,o,,S  TéRétales    !.  Sdarabee.  >.  ce  mot.  H          (adb.) 
vieillesse  de  1  automne.  01  donc  on 

veut  herboriser  sur  des  montagnes  HERECHERCI1E.  tns.   Le  petit 

peu  élevées,  il  est  nécessaire  de  le  Coléoptèie  lumineux  de  Madagascar, 

faire  de  tiès-bopne  heure  avant  que  mentionné  sous  ce  nom  par  divers 

U  grande  chaleur  n'ait  gagné   les  voyageurs  ,  paraîi  être   un   Taupia 

{Niints  culminans  ;  les  montagnes  du  que  nous  recommandons  à  la  recher- 

second  ordre  seront  parcourues  jus-  eue  des  naturalistes  qui  visiteraient 

que  vers  la  fin  d'août  ;  enfin ,  dans  les  le  pays.                                           (b.J 

chaînes  couvertes  de  noiçes  perpé-  HEllKIS.  ôis.  r.  Hakeis. 
tuelles ,  le  temps  de  les  visiter  peut 

être  prolongé  jusqu'au  moment  ou  HEUtADE.  Heriades.  ins.  Genre 

la  nature  est  partout  ailleurs  expi-  de  l'ordre  des  Hyménoptères,  sec- 

rante  ou  épuisée.                      (O..N.)  tion  des  Porte- Aiguillons  ,  famille  des 

•  HERBSTIUM.  crust.   Léach   a  Mell  ifèi  es,  tribu  des  Apiaires  f  établi 

désigné  sous  ce  nom    un  genre  de  Par  M\x-   SPmola  >  au*  dePe.DS  d* 

Cruftacésqu»  correspond  à  celui  de  Btnrc    Megachile    de  Latrcdle      et 

r^i'a  k*  IL.M«i                      unm  ayant    pour    caracleres    essentiels: 

ueoie.  P .  ce  mot.                     (aud.j  j  .  .,    i         .  .     ,          t       i  i«  • 

trpisieme  article  des  palpes  labiaux 

HERBDE.  min.  r.  Erbue.  {ns^  obliquement  sur  le  côté  exté- 

HERBCLA  st  HERBULUM.  bot.  rieur  du  second  et  près  de  son  som- 
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met ,  celui-ci  beaacoup  plus  long  lHériade  si  nuée  de  Spinola  u'«ne«t 

que  le  premier;  palpes  maxillaires  peut-être  qu'une  variété.              (o.) 

ires-petits ,  de  deux  article»  dont  le  hejuqtjh.  mt;  crypt.  {C/uun. 

derme» presque  conique.  uumviunt  «i.  i*ih      j," 

Les  Hériaites  se  distinguent  des  f*''0"4-  >  persoon  avait  fornM:  d  a" 
Mégachilesparlâformecylindriquede  Y*0"*  «  o»'».  «n  genre  qui  u  est 
leu?  corps ,  et  quelq.iesiunes  même  ,  §lus  P°uï,  l"«-»«»«  ?"  ««»  8ec.l,on 
d'après  \e  port  extérieur ,  oui  été  ^  f?n  ^<(?"'«-  »«*  «^««beck 
miies  avec  les  Hyléesj  elles  ont  un  «?nt'»ue  a  ladmotlic  pour  les  cs- 
labrc  en  forme  de  parallélogramme,  Peces  ea  ma»ue  ou  *M  «»»t  ra- 
des mandibules  fortes,  présentant  O1*"*'8-  \B-> 
peu  de  différence  dans  les  deux  sexes,  HERIN  ACEUS  ov  ERINA.CEUS. 
ce  qui  les  distingue  des  Chéleslomes  fr.  Hérisson. 
(T.  c»  *ot)  qui  en  diffèrent  encore  HÊRIONE.  Herion.  mou..  Genre 


Abeilles  d'Angleterre  de°  KÎrby ,  la  une  If  tl.,c. Co<»u}lle  carcn,i.e  e,1  ar,ne* 

«vision,  -  Cb  a.  7i  de  Son   genre  ^"P1  CP,UCS  Plus  oumomskiigue. 

^/s  proprement  dit  :  ces   Infectes  d?n$  *»,?°»,^0ttr«  el!e  ■,}"!*«* 

f«£t  liurS  nids  dans  le   tronc   des  lu,ne  &"»«*>!»»,    quo.quelle   s  eu 

vieuxArb.es.  La  principale  espèce  et  d.st.ngue  facilement.    Lamarck    ua 

celle  qur  sert  de  type»  ce  genre  est  :  P01"1  ^"P*  «£•«•  «•"J  Cuver  ne 

L'rÏÉRiADBDESTftONca.k  trunto-  ment>onue,»s.Férussac  danssesTa- 

/ww.Spio.,  7/t*.  JLfrtsV.  Fasc.  a,  pag.  bu™x  systématiques,  1  a  range  dans 

9)Latr  ,  Oen.  CrM.  et  Ins.  T.  iv.p.  ?  tro.sième  groupe  du  genre  Lenticu- 

ièoiJnthophoratrtneonm,  Fabr.j  ^,.lu  d  défigne  soui.,f  1?om  de 

**«**/•  campanulm-um,  Mtgachik  Cr'Sl.lleesf/'.LENTicui.iKKj.Cegenre 

^./L^. •  i  A..       ^^.-.  J r^_..f^  esl  caractérise  par  une  coquille  libre 


et  demie  ,  cylindrique ,  noir  luisant ,  demus,r  tour.de  *Pire  «*/«'**■>  "ou* 
très-nonctué ,  avec"  un  duvet  blan-  !«»  autres  i  dos  carène  et  armé,  bou- 
chais sur  quelques  parties,  et  for-  $he  tnaugulaiie ,  recouverte  par  ua 
mant  aux  bords  intérieur  et  supé-  diaphragme  perce  a  lauge  extérieur, 
rieur  des  cinq  premiers  anneaux  \Te  P*r  un«  fi.ssu'e  «u  "«"'f  «";«"«  « 
l'abdomen,  une  raie  transverse  de  fecev*m  dans  son  imheu  e  retour  de 
eeHè  couleur  ;  le  premier  de  ces  an-  la  ?»««!  cloisons  uiues.  La  Coauille 
«eaux  offre  une  excavation  dont  le  *"■'  «•*»  de  $9*™  6«>r«  «■*  1  U«- 
bord  supérieur  est  aigu  en  manière  R1°*E  "«T*-  af*^  "!»"*"  1  fi~ 
de  ca.ènc  transverse;  le  dessous  de  g««^«»'e  nomde  Aa^«s  Co/cur, 
labdomen  est  couvert  d'une  brosse  P«Von-FichteUt  Moll  dans  les  Test, 
soyeuse  d'un  cendré  un  peu  roussâ-  m,croj«»P-.  P-  7*,  tab.  »» ,  6g-  », 
Ire  ;  le  dessous  des  mandées  pré-  b',c-  Uê  deux  «""»«!<""  ">nt  rases 
sente  une  petite  ligne  élevée;  files  «»1°»  «te  du  test  eu  traitaient  coin- 

..     .  •  '    .       '  °    .  .  m*»     Ip    vorrf*    l<>    nliic.    nnr  •     «alla    a    «iv 


courbée    en  dessous  ,   comme   dans  Ve'  0a  l?  trouV£  fossile  à  -a  Coron- 
tous  les  individus  de  même  se*e  et  clQe>   Pre5  .de  SienQC   en   Tosca»^ 

du  genre  dçs  Chélostomes  ;  le  der-  *T,i>oTccL'\fiv     ^        «r*?! 

nier  anneau  a,  de  chaque  côté,  en  *HLRISSLAUX.  zool.  ^.Crane. 

dessus,   une  impression  transverse.  HÉRISSON.    Erinaceus,   mam. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Frawce  •  Genre  de  Carnassiers  •  mseclhrores  f 
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tiiba  caractérisée  par  l'excès  de  U  extérieur,  a  la  dernière  paire:  La  pé- 
proportion  des  deux  incisive*  mi-  millième  n'a  que  deux  paires  dô  poin- 
loyennes  sur  Les  quatre  latérales,  et  les,  et  la  quatrième  04-  dernière  e*4 
par  la  réduction  des  canine»  a  la  pro-  tranchante  transversalement  comme 
portion  des  fausses  molaires.  Los  Hé-  dans  les  Chats  :  en  tout  dix  dents  de 
rissons ,  plantigrades  comme  les  au-  chaque  côté  à  la  mâchoire  supérieure. 
très  genre*  d'Insectivores ,  ont  à  tous  A  l'inférieure ,  des  quatre  dent*  mâ- 
les pieds  cinq  doigts-  armés  d  ongles.  enchères  ,  la  dernière  airois  pointes 
Wiiseurs  ;  la  paume  et  la  plante  sput  disposées  en  triangle  ;  la  pénultième. 
nues  et  garnie*  de  tubercule*  saillattd  a  deux  paires  de  pointes  et  un  talon 
à  peau  douce;  l'œil  pelit-et  saillmt  a'  en  avant;  la  deuxième  est  presque 
h  pupille  circulaire,  et  se  recouvre  semblable,  et  la  première  n'a  que 
d'uaetiolïième  paupière  coin  me  dans  deux  pointe*  Tune  derrière  l'autre^ 
JesCbats;  sur  le»  côtés  d'un  muflle  entre  celte  première  molaire  et  la, 
dépassant  la  mâchoire  inférieure  grande  incisive ,  sont  trois  petite* 
d'environ  la  longueur  du  cinquiè*  dents  à  tranchant  comprimé,  dont  la 
me  de  la  tète ,  et  dont  le  contour  postérieure  droite  représente  une. 
aotéiieur  est  frangé,  a ouyrent  des  Fausse  molaire  et  les  deux  autres  pron 
urines  très-mobiles  ;  les  lèvres  sont  clives  des  incisives  :  en  tout  huit  dents 
entières,  sans  sillon. ni  découpure;  è  la  mâchoire  inférieure.  Toutes  ces. 
toute  la  partie  supérieure  du  corps  dents ,  hérissées  do  pointes ,  sont  ap- 
jusqu'à  U  courbe  qui  unit  les  flancs  posée*  couronne  à  couronne,  de  .ma* 
au  ventre ,  au  milieu  des  cuisses ,  des  nière  que  les  pointes ,  les  dentelures 
bra<,  et  à  l'anus,  est  couverte  d'épine*  d'une  rangée,  s'enclavent  exactement 
dificremmeut  grqupécs  et  figu/ée*  dans  les  vides  et  les  crans,  de  l'autre, 
suivant  les  espèces.  Ces  dents  giflèrent  Dien  plus  d'une 
L'extiémité  du  gland  de  la  verge  espèce  à  l'autre  de  Hérisson,  nue  dans 
qui  se  dirige  en  avant,  est  découpée  la  plupart  des  autres  genres^ de  Mam* 
eu  liais  Jones  en  forme  de  feuille  de  m  itères.  Les  incisive*  inférieures  du 
Trèfle;  le  lobe  supérieur,  recourbé  Hérisson  à  grandes  oreilles  sont 
eo  ha*,  Soupe  une  sorte  de  crochet  presque  cylindriques}  cçlles  de  l'a  Un 
d  jâ  de  deux  à  ,  .trois  lignes  dans  un  tre  espèce  sont  prismatiques,  ou  plu-» 
jeune  mâle  de  six  à  «sept  mois.  Der~»  tôt  planes  en  arrière  et  denn-cylindri»- 


unième  proportion  qu  ont  tes  cam-  te:  premier,  ou  la  deuxième,  incisive 
oes dans  les  Chats,  les  Tanrecs,  etc. ,  supérieure,  à  proportion  de  la  sur- 
font de  chaque  côté  deux  autres  très*  vante ,  est  aussi  moitié  plus  petite  que, 
Petites  Incisives  sur  l'os  inlermaxil-  dans  le  Hérisson  d  Europe.  Ces  dituj-* 
«ire,  api  es  lesquelles  viennent  deux  vrences  entre  deux  Animaux  qu'on 
fausse*  molaires  pi«squ'au>si  petite*  n'avait  cru  différer  jusqu'ici  que  par, 
et  dont  la  première,  qui  tient  la  place  des  caractères  superficiels ,  tels  que  la 
duoecamue,  est  séparée  de  la  dernière  proportion  des  oreilles  et  la  nature  de* 
incisive  par  une  petite  barre*  La  troir  poils,  différences  que  certains  svslèw 
iièine dent ,  implantée  sur  le  maxiU  mes  espliquent   ordinairement   par 
hire supérieur,  moitié  plus  petite  que  l'influence  des  climats ,  de  la  nourri- 
la  première  molaire ,  lui  e>t  sembla-  ture ,  etc.,  deviennent  bien  plus  pro- 
hic.  Cette  première  molaite  poite  un  noncées  encore  dans  les  profondeurs 
tranchant  oblique  à  trois  pointes  ,  de  l'organisation  ,  et  sont  par  couses 
dont  l'intermédiaire  est  la  plu*  fjran-t  quent  hors  du  pouvoir  des  influences: 
de,  et  une  quatrième  pointe  en  (orme  en  question,  différences  d'autant  plus 
de  talon  en  arrière  de  la  première  des;  importantes,  qu'elles  se  trouvent  dans, 
trois  autres.  La  seconde  molaire  a  des  Animaux  dont  le*  patries  se  tou~ 
deux  paire*  de  pointes  avec  un  talon  cheot ,  et  où  la  largeur  d'un  fleuve 
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sépare  dènx  créations  différentes  sur  Aucun  prolongement  côçcygïeri ,  et  la 
le  même  modèle.  Voici  en  ouoi  elles  moelle  épinière  se  termine  à  la  deuxiè» 
éonsistent  :  Le  Hérisson  d'Europe' a  me   vertèbre  lombaire;  or,   d'après 
vingt-une  vertèbres  depuis  la  dcrarère  une  prétendue  loi  établie  par  Serres 
eervicale  jusqu'au  sacrum ,  quatorze  sur  le  rapport  direct  de  longueur  de 
côtes*  avec  un  rudiment  de  quihztè-  la  moelle  avec  la  queue;  la  moelle 
me;  le  Hérisson  à  grandes  oreilles  épinièredu  Hérisson  devrait  au  moins 
n'a  que  dix-neuf  vertèbres  dorsales  arriverait  sacrum:  Elle  se  termine  au 
et  lombaires ,  treize  côtes  avec  un  ru-  Contraire  à  la  septième  vertèbre  dor- 
dtment  de  quatorzième,  par  consé-  sale;  le  canai  vertébral  ne  s'en  pro— 
quent  six  vertèbres   lombaires,    et  longe  pas  moins  ;  quatorze  vertèbres; 
l'autre  sept.  La  saillie  de  l'angîe  du  dorsales*!  lombaires  et  trois  sacrées, 
maxillaire  inférieur  est  plus  longue  pour  loger  un  faisceau   de    racines 
et  phi  s  droite  dans  celui  à  grandes  nerveuses  ,   semblable  à   celui    que 
oreilles:  les  os  du  nez  y  sont  d'une  nous  avons  découvert. dans  la  fiau— 
largeur  uniforme  Sur  les  trois  quarts'  droiç  et  le  Tétrodon  chez  les  Poisson  s, 
antérieurs'  de  leur  longueur,  tandis  dans  le  Crapaud'  ordinaire  chez  les 
que?  leur  bord  extérieur  estéchanère  Batraciens,  etc.-  ;  le$  neuf  qui  se  ren- 
profondément  sur  les  d*u*  cinquië-1  dent  à  l'énorme  disque  musculaire ,  à 
mVs  moyéni'  de  celte  longueur  dans  fibres  fetfneeritrief  "es ,  qui  donne    à' 
celui  d'Europe",  dont  la  tête  est  a'ussi  l'Animal  la  facuLté  de  se  rouler  m 
k  proportion  plus  étroite  ,  parce  que  boule  et  de  dresser  ses  piqunns ,  ont 
lcs*arcades  zygomatiques  y  sont  moins  une  proportion  de  volume  bien  supé- 
étihvëxcs.'Lcs  trous  ovales,  dont  est  Heure  à  celle  des  nerfs  musculaires  or- 
percée  lotogrludinalemcnt la  voûte  des  dinaires  :  aussi,  les  fibres  de  ce  dis- 
es palatins ,  y  sont  aussi  à  proportion  que  sont-elles  encore  contractées  une 
bien  plus-petits  que  dans  celui  d^Eu-  heure  après  que  celles  de  tous  les  au- 
rope.  Dans  fous  les  deux  le  péroné  se  très  mu  clés  ont  ces«é- de -l'être.  Au 
Soude  au  'tibia  u"n  peu  au-dessus  de  la  tnois  de  septembre,  la  parotide \  lçs; 
moitié  de  la  Jambe.  Enfin,  la  clavi-  glandes  maxillaires,  sous-maxiHâireè 
cille  est  plus  courbée  dans  le  Héris-  et  cervicales  forment  un  seul  et  même 
son  d'Europe.  Dans  les  -Ta tirées  ou  appareil  avec  le  thymus.  Pallas  a  fait 
Hérissons  dïe  Madagascar ,  it  3uflll  dé  la  même  observa  Non  sur  le  Hérisson 
dire  qu'if  n'y  a  pas  d'arca -\c  zygoina-  à  grande*  or  e?l  tes ,  oïl  là  seule  graisse 
tique,   que  toutes  les  incisives  sont  du  dos{il  rtedit  pas  la  saison  }  faisait 
aussi  petites  et  les  canines  aussi  gran--  le  cinquième  du  poids  du  corps;  lés 
des,  a  proportion,  que  dan*  aucun  capsules  surrénales  sont  aussi  très- 
carnassier   ordinaire     Ponr    exclure  développées?* en   septembre K  sttr  le 
toute  idée  que  ces  Hérissons  de  Ma-  Hérisson  d'Europe,  les  é pipi oons sont 
dagascar  seraient  des  ancêtres  ou  des  déjà  énormément  charges  de  graisse., 
descendons  de  celui  d'Europe,  en  at-  surtout  autour  du  foie  et  de  la  rate, 
tachant  à  l'un  de  ces  Animaux  quel-*  Les  reins,  moitié  plus  gros  seulement 
qu'une  de  ces  émigrations  qui  ont  ser-  Que  les  testicules,  sont  aussi   logés 
YÎàcxpliquerlepeuptementdelatcrTCi  clans  d'énormes  masses  de  graisse; 
nous  avons  fait  sur  leHcrisson/VEuro1  conditions  organique*  qui  perpétuent 
ped'autresobservationsanatomiques,  dans  ces  Animaux  ,  et  selon  l'obser- 
dont  le  résultat  n'est  pas  moins  «ou-  vation  de  Pallas  $  dans  les  Marmottes, 
veau  et  inoins  important  pour  la  phy**  les  Ghauve-Souria ,  les  Loirs ,  etc.,  la 
siologïe  -,  que  le  résultat  précédent  ne  constitution  dominante  du  fœtus  de 
Fest  pour  la  zoologie.  La  petitesse  de  l'Homme  et  des  autres  Mammifères 
l'axe  des  treize  vertèbres  de  la  queue  voisins.  Aussi ,  tous  ces  Animaux  ont* 
de-ces  Animaux,  la  rend  assez  courte  ils  des   périodes    d'engourdissement 
pour  qu'elle   ne  dépasse   guère  les  plus  on  moins  profond  et  prolongé , 
paquets  de  la  croupe  ;  l'abdomen  n'a  et  leur  activité  n'est-elle  jamais  bien 
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grande.  Cette  constitution  exerce-**  grossière  constamment  peuplée,  dans 

elle  quelque  influence  sur  la  longue  le  grand  nombre  d'individus  quenous 

survivance  de  la  moelle  épinière  et  avons  examines,  d'une  Tique  aussi 

du  lobe  du  quatrième  ventricule?  Au  grosse  que  celle,  du  Chien.  Le  mu> 

retranchement  de  tout  encéphale,  y  seau  ,  le  tour  des  lèvres,  de*  yeux, 

compris  le  cervelet  et  les  lobes  op-  les  oreilles  et  le  dessus  des  doigts 

u<juéi,    constamment  dans  les  ex-  sont  presque  nus.  Il  n'y  a  point  de 

periences  de  Magendie ,  l'Animal  ré-  poils  à   la  peau  sur  toute  retendue 

doiti  cette  partie  postérieure  de  son  oui  occupe  le  bouclier  depiquans; 

système  cérébro-spinal,  a  continué  de  dans  tout  cet  espace ,  elle  est  noire 

sentir  les  odeurs ,  les  saveurs ,  les  pi-  et  d'an  luisent  dartreux.  La  peau  y 

2 ares  et  même  les  ui  aillrmens  légers  où  elleesb  velue ,  est  d'un  blond  roux; 

its  a  la  face  v  ou  à  un  point  quel-  il  y  a  cinq  paires  de  mamelles ,  et  la 

conque  du  corps ,  d'essayer  de  s'en  aueue  est  nue.  Noos  avons  déjà  in* 

détendre  avec  ses  pâtes,  et  de  crier  diquc    l'existence    d'une    troisième 

même  quand  la  douleur  l'y  forçait,  paupière  assez  enveloppée  pour  cou- 

flous  renvoyons  a  notre  Ànatomie  vrir  tout  l'œil  comme < chez  les  Chats. 

àa  systèmes*  nerveux,  pour  l'expo»  Cet  organe  a  trois  fois*  moins  dévolu* 

sittoa  de  tous  ces  faits  et  pour  la  liai*  me  que  la  glande  lacrymale.  Le  nerf 

son  de  leurs  conséquences  avec  celles  optique,  presque  rudiments  ire,n'a  pas 

de  toutes  nos  observations  et  de  tou*  un  quart  de  ligne  de»  diamètre,  et  sa 

tes  nos  expériences  sur  ce  sujet.     '  longueur  n'est  pas  moindre  de  qua- 

On  ne  connaît  réellement  que  deux  -tre  ou  cinq  fois  le  diamètte  de  1  œil, 

espèces  de  Hérissons;  ce  qoeSéba  an»  -loutes  ces  circonstances  annoncent 

pelle,  d'après  ses  grossières  figftres4e£  une  faible  vue(  f.  notre  Ànutomie  de* 

5  de  la  planche  4$  du  tom.  icr  de  son  £yst.    nerveux  ,  in-8° ,    t&sô ,   avec 

Tkesai/rttê ,  Hérisson  de  Sibérie ,  n'est  atlas).  Nous  avons ,  en  effet ,  vérifié  sur 

sans  doute  que  le  Hérisson  à  longues  des  Hérissons  libres  dans  un  parc  y 

oreilles.  Son    Hérisson   d'Amérique  quêteur  vue  est  très-peu  étendue  du» 

n'est  probablement  qu'un  Rongeur  rant  le  jour,  mais  Us   prennent  le 

3'  rineux-;  il  en  est  de  même  de  son  vent  avec  une  délicatesse  «xtreme  ; 
érisaon  de  Malacca.  aussi  leurs  narines  son  tel  les  toujours 
i.  Hérisson  commun,  Erinaceus  en  mouvement,-  et  .promènent -ils 
europœus ,  L.,  Scbreb. ,  pi .  1 62.  hehi-  sans  cesse  leurs  grouihs a utour  d'eux 
nos  des  Grées;  Riccio  Jfizzo  des  Ita~  comme  des  Cochons.  Il  se  met  volon* 
liens?  Eriao  de*  Espagnols  ;  Hcdge-  tairement  à  la  nage  pour  fuir  le  dan> 
Hog  des  An  plats  ;  Vind&oun  des  Uar  ger ,  et  il  le  fait  plus  vite  à  proportion 
nois;  MustJvilùés  Norvégiens  ;  lgcl-  qu'il  ne  marche.  Pendant  le*  jour,  il 
Jtoot  des  Suédois  ;  Jesch  des  Russes;  reste  blotti  en*  boule  .sous  des  tas  de 
Tora  Diêzuo  des  Hongrois  ;  Drae-  feuilles  ,  de  pieiTes,.  de  mousse,  ou 
rtogy  Dtaen  y.  CoêYrYdes  Celtes*  Cet  dans  des  trous  «  d'Arbres,  à  leurs 
Animal  a  le  sommet  de  la. tête,  les  pieds; car  ses  ongles  ne^ont  pas  as- 
épaules  ,  le  dos  ,  Va  croupe  -et  les  aez  aigus  pour  qu  il  puisse  y  grimper, 
cotés  du  corps  garnis  de  piquai»  Mous  avons  été  frappés  de  l'appétit 
régulièrement  coniques  et  un  peu  vé-  de  ces  Animaux  pour  la  chair.  Chez 
(récis  vers  leur  base  où  ils  tiennent  Magendie,  ceux  qu'il  destinait  à  ses 
4  la  peau  par  une  sorte  de  collet  ;  expériences  tuaient  les  Lapins  pour 
la  poitrine,  les  aisselles ,  le  bas  des  les  manger  :  on  leur,  jetait  un  cada- 
côtés  du  corps ,  le  ventre ,  les  fesses  et  vre ,  et  ils  se  précipitaient  dessus  sans 
les  quatre  jambes,  le  front,  les  côtés  être  embarrassés  par  la  présence  de 
de  la  tête ,  la  gorge  et  le  dessous  du  nombreux  témoins.  Enfin ,  tout  Tau- 
coa  sont  couverts  de  deux  sortes  de  ditoire  de  Magendie  en  a  vu  dans  ses 
poils  dont  les  soyeux, sont  assez  roi»-  expériences  publiques,  à  peine  posés 
des;  les  autres  forment  une  bourre  sur  la  table ,  dépecer  avidement  sous 
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les  yeux ,  et  pour  ainsi  dire  «Ou»  la  et.  blanches  iutériearemeifct  ofc  elles 

main  de  cinquante   personnes,  les  font  garnies  de  petits  poils  de  cette' 

/cadavres  de  Lapins  et  de  Chiens  qui  couleur.  Pâlies  a  trouvé  cette  espèce 

-Tenaient  d'être    tués,  et  s'attacher  très-nombreuse  daos  les  steppes  du 

surtout  de  préférence  à  la  cervelle  ,  Yaik;Evei*manvieotdelaretn»uveT 

Appétit  que  les  Animaux  les  plus  car-  dans  les  steppes  salée*  des  bords  de 

nivores,  les  Chais,  9e  satisfont  que  la  mer  d'Aral;  Sam.  GolU  Gmelio 

solitairement.  Au  printemps ,  les  vé-  l'avait  le  premier  découverte  dans  les 

sicules  séminales  et  les  trois  grandes  environs  d'Astrakan  :  il  s'était  assuré 

prostates  de  ces  Animaux  sont  gonflées  aussi  que  le  Hérisson  d'Europe,  en» 

pour  ainsi  dire  de  toute  la  substance  core  connu  dans  le   gouvernement 

dont  leurs  autres  glandes  et  leur  tissu  de  Voronerta  ,  ne  se  retrouve  plus 

graisseux  s'est  appauvri.  C'est  l'épo-  vers  l'est  à  partir  de  Zavisin  et  de 

que   de    l'amour;    ils    s'accouplent  Serepta  ;  ennn,  Geoffroy  Saint-Ht- 

comme  les  autres  Animaux.  La  fe-  laîrela  trouvé  aussi  en  Egypte.  L'es- 

melie  met  bas  à  la  fin  du  printemps  pace  en  latitude  qu'occupe  cette  es- 

de  trois  à  sept  petits  qui  naissent  pèce  est  donc  bien  pins  large  «ftie 

blancs ,  et  sur  la  poau  desquels  ne  l'intervalle  occupé  par  1  autre ,  car 

parait  encore  que  la  pointe  des  épir  elle  est  déjà  nombreuse ,  dit  Pal  las , 

nés.  Les  piquas»  de  cette  espèce,  se  par  le  6qc  degré  de  latitude.  Pal  las 
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ceaux  de  fusils.  On  a  dit  que  leHéris-  gourdir  ,  et  alors  la  température  des- 

son  allait  à. la:  provision  desPoînmes  eendait  jusqu'à  i45  degrés  du  tha-- 

et  des.  autres  fruits  mous  qu'il  .rap*-  tnomètre  de  Delisle  par  un  froicr  de 

portait  chargés  sur  ses  épines;  il  est  ss5  degrés  du  même  instrument.  Ra- 

méme  douteux  qu'il  en  mange.  Cette  rement  ont-ils  s8  degrés  en  été ,  et 

espèce,  qui  habite- toute  l'Europe»  leur  température  varie  dans  les  méV 

parait  avoir  pour  limite  le  Volga*  mes  rapports  que  l'atmosphère. 

Hérisson  a  longues  oreillbs,  Outre  les  cadavres  d'An i ma uxqiie 
Erinaceus  au ri  ta  s ,  Pal  las ,  Nov.  Corn-  mange  ce  Hérisson,  il  vit  princi— 
ment.  Pcirop.,  lab.  j4,  pi.  si,  fig.  paiement  d'insectes  du»  genre  Gryl- 
4 ,  pi.  16;  Mémoires  de  Sam.  Got-  ius  et  de  Coléoptères  •:  comme  le 
liebGmelin.  Cette  espèce,  toujours  Hérisson  d'Europe,  Palfas  lui  a  vu 
un  peu  plus  petite  que  la  précédente ,  manger  de  suite  plus  de  cent  Canth*- 
s'en  distingue  extérieurement  par  la  rides  sans  être  incommodé-;  tandis 
figure  de  ses  piqua ds  cannelés  sur  que  des  Chiens ,  des  Chats ,  mou- 
leur longueur,  et  dont  le  bord  des  raient  a  près  d'horribles  douleurs  pour 
cannelures  est  hérissé  de  tubercules,  en  avoir  mangé  bien  moins.  A  A&tra- 
Suivant  l'observation  eurieuse  d'Ail-  kan.,  ils  servent  de  Chats  dans  les 
douin  (Description  des  Mammifères  maisons.  En  hiver,  ils  s'enfoncent 
d'Egypte),  elle  diflere  encore  par  dans  un  trou  de  quelques  pouces  de 
1a  forme  et  la  blmcheur  du  pe-  profondeur.  Ceux  d'Egypte  s'engour- 
lage  qui  recouvre  tout  le  dessous  de  dissent-ils?  on  l'ignore,  maigre  l'în- 
son  corps ,  par  r écarteraient  des  inoi-  térét  de  la  question  si  facile  a  résou~ 
sives  plus  petites  en  haut,  plus  larges  dre  :  nous  avons  dit  que  leurs  pi- 
en  bas  à  proportion,  par  sa  queue  quans  n'étaient  pas  disposés»  en  qmn- 
plus  courte,  par  une  vei rue  portant  ©onces  comme  ceux  du  Hérisson 
une  longue  soie  à  l'angle  des  lèvres  ,  d'Europe  i  ils  sont  donc  moins  bien 
par  ses  yeux  plus  grands  ,  et  surtout  armés  \  aussi  les  Faucons  en  détru*- 
par  la  grandeur  de  ses  oreilles  qui  sent-ils  une  erande  quantité  dans  les 
ont  presque  la  moitié  de  la  longueur  environs  de  l'Oural  et  dfu  Yaîk-. 
de  la  tète  j  elles  sont  brunes  au  bord  (a.  &..ns.) 
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Le  nom  de  Hérisson ,  étendu  •  raie ,  indéhiscein ,  moiiosper  mes  par 
d'autres  Mammifères,  tels  que  le  avortement;  graine  dépourvue  d'aï  du- 
Ttnrec  ,  la  Taodrac  et  même  le  Ooen-  mon ,  dirigée  en  sens  contraire  de  la  su> 
dou }  a  encore  été  appliqué  a  divers  tare  du  carpelle ,  et  1»  plumule  à  deui 
Boissons  dont  le  corps  est  hérissé' de  lobes  ayant  un  embryon  très-épais, 
pkptans,  tels  qu'un  LHodon<,  un  "Té-*  dont  les  cotylédons  sont  charnus,  iné- 
trodooet  une  Ba liste  ;  a  des  Cotroilles  «aux ,  et  la  radieufaovée  et  acuminée. 
de  dirers  genres  ,  particulièrement  a  Les  Plan  les  de  ce  genre  sont  des  Arbres 
des  Munx.  Réaiimor  appelle  Métis-  indigènes  de»  Philippines,  des  Mollir 
Mm  blanc  ht  larve  d'une  CoocineHe  nues  et  des  antres  fies  de  l'archipel 
qui  se  nourrit  de  Pucerons.  Les  Oar~  Indien.  Leurs  feuilles  sont  simples . 
sas  sont  vulgairement  appelés  Hé*  alternes ,  entières  et  couvertes  de  pe- 
nsions de  mer.  Paulet  appelle  Hé*  tires  écailles;  leurs  fleurs  sont  dispe- 
nsions on  '  Barbes  des  Arbres  VHyit-  nées  en  panieules.  Aux  deux  espèces 
*am  mncèeu m  des  botanistes,    (b.)  déeriies  par  Gaertncr1  sons  le  nom 

HÉRISSONNE.  i.vs.  Nom  vulgaire  H******  d?  B^nopteri», :  Wjllde- 

j„  i  .•     .7;     ■    „  •   V     A  i    /  \  «*w  «n  ■  nionlé  une  troisième  sons 

de  la  chenille  du  Bombyx  Caja.  (b.)  Jc  W)m  dc  ^  j^^      .  ^  m  !eg 

HÉRITIÈRE.  Jfêritmra.  bot.  rivages  de  royaume  d'Ava ,  dans  le? 

HUN.  Plusieurs  genres  très-dtfférens  indes-Oriéntafes.                         •     •  4 

ont  été  dédiés  au  botaniste  l'Héritier.  L'HénrriBRC  dis  rivages,  Herî- 

h'Jniàerieitm  caiyatlaiam,  L.,  a  été  fiera  /iV/oai/m,  Ait.,  Hort.  Ktw.\  B<*~ 

nommé  Hcriiiera  par  Schrank  ;  mais  danopteris    Tôikita  ,     Gaertner  { tfe 

et  genre  avait  déjà  été  indiqué  sofas  Fruct.,  9,  tab:  99),  «*  UD  très-bel 

les  noniS'de  Ptarthecium  et  de  Tofieê*  Arbre  à  feuillage  toujours  vert,  dottt 

«ha.  Michaux  et  Persoon    ont  r»p-  les  amandes  sont  comestibles  selon 

porté  au  DiimirU  on  à  XArgolasia ,  Stadmann  ,  qtioique  d'après  Rhéédfe 

i'HerUiem de  Gmelin;  et  VHellenia  «lies  soient  amères  et  astringentes, 

de  Willdenow  avait  aussi  été  primi-  Ce  dernier  auteur  1  Va  figuré  [ffort. 

tivemeat  désigné  par  Retz,-  seus  la  -Malab.  6,  lab.  91)  sous  le  nom  vuf- 

raême  dénomination.    Enfin ,    dans  $aire  de  Mollavi  oui  lui  a  été  cott- 

\HorUt»  Kewenti*,  Alton  a  donné  le  serve  par  Lamarck  (Etocycl.  Méth.J 

■on»  à'Heriiiera  au  BaUnopfterU  de  (o..tf.) 

^ertner,  qui  a  reçu  aussi  plusieurs  HÉRITINANDEL.  bbft.  oph.  La 

•utres  synonymes ,  tels  que  Scman-  Vipère  désignée  sous  ce  nom  à  îa  côte 

éuraAt  Lin  né  tFlor.  Z*yl.  ,«.455)et  de  Malabar  n'est  pas  déterminée;  sa 

biUurtQndïa  de'  Gmelin.  C'est  pouf  morsure   passe    pour    extrêmement 

et dernier  genre ,  pincé  dans  la  fiv*  dangereuse;    l'Antidesme    Alex  itère 

mille  des  Byttnériacées ,  que  les  )h>*  en  est  l'antidote..                           (b.) 

naistes  modernes  ont  conservé  le  *  HEKKEHAU.  *oia\*'Dapper  cite 

ûom  d'Heritiera;  voici  les  caractères  sous  ce  nom  un  Poisson  africain  dont 

qui  liiiont  été  assignés  par  De  CandoUé  k  chair  est  des  plus  délicates  ,  mais 

[Pmdr.  6y$t.  Keget.  1 ,  p.  484):  cali~  «n  ne  peut  en  déterminer  le  genre. 

<*à  cinq  dents  ;  fleurs  mâles  rentier-  (b.) 

m»nt  cinq  k  dix  étsmines ,  dont  les  HERLE.   ois.  Par  corruption  de 

filets  sont  réunis  en  un  tnbe  qui  porte  Harle.  L'un  des  noms  Vulgaires  de  cet 

*  son  sommet  des  anthères  sessiles;  Oiseau  dans  certains  cantons  de  la 

feurs  hermaphrodites ,  possédant  dix  France.                                          (b.) 

uthères  sesstles ,  deux  entre  chaque  *  HERMANNELLA.  bot.  ïhan. 

ttrpelle;  carpelles  au  nombre  de  cinq,  (De  Candolle.)  V,  Hrrmannie. 

{«oeoslf les ,  contenant  un  petit  son»-  HERMANNIE.    Hermannia.  bot. 

we  d'ovules  4  acquérant  par  la  maturv-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Butiné- 

té  use  consistance  drupacée coriace  et  riacées ,  type  de  la  tribu  des  Herman- 

inte  forme  carénée  avec  une  aile  1a té-  niées ,  et  de  la  Monadelphie  Penlan- 
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pècesde,c*geore  sont  indigènes  de*  po*témBi*  et  empesé  de  segmeu* 
montagnes  qui  avoisineni  le  cap  de  peu  nombreux*  Le  premier  segment 
Bonne-Espérance,  et  ce  sont  a  pea  est  a  pparen  tel  très-grand,  et  dépasse 
près  lej  seules  Gmbellifàres  qui  antérieurement  la  bouche  ;  il  est  trou* 
croissent  dans  le  continent  africain  que  obliquement  d'avant  en  arrière 
eu  sud  de  la  ligne.  Elles  ont  beau-  pour  recevoir  la  couronne  opercu- 
coupde rapports  avec les  BupUvrum^  taire,  et  fendu  profondément  par- 
aussi  Spreogel  ,  dans  sa  nouveUe  dessous  sur  touie  sa  longueur  pour 
classification  des  Ombellifère»,  a  fournir  deux  supports  aux  divisions 
placé  le  genre  parmi  les  fiuplévfi-  branchiale^  les  derniers segmens  sont 
liées  qui  forment  la  troisième-  tri  bu.  allongés,  membraneux,  sans  pieds, 
Leurs  liges  frutescentes  portent  des  et.  composent  une  queue  tubuleuse, 
feuilles  simples,  alternes  et  coton-  grêle  et  cylindrique f  repliée  en  des- 
neuses  en  dessous.  On  ne  compte  que  sous  et  terminée  par  un  petit  anus. — 
cinq  espèces  de  ce  genre»  savoir  s  i°  Les  branches  au  nombre  de  deux, 
flerma?  giga/ttea ,  L.  fils,  ou  Bupl*  situées  abus  le  premier  segment*  oc- 
vrurngiganleum,  Thunb. ,  l?rodr*\  a0  ctipent  l'intervalle  tfui  sépare  sa  cou- 
H*  dtpauptrata,  L.,  Mautiss.,  du  H.  rqoae  operculuity  ae  ses  deux  cirre* 
w/mia,  Thunb.,  Hor.  Cap* ,  perfo*  inférieure,  et  consistent  chacune  en 
liata ,  Burra.  Afr. ,  t,  7-1  ,  f.  a  ;  3°  H.  une  touffe  de  filets  sessdet ,  aplatie , 
çiliata>  L.  fils,  ou  Bufrlevrum cilia-  séUicés  el  alignés  /art  régulièrement 
ium >  Thiwb. ,  Prorir.  ;  tQ  Jl.  captia-*  sur  plusieurs  rangs  transverses. — 
4a9  L.  fils,  BupUvrum  capitatum,  Les  pieds  ou  appendice  du  premier 
Thunb.  9loç.  ci/.}  5°  et/jf.  q a  in  que-  segment  sont  anomaux;  ils  consti- 
dentala ,  L.  fils ,  ou  BupUvrum  quia-  tuent  ensemble  deuxcirres  inférieurs, 
quedentatum ,  Thnnb. ,  /oc  cit.  L'es-  portés  par  deux  lobules  situés  sous 
pèce  que  Sprengel  a  décrite  dans  son  la  bouche ,  et  deux  triples  rangs  si*~ 
Prodronic  des  OmbfeUifère* ,  sous  le  péricura  arqués!  et  oontigus  de  soies 
nom  d'//*/v/zaj  «//tfra/is,  et  qu'il  avait  plates  qui  composent  une  couronne 
reçue  de  Thunberg ,  a  été  reconnue  elliptique  destinée  à  servir  d 'opercu- 
pour  une  espèce  nouvelle  de  Pariax.  le  ;  les  deux  rangs  extériesrsde  cette 

(o..n.)  couronne  soot  t res-ou verts ,  à  soies 

^  *  HBRMELLE.  Hermella.  annejl.  fortement  dentées,  inclinées  en  des- 

Genre  de  Tordre  des  Serpulées,  famib-  sous;  le  rang  intérieur  est  à  soies 

le  des  Amphit  rites,  fondé  par  tavigny  entières ,  courbées  en  dedans;  enfin 

(S.yst.  des  Annelides,  p.  69  et  81) qui  le  plus  extérieur  des  trois  ntugs  est 

lui  donne  pour  caractères  distinctes  :  mobile  et  entouré  lui-même  d'un  cer- 

bouche  inférieure;   deux  branchies  cle  de  denticules  charnus.  Les  pieds 

complètement  unies  à  le  face  infé-  du  second  segment  et  des  suivdns 

rie  ure  du  premier  segment ,  et  formées  sont  munis  à  leur  base  supérieure 

chacune  par  plusieurs  rangs  trans-  d'un  cirre  plat*  allongé-,  aeurainé, 

verses  de  divisions  seisiles  el  simples  «  tourné  en  devant ,  et  ces .  pieds  sont 

premier  segment  pourvu  de  soies  dis*  de  trois  sortes  :  i°  les  premiers  pieds 

posées  par  rangs  concentriques,  cons-  n'ont  pas  de  soies  visibles ,  et  sont 

tituant  une  couronne  operculai re.  Ce  pourvus   d'un   petit  cirre  inférieur 

«en  re  a  des  rapports  avec  les  Ser  pu  les,  tourné  eu  devant;  a?  les  seconds, 

les  Sa  bel  les  et  les  Atnphictènes  ;  mais  troisièmes  et  quatrièmes  pieds  ont  une 

il  s'en  distingue  essentiellement  par  rame  ventrale  .  munie  d'un  faisceau 

êe$  rames  ventrales  d'une  seule  sor-  de  soies  subulées  et  une  rame  dor- 

te,  portant  toutes  des  soies  à  crochets,  sale  garnie  de  soies  à  palette  lisse; 

et  par  l'absence  des  tentacules.  If-es  3°  les  cinquièmes  pieds  et  tous  les 

Her nielles  ont  le  corps  presque  cy~  suivant ,  y  compris  la  dernière  paire, 

lindrique ,  avec  un  léger  renflement  ont  une  rame  ventrale  munie  d'un 

au  milieu,  aminci  à  spn  extrémité  faisceau  de  soies  subulées  et  une  rame 
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dessale  garnie  d'un  rang  de  soies  à  Irides  *  «Ho  est  très-remarquable  par 

crochets  9  la  paire  des   cinquièmes  sa  longueur  (plu*  de  quatre  posées) 

pieds  est  distinguée  en  outre  pardesnx  et  se  distingue  encore  de  la  precé- 

petits  carres  intérieurs  et  counivens.  dente,  suivant  Savigny ,  parla  formé 

Quant  aux  soies ,  celles  dites  subu*  de  sa  .couronne  dont  le  rang  le  plus 

lees  sont   dirigées    toutes    en  •  de*  iptérieur  est  moins  séparé  à  sa  nasc 

sans  ;  celles  des  deuxièmes,  troisiè-  du  rang  mitoyen, et  par  quelques  aitr 

mes  et  quatrièmes  pieds  sont  ceov-  1res  diuerences  asses  Légères,  (aud.) 
primées  et  kroéolécs  à  leur  paiotei        HERMÈS.  Hem*.  Moix.  Un  de~ 

ksautres  sont  simplement  infléchies;  membrement  du  genre  Cône  a  reçu  ce 

kssoiesa  crochetssonl  excessrvemeot  nom  de  Monlfor?  ^  k  torf  tn  a*Tait 

nioces  et  courtes ,  et  découpées  sous  ftit  m  gctlre  sé^£  To!lle9  leîJ  t    ^ 

lear  bout  en  trois  à  quatre  dents.  —  ^s  c  tracées  y  étaient  comprises  f 

La  bouche  est  inférieure ,  située  en-  €t   ,e    Càne  CraJMalelie  cn  ë\ait  £ 

trç  Les  supports  des  brancha ,  mu-  tJr^  Cc      nre  n>a      in%  M  kdm^ 

nie  à  une  lèvre  supérieure  et  de  deux  y\  Cône.  (d.  h  \ 

demi-lèvres    inférieures,   longitudt-        «pompot»*!  *"• 

Mla.mineesetsailfentesjiln'ewsie  rt-HE,R"^IAS'  BoT"  raAN-  ( Xja^ 

pas  de   tentacules.    Les    HermelWs  ^^fJSSS^9 

«ut  des  t  Anmdides  marines  cende*  T  HERMESlE./^/^wifl.BOT.PHAN. 

eues  dans  un  tube  nié  ,  sablonneux ,  Le  8enrc  qui,a  ***  «cru  et  figuré 

ouvert  per  o»  seul  bons  et  réuni,  arec  sou*  *e  n°m  g***  les,  Plantes  équi- 

d'autrei  tube»  de  même  nature ,  en  ?°*lalxe*  de  Humboldt  et  Bonpland 

«ne  masse  alveolair*.  Savigny  déeiit  <>b-  *6)  °e  .^us  paraît  pas  pouvoir 

seulement  de»  espèces.  ?™  "P"1*  de  1  Mchomea  de  Swart* 

L'HjntMHAis  AixiaÊuAàLMrMermei*  ( r-  ce  mot  »  P™que  la  seule  diffé- 
h  aiveolata,  Sa*.,  connu  d'un  grand  ,rcnce .cst  <P  °JÎ  observe  dans  son  ca- 
aoiubre  d'auteurs.  C'est  VjimpàiirUé  hce  c,n(l  au  lieu  de  **°«  divisions, 
afree/ata  de  Cuvier,  et  peut-être  bien  caractère  de  trop  peu  d  importance 
son  Ampk.  <*trtako  (Dict.  des  Se.  P°ur  f^r  "n  genre.  L'Hertiesia 
«ata*.  et  Regn.  Anim.).  Lasnarck  casianeifolia ,  qui  croit .sur  le  conti- 
Olist.  des  Anim.  sans  wt.  T.T,p.  35a)  »ei"del  Amérique  méridionale ,  for- 
la  décrite  sous  te  nom  de  SaMiaria  ra«  à*™  une  féconde  espèce  d'^/- 
•heolata,  et  Réaumur  l'a  fait  con-  chôma  auquel  on  doit  en  joindre 
Daftrc,  dans  les 
Hémie  des  Sciences 

sous  le  nom  de  Ver  è  tuyl ~     ,.  ,  .      ,       ,-,',,, 

la  nommée  Tubipora  atenosa  et  Sa-  £Ite.s  », o*»ervées  dans  le  Sénégal  et  la 

Ma  aivemtafa{$yst.  Nat. ,  édit.  io  *»u">ee-  (a.d.j.) 

et  ia),  «t  Eilis  { GoralL  p.  io4 ,  pi.  36)        UERMETIE.  Hermetia,  iks.  Gen- 

Tubutvrtm.  arenosa Mngiica.  Les  in-  re  de  Tordre  des  Diptère»,  famille 

dividns  que  ce  dernier  auteur  figure  des  Notacaathes ,  établi  par  Lati  eille 

»oot  cependant  plus  petits ,  et  parais-  et  adopté  par  Fabricius.  Ses  carae- 

aient  bien  ,  d'après  l'opinion  de  Sa-  tères  essentiels  sont  :  antennes  tau- 

vignv-,  constituer  une  espèce  distincte,  jours  beau  coup  plus  longues  que  la 

Lt'HermeMe  alvéolaire  se  trouve  sur  tête ,  de  trois  articles  distincts  ,  dont 

fa  eétlB  de  l'Océan  et  sur  celles  de  la  le  dernier,  sens  stylet  ni  soie ,  est  «H«- 

Méditcrranée  jusqu'en  Syrie.   *  visé  en  huit  anneaux  et  forme  une 

LHkkx£Lle  cs»YSOCiPHAix,if.  massue  comprimée.  Ce  genre,  oam- 

chrywetphata  ,  &rv. ,  ou    la  fiiereti  posé  uniquement  d'espèces  exotiques  p 

vkrjwocephala  de  Pallas  {Nov.  Act*  àToa&me  les  Stratiomes  et  surtout  le 

Ptirwfk  T.  il,  jk  e3&,  tab.  5,  fie.  genre  Xylepbage  de  Megerle$<  il  s'en 

«>),  et  la  Ttrtbeila  ckrytocepkaia  de  distingue  essentiellement  par  la  for- 

Quitté.  Elle  se  trouve  dans  la  mer  des  me  du  dernier  article*  et  la  division 
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en  ud  grand  nombre  d'anneaux.  Ce 
petit  genre  a  pour  type  : 

L'Herm&tib  thanspahente  ,*  ff. 
iltvcêtiS)  Lalr.  Fabr. ,  ou  !a  Néma- 
tèle  à  anneau  transparent  de  Degéer 
(Mem.  sur  les  In».  T.  ti,  p.  20b,  pi. 
219,  fi  g.  S)  ,  décrite  par  Linné  sous 
le  nom  de  Jttuaca  illuctns ,-  son  corps 
est  noir  et  luisant  avec  une  légère 
teinte  violette  ;  il  est  couvert  de  quel- 

3ues  poils  ;  le  second  anneau  de  l'ab- 
onne n  est  d'un  jaune  paille  et  tout- 
à-fait  transparent  en  dessus.  Celte 
portion  jaune  est  divisée  en  deux  ta- 
ches par  une  ligne  longitudinale  noire 
et  une  ligne  pareille  de  chaque  côté. 
Les  yeux  sont  d'un  vert  obscur  avec 
des  ondes  transversales  noires  ,  et 
sur  le  devant  de  la  lête  il  y  a  quel- 
ques taches  blanches  luisantes.  Les 
cuisses  sont  noires ,  les  jambes  noires 
et  jaunes,  et  les  taises  entièrement 
d'un  jaune  clair  ;  cette  espèce  est  ori- 
ginaire de  Surinam.  Fabiicius  men- 
tionne d'autres  espèces  peu  connues 
et  qui  sont  originaires  de  l'Amérique 
méridionale.  •    (aud.) 

HERMWAUNE.  ois.  Syn.  vuU 
gaire  de  AiaroueUe!  f  »  Gallinujle. 

(DR..Z.) 

.  HERMINE,  zool.  Ce  nom  d'un 
Jtlaminifère  du  genre  Marte  a  été 
étendu  parles  marchands  de  Coquil- 
les à  une  espèce  du  genre  Cône  ,  le 
Conuê  Capiianus,  L.  (b.  ) 

*HERM1NÊE.  iNS.(Fourcroy.)  Es- 
pèce de  Phalène  des  environs  de  Paris. 

(B.) 

HERMINIE.  Herminia.  îns.  Gen- 
re de  Tordre. des  Lépidoptères,  fa- 
mille des  Nocturnes ,  tribu  des  Noc- 
tuélites,  établi  par  La  treille  avec  ces 
caractères  :  palpes  supérieurs  cachés; 
les  inférieurs  ordinairement  grands, 
recourbés  sur  la  tête  et  très-compri* 
inés;  antennes,  du  moins  chez  les 
mâles ,  souvent  ciliées  ou  pectinées , 
et  offrant,  dans  quelques-uns,  un 
petit  renflement  qui  imite  un  nœud. 
Plusieurs  espèces d'Herminies avaient 
été  rangées  par  Fabricius  avec  ses 
Crambus.  Ses  Hyblées  sont  pour  La- 
treille  de  véritables  Herminie*.  Ce 


MER 

Îenre-se  distingue  des  Phalènes ,.  des 
'yrales ,  des  Noctuelles ,  etc.  (f  .  ces 
mots),  par  des  caractères  tires  des 
palpes,  des  ailes,  et  des  chenilles. 
Les  a  il  es  des  Her  mi  n  ies.  fo:  men  t ,  dans 
le  1  epos ,  un  triangle  allongé ,  pres- 
que plane ,  ce  qui  non  ne  à  leur  port 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celui 
des  Phalènes  Py  raies  de  Linoéqui  cor- 
respondent a  la  tribu  des  Deltoïdes  de 
La  treille.  Leurs  chenilles  n'ont  que 
quatorze  pâtes ,  la  première  paire  des 
membraneuses  ventrales  manquant. 
Latreille  pense  qu'elles  vivent  reti- 
rées dans aes cornets  de  feuilles  qu'el- 
les ont  roulées.  A  l'état  d'Insectes 
parfaits,  les  Hermiuies  sont  des  Pa- 
pillons peu  brillans,  de  couleur  gé- 
néralement grise ,  et  ne  variant  que 
par  leurs  nuances  et  les  lâches  ou 
bandes  plus  ou  moins  foncées  qui  les 
recouvrent.  Plusieurs  espèces  sont  re- 
marquables par  les  touffes  de  poils 
dont  leurs  cuisses  sont  garnies  inté- 
rieurement, et  qu'elles  peuvent  re- 
plier ou  développer  à  volonté;  il  est 
possible  qu'elles  aient  une.  utilité 
clans  l'acte  de  la  génération ,  mais  on 
n'a  aucune  observation  qui  le  prouve. 
Ne  serait-ce  pas  plutôt  pour  aider 
ces  Insectes  dans  le  vol?  On  trouve 
en  Europe  plusieurs  espèces',  mais 
cm  ne  sait  presaue  rien  sur  leurs 
mœurs  quoiqu'elles  aient  toujours 
excité  l'attention  des  naturalistes 
par  la  longueur.de  leurs  palpes.  De- 
géer les  mentionne  dans  son  premier 
volume ,  pi.  S  ,  fig.  1 ,  et  Réaumur 
dans  son  septième  Mémoire,  pi.  18. 
L'espèce  la  plus  commune  est  : 

L  Hbrminie  barbus,  Herm.  bar- 
balis*  Phalce/ia  barba! is,  L.;  Cram- 
bus barbatus ,  Fabr. ,  Clerck  ,  Icon*  , 
tab.  6,  nv  5.  Le  mâle  a  les  antennes 
pectinées ,  et  les  cuisses  postérieures 
garnies  intérieurement  d'une  touffe 
épaisse  de  poils.  Ses  ailes  supérieu- 
res sont. d'un  cendré  jaunâtre,  avec 
trois  lignes  transverses ,  flexuouses  et 
parallèles  plus  foncées.  Elle  se  trouve 
dans  les  prés ,  et  la  chenille  vit  sur  le 
Trèfle.  On  doit  encore  rapporter  a  ce 
genre  les  Crambus  ventilabris  ,  ros- 
trains  ,pn>bo*citialis ,  enêcttus}  et  Hy- 
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blœa  sagittata,  Fabr.  ;  le  Crambut  tube  dans  toute  sa  longueur,  excepté 

ûdtpergUlus  >  Base,  et  la  Phalœna  au  sommet  où  ils  sotil  libres,  d'une  ae- 

Orosia  de  Craaimer.  (a.)  mi-ligne  seulement;  trois  d'entre  eux 

HERMDfrON.  bot.  phak.  (Ruel-  f°?!f1,u8  l*°^que  ,etobfl.«tle»  *."»« 

fiai.)  Syn.  d'Alocs.  r.  «  e  mot.  (b.)  ""'r«f  ll"  """  ë*'"  '  T}j?\ni°~ 

1   J  v    '  nés,  ovees  et  dressées;  style  droit,  ten- 

*  HERMINIUM.  bot.  PB  AN.  L'O-  fermé  dans  le  tube  ;  stigmate  plus  ou 
fhrys  M onorchis f  L.,  est  devenu  le  ty-  moins  partagé  en  trois  lobes  arran- 
ge d'un  nouveau  genre  établi  par  dis.  Ce  genre  ou  plutôt  cette  simple 
R.  Brown (Hors.  Aew.,  aeédit.T.v,  section  d'un  genre  qu'il  nous  sern- 
p.  191  )  et  qui  appartient  à  la  famille  ble  peu  convenable  de  bâcher ,  ainsi 
de»  Orchidées  et  a  la  65  n  and  rie  Mo-  que  l'ont  fait   les   auteurs  anglais, 
Moèie,.  L.  —  Richard   père    {de  comprend  vingt-une  espèces,  nom- 
Onhid.  europœiâ ,  p.  27  )  /  en  adop-  bre  que  nous    croyons    susceptible 
tant  ce  genre,  l'a  ainsi  caractérisé:  d'être  de  beaucoup  diminué. Les  prin- 
périantbe  presque  campanule ,  dont  ci  pales  sont  :   Hermionc  Jonquilia  » 
les  divisions    intérieures  sont,  plus  Haw»,  ou  Narcissua  Jonquilia ,  L.j 
longues    et    dissemblables  ;    le    la-  H.  bifrons ,  Ha-w. ,  ou  Narcûsus  bi- 
beiie  trifide,  hasté  et  muni  seulement  frvns,  Gawler»  Bot.  M<*g> ,    1186; 
duoe  bosse  courte,  remplace  l'épe-  Ifermione florièuruf a, Salisb. ,  vulgai- 
ron  qui  existe  dans  plusieurs  autres  rement  nommé  le  grand  Monarque 
Orchidées;  ovaire  recourbé  au  som-  parles   jardiniers;  et   H.    Tazetla, 
met;  gvnostème  raccourci,  semblable  Haw. ,  ou  N.  Tazttta  ,  L.  f . .  pour 
à  celui  du  genre  Qrcbis  ;  loges  de  plus  de  détails  sur  ces  espèces,  le  mot 
1  anthère  non  rétrécies,  en  forme  de  Narcisse.  (o..n.) 
pioe    ioférieurement  ;     rétinades        HERMITE.  ins.   Nom  spécifique 
(glandes  des  masses  polhniques)  se-  imposé  4  Ull  Coléoptère  du   genre 
pare«s,  nues  ,  grandes     coriaces  en  ïlichie  et  à  un  Papillon.         (aud.) 
dessous  et  a  une  forme  de cuu  1er  très-        n^n^mt^r^is                o         *    t* 
reinarquabic  ;     masses    polliniques        HERMITES.  ckust.  Syn.  de  Pa- 

bfièvement    pédicellées  ,  composées  «ure-  K'  ce  mot'  (AUD-) 

dua  petit  nombre  de  particules  près-         HERMODâCTE    ou    HERMO- 

quecubidue*.  \lHermiuium  Monor-  DATTE.  Hermodactylus*  bot.  phan* 

chistK.  Br.,  Op/i/jt  MonorchU  ,  L. ,  Les  anciens  botanistes ,  médecins  et 

habite  les  forêts  de  Sapins  des  chaînes  apothicaires ,  don u aient  ce  nom  à  des 

de  montagnes  de  l'Europe,      (o..N.)  Plantes  très-différentes.  Mésué  Tap- 

HERMION.  bot.  phan.  (Gcsncr.)  B.1^1  \*^^J*£MJ:mb* 

Vieux  synomme  de  Panicaut,    (b.)  1^  V    /' /"T  <ù    "     T  *U 

J  v    f  Jrotentula  Ansetina ,  aéra  pion  à  une 

*  HERMIONE.  bot.  fhan.  Genre  espèce  de  Colchique,  etc.,  etc.  UHer- 
établi  aux  dépens  du  MarcUsus ,  L. ,  modactylus  venta  de  Mathiole  t  Date- 
ur Salishury  (Transact.HorL  Societ.  champ  et  C.  Bauhin,  est  une  espèce 
f.  1,  p.  3.S7)  qui  n'en  a  pas  développé  d'Iris  remarquable  surtout  par  ses 
les  caractères.  Ceux-ci  ont  été  tracés  racines  tuberculeuses  et  fasciculées. 
de  la  manière  suivante  par  Haworth  Tourne  fort  fit  de  cette  Plante ,  sous  le 
{^arcUàofam  JRevisio,  p.  137)  :  spa-  nom  A' Hermorfactylus ,  un  genre  dis- 
the  raulliuore  ,  le  plus  souvent  k  tinct,  mais  qui  n'a  pas  été  conservé, 
trois  fleurs  ;  segmens  du  périan-*  C'est  Y  Iris  fuberosa  de  Thunberg 
tbe  étales  en  étoile  ♦  quatre  ou  cinq  (Dissert. ,  n°  45),  figuré  dans  Mo  ri  son 
fois  plus  longs  que  la  couronne  inté-  (ffist.  Fiant.,  a,  sect.  4,tab.  5,  f.  1). 
lieure  qui  est  petite  et  caliciforme  ;  Les  Hermodattes  sont  des  racines  -qui 
tube  du  périanthe  grêle,  anguleux*  nous  viennent  du  Levant.  Elles  ont 
c>lindroïde,  plus  long  que  les  seg«  une  forme  çre^quebéfoisphérique,  en 
nwMj  filets  des  étamines  adnés  au  cœur  aplati  d'un  cdté,de  la  grosseur 


d'une  châtaigne»  La  saveur  acre  de  ces  pré»  du  genre  JâfrUiiùa»  R-  Bruwn 

racines  s'évanouit  par  la  dessiccation  (P/ooTxwi.,  p.  599)  ayant  établi  une 

ainsi  que  par  la  torréfaction  $  car,  se»  nouvelle   famille    pour  ce   dernier 

Ion fropper  Alpin,  le»  femmes  égyp-  genre,  VHernandia  devra  en   dire 

tiennes  les  mangent  comme  des  cnâ*  partie  si  toutefois  ses  affinités  sont 

la  ignés  après  les  avoir  lait  rôtir  légè*  réelles.    V.  MyristicÉes.   Voici   les 

rement.  Elles  prétendent  que  l'usage  caractères  que  Jussien  lui  a  assignés  : 
de  quvnz     -                                       —  " 

acquérir 
.  fraîcheur 

crivaient  la  racine  d'Hermodatfè  as-  ternes ,  intérieures  et  plus  petites  ;  À 

soçiéeà  des  aromates  comme  un  pui*  la  base  de  cette*«ct ,  00  observe  six 

gatif  convenable  dans  la  goutte  et  les  glandes  brièvement  stipitées  autour 

douleurs  des  articulations.   Gomme  de  trois  étaraines  dressée»,  a  filets 

ce  médicament  n'agit  pas  tres-unifor-  courts  et  réunis  intérieurement.  Les 

mément ,  et  qu'on  possède  une  foule  fleurs  femelles  ont  un  calice  coton-» 

d'autres  pu  rgaûfe  indigènes  qui  va-  neux ,    double,    l'extérieur  infère, 

lent  infiniment  mieux,  son  emploi  est  coui  t ,  utcéolé,  presque  entier;  l'in- 

a ujourd 'hui  en  tîèremen t  abandonné,  térieur  (  corolle  selon  Linné  )  supère , 

Les  Hermodattes  ont  donc  disparu  du  à  huit  divisions  caduques ,  don  t  qua-» 

commerce  de  la  droguerie ,  et  on  neles  tre  alternes ,  situées  extérieurement  3 

trouve  que  dans  les  vieux  bocaux  des  ovaire  placé  sous  le  calice  intérieur 

pharmaciens  qui  semblent  les  conscr-  et  seulement  entouré  par  l'extérieur  ; 

ver  comme  des  monumens  de  la  con-  sfvlc  court ,  ceint  à  sa  base  de  quatre 

fiance   empirique  des   médecins  de  glandes  stipitées  j  stigmate  large ,  in- 

l'ancien  temps.  (o..N.)  tundibuliforme  5  fruit drtipacé  à  huit 

HERMUBOTANE.    «or-     phan;  o^es  saillantes ,  contenant  une  nobe 

C'est-à-dire  Plante  de  Mercure.  Ce  globuleuse,  monosperme,  envelop- 

nom  désignait,  chez  les  Grecs ,  la  Po-  Pë«  ï»r.«  «"<*  extérieur  persistant 

(eulille,  et  la  Mercuriale  selon  d'au-  *  considérablement  accru  après  la 

(res  /Bj  floraison ,  comme  dans  le  genre  Pkf- 

+  mniLMTmr\k  r  •aiisf  graine  burieuse.  Aucune  espèce 

*  HERMUPOA.  bot.  phak.  Lœ-  ^J,  n'a  été  ajoutée  au*  efcuîes- 

ftmg  [Ihn. ,  3o7)  a  établi  sous  ce  nom  ^œ5  décrites  par  Linné, 

un  genre  que  le  professeur  De  Can-  r  LHeuhanm  sokobk, 


.    n     •  .    .,„  «.-„.     .  disposées  en  panicuk»  ...._..«•  «• 

ItBnynia.LHemwpQaLœflingiana,  teno^e».  lis   calices,  persistons 

D.  C. ,  est  une  Plante  à  fleurs  rouges  et  agraIldis  après  la  floraisou,  euve- 

quicroitdans I  Amérique equmoxiale.  ioppent  de  toutes  parts  le  fruit  coin- 

Les   anciens   donnaient    le    nom  me  &nÊ  une  ytt£ie  coriace,  lasse , 

àHermupoa  a  la  Mercuriale,  r.  ce  ;BltDâtre  et  percée  d'un  petit  trou  au 

mot  et  Hkrmubota*e.  (g..n,)  BanMnet.  Lorsque  l'air  est  agité,  il 

HEÈINANDIE.    Htrn&néia.  bot.  pénètre  par  cette  ouverture ,  et  pro— 

wuav.  (yenre  de  la  Monœcie  Triant  duit  un  sifflement  singulier  qui  ro* 

4rie ,  placé  par  Jussieu  et  Lamarck  à  tentitau  loin.  C'est  de-ta  que  vient  le 

la  suite  de  la  fainitio  des  Laurinées  f  nom  spécifique  de  sono/v,  imposé 
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par  brané.  Cet  Arbre  creft  particu-  {AUanU  1 ,  p;  3i4)?  H. pofygonoïde* , 

lièremeot  aux  ÀntiHes.  Son  fruit,  Cavan.  {Icon.  9,  tab.   îî?);  cette 

qui  possède  ont  amande  purgative  Plante  a  été  transportée  dans  le  genre 

et  huileuse,  est  appelé  Mirobolan ,  Paronychia  par  Lamarck  et  De  Can-  ' 

nom  «file  portent  aussi  les  fruits  de  dolle.  On  rencontre  communément 

plusieurs  Spondias.  sur  environs  de  Paris  les  Hemiaria 

L'Hernandie  ovnràns,  Hernan-  giabra  et  H.  hinuta,  L.  Ces  deux 
dia  ovigera ,  L. ,  diffère  principale-  espèces  ont  entre  elles  beaucoup  d'à- 
meotde  la  précédente  espèce  par  ses  nalogie;  cependant  la  villosité  de  la 
feuilles  plus  allongées,  moins  larges  seconde,  outre  quelques  autres  ca- 
«  qui  ne  sont  point  ombtliquées.  ractères  (très-légers  il  est  vrai),  la 
KHe  croît  dans  les  Indes  -Orientales,  fait  distinguer  facilement  de  la  pre- 
Inurckf  Dict.  Eacycl.  )  a  rapporté  a  raière.  L'Hkrniairb  giabhb  a  des 
cette  espèce  YHernandia  Gityanert-  tiges  grêles,  très-rameuses,  entière- 
ftid'Aubtot  qui  croît  à  Cayenne.  Se»  ment  étalées  sur  la  terre.  Ses  feuilles' 
Ion  ce  dernier  auteur,  les  Ga ripons  sont  petites  ;  ovales,  obfongues,  ré- 
w  purgent  en  prenant  des  éraul-  trécies  à  la  base ,  d'abord  opposées , 
mods  qu'ils  font  ayee  l'amande  du  puis  alternes  par  la  chute  de  celles 
frttit  de  cet  Arbre.  Lorsque  son  bois  qui  se  trouvaient  près  de  chaque  âg- 
es! sec,  il  prend  feu  aussi  facile-  gloméralion  de  fleurs.  Aux  articula- 
mem  que  l'Amadou,  et  les  Galibis  lions  de  la  tige,  se  trouvent  des  sti- 
I  emploient  a  us  mêmes  usages  que  pules  sca  rieuses ,  et  fort  petites1.  Les 
nous  donnons    *    cette  substance,  fleurs  sont  aus*i  très-peu  apparentes-, 

(g..n.)  verdâtres  et  ramassées  par  petits  pe- 

HEHNLAIRE,     Hemiaria.     bot.  lotons  axillatres.    Les  chemins  sa- 

PHiV.  Vulgairement   ïurqoette  et  blonneuz  et  les  lieux  incultes  sent 

Heraiole.  Ce  genre ,  de  la  famille  des  les  stations  que  cette  espèce  préfère. 

Paroirrchiées  d'Aug.  Saint-Hilnire  On  lui  attribuait  jadis  des  propriétés 

et  de  la  Pentandrie  Digynie ,  L. ,  offre  merveilleuses  pour  la  guérison  des 


rées  intérieurement ,  quatre  ou  cinq  nous  semble  inutile  de  faire  voir  eom- 

«juanunules  eu  filamens  nus,  placés  bien  de  telles  vertus  sont  imaginaires 

entre  les  divisions  du  périantbe  et  les  dans  une  Plante  à  peine  pourvue  d'un 

étamines  qui  sont  ordinairement  au  principe  astririgent.  (o..tf.) 

nombre  de  cinq  f  quelquefois  moins        HERNIOLE.  bot.  phan.  F.  Heb- 

won  DeCandolle);  deux  styles  et  NiA1RE. 


seule  graine  luisante.  une  seconde  espèce  qui  est  le  Satyre 

Les   Herniaires  sont   des  petites    Iphis,  Piin/7/o /nA/s.  Hubn.  (aud.) 
herbes  à  tiges  rameuses  et  couchées  ;      *  uc,Dru.r  A  c  '  ,    „  . 


ifleursaggnWees,a»i»aires.Qn  en  ^S?1*?".  m'  S^J9  Hëron 

*  décrit  une  quinzaine  d'espèces  qui  ccndié  d  Amérique.  V.  HeW 

pour  la  plupart  croissent  dans  l'Eu-  „riinnif          ,  fll.       /??•£•] 

»pe  meVidLale  et  dans  le  bassin  de  HERODIL  ois.  (  Niger.)  V.  H*- 

la  Méditerranée.  Une  d'entre  elles  ,  *<>dions. 

<|oe  l'on  trouve  sur  les  côtes  les  plus  HERODIONS.    Hèrodiones.   ois. 

cWades  de  cette  mer,  a  des  tiges  un  Herodii  d'IHiger.  Nom  sous  lequel 

P**  ligneuses,  dressées  et  dichoto-  Vieillot  réunit  dans  une  famille  les 

mes-,  c'est  YHcmimri*  erecta,  Desf.  genres  Cigogne,   Héron  ,   Jabiru , 

tome  Tin.  11 
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Gourliri ,  Anastome  et  Ombrette.  V.  dues  en  arrière  en  forme  de  gouver- 

ces  mots.                                 (db..z.)  nail ,  de  manière  que  Ton  n'aperçoit 

bERODIOS.  ou.  Syn.  de  Héron.  ?a"s  ,es  ai"  <Ju.'un  °°T"  P^ue 

_            *~                    1          .„   „  x  sphenque ,  pousse  en  avant  par  deux 

V  ce  mot'  (DR"Z°  sortes  de  rames  dont  l'envergure  est 
HÉRON.  Ardea.  ois.  Genre  de  assez,  considérable.  Ces  Oiseaux  ha- 
la  seconde  division  de  Tordre  des  bitent  constamment  les  lieux  entie- 
G  rail  es.  Caractères  :  bec  plus  long  coupés  de  rivières  et  de  ruisseaux , 
ou  de  la  longueur  de  la  tête,  coni-  les  bords  des  lacs  el  des  fleuves;  ils 
que  ,  comprimé ,  pointu  ;  mandibules  y  viventsolitaires ,  rarement  par  cou- 
&  bords  tranchans  ,  la  supérieure  pies,  et  séjournent  assez  long -temps 
droite  ou  très-légèrement  courbée  ,  dans  le  même  endroit.  Leur  caractè- 
faiblement  coucbée  avec  l'arête  ai-  re  pou  ira  il  être  ci  té  com  me  modèle  de 
rondie;  narines  placées  de  chaque  patience,  si  Ton  n'y  reconnaissait  cette 
côté  du  bec  et  presque  à  sa  base ,  Ieu-  impassibilité  tout  à  la  fois  mélancoli- 
dues  lougitudinalement  dans  une  que  et  farouche  qui  est  une  nuance  de 
rainure  et  à  demi -recouverte»  par  la  lâcheté.  Le  corps  immobile  el  per- 
une  membrane;  un  espace  nu  de  pendiculaire  sur  des  jambes  roidies, 
chaque  côté  du  bec,  au.  milieu  du-  le  cou  replié  sur  la  poitrine,  la  léte 
quel  sont  les  yeux;  pieds  longs  et  gré-  enfoncée  dans  les  épaules ,  ils  atlen- 
les;  quatre  doigts  ,  trois  en  avant,  dent,  pendant  dea neures entières  et 
dont  l'externe  léuni  à  l'intermédiai-  dans  la  même  attitude  ,  qu'il  se  pre- 
re  par  une  petite  membrane  et  l'in-  sente  à  leurs  yeux  quelque  proie 
terne  libre  ;  le  pouce  s'articulant  sur  sur  laquelle  ils  puissent  lancer  avec 
la  face  intérieure  du  tarse  el  au  ni-  rapidité  leur  bec  long  et  pointu.  Ils 
veau  des  autres;  ongles  longs ,  peu  préfèrent  assez  généralement  le  Pois- 
arqués  ,  comprimés ,  acérés  ;  celui  du  son  ;  mais  à  défaut  de  cette  nourritu- 
m  il  ieu  dentelé  intérieurement;  pre-  re  ,  ils  se  contentent  de' Reptiles  et 
mière   rémige  presque  aussi  longue  même  d'Annelides  et  de  Mollusques 

2ue  les  deuxième  et  troisième    qui  qu'au  moyen  des  ongles  acérés  dont 

coassent  toutes  les  autres.  Il  est  peu  leurs  longs  doigts  sont  Limés ,  ils  for- 

d'Oiseaux    plus     généralement    ré-  cent  à  sortir  de  la  vase.  On  les  a  vus, 

pan  dus   que  les  principales  espèces  dans  un  besoin  pressant,  se  jeter  sur 

qui  composent  le  genre  Héron  ;  ou  les  de  petits  Quadrupèdes ,  et  se  renaître 

retrouve  sur  tous  les  noints  du  globe  de  charoeues  fétides, 

où  les  navigateurs  et  les  naturalistes  II  parait ,  le  fuit  du  moins  est  cons- 

ont  pu  les  observer,  soit  dans  leurs  tant  pour  plusieurs  espèces,  que  les 

formes  ou  variations  de    plumage,  Hérons  se  recherchent,  et  prennent  la 

soit  dans  tout  ce  qui  a  rappoi  t  à  l'en-  vie  sociale  dans  le  temps  des  amours; 

tretien  de  leur  existence  et  à  la  pro-  ils  nichent  en  assez  g» and  nombre  et 

pagation  des  espèces.  Doués  d'organes  se  rendent  même ,  pendant  l'incuba- 

propres  à  traverser  d'immenses  éten-  tion,  des  soins  mutuels.  'Leurs  nids , 

s  dues  aériennes,  d'une  sobriété  qui  qu'ils  placent  ordinairement  au  som- 

leur  fait  supporter  de  longues  absti-  met   des  Arbres  les  plus  élevés  du 

nences  ,  paraissant  de  plus  endurer,  voisinage  des  eaux,  quelquefois  aussi 

sans  en  souffrir,  les  alternatives  des  dans  les  broussailles  marécageuses , 

termes  opposés  de  la  température  ai-  sont,  suivant  leur  position ,  plus  ou 

mosphériaue  ,  il  n'est  pas- étonnant  moins  artistement  construits,   mais 

3ue  les  Hérons  passent   facilement  aucune  espèce  n'y  apporte  le  soin  que 

'un  climat  à  l'autre  et  parviennent  l'on  remarque  en  général  dans  la  ni- 

même  ainsi  à  faire  le  tour  du  monde,  dification  des  Oiseaux  sylvains;  ces 

Leur  vol  est  plus  élevé  que  rapide;  nids  sont  composés  de  bûchettes  en- 

ils   l'exécutent  la  tête  renversée   et  trelacées ,  assujetties  par  des  jones  et 

appuyée  sur  le  dos,  les  jambes  éten-  supportant  un  peu  de  mousse  et  de 
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duvet.  La  ponte  est  de  quatre  &  six  que;  plumes  du  dos  longues  et  à 
œufs  dont  la  couleur  verte ,  bleue  ou  barbes  effilées  dans  les  mâles  adul- 
blanchàtre,  varie  declat  et  de  pureté,  tes;  bec  verdâtre ,  noir  à  la  "pointe; 
suivant  les  espèces.  Les  Hérons  ne  iris  verdâtre  ;  jambes  longues  et  gré- 
sont  assujettis  qu'à  une  seule  mue.  les  ,  vertes  ou  d'un  brun  verdâtre;. 
Les  femelles  ne  différent  des  mâles  doigts  très  longs  ;  un  grand  espace 
que  par  des  nuances  un  peu  moins  nu  au-dessus  du  genou.  Taille,  trois 
TÎves  dans  les  couleurs;  et  les  hup-  pieds  quatre  pouces.  Les  femelles  et 
pes,  lorsqu'elles  en  sont  ornées ,  sont  les  jeunes  n'ont  ni  huppe  ,  ni  plumes 
«i?.>i  un  peu  moins  longues  que  cel-  effilées  sur  le  dos.  Sur  les  deux  con- 
ta des  mâles.  tinens. 

Le  genre  Héron  peut  être  partagé  Héron  Aigrette  rousse  ,   Ardea 

en  deux  sections  :  la  première  com-  rufescens ,  L.,  Buff'.,  pi.  enl.  909.  Plu- 

piendra  les  Hérons  proprement  dits  ;  mage  d'un  gris  noirâtre ,  à  I  exception 

w seconde, les Bihoreaux,  les  Butors,  des  grandes  plumes  effilées  du  dos, 

les  Crabiers  et  les  Blongios.  de  la  tête  et  du  cou,  qui  sont  rousses  ; 


reà  peu  près  droite  ;  une  grande  por-  *    H*RON  DB  LA  ?A,E  d'Hudson  ,  Ar- 

ûoo  de  la  ïambe  nue.  *» Hudwomm,  Lath.  V.  Grand Hb- 

,  „ ,  '                             ,.  «on d'Amérique,  jeune. 

t  Héron»  proprement  dits.  HÉRON  BLANC  A  CALoTTB  NOire, 

Héron  Agami  ,  Ardea  Agami ,  L.,  Ardea  pi/ea/a ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl. 
fiaff.,  p|.  enl.  85g.  Parties  $upérieu~  107.  Plumage  blanc,  nuancé  ae  Jau- 
rès d'un  bleu  cendré  ;  tête  et  aigrette  nâtre  ;  sommet  de  la  tête  noir,  orné 
noires  ;    occiput   et  dessus  du  cou  d'une  huppe  composée  de  quelques 
bleuâtres;  parues  inférieures  et  de*  plumes  blanches  ;  bec  et  jambes  a  un 
vanldu  cou  d'un  brun  roussâtre;  bec  jaune  verdâtre.  Taille  ,  vingt-quatre 
noir;  pieds  jaunes;  croupion  garni  de  pouces.  De  l'Amérique  méridionale, 
longues  plumes  bleues  que  l'on  ne  Héron  blanc  de  la  Caroline, 
retrouve  pas  chez  les  femelles  ;  celles-  Ardea  œquinoxialis  ,    Lath.  P.  HÉ- 
ci  ont ,  en  général,  les  couleurs  plus  Ron  Crabier  a  aigrette  dorée. 
taries,  le  dessus  du  cou  brun    et  Héron  blanc  huppé  de  C a yenne. 
l'abdomen  tacheté  de  blanc.  Taille,  /T  Héron  blanc  a  calotte  noire. 
trente  pouces.  De  l'Amérique  méri-  Héron  blanc  de  lait,  Ardea  ga- 
dionate.  hâta  ,  Lath.  Tout  le  plumage  blanc  ; 

Héron  a  ailes  blanches,  Ardea  bec  jaune;  pieds  rouges;  une  huppe 

Uucoptera,  Vieill.  Parties  su périeu-  sur  la  nuque.  Taille  ,  trente  pouces. 

res  rousses  avec  les  ailes  blanches;  Amérique  méridionale.  Espèce  dou- 

tête,  cou  et  gorge  d'un  blanc  roussâ-  feuse. 

tre,  tachetés  longitudiualement  de  Héron   blanc  du   Mexique.   V. 

roux;  parties  inférieures  blanches;  Héron  Crabier  a  aigrette  dorée. 

deux  longues  <  plumes  à   l'occiput  ;  Héron  blanc  et  roux  ,  Ardea  bi~ 

bec  brun  en  dessus ,  jaunâtre  en  des-  color,  Vieill.  Plumage  blanc ,  avec  la 

sous.  Taille  ,  quatorze   pouces.   De  tête ,  le  cou ,  la  gorge  et  les  longues 

1  Océanique.  plumes  de  la  poitrine  d'un  roux  assez 

Héron  Aigrette,  Ardea  Egrena ,  vif;  bec  blanchâtre;  pieds  rougeâtres. 

L  ;  Grande  Aigrette,  Buff. ,  pi.  enl.  Taille,  trente-huit  pouces.  Delà  Nou- 

92.S  ;  Ardea  a/ba,  Gmel.  ;  Ardea  cait-  velle-Hollande. 

dida ,   Briss.  ;     Ardea    egrettoides  ,  Héron   blanc    a   tétb   rousse  , 

Grnel.;  Héron  blanc,  Buff. ,  pi.  enl.  Ardea    ruficapdla  ,  Vieill.  Plumage 

886. Tout  le  plumage  d'un  blanc  pur;  blanc;  tête,  extrémité  des  rémiges  et 

quelques  plumes  allongées  sur  la  nu-  des  rectrices  d'un  roux  vif;  bec  et 
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pieds  jaunâtres.  Taille,  quatorze  pou-  ires  plume»  longue* ,  soyeuses  et 
ces.  De  la  Nouvelle-Hollande,  blanches  au  bat  du  cou;  bec  jaune* 
Héron  bleu,  Ardea  Soco,  La  th.  pieds  bruns.  Ta  il  le,  trente-sixa  trente- 
La  majeure  partie  du  plumage  d'un  huit  pouces.  Les  jeunes  n'ont  point  de 
bleu  cendré;  nuque  garnie  d'une  huppes  ni  de  plumes  effilées  au  bas 
huppe  ;  plumes  du  bas  du  cou  effilées  du  cou  ;  le  front  et  la  tête  sont  cen- 
et  biancnes  ;  côté»  de  la  tête  noirs  »  drés  j  la  gorge  blanche  :  le  cou  cen- 
joucs,  gorge  et  cou  d'un  blanc  pur;  tiré,  tacheté  de  brun  ;  le  dos  et  les 
lémiges  cendrées;  bec  jaunâtre;  pieds  ailes  mêlés  de  bruu;  la  poitrine  ta- 
plombés.  Taille ,  trente- quatre  pou*-  chelée  longitudinalement  ;  les  pieds 
ces.  Amérique  méridionale.  jaunâtres.  De  presque  tous  les  points 

HÉRON   BLEU    A   OOROE   BLANCHE,  COUUUSdu  globe. 

Ardea  albicollisx  Lacép.    Plumage       Héron  cendré  d'Amérique,   r* 

d'un  bleu  noirâtre;  gorge  blanche;  Héron  Crabjlbr  d'Amérique. 
bec  et.  cô  es  nus  de  la  tête  bruns \       Héron  cendré  du  Mexique,  jir- 

pieds  noirs.  Taille,  douze  à  quatorze  dea  Hohçu,  Parties  supérieures  cun- 

pouces*  Pu  Sénégal,  drées  ;  front  blanc  et  noir;  sommet 

Héron  bleuâtre  DB  Cayennb.  V*  de  la  tête  et  huppe  pourpiés  ;  parties 

Héron  Crabierbleo  a  cou  brun*  inférieures  d'uu  blanc  cendré  ;  bec 

Héron  bleuâtre  a  ventre  blanc,  noir  ;  pieds  bruns ,  variés  de  brun  et 

Ardea  foêtcogasfer  f  Lath  ^  Buff. ,  pi.  de  jauuâtre.  Taille,  vingt-six  pouces, 

enl.   56o.  Parties  supérieures  »rdotr  Espèce  douteuse, 
sées»  les  inférieures  blanche*;  peau        Héron  cendré  db  Nbw-Yobck, 

nue  des  joues  ja  un*  j  bec  brun  ;  pieds  Ardea  canay  Lath.  Partie  sunérieu- 

jaunâtres.  Taille,  vingt  à  vingt^deux  res  d'un  cendré  foncé  ;  les  inférieures 

pouces.  De  Cayenne.  blanches   ainsi  que  les  joues   et  la 

Héron  nu  Brésil*  V.  Héron  Bu-  gorge  ;  point  de  huppe  ;  bec  noir  ; 

TOR  jaune,  jeune.  ,  pieds  jaunes.  Taille  9*wgt~troi*  pou- 

Héron  brun.  V.  Héron  Agami,  ces.  Espèce  douteuse, 
femelle.  Héron  commun.  V.  Héron  cen- 

>   Héron  Bulla-ra-Guno,  Ardea  dré. 

paci/ica,  Lath*  Panties  supérieures  Héron  de  la  cote  de  Coroman- 
d' un  bleu-ardoise  foncé;  tête  ei  cou  drl,  Ardea  Uucocephalay  Lath. , 
d'un  blanc  rougeâtre  ;  de  grandes  ta-  BufF. ,  pi.  enl.  906.  Paities  sopérieu-» 
ches  noires  sur  le  devant  du  cou  ;  cô-  res  d'un  noir  bleuâtre  ,  irisé  de  vio- 
lés de  la  poitrine  et  scapulaires  d'un  let;  devant  du  cou ,  gorge  et  parties 
brun  pourpré  ;  tectrices. a  latres  ivi*  inférieures  d'un  blanc  pur;  bec  noi- 
sées  de  verdâtre;  rémiges  bordées  de  râtre;  pie  ils  d'un  brun  rougeâtre. 
blano  ;  parties  inférieures  blanches,  Taille,  trente  pouces.  Celle  espèce 
avec  le  nord  des  plumes  cendré;  bec  pourrait  bien  appartenir  au  genre 
noir  en  dessus ,  blanc  en  dessous  ;  Cigogne. 

pieds  noirs.  Taille,  trente-huit  pou-       Héron  a  cou  brun  ,  Ardea  fuse  î- 

ces.  De  la  Nouvelle-Hollande.  collis  ,   Vieill.    Parties   supérieures 

Héron  a  caroncules.  P\  Grue  d'un  bleu  violet  ;  tête  d'un  noir  varié 

caroncules.  de  bleu  et  de  fauve  ;  .derrière  du  cou 

Héron  cendré  ,    Ardea  cinerea ,  et  croupion  bruns  ;  parties  inférieu- 

Lath.  ;  Ardea  major,  GmeL  ;  Ardea  res  vanées  de  taches  longitudinales 

/vi**<J«a,Sand.,Ôuff.,  pi.  enl.  7&5  et  blanches,  noires  et  rousses;  abdo- 

787.  Parties   supérieures  d'un  bleu  men  blanc;  bec  noir  en  dessus,  jaune 

cendré  ;  front,  cou,  milieu  du  ven-  en  dessous;  pieds  d'un  noir  verdâtre. 

tie,  bord  des  ailes  et  cuisses  d'un  Taille,  quatorze  pouces.  De l'Améri- 

blanc  pur  ;  occiput ,  côtés  de  la  poi-  que  méridionale, 
trine  et  flancs  noirs  ;  nuque  ornée  de        Héron  ▲  cou  couleur  de  flom  b  > 

longues  plumes  effilées  noires;  d'au-  Ardea  cyanura ,  Vieill.  Parties  supeV- 
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rimas  d'un  gris  vie  plomb,  avec  de  Parties  supérieures  d'an  gris  bleuà- 

loagnes  plnmes  sur  la  tète,  l'occiput  tre  ;  sommet  de  la  tête  d'un  noir 

et  le  dessus  d  u  corps  ;  gorge  et  devant  bleuâtre,  avec  1  'extrémité  des  plumes 

eu  cou  variés  de  nlano  ,  de  noirâtre  de  l'aigrette  blanche  ;   une  grande 

et  de  roux  ;  poitrine ,  partie  posté-  tache  rousse  de  chaque  coté  de  la  tê« 

Heure  du  cou ,  côtés  dû  corps  et  jam-  te  ;  cou  d'un  blanc  jaunâtre  avec  le 

ses  d'un  bleu  cendré;  rémiges  et  rec-  bas  garni  de  plumes  longues  et  dé- 

triees  ardoisées.  Taille,  seize  pouces,  composées  ;  tectrices  a  la  ires  rousses, 

De  l'Amérique  méridionale.  striées  de  noir  et  de  roussâtre  ;  rémi- 

Hébon  a  coït  jaune,  Ardeaflavi-  ges  noires  ;  rattices  et  parties  infé- 
«fl*i,  La  th.  Tout  le  plumage  d'un  Heures  blancnes;  bec  rouge,  noir 
traa  noir;  une  huppe  longue;  côtés  vers  la  pointe:  pieds*  noirâtres.  Tail- 
lis cou  jaunes ,  le  devant  brunâtre ,  le ,  vingt-un  a  vingt-deux  pouces.  De 
*iec  chaque  plume  bordée  de  noir  et  l'Amérique  méridionale, 
dt  blanc;  bec  noirâtre.  Taille,  vingt*  Hébon  Gaaa.  V,  HÉ  bon  plombé. 
êeov  pouces.  De  l'Inde.  Espèce  dou-  Hébon  Gabzbtfb  ,  Ardea  Garzet- 
tease.  fa  y  L.;  Ardea  caadidmima%  Gmel.; 

HlaoK  oouMUB  de  bouille ,  An-  Ardea nivea ,  Gmel .*;  l'Aigrette,  Buff.  ; 
eu  mèigina8af  La  th.  Parties  supé*  la  petite  Aigrette,  Cuv.  Le  plumage 
Heures  noirâtres ,  ainsi  que  le  front  ;  blanc;  oeoiput  orné  de  deux  ou  trois 
emi  cendré  avec  quatre  lignes  tongi-  longues  plumes  effilées  ;  des  plumes 
todinales  noires  ;  une  petite  huppe  longues  et  lustrées  au  bas  du  cou  ; 
sur  la  nuque;  reelràees  d'un  bleu  sur  le  dos,  trois  rangées  de  longues 
cendré  ;  parties  inférieures  blanchâ-  plumes  a  tiges  faibles ,  contournées  et 
très,  rayées  de  noir;  bec  et  pieds  relevées  à  l'extrémité,  abaibes  rares, 
jauoe*.  Taille),  vingt- huit  pouces,  effilées  et  soyeuses;  espace  nu  des, 
Amérique  septeutrionale.  Espèce  joues  verdâtre  ;  bee  noir  ;  pieds  ver- 
douteuse,  dâtres  avec  les  doigts  jaunes.  Taille, 

Héron  Chacba,   Ardea  Cracra,  vingt-deux    a   vmet-qùatre  pouces. 

Iaib.  Parties  supérieures  variées  de  Le»  jeunes  sont  cVun  blanc  moins 

tendre,  de  verdâtre,  de  brun  et  de  pur;  ils  n'ont  point  de  long  uesr  plu- 

jttme;  tectrices  abûres.  d'un  brun-  mes;  le  bec,  la  peau  nue  et  les  pieds 

vert,  bordées  de  jaunâtre;  rémiges  sont  noirs.  D'Europe ,  d'Asie  et  d'À- 

noires,  lisérées  de  blanc;  sommet  de  frique. 

la  télé  d'un  brun  cendré  ;   gorge  et  Hébon  Gabzette  blanche  ,  Buff. 

poitrine   blanchâtres ,  tachetées   de  V.  Hébon  Gabzbttb,  jeune, 

wua;  bec  brun;  pieds  jaunes.  Ta  il-  Hébon  qbandb  Aigrette,  Buff., 

le,  viogt-deuxpoaces.  De  l'Amérique  pi.  enl.  osfi.  ^V  Héron  Aigrette. 

méridionale.  Espèce  douteuse.  Héron  (grand)  d'Amérique  ,  Ar- 

Hébon  Cubahi-Uemimbi.  r.  HÉ-  dea  Herodius ,  La  th.   Parties  snpé- 

som  Flutb  du  soleu*.  rieures  brunes ,  variées  de  noir  •  teo- 

Hébo*  nBif  i-aishet!  fi.  V.  Héron  triées  alaires  et  rémiges-  noires i  gorge 

BUDATBB  a  VBNTRS  blanc.  et  haut  du  cou  roussâtnes  ;  parties 

Héron  ktcuiÂj,  Ardea  virescens,  inférieures- rousses ,  striées  de  brun 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun  sur  la  poitrine  et  le  bas  du  cotr,*  plu** 

foecé,  avec  les  tectrices  et  les  rémi-  mes  de  la  nuque  assez  longues  et  effi- 

ps  terminées  par  une  petite  tache  léesf    bec  brun,   jaunâtre  -sur   les 

Manche-,  reetrices d'un  cendré  bleuâ-  bords;    fieds   d'un   brun   verdâtre. 

te;  gorge,  devant  du  cou  et  parties  Taille,  quatre  pieds  huit  pouces.  Du 

inférieures  brunâtres  3  bec  et  pieds  Canada. 

veréétres.  Taille*  vingt  pouces.  De  Hébon  (grand)  «r,4No ,  Buff.,  pi. 

rsjuérie^e  septentrionale.  enl.  886  V.  Hébon  Aigrette,  jeune 

Hébon  Flvtbv  du  soBBii»  %  Ardea  ou  en  mue ,  dépouillé  de  ses  longues 

**^«/iir,Temm,,Oiii-color.,»l.9VvU  plumes. 
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Héron  cbis,  Brisson.  K.  Héron  Hémk  montagnard,  Ardea  mon- 

Binon  eau  ,  jeune,  ticmla  v  Lapeyronse.  K.  HÉRON  roua- 

Héron  Hoactli.  K.  Héron  To-  pré,  jeune.' 

bactli.  Héron  noir 9  Ardea  mira.  Pluma- 

Héron  Hoaou.  V.  Héron  cendré  ge  noirâtre  à   reflets  biens  ;  bec  et 

Dtr  Mexiqve.  pieds  noirs.  Taille,  trente-six  à  tren- 

Héron  hufté  (  Brisson  ).  K.  HÉ-  le-huit    pouces.    D'Europe.   Espèce 

bon  cendre.  douteuse. 

Héron  huppe  de  M  ah  on.  K.  Hé-  Héron  voir  du  Bengale,  Ardea 

BON  Crabieh  de  M ahon.  nigra,  Vieil  1.  Parties  supérieures  d  un 

Héron  huppé  du  Mexique.  K.  noir  bleuâtre,  irisé  de  verdâ  tre;  som- 

Héron  Tobactli.  met  de  la  tête  noir;  gorge  blancbe 

Héron  huppe  de  Virginie.   K.  avec  des  taches  triangulaires  rousses; 

Grand  Héron  d'Amérique.  une  bande  jaune  de  chaque  côté  du 

Héron  jul  li  le*  de  Sainte-Jean-  cou  ;  poitrine  ooire ,  variée  de  blanc  ; 

NE,  Ardea  Miannœ ,  Lai  h.  Parties  parties  inférieures  d'un  gris  noira- 

supérieures  grises,-  rémiges  noires,  tre; bec  et  pieds  bruns.  Taille, ringt- 

de  même  que  la  buppe  qui  est  assez  un  pouces.  La  femelle  a  les  couleurs 

courte;  parties  inférieures  blanches  j  moins  vives  et  le  noir  remplacé  pat 

au  bas  au  cou ,  des  plumes  et  effilées  du  gris  brun. 

blanches ,  tachetées  de  noir;  bec  jau-  Héron  noir  d'Italie  ,  Aldrovao- 

nâtre;  pieds  bruns.  Espèce  douteuse,  de.  K.  Iris  falcinelle. 

Héron  Lahausuno  ,  Ardea  indica,  Héron  de  la  Nouvem,e-Hollan- 
Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun  se,  Ardea  Novœ-Hotlandiœ ,  Lath. 
foncé,  tachetées  de  vert;  tectrices  Parties  supérieures  d'un  cendré  hlcuâ- 
alaircs  et  rémiges  externes  blanches,  tie;  rémiges  et  rectrioes  d'un  bleu 
ainsi  que  les  parties  inférieures;  ré-  noirâtre;  sommet  de  la  tête  noir,  aio- 
miges  internes,  front  et  gorge  d'un  si  que  la  huppe  qui  en  descend; 
beau  vert  ;  rectrioes  et  bec  noirs;  front  ,  joues,  gorse  el devant  du  cou 
pieds  rougeâtres.  Taille,  trente-deux  blancs;  longues  plumes  de  la  poi tri- 
pouces.  De  l'Inde.  Espèce  douteuse.  ne ,  du  ventre  et  des  cuisses  nuancées 

Héron  A  manteau  rrun.  K.  HÉ-  de  rongea  tre  ;   bec  noir  ?   pieds  d'un 

bon  Crarier  blanc  et  brun.  brun  jaunâtre.  Taille,  vingt -six  pou- 

Héron  marbré,  Ardea  marmora-  ces. 

ta  ,  Vieill.  Parties  supérieures  variées  Héron    Onoré  ,  Ardea   ligtina, 

de  roux  et  de  brun  ;  tectrices  alaires  Lai  h.  V.  Héron  Onoré  rayé,  jeune, 

et  rémiges  externes  noires,  piquetées  Héron  Onoré  des   bois,  Ardea 

et  termiuées  de  blanc  ;  tête  et  derrière  brasiliettsis ,  Lalh.  V*  H  Éron  jaune, 

du  cou  raves  de  roux  et  de  noirâtre  ;  jeune. 

pat  tics  inférieures  blanches,  rayées  Héron  Onoré  rayé,  Ardea  //'- 
de  noir;  poitrine  tachetée  de  roux  ;  neata,  Lath.,  Buff.,  pl.enl.  860.  Par- 
devant  du  cou  varié  de  blanc,  de  roux  tics  supérieures  brunes  ,  finement 
et  de  noua  tre  ;  bec.  noir,  jaune  en  rayées  de  roux  et  de  jaunâtre  ;  som- 
dessous;  pieds  verdâtres.  Taille,  met  de  la  tê:e  et  derrière  du  cou  roux, 
trente-deux  pouces.  l)e  l'Amérique  finement  rayés  de  brun;  devant  du 
méridionale.  cou  et  parties   inférieures  blancba- 

Héron  Matook,  Ardea  Matook ,  très,  tachetés    de    brun;    ailes    et 

Vieill.  Plumagr  d  un  bleu  verdâtre,  queue  noires;  bec  et  peau  nue  des 

pâle,  avec  la  ipMge  blanche;  bec  et  côtés  de  la  tête  bleus;  pieds  jaunes, 

pieds  jaunes.  Taille,  dix-huit  à  vingt  Taille,  trente  pouces.  La  femelle  a  le 

pouces.  De  l'A  ustralasie.  plumage  b.unâtre,  tacbeté  de  noir; 

HÉRON  DR  la  MER  Gaspienne  ,  le  haut  de  la  gorge  et  les  parties  infé- 

Anlea  Catpica  ,  Gmèl.  f\   Héron  rieures  jaunes  ,  tachetées  de  brun- 

Pourpré,  jeune.  noir;  la  queue  noire ,  rayée  de  blanc  ; 
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le  sommet  fie  la  tête  noir.  De  l'Ame-  la  ires  sont  d'un  roux  pourpré,  bril- 
rioue  méridionale,  lant;  parties  inférieures  pourprées  > 
Héron  pawàché,  Ardea  décora  ;  avec  les  cuisses  et  l'abdomen  d'un  roux 
Ardea  nivea,  La  th.;  Àrdea  candidis-  vif.  Les  jeunes  n'ont  ni  huppe,  ni 
aima,  Wils.  ;  Aigrette ,  Buff. ,  pi.  enl.  longues  plumes  au  bas  du  cou  et  aux 
901.  Tout  le  plumage  d'un  blanc  scapulaires;  ils  ont  le  front  noir,  la 
éclatant;  huppe  épaisse  ,  formée  par  nuque  et  les  joues  roussâtres ,  la  gor- 
dcs  plumes  longues  ,  à  tiges  faibles  et  ge  manche ,  le  devant  du  cou  jaunâ- 
à  barbes  soyeuse*  et  décomposées;  tre,  tacheté  de  noir  ;  les  parties  iufé- 
one  forte  touffe  de  plumes  sembla-  ricures  blanches  et  le  reste  du  pluma- 
Wcs  au  bas  du  cou  de  même  que  sur  ge  d'un  cendré  obscur,  frangé  de 
W  croupion  ;  bec  et  pieds  d'un  brun  roux.  Taille  ,  trente-deux  à  trente- 
cadre.  Taille,  vingt-un  à  vingt-deux  quatre  nouces.  De  tous  les  points 
pouces.  De  l'Amérique  septentriona-  connus  du  globe, 
le-    t  Héron  pourpré  huppé,  BufE   V. 

HÉHOX  (PETIT).    V.    HÉRON   BtHO-  HÉ  BON  POURPRÉ. 
BEAU.  HÉRON  POURPRÉ  DU   MEXIQUE.  V. 

HÉRON  (PETITE  A  BBC  BN  CUILLER.  HÉRON  Cr ABIER  POURPRÉ. 

/'.  Spatule.  Héron  a  queue  bleue.  V.  Héron 

Héron  (petit)  a  bec  noir  ,  Ardea  a  cou  couleur  de  plomb. 
tquinosialis ,  Var. ,  Lath.  f\  Héron       Héron  rayé  ,  Ardea  virgala,  Lath. 

Garzettk,  jeune.  Parties  supérieures  d'un  brun  noirâ- 

Héron  petite  Aigrette,  Cuv.  f~.  tre;  point  de  huppe;  haut  du  cou 

Héron  Garzettr.  roussâtre;  gorge  blanche;  devant  du 

HkBQXYiAyiïHkyArdeacœruiescens,  cou  et  tectrices  alaires  variées  de  li- 
Vieill.  Parties  supérieures  d'un  gris  gn es  noires  et  blanches  ou  jaunâtres, 
bleuâtre  ;  tectrices  alaires  blanchi-  Taille  ,  seize  pouces.  Amérique  sep- 
tres;  sommet  de  la  tête  d'un  noir  ar-  tentrionale.  Espèce  douteuse, 
doisé;  nuque  blanche,  garnie  de  plu"  Héron  rayé  de  la  Guiane  ,  Ar* 
mes  longues,  étroites  et  décomposées;  dea  striata  ,  Lath.  Parties  supérieures 
gorge  et  cou  blancs ,  tachetés  de  grises ,  avec  les  ailes  brunes ,  rayées 
bleuâtre:  le  bws  du  cou  orné  de  Ion-  de  noir  »  sommet  de  la  tête  noir  ;  dé- 
çues plumes  d'un  bleu  noirâtre  ;  ex-  vant  du  cou  ferrugineux..  Taille, 
trémité  des  rectrices  noire  ;  parties  trente-six  pouces.  Espèce  douteuse, 
inférieures  blanchâtres;  bec  jaune  ,  Héron  rougeatre  ,  Ardea  rvbigi- 
rongeâtre  à  sa  base-,  jambes  d'un  noir  nosa ,  Lath.  Parties  supérieures  bru- 
violet.  Taille  , /juarante-cinq  pouces,  nés ,  tachetées  de  noir  ;  nuque  brune , 
Amérique  méridionale.  avec  quatre  stries  uoires  et  une  peli- 

Héron  pourpré  ,  Ardea  purpura-  te  huppe  rousse  ;  front  noirâtre;  côtés 
/a,  L.;  Ardea  Bof  auras,  Graelj  Bo-  du  cou  marques  d'une  raie  noire  qui 
taurus  major,  $riss. ,  Buff. ,  pi.  enl.  descend  sur  la  poitrine;  rémiges  noi- 
?88;  Ardea  purj>uraia9Gtne\.i  Ardea  rcs  ;  rectrices  cendrées  ;  gorge  blan- 
variegaia  ,  Scop.  ;  Ardea  Caspica,  che;  parties  inférieures  blanchâtres, 
Gmel.;  Ardea  moniicola,  Lapeyr.  tayées  de  noir;  bec  et  pieds  jaunes* 
Parties  supérieures  d'uu  cendré  tous-  Taille,  vingt-huit  pouces.  Amérique 
sâirc,  îrîsé  en  vert  ;  sommet  de  la  tête  septentrionale, 
et  occiput  d'un  noir  irisé,  garnis  de  Héron  rouge  et  noir.,  Ardea 
longues  plumes  effilées;  gorge  blan-  eryt/womelas  ,  Vieiil.  Parties  su  pè- 
che ;  côtés  du  «ou  roux  ,  marqués  de  rieures  uoires  ;  côtés  delà  tête,  dessus 
trois  bandes  longitudinales,  étroites  du  cou  et  tectrices  alaires  rousses; 
et  noires;  devant  du  cou  varié  de  ta-  parties  inféiieures  blanches,  rayées 
ches allongées ,  pourprées  ,  rousses  et  de  noir  ;  des  stries  rouges  sur  la  poi- 
noires  ,1e  bas  orné  de  longues  plumes  trine.  Taille,  treize  pouces.  Améri- 
d  un  blanc  pourpré  ;  celles  des  6capu-    que  méridionale.  Espèce  douteuse* 


I 


166                   HER  HER 

Héron  gris  ,  Brisson .  V.  Héron  Héron  montagnard,  Ardea  mon* 

Bihoreau  ,  jeune!  ticula ,  Lapeyrouse.  /^.  HéroN  pocr- 

HÉRO.N    HoACTLÏ.    V.    HÉRON   To-  PRÉ, jeune/ 

bactli.  Héron  noir  ,  Ardea  air  a.  Pluma- 

HéroN  Hobou.  F.  Héron  cendré  ge  noirâtre  à   reûels  bleus  ;  bec  et 

DtJ  Mexique.  pieds  noirs.  Taille,  trente-six  à  tren- 

Héron  huppé  (Brisson).  V*  HÉ~  te-huit    pouce».    D'Europe.   Espèce 

bon  cendré.  douteuse. 

Héron  huppé  de  Mahon.  V,  HÉ-  Héron  hoir  du  Bengale,  Ardea 

hon  Crabier  de  Mahon.  /wgy'u,  Vieill.  Parties  supérieures  d  un 

Héron  huppé  du  Mexique.   V.  noir  bleuâtre,  irisé  de  verdâtre;  sora- 

Héron  Tobact£i.  met  de  la  tête  noir;  gorge  blanche 

Héros  huppé  de  Virginie.  V»  avec  des  taches  triangulaires  rousses; 

Grand  Héron  d'Amérique.  une  bande  jaune  de  chaque  côté  du 

Héron  de  i/iLff  de  Sainte-Jean-  cou  ;  poitrine  noire ,  variée  de  blanc; 

ne  ,  Ardea  Jvhannœ ,  Lath.  Parties  parties  inférieures  d'un  gris  noirâ- 

supérieures  grises;  rémiges  noires,  tre;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  vingt- 

de  même  que  la  huppe  qui  est  assez  un  pouces.  La  femelle  a  les  couleurs 

courte;  parties  inférieures  blanches  ;  moins  vives  et  le  noir  remplacé  par 

au  bas  au  cou ,  des  plumes  et  effilée*  du  gris  brun. 

blanches ,  tachetées  de  noir;  bec  jau-  Héron  noir  d'Italie  ,  Aldrovan- 

nâtre;  pieds  bruns.  Espèce  douteuse,  de.  V.  Ibis  faloinelle. 

Héron  Lahausung  ,  Ardea  indica,  Héron  de  la  Nouvelle-Hollan- 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun  de,  Ardea  Novœ-Hollandiœ ,  Lath. 

foncé,  tachetées  de   vert;  tectrices  Parties  supérieures  d'un  cendré  hleuâ* 

alaircs  et  rémiges  externes  blanches,  tre*  rémiges  et  rectrices  d'un  bleu 

ainsi  que  les  parties  inférieures;  ré-  noirâtre;  sommet  de  la  tête  noir,  ain- 

miges  internes,  front  et  gorge  d'un  si  que  la  huppe   qui  en    descend; 

beau  vert;  rectriaes  et  bec  noirs;  front  ,  joues,  gorge  el  devant  du  cou 

pieds  rougeâtres.  Taille,  trente-deux  blancs;  longues  plumes  de  la  poitri- 

pouces.  De  l'Inde.  Espèce  douteuse,  ue ,  du  ventre  et  des  cuisses  nuancées 

Héron  a  manteau  brun.  F.  H&-  de  rougeâtre  ;  bec  noir;  pieds  d'un 

ron  Crabier  blanc  et  brun.  brun  jaunâtre.  Taille,  vingt-six  pou- 

Héron  marbré,  Ardea  marmora-  ces. 

fa ,  Vieill.  Parties  supérieures  variées  Héron   Onoré  ,  Ardea   tigfina , 

de  roux  et  de  brun  ;  tectrices  al  a ires  Lath.  V.  Héron  Onoré  rayé  ,  jeune, 

et  rémiges  externes  noires,  piquetées  Héron  Onoré  des   Bôib  ,  Ardta 

et  terminées  de  blanc  ;  tête  et  derrière  brasiliensis ,  Lath.  f .  H  éron  jaune, 

du  cou  rayés  de  roux  et  de  noirâtre  ;  jeune. 

paities  inférieures  blanches,  rayées  Héron  Onoré  raté,  Ardea  //- 

de  noir;  poitrine  tachetée  de  roux  ;  neafa,  Lath.,  fiuflf.,  pl.enl.  860.  Par* 

devant  du  cou  varié  de  blanc,  de  roux  ties  supérieures  brunes,    finement 

et  de  nottâtre  ;  bec.  noir,  jaune  en  rayées  de  roux  et  de  jaunâtre  ;  sora- 

dessous;    pieds    verdâtres.   Taille,  met  de  la  tê  le  et  derrière  du  cou  roux, 

trente-deux  pouces.  I)e  l'Amérique  finement  raves  de  brun;  devant  du 

méridionale.  cou  et  parties   inférieures  blanchà- 

Hbron  Matook,  Ardea  Matoak,  très,  tachetés    de    bn.tt;    ailes   et 

Vieill.  Plu-mage  d  un  bleu  verdâtre;  queue  noires;  bec  et  peau  nue  des 

pâle,  avec  la  t<ojge  blanche;  bec  et  cotés  de  la  tête  bleus;  ph?ds  jaunes, 

pieds  jaunes.  Taille,  dix-huit  à  vingt  Taille,  trente  pouces.  La  femelle  a  le 

pouces.  De  l'A usUaUsie.  plumage  b.unâtre,  tacheté  de  noir  ; 

Héron  d«  la  mxK  Caspienne  ,.  le  haut  de  la  gorge  cl  les  parties  înfé- 

Ardea  Caspioa  ,  Gmèl.  V*  Héron»  rieures  jaunes  ,  tachetées  de  brun* 

pourpré,  jeune.                         .  •     .  noie»  la  queue  noire,  rayée  de  blanc  ; 
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le  sommet  tie  la  tête  noir.  De  l'Ame-  laira  sont  d'un  roux  pourpré,  bril- 

rioue méridionale.  lant;  parties  infériejres  pourprées  > 

Héron  panaché,  Ardea  décora;  avec  les  cuisses  et  l'abdomen  d'un  roux 

Ardea niuea ,  Lath.;  Ardea candidis-  vif.  Les  jeunes  n'ont  ni  huppe,   ni 

ùma>  WUs.  ;  Aigrette ,  Buff.,  pi.  enl.  longues  plumes  au  bas  du  cou  et  aux 

901.  Tout  le  plumage  d'un    blanc  scapulaires;  ils  ont  le  front  noir  ,1a 

éclatant;  huppe  épaisse ,  formée  par  nugue  et  les  joues  roussâtres ,  la  gor- 

des  plumes  longues  ,  à  tiges  faibles  et  ge  manche ,  le  devant  du  cou  jaunâ- 

1  barbes  soyeuse*  et  décomposées;  tre,  tacheté  de  noir;  les  parties  in fé- 

une  forte  touffe  de  plumes  sembla-  ricures  blanches  et  le  reste  du  pi uraa- 

blesau  bas  du  cou  de  même  que  sur  ge  d'un  cendré  obscur,  frangé  de 

W croupion  ;  bec  et  pied»  d'un  brun  roux.  Taille  ,  trente-deux  à  trenle- 

coidré.  Taille,  vingt- un  à  vingt-deux  quatre,   pouces.    De  tous  les   points 

pouces.  De  l'Amérique  septentrion  a-  connus  au  globe. 

le.  Héron  pourpré  huppé,  BufF.   y. 

HÉBON  (PETIT).    V.    HÉRON   BlHO-  HÉRON  POURPRÉ. 

HEAU.  HÉRON  POURPRÉ  DU   MEXIQUE.  V. 

HÉRON  (PETIT;  A  BEC  EN  CUILLER.  HÉRON  CraBIER  POURPRÉ. 

V.  Spatule.  Héron  a  queue  bleue.  V.  Héron 

Héron  (petit)  a  bec  noir  ,  Ardea  a  cou  couleur  de  plomb. 

tquinosîalis ,  Var. ,  Lath.  P.  Héron  Héron  rayé  ,  Ardea  virgaia,  Lath. 

Oarzette,  jeune.  Parties  supérieures  d'un  brun  noirâ- 

Héron  petite  Aigrette,  Cuv.  V.  tre;  point  de  huppe;  haut  du  cou 

Héron  Garzettk.  roussâtre;  gorge  blanche  ;  devant  du 

HiBoxTLomikfArdeacœruIescenSy  cou  et  tectrices  al  a  ires  variées  de  li- 
Vieill.  Parties  supérieures  d'un  gris  gnes  noires  et  blanches  ou  jaunâtres* 
bleuâtre  ;  tectrices  alaires  blanchâ-  Taille  ,  seize  pouces.  Amérique  sep- 
tres  ;  sommet  de  la  tête  d'un  noir  ar-  tentrionale.  Espèce  douteuse, 
doisé;  nuque  blanche,  garnie  de  plu-'  Héron  rayé  de  la  Guiane  ,  ur- 
ines longues,  étroites  et  décomposées;  dea  striata  ,  Lath.  Parties  supérieures 
gorge  el  cou  blancs ,  tachetés  de  grises ,  avec  les  ailes  brunes ,  rayées 
bleuâtre;  le  bas  du  cou  orné  de  Ion-  de  noir  >  sommet  de  la  tête  noir  ;  dé- 
çues plumes  d'un  bleu  noirâtre  ;  ex-  vant  du  cou  ferrugineux..  Taille, 
totalité  des  rectrices  noiie  ;  parties  trente-six  pouces.  Espèce  douteuse, 
inférieures  blanchâtres;  bec  jaune  ,  Héron  rougeatre  ,  Ardea  rubigi- 
rougeâtre  à  sa  base;  jambes  d'un  noir  nosa ,  Lath.  Parties  supérieures  bru- 
violet.  Taille  ,/juaranle-cinq  pouces,  ses ,  tachetées  de  noir  ;  nuque  brune , 
Amérique  méridionale.  avec  quatre  stries  uoires  et  une  peti- 

Héron  pourpré  ,  Ardea  purpura-  te  huppe  rousse  ;  front  noirâtre;  côtés 

tat  L.;  Ardea  Botaurus,  Gmel.;  Bo-  du  cou  marques  d'une  raie  noire  qui 

taurui  major,  Briss. ,  Buff. .  pi.  enl.  descend  sur  la  poitriue;  rémiges  noi- 

788;  Ardea  purpuraia,  Gmel.;  Ardea  rcs  ;  rectrices  cendrées  ;  gorge  blan- 

variegata  ,    Scop.  ;    Ardea  Caspica,  che;  parties  inférieures  blanchâtres, 

Gmel.;    Ardea  moniicola ,    Lapeyr.  rayées  de  noir;  bec  et  pieds  jaunes* 

Parties  supérieures  d'un  cendré  10 us-  Taille,  vingt-huit  pouces.  Amérique 

tâtre,  irisé  en  vert;  sommet  de  la  tête  septentrionale, 

et  occiput  d'un  noir  irisé,  garnis  de  Héron    rouge  et  noir.,    Ardea 

longues  plumes  effilées;  gorge  blau-  erytkromelas  ,  Vieil.   Parties  supé- 

cbe  ;  côtés  du  «ou  roux  ,  marqués  de  rieures  noires;  côtés  delà  tête,  dessus 

trois  bandes  longitudinales ,  étroites  du  cou  et  tectrices  alaires  rousses; 

et  noires;  devant  du  cou  varié  de  ta-  paities  inférieures  blanches,  rayées 

ches allongées ,  pourprées ,  rousses  et  de  noir  ;  des  stries  rouges  sur  la  poi- 

noires,lebas  orné  de  longues  plumes  trine.  Taille,  treize  pouces.  Améri- 

d  un  blanc  pourpré  ;  celles  desscapu-  que  méridionale.  Espèce  douteuse- 
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,    Héron  roux ,  Ardea  ru/s ,  Lath. ,  légèrement  courbée  ;  une  petite  por- 

Scop.,  Meyer.  V.  HÉRON  pourpré,  tion  de  la  jambe  nue* 

Héron  sacré  ,  Ardea  sacra,  Lath.  -j-J.  Bihoreaux. 

Parties  supérieures  blanchâtres,  avec  „,         n                   .   .  ' 

quelques  raies  obscures  ;  rémiges  ter-  Héron- Bihohb  au,  JrdeaNrcUca- 

tninées  de  noir;  parties  infé.ieures  rfvJ  *+•*"**  *******  ^mel.; 

blanches  5  bec  et  pieds  jaunes.  Taille,  ^ea  Wf«#, Gmel.; Pouacre,  Buff.5 

vingt-six  à  vingt-huit  pouces.  Des  ?rflT^?»Yli;  f*?**™?9 

îles  des  Amis  où  il  est  pour  les  insu-  if mcL»  8uff.,Bpl.  enl.  ?58, 75g  et  939. 

laires  un  objet  de  superstition  reli-  Par.lie*  •upéneure»  cendrées  5    tête, 

cieuse  occiput  et  scapulairesd  un  noir  irise; 

Héron  Soco.  r.  Héron  BMW.  figrette  composée  de   trois  plumes 

Héron  SoY-lEi  Ardea  sinensis  ,  blanches,  longues  et  minces,  ni  esque 

Lath.  Partie*  supérieures  brunes,  va-  ^lindnques.,  s  emboîtant  ordtnaire- 

riées  de  brunâtre,   les   inférieures  menti  une  dans  1  autre;  front,  çorge, 

d'une  teinte  plus  pâle;  rémiges  et  ffvant  du  cou. et  parties,  infeaeures 

rectrices   noires;  bec  jaune;   pieds  dunblanc  pur;  bec  noir,  ^unâtre  â 

verts. Taille ,  quatorze  à  seize  pouces,  f  ba5«  • in*  rouSe  »  Plcd»  yc^âtres. 

Espèce  douteuse.  Lcs  Jeun.es  ^?v.ant  ,a  P"*»  w»  mue , 

Héron  tigré,  r.  Héron  On0RÉ  »  °nt  pomtd  aigrette  ;  ils  ont  les  par- 

BAYE  ties  supérieures   brunes,  largement 

Héron  Tobactli  ,  Ardea  Hoactli,  «Mheiées  d«  jaunâtre  ;  la  tête ,  la  nu- 

Lath.  Parties  supérieures  grises ,  va-  <îue  «l  tescapulaires  d  un  brun  noi- 

rîées  de  noir  irisé  ;  front  noir ,  bordé  Jal.re  »  sh lceï  .de  ' oux  *  I»  Partie»  tn- 

-  iéneures  variées  de  brun ,  de  blanc  et 

r  de  deux  ans ,  ils 
débarrasser  de  la 

_  les.  taches  se  ré- 

poûce7rtiu'Me^  trécissent ,  les  nuances  se  fondent  et 

Yeuse  se  rapprochent  de  celles  de  1  adulte. 

Héron  varié,   Ardea  variegata,  f^j  dii-huit  pouces.  Habit*  les 

Lath.,  Scop.    V.   Héron  pourpré,  I«t«t"des  tempérées  des  deux  conti- 

îeune  nens.  —  L)  après  la  nombreuse  syno- 

Héron  varié  du  Paraguay,.*/--  n  y  mie  que  nous  avons  cru  devoir  rap- 

dea  t>ariegaia,\iQ\\\.  Parties  supé-  Ç°rler  immédiatement  après  le  U ire 

Heures  variées  de  blanc,  de  ioux  et  de  ccl  arllde>  on  volt  <lUQ  le.  Bilw>- 

denoir;  cotés  de  In  tête  et  du  cou  rc*u  »,  P"  •?  mues  successives  f  a 

rous.âtres  ;  une  bande  longitudinale  Pl"s  d  une  foi?,mlî>  les  méthodistes  en 

noire  sur  la  nuque  ?  devant  du  cou  dëfrut  ;  et  '^"e^ent  il  y  a  des  ano- 

tacheté  de  blanc ,  de  roux  et  de  brun ,  mfJlcs  Sl  JS^e*  dans  [es  robes  des 

ainsi  que  tes  parties  inférieures,  à  duTeieps  âges,  qu  .1  faut  avoir  suivi 

l'exception    de  l'abdpmen    qui   est  } Oiseau  depuis  «naissance  jusqu à 

ibbnc:  bec  orangé;  pieds  verdâ très.  l*>qucou  il  devient  parfaitement 

Taille,  treize  à  quatol  ze  pouces.  fdu]'e  >  V°m'  »e  pas  a  y  tromper.  Ce 

Héron  vîolet,  Ardea  teucocepha-  bel  Oiseau  est  rare  partout,  aussi  ah 

la,  Lath.  f.  Héron  de  i,a  côte  de  tache-t-on   un  très-grand  prix  aux 

Coromawdei,.  ,rois  P1"""*  q«»  composent  sonni- 

Héron  Zilatat  ,  Ardea  œqui-  8rclle  >  el  danl  »  Se  dépouille  chaque 
»o.t/<i/«,  Var.,Lath.  V.  Héron  Cka-  un,ieeï  c,u*  P!umTs  "**»«»  <»  Pl- 
aint a  AïonETTE  dorée.  ohe  snr  la  lete  d  uu.e  élégante ,  peu- 
vent souvent  ne  point  ajouter  à  ses 

Ç.  Bec  aussi  long  ou  guère  plus  charmes;  elles  lui  assurent  du  moins 

long  que  la  tête,  plus  haut  que  large,  une  distinction  sur  une  fOule  de  rt- 

très-compriméj  mandibule  supérieure  vajes  que  la  forluue  n'a  point  assez 
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le  m»  dons  pour  aspirer  à  striées  de  noir  1  tête  noire ,  avec  un 

une  semblable  parure,  lies  migrai  ion»  trait  blanc  de  chaque  côté;  une  ai- 

du  Bihoreau  sont  peu  connues ,  cela  grette  composée  de  plumes  étroites 

tient  sans  doute  a  ee  que ,  ne  prenant  étagées ,  variées  de  noir  et  de  blanc  ; 

son  essor  que  la  nuit ,  il  a  dû  nalu-  rémiges  et  rectrices  noires  ;  parties 

Tellement  se  soustraire  au*  poutsiii-  inférieures  cendrées  ;  bec  noir;  pieds 

tes  des  observateurs.  Ces  cour?  es  noo  verdàtres.  Taille ,  vingt  pouces.  De 

turues,  que  décèle    par    intervalle  l'Amérique  méridionale. 
ne  sorte  de  croassement  lugubre,  ,»,   butors 

ont  valu  au  Bihoreau  le  surnom  de  **T 

Corbeau  de  nuil9  que  lui  ont  donné       Hà&ov-BvTo* ,  Jnfea  êtellaris ,  L., 

as  bons  villageois ,  qui  ne  voient  en  Buff  pi.  en I.  789.  Parties  supérieures 

ornithologie  que  des  Coi  beaux ,  des  d'un  brun  fauve  parsemé  de  taches 

Mes  et  des  Verrats.  transversales  et  de  1  rails  noirâtres  ,. 

Héron-Bihoreau  brut*  tacheté,  les  inférieures  également  tachetées, 

Ardtamaculaia&mtl.  ^.Bihoreau  niais  en  nuances  plus  pâles;  sommet 

jeune  de  l'année.  de  *a  lôte  no,r>  plunies  des  côtés  et 

,,,       _  „  __  du  bas  du  cou  beaucoup  plus  longues 

Heron-Bumreau  de  Cayenme.  r.  que  Xes  autres  bcc  ej  _£&  ;8Unâtres. 

fclOS-BlHOREAU  A  SIX  BRINS.  ft^  %  ^^  ^  Dcg  jkù%  ^n- 

Héron-Bihoreau  d'Esclavonix  ,  t  inens.  Il  parait  que  le  nom  de  Butor, 

Ardea  obscura,  La  th.  Parties  supé-  imposé  à  cet  Oiseau,  tire  son  origine 

lieures  d'un  brun   marron  irisé  de  des  sons  effrayans  qu'au  temps  de» 

Ternies  inférieures  d'une  teinte  plus  amours  ,  il  fait  entendre  comme  si— 

vive;  une  seule  plume  sur  la  nuque;  gnal  de  rappel.  Ces  sons  ou  ces  cris , 

ta  et  pieds  verdàtres.  Taille ,  vingt-  plus  intenses  et  plus  percans  que  la 

cinq  à  vingt-six  pouces.  Espèce  don*-  voix  du  Taureau ,  à  laquelle  on  les  a 

teuse.  comparés ,  sont  répétés  par  les  échos 

HIron-Bihobead  os  la  Jamaïque,  à  une  distance  que  Ton  estime  de  plus 

ï'.  HiRoN  Bihoreau  a  six  brins,  d'une  demi-lieue.  On  prétend  que 

jeune.  pour  les  produire,  le  Butor  est  forcé 

Hérqn-Bihobbau  a  manteau  noir,  de  plonger  le  bec  dans  la  vase;  il  se- 

V.  HâsoN-BiuoRBAU.  rait  aussi  difficile  de  dire  en  quoi  cette 

HéRON-BiHOBEAu  de  la  NouvEXr-  formalité  peut  être  nécessaire,  que 

u-Caledonib  ,  Ardea  Calédonien ,  d'affirmer  jusqu'à  quel  point  l'obser- 

Ar ietl I .  vation  est  fondée  ;  car  ces  Oiseaux  , 

H£ron-Bihob£au  pela  Nouvelle-  les  plus  défians  du  Levant,  ne  se 

Hollande  ,  Ardea  Novce-Hollandiae }  laissent  jamais  surprendre  :  constam- 

V ieLl .  ment  en  sentinelle  au  milieu  des  ro- 

Héron-BihoreauTata?u-Guira,  seaux ,  le  moindre  bruit  pendant  le 

Ardea  Tayazu-Guira ,  Vieil*  jour  les  dérobe  au  même  instant  à 

Ces  trois  espèces  ont  de  grands  tous  les  regards;  et  lorsqu'ils  font  en- 
rapports  entre  elles,  et  n'offrent  que  tendre  la  voix  ,  c'est  aux  extrémités 
j*u  de  différences  avec  le  Héron- ni-  du  jour,  quand  il  est  impossible  de 
ûoreau  dans  ses  divers  états  \  elles  les  apercevoir.  Un  fait  moins  difficile 
pourraient  bien  n'en  être  que  des  va-  à  constater  ,  c'est  le  courage  extraor- 
rtlés  produites  par  les  modifications  dinaire  qu'ils  apportent  dans  la  dé- 
du  climat.  fense  contre  l'ennemi,  quel  qu'il  soit , 

Ubrok  Bihoreau    Pou  acre.     Y.  qui  vient  les  attaquer;  la  pointe  ex-. 

"tRoy-BuioxEAU  ,  jeune.  trëmement  acérée  de  leur  bec  le»  frit 

HéROif-BifiORRAU   a   sjX.  BRINS  ,  sou  vent  sortir  victorieux  d'un  com-% 

Anlia  CajantntU,  (jath.;  ArdetkMX-  bat  en  apparence  fort  inégal;  elle  leur 

*to«at  Vieil  L,  Buflf.,  pi.  e$l.  88g.  suffit  encore  pour  faire  respecter  une 

Parties  supérieures  d'un  nleu  ardoisé,  couvée  pour  laquelle  ils  témoignent 
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beaucoup  d'attachement,  et  la  mettre  noires,  avec  les  plumes  bordées  de 

à  l'abri  de  la  rapine.                 '  roux;  tectrices  alaires  variées  de  roux, 

Héron-Butor  de  la.  baie  d'Hud-  de  noir  et  de  blanc  ;  rémiges  noires; 

son  ,  Ardea  stellarisy  Var. ,  La  th.  ;  croupion  et  parties  inférieures  variés 

Ardea  Moholo,  Vieill.  Parties  supé-  de  brun ,  de  roux  ,  de  blanchâtre  et 

rieures  d'un  brun  ferrugineux ,  rayées  de  cendré;  bec  et  pieds  verdâ très, 

transversalement  de  noir;  sommet  de  Taille  ,  vingt  pouces.   Du  nord  de 

la  tête  noir  ;  joues  rougeatres;  dessus  l'Asie.  Espèce  douteuse, 

du  cou  brun,  le  devant  blanchâtre ,  Héron- Butor  roux,  ArdeaSolo- 

moucheté  de  brun  rougeâtre  et  de  niensis,  Lath.  f  .  Heron-Blongios  , 

noir  ;  parties  inférieures  blanchâtres;  jeune. 

des  stries  brunes  et  noires  sur  les  *     Héron-Butor  sacré.  V.  Héron 

cuisses  ;  bec  noir,  jaune  sur  les  côiés  sacré. 

et  en  dessous  ;  pieds  jaunes.  Taille,  Héron-Butor  tacheté.   V.  HÊ- 

viogt-quatre  pouces.  De  l'Amérique  ron-Bihoreau  ,  jeune.                   » 

septentrionale.  Héron-Butor  tacheté  d'àmêri- 

Héron-Butor  brun,  Catesby.  P.  que,  Brisson.  V.  Héron  étoile. 

Héron  étoile.  , , , ,  p-.  _--.., 

Héron-Butor  brun  rayé,  Ardea  tm  ^RAMBB8- 

Danubialisy  La  th.  F.  Héron  Blon-  HéronCr  abier  ,  Ardea  ralloides, 

uios ,  jeune .  Scopol i  ;  Ardea  comata ,  Pal I . ,  Gmel ■ , 

Héron-Butor  (grand),  Ardea  Bo-  La  th.  ;  Ardea  squaiotta,  Gmel. ,  Buff.; 

taurus,  La  th.  V.  Héron  pou  h  pré.  Ardea  castanea,  ln\h.  tGme\.;  Ardea 

Héros  Butor  huppé,  Catesby.  V,  audax ,  Lapeyi ouse  ;  Ardea  erythro- 

HÉbon-Bihoreau  a  six  brins.  pue  ,  Gmel.,  Lath  ;  Ardea  Marsigti , 

Héron-Butor  jaune,  Ardea flava,  Gmel.,  Lath.  ;  Ardea pumilat  Lath., 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun  Buff.,  pi.  enl.  S48.  Parties  supérieu- 

jaunâtre  ;  longues  plumes  de  la  tête  res  d'un  roux  clair,  avec  des  plumes 

et  du  cou  d'un  jaune  pâle,  onde  de  longues  et  effilées,  d'un  roux  bril- 

noir  ;  celles  du  bas  du  cou  ,  de  la  poi-  latit  sur  le  dos  ;  front  et  haut  de  la 

trine  et  du  ventre  blanchâtres,  on-  tête  couverts  de  longues  plumes  jan- 


cendrés.  Taille,  trente-quatre  pou-  lisérdes  de  noir;  gorge  et  parties  in- 
ces.  Les  jeunes  ont  les  parties  supé-  férié u res  d'un  blanc  pur  ;  bec  bleu  , 
rieures  noirâtres,  pointiflées  de  jaune,  noir  à  la  pointe;  iris  et  pieds  jaunes. 
le  dessus  du  cou  blanc,  tacheté  Ion-  Taille,  seize  à  dix-huit  pouces.  Les 
gitudinalcnieut  de  brun  et  de  noir  ;  jeunes  n'ont  point  de  longues  plu- 
ies tectrices  alaires ,  les  rémiges  et  les  mes  occipitales;  la  tête ,  le  cou  et  les 
.rectrices  noirâtres^Du  Brésil.  tectrices  alaires  sont  d'un  brun-roux , 

Héron-Butor  Moijoko.  V.  Héron-  largement  striés  de  brun  ;  les  scapu- 

Butor  de  la  baie  d'Hudson.  laire*  brunes  ;  les  rémiges  blanches, 

Héron-Butor  (petit;,  Ardea  Mar-  cendrées  extét  ieurcment  ;  le  croupion 

sigti.  y.  Héron-Crabier  ,  jeune.  et  la  gorge  d'un  blanc  pur;  le  bec 

Héron-Butor  (  petit  ; ,  Catesby.  brun  ;  les  pieds  d'un  cendré  verdâtre. 

V»  Crabif.r  vert.  Du  midi  et  du  levant  de  l'Europe. 

Héron-Butor  (petit)  de C a yenne,       Héron-Crabier  a  aigrette  do- 

Ardea  undulata,  Lath  ,  Buff.,  pi.  enl..  rée  ,  Ardea  russuta ,  Temm.*  Parties 

763.  y.  Petit  Crabieh.  supérieures  roussâires;  les  longues 

Héron- Butor  (petit)  d'Edwards,  plumes  effilées  delà  tête  et  du  dos 

V.  Blongios.  d'un*  roux  doré;   parties  inférieures 

Héron-Butor    rouillé,    Ardea  blanchâtres;  bec  et  pieds  bruns.  Tail- 

ferruginea,  Lath.  Parties  supérieures  le,  dix-huit  à  vingt  pouces,  Les  jeu- 
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nés  sont  entièrement  blancs  tt  sans    -dix -neuf  pouces.  Les  jeunes ,  avant 
longues  plaines;  ils  ont  une  nuance    leur  première'  mue,  sont  entièrement 


ique  qi 

mendiona le  et  probablement  de  I  In-  Héron-Crabier  du  Brésil,  f.  H É- 

de,  car  nous  en  avons  reçu  un  indi-  bon  ChalybÉe. 

tidu  qui  portait  tous  les  caractères  Héron-Crabier    Caiot,    Ardea 

«-indiqués.  squaiotta,  Lath.  fr.  Hékon-Crabibr. 

Héron-Crabier  d'Amérique.  y,  Héron-Crabier  cannelle  ,  Ardea 

Héron  Cracra.  ctnnamomea ,  Lath.  Parties  supérieu- 

Héron-Crabier  db  Bahama.  y.  resd'un  brun  marron,  les  inférieures 

Héron-Biboreau  a  six  brins,  d'une  teinte  plus  claire  j  menton  et 

Héron-Crabier  blanc  a  bbc  Rou-  abdomen  blancs  ;  un  hausse-col  noi- 
es. V.  Héron-Crabier  Aigrette  râtre  et  une  tache  blanche  sur  cha- 
Wkée,  jeune.  que  côté  de  la  gorge  ;  bec  et  pieds 

Heron-Crabier  blanc  et  brun,  jaunes.  Taille,  seize  &  dix-huit  pou- 

Ardea  malaccensis ,  lia  th. ,  Buff. ,  pi.  ces.  Des  Indes, 

en!.  91 1 .  Parties  supérieures  brunes  Hébon-Crabieb  de  Cayenne.  F". 

avec  les  ailes  ,  la  queue  et  les  parties  Héron-Butor  jaune  >  jeuue. 

inférieures  blanches;  tête  et  cou  »t  ries  Héron-Crabier  cendre,    Ardea 

de  blanc  et  de  brun  sur  un  fond  jau-  cyanopus  ,  Lath.  y.  Héron-Crabier 

nàire  ;  bec  noir,  jaune  à  la  base  et  sur  bled  ,  jeune. 

les  côtés;  pieds  jaunes.  Taille.,  dix-  Héron-Crabier  ChalybÉe,  Ar- 
neuf  pouces .  De  1  Inde.  dea  caruiea ,  Yar. ,  Lath . ,  Parties  su- 
Héron- Crabier  blanc  du  Mexi-  périeurcs  d'un  bleu  cendré  irisé  ;  lec- 
QVE.  y.  Héron-Crabier  Aigrette  trices  alaires  variées  de  brun ,  de 
Jurée,  jeune.  bleuâtre  et  de  jaune  ;  rémiges  et  rec- 

H&ron-Crabier    blanc   huppe  ,  trices  verdâtres  ;  une  tache  blanche  à 

Ardea  thula ,  Lath.    f*.  Héron  Ai-  l'extrémité  des  premières  ;  parties  in- 

guette.  férieures  blancnes ,  variées  de  cendré 

Héron  -  Crabier  bleu  ,    Ardea  et  de  ja  unâtre  ;  bec  brun ,  avec  le  des- 

cœrufea ,    Lai  h.  ;    Ardea   cyanopus ,  sous  jaune  ainsi  que  les  pieds.  Taille, 

Lai  h.  Tout  le  plumage  d'un  bleu  ar-  seize  pouces.  Du  Brésil, 

doisé  foncé  ,  avec  des  reflets  pour-  Héron*Crabirrdu  Chili,  f.  IIé- 

prés  sur  le  eou  ;  plumes  du  dos,  de  la  ron  Flûte  du  soleil. 

nuque  et  du  cou  fort  longues,  étroites  Héron-Cr  abier  a  collier,  Ardea 

et  effilées;   bec  blanc;  pieds  verts,  torquata,  Lath.  Parties  supérieures 

Taille,  vingt  ponces.  La  femelle  n'a  brunes  ,  les  inférieurss  blanchâtres, 

qu'une  apparence  de  huppe  ;  le  cou  lunulces  de  jaune  ;  huppe  et  poitrine- 

d'un  pourpré  terne ,  et  le  manteau  noires.  Espèce  douteuse, 

blanc.  Le»  jeunes   sont  d'un  bleu  Héron-Cr  abier  de  Coromandel, 

cendré ,  avec  les  ailes  et  la  queue  va-  Ardea  comata ,  Var.,  Lu  th.,  Buff.,  pi. 

riées  de  noir  et  de  blanc;  les  parties  enl.  910.  Paitics  supérieures  roussâ- 

inférieures  sont  blanches;  le  bec  et  très,  les  inférieures  blanches 5  tête  et 

les  pieds  bleus.  Des  deux  Amériques  bas  du  cou  d'un  roux  doré  ;  bec  et 

et  ne  l'Océanique.  pieds  jaunes.  Taille,  vingt  pouces. 

Hkron-Cr  abier  bleu  a  cou  brun  ,  Hero  s-Crabier  gentil  ,  Ger.  y. 

Ardea  cœrv/esce/u ,  Lai  h.,  Buff.,  pi.  Héron-Cr  abier. 

«ni.  349    PI «tmage  d'un  bleu  noirâ-  Héron-Crabier  a  gorge  blanche, 

ta,  avec,  le  cou  brun  ;  nuque  01  née  Ardea  jugula  ris ,  For  st. ,  Bosc.  Tout 
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HÉRON-€b  ABIER  ORIS-DE-FSB,  Àr-  HÉRON-£rABIBR  DM  PHILIPPINES; 

dea  violaoea ,  L*th.  Parait  être  la  snéV  Héron  -  Crabier  (  psvrr  ) ,  Ardea 
me  chose  que  le  Héron  -  Bihoreau  a  PAiiippensis;  Lath.  Parties  supénea- 
-six  brins ,  Oui  serait  mieux  place  peut-  ros  d'un  rpjux  brun,  rayées  dé  roux 
être  parmi  les  Hérons»Crabiers.  vif  ;  tectrices  alaires  noirâtres ,  fran- 
Héron-Crabibr  PyomIe  ,  Ardea  gées  d'un  blanc  roussâtre  ;  rémiges  et 
exilis,  Latb.  Parties  supérieures  d'un  rectrices  noires}  parties  inférieures 
roux  marron  ;  cotés  du  eou  d'un  d'un  pris  rougeâtre  ou  roussâtre  ; 
roux  vif)  défaut  du  cou  tacheté  de  bec  noir  en  dessus,  jaunâtre  en  des- 
blanc et  de  roux  |  le  bas  orné  de  Ion-  sous;  pieds  bruns.  Taille,  dix  pouces, 
•eues  pfumes  rousse  très;  poitrine  d'un  Héron  -Cramer  pourpre  ,  Jrdea 
brun  noirâtre  avec  des  taches  tunn-  spadicea,  Lalh.  Parties  supérieures 
laires  sur  les  cétés  ;  ventre  blanc  $  d'un  marron  pourpré ,  les  inférieures 
tectrices  alaires  brunes,  rayées  de  roussâtres  ;  sommet  de  la  tête  noir; 
noir;  rémiges  et  rectrices  noires  j  bec  rémiges  d'un  ronge-brun  foncé.  TaiU 
brun  ;  pieds  verts.  Taille  ,  dix  à  on*e  le,  douze  pouces.  Ou  Mexique-  Espè- 
pouces.  De  l'Amérique  septentrionale,  ce  douteuse. 
.  Héron-Crabier  gris  a  tète  et  Héron-Crabibr  rate  de  la 
queue  vertes,  ArtièaviresceH*,  Var.,  Guiane.  V.  Héron  rayé. 
Lath.  F.  Héron-Crabier  roux  a  Héron-Crabibr  rouillé,  y.  H4- 

VETB  ET  QUEUE  VERTES.  RON-BUTOR  ROUILLÉ. 

Hbron-Crab* er  Guacco.  V.  He-  Héron-Crabibr  roux,  Ardea  btt- 

bon-Blonotos.  diat  Lath.  y.  Héron-Bihoreau  , 

-   Héron-Crabier  a  HUPPE  bleue,  avant  la  deuxième  ipue. 

Ardea  cyanocepkala  ,  Lath.  Parties  Héron -Crabier  roux,  Brisson. 

supérieure*  bleues  ;  ailes  noires ,  bor-  y*  HÉ  ro'N-Cr  abier,  jeune. 

déesdebleU;  occiput  garai  d'une  an-  -Héron-Crabibr  roux  a  tête  et 

grette bleue;  longues  plume*  du  dos  queue  vertes  ,  Ardea  ludoviciana, 

vertes  ;  abdomen  jaunâtre  j  bee  noir;  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  909.  Parties  su- 

pieda  jaunes.  Taille ,  seize  à  dix-huit  p&Vieures  brunes  ;  sommet  de  la  tète, 

pouces.  Espèce  douteuse.  partie  des  tectrices  alaires  et  caudales, 

Héron  -  Cr abier  a  huppe  rouge  ,  reerrices  d'un  vert  sombre  j  longues 

Ardea erjt/i/vcèpàa/fl,  Lalh.  Plumage  piu mes  effilées  du   dos   d'un  brun 

blanc,  avec  l'aigrette  d'un  beau  rou-  pourpré;   rémiges  noirâtres,  termi- 

ge.  Du  Chili.  Espèce  douteuse.  nées  de  blanc  :  cou  et  abdomen  roux  ? 

Héron  Crabier  jaune,  y.  Héron*  beo  brun  ;  pieds  jaunes.  De  l'Améri- 

Blonoio».  que  septentrionale. 

Hbron/>Cr  abier  de  la  Louisiane.  Héron-Crabier  tacheté  bêla 

V.  Héron-Crabibr  roux  a  tétb  et  Martinique.   y.  Héron -Cr abier 

QUEtE  VERTES,  VERT,  femelle. 

Héron  -Cr  abier  de  M  abon.   /**;  Héron-Crabibb  a  tête  bleue  du 

Héron- Cn abier.  Chili,  y.  Héron-Crabibr  a  huppe 

Hérok~Crabier  de  Malaoga.  V.  bleue. 

Héron-Cr  abier  blanc  et  brun.  Hébon-Cr  abier  vert  ,  Ardea  W- 

Méron-Crabier  marron,   Ardea  rescens  y  Lath.  Parties    supérieures 

trythropus,    Lath.  y,  Héron-Cra-  d'un  noir  varié  die  bleu  ardoisé  ;  phi- 

bier  ,  jeune.  mes  de  l'aigrette  et  du  dos  longues 

Hé roN-Cr abier  marron,   Ardea  et   effilées    d'un   vert  doré  ,    ainsi 

£<u/a//e<i, Gmel.  ^.Héron-Blonoios.  que  les  tectrices  alaires  qui  sont  en 

Héron-Crabibr  noir,  Ardea  Ao-  outre  bordées  de  bninj  cou  ferru- 

pœ-Guineœ  y  Lath.,  Buff.,   pi.  enl.  gi  n  eux  \  menton  et  gorge  blancs  $  par- 

g*6.  Plumage  noir;  bec  brun  ;  loruni  lies  inférieures  cendrées  ;  bée  et  pieds 

verdâtre  ainsi  que  les  pieds.   Taille ,  verdâtres.  La  femelle ,  Buff.,  pL  enl. 

dix  pouces.  Delà  Nouvel ke-Guinée.  91  a ,  a  les  couleurs  moins  vives  «4  les 
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tectrices  alaires  techetéesde  blanc,  de  HERON  DE  MER.  vois.  Nom  vuî- 

roux  et  de  noirâtre.  Taille,  dix-sept  k  gairc  du  Choetodon  cornu  et  de  l'Es-1 

dix-huit  pouces.  De  l'Amérique  sep-  padou.                                            (b.) 

**££***                                    *  HÉRONNEAU.  ois.  Le  jeune  Hé- 

HbBON-CbABIBU  TBBT   TACHETÉ.  „,,,                                                   J  /DR    z  x 

^.  Hebon^rabieb  vebt,  femelle.  tt^«™?           ».      1               ." 

Hébon-Chabibk  zig-zao.  V .-He-t  .  HEROS,  ins.  L  espèce  européenne 

ton-Butob  jaune,  jeune,  la  Plus  S"nde  et  la  plus  générale- 
ment connue  du  genre  Capricorne. 

ttH+  Bwhïoio».  jr%  ce  mol.                                   (b.) 

Heron-Blongios  ,  Ardea  minuta ,  ♦  HERPACANTHA.   bot.   fhan. 

Un.;  Boiaunts  ru/us ,  Briss.  ;  v/rcfos  S^n.  d'Acanthe.  V.  ce  mot.         (B.) 

Dutt&iafis&mel.;  Ardea  Soloniensis,  urisnterrco               m 

G»el. ,  Buff. ,  pL  enl.  5*3.  Parties  su-  HERPESTES.  mam.  Nom  propos* 

périeures  ,  somme*  de  la  tète , occiput  5?tr ,  lll,Scr    P0"r    remplacer    celui 

et  recirices  notre*,  iriséss  de  vert  y  d  Ichneuraon.  V.  ce  mot  et  Man- 

parties  inférieures  ,  côtés  de  la  tête,  ooustk.                                         (o.) 

cou  et  tectrices   alaires  d'un  jaune  *HERPESTES.BOT.*HAN.(Kunth») 

roussâtre;  rémiges  d'Un  cendré  noi-  Pour  HerpevU.    V,    Hekïestide. 

litre;  bec  jaune  avec  la  pointe- bru**  (O..K.) 

ne;   pieds  verdâtres.  Taille,    treize  HER  P  EST  IDE.    Herpwis.     bot. 

pouces  cl  demi.  Les  jeunes  ont  les  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Sero- 

parties  supérieures  d'un  brun  roux,  phularinées  et  de  la  Didj  nantie  An- 

Uchetées  lougitudiitalement  de  brun  giospermie ,  L. ,  établi  par  Gaertner, 

noirâ'.re;  Je  sommet  de  la  tête  brun;  et  adopté  par  Kunth  sous   le   nom 

les  rémiges  et  les  jrectrices  d'un  brun  à'Herpesies  ,  avec  les  caractères  sui- 

foncé  ;  le  devant  du  cou  blanchâtre ,  vans  :  calice  à  cinq  divisions  profon- 

tacheté  longitudinalement  de  brun;  le  des,  dont  les  deux  intérieures  plus 

bec  brun  5  les  pieds  verts.  D'Europe,  petites?  corolle  fabuleuse  presque  à 

Hbaon-B&omgios  de  la  mbb  Cas-,  .  deux  lèvres  ;  quatre  é  ta  mines  didyna- 

nBNBB,   Ardea  pumila  y  Lath.    y.  mes,  incluses  ,  a  anthères  dont  (es, 

Uébon-Cbàbieb,  jeune.  lobes     sont     divariqués;     stigmate 

Hbbon-JUongiosnain ,  Ardea  pu-  échancré  ;  capsule  couverte  parle  ca- 
«//a,  Vieil  L  Parties  supérieures,  cô-  lice  persistant,  biloculaire,  a  deux 
Lés  de  fa  tête ,  cou  ,  haut  du  dos  et  valves  bifides ,  séparées  par  une  cloi- 
côtés  de  la  poitrine  d'un  jaune  roux  ;  son  parallèle  aux  valves  ,  qui  devient 
sommet  de  la  tête  ,  scapulaires ,  libre ,  et  à  laquelle  sont  adnés  des 
épaules  ,  petites  tectrices  alaires  ,  placentas  qui  port  eut  des  semences- 
rémiges  et  rectrices  noirs  ;  devant  du  nombreuses.  Ce  genre  a  été  formé 
cou  et  parties  toférieufes  d'un  blanc  aux  dépens  des  Gratiola  de  Linné  s  il 
rovSsâtre.  La  femelle  a  les  parties  in-  est  voisin  du  Luidernia  dans  lçque* 
férieures  et  la  gorge  tachetées  de  noir;  Swartz  a  placé  une  de  ses  espèces  ; 
bec  brut»;  pieds  jaunâtres.  Taille,  dut  c'est  le  même  que  le Monnieria,  Pair.- 
pouces.  De  la  Nouvelle-Hollande.  Brow ne  {HUi.  Jamaic. ,  269) ,  adopté 

HEBON-ftLONGiOfr  tachetb  db  l*  par  Michaux  et  Persoon.  Les  Herpès- 

Noovbx1*-Oaxi*bs  dû  sud,   Ardea  tides  sont  des  Plantes  herbacées,  cou- 

maeuJata  ,  Lath.  Parties  supérieures  chées  ou  rampantes ,  rarement  dres- 

brunâtres,  tachetées  de  noir  et  de  sées,  a  feuilles  opposées.  Leurs  fleurs 

blanc i  rémiges  ferrugineuses; parties  sont  axillaires,   solitaires,    le   plus 

inférieures  blanchâtres  ;  beo  et  pieds  souvent    blanchâtres  ,    quelquefois 

jaunâtre*.  Espèce  douteuse.  couleur  de  chair  ou  jaunâtre.  Envi- 

HiBON-Bix)Noioe  a  tbte  mabbon,  rotk  douze  espèces  ont  été  décrites 

Ardea  exMs>  Latu.  V.  Hbbon-Cra-  par  les  auteors.  Elles  croissent  prin-' 

bubPygheb.                       (db,.z.)  cipalemeut  dans  l'Amérique  septeu- 
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irionale  et  méridionale  ;  quelques-  nom  d'Herpette  aux  Lichens  crusta- 
unes  se  trouvent  en  Afrique ,  à  1  lie-  ces ,  réservant  celui  de  Lichen  aux 
de  -  France  et  dans  les  Indes-Orien-  espèces  a  expansions  foliacées ,  deu- 
tales.  On  doil  regarder  comme  type  droïdes  ou  filamenteuses;  cette  dis- 
du  genre  ,  YHerpes/is  Monnieria  ,  tinction  nominale  serait  assez  con- 
Kunlh  {Mou.  Gêner,  et  Spec.  Plant,  venable ,  puisqu'elle  consacrerait  uue 
œquinoct.  T.  11,  p.  366),  ou  le  Gra-{  section  établie  par  la  nature,  (a. F.) 
tiola  Mounieri  L. MonnieraBro»-  HERPETTES.  ^r.  chypt.  Evi- 
mi  ,  Perçwon  Ce  te  ««teciottd.ni  dcmment  derivë  d.He,bettes,  petites 
les  Antilles.  C  est  une  herbe  tres-gla-  »,  ,  *T-  ,  .  '  *_  T  • 
i  s  ..  tA  «  r~..:n~-  ™  Herbes.  Vieux  nom  donué  aux  Li- 
bre, a  tige  rampante,  à  feuilles  ova-  ,          ,              .                .        j„  u 

les-oblongues,  obluses,  très-entiè-  'hens  da™  A"**™  WDlons  d°    a 

res.  presque  charnues.  Les  fleurs,  France'  ^  Hbrpettk.                (b.) 

portées  sur  «les  pédoncules  plus  longs  *  HERPOTRICHCM.  bot.  crtft. 

3 ue  les  feuilles  ,  asont  accompagnées  {Mucédinées.)  Ce  geme,  formé  par 

e  deux  bractées*,  et  les  découpures  Fries ,  et  qui  a  pour  type  le  Confetya 

extérieures  de  leur  calice  sont  onlon-  Pieriduà  Agardh,  est  encoi  eà  peine 


la  république  de  Colombie  et  le  Pé-  brièvement  dans  ses  Noviiiœ  Flora 
rou ,  il  en  est  une  (  H.  Chamœdryoi-  suecicœ ,  il  le  caractérise  ainsi  :  fila- 
ges) que  Swartz  ( Flor.  Jnd.-Occid. ,  mens  simples ,  rampans,  cloisonnés  ; 
a,  p.  io58)  a  nommée  .Lûtt/er/i/a  dian-  articles  plies  en  ziç-zag.  On  n'a  pas 
thera.  Une  autre  (H.  Colubrina) ,  in-  reconnu  de  sporules  dans  ce  genre; 
digène  du  Pérou  ,  est  employée  contre  son  mode  de  reproduction,  et  par  con- 
la  morsure  des  Serpens  venimeux  par  séquent  ses  caractères  essentiels  sont 
les  habitans  qui  lui  donnent  le  nom  donc  encore  mal  établis  ;  la  seule  es- 
de  Yerba  de  Couleur  a.            (o..N.)  pèce  rapportée  à  ce  genre  croît  sur  le 

HERPETICA.  bot:  phan.  Ce  nom  '™s  .«fr   ***r  ?U  ^'J^fZl 
employé    par   Rumph,   pour  d&i-    doo*dleoouwel««aiwdu>diwet 

r  r  *>v  •      i  .  *      •*»        ••     *     roussâtie.  (ad. b.) 

gner  le  Ca&sta  alata,  a  été  appliqué,  v 

P*t   Colladon,  au   troisième   sous-        *  HERPYLLON.  bot.  phan.  (Dios- 

genre  qu'il  a  formé  dans  le  genre    cbridc.)Doù£«yi7/iMw.  Svn.de  Scr- 

Casse.  V.  ce  mot. .  (b.)      polet.  (b.) 

*HERPETOLOGIE.zool.^.Er-  ,  HERP^?FE-,  .BOT-  rHAN*  Mêrac 
pÉtolooib.  chose  qu  Elaphicon.  y.  ce  mot.  (b.) 

nPnni!.fivMin*.oT.e  tt-  h  HERRERA.  bot.  phan.  Adanson 

HERPETOTHERES.  ois.  Vieillot  donnait  ce  nom  au  genre  Erithalis  de 

appelle  ainsi  le  genre  Macagua ,  peu-  Linné.  V.  ce  mot.  .    (g..*.) 

ifint  désigner  par   ce  mot   que  les        tilt»  ne  arc   rr        • —  .„ 

Oiseaux  qui  le  composent  son  RePti-  „  HERRERIE.  Herrtrtn  bot.  phan. 

liuores  ou  chasseurs  de  Reptiles;  il  ^««  ft  Pa von    dans  la  Flore  du  Pé- 

frllaitdanscecas  écrire  Erpétothères.  rou  ct  du  Chll,>  onl  éxM\  *>uî  ? 

F .  Macagua.  ^       (b.)      î0"!,.1"}  ^nre  V*}  "PP^Ï"1  a  la 

v    '      famille  des Asparagmées  étal  Hexan- 

*  HERPETTE.  Herpe*.  bot.  oriyt.  drie  Monogynie ,  L.  Voici  ses  carac- 
{JUchens.)  Haller ,  dans  son  Enumé-  tères  :  pénanthe  a  six  divisions  pro- 
ration des  Plantes  de  Suisse ,  réunit  fondes;  six  étamines  ;  un  style  sur- 
sous ce  nom  plusieurs  Lichens  à  monté  d'un  stigma  te  trigone;  capsule 
thalle  adhérent,  amorphe,  telles  que  triquètre,  ailée,  à  trois  loges  et  à 
des  Variolaires,  des  Verrucaires,  etc.  tioi*  valves  qui  portent  les  cloisons  ; 
Ce  genre  tout-à-lait  artificiel  n'a  pu  graines  nombreuses ,  ceintes  d'un 
êjure  adopté.  Willemet  a  donné    le  bord     membraneux.     L'Herbert 


U£R  HES                   f?S 

ftoiiIe,  Hernria  siellata,  Ruiz  et  at  de   fleurs  nombreuses ,   petites, , 

h  von (/oc.  ci/.,  vol.  ni , p.  69,  t.  5o5) ,  jaunes ,  disposées  sur  des  pedicelles 

avait  étédécrite et  figurée  autrefois  par  plus  courts  que  le  pétiole;  lescarpellea 

lePèreFeuilléesousle  nom  de  Saisa  n'ont  que  quatre  pointes.  On  cultive 

foliïs  radiatu ,  fioribus  *ub-luteU.  dans  les  jardins  de  botanique  une 

Celte  Plante,  qui  a  des  tiges  grim-  belle  espèce  quia  beaucoup  de  rap- 

panles,  in  unies  d'aiguillons,  de  feuil-  ports  avec  la   précédente,  mais  ses 

les  vert  ic  il  lé  es,  linéaires  ,ensifoi  mes,  ileurs,  grandes  et  analogues  à  celles  ' 

et  des  ileuis  jaunâtres ,  croît  dans  le  des  Cistes ,  la  distinguent  facilement. 

Cluli.  Les  ha bi tans  de  ce  pays  font  C'est   le    Tribulus   cist aides ,  L.    et 

usage  de  ses  racines  longues  et  fibreu-  Jacqutn  (HorL  Schœnbrun. ,  1 ,  p.  54, 

«comme  les  Européens  emploient  tab.  io3).                                 IG..N.; 

LStlscpareille;  c'est-à-dire  qu'elles  th^dcc    «^.„    i?»          »         r? 

puni  pour  sudorifiques  et  antisy-  J^  f~  Sn^"011  5""'      7 

pklitiques.  .                           lo..Kf)  Pèce  du  8enrc  Mo"nJr°-  ?'  «  "joj. 

HERSE.     2Wfe/i».    bot.    phan.  *SV? HN;  Espècf  ^ 
Genre  de  la  famille  de*  Zygoohyllées  6Cnre  Eriodon-  ^  ce  mot"           (■•> 
ue  R.  Brown  el  de  la  Décandi  ie  Mo-  *  HEJVTELIA.  bot.  pnAN.  (Nec- 
oogjnie,TL.  ,  établi  par  Tournefoit  ker.)  Syn.  d' Hernandia  sonar a.  V . 
ctamsi  caractérisé  :  calice  à  cinq  se-  Hebnandib.                                  (b.) 
pales  caducs;  corolle  à  cinq  pétales  *  HERTI\.    bot.   phan.    Necker 
eUléij  dix  éUmines;  stigmate  ses-  (Elem.  Bot  an.  T.  1,  p.  8)  a  établi 
«le;  cinq  carpelles  adnés  a  un  axe  S0U5  ce  nom  un  genre  aux  dépens 
central ,  triangulaires ,  îndehiscens,  de  ÏOthonna  de  Linné  ,  dont  il  dif- 
dots ,  se  prolongeant  extérieurement  fere  principalement  par  ie  réceptacle 
en  pomtes  épiueuses,  ou,  ailées ,  par-  hérissé ,  l'aigrette  presque  plumeuse, 
Ugées  intérieurement  et  transversa-  ct  l'invo|ucre  à  plusieurs  divisions 
lernent  en  plusieurs  loges,  rarement  profondes.  Ces  caractères  ne  parais- 
uuiloculaires;  graines  solitaires  dans  scnt  pas  assez  imp0rtans  pour  mou- 
chaque  loge  honzontile    dépourvues  ver  ja  séparation  du  genre  proposé 
(Wlbumen  et  munies  de  cotylédons  pir  Necker.  Du  moin\,  telle  est To- 
epai>,  d'après  Gaertner  (de  Fruct.  1,  pimon  de  Cassini  qui  a  donné  une 
Ub.69).  Les  Herses  sont  des  Plantes  ai,ere  division  des  Othonna,  en  éta- 
hebacées  dont  les  tiges  sont  étalées  blissant  le  genre  Euryops  également 
et  couchées  i  les  feuilles  puînées  sans  constitué  par  Kunth  sous  le  nom  de 
unpairc ,  accompagnées  de  stipules  Werneria.  V.  ces  mots.          (g..n.) 
membraneuses.    Leurs  fleuis,  ordi-  urcinnrA                          » 
■ui.ement  .l'une belle  couleur  jaune ,  HESIODIA.  bot.  phan.  Le  Side- 
J»nt  solitaires  sur  des  pédicelle»  axil-  ntu  «°«^««  »>.,  a  été  séparé  sous 


U  IIeJe  tehrbstbk,  Tribulus  **"*-.  Dan?  les  Vertus  le  caUce  est 
fcr/ttfWs,  L. ,  est  la  seule  espèce  eu-  dlvl*e  en  CU1?  R31  !,es  eBales,-  Ce  eu- 
ropéenne. Elle  croît  aussi'en  Barba-  ^  n  a  pas  été  admis  ,  non  plus  que  le 
ne,  a„  Sénégal  et  à  llle-de-Fiance.  Burguiwfia  du  même  auteur  lormé 
Sa  racine  giêle,  fibreuse  et  an-  ave£  le  ^dentu  romana ,  L. , et  qui 
ocelle ,  soutieut  une  tige  divisée  dès  n  offl  e  P38  de  caractères  plus  impor- 
ta base  en  rameatix  nombreux ,  cou-  *ans*  (O..N.) 
cb«  sur  la  terre  ,  garnis  de  feuilles  à  *  HE  S  ION  Ë.  Hesione.  annel. 
si*  paires  de  folioles  presque  égales  ,  Genre  de  l'ordre  des  Neré  idées,  famil- 
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le  des  Néréides,  section  des  Néréide*  des  cirres  tentaeulaires.  Les  bran* 
Glycérieones ,  établi  par  Savigny  chîtes  ne  sont  point  saillantes  et  pa- 
(Syst,  des  Annelide* ,  p.  1*  et  3$),  laissent  nulles.  La  tète,  divisée  en 
et  ayant  suivant  lut  pour  caractères  deux  lobes  par  un  sillon  longitndi- 
distinctifs  :  trompe  sans  tentacules  à  nal ,  est  très- ré t use  et  complètement 
son  orifice  ;  ao tenues  égales  ;  pre-  soudée  au  segment  o;ui  porte  les  cir- 
raière ,  deuxième ,  troisième  et  qua-  res  tentacule  ires.  Les  veut  sont  très- 
trième  paires  de  pieds  converties  en  distincts  et  latéraux  ;  it  en  existe 
huit  paires  de  cures  tentaculaîres;  dei/x  antérieurs  qui  sont  plus  grands 
tous  les  cirres  très-longs ,  filiformes  et  deux  postérieurs.  Les  antennes 
et  ré  tract  il  es;  point  de  branchies  dis-  sont  incomplètes,  les  mitoyennes 
tinctes.  Ce  genre  a  beaucoup  d'ana-  excessivement  petites,  très- écartées , 
logie  avec  ceux  d'Àricte,  de  Gly-  de  deux  articles ,  obtuses;  l'impaire 
cère ,  d'Ophélie .  de  Myriane  et  de  nulle  ;  leg  extérieures  semblables  aux 
Phyllodoce;  il  leur  ressemble  par  mitoyennes  et  rapprochées  d'elles, 
l'absence  des  mâchoires  ,  par  les  an-  La  bouche  se  compose  d'une  trompe 
tennes  courtes,  de  deux  articles,  et  grosse,  profonde  ,  cylindrique  ou 
par  le  défaut  d'antenne  impaire;,  conique,  et  de  deux  anneaux;  le  der- 
mais  il  s'éloigne  de  chacun  d'eu*  par  nier  est  court ,  avec  l'oriijce  circu- 
les caractères  tirés  de  la  trompe,  des  laire,  sans  plis  à  l'intérieur,  ni  ten- 
ant ennes  ,  des  cirres  et  des  bran-  tacul»s.  Les  mâchoires  sont  nulles, 
chies.  Du  reste  le  corps  des  Hésiones  L'an  a  to  raie  a  fait  voir  que  les  lié- 
es t  plutôt  oblong  que  linéaire,  peu  siones  ont  comme  deux  poches  Ion- 
déprimé  ,  à  segmens  peu  nombreux  ;  gués  et  transparentes  attachées  vers 
le  premier  des  segmens  appaxjens  sur-  l'oesophage.  Savigny  ne  décrit  que 
passe  à  peine  en  grandeur  celui  deux  espèces  propres  a  ce  genre  ;  elles 
qui  suit.  Leurs  pieds  sont  dissembla-  sont  nouvelles, 
mes*;  les  premiers  ,  seconds,  troi-  L'H&ione  éclatante,  H.  aplen- 
sièmes  et  quatrièmes, n'étant  pas  am-  aida,  Sav.  (Ouvrage  d'Egypte,  pi.  3 , 
bulatoires,  sont  privés  de  soies  et  fig.  3).  Cette  espèce  a  été  trouvée 
convertis  en  huit  paires  de  cirres  ten-  par  Mathieu  à  Vlle-de -France ,  et 
taculaires  très-rapprochées  de  chaque  par  Savigny  sur  les  côtes  de  la  mer 
côté  et  attachées  à  un  segment  corn-  Rouge  ;  elle  nage  assez  bien  en  s'ai- 
ma n  ,  formé  par  la  réunion  des  qua-  dant  de  ses  longs  cirres.  Son  corps 
tre  premiers  segmens  du  corps;  les  est  long  de  près  de  deux  pouces, 
pieds  suivans,  y  compris  la  dernière  sensiblement  rétréci  dans  sa  moitié 


filiformes,   complètement  rétractîles    partie  dorsale,  renflés,  plissés  et  mar- 
el  inégaux  ;  le  cirre  supérieur  de  cha-    qués  d'un  sillon  profond  sur  l'aKgne- 


que  paire  est  un  peu  plus  long  que  ment  des   pieds.  Il  existe  dix-sept 

l'inférieur.  Les  pieds  ambulatoires  ont  paires  de  pieds  à  rames,  fixées  a  la 

une  seule  rame  pourvue  d'un  seul  partie   antérieure   des  segmens;  la 

faisceau   de   Soies   et  ordinairement  dernière  paire  seule  est  notablement 

d'an  seul  aeicule,  les  soies  cylindri-  plus  petite  que  les  autres,  et  conserve 

qoes,  munies,  vei  s  le  bout,  dune  pe-  toutefois   de  longs   cirres;   elle  est 

tite  lame  cul  informe,  articulée  et  uio-  portée  par  un  segment  rétréci  dès  son 

bile.  Les  cirres  sont  filiformes ,  feci-  origine  et  comme  arrondi  avec  l'anus 

1  entent  et  complètement  rétractiles,  un  peu  saillant  en  tube.  Les  soies 

inégaux:;  les  cirres  supérieurs  sont  sont  fortes ,  roides ,  jaunâtres;  leur 

beaucoup  plus  longs  que  les  infé-  petite  lame  terminale  est  plus  allon- 

rieurs,  et  sortent  d'un  article  distinct  gée,  plus  obtuse,  dans  les  individus 

et  cylindrique  5  ils  différent  k  peine  de  la  mer  Rouge.  L'acicule  est  très- 
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noir.  Les  dires  sont  roussâfrcs ,  fort  constituent  ktht  étë'^rticulièreràent 

délicats;  les  inférieurs  ne  dépassent  étudiés  pttrCorréa  de  Serra  (Ann. 

pas  de  moitié  les  gaines ,  dont  l'ori-  du  Mu*éttm,  vol.  6,  p.  5 7^),  et  par 

fice  n'offre  aucune  dent  particulière:  Mirbel  (Bull.  Pliilorn.,  181 3,  p.  179). 

La  couleur  générale  est  gris  de  perle  Adoptent  les  travaux  "de  ces  sa  vans, 

arec  de  très- beaux  reflets;  le  ventre  ÙtC*Xièo\lê{Pro<trobt:  System.  Veget. 

porte  une  bandelette  plus  éclatante,  1,  p.  &35)a  exposé  ainsi  les  caractè- 

^oi  s'étend  de  la  trompe  à  l'anus.  res  de  cette  famille  :  calice' urcéolé 

L'HisioN*  aouéable  ,  H.  fistiua ,  ou  campanule ,  court ,  marcescent  et 

Siî.  Cette  espèce ,  propre  aux  côtes  divisé  en  trois,  quatre  ou  cinq  dents; 

4c  la  Méditerranée ,  a  été  découverte  corolle  composée  de  trois  a  cinq  pé- 

tftce  par  Risso.  Elle  est  très-*em-  taies  larges  a  la  base,  tantôt  libres. 

toile  à  la  précédente,  quoique  moins  tantôt  soudés  entre  eux.  insérés  à 

fftode.  Le  nombre  des  segmens  et  l'extérieur  d'un   disque  hypd^yn'e  , 

Jes  pieds  est  égal;  la  trompe  est  ce-  ayant  leurs  bords  légèrement  irobri- 

airoe  plutôt  que  cylindrique;  le  corps  qués  pendant  l'estivation  ;  étatnines 

*  kmI  peu  de  reflets  et  les  anneaux  '  en  nombre  égal  a  celui  des  pétales , 

sont  un  peu  allongés  «   Savigny  dit  ou  bien  double  et  muhJple  de  celut*- 

b avoir  pas  vu  les  cirres  qui  étaient  ci,  Insérées  sur  le  disque  hypoey ne  ; 

tous  retirés  en  dedans.  Il  existe  un  -filets  planes  à  la  base ,  tantôt  libres  , 

second  acieulè  fort  grêle;  les  soies  tantôt  réunis   entre    eux    de   diffé- 

sans  lames  mobiles  nu  ont  paru  tron»  rentes  manières,    polyarielphes    ou 

qaées  accidentellement  à  la  pointe.  monadetphes ,  toujours  libres  et  su- 

(▲rjo.)  bulés  supérieurement  ;  anthères  ter- 
HESPÉRANTHE.Jfcffn*rcft/tai.  mina  les  attachées  par  leur  base  et 
bot.  pbam.  Famille  des  Iridées  et  dressées  ;  ovaire  ové  ,  m  ult  il  oculaire, 
Triandrie  Monogynie,  L.SouscenOm  surmonté  d'un  style  cylindrique  et 
générique*  ¥itr{jiknais  of  Botany,  d'un  stigmate  un  peu  épais;  fruit 
if  p.  saé)  a  détaché  da  genre  Ixiadê  (Hespériaie  ,  Desv.  ;  Aurantium,  De 
Unoé  ,  un  croupe  qu'il  a  ainsi  carao-  .Cand.)  composé  ;  i°  d'une écorce  ( in*- 
térisé:  spatne  bivalve;  corolle  lu  bu»  dusium  )  épaisse,  glanduleuse,  sans 
bue,  dont  le  limbe  est  à  six  divt-  valves,  indéhiscente,  et  qui  doit  vrai~ 
mods  régulières;  trois  stigmates  dis*  sembla bleroent  être  regardée  comme 
tinets  jusqu'à  l'entrée  du  tube  ;  cap-  le  prolongement  du  torus  ;  a°  de  plu- 
»le  oblongue  trigone.  Dans  ï'JBtoriUè  sieurs  carpelles  (rarement  un  seul  par 
Ktwensu  (  deuxième  édition ,  vol.  avortement)  verticillés  autour  d  un 
i,p.  84}  ou  ce  genre  est  adopté)  axe  idéal ,  tantôt  contenant  seulement 
00  lut  a  rapporté  trois  espèces ,  saJ-  des  v  graines  ,  tantôt  remplis  d'une 
voir  :  i°  Hetptrantha  radiaia ,  Ker  ,  chair  ou  d'une  pulpe  contenue  dans 
•a  Ixia  radiaia,  Willd.  et  BotanC-  des  petits  sacs  nombreux  et  qui  sont 
toi  Magaz.  hrjiy  9°  H.  falcata ,  on  attachés  aux  parois  du  fruit;  graines 
ixia  falcaia ,  Willdv  et  Bot.  Magot,  fixées  a  l'angle  pariétal  de  chaque 
566}  5°  H*  einnamomea,  Ker,  ou  carpelle,  nombreuses  ou  solitaires, 
to«  citmamomea,  Willd.  .Ces  trois  dépourvues  d'albumen,  le  plus  sou* 
riantes  «ont  indigènes  du  dp  de  vent  pendantes ,  quelquefois  r en  fer- 
Boone-Espévanoe  ,  et  on  les  cultive  mant  plusieurs  embryons  ;  s  per- 
las les  jardins  d'Europe.      (o..W.)'  moderme    marqué    d'un    raphe    et 

d'une  chalaie   très  -  visibles  ;    em- 

HESPÉHIDËfiS.  Hesperideœ.  bot.  bryon  droit,  à  radicule  suçère  regar- 

niAN. Cette  Êimille  de  Dicotylédones  dant  le  bile,  à  cotylédons  grands, 

^vpogynes  avait  reçu  primitivement  épais  ,  -  munis  a  leur  base  de  deux 

le  nom  d*  Auras  tiaoées,  dérivé  de  celui  oreillettes ,  et  à  plumule  visible.  Les 

#Aura*ti*m  qui  en  est  considéré  Héspéridées  sont  des  Arbres  ou  des 

comme  le  type.  Le»  genres  qui  la  Arbrisseaux,  tous  originaires  de  la 

tome  vin.  19 
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Chine  et  dos  Indes-Orientales,  Le»  Plantes  de  la  Immille  des  Hespérklées , 

feuilles,  les  calices,  les  pétales  ,  les  en  sont  des  exemples.               (a..r.) 

filets  des  étamines  ,  et  surtout  l'ècot-  *    HESPERID1UM.    bot.    phan. 

ce  des.  fruits  sont  munis  de  glandes  Wom  donnd  par  De  Candolle  [Srs/. 

vesiculaires  pleines  d  huile  volaille.  r     t  nai  .  j ,  p.  477)  à  la  première 

Les  feuilles  sont  alternes,  articulées  st£iou  (lu  gen£.  Hesperh.   r.  Ju- 

sur  la  tige  ,  difficilement  caduques ,  LIENNE                                      (on) 

^^*Z>£^$£  niESPERlDOPS«  .B-PH^.Ce 

cest-à-dire  composas  d'une  foliole  nomaétedonueparDeCandolW^y^. 

articulée  à  l'extrémité  d'un   pétiole  Rfgn- feget.  ?.  11 ,  pi.  484)  a  la  sep- 

dilaté,  foliacé  ,  tantôt  simples  peut-  Ueinc  &ecHon  d"  &urJ  to*J**w* 

être  à  cause  de  ravortetnent  de  la  fo-  W*  ce\  auleur  .(  *?"**•  &**'!.  *  ?  P" 

liole  terminale.  Les  épines  axilleires  »9»)  ?  depuis  engee  ta  genre  distinct 

ne  se  changent  point  en  branches  «ousle  nom  d  ^«/rsosci*. -T.  ce  mot 

par  la  culture.  au  Supplément  et  Sisymbiik.    (o..n.J 

Là  famille  des  Hespéridéea  corn-  HESPÉRIE,  Hesperia.  m.  Genre 

prend  les  douze  genres  suivans  :  Jta-  de  l'ordre  des  Lépidoptères ,  famille 

lantia,  Correa  ;   TripAasia,   Lourvj  rie*  Diurnes,  Irihu  des  Hespérides  , 

Limonia,  h.\Cookia ,  Sonnerat;  Mu  fi*  établi  par  Fabrictus  qui  comprenait 

raya  y  Kœnig;  Jgiaia^  Lour.;  Ber-  sous  ce  nom  les  Papillons  que  Linné 

géra 9  Kœnig;  Uausena,  Burm.;  Gty-  «omme  Plébéiens  Ruraux  et  Urbt~ 

cosmié, Correa;  FervnîatGon.  \jBgl*%  coles.  Dans  son  Système  des  Glossa- 

Corr.;  et  Ci/ru  s,  L.  P.  ces  mots.  (o,.n.J  tes,  cet  auteur  forme  neuf  genres  avec 

HESPÉRIDES.  Hetperides.  in».  ^g^HespeVie  dc^tluncoiuer- 
Tribu  >  lordre  de»  Lépidoptères,  «£  n„on?  5""**  ^.u^  ï£l 
ÀmBle  de.  Diurnes ,  établie  pL  La-1  f^M"1  ,fXZT.??}lJjÏÏl 

treille  et  dont  le*  caractères  sont  :    ^^^^J^^t&lZ 
u  -•    ^-.-i  •    .  —  ^       m.  j  treille,  forment  pour  rabricius  les 

J r^T..    i'   „    .  :î?t.  /."r  Pîi"    ««'«  Thymèle,  ÏÏétia.  et  Ptmphile, 
resdergois    1  un  au  bout  et  1  autre    J       u     *,u  n.;d  ^  ^ 

près  du  milieu;  extrémité  des  anten-  1 ,,,     .  *      io  vl*-:  -  -i-  i~ 

r  _.     •         .,  *  i  Méthode;  quant  aux  nespéues  de  la 

nés  presque  loin  ours  très- crochue  ou  \r  .  ™      j  -    d  -ii-2\L™. .:-« 

iu-*\™?..„iw«~       i~  •■  division  des  Ruraux  ;  elles  appartiens 

•fort  recourbée:  ailes  supérieures  rc-        *      x  i    .    u..  j  -  o    ;n  J7j—  -• 

levée*  ,  mais  écartées  ;  les  infé.  .eu,  es    nent  * 'i.*™  Î2~ W°£^  J 

«mvenl  presque  horizontale,  dans  le    £*„*"T  WTÎ'X^  Fï^!: 

repos  ;  cWlcs  mse5 ,  sans  épine*)    £  CC/  ™<* -^  ™™<*«* d«  &°* 
t*T    i.j  .    .    '  r  «    '    Hesnérie .  tel  au  n  a  été  restreiut  par 

«jW"^  ,8M,  ^'îfï"  '  ?    r    E«™»«  (Encyd.  "*»»«»■.  •*•  &- 

Sl?l«    ^.  îii*  't8*^?  1CS  «""*>,  «ont  :  antennes  'terminées 

feuilles,  dette  tribu  comprend   les  \ *\y*.'9 

MmM<  rrMn-.A  .»   h-  ~^i     »-    ^!  distinctement  en  bouton  ou  en  mas- 
genres  Uranie  et   Uespéne.   r.  ces  i_  ,  •_r^-*      -    ~    •-    i~  — . 

*    ».  r  ,„  >  Bue  ;  palpes  inférieurs  courts ,  tarées 

tnots.  [o.J        a   :  r    r  »,,  ._.      «     '       °  _ 

v    '  et  très -garnis  d  épines.  La  massue 

HESPERIDIE.   Hesperidium.  bo%  des  antennes  sépare  ce  genre  de  celui 

phan.  C'est  selon  Desvaux  une  e^ce  des   Uranies,   Les  Hespértes  ont  le 

particulière  de  fruit ,  offrant  les  ca-  corps  généralement  court  et  gros;  la 

ractères    suivans   :   il    est    charnu,  tète  large  et  les  antennes  écartées  à 

avant  une  enveloppe  épaisse  et  lu-  leur  insertion;  elles  sont  terminées 

gueuse  ,   divisé    inférieurement    en  brusquement  en  une  massue  plus  ou 

plusieurs  loges  par  des  cloisons  cellu-  moins  ovale  et  oblongue,  finissant 

loso  -  membraneuses  ,     de    manière  en  pointe  ;  dans  quelques  espèces  , 

qu'on  peut  le  séparer  facilement  et  elles  sont  arquées  à  leur  extrémité; 

sans  déchirement  en  autant  de  piè-  dans  d'autres,  elles  5ont  subitement 

ces  distinctes.  L'Orange,  le   Limon  courbées  et  crochues.  Leurs  palpes 

et  en  général  les  fruits  de  toutes  les  extérieurs  ou  labiaux  sont  larges,  de 
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titMsajtrêlesetfboruisdebaucoupd'é-  tfrie,  le  Planchant,  l'Echiquier,  le 

cailles;  leur  dernier  article  est  petit  Miroir,  le  Sylvain  ou  Bande  noire 

comparativement  au  second.   Leurs  sont  d'autres  espèces  européennes  de 

ailes  sont  fortes;  les  inférieures  sont  ce  genre.                                        (a.) 

toujours  plissées  au  cÀté  interne  et  HESPERIS.  bot.  phin.  K.  Jtr- 

souvent  parallèles  au  plan  de  position  XjIbnnb. 

dans  le  repos.  Toutes  leurs  pâtes  sont  TT^o«r.fn            «        «            _ 

propres  à  la  marche  ;  leurs  tarsessont  HESPET.  pois.  Pour  Hepset.  r.  ce 

terminés  par  deux  crochets  petits,  mo**  uc,ennAOTTIÎ               «     (B] 

amples  et  ti^arqués,  et leursjam-  *   HESPHORUS.   mik.    Syn.de 

bespostérieuressontarméesdequatre  Ghau*  fluatëc  verlc  phosphorescente, 

«rçois.  Leurs  chenilles  sont  presque  ni;,Tt,Q  Avnt)A                  (■•) 

unes,  p«u  variées  en  couleurs,  grêles  /DHbr.ER^N„HIiA-    B0T'    PHAN- 

aui  deux  extrémités  ou  du  moins  an-  (Beauvois.  ;  V.  Hbterawthbrb. 

térieurement  ;  elles  ressemblent  a  cel-  BKTÉR ANTHÈRE.  HtUranthera. 
les  de  divers  Lépidoptères  nocturnes,  bot.  phan  Ce  genre  de  la  famille  des 
Leur  tête  est  grosse,  souvent  raar-  Pontédériées   de  Kunth  ,   et   de    la 
qnée  de  deux  taches  imitant  des  yeux.  Triandrie  Monogynie,  L. ,  a  été  primi- 
Ces  chenilles  se  nourrissent  des  feuil~  tivement  établi  par  Palisot-Beauvois 
les  de  dtfféiens  Végéta ox;  elles  les  (Act.  Soc.  Amer,  4 ,  p.  73),  sous  le 
roulent  elles  fixent  avec  de  la  soie  et  nom   &  Heterandra*   En   l'adoptant, 
se  métamorphosent  dedans  ;  la  chry-  Ruiz  et  Pavon  lui  ont  donné  le  nom 
salide  est  unie  ou  sans  éminences  an-  d' HeterarOJiera  adoiis  généralement, 
gulaires,  et  son  extrémité  antérieure  Dans    la   Flore   de   l'Amérique   du 
est  plus  ou  moins  avancée  en  une  nord  de  Michaux  ,  Richard  père  a 
pointe  simple.  Si  l'on  s'eu  rapporte  fait  connaître  le  même  genre  et  l'a 
aux  figures  de  Stoll ,  les  chrysalides  nommé  Leptanihus.  Ses   caractères 
de  quelques  espèces  de  Surinam  se-  sont  :    périanthe  corolloïde  ,    dont 
raient  hxées  à  la  manière  de  celles  le*  tube  est    très- long   et   le  limbe 
des  Papillonides  hexapodes  ,  c'est-à-  à  six  divisions  égales  et  étalées  ;  trois 
dire  par  la  queue  et  par  un  lien  pas-  é  ta  raines;  un  style  et  un  stigmate  sini- 
sant au-dessus  du  corps  etluiibr-  pie;  capsule  triloculaire  ,  polysper- 
mant  une  ceinture.  — -  Ces  Lépidop-  me.  Les  espèces  de  ce  genre  en  petit 
tèi es    fréquentent  généralement  les  norribre  sont  des  Plantes  aquatiques  , 
bois  et  les  lieux  garnis  de  Grami-  indigènes  de  l'Amérique  méridionale 
nées;   quelques  espèces  se  plaisent  et  septentrionale.  Leurs  feuilles  sont 
dans   les    lieux   humides  et   aqua-  engainantes  à  leur  base  ;  leurs  fleurs 
tiques.  Plusieurs  sont  propres  à  1  Eu-  solitaires    sortent  de  la    gaîne    des 
rope  et  è  la  France,  mais  le  pins  feuilles.      L' Heteranfhera      rtnifor- 
grand  nombre  appartient  à  l'Améri-  mis,  Ruiz  et  Pavon  (Hor.  Peruv.  i, 
que.   Lalreille  (loc.  cit.)  décrit  cent  p.  *3,  tab.  71 >  peut  être  considéré 
soixante*onze  espèces  de  ce  genre;  il  comme  le  type  c}u.genre.  Kunth  (Ge- 
lés classe  dans  un  gland  nombre  de  nera  Nov.  et  Spec.  Plant,  œquin.  1 ,  p. 
divisions  qu'il  serait  trop  long  de  s65  )  lui  assigne  pour  synonyme  le 
rapporter  ici.  L'espèce  la  plus  com-  Leptanihus  rtnijbrmis  de  Michaux, 
mune  en  France  est  :  Cette  espèce  a  des  feuilles  orbiculées 
L'Hesterie  dx  la  Mauve,   H.  reniformes,  et  se  fait  surtout  remar- 
«Ya/uo?,  Fabr.  ;  le  Papillon  Grisette,  quer  par  une  de  ses  étamines  beau* 
Engram.,  Pap.  d'Eur.,  pi.  46 ,  f.  78 ,  coup  plus  longue  que  les  autres,  et 
a,b,c;  Papilio  Alceœ>  Esper,  T.  1,  en  outre  conformée  en  fer  de  flèche, 
tab.  5i ,  f.  3,  var.  Sa  chenille  vit  sur  C'est  ce  dernier  caractère  qui  a  valu 
différentes  espèces  de  Mauves  et  sa  an  genre  les  noms  d'Heterandra  et 
chrysalide  est  renfermée  dan*  une  )é-  Heteranthem.  Le  Pontederia  limosa 
gère  coque  de  soie.  Le  Point  deHon-  deSyr*rlz{Ftor.lnd.occid.  1,  p.  611), 

ta* 


• 
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qui  n'a  que  Irois  étamines,  a  été  nous  établirons  provisoirement  dans 

rapporté  À  ce  genre  par  Villdenow.  le  genre  Hétérocarpelle  autant  d'es- 

Hooker  (ExoUc  Flora ,  mars  1 894 ,  n.  pèces  que  nous  trouveront  de  (ormes; 


94)  pense  que  U Heteranthera  grami-  ainsi  nous  connaissons  jusqu'à   ce 

nea ,  Yahl ,  (  Leptanthue  gramineus ,  jour  :  1  °  1" Heterocarpelia  munadina  , 

m"ichz.  ,   doit  constituer  un    genre  consistant  en  globul 

>i  ticulier ,  en  raison  de  l'unilocu-  nadiformcs,  marqué: 


Michx.  ,  doit  constituer  un  genre  consistant  en  globules  simples ,  mo- 
pai ticulier  ,  en  raison  de  l'unilocu-  nadiformcs,  marqués  au  milieu  d'un 
tari  té  de  s»  capsule ,  de  son  port  re-    cercle  concentrique,  comme  s'il  csis- 


marquable  qui  ressemble  à  celui  de  tait,  ainsi  que  dans  les  globules  du 

certains  Polamogetons  ,    et    de    ses  sang,  un  globule  intérieur;  a°  r/ie- 

fleurs  jaunes.  Willdenow,  qui  n'avait  ierocarpella  geminata-  consistant  en 

aussi  trouvé  qu'une  seule  loge  dans  globules  semblables  4  ceux  de  l'es- 

les  fruits  du  Leptanthus  gramineus ,  pèee  précédente,  unis  deux  à  deux  et 

en  avait  déjà  formé  le  genre  Schol-  d'une  forme  ovoïde.  Nous  avons  de» 

lera.  V,  ce  mot.                      (G..N.)  raisons  de  croire  que  c'est  à  ce  Végé- 

»  HETERANTHDS.  bot.  pdan.  Ï'a^SI^H?^*0  iTPîïai.!î  f°* 

moïaDlh»»V.ce  mot.         J      (b.)  S™?*"*  f*™<rpa ,  globule»  A*  «x 

v    '  a  vingt  fois  plus  considérables  que 

HÉTÉROBR ANCHE. pois. Ce  ceui  des  espèces  précédentes,  ovoï- 

cenre ,  formé  par  Geoffroy  Sainl-Hi-  des  ou  obronds ,  comme-  divises  en 

taire,  n'a  été  adopté  par  Cuvier  que  auatre  quartiers  par  deux  sections  en 

comme  un  sous*- genre  de  Silure,  F"*  diamètre,  lesquels  contiennent  cha- 

ce  mot.                                         (b.)  cun  un  globule  semblable  à  ceux 

HÉTÉROBR  ANCHES,  moll.  <!uj  ••  VOie«  dans  les  espèces  pré- 

(Blainvilîe.)  V.  S  yphonobr  anches,  cédentes  ;  4°  l  UeterocarpeUa  put- 

*HÉTÉROCARPE,box.  „«  H.  ^Jf^^SZ^SA 

&ssim  nomme    ainsi  U   calathide  Jais  ^nueu*  rm  leg  ^^     diyi4et 

duneSynanUiéiée, qui  offrede*  fruits  en  deux  dan,  k  MM  dta  ^uosité» 

aissemblables  entre  eux  ou  seulement  opposëe8      cnaque   Mn    contenant 

par  le*  aigrettes}  telle  est  celle  de  des  corpuscules  obronds,  placés  a 

I  mterotpermum ,  etc.              (o.k.)  ^  ^«^  deg  ,utreg  ^  J^  ,e(ir 

*  HETEROCARPELLE.  Hetero-  axe  disposé  vers  le  centre  du  grand 
carpella.  bot.  crtpt.  (UiaodinéesJ)  globule  qui  les  renferme  et  qui 
(  V.  Planches  de  ce  Dictionnaire.  )  est  marqué  d'un  point  transparent; 
Second  genre  de  la  première  section  ôu  V Heterocarpelia  reniformU ,  com~ 
de notre  famille  des  Chaodi nées,  déjà  posée  de  deux  a  quatre  et  cinq  cor- 
plus  compliqué  dans  son  organisation  puscules  réniformes,  allongés*  dispe- 
2ue  le  genre  Chaos  qui  en  est  le  type,  iéa  parallèlement  en  diminuant  de 
léme  disposition  dans  le  mucus  cons-  taille  et  transversalement  dans  un 
titulif ,  mais  les  corpuscules  qui  le  globule  ovale  formé  par  une  mero- 
colorent  y  varient  infiniment  pour  brane parfaitement  hyaline;  6°  YH*- 
la  forme  et  pour  la  disposition  ;  ierocarpella  botryiU ,  globules  réunis 
dans  une  pareille  étendue  de  mucus,  en  amas  qui  affectent  une  forme  tria  n- 
ces  corpuscules  ne  sont  pas  sem-  gula ire,  tronqués  vers  les  sommets, 
blabies.  Chaque   forme  de  corpus-  et  se  disposant  souvent  base  à  base. 


ques  de  figures  diverses  est* elle  une  Nous  avons ,  une  fois  entre  autres 

seule  espèce  ou  une  réunion  d'espè-  trouvé  toutes  ces  espèces  réunies  dans 

ces  distinctes?  Dans  l'impossibilité  des  masses  de  mucus  cependant  peu 

où  noiis sommes  d'éclaircir  ce  doute,  colorées  qui  couvraient  l'extrémité 
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des  rameaux  des  Caafervaglomtràta ,  crore  qui  le  fait  paraître  comme  four- 
dans  les  suinlemens  de  la  fontaine  chu;  les  antennes  sont  à  peine  plus 
dont  on  boit  l'eau,  au  hameau  de  longues  que  la  tête;  leurs  sept  der- 
Chaufontaine  renommé  au  pays  de  niers  articles  forment  une  massue 
Liège  pour  ses  thermes  ;  mais  ce  cas  dentée  et  arquée  ;  le  corselet  est  trans- 
at rare.  Ce  sont  les  numéros  1 ,  9  Tersal ,  court  et  sans  rebords  ;  ses  ce- 
ci 3  qui  sont  le  plus  ordinairement  tés  sont  arrondis.  L'avant-sternum 
Ruais  et  que  Lyngbye  a  décrits  sous  s'avance  sur  la  bouche  ;  le  corps  est 
le  nom  coÙecXiuV Hc/Unelia  rupestriê,  ovale ,  aplati  \  les  pieds  sont  courts  et 
çl  69,  d,  f.  »,  3  et  4.                    (b.)  propres  a  fouir  la  terre  avec  les  jam- 

HÊTÉROCARP1ENS.  bot.  phak.  ??  antérieures  plus  larges  et  portant 

kTauxadonnécenomauifruitspro-  a  leur  côté  extérieur  une  rangée  d  é- 

ovaires  qui 
arec  d'autres  parties 

chés par  celles-ci,  ma LM„.  „-.«,—. -~_  .  .        .  -  .  -. 

îement  quelques  modifications  dans  lre  «rticlea,  le  premier  étant  tiès- 

leors  formes  primitives.  (o..N.)  *°urt  «*  pcu.distinct,-  le  dernier  ar- 

OTTTD/M^nnrcwc      ^  licle  est  arme  de  deux  ongles  grêles 

HETEROCEOPIENS.  bot.  phan.  et  djS|iDC|g 

(Dictionnaire  de  Détei  ville.  )  Pour  Ce5  inscclcs  sont  très-voisins  des 
Huerocarpiens.  f.  ce  mot.  (B.)  Dryop,  d  Olivier ,  ou  des  Parnes  de 
HETEROCÈRE.  Heterocerus.  ins.  Fa  bi  ici  us ,  mais  ils  s'en  distinguent , 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  ainsi  que  de  tous  les  au  très  Clavicor- 
sectkra  des  Pentamères,  famille  des  nés,  par  les  tarses  et  par  les  anten- 
Clavtcorne* ,  établi  par  Bosc(  Acl.  de  nés.  ils  vivent  dans  le  sable  ou  dans 
l'ancienne  Soc.  d'Hist.  Nat.  de  Paris,  la  terre  humide,  près  des  bords  des 
T.i,  pL  1  ,  fi  g.  5)  et  adopté  par  tous  eaux,  et  sortent  de  leur  trou  lorsqu'on 
les  entomologistes;  ses  caractères  les  inquiète  en  marchant  sur  le  sol; 
sont  (Règn.  Anim.  T.  m):  tarses  leur  larve,  que  Miger  a  observée  le 
courts,  n'ayant  que  quatre  articles  premier,  vit  aussi  dan 5  les  mêmes 
distincts  et  se  repliant  sur  les  côtés  lieux.  La  seule  espèce  que  l'on  ait  en- 
extérieurs  des  jambes  qui  sont  trian-  core  trouvée  à  Paris  est  : 
gulaires,  épineuses  ou  ciliées,  sur»  L'Hbtxrocerb bords,  Heter.  mai- 
tout  les  deux  premières ,  et  propres  4  ginatus  ,  Bosc  {ioc.  cit.),  Fabr. ,  Latr., 
fouir.  La  tête  des  Hétérocères  s'enfonce  Illig. ,  Panz. ,  Faun.  Int.  Germ. ,  fasc. 
postérieurement  jusqu'aux  y  eux,  dans  s5,  fig.  11 ,  la.  U  est  long  d'une  li- 
le  corselet ,  se  létrécit  et  se  prolonge  gne  ;  son  corps  est  velu  ,  obscur ,  avec 
un  peu  antérieurement,  en  manière  les  bords  et  quelques  points  des  ély- 
de  museau  arrondi;  le  labre  est  ex  té-  très  d'un  jaune  ferrugineux.       (o.) 

ul'.ST*!.?  j;rrUir™™?«       *  HÉTÉROCHROME. int. Espèce 
les  mandibules  sont  îortcs,  cornées     , n .     »,        Ty.  ^ ^,    L» 

et  bidentées  à  leur  pointe!  les  ma-  du  Renrc  C^ullan-  ^  <*  »ot.  (B.) 
choires  ont  deux  lobes  ;  l'interne  est  HÉT ÉROGLITE.  Syrrànptes. 
pointu  et  en  forme  de  dent,  et  le  lobe  ois.  Hétéroclites  ,  Vieillot.  Genre 
terminal  est  plus  grand  el  cilié;  les  de  Tordre  des  Gallinacés.  Carac- 
ptlpes  sont  courts  et  filiformes;  les  tères  :  bec  court,  grêle  et  coni- 
nia  xi  11  aires  ont  Je  dernier  article  un  que  ;  mandibule  supérieure  faible- 
peu  plus  long  que  les  précédens  et  ment  courbée,  avec  une  rainure  ou 
presque  ovoïde  ,  tes  deux  derniers  ar-  sillon  parallèle  à  l'urètre;  narines 
tides  des  labiaux  sont  presque  égaux  placées  de  chaque  côté  du  bec  et  a  sa 
et  cvlindracés  ;  la  languette  s'élargit  ©ase,  recouvertes  par  les  plumes  du 
vers  son  bord  supérieur  qui  est  lar-  front;  pieds  eraplumés  jusqu'aux 
gement  échancré  ;  le  menton  est  doigts  ;  ceux-ci  au  nombre  de  trois , 
grtud  et  ofre  aussi  une  grande  échan-    dirigés  en  avant  et  réunis  jusqu'aux 
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ongles  ;  rectrices  étagées,  les  deux  in-»  la  dernière  extrémité  a  quitter  le  nid 
termédiaires  filiforme!  et  très^ailon-  où  se  trouvait  l'espoir  d'une  nouvelle 
gécs;  première  rémige  la  plu»  longue  famille.  Ce  nid  n'offrait  pour  tout 
et  allongée  ainsi  que  la  seconde  en  duvet  que  quelques  brins  'de  Graroi- 
forme  de  fils.  La  connaissance  de  ce  nées ,  entoures  de  sable  et  qui  conte- 
genre  qui  ne  se  compose  encore  que  naient  quatre  œufs  d'un  blanc  rous- 
d'une  seule  espèce ,  est  due  à  Pallas;  sâtre ,  tachetés  de  brun  ;  il  était  placé 
il  a  découvert  l'Hétéroclite  auquel  on  au  milieu  de  quelques  pierres  amas- 
a  donné  pour  nom  spécifique  celui  de  sées  sous  un  buisson, 
ce  savant  voyageur  dont  les  travaux  Hétéroclite  de  Pallas,  Srrrhap- 
ont  si  puissamment  concouiu  aux  tes  Palla&ii,  Temm.,  Ois.  cofor.,  pi. 
progrès  des  sciences ,  dans  lesplaines  o,5  j  Tetrao  paradoxus ,  La  th.  ;  Het*» 
arides  et  desséchées  de  la  Tartarie  rocïuus  tartaricustVie\\\.  Parties  su- 


très-rare  ,  il  a  été  cependant  très-peu  nombre  de  lunules  et  de  taches  noi- 
ôbservé;  la  raison  eu  est  facile  à  sai-  râtres  ;  sommet  de  la  tête  qui  se  trou- 
sir  :  circonscrit  dans  une  étendue  as-  ve  encadré  par  une  ligne  formée  de 
sez  médiocre  d'un  pays  que  rien  ne  lunules  noirâtres;  côtés  du  cou  d'un 
porte  à  visiter  et  dont  les  habitans  jaune  orangé,  plus  vif  vers  la  gorge 
ignorons  et  barbares  repoussent  tout  qui  est  de  la  même  couleur;  tectrices 
ce  qui  présente  les  formes  de  la  civi-  a  la  ires  intermédiaires  terminées  de 
lisaiion,  les  Hétéroclites, aussi  sauva-  rouge  pourpré;  rémiges  noirâtres, 
ges  que  les  Ta r tares  dont  ils  ont  à  bordées  de  jaunâtre ,  Tes  deux  exté- 
redouter  les  flèches  meurtrières,  do i-  rieures  entièiemcnt  noires  et  d é pas- 
vent  naturellement  se  retirer  dans  les  sant  les  autres  en  longueur;  rectii- 
abris  les  plus  solitaires  et  les  plus  ces  étagées  ,  d'un  cendré  jaunâtre, 
inaccessibles ,  où  ils  se  tiennent  près-  terminées  de  blanc ,  les  deux  inler- 

3ue  constamment  cachés.  C'est  sans  média  ires  plus  longues  et  uoiies  dans 

ouïe  pourquoi  Pallas,  si  bon  obser-  la  partie  mince  et  allongée;  ventre 

valeur  eu  toutes  circonstances  ,  n'est  d'un  cendré  jaunâtre,  bordé  par  une 

entré  dans  aucun  détail  relativement  large  bande  noire  ;  parties  inférieures 


donnée  parRytschof.  Dclanoue,  qui  distingue  néanmoins  facilement  par 

depuis  Pallas  a   traveisé  les  déserts  la  privation  de  longues  plumes  aux 

qui  bornent  cet  empire  immense  voi-  ailes  et  à  la  queue.                 (dr..z.) 
sin  de  la  Chine,  a  étéplusiems  fois 

à  même  d'étudier  les  Hétéroclites  ;  il  HÉTÉROCOME. /fe/erocoma.  bot. 
les  a  observés  dans  leur  marche  lente  phan.  Genre  de  la  famille  des  S^- 
et  même  péuible  en  apparence,  puis-  nanthérées  ,  et  de  la  Syngénésie 
qu'elle  les  obligea  de  fréquentes  al-  égale,  L.,  établie  par  De  Candolle 
ternalives  de  repos;  dans  leur  vol  (  Ann.  du  Mus. ,  vol.  xvi  ,p.  190)  et 
rapide,  bruyant,  direct  et  élevé,  mais  offrant  pour  principaux  caractères: 
peu  soutenu;,  dans  leur  manière  de  involucre  presque  cylindrique,  for- 
chercher  sur  un  sable  mouvant  leur  mé  de  folioles  disposées  sur  deux 
nouiriture  qui  consiste  en  petites  rangs,  inégales,  appliquées,  lancéo- 
graines  amenées  par  les  vents;  enfin  lées,  linéaires  et  aiguës;  léceptacle 
dans  les  soins  de  leur  progéniture.  Il  plane,  garni  de  paillettes  analogues 
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ovaires  oblonçs,  glabre»  j  marqué»  douze  étavofaes  insérées  autre  le  dtt- 

de  côtes  longitudinales  ,  surmontés  eue  et  l'ovaire ,  exsertes  et  presque 

d'un  bourrelet  et  d'une  aigrette  dou~  égales  ;  filets  courts»  libres  et  un  peu 

Me  ;    l'extérieure    courte   composée  épaissis  à  la  base;  anthères  obovéest 

d'un  seul  rang  de  poils  laminés ,  Tin-  bifides,  sagittées  a  la  base  et  fixées 

Prieure  longue  et  composée  de  poils  par  celle-ci ,  biloculairés ,  déhiscen- 

plumeux.  Après  avoir  examiné ,  clans  tes  par  une  fente  longitudinale  et  la* 


conclu    qu'il  appartient  à  la  tribu'  sessiles  paptllaireset  divergens  ,  tan-, 

àe  Verno niées ,  et  non  point  aux  tôt  obové ,  comprimé,  biloculaire , 

Giarocéphaies  oii  l'a  placé  le  profes-  ombiliqué  par  un  stigmate  obtus  et 

leur  De  Gmdolle.  Celui-ci  en  a  décrit  simple.  L'ovule  uuique  dans  chaque 

deux  espèces  ,  savoir  :  Heterocoma  loge  varie  selon  que  les  ovaires  sont 

hifrons   et  H,  alinda.   La  première  quadriloculairesoubiloculaireSfdans 

est    un    sous  -  Arbrisseau   du  Chi-  les  premiers ,  il  est  presque  arrondi  » 

li,  qui  a  sa  tige  ligneuse,  ramifiée,  obové ,  dressé  et  placé  sur  un  tuber- 

bineuse  et  garnie  de  feuilles  épaisses ,  cule  adhérent  à  l'axe  ;  dans  les  au- 

pétiolées  ,  ovales ,  entières  et  un  peu  très ,  il  est  obové  et  fixé  sur  la  base 

obtuses  au  sommet.  Les  calai  h  ides  de  l'ovaire.  Le  fruit  n'a  pas  été  ob- 

des  fleurs  sont  sessiies ,  petites,  ras-  serve. 

semblées  dans  les  aisselles  des  feuilles  VHelcrodendrum  oleœJo/iumï  Desf. , 

supérieures,  et  entourées  de  bractées  hc.  cit. ,  tnb.  3,  est  la  seule  espèce 

foliacées.  Quant  à  Y  H.  albida,  Gis-  du  genre.  C'est  un  AibrUseau  indi- 

sinî  la  considère  comme  une  espèce  gène  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  ra- 

douteuse,  et  qui,  d'après  la  structure  meux  ,  revêtu  d'une  écorce  grisâtre , 

de  son  style ,  ne  lui  paraît  pas  con-  garni  de  feuilles  alternés  brièvement 

génère  de  l'autre  espèce.        (o..M.)  pétiolées ,  glabres ,  coriaces ,  lancéb- 

HÉTÉRODACTÏLES.  ois.  Blain-     **'  Tèr?L  «l™Juet  *  P™8- 
ville  donne  ce  nom  (Prodr.   dune    tantes.  I^j^enrs  sont  petites  et  d,s- 

nouv.  distrib.  System,  à  une  famille    *??£££***"  WMjkm§  £"$" 
d'Oiseaux  grimpeurs,  qui  comprend    ou  r«mfié«i.  (o..N.) 

ceux  dont  le  doigt  externe  est  ver>a-  HETERODERMES.    kept.    opiï. 
tile,  comme  les  Coucous,  Barbus/  Famille  établie  parmi  les  Serpent  ,' 
Anis9etc.                                       (o)  °*ns  ,a  Zoologie  analytique  dcDu- 
*^*nn/%nnniMiTTif  «îéril ,  et  dont  le  principal  caractère 
»HETERODENDRUM  bot.  phan.  caoii;fft  dan5  ,a  diVersitè  des  écailles 
Genre  de  U  Doo^candne  Monogi  nie,  {  ^^  peli|C5   8ur  lc  d         et  en 
L.,  établi  par  pesfontainesCMem,  du  plaques  ou  cn  demi-plaques  sous  le 
Muséum  dHist.  nat.,  vol.  4,  p.  8)  ^^  cl  *ous  \n  queue.  Duméril  y 
qui  1  avait  rapporté  aux  Terébiniha-  n        8C$        res  CrotaIe    p^     T|.jl 
cées.Dansla  révision  de  celte  demie-  ^acéphale  ,    Vipère,   Trimésure, 
re  famille  (Ann.  des  Sciences  nat.,  fongare,  Aipysure,  Disteyrie,  Pla' 
pullet  i8a4),  kunth 1  en a  exclu l /7e-  ttlre     Couleuvre,  Erpéton  et  Erix. 
tmdeudmm.el  1}  a  indiqué  avec  dou-  ytCesmoXB.                 r                (B#i 
te  sa  place  dans  les  bapiudacées.  fces  -  mswrtfnrwvvw               u        „.  î 
caractères  ont  été  ainsi  exprimés  :ca-  .  HETERODON.  mam.  Pour  Hédé- 
lice  cupuliforrac,  presque  entier  ou  roodon.  f.  ce  mot,                      (a.)« 
légèrement  denté,  persistant;  corolle  UETERODON.  rbpt.  oph.  Beau- 
nulle;  rebord  (disque) membraneux,  vois  avait  établi  sous  ce  nom,  pour 
entier,  logé  au  fond  de  la  fleur  et  une  simple  Couleuvreique  caracté- 
ceigaantl'ovaiie  contre  lequel  il  n'est  lisent  deux  dents  .plus  longues  que 
pas    étroitement    appliqué  ^  si*   et   les  autres  aux  mâdioùreJ^upéfeeures* 
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un .  genre  qu'adopj*  «vectAnite  Lar  croiaaaat ,  ainsi  que  leur  nom  «péci- 
treille  dans  le  Buffon  de  Déterville*  fique  l'annonce ,  sur  l'épidémie  des 
U  a  disparu  dans  le  tableau  erpétolo-  écorces  du  Hêtre  et  du  Chêne;  et 
Çique  inséré  au  tome  sixième  de  cet  Ton  doit  y  faire  rentrer  comme  va- 
ouvrage.  Bosc  a  observé  à  la  Caroline  riélés  les  Opegropha  conglomtrata  de 
le  Serpent  qui  servit  de  type  au  Persoon,etenf/>Ae£ad'Acharius.  (a. y.) 
genre  dont  il  s'agit.  Daudiu  en  «  fait  H  ÉTÉROG  YN  ES.  He/ervgyna. 
T  &lturberH'<<r<>d0H.  &>  »«"•«-  1N8.  Famille  de  l'ordre  desHymfnop- 
ne    entre  dix-hu.t   pouc« .et  trois  tè               ;      A     Porte-Aiguillooi, 

ft^Uâ,  Cit  T'*'"     1  ?  T,â£  composée  de  deux  ou  trois  sorte,  d'in- 

blanchâtre  en  deasons,  avec  k  tête  jjviàiu dont  les  plus  communs,  les 

de  forme  triangulaire                (b.)  ^  ou  ^  ^^  _  B>ont  ^ 

HETERODONTE.    Heterodontus.  d'ailes,  et  rarement  des  yeux  lisses, 

*ow.(Blainville.)Syn.  de  Cestracion ,  très-distincts.  Tous  ces  Insectes  ont 

sous-genre  de  Squale.  V.  ce  mot.  (b.)  la  languette  petite ,  arrondie  et  voû- 

*  HÉTÉROGÉNÈES.  bot.  chypt.  fée  ou  en  cuiller  ;  leurs  antennes  sont 

(Lichens.)  Acharius  a  réuni  dans  cet  coudées.  Les  uns  vivent  en  sociétés 

ordre,  le  cinquième  de  sa  première  Qui  se  composent  de  trois  sortes  d'in- 


composée #  w 

munie  d'un  nucleum.  Les  genres  Linné  dont  Latreille  a  fait  sa  tribu 
Graphie,  Verrucarla  et  Endocarpon,  des  FoRMic aires,  f .  ce  mot.  Les  au- 
constituent  cet  ordre  qui  n'est  point  très  vivent  solitairement.  Chaque  es- 
naturel,  (a.  f.)  pèce  n'est  composée  que  de  deux  sor- 
"  tes  d'individus  $  les  mâles  sont  ailés 


passage  des  Arthoniea  aux  Onégra-  r'  cc  mott  .  (o) 
phes  ;  il  a  été  créé  par  Chevallier  qui  *  HÉTÉROLÉPIDE.  HeterolepU* 
publie  en  ce  moment  un  très-bel  ou*  bot.  fhan.  Genre  de  la  famille  des 
vrage  iconographique  sur  les  Hypoxy-  Synanthérées,  Corymbifères  de  Jus- 
Ions.  Le  nom  de  Pofjrmçrphum ,  don-  sieu ,  et  de  la  Syngénésie  superflue  , 
né  par  cet  auteur,  nous  ayant  paru  L.,  établi  primitivement  sous  le  nom 
inadmissible  parce  qu'il  est  adjectif,  à'Heteromorpha  par  Cassini  (Bullet. 
nous  lui  avous  substitué  celui  par  de  la  Société  Philo  m.,  janvier  1817). 
lequel  il  se  trouve  désigné  dans  ce  Cet  auteur  ayant  ensuite  réfléchi 
Dictionnaire.  L'Hétérographe  est  fon-  qu'une  telle  dénomination  pouvait 
dée  sur  deux  Opégraphes,  le  fagi-«  être  considérée  comme  un  adjectif,  a 
neati  le  quercina  des  auteurs.  Che-  cru  devoir  lui  substituer  celle  d'ffe- 
vallier  qui  a  très-bien  étudié  i'organi-  terolepis.  Il  lui  a  donné  les  caractè- 
sation  de  l'Uétérographe ,  regarde  ce  res  suivans  :  involucre  composé  de 
genre  comme  intermédiaire  entre  les,  folioles  disposées  irrégulièrement  sur 
Hystéries  et  les  Opégraphes.,  )1  se  rap-  deux  ou  trois  rangs,  inégales  et  dis- 
proche en  effet  des  premiers  par  i'ab-  semblables  ;  les  extérieures  lancéo- 
sence  de  toute  croûte  lichénoïde,  et  lées,  les  intérieure*  larges,  ovales  , 
par  sa  manière  de  croître;  des  se-  obtuse*,  membraneuses,  sca rieuses  et 
conds  par,  son  organisation  j  et  diffère  frangées;  réceptacle  alvéolé  ;  calalhi- 
néanmoiosdes  uns  et  des  autres  par  de  radiée,  dont  les  fleurons  du  cen- 
son  mode  de  développement,  4a  formé  tre  sont  uoinbretrx ,  réguliers,  hérma- 
de  ses  JtégapUeles^  elles  chaneemens  phrodites ,  et  ceux  de  la  circonféren- 
qu'^pf/qu,yeBtf  otuKvci.  Ce»  Plantai  ce  à  deux  languettes,  femelles,  mu» 
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nies  cependant  d'étainines  avortées  ;  ou  déterminées ,  tel»  que  les  Eponges, 

akènes  courts  cylindracés ,  hérissés ,  les  Corallinées  et  les  infusoires.  (b.) 

Inïll^cïS  HETEROMYS.    «.m     Desmarcst 

bégaies,  lunées  et  plumeuses  sur^  a  P10*"*6  cc  nom  Pour  lc  Ha™st5r 

toute  leur  surface,    hauteur  de  ce  anomal-                                         ^ 

genre  l'a  placé  dans  la  tribu  des  Aie-  HETEftOODON.   ham.  Nom  du 

totidées,  dont  il  offre  tous  les  carac-  sixième  sous- genre  établi  par  Blam«* 

ter  es,  et   notamment  celui  tiré   du  ville  dans  le  genre  Dauphin  pour  les 

style  ;  il  a ,  en  outre  ,  insisté  sur  les  espèces  qui  aillèrent  eutre  elles  par 

corolles  biligulées  de  la  circonférence  leurs  dents  qui ,  en  général ,  sont  peu 

qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  nombreuses.  La  seule  espèce  au tben~ 

corolles  labiatiflores.  Cette  différence  tique  de  ce  sous-genre  forme  le  type 

essentielle,  jointe  à  l'organisa  (ion  dû  du  genre  Hyperoodoa  de  Cuvier.  K„ 

style  et   aux  corolles  régulières  du  Dauphin.                                     (g») 

Î^ÎVTT  JS  ïï  ^iSTÎr*  *  HÉTÊROPÉTALE.  bot.  *h  ah. 

I  Hctenoiepts  de  la  tribu  des  Mu  listées.     «  r»      ■«•     j *  _  .  Ijk  ^  k 

i  »rr-*  ÏLi     •-  j~. '  -~       u    r»    -  «•  Cassini  a  donné  ce  nom  à  la  cala- 

«i™     «   ^      t P'Z"^'  2?"  thide  d«  Svnanthérées ,  lorsqu'elle 

tutenafa  de    J.nunberg,  a  été  nom-  .■       .      .  ^  •  »             .  •     .-i      _   ■_ 

ni*  Arnica  w/Mnt  Vahl.Jao  «el™t  est  évidemment. nuiile  ,pu.S- 

<|»io  1'.  figurée  ( Hortl, Schctnbhnn.  *" 'l  *"  .eAHSle  d  ,au  res  V1  11*™?} 

T  tt    i«u  8,caï  /•»--♦««  a~u....~  a..  aussl  brièvement  et  aussi  exactement 

î.ii.tao.  if>4).  Ci  est  un  Arbuste  du     • »        ^u  ,       a*     •  i  -^  i  .l:j~. 

..„  i  '  n_ i?'    j  «.       j_»  i    .• la  même  chose.  Ainsi  les  calathides 

?£^K*2£»£ll  "^E  couronnée*,  radiée,,  discoïdes,  de 


l'inférieure  est  to menteuse  et  blan-  *  HÊTÉROPHYLLE.  bot.  fhak. 

che.  Les  calathides  larges  et  compo-  On  donne  ce  nom  à  toute  Plante  qui 

se»  de  fleurs  jaunes  sont  solitaires  à  offre  des  feuilles  dissemblables,  son- 

l'extrémité  des  branches.        (o..n.)  vent  réunies  sur  le  même  individu  et 

HETEROLOMA.bot.ïhan.  Genre  "J  '"  mêmc  £«««*•.  Une  foule  de 

formé  par  Desvaux  aux  dépens  de  7jr    ^ ""«   ***  C<V  T?. "T 

7     ,        '                            v         '  Protea  sceptrum  sont  brusquement 

HETÉROMÈRES.     Heierumera,  remplacées    à   la    partie   supérieure 

ois.  Section  de  Tordre  des  Coléoptè-  par  des  feuilles  larges  et  lancéolées  ; 

res, établie  par  Duméi il,  et  compre-  le  Lilas  de  Perse  peut  offrir,  dans 

uant  tous  ceux  qui  ont  cinq  articles  les  jardins,  sur  la  même  branche,  des 

aux  quatre  premiers  tarses  et  nn  de  feu  il  les  entières  ou  incisées  de  diverses 

moins  aux  derniers.  Elle  renferme  manières \\e Lepidium perfoliatum est 

quatre  familles  qui  sont  res  Mélaso-  muni  inférieurement  de  feuilles  dé- 

mes,  les  Taxicornes*  les  Sténélytres  coupées,  et  supérieurement  de  feuilles, 

et  les  Trachélides.  V.  ces  mots,  (©.)  entières  et  amplexicaules ,  etc.,  etc. 

HETEROMORPHA.   bot.  phan.  E'HVT  *T  d£  U..N^ttvî!'e- 

r.  Hétébolépe.  Hollande  ,  quelques  Osalu  de  1  A- 

.     .  mérique  méridionale  ,  rapportées  par 

HETËROMORPHES.  Heteromor-  Auguste  Saiot-Hilaire .  ne  sont  Hé- 

pha.  zooi».  Blain vi lie  propose  sous  ce  térophvlles  que  par   la   dégénères^ 

nom  l'établissement  d'un  sous-règne  cence  des  pétioles  communs  en  vérU 

composé  d'éires  qui   ne  paraissent  tables  feuilles  ,  et  par  l'avortemewt 

point  avoir  de   formes  symétriques  le  plus  souvent  complet  de  leurs  Ibn 
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lioles.  Notre  collaborateur  Bory  «U  Heseropçgo*  gfaàer,  Péri.,  on  An- 
Saint -  Vincent  a  fait  le  premier  la  dropogon  JUionii,  U.  C,  Flor.  Fi. , 
remarque  que  le  nombre  Aes  Plantes  3 ,  p.  97  ;  et  Heter.  hirtus,  Pers. .  ou 
Héléiophy lies  était  plus  considérable  4ndropoguncoRtortum,\>.  (o..N.) 
clans  les  îles  volcaniques  d'origine  HÉTÉROPTÈRE.  Hetervpterm. 
moderne  que  dans  les  parties  primi-  ,N8  Nom  proposë  par  Dumérif(Zool. 
Uves  des  continens.  Il  les  regarde  «^yt.,  poUr  les  Papillons  appela 
comme  les  essais  d  une  végétation  Estropiés  par  Geoffroy  t  et  compre- 
moins  ancienne.  On  peut  voir  dans  nam  £  fan^ii|e  des  Hespérides  de  La- 
son  Voyage  aux  quatre  îles  d  Afrique  trci„e   y  ce  moL        r  (oJ 

et  au  mot  Création >  les  conpequen-        n^n/wrinre     *r  . 

ces  qu'il  a  tirées  de  ce  fait  de  géogia-        HETEROPTÈRES.    Heteroptera. 

phic  botanique.  (o..M.)  "»•  action  de  1  ordre  des  Hymenop- 

Ui*rpr.nni,Anw  m  tèrCS.  ^.  Ce  mot.  (O.) 

HETEROPODE.  ots.  Nom  sons  .  „«,«™~„^«„, 
lequel  Gesner  (  Avi.,  p.  ao7)  donne  „  *  HETEROPTERIS.  bot.  phan. 
la  figure  d'un  Oiseau  qu'il  n'a  pas  Geme  de  la  famille  des  Malpighia- 
vu ,  et  qu'il  range ,  pav  conjecture ,  <***  ,et  de  U  Décandne  Tt  igynie ,  L,, 
parmi  les  Aigles ,  et  dont  chaque  pâte  ëtabli  Par  Kunth  (  ^ov  Gêner,  et 
était  de  couleur  différente.  Brisson  le  *?*•,  i>l9nt;  W"1*  ?»•  y»  P; l63.) 
rapporte,  mal  À  propos ,  au  Vautour  I"1 1  a  ainsi  caracérisé  :  calice  hémi- 
brun. Buffbn,  ne  se  fiant  pas  à  la  ■phénque,  persistant,  à  cinq  divi- 
mauvaise  figure  de  Gesner ,  est  d'avis  w°n*  profondes ,  le  plus  souvent  por- 
de  rayer  cet  Aigle  de  la  liste  des  Oi-  îant  deu*  gUndes  sur  le  dos;  corolle 
6eaux.                                             (b.)  a  C1DQ  pétales  onguiculés,  presque 

tt^™^^^,,^~^.^      ,  ,  arrondis,  réniformes;  dix  étamines 

H  E  T  E  R  O  PO  D  E  S.  Heteropoda.  h  pogv nés  dont  les  fileis  sont  adhé- 
ARAchn.  Nom  donné  parLatreille  à  rens  Y\eur  base;  trois  ovaires  sou- 
un  çenre  d'Aï  anéides ,  composé  des  <yâ  ne  refermant  qu'un  ovule  pen- 
Araignées-Crabes  dont  Ici  quatre  dan  t,  surmontés  de  trois  styles;  trois 
dernières  pales  sont  presque  de  la  9martB  dont  une  ou  deux  avoitent 
même  grosseur  que  les  autres,  et  dont  wuveilt  f  axées  à  un  axe  cent,  al ,  se 
les  yeux  forment  deux  ligues  trans-  prolongeant  extérieurement  en  une 
verses  presque  parallèles.  Ce  genre  ai|e  iongue  %  ëpaissje  dans  leur  bord 
foime  (Regn.  Amm  de  Cuv.  T.  111)  inférieur.  Celte  slruclure  des  appen- 
la  première  coupe  du  genre  Thoinise.  dices  du  fniit  de  V He/empte ris  esl  le 
V.  ce  mot.  Blamville  donne  ce  nom  carijclè,e  principal  qui  sépare  ce  gen- 
à  une  classe  artificielle  qui  comprend  re  du  BanUteria  ,  ou  les  ailes  des  sa- 
les Branchiopodes  et  les  Squillaues  ,  mares  6onl  <jpai58ies  dans  leur  bord 
dont  le  nombre  des  pieds  vaue.  (b.)  supérieur.  Plusieurs  espèces  de  Ba- 

HETEROPOGON.  bot.  phan.  nisteria  ,  décrites   par    les  auteurs, 

Genre  de  la  famille  des  Graminées,  doivent  faire  partie  de  ce  nouveau 

et  delà  Monœcie  Tiiandrie ,  L. ,  éla-  genre.  Kunth  a  indiqué  les  BanUle- 

bli  par  Persoon  (  Encàirid. ,  ae  vol. ,  ria  purpurea  ,  L.    et    Cavan;  Ban. 

p.  553)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  épi  brachiata,  fj.  et  Lamk.  ;  Ban.  chry- 
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térieure  est  sétacée;  paillette  (nec-  connues,  Kunth  en  a  décrit  quatre 

taire  ,  Persoon  )  bilobée ,  1  enfiée.  Les  espèces  nouvelles  sous  les  noms  A'Hc- 

fleurs  femelles  ont  la  lépicèue  bival-  teroptern  argentea ,  voisine  de  VU. 

ve  ,  la  glume  aussi  à  deux  valves  dont  ni/ida,  H.  cornifolia ,  H.fiuribunda  9 

l'une  est  épaisse  et  muuie  d'une  bar-  liès-rapprochée  de  Y  H.  cmrulea,  et 

be  très-longue  et  hérissée.  Ge  genre  H.   longifoiia.  Celle-ci  n'est  placée 

se  compose  de  deux  espèces;  savoir  :  qu'avec  doute   daus  ce  genre.  En 
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adoptent  YffeteropterU ,  De  Candolîc 
{Prodmm.  Sjtf.  regel.  1  ,  o.  691)  y 
a  joint  deux  espèces  nouvelles ,  sa* 
Twr  :  Af.  platyptera  qui  pourrait  bien 
élre  la  même  que  Y  H.  brachiata ,  et 
H.  appendtculata.  Toutes  les  espèces 
vue  nous  venons  de  mentionner  crois* 
sent  dans  l'Amérique  méridionale ,  le 
Mexique  et  les  Antilles.  Ce  sont  des 
Arbrisseaux  ou  des  Arbustes  grim- 
P»o5 ,  a  feuilles  opposées ,  à  fleurs 
bleues,  roses  ou  blanches,  disposées 
en  pamcules  ,  en  grappes  ou  en  ora- 
fteiles  axillaires,  terminales  et  laté- 
rales; leurs   pédicelles   sont  munis 
dose  ou  de  deux  bractées.  Une  Plan- 
te de  l'Afrique  équinoxiale,  men- 
tionnée par  A.  Brown  (Boianj  of 
Congo ,  p.  7),  et  qu'il  si  seulement 
indiquée  comme  constituant  un  genre 
distinct  du  BaaUteria ,  a  été  placée 
provisoirement    a   la   fin   des    Hete- 
npteriê  par   De  Gandolle  (loc.  cit., 
p.  $9*).  Cette  Plante,  Heteropteris 
SmeatAmanni ,  dont  les  feuilles  sont 
alternes,  forme  uue  section  sous  le 
nom  d" ÂnomalopterU.  (o  .N.) 

HETÉROSOMES.  pois.  Dumérit 
établit  sous  ce  nom,  dans  sa  Zoologie 
analytique  ,  une  famille  répondant 
sut  Pleuronectes  de  Linné,  et  qui 
comprend  les  genres  Sole,  Monochire, 
Tintât,  Flétan,  Plie  et  Achire.  V. 
ces  mots.  (b.) 

HÉTÉROSPERME.  Heterosper- 
*um.  bot.  phan.  Genre  de  la  famille 
des  Synanlhérées,  Corymbifères  de 
Jussieu  ,  et  de  la  Syn gênés ie  super- 
fine,  L.,  établi  par  "Ca vanilles,  et 
offrant  pour  principaux  caractères  : 
iovolucre  double  ;  I  intérieur  compo- 
aé  de  cinq  folioles  appliquées ,  ovales- 
oblongues  et  membraneuses ,  l'exté- 
rieur de  trois  a  cinq  bractées  sur 
un  seul  rang  ,  foliacées  ,  linéaires  , 
moulées;  réceptacle  plane ,  muni  de 
paillettes  semblables  aux  folioles  de 
iinYoluçrc;  calathide  radiée  dont  les 
fleurons  du  centre  sont  nombreux , 
r4gulters ,  hermaphrodites  ,  et  ceux 
de  la  circonférence  sur  un  *eul  rang, 
au  nombre  de  trois  à  cinq  ,  en  ian- 
gueltss  et  semelles;  akènes  de.  di- 
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formes  ;  les  extérieurs  oblongs, 
arrondis  au  sommet ,  comprimés, 
munis  sur  chaque  coté  d'une  large 
bordure  cartilagineuse ,  et  privés  d'ai- 
grettes; les  intermédiaires  assez  sem- 
blables aux  extérieurs  ,  mais  pourvus 
d'une  aigrette  composée  d'une  ou  de 
deux  paillettes  opposées,  subulées 
et  munies  supérieurement  de  poils 
rebroussés;  les  intérieurs  linéaires 
sans  bordures  latérales,  prolongés 
supérieurement  en  un  long  col  li- 
néaire oui  porte  une  aigrette  sembla- 
ble a  celle  des  akènes  intermédiaires. 
Ce  genres  été  placé  dans  la  tribu  des 
Hélianthées-Coréopsidées  auprès  du 
Bidene ,  par  H.  Cassini. 

On  cultive ,  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique ,  l' Hetcrotpermum  pinnatum 
de  Cavanilles  (  Jcon.  3 ,  p.  34 ,  tab. 
967)  :  c'est  une  Plante  lu di gène  du 
Mexique,  herbacée,  à  tige  dressée , 
rameuse,  garnie  de  feuilles  connées , 

Ïunnatifides  ou  bipinnatîfides  dans 
eur  partie  supérieure.  Les  cala- 
thides  sont  composées  de  fleurs  jau- 
nes et  solitaires  au  sommet  des  bran- 
ches. Outre  cette  espèce,  Kuntli 
{Nov.  Gêner,  et  Spec.  Plant,  œquin. , 
vol.  iy,  p.  s45  et  946,  tab.  383  et 
384)  en  a  décrit  et  figuré  deux  autres 
qui  croissent  au  Pérou ,  près  de 
Truxillo  et  de  Quito;  il  les  a  nom- 
mées Heterospermum  maritimum  et 
Heter.  diversifblium.  La  première  est 
indiquée  avec  doute  comme  syno- 
nyme de  Y  Heter,  ovatifolium,  Cavan. 
(Demon&tr.  èot.,p.  9o4).        (o..K.) 

HÉTÉROSTÈGE.  Hehrostega. 
bot.  phan.  Pour  Hcterostheca.  V. 
ce  mot.  (o..N.) 

*  HETEROSTEMON.  bot.  phan. 
Genre  de  la  Camille  des  Légumineu- 
ses ,  établi  par  Desfon laines  (Mém. 
du  Muséum  d'Hist.  nat.,  deuxième 
année,  p.  94g)  qui  en  a  ainsi  exposé 
les  caractères  :  calice  grêle,  lubu- 
leux  ,  persistant ,  à  quatre  divisions 
lancéolée.-»  et  concaves  ,  accompagné 
d'un  involuci  e  ou  calice  extérieur  à 
deux  lobes  ;  corolle  composée  de  trois 
pétales  insérés  sur  l'entrée  du  calice, 
très-grands,  droits,  rétrécis  et  on- 
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guiculés  à  leur  base  ,  élargis  et  obtus  et  de  la  Syugénésie  superflue,  L.,  éts- 

au  sommet;  huit  étamines  dont  les  bit  par  H.  Cassini  (Builet.  de  laSoe. 

filets  sont  soudes  par  la  base ,  beau-»  Phifom.,  septembre  1817)  qui  l'a  pla- 

coup  plus  longs  que  la  corolle ,  incli-  ce  dans  la  tribu  des  Astérées  et  Ta 

nés  y  araués  et  barbus;  les  trois  infé»  ainsi  caractérisé  :  involucre  composé 

rieurs  plus  longs  et  à  anthères  obfon*  de  folioles  imbriquées ,  appliquées, 

Îjues;  les  cinq  autres  filets  graduel-  coriaces,  ayant  la  partie  supérieure  en 
ement  plus  courts  avec  des  anthères  forme  d'appendice,  inappliquée,  fo- 
plus  petites  ;  ovaire  arqué ,  pédicellé ,  liacée  et  aiguë  ;  réceptacle  nu,  plane 
surmonté  d'un  style  courbé  et  plus  et  alvéolé  ;  calalhide  radiée ,  dont  les 
long  que  les  étamines  ;  légume  pédi-  fleurs  du  centre  sont  nombreuses, 
celle,  comprimé,  terminé  par  une  régulières  et  hermaphrodites,  el  celles 
pointe  très-aiguë  et  un  peu  recourbée,  de  la  circonférence  femelles  ei  en  lan- 
Ce  genre  qui  n'a  pas  encore  été  décrit  guettes  très-longues  ;  akènes  du  dis- 
dans les  ouvrages  où  les  Plantes  sont  que  comprimés  des  deux  côtés,  his- 
rangées  d'après  le  sjslème  sexuel,  pi  des,  munis  au  sommet  d'un  bour- 
de vrai  t  être  placé  dans  la  Monadel-  reletet  d'une  double  aigrette  ;  l'exté- 
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genres   de  Légumineuses  monadel-  rongeâtre,  composée  de  poils  épais  et 

phes,  de  peur  de  les  écarter  trop  des  plumeux;  akènes  de  la  circonférence 

genres  delà  même  famille.  Cependant  triquètres ,  glabres ,  munis  d'un  petit 

sa  place  la  plus  convenable  serait  dans  bourrelet  apicilaire  et  privés  d'aigret- 

l' Oc  t  and  rie   auprès  du   Tamarindu*  te.  L1 Heterotheca  Lamarckii,  H.  Cas- 

dont  il  ne  diffère  que  par  son  calice  sini ,  Inula  axillaris ,  Lamk.  (Dict. 

pourvu  d'un  iuvoluçre,  ses  étamines  Encycl.  ) ,  est  une  Plante  herbacée, 

toutes  fertiles,  et  ses  légumes  corn-  dont  la  tige  est  dressée,  rameuse, gar- 

primés  non  pulpeux.  nie  de  feuilles  alternes ,  sessiles  ,  ora- 

L'Héterostsmox  A  FKUlLLis  de  les-oblongues  ,  aiguës  ou  lancéolées, 

Mimosa,  Heterostemon  mimosoities,  légèrement  dentées,  hérissées  sur  leurs 

Desf. ,  Joe.  cit.,  tab.  19,  est  un  Arbre  deux  faces  de  poils  epars,  courts  et 

indigène  du  Brésil,  dont  les  bran-  roides.  Les  fleurs  sont  jaunes,  nom- 

ches  sont  pubescentes ,  alternes  ,  gar-  breuses  et  disposées,  au  sommet  de  la 

pies  de  feuilles  alternes,  ailées  sans  tige,  en  une  panicule  corymbiforme 

impaire,  composées  de  folioles  nom*  irrégulière.  Cette  Plante  croît  dans  la 

breuses  ,  glabres,  opposées,  linéaires,  Caroline.                                   (o..K.) 

obtuses  et  légèrement  échancrées  À 

leur  sommet;  leur  pétiole  est  ailé  entre  *  HETEROTRICHUM.  bot.  phan. 

les  folioles ,  et  il  est  accompagné  à  Ce  genre  nouveau  de  la  famille  des 

la  base  de  deux  stipules  opposées  su-  Synanthérées  ,    et  de  la  Syngénéiie 

bulées  et  caduques.  Les  fleurs  sont  égale  ,  L.,  a  été  constitué  par  Mars-* 

disposées  en  corymbes    axillaires   a  chall-Bieberstein  (  Jhior.  Taur.-Caih 

l'extrémité  des  branches.        (o,.n.)  cm.,  5,  suppl. ,  p.  55 1  )  oui  l'a  ainsi 

TnrTTrnncTUTrr-A      .-     „„*..  caractérisé  :  involucre  imbriqué  non 

nblbKUolribLiA.     BOT.    PHAN.  ,   .               j       »    1                -»  a-  m»;L 

c^  „ ^       n  .                       .-.   j.  épineux;  réceptacle  couvert  de  pai«- 

Sous  ce  nom ,  Desvaux  a  constitué  ,  leitessoveuses- aiarette double  linte- 
aux dépens  des  Jrhtida  de  Linné  ,  *««»«J»y«"»-  ^«"^^J^V^i^imi 

„„  „ v    j    1    r     mi    a     r        -   jl  ncure  longue,  pi umeusc;  lexléneuie 

un  genre  de  la  famille  des  Graminées,    A  • °    J*  ,    j 'i.««i- 

qui8»  été  réuni  par  Palisot-Beauvob  l^^nre  Trtferm^t C 

*u  Dinœia.  V.  ce  ,not.           (a..».)  ft  $£££& 

*HETEROTHEQUE .Heterotheca.  dont  les  feuilles  sont  charnues  et 

bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des  Sy-  glabres  ;   les  radicales  lyrées  -  has- 

panlhérées^CorymbifèresdeJussieu,  tées,  les  caulinaires  lancéolées.  Se* 
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pétioles  sont  munis  d'oreillette»  de-  breusee  et  s'ouvrent  en  quatre  val- 
currenles  allongées  et  dentée».  Elle  ves.  Tournefort  avait ,  avec  raison  9 
croît  dans  lea  gaions  humides ,  sur  distingué  de  ce  genre  le  Châtaignier, 
les  bords  de  la  rivière  Térek  et  du  oui  néanmoins  a  été  confondu  avec  le 
Volga,  où  elle  fleurit  en  juin.  C'é-  Hêtre  par  Linné  et  Jossieu.  Mais  ce* 
tait  la  Serratula  misa  de  la  Flora  lui-ci  ayant  proposé  de  rétablir  la  dis- 
Tau  rico-Cott cûêica ,  a  vol.,  n°  i64i.  traction  admise  par  les  botanistes  an- 
Use  variété  de  cette  Plante  a  été  dé-  teneurs  a  Linné,  cette  manière  de  voir 
ente  et  figurée  sous  le  nom  de  Saussu*  a  prévalu  chez  tous  les  auteurs  moder* 
/ta  tkmgata ,  par  le  professeur  De  nés.  Les  espèces  de  Hêtre,  au  nombre 
Ckodolle^  dans  les  Annales  du  Mu-  de  quatre  ou  cinq ,  croissent  dans  les 
ftam ,  T.  xvi ,  p.  901 ,  tab.  16.  Pal  las  pays  tempérés  de  l'Europe  et  de  l'A- 
I» aussi  mentionnée (Itin.  3,  p.  981 ,  «nérique.  Une- d'entre  elles  constitue 
3i4, 607  et  656)  en  la  nommant  Serra-  la  presque  total  il  é  dé  -certaines  forêts 
ttkêalsatt  S.  êûlina.             (o..N.)  en  France,  eu  Suisse  et  en  Alterna- 

•  HÉTÊROTYPE.  Mw.  (Hauss-  $**>  el.  P?r  «■»«?«»*  ro^iie  de 

«™  \  c       j>  a      TL-uiwr           .  n*er  pnncipalemenl  notre  attention. 

mann.)  Sy n.  d  Amphibole.  V.  ce  mot.  u  pHArBf  DBfl  ^^  f  FûgU9  ^ 

HÉTÉROZOA1RES.  zool.  (Blain-  £'**'   ^^^"T'SFu* 

tille.)  Syn.  de  Reptiles,  r.  ce  mol.  Ï!7f^\??7!^L^-_C,Sl.u?  ^br! 


ï"y     dont  la  tige  s'élève  à  plus  de  vingt 
npiit    m*lres  9  se  «'«'««fie  supérieurement  et 


recoonai 
caine 

Daléchamp  et  Tnevet.  Ces  auteurs  ■*?»  w%r'T  Cl  'uls"u"»  cn  °essu 

1  •   T7  u  p    .    *""«■  *-»     Wl  «  •  pubescentes  en  dessous,  portées  sur 

hu  attribuent  des  racines  tubéreuses  JB  ^w                 accompagnées  à! 

«mangeables     d  un  grand    usage  base  de  deux  petites  stipuLécaiHtu- 

^rm.  les  naturels.  L  Aetich  pour-  gC5  ^           f  Les  flci£s  m|i      f™ 

mt  bien  être  le  Liseron  Patate.  Km.)  ment  £  chatons  ovoïdcs  long0^ 

HÊTRE.  FagU9.  bot.  phan.  Ce  ment  pédoncules  et  peadans;  elles 
genre  delà  Monœcie  Polyandrie  ,  L.9  sont  placées  aurdessous  des  fleurs  fe- 
rait été  placé  par  Ju&sieu  dans  la  mettes  qui  sont  pédonculées  et  soli- 
famille  des  Amen  tacées.  Richard  père,  ta  ires  dans  les  aisselles  supérieures 
ayant  subdivisé  cette  famille  en  plu-  des  feuilles.  Le  Hêtre  est  un  des  plus 
'leurs  ordres  distincts ,  a  placé  le  beaux  Arbres  dont  la  nature  s'est 
Hêtre  parmi  les  Cupuliférées.  Les  plue  à  orner  nos  paysages.  Tous  les 
caractères  de  ce  genre  sont  :  fleurs  poètes  de  l'antiquité  en  parlent  a  cha« 
mâles  en  chatons  globuleux  ,  chacu*  que  page  de  leurs  idylles,  bucoliques 
"«d'elles  étant  composée  d'un invo-  et  géorgiques,  et  c'est  toujours  au 
lucre  calietual  campanule .  à  six  dî~  pied  d'un  Hêtre  isvb  tegmine  /agi) 
visions ,  contenant  nuit  à  aoufce  éta-  Qu'ils  ont  placé  les  scènes  pastorales 
mines  dont  les  filets  sont  plus  longs  de  ces  heureux  temps  oh  la  classe 
que  l'involucre  ;  fleurs  femelles  réu-  de*  bergers  se  distinguait  autant 
nies  deux  ensemble  dans  un  involu-  par  la  variété  de  ses  connaissances 
ce  a  quatre  lobes  et  hérissé  ;  chactt-  que  par  les  agrémens  d'une  conver- 
ge d'elles  est  constituée  par  un  ovaire  sa t ion  poétique1.  Le  Hêtre  se  plaît 
•afeneur,  couronné  par  les  six  petit  et  particulièrement  dans  les  terrains 
deats  du  limbe  calicinal  et  surmonté  secs ,  pierreux  ,  et  sur  le  penchant 
d'un  style  divisé  en  trois  stigmates  ;  des  collines.  Il  se  multiplie  facilement 
u  fruit  composé  de  deux  noix  trian-  par  ses  graines ,  et  les  jeunes  plants 
claires ,  uniloculaires  ,  renfermées  peuvent ,  k  la  fin  de  U  première  ari- 
daoi  un  involu  ère  épais,  péricarpoi-  née,  être  placés  en  f>épinières  ou  en 
de, coriace  ,  hérissé  de  pointes,  nom-  rigoles  &  environ  trots  décimètres  de 
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distance  les  uns- des  nuire*.  Quand  ils  débité  en  solives  et  en  planches,  on 
ont  acquis  a  peu  .près  deui  mètres  de  lut  fait  subir  une  immersion  de  plu- 
hauteur  ,  on  doit  les  planter  à  de*  sieurs  mois  dans  l'eau.   Ces  opéra- 
meure.  De  même  que  le  Charme ,  cet  lions  préliminaires  étant  achetées , 
Arbre  est  très-propre  4   former  des  le  bois  de  Hêtre .  peut  être  soumis  en 
palissades  de  verduçe,  par  la  facilité  toute  sûreté    aux'  usages   les  plus 
avec  laquelle  il  supporte  k  taille»  el  nombreux..  Dans  la  construction  des 
il  a  sur  celui-ci  l'avantage  de  s'élever  navires ,  les  Anglais  l'emploient  très- 
beaucoup  plus  haut.  Les  ferme*  et  les  utilement  aujourd'hui  pour  les  bor- 
vieux  châteaux  de  l'ancienne  Norman-  dages  et  les  ponts  ou   uu  bois  uni 
die  sont  entouré»de  Hêtres,  et  dans  le  et  droit  est  absolument  nécessaire, 
ci-devant  Limousin,  ces  Arbres,  plan-  Divisé  en  feuillets  très-minces,  les 
tés  en  lignes  et  croissante  Ta  ir  libre,  relieurs  s'en  servaient,  au  lieu  de 
bordent  tes  routes  et  s'élèvent  très-  carions  ,    pour    les   couvertures  de 
haut  en  formant  de  superbes  rideaux  ces  énormes  in-folios  dont  la  mode 
de    verdure.  La  culture  du  Hâtbs  s'est  évanouie  avec  celle  des  que- 
pourpre  commence  à  se   répandre  relies  de  théologie ,  de  médecine  et 
par  toute  l'Europe.    Les  feuilles  de  de  jurisprudence.  Notre  collabora- 
cètte  variété  sont  d'un  rouge  clair  teur  Bory  de  Saint- Vincent  a  récem- 
dansla  jeunesse,  puis  elles  acquièrent  ment  vanté  sa  supériorité  sur  les  au- 
une  couleur  lie  de  vin ,  qui  se  fonce  très   buis  ,   pour  la  planchette  qui 
de  plus  eu  plus.  Cette  couleur  per-  forme  la  principale  pièce  de  la  Co- 
inanente      contraste     agréablement  quet/e,  appareil  nouveau  propre  à  des- 
avec  le  vert  diversement  nuancé  des  sécher  les  Plantes  pour  l'herbier  (^.  ce 
autres  Arbres  ,  et  sous  ce  rapport  le  mot  et  les  Annales  des  Sciences  na- 
Hètre  pourpre  est  cultivé  principale-  tur.,T.  îv,  p.  5o4).  Indépendamment 
inent.dans  les  jardins  paysagers.  de  ces  usages  économiques,  le  Hêtre 
fyimi nos  Arbres  indigènes,  le  Hê-  ..doit  être  considéré  comme  un  excel- 
tre  est  un  de  ceux  dont  les  usages  sont  lent  combustible  ;  il  répand ,  en  effet, 
les  plus  variés.  Son  bois  d'une  texture  une  chaleur  vive  et  fournit  un  char- 
serrée  joint  la  solidité  à  la  légèreté}  bon  fort  compacte. —  Les  fruits  du 
aussi  est-il  fréquemment  employé  à  la  Hêtre  port  eut  le  nom  de  Faînes.  Tous 
confection  des  instrumens  et  des  meu-  les  Animaux  frugivores  en  sont  très- 
blés.  En  France  ,  c'est  le  bois  dont  on  friands  et  on  les  donne  aux  Cochons 
sesert  habituellement  pour  fabriquer  ainsi  qu'aux  Oiseaux  de  basse-cour 
l'économique  et  avantageuse  chaus-  pour  les  engraisser.  L'amaude  qu'ils 
sure  des  paysans,  chaussure  qui  n'est  contiennent,  quoiqu'un  peu  astrin- 
pas  un  indice  de  leur  condition  mi-  gente,  a  une  saveur  agréable,  et  Ton 
sérable»  comme  certains  publicistes  prétend  que,  par  la  torréfaction,  elle 
étrangère  l'on t  avancé  sans  réflexion,  développe  un  parfum  qui  approche 
mais  qui  est  certainement  mieux  ap*  de  celui  du  Café.  Cette  amande  est 
propnée  que  les  souliers  à  la  nature  riche  en  huile  fixe  d'une  excellente 
fangeuse  dii  sol  de  plusieurs  départe-  qualité.  L'extraction  s'en  fait  ordi- 
roens.  La  prévention  que  l'on  avait  nairenient  en  soumettant  les  faînes 
contre    le   Hêtre   considéré   comme  entières  t  dans  des"  moulins  par  lieu- 
bois  de    charpente ,  a   cessé  depuis  liers+  à  l'action  de  forts  pilons  qui 
Su'on  a  trouvé  le  moyen  de  renié-  ieè  réduisent  en  pâte.  Celle-ci  est 
icr  aux  inconvénient  qu'on  lui  re-  enfermée  dans  des  sacs  d'une  toile 
prochail,  d'étie  sujet  à  se  fendre  et  très<-foite   que    l'on    met   sous   la 
a  être  attaqué  par  les  vers.  Ce  moyen  presse.  Il  en  découle  une  huile  char- 
consiste  à  le  couper  au  commence-  gée  de  matières  grossières  que  Ton 
ment  de  Tété  pendant  qu'il  *,*t  dans  .reçoit  dans  de  grands  vases  où  elle 
la  végétation.  On  le  laisse  reposer  dépose  ses. impuretés,  et  il  ne  reste 
pendant  une  année,  et  après  l'avoir  plus  qu'à  la  soutirer  a  plusieurs  re- 
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prises.  Au  lien  d'écraser  les  foises  ni  an.  Genre  de  la  famille  des  Saxi- 
enlières  avec  leur  écoree  ,  il  serait  fracées  et  de  la  Peotaadrie  Digjnie , 
plus  avantageux  d' extraira  préalable-  établi  par  Linné  et  ainsi  caractérisé  : 
ment  celles-ci  en  les  faisant  passer  calice cam pan ulé,  à-  cinq  divisions  peu 
entre  les  meules  d'un  moulin  à  blé  profondes  el  obtuses  ;  corolle  a  cinq 
convenablement  écartées.  Par  ce  pétales  lancéolé*,  un  peu  étroits,  io$é- 
rooyen,  on  obtiendrait  une  quantité  rés  sur  le  bord  du  calice  entre  ses 
d'huile  plus  considérable  et  plus  divisions;  cioqétamines  dont  les  filets 
blanche,  et  les  tourteaux  pourraient  sontsétacés,  plus  longs  que  les  péta- 
servir  avantageusement  à  (a  nourri-  les ,  et  qui  portent  des  enthèies  ar- 
ture  des  bestiaux.  Dans  la  méthode  rondies  ;  ovaire  sei  ni  -infère,  légère* 
ordinaire,  l'écorce  letient  beaucoup  ment  conique,  bifide  au  sommet  et 
dnuile  qu'on  enlève,  il  est  vrai,  en  sui monté  de  deux  styles  droits,  de  la 
«joutant  à  la  pâte  une  certaine  quan-  longueur  des  élamines ,  et  à  stigmate* 
trté  d'eau  ,  mais  il  y  en  a  toujours  obtus  ;  capsule  ovale,  pointue,  terrai- 
une  partie  d'absorbée  et  de  perdue,  née  supérieurement  par  deux  pointes 
Les  tourteaux  qui  résultent  de  ce  ou  cornes  réfléchies  et  divisée  en  deux 
mode  d'extraction  ne  sont  bons  qu'a  loges  polyspermes.  Toutes  les  espèces 
brûler  ;  ils  donnent  une  flamme  vive ,  de  ce  genre  sont  confinées  dans  l'A- 
sans  odeur,  et  laissent  un  charbon  qui  méiiaue  septentrionale;  cependant 
se  conserve  très-long-temps.  une  d'entre  elles  (Heuchera  eau  Us- 

Las  autres  espèces  de  Hêtre  sont  cens  )  a  été   aussi    trouvée  dans  le 

indigènes  de  l'Amérique  du  nord  et  Kamtschatka  par  Pallas.  Pursh  (F/or. 

de  la  Terre  de  Feu.  Le  Fagusferru-  Amer.  aepi. ,  1  ,  p.  187)  en  a  décrit 

ginea,  Willd.  et  Miclrx.,  jfro.  dm  .,  2,  cinq  espèces  qui ,  de  même  que  les 

p.  174,  tab.  9,  a  beaucoup  de  rap-  Saxifrages   en  Europe,  se   plaisent 

ports  avec  le  Hêtre  de  no  «  forêts,  dans  les  localités  mon  tueuses  de  la 

mais    ses    feuilles  sont  bordées  de  Pensvlvanie ,  de  la  Virginie  et  de  la 

dents  très -saillantes.  Son   bois  est  Caroline.  L'espèce  suivante  est  cul  ti- 

eraplojé    aux  Etats-Unis    pour   la  tivée  dans  les  jardins  de  botanique, 

charpente  inférieure  des  navires.  L'Hecchere  d'Amérique,  ffeu- 

(g..n.)  ckera  orne ricana  t  L,   H.  vise Ida  9 

•HETTINGERA.  bot.  phan.  Pour  Pursh,  H.  Cortusa,  Micbx. ,  est  une 

Rettlingeria.  r.  ce  mot.         (o..n.)  Plante  qui,  par  son  feuillage ,  offre 

•IffiTrUNGERIA.^,H^Et  ^,Œ^TaYJ£ 

waHettmgera.  «ecker  (  Elem.  Bot.,  ^  ,         ^,  boUBii|6i    tels    M 

«o») .  am»  nommé  un  gen.e  eonsu-  Hermann    Rai  e,  pillkenel'    quiHM 

oé  avec  le    Rkamnu,  .guaneu,   de  contaient  diun  rapport  aussï  éloi- 

Uoné  ,  ou  Ztzyphtu  tguancu,  de  La-  é   luidonn,iellt  \£%omi  de  Cortm- 

œïr.cky.I1,h!  'a  £      P*Ur  •SyD°ny"  *«  «»  **  Sankula.  Ses  feuille,  «ont 

me  le  Cotetta  de  Scopol,  aiunep,-  ^-^^     Cordifor.nes  ,  longuement 

mt  w*  être  le  même  que  le  Collet,*  ^^    légèrement  incisée  en  six 

de  Commer.on  et  de  Ventenat. r  £          ^t  obtuj  ^  mucTQaéa  f  ci_ 

W                                            i<».-m.;  iiéa  et  U|1  ^u  A,enlét.  ieur  Cœsupë- 

HETTSONIA.  bot.  pban.  Dans  rieure  est  verdâtre  et  veinée,  l'infé- 
1VlideCrcM>FiB  de  ce  Dictionnaire,  rieure  chargée  de  poils  courts.  En- 
ce  mot  est  mal  a  propos  employé  pour  treces feuilles,  naissent  plusieurs  tiges 
celui  d'HetttOHta  du  Botanicat  Ma-  droites ,  grêles ,  Dues  ,  hautes  de' trois 
gaxin.                                           (a.)  décimètres  et  plus ,  et  terminées  par 

imr^^o              «        j»            j..  des  fleurs  nombreuses,  petites,  d  un 

HECCH.  fois    Nom  de  pays  du  wl         Mlre  ct  ^Ues  en  g  rap- 

Hucbo.  r.  ce  mot-                       (b.)  ^  py,^^^  Ene  ^i  uès-com- 

QEUCHÈRE.     Heuchem.     bot.  jaune  sur  les  roebers  depuis  la  Mou- 
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Telle  -  Hollande  jusqu'en  Caroline,  tentent  observes  par  l'auteur,  que  et 

(o..N.)  genre  se  rapproche  des  Eupborbia- 

*  HEULANDITE.  min.  Variété  de  cées  oit  il  peut  prendre  place  non  loin 
Stilbite  laminaire,   dont    on  a  fait  àf*PhyUanthus.                   (a.d.j.) 
une  espèce  particulière,  en  la rappor-  *  HEXAGLOTTIS.   Bot.    phan. 
tant  a  un  prisme  d rot t  obhquangle  (  Ventcnat.  )  Syn.  de  Gladiolus.  /". 
dei3o*5o.  ^bnurn.    (o.dbx.)  Qlayeul.                               (g..h.) 

*  HEULC.  bot.  than.  Suc  rési-  *  HEXAGONIA.  bot.  crypt.  Svn. 

«eux   qui  découle  du  Pistacta  At-  de  tavolus.  r.  ce  mol.                (b.) 

iantica  de  Desfontames.   V.  Pista-  a  u«v  */>vutiï   « 

cmER                                           /B  x  *  HEXAGYNIE.  Hexagynia.  bot. 

*  HEURLIN  ou  HIRLIN.  pois.  *hak.  Dans  le  système  sexuel  de  Lin* 
Variété  de  Perche,  dont  la  chair  est  ne>  *es*  *  ordx*  q»»  ""»"»•  [ous 
fort  estimée,  et  qui  se  trouve  dans  le  les  y<%*™*  dont  les  Heurs  her- 
lac  de  Gérai  dmer,  situé  dans  les  «^Jwwlitef  sont  pourvues  de  six 
Vosges.                                          (b.)  P^tils  ou  de  six  styles  distincts  sur 

„p  '    .                         ...  un  même  pistil.  Cet  ordre  n'appar- 

HEVEA  .bot.  pha*.  Aublet  nom:  tient  qu>a  Ull  pelit  nombre  de  claMC8, 

mait  ainsi  1  Arbre  de  la  Guiane  qui  r  Système  sexuel  de  Linné,  (a.  *.) 

produit  Ja  gomme  élastique.  Ce  nom  tTMfà»tnTtno            ,™  *»             % 

a  dû  être  supprimé  à  cause  de  sa  con-  «EXANCHDS.  pois.  (Rafinesque.) 

sonnanceavec  VJSvea  ,  genre  de  Ru»-  ^*  Squale. 

biacées  ,  et  on  lui  a  substitué  celui  de  HEXANDRIE.    Hexandria.  *bot. 

Sipàonia.  V,  ce  mot.            (a.d.j.}  phan.    dixième  classe   du    système 

HEVI  ou  HEVY.  bot.  phan.  Nom  î«u«l  de  ^innf  >  contenant  tous  les 

'    donné  ,  à  Otaïti ,  à  ce  qu'on  appelle  Végétaux  dont  les  fleurs  ont  six  eta- 

improprement    Arbre    de    Cvthère  mmes.  Celle  dasse,  assez  nombreuse 

a  lllenie-France.  ^.  Spondias".  (b.)  en  Scnres  el  en  .«P*« >  Pu*g,u  elle 

.trrvimno,vi.            ^     ,     \  renferme  presque  toutes  les  Plantes 

•HEXAaRCINL.  pois.  Espèce  de  qui  apprennent  aux  familles  des 

Sdnre   du   sous-genre    Maci  optéro-  JoacéJ  f    Liliacées ,    Asphodélées , 

note.  V.  &11.URE.                          (B.  ;  Asparaginées ,   etc. ,  est    divisée  en 

*  HEXADACTYLE.  pois.  Lacé-  ordres  qui  sont  :  i°  Hexandrie  Mono- 
pède  donne  ce  nom  à  une  espèce  du  g  Y  nie ,  exemple ,  le  Lis  ,  la  Tulipe; 
genre  Asprède.                             (b.)  r*    Hexandrie    Digfnic  ,    le   Riz  ; 

HEXADICA.  bot.  phan.  Loureiro  5°  Hexandrie  Trigynit,  le  Colchique, 

donne  ce  nom  générique  à  un  Arbre  „™r  A  M,™,.,«                     1A* R'' 

de  la.  Cochinchine.  Ses  fleurs  sont  HEXANTHDS.  bot.  pham.  Ce  gein 

monoïques;  les  mâles  ont  un  calice  à  re»  f°nd*  ParT  *?ureir°  C**"*   Cô- 

*  cinq  divisions  profondes  et  ouvertes,  c^ch.  ,ed.  Wflld.  ,p.  34a)aétérBum 

cinq  pétales  ,  cinq  étamines  à  filets  au  Ltt?ea  Paf  J™*»  dans  le  sixiè- 

courts,  à  anthères  bilobées  et  dres-  m« 'volume  des  Annales  du  Muséum, 

sées.  Dans  les  femelles ,  le  ealice  pré-  *f*fexantùis  umbeilatus ,  Lour. ,  est 

sente  six  divisions  et  persiste;   six  ™?f*  Par  Persoon  sous  le  nom  de 

stigmates  sessiles  ,  concaves  et  conni-  Llisea  Hexanihus.  C  est  un  Arbre  des 

vens ,  couronnent  l'ovaire  qui  devient  montagnes,  de  la  Cpçbinchinç  ou  1  on 

\tne  capsule  globuleuse ,  s'ouvrant  en  5raRl°"  son  ]>0IS  a  la  construction  des 

six  valves  et  partagée  en  autant  de  *dl»ces.  ^T.  Litsee.                 (g..K.) 

loges  monospermes!  Les  feuilles  sont  HEXAPODES.  HexapL  1ns.  C'est* 

nliçrnes  et  très-entières  ;   les  fleurs  à-dire  à  six  pieds.  Seconde  division 

disposées  en  fascicules  presque  ter*  formée  par  Scopoli(Ent.  Carn-,  p. 

minaux,  les  mâles  sur  d  autres  ra-  166)  dans  le  genre  Papillon.  Blaiu- 

meaux  que  les  femelles.  On  présume/  ville  étend  cette  désignation  k  toute 

d'après  ces  caractères  trop  incompté-  la  classe  des  Insectes,                .(■.) 
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HEXATHYRIDIE.  Hexûtkjri-  Les  Hexodons  se  distinguent  dés 

diam.  wt.  Genre  établi  parTreutler,  Scarabées  par  des  caractères  tirés  de 

four  deux  productions  trouvées  dans  la  forme  du  corps ,  des  mâchoires  et 
Homme;  cet  auteur  en  a  fait  deux  du  labre  ;  les  Rulèles  s'en  éloignent 
espèces,  sous  les  noms  de  Hex.  pin-  par  la  forme  de  leur  corps,  et  sur- 
picola  et  vtnarur*;  la  première  a  été  tout  par  l'absence  de  la  dilata  lion 
classée  par  Rudolpht  parmi  les  Po-  du  bord  extérieur  des  élytres.  Ces 
ljstomes;  cependant  ayant  eu  l'oc-  Insectes  ont  le  corps  convexe  en  des- 
canon d'examiner,  a  Dresde,  la  col-  sus,  plane  en  dessous,  et  presque 
Iccûon  de  Treutler ,  l'Animal  décrit  rond  ;  la  tête ,  qui  est  presque  carrée 
feus  le  nom  de  Hex.  pinfuicota,  ne  et  plate ,  est  reçue  dans  une  échan* 
lai  parut  qu'un  corps  noir,  contrac-  crure  antérieure  du  corselet  et  porte 
lé,  dur ,  sans  aucune  trace  d'organw  deux  antennes  composées  de  dix  ar* 
aition;  l'autre,  Y  Hvx^venarum ,  ne  ticles  dont  les  trois  derniers  forment 
parait  à  Rudolpbi  qu'une  Planaire  et  une  petite  massue  ovale  ;  les  mandi- 
aon  un Entotoaire.            (lam..x,)  bules   sont   cornées;  les  mâchoires 

HEXECONTALITHOS.min.    ?oorU*V  à  *?**}*?*  **■»"*•  * 

la  pointe;  le  menton  est  fortement 

rt  court,  fort 

côtés,  très* 

j«.  -î  .  ">  cviiHucrc  eu   ucYduii  l'écusson   est 

dit  ce  compdaUMir.  (a.,      tlèMourt  e, ,        .  le'$  éitTeB  sont  4 

*    HEXENBESEN.    bot.    orypt.  bords  relevés  ;  leur  surface  est  iné~ 

(Mougeot.  )  L'un  des  noms  vulgaires,  gale;  leurs  pieds  sont  grêles,  avec 

dans  tes  Vosges,  dé  YŒcidium  Ela-  les  tarses  allongés,  menus  et  termi- 

tinum  y  Moog. ,  Stirp. ,  n.  a85.     (b.)  nés  par  des  crochets  très-petits.  Ils  se 

HEXÉTÈRE.    HexeUru:   moi*.    TTTk  *"  fcu i""  diM  **?" 
«r  *^  .*~T         —*"**•    et  des  Arbrisseaux.  Leur  larve  n  est 

Nous   ne    connaissons  pas  assez   ce 


mou,  à  tête  distincte    à  bouche "iiv-  "lISiodon   niTKm,i     Hexodon 

feneure     central.  ,  pourvue  des»  nticulalum     0liv. ,  Latr.,  Lamk., 

trafrcules  inégaux,  dont  les  deux  ex-  t?.i%«    *...:'»♦,*  .  «L:..     ..     i     S  ' 

teneur*   sont  rétxactiles  et  les  plus  fabr»  <1U1/Sl  touf  ?ïr>  avec  ,cs  ël*/ 

j!^  1           7 1 21  £l  a    1T-  lrcs  cendrées ,  ayant  des  nervures  ré- 

grantb.  La  seule  espèce  de  ce  genre  tf     |to        ,  »^        noirât         ^ 

a  été  trouvée  dans  les  mers  de  Sicile;  abdomen        b                            »  ™ 

elle  0e  nomme  Hexétere  ponctuée,  —^^«-m 

Hexdems panetons*.              (d..h.)  HEXORINA.  bot.  pjux.  (  Rafi- 

HEXODON.  **«&».  nt.  Genre  ^T'  ''  S^  *  *"***"•  *  - 

de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  «nvuiocniv                          ^! 

Pentamères,  famille  des  Lamellicor-  jwuPVL  BOT'  P?AW\  Ce 


nés 


essentiels  :  maenoires  îoriemem  aen-  p "~  ri-v  -r'™~  ^-w^»*..^™, 

tées,  arquées  à  leui  extrémité;  bord  le   retranchement   d  une    quatrième 

extérieu?  du  labre  apparent;  massue  PJ*1*  *•  **  fructification.  En  con. 

des  antennes  petite  et  ovale;  corps  &**»**  '  d  doU  ,m  élre  rëum-  */ 

presque  circulaire  5  bord  extérieur  des  AlM *K1B-  (°#  •*  •) 

élytre»  dilaté  et  accompagné  d'un       HEYNÉE.  Heynêa.  bot.  phaK. 

canal.  Genre  de  la  famille  des  Méh'acées  et 

TOVJX  yiii.  jo 


io4                   HIA  HIB 

de  la  Décandrie  Monogynie ,  L.,  éta-  des  Cardiacées,  queLftmarck  a  voulu 
bli  par  Roxburgh  {in  Sims  Botan,  mettre  eu  rapport  avec  celui-ci,  et  la 
Jtiagaz.,  tab.  1738),  et  ainsi  caracté-  seconde  serait  prise  de  l'habitude 
rîsé  :  calice  a  cinq  dents;  corolle  4  qu'a  l'Animal  de  ce  genre,  d'après 
cinq  pétales  ;  étaraines  dout  les  filets,  Cuvier,  de  vivre  enfonce  dans  le  sa- 
au  nombre  de  dix,  sont  soudés  en  un  ble  ;  mais  s'il  est  vrai ,  comme  le  dit 
tube  cylindrique  qui  porte  au  sommet  Otbon  Fabricius,  aue  ce  Mollusque 
les  anthères;  ovaire  biloculaire,  sur-  soit  libre ,  on  sera  forcé  de  convenir 
monté  d'un  seul  style,  renfermant  alors  que  firuguière  et  Lamarck eu- 
dans  chaque  loge  deux  ovules  fixés  au  rent  quelque  raison  de  le  mettre 
centre:  capsule  bivalve,  uniloculaire  près  des  Cardites  et  des  Cypricardes. 
et  monosperme  par  avorteraient;  Quoiqu'il  en  soit,  voici  les  caractères 
graine  arillée ,  non  ailée ,  dépourvue  que  Ion  peut  donner  a  ce  genre: 
a  albumen ,  ayaut  son  embryon  ren-  coquille  équivalve  très-iuéquuitéra- 
Versé  et  des  cotylédons  très- épais,  le,  transverse,  bâillante  au  nord  in- 
UHeynca  trijugay  Roxb.,  est  1  uni-  férieur;  charnière  ayant  une  petite 
que  espèce  du  genre.  C'est  un  grand  dent  sur  la  valve  droite  et  deux  dents 
et  bel  Arbre,  indigène  du  Napaul,  qui  obliques ,  un  peu  plus  grandes  sur  la 
a  le  port  d'un  Noyer ,  et  que  Von  cuir  valve  gauche \  ligament  extérieur.  Les 
tive  dans  le  jardin  botanique  de  Cal-  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom- 
cutta.  Il  a  des  feuilles  ira  pari  pennées  breuses  ;  les  auteurs  n'en  citent  que 
et  composées  de  trois  paires  de  folioles,  deux  : 

Ses  fleurs  sont  petites ,  blanches ,  dis-  L'Hiateiae  arctique  ,  Hiaiclla 

posées  en  pauicules  axillaires  et  Ion-  arnica ,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T. 

guement  pédonculées.             (o..n.)  vi  ,  ire  partie,  p.  3o  ;  Jttjra  arciica,  L. 

HIALE.  moll.  Pour  Hjale.  r.  ce  «' "j?"  Fîb.r- J  *"»*  ÇroenjaMicaf. 

.                                     J           .    *  4o7;     Solen    minutus ,    Cnemmtz, 

mo1'                                                [B)  Conch.  T.  Vf,  fig.  5i ,  5a j  CardUa 

HIANS.  ois.  (Lacépède.)  Syn.  de  arctica,  Bruguière,  Encycl.,  n.  u,  et 

Bec-Ouvert,  f .  Chqbnoramphe.  »l.  a34,  fig.  4,  a,  b  ;  Hia  telle  à  une 

(db..z.)  fente,  Hiatclla  monoperta,  Daudin, 

HIATELLE.   Hictella.   moix.  fiosc, Conch.  T.  ni,  p.  îao,  pi.  ai, 

Genre  de  la  (amile  des  Enfermées  de  fig.  i . 

'Cuvier  et  de  celle  des  Cardiacées  de  Hiatelle  ▲  deux  fentes  ,  Hiar 

Lamarck,  créé  par  Daudin  pour  de  tetia  biaperta9D*udint  Bosc, Conch. 

petites  Coquilles  bivalves  qui  parais-  T.  m,  p.  îao,  pi.  ai,  fig.  a.     (d..h.) 

sent jassez embarrassantes  a  bien  pia-  HIATICDLA.  ois.  (  Linné.  )  Syn. 

cer  dans  la  si  ne.  Confondues  par  Lin-  de  grand  Pluvier  à  collier.    V.  ce 

né  avec  les  bolens  et  avec  les  Cardi-  mo  "                                        (dh..z.) 

tes  par  Bruguière ,  Bosc  le  premier  '._,„..,     rr,      ,               ^ 

les  mentionna;  Roissy,  après  lui ,  J  HIATDLE.  Htatu/a.  pois.  Genre 

adopta  le  genre  qui  les  renferme ,  et  *»"  Par  Lacépède  aux  dépens  des 

c'est  ce  que  firent  également  Lamarck  *"}>™  e  J  .don/  ]  estfèÇc  aPPe»<*  Hla- 

et  Cuvier  ;  mais  en  admettant  ce  gen-  tula  Par  Linn.ë  sera\t  le  type.  Ses  ca- 


prévaloir,  car  rerussac  ei  niainvuie     ~ -  —  r. r-, — - , 

font  entièrement  adoptée;  elle  con-  mers  de  Caroline  et  qui  nest  Ruere 

siste  à.  placer  ce  genre  à  côté  des  So-  J'011"11  lue  sur  une  nolc  insuffisante 

lens.  Cette  opinion  s'appuie  sur  deux  "*  Garden.                                   (b.) 

choses  principales  :  la  première,  le  IIlBBERTlE..£fr££e/fta.BOT.FHAi<. 

bâillement  des  valves,  qui  n'existe  cjue  Genre  de  la  famille  des    Dillénia- 

raremenl  dans  les  genres  de  la  famille  cées  et  de  la  Polyandrie  Trigjnie, 
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L. ,  établi  par  Andrew»  (RepOêU. ,  lab.  dix  à  quinte  ovaires  glabres  à  la  baac 

J 16  )  et  par  Salisbury  {Panai.  Lond.  et  velus  au  sommet  y  peut-être ,  a-t-il 

a.  73),  adopté*  par  De    Candolie  ajouté ,  doit-elle  constituer  un  genre 

(Sytf.Regn.  P'egei. T.  1 , p.  4s5)  qui  distinct,  sous  le  nom  de  Burlonia 

l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  composé  employé  en  premier  lieu  par  Salis- 

de  cinq  sépales  persistans  ;  corolle  de  bury. 

cinq  pétales  caducs;  et* mines  en  L'Hibbbatib  volubiui ,  Hibberiia 
nombre  indéfini  ,  libres ,  presqu'éga-  volubilis ,  Andrews ,  Reposit. ,  '  tab. 
les  entre  elles,  pourvues  d'anthères  ia6;  Dillenia  volubilis,  Vent., Choix 
orales  ou  oblongues  terminales  ;  de  Plantes  ,  tab.  1 1 ,  a  des  tiges  vc— 
otùres  nombreux,  le  plus  souvent  lu  biles  de  droite  à.  gauche,  qui  se  di- 
dtti  à  -cinq  surmontés  de  styles  fil i-  visent  en  rameaux  alternes  égale- 
ibraes,  divergens  ou  recourbés  ;  car-  ment  volubiles ,  des  feuilles  obovales 
pelles  membraneux  déhiscens ,  rare-  lancéolées  presqu 'entières  ,  mucro- 
«ent  poly spermes,  le  plus  souvent  k  nées ,  pubescentes  en  dessous ,  et  des 
use  ou  deux  graines  sans  arille.  Les  fleurs  sessites  à  cinq  ou  buit  ovaires. 
Hibberties,  coufondues  autrefois  avec  Celte  espèce  peut  être  considérée 
les  DUlëoia,  sont  des  sous-Arbris-  comme  le. type  de  la  seconde  section 
seaux  rameux  ,  le  plus  souvent  dres-  de  De  Candolie ,  caractérisée  par  ses 
«es ,  rarement  couchés  ou  volubiles  ,  ovaires  glabres  et  dont  le  nombre  va- 
â  feuilles  alternes ,  presque  coriaces ,  rie  d'un  a  huit.  Elle  porte  de  très- 
entières  ou  dentées  ,  avec  de  très-*  grandes  fleurs  sessiles,  terminales,  se- 
couru pétioles.  Leurs  fleurs  sont  jau-  li  ta  ires ,  d'un  beau  jaune,  aussi  gran- 
ses,  terminales  ,  solitaires,  presque  des  que  celles  de  certains  Cistes,  mais 
Jesriles  ou  pédonculées.  Dix-neuf  es-  dont  l'odeur  d'excrémens  est  insup- 
pèees  ont  été  décrites  par  De  Candolie  'portable.  Cette  mauvaise  qualité  est 
(toc.  cii.)t  la  plupart  d'après.  R.  sans  doute  la  cause  qui  empêche  de 
Browo  qui  les  avait  recueillies  è  la  cultiver  celte  belle  Plante  ailleurs 
Nouvelle- fiollaode  dont  elles  sont  que  dans  les  jardins  de  botanique. 
toutes  originaires  ;  quelques-unes  (Omn.) 
ont  été  publiées  par  Ventenal  et  La-  *  HIBERTS.  bot.  *iian.  (  Fuscb.) 
))illardierevsous  le  nom  générique  de  Syn.  de  Cardamine  pratensi*.  (b.) 
ÏÏUUnia.  Parmi  ces  Plantes,  nous  *«r«MwiAï  T*m™»T*T« 
<it«ons  les  deux  suivantes  s  *  HIBEIIN AL,  HIBERNALE,  bot. 
1/Hibbbb.ti*  a  fbuiwj»  os  G*o-  Cet  adjectif  s  emploie  fréquemment 
wixxa ,  Hibberiia  grossulariœfolia,  Pour  désigner  les  Plantes  qui  fleur is- 
fclisb.,  lac.  ci/.,  t.  73.  Cette  Plante  a  £■*  «*  fructifient  en  biyer.  Plusieurs 
des  tiges  couchées  ,  des  feuilles  près-  ?c'l1ëbore?I!klc  Ga,lanî  de  neige  sont 
^orbiculaires,  crénées,  dentées,  et  desflcuYsHibeniales;lesMous5essont 
des  fleurs  jaunes  pédonculées,  solital-  WUSSI  des  Plantes  Hibernales  pour  la 
îes  et  opposées  aux  feuilles.  EU©  a  FjW?-  La  Cluxelle  est ,  parmi  les 
le  port  de  cerUines  Potenlilles  &  Chrfedinées ,  ' une  espèce  absolument 
fleurs  jaunes*  Dans  la  planche  ou  «*«,*«•  wrfe;  on  ne  la  rencontre 
ente  espèce  est  représentée  /Salisbu-  8ue*e  dan*  *s  «"J  dou<*s  •«*«  l»cux 
r?  d  mis  le  nom  de  Burtonia.  M  pa-  mottUgûeux  que  durant  les  mois  de 
«il  (lue  ce  botaniste  J'avait  d'abord    janvier  et  de  février. (b.) 

^sidéré  comme  le  type  d'un  genre  HIBISCUS,  bot-  b»an.  V.  Kbt- 

distinct;  mais  dans  une  nole.etpu-  _MUi% 

oiire  insérée  à  la  suite  des  genres 

qu'il  a  établis  parmi  les  Dilléniées  ,  HIBOLITHE.    Hibolithes.   moll. 

''  l'a  rapportée  défiuitiven\ent  aux  Foss.  Démembrement  proposé  dans 

Hibbtrtia.  De  Candolie.  a  constitué  le  genre  Bélemnite  pour  les  espèces 


avec  cettePlan  te  la  prein  ière  section  de    .  qu  i  son  t  élargies,  et  sipl*  fies  à  la  p__ 
ce  dernier  genre ,  caractérisée  par  ses    tie  supérieure,  qui  ont  la  forme  a  un 


i3* 
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•fer  de  lancé.  Ce  'genre  n'a  point  été  HIERAX.  ois.  Nain  tous  lequel  les 

adopté.  V.  BtutMNiTE.          (B..R.)  Grecs  désignaient  les  Eperviers.  V. 

HIBOU,    ois.    Espèce    dd  genre  Fa™»»«                  *              (dr..z.) 

Chouette,  r;  ce  mot.             (dr..z.)  HIERICONT1S.  bot.   phan.  Ca- 

*  HICKANÉLLE.  rkft.  saur.  La-  merarius  nomme  ainsi  VJnastatica 
<chesnaye-des«0oi8  mentionne  sous  ce  hierçcfiuniica.  F.  Anastatica.  (b.) 
nom  un  Lézard  de  Cevlan  qu'il  dit  HIÉROBOTANE.  bot.  ma». 
éU*  venimeux    et   haSiler    sous  le  eest-a-dire  Herbe  sacrée.  On  n*  sait 
chaume  des  maisons.                   (b.)  ^èré  à  quel  Yégëlal  |f8  aftciens  don- 

*  HICKERT    ou    HICKORIES.  naient  ce  nom  ;  les  uns  y  ont  tu  le 

hot.  phaN.  Nom  de  pays  du  Juglans  Vélar  officinal ,  d'antres  des  Véronî- 

o/Aa,  L.  V.  Noyer.                    (b.;  que»?  la  plupart  notre  Verveine  offi- 

UTnu           u            i  '  •  -        a  cinale.   PKne  dit  qu'il  n'y  a  point 

HIDM.  ois.  W  vulgaire  en  A»*-  d.Hcrbe    ,us  nob£    H     ''Mm** 

bie  du  Busard  i^B  «tarais.  V.  YéXfr  p(nir  net£       la  ,able  de3upiter.  r* 

°°K'   ,                                     ID*-*,J  {elles  indications  ne  suffisent  pas  pour 

HIÈBLE  ou  YEBLE.  Ebulus.  bot.  lever  les  doutes  des  botanistes,   (b.) 

Phan.  Espèce  du  genre  Sureau.  '**.  uimnoutA»                        ,™ 

eemot.                                         (b:)1  HIEROÇHLOA.  bot.  phan.  (Pa- 

*  t^w*****                        »t        V  lisot-Beauvois.).  Pour  Hierochloe.  ^. 

*  HIËLM0.  bot.  phan.  Nom  de  jDtB|oL                                    (QuA) 

pays  du  Decostea  de  la  Flore  du  Pé-  Txu?x*r^\it  rw                      r* 

£T..   ^  tu^.*-*.                        f»>  HIEROCHLOE.  bot.  fhan.  Genre 


^»  .  ^to  M        „     '  ,    d*  la  ■"»«•  <*«  Graminées ,  établi 


oipitresetqui  comprend  Je»  Lper^iers  neuves ,  aasex  grandes ,   renfermant 

et  autres  petites  espèces              (b.).  ^^  fleurettes  ;  les  deux  latérales  mi- 

HIERACIASTRUM.  bot.  phan.  les  et  à  trois  étamiow,  l'intermédiaire 

Ce  nom  a  été  donné  par  Heisterà  un  hermaphrodite,  a  deux  élaminee ,  et 

genre  de  Chkoracées  anciennement  dont  1  ovaire  est  surmonté  de  deux 

établi  par  Vaillant  sous  le  nom  d'Hel-  styles  dressés  i  terminés  par  des  stis- 

minthotheca }  réuni  par    Linné  aux  mates  en  goupillon  et  cuverions.  Le 

Picris,  puis  rétabli  par  A.-L.  Jussieu  genre  Disarrhemim  de  Labillardtère, 

3ui  Ta.  nommé  Helminthia.    P~.  ce  ou  To/tttVdeRuis  et  Pavon,  possède 

ernicr  mot.                       *     (o..K.)  à    peu   près  les  mêmes   caractères. 

.    HIERACIOIDES.  bot,  phan.  Lin-  *UMi  J?^'  }umn'  JPn"!r\  **"- 

né  trouvant  cette  dénomination  dé-  $"^M:\Y^*>^^*}* 

fectueuse  pour  un  genre  autrefois  éta-  »™rrhênumk\Hierochloe.  r.  Di- 

bli  par  Vaillant  aux  dépens  du  grand  «arrdbnb    Pahsot-Beauvoia  a  néan- 

genre  Hieracium  de  Tourucfort ,  lui  mo«*  <™Vnuë  à  lf?  *■»'■*» ;*  »■* 

?ubstiiua  celle  de  CrepU  qui  a  été  «  I  ott**  1»|»  salement  par  les  ca- 

adoptée.  Nonobstant  les  préceptes  de  «itères   qu'il  a  donnés  a  l  un  età 

Linné,  Mœncb  se  servit  di  nom  l»utre  de  ces  genres,  il  nest  guère 

d'Hieracioides  pour  un  genre  qu'il  H"""*  d  ^«^re  <*"«  ^J"*1»»- 

institua    avec  les  Hierleium  um-  }?*ns  le  genre  £Tie^è/oe,  dont  Pa- 

eWJaJamet*atWiMii,L.  r.  Eper-  {^t-Beauvois  a  changé  inutilement 

V1^RE                                       (o,»w.)  terminaison,  cet  auteur  a  fait  en- 

nTcnirrrii                    " '  '  <*rer  comme  type  YHoleuê  odora/uay 

HIERACIUM.  bot.  Plu*,  r.  L.,etrjy./^!w,Persoon.U  genre 

£p£rvirrb*  .  Sovastena  de  Schrank  est  identique 

-    *  HIERATIUS.  bot.  phan.  Vieux  avec  celui  dont  nous  parlons  ici. 

synonyme  d'Estragon.                (b.)  (Os.n.) 
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•  HIEROCHONTIS.  sot.  rajuc.  couronnée  par  U  w|icc  biloculairc  et 
Médians (ûi  Usier,  Ann*  a,  p.  4o)  avait  polvsperme.  Dans  ce  genre  ont  été* 
formé  sous  ce  nom  un  genre  aux  dé-  réunies  trois  Plantes  oui  paraissent 
pens  de  Yjjgasiatica  de  Linné.  £0  appartenir  à  trois   genres  distincts. 
établissant  le  même  genre ,  R.  Brown  Ainsi ,  selon  Jussicu  (Mém.  du  Mus! 
[Hurt.  Ktw*y  édition  a,  vol.  4,  p.  T.  vi,ann.  1820),  VQAjggi/tsia  obo- 
74)  la  nommé  Euclidium,  dénomt*  vota  de  Ruiz  et  Pâvon  {Itlor.  Perùu.'f 
nation  adoptée   par    De  Gandolle  ,  p.  56,  t.  85),  peut  être  considéré  com- 
parée que  le  mot  HUrochont'u  fait  mêle  type  du  genre.  C'est  un  Àrïfos- 
trop  allusion  à  la  Rose  de  Jéricho  te  dont  les  feuilles  sont  ohovées ,  les 
{Énoêtatica  Hierochuntica))  qui  est  fleurs  nombreuses  ,  disposées  sur  d>4 
aae  Plante  différente.  C'était  celle-ci  pédoncules  axiUeires,  en  épis  tourné* 
qa'àdanson   nommait  HitrocontU ,  du  même  côté,  comme  dans  l'Haute 
tondis    qu'il   désignait    YEuclidium  lia  et  le  Malanea.  UOhigginsia  vtrti* 
snb  le  nom  de  Sort  a.  V.  Euclidium  ciliaia,  Ruiz  et  Pavon  (toc,  ci/.,  tab. 
et  ànastatica.                       (o..N.)  85,  f.  a)  dont  le$  pédoncules  sori"t  tri 

•  HŒROCOfms.    BOT.   pban.  2  l^I^^rl^X^ 
Adansa«,(Fa«.desPlant.,a,p.aai)  àaXaaèea.  Enfin  Ion  doit  raûjWfter 

»>mm.it.i0»Ue  gen«  Awïtoc*  de  ^^'}it0\T^(i^i  Û 

Linn* ,  réformé  par  Gaertner  et  le*  ??!?    (/oc*  c,t  •  *?• 85'  '•  .•^S"  " 

«leors    moderne,..  Il  ne   Cul  pas  ^tmgue  par  se»  fleurs  veri.ciîltfcs  et 

confondre  le  mot  UUnKontU  avec  ^V^tt'E  £SL'a£2 

._i__.  j»Er- •     „•          i     ,        ».*  cloute  de  cette  dernière  espèce  que 

ç^da^^«  employé  par  Mé-  Kunth  (iVw.  g^.  e,  ^  p,^; 

*ku».  r.  ce  d«i nier  mot.       {o..K.)  «j„/b/t.  in,   p.  4i8j  rapproché 

HIEROFALCO.    ois.   (Cutier,  Y Euosmia  caripeiùti  deHumboldt  et 

Règn.  Anim.  T.   1,  pag.  5n.)  Sjn.  Bonpland  (Plantes  équinoxiales',  i, 

de  Gerfault.  fr.  Faucon.             (b.J  p.  i65,  t.  i34).  Toutes  ces  Plante» 

•  HIÉR01CHTHYS.  w».  Les  an-  MBt  indiB*"«  <*«  f«"««*  du  Pérou 

ST»  "t «i Vi  £***-*  ne  s.  fe^?  ^  5,Tdont  U  figjrl 

itaiTuDa«yun  commun.          '«  )  **"  *L  6£  £"•"*«  *PParten";  "» 

«»«  »  u»|wn>  "*""■"''•          »»v  sous-genre  Python.  Il  est  cependant 

HIEROMYTRON.BOT.PHAH.Syn.  américain,  si  l'on  en  croît  ce  Séba 

ancien  de  Fragon.                        (B.)  qui  a  donné  tant  de  fausset  indi- 

*HIERRE.  bot.  pha*.  L'un  des  flg*ïîf  ^n*!!1?'  •?e!01lnCeî.ilVf,^ 

_:     ^\™.  51  i  :l,V.r^^           /.  \  lH.kkanelle  détruit  les  Rats  et  fré- 

neux  noms  du  Uerre.                (b.)  qucmc  Jes  habi:ations  dc  rHomtne 

HIGGINSIE.  'Hiçgintia.  bot.-  qui  n'a  aucun  intérêt  à  l'en  éloigner. 
phak.  C'est  ainsi  que  Pefsoon  (  En~  •  '  (b'.I 
cÀircW.,  î ,  p.  i33)  a  convenablement  HIL  ARIA.  bot.  phan.  Genre  de  la 
abrégé  le  nom  d'Ohijggiftsiû  donné  famille  des  Cri  aminées,  dédié  à  Au- 
par  Ruiz  et  Pavon  (  Mur.  Peruv. ,  1 ,  guste  Saint-Hilaire  par  Kunih  [Nov. 
p.  55)  à  nn  genre  de  la  famille  des  Gêner*  et  Spec.  T.  i,  p.  117)  qui  l'a 
Rubiacées  et  de  la  Tétrandrie  Mono»  ainsi  caractérisé  ;  fleurs  en  épis  ;  épil- 
gynie,  L.,  qui  oflVe  les  caractères  stti-  Jets  au  nombre  de  trois  renfermés 
vans  :  calice  à  quatre  dents  ;  corolle  dans  un  involucre,  les  latéral*  à  si* 
infundibttlifornie quadri lobée; étami-  fleurs  mâles,  l'intermédiaire  uni- 
nés  courtes ,  insérées  sur  la  gorge  ;  un  flore  et  femelle.  Les  fleurs  mâles  ont 
seul  stigmate  saillant 4  deux  lames;  deux  glumes  oblongues  obtuses,  ca- 
bait  oblongue,  pcesque  télraj^ne  9  renées,  routiques,  membraneuses  et 
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presqu'égaîés  ;  point  de   paillettes  ;    à  peine  perceptible  ;  d'autres  ibis  il 
tr<iis  étamines  «  anthères  linéairesl    est  large  et  occupe  une  grande  partie 


quelques  graines 

obtuse  au  sommet ,  la  supérieure  H-  néaire  et  plus  ou  moins  long.    Le 

néajie. aiguë  ;  un  ovaire  ové ,  obtus,  Hile  indique  toujours  la  base  de  la 

comprimé,  surmonté  de  deux  styles  et  graine ,  et  par  conséquent  il  est  de  la 

de  stigmates  plumeuz  saillans  ;  ca-  plus  baute  importance  d'étudier  avec 

ryopse  ôvée,  obtuse,  comprimée,  ren-  soin  sa  position,  r.  Grains,    (a.  R.) 

fermée  dans  les  riurees.  L'involucre        mLLlE.  Him^  9aftm  PH AN.  Genrc 

qui  renferme  les  épillets,  est  mono*  A     ,     Jr     .* ,    ",     •  uvi-T        •    j 

2-L-n-     _-j-u  •_*: '    t a  .:_  de  la  famille  des  Rubiacées  et   de 


inégales;  les  deux  antérieures  plus  „.  ■  ;.        , ,  »    • 

*K      i        ,  \A       \*a^*a~*  •«  .~  suivans  :  calice  obloug,  à  deux  ou 

petites,  lancéolées ,  bidentées  au  sonv-  _  .  mmm     ,.  ,  .  _  &  '      •        *. 

1     SI     *    .  .. '     .  .    „„.,„  mUa.A^  quatre  divisons  courtes  et  dressées  , 

met ,  et  ayant  une  courte  arête  située  ? i_  _„  j    t_      ._,     .^^_  i .  j-_ 


obldngues ,  obi 
grandes  que  les 


•  ,-       „     _i        six  anthères  presque    sessiles ,  non 

^!!?:™*?ÂJ    çouronnrfe,  oblongue ,  «ngule«.e ,  à 


"*  --«y  *r'  T  •"";  ' ,rv; ,V1-    fixées  à  un  réceptac  e  1  néaire.  Swa.l 
sexuel.  î>cs  ....guliers  carac ères .  I  è-    (W-wv_  ef  ^  ^^^  ,  dé 


lojgnent  de  tous  ceux  connus  ,  si  ce  ;.  •»  j  '  *«.  "  •  ^-  •  »  ^  » 
x%  de  lV«M^ora  qui  lui  rêssem-  ^J^HT  SldureT1!  £ 
ble  par  la  forme  de |  n^olucre  ja^V  L'une  d'elles  (  friffl*  ion- 
•  L//}/ar/ûPe/^^Rmih(/0.  ^4  regardée 
ci/.  ;  tab.  37),  est  une  Plante  qui  a  le  ^mme  le  ttpVdti  genre  ,  est  un  Ap- 
port de  certains  Cenchrus.  bes  chau*  l- .._„  „frJrw„  «„*;#  JM  ™,  *»«;.« 

*        \  •     -ri  ^ .  ^  •  «**  Diisseau  que  ion  avait  cru  parasite; 

mes  stolon  ilères ,  rampans  ,  portent  _  •       ..n  »  ^      ^       /.._« 

...  .      »      ,. r.      '  'n  mats  cette  observation  avant  été  con- 

des  épis  terminaux  solitaires,  oblongs  «'      „u.       i    i     •  Y       J         il      j 

V   j*     _  i?ii««.«j»  .....u  -.1-  trouvée,    il   devint    convenable    de 

ou  cjlindnques.  Elle  ci  oit  sur  le  pi.-  ch         ' ,    no(n       .  ,fi     J  dei,ara. 

teau  du  Mex.que     entre :  Zelay»  et  W/lcaBimpoié  4cetPte  p,?Ble  p.^. 
Guanaxualo    «km i  des  local  es  fro,-        .         »Lj  L>  «^^  ■ 

des  élevée,  de  plu»  de  dix-hu.t  cent»  ^  ^  nmarqixMe        le  nombr^ 

melres#  \a..n.)  quaterMire  ae  toutes  les  parties  de 

HILE.  Hilus.  bot.  man.  Le  point  |*  ■*"  »  cl  8elon  J«sieM  »  P~»-««w 

de  la  surface  externe  du  tégument  ^^r?  "wû|l,*r   un.8e?rf 

i    i    «^:«-  o„«.,«l  <5L»hn'._  Particulier.    Willdenow   a    réuni   à 

propre  de  la  graine  auquel  «boutis-  J.  .   ^  d   yandelli  (fl 

sent  les  vaisseaux  nourriciers  du  pla-      .*  1  .    '  u      i        î    \t  • 

centaoutrophospermeporteenbota.  «fe»1'  ?^  0,  n»al«ré  son  ovaire  su- 

nique  les  noms  L  Hile  ou  d'Ombilic  ^2!^^^ 

externe.  Lorsque  la  graine  est  déta-  AP^y°^  et  du  Fagrœa.       (o..n.) 

ebée  du  péricarpe,  le  Hile  se  présente        HtLOSPERMES.  bot.   pran.  La 

t  ou  joui  s  sous  1  aspect  d'une  cicatrice  famille  de  Plantes  nommée  ainsi  par 

dont  la  figure  et  la  grandeur  varient  Venienat ,  en  raison  de  la  largeur  de 

beaucoup.  Quelquefois  c'est  un  point  l'oiiÉBjic  de  leurs  graines,  est  plus 
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anaaroement  conque  sous  le  nom  de  HIMANTOPE.  inf.  V*  Kjébone. 

Sapotees.  ^.  ee  mot.               (o..N.)  „¥M   «.«mme              ,  n  .          . 

„___  HIMANTOPUS.   ois.    (Bnsson.) 

HIMANTHALIA.  bot.    crtpt.  Syn.  d'Ecbasse. /^.  ce  root.  (db..z.) 

[Hydrophyies.)  Genre  propose  par 

Lyngbye,  dans  son  Tcntamen  Hy-  *  HIMATANTHUS.   bot.    phax. 


drophytoloeiœDanicœ,  pour  le  Fucus    Genre  de  I»  Pentandrie  Monogynie  , 


croyons  pas  devoir  adopte 
phrase  de  Lyngbye,  quoique  nous  lice  persistant,  à  cinq  divisions  pro- 
namuaissîons  avec  lui  que  le  Fucus  fondes,  ovales,  acumjnées,  deux  étant 
hnus  doit  faire  un  genre  particulier  de  moitié  plus  petites  ;  corolle  infun- 
qoe  nous  avons  nommé  depuis  long-  d  i  bu  li  forme,  dont  le  tube  .est  plus 
temps  et  d'après  Stackhousej  Lorée.  long  que  le  calice  et  uu  peu  dilaté 
T.ce  root.  (lam..x.)      supérieurement  ;  le  limbe  a  cinq  dé- 

«..,.„-.„      _,.  coupures  oblongues;  cinq  étamines 

HIMANTIE.  Jlimantia.  bot.  très- cou rtes„capil la i res  ,  insérées  à  la 
«ypt.  (Mucédinees.)  Persoon  a  se-  ba5c  du  tu^e  ra  anlnèreg  linéaires 
parece  genre  des  Byssus ,  et  Y  a  réu-  dressées  beaucoup  plus  courtes  que  le 
m  toutes  les  espèces  dont  les  fila-  lube.  ovaire  Xxxù*né  couronné  par 
mens  sont  rarapans,  adbérens  au  lc  ^i;  biloculaire,  disperme,  et 
corps ,  sous-jacens ,  rameux,  peu  en-  SUTmoïïXé  par  un  8t\e  en  massue  et 
trecroises ,  se  divisant  en  rayonnant ,  un  5tigmatc  subulé;  le  fruit  n'est 

non  cloisonnés ,  opaques ,  persistons,  5  conni|#  Ces  ^etères  nc  suffisent 
et  sans  sporules  distinctes.  Ce  genre  ^s  pour  déterminer  les  affinités  de 
difere  par  conséquent  des  Byssus,  ^  _„  8Ur  lesquelles  son  auteur 
pnncipalemenl  par  ses  filamens  peu  ne  S»M  aueunement  expliqué.  L'o- 
entrecroisës,rayonnansetpersistans,  vaire  illfèrc  et  Jcs  feUifies  entières 
tandis  que  dans  les  vrais  Byssus  ou  fcraicIlt  présumer  qu'il  se  rapproche 
Hjpha  de  Persoon ,  ces  filamens  sont  ^  Rubiacees ,  mais  il  faudrait  en- 
tres-fugace*  et  entrecroises  dans  tous  «^  d'autres  potes  plus  importantes 
les  sens.  pour  qu'on  pût  regarder  ce  rappro- 

L  espèce  qui  sert  de  type  au  genre  dément  comme  ayant  quelque  va- 
Htman/ia  est  l/fc  candida,  si  bien  ieur  VHimalanthus  rigida,  Hoff- 
figurée  dans  Dillen,  qui  croît  très-  manns.  est  un  Arbre  indigène  du 
fréquemment  sur  les  feuilles  mortes  Pani  au  Brësil  ou  les  habTtans  le 
et  sur  le  bois  pourri  quelle  couvre  nomment  Sucuba.  Il  a  des  feuilles 
de  filamens  d  un  blanc  éclatant  et  «.Ujptjques  ,  lancéolées  ,  pétiolées  , 
soyeux,  très -fins,  divisés  en  sorte  très-entières,  acuminées  et  glabres, 
de  houppes  rayonnantes;  on  ny  a  g^  flcura  sont  disposées  en  épis,  ses- 
pniais  découvert  de  sporules  ;  cepen-  silcg>  inVoluerées  avant  la  floraison 
dant  cette  espèce  ne  paraîtrait  pas  „  une  grande  bractée  caduque, 
être,  comme  plusieurs  autres,  un  (o..N.) 

Champiguon    imparfait.    En    effet,        H1NA  OIS    Es^cc  du  genreCa- 
plusieura  des  Plantes  placées  dans  ce    nard    r  cc  m0t.  (lJ.) 

genre  ne  sont  peut-être  que  d  autres 

Champignons  plus  parfaits  encoie ,  *  HI1NDANG.  bot.  fban.  L'Arbre 
incomplètement  développés.  Ainsi  des  Philippines  mentionné  par  Ca- 
plusieurs  Bolets ,  quelques  Hydnes  et  roelli  sous  ce  nom,  a  son  bois  jaunâtre 
un  grand  nombre  de  Télépbores  et  répandant  une  faible  mais  agréa- 
commencent  par  se  présenter  sous  ble  odeur  de  Santal  citrin.  On  ne 
une  forme  byssoïde  analogue  à  celle  saurait  le  rapporter  à  aucun  genre 
des  Hunanties^  (ad.  b.)     connu.  (b.); 
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*  HINEN-PAO.  mim.  (ThcVenot.)  fait  pu  lui  servir  de  type ,  car  il 

Grande  espèce  du  genre  Chat,  res-  en  a  tous  les  caractères;   mais  on 

semblant  a  la  Panthère  qui  se  trouve  trouve  de  plus  dans  les  vieux  indi- 

k  la  Chine  et  qui  pourrait  bien  être  vidusle  talon  très -petit,  il  est  vrai, 

le  Guépard,  f ♦  Chat.                 (b.)  qui  se  voit  dans  les  Spondiles  à  un 

HING  ov  HINGH.  bot.    phan.  JJ™"*   développement  et   que  De- 

Vjitsafœtida  chez  les  Persans ,  qui  tâ;ance    n  •▼«*.  P°inl  °bserîé1î   ^ 

font  dans  leurs  ragoûts  un  usage  con-  ï\u*  >  comme  dans  les  Spondiles,  il 

sidérable  de  cette  substance  dont  l'o*  »y,a  ?oint  d  ?u™r.lHrc  *ur  les  P?r; 

deur  répugne  si  fort  aux  Européens.  u<*  latérales ,  k  1  o.  igine  des  oreuïel- 

r                                        (B  \  tes,  comme  cela  a  heu  dans  le  plus 

♦HINGSTHÀ.  bot.  PHAir .  Le  genre  f»**  no.rabrc  des  Peignes.  On  peut 

nommé  ainsi  dans  la  Flore  Indienne  donc  «^tenant  énoncer  les  carao- 


.  "^y^*^^*«-  »««  •  '"**V  «■"«*  point  de  dents  cardinales,  nous  n  a- 
imparfaitemant  établi  oar  RaBnesque  *ons  point  a:outë  ^me  Dcfrance, 
aux  dépens  du  Sigesbeckia.  F.  ce  ïa  po^tion  àc  l'impression  du  mus- 
mot"  (**)  de,  parce  que  cette  position  varie 
*  HINNITE.  HinnUei.  moll.  foss.  dans  les  Huîtres ,  quoique  générale- 
Defrance  est  le  créateur  de  ce  genre  ment  elle  soit  placée  k  l'inverse  de 
que  Ton  trouve  pour  la  première  fois  celle-ci ,  c'est-à-dire  plutôt  postérieu- 
dans  le  tome  vingt-un  du  Diction  nai-  remeut  qu'antérieurement,  et  nous 
re  des  Sciences  naturelles.  Il  Ta  formé  n'avons  point  mentionné  non  plus  le 
pour  des  Conchifères  que  l'on  trou-  caractère  des  stries  ou  des  lames  cou- 
ve dan»  le  Plaisantin,  à  Saint-Paul-  cen triques  sur  une  valve  et  rayon* 
ÏYois-ChâteauX ,  département  de  la  nantes  sur  l'autre,  parce  que  ce  ca- 
Drôme ,  et  à  la  Chevrolière ,  dépar-  ractère  n'est  qu'accidentel ,  comme 
tement  du  Finistère.  Ces  Coquilles  cela  se  voit  dans  les  Spondiles  qui  ne 
peuvent  très-bien  servir  de  terme  produisent  ces  lames  que  pour  tendre 
moyen  ou  de  passage  entre  les  Pei-  plus  solide  leur  adhésion  aux  corps 
gnes  et  les  Spondiles;  adhérentes  par  environna ns  ,  en  multipliant  les 
leur  valve  inférieure,  elles  sont  au--  points  de  contact.  Défiance  a  fait 
riculées  comme  les  Peignes  et  trié-  connaître  deux  espèces  fossiles  ;  nous 
gulières  comme  les  Spondiles;  elles  allons  en  ajouter  deux  vivantes  que 
ont  un  très-petit  talon  et  le  liga-  nous  possédons  : 
ment  est  placé  dans  une  gouttière  Hinnite  irheoviabr,  HinnUes  si- 
comme  celui  des  Spondiles;  mais  m/osus ,  Nob.  ;  Oétrea  sinuosa,^.  <, 
cette  gouttière  est  largement  ouverte  Gmef. ,  p.  53 19 ,  n.  16;  Lister,  Cou- 
dans  toute  sou  étendue,  mais  elles  chyl.,tan.  172,65.9;  Dacosta, Con- 
n'ont  point  ces  dénis  cardinales  en  chyl.  Britann. ,  tab.  10 ,6g.  5,  b; 
crochets  qui  caractérisent  les  Spondi-  Pcnnant ,  Zool.  Britann.  T.  rv ,  lab. 
les.  De  celle  comparaison  des  deux  61 ,  fi  g.  65.  Coquille  suborbiculaire, 
genres,  il  est  évident  que  celui-ci  pectîmforme ,  irrégtilière ,  è  valve  in- 
avait  besoin  d'élre  créé ,  puisqu'il  férieure ,  tanl^t  plate ,  tantôt  prô- 
ne peut  réellement  faire  partie  ni  fonde ,  adhérente  par  son  milieu  au 
de  l'un  ni  de  l'autre.  Défiance  n'a  moyen  du  développement  considcYa- 
connu  que  des  espèces  fossiles  qui  ble  des  écailles  lamelle  uses  qui  cou- 

J missent   s'y  rapporter;   cependant  Trent  les  stries  longitudinales;  valve 

e  Pecten  irregularis  des  auteurs  au-  supérieure  ou  gauche  striée  longitu- 
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rtmalMncul;  stàe*  profondes  et  aer-  domn  ce  nom  comme  désignant  A 

rées,  chargées  d'écaillés;  oreilles  ioé-  Madagascar  un  Hymenœa.          (b. j 

^«l'antérieure  étant  la  plus  Ion-  *  HïORTHIA.  bot.  phan.  Necker 

m.  Galle cpouille  est  colorée  de  ta-  (jEr/<.mw/.  Botan.,it  p.  97)  a  établi 

ches  irregulières  brun-rouge  sur  un  ^  ce  nom  un  'gcnre  »ul  dépens 

fcpd  blanchâtre;  les  crocheta  sont  dc  \Anacyclu*  deXinné.  l/^/iàcr- 

fres-souveot  colorés  de  rouge  écla-  clu9  vaUnJtlnUi  serait  peut-être,  selon 

Uni.  Longueur,  quarante  imllunè-  Jussieu    lc  t       de  c/genrc.  (o..K.) 

très;  largeur»  trente-cinq.  *m~™.           01         »«           1 

HiWKiT»  m  Defbaxcz  ,  Hinnite*  !  HIODX.  ois.  (Salerne.)  Syn.  vul- 

Defnuiuî ?,  Nob. ,  espèce  plus  petite  «•«*«  d«  Buse.  ^  Faucon,     (or..*.) 

ajuela  précédente,  lioguiforme,  étroi-  HIPECU.   ois.  Nom  de  pays  du 

te  et  peu  épeiase  ;  à  oreilles  plus  ineV  Pic  noir  huppé.  fr.  Pic.        (dr..Zw) 

^encore, Uposiérieure  manquant  jHipflALE.  bept.  oph.  V .  Man- 

{raqne  entièrement;  un  peu  bâd-  0EUR  DE  Chiens  à  l'article  Boa.  (b.) 

haie  antérieurement;  sur  un  tond  ..TnA^e-,,,                     «        t» 

Wanc,  elle  a   dea- taches  roses   ae  HIPOCISTE.bot.phan.  Pour  Hv- 

réaaissantvers  le  crochet  qui  est  en-  pocute.  *\  Cthnelus.               (b.) 

tièremeot  de  cette  couleur  ;  les  stries  f„.HIÏ!PA-  CKUM-  $*mom.  donné  Vr 

•ont  plus  serrées  que  dans  l'espèce  p»nc?  une  80r!«  dEcrevisse,  est  de- 

précédente;  elles  sont  lisses  et  sans  venJ?  le  nora  scientifique  d  un  genre 

écailles;    la  valve    inférieure   était  de  Crustacés.  **.  H  ippe.              (b.) 

adhérente  à  la  manière  de  celle  des  »  HIPPALIME.  Hippalimus.  po- 

Huhres.     Longueur,     vingt- deux  itf.  Genre  de  Tordre  des  Act  inaires, 

millimètres;  largeur,  douze.  dans  la  division  des  Polypiers  Sar- 

Hinnite  dx  CoaTEZY,  HinnUeê  cotdes  plus  on  moins  irritables  et 

Conesyi,  Def. ,  Dict.  des  Se.  natur.  tans  axe  central;  ayant  pour  carao- 

T.xxi,  p.  160,  n.  i.  Grande  espèce  tère  générique  d'offrir  un  Polypier 

de  plus  de  cmq   pouces    de  Ion-  fossile ,  fongiforme ,  pédicellé ,  plane 

gaeur,  dont  la  valve  inférieure  est  et  sans  pores  inférieureme ut, couvert 

chargée  de  stries  laraelleuses   con-  en  dessus  d'enfonoemens  irrégulier*, 

oniriques,  et  la  supérieure  de  cotes  peu  profonds,  ainsi  que  de  pores  épais 

longitudinales,  hérissées  de  pointes  et  peu  distincts;  oscule  grand  et  pro- 

lioKuifonnes.  On  la  trouve  dans  les  fond  au  sommet  du  Polypier,  sans 

winessubappennines  du  Plaisantin,  pores  dans  son  intérieur ,  pédicellé , 

Hinnite de  Dubuisson,  Hinnite*  cylindrique,  gros  et  court.  Telle  est 

Dttbuisêoni ,  DeC  Coquille  non  moins  la  description  de  lUippalime  fongoï- 

gnede  que  la  précédente;  elle  est  de ,  la  seule  espèce  connue  qui  ap-» 

plus  oblôngue;  la  valve  inférieure  partienne  à  ce  genre  ;  elle  a  environ 

«t  aussi   striée    parallèlement  aux  sept  centimètres  de  grandeur  sur  un 

bords  et  la  valve  supérieure  dans  un  décimètre  de  largeur,  et  se  trouve 

*ns  opposé  ;  mais  les  stries  de  cette  dans  le  Calcaire  bleu  oolithiaue  des 

ttlve  ne  sont  écailleuses  que  vers  le  (alaises  du  Calvados.  Il  parait  très- 

Wd  inférieur.  Cette  e*pèce  se  trouve  rare.  /^.  Lamx. ,  Gen.   Polvp. ,  p. 

à  Saint  Paul-Trois-Chateaux  et  à  la  77,  tab.  79,  fig.  1.  L'Hipoalime  se 

Che?rolière.                             (n..a.)  rapproche  beaucoup  des  Hallirhoé* 

«  mviviTTr  fiiin             c  P"p  l'oacule de  sa  partie  supérieure  et 

.«  HIÎTNUF.LARIA.  ou.  Syn.  an-  £r  le  p^iceife  qfn  Bupporte  sa  mas- 

cien  de  P^gargue.                 (dr..z.)  £.  m&  i{  ^  àmre  ^entiellement 

HINflULUS  et  HINNUS.  mast.  F8*  VaD8eDCe  **  P?"*  *ur  '»  8l,rface 

Nom  scientifique  dun  petit  Mulet  né  ««"«»  et  sur  le  pédicellé ,  ainsi 

du  Cheval  et  de  i'Ànesfe,            (b.)  Ve  P"^!1  for.,nc  ?U1  indl(*™  %ue 

dans  les  Hippahmes  la  maase  offre  dea 

*  HINTCHY.  bot.  P9AN.  Rochon  mouvemene  pi ua  étendus,  plus  variés 
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que  ceux  des  Alcyonées.  Les  pores  beaucoup  plus  longues ,  recourbées , 
présentent  également  quelques  carac-  plumeuses  au  côté  extérieur,  avec 
tères  qui  portent  à  croire  que  ce  ne  une  grande  écaille  dentelée  qui  re- 
sont point  des  cellules  pôlypeuses  couvre  leur  base.  Leurs  yeux  sont 
comme  ceux  des  Hallirhoés.  Ce  sont  portés  sur  un  pédicule  cylindrique  , 
ces  caractères  qui  nous  ont  engagé  à  et  situés  entre  les  antennes.  Leurs 
faire  un  genre  partïcul ier  de  l'Hippa -  pieds  antérieurs  sont  terminés  par  un 
lime  fongoïde.                    (la.m.  .x.)  article  ovale ,  comprimé  ,  en  forme  de 

wrnn       _r_r  lame  ,  et  sans  doigt  mobile  s  ceux  de 

HIPPARCHIE.   Hipparchia.   nra.  1,  seconde ,  de  la  troisième  et  de  la 

Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptères  f  quatrième  paire  finissent  par  un  ar- 

famille  des  Diurnes  ,  établi  par  Fa-  Cicle  aplati,  falcifoime  ou  en  crois- 

bncius  dans  son  Système  des  Glossa-  gant ,  et  ceux  de  la  cinquième  paire 

tes  ,  et  que  Latreille  réunit  à  son  gen-  sont  très-menus ,  filiformes  et  repliés, 

re  Satyre.  V.  ce  mot.                 (g.)  L'abdomen  des  Hippes  est  comme 

HIPPARISON.  bot.   phan.  Syn.  ^chancre  de  chaque  ©Are  de  sa  base 

d'Hiérobotane.  K.  ce  mot.           (b.)  et  terminé  par  un  article  triangu- 
laire ,  long  et  étroit ,  sur  chaque  coté 

HIPPE.  ffippa.  crust.  Genre  de  duquel  existe ,  près  de  la  base,  une 
Tordre  des  Décapodes,  famille  des  lame  natatoire,  petite,  ciliée  sur  les 
Macroures  anomaux ,  tribu  des  Hip-  bords ,  et  coudée  ou  arquée, 
pides  tic  Latreille  (Familles  naturelles  On  ne  sait  rien  sur  les  habitudes  de 
du  Règn.  Anim.,  i8a5,p.  375),  éta-  ces  Crustacés;  l'espèce  qui  sert  de 
bli  par  Fabricius ,  et  adopté  par  tous  type  au  genre  et  qui  se  trouve  dans 
les  entomologistes.  Les  caractères  de  1  Océan  qui  baigne  les  côtes  de  l'A- 
ce genre  sont  :  pieds  antérieurs  termi-  mérique  méridionale ,  est  : 
nés  par  un  article  ovale,  comprimé,  en  L'Hippe  Embrite  ,  Nippa  Emeri- 
forme  de  lame,  et  sans  doigts;  an-  /«,  Fabr. :  Hippa  adactyla ,  Fabr.  ; 
tennes  intermédiaires,  divisées  en  Cancer  Emeritus,  L.;  Gronov.  (G«- 
deux  filets ,  les  latérales  plus  longues  xoph.,  tab.  1 7,  fig.  8-9)} Herbst (Cane. , 
et  contournées;  veux  écartés  et  por-  tan.  as ,  fig.  3).  Dans  les  individus 
tés  sur  un  pédicule  filiforme.  desséchés ,  le  corps  est  jaunâtre ,  long 

Ce  çenre ,  dans  l'Entomologie  Sys~  d'environ  deux  pouces  et  demi  ;  la 

téma tique  de  Fabricius ,  était  com-  queue  est  étendue  ;  le  test  offre  un 

posé  de  sept  espèces  ;  plus  tard  (Suppl.  grand  nombre  dérides  très-fines  et  qua- 

Entom.  Syst.)  il  en  détacha  quatre  trë  lignes  enfoncées  et  transverses,  si- 

pour  former  le,  genre  Albunée.  f^.  ce  nuées  à  sa  partie  antérieure  ;  les  bords 

mot.  Une  autre  espèce  a  servi  de  type  latéraux  ont  ouelques  petites  dente* 

au  genre  Syinéthis;  enfin,  la  der-  lures;  l'antérieur  est  sinué  avec  trois 

nière ,  qui  est  son  Hippeadactyle ,  est  saillies    ou   angles   eu   manière    de 

restée  dans   ce  genre.  Cette  espèce  dents;  les  pâtes  et  les  bords  de  la 

doit  être  réunie  à  son  Hippe  Emérite  queue  sont  garnis  de  poils.          (g.) 
dont  le  nom  spécifique  appartient  à 

Linné ,  et  qui  nous  1  appelle  un  genre  *•  HIPPE ASTRDM.    bot.    phak. 

de  Gronovi  us  correspondant  aux  Hip-  Genre  de  l'Hexandrie  Monogynie,  L. , 

pes  de  Fabricius.  Ces  Crustacés  ont  établi  aux  dépens  des  Amaryllis.  In* 

une  carapace  ovalaire  ,  un  peu  boni-  dépendamment  des  Hippeastrumful- 

bée  et  tronquée  aux  deux  extrémités,  gidum  et  équestre  qui  constituaient 

et  non  rebordée.  Le  troisième  article  ce  groupe ,  une  autre  espèce  a  été  de- 

de  leurs  pieds-mâchoires  extérieurs  crite  dans  le  Botanical  Magazine,  n. 

est  très-grand  et  recouvre  la  bouche;  i4?5  ,  sous  le  nom   A'Hippeastrum 

leurs  antennes  intermédiaires  sont  di-  subbarbatum;  mais  elle  se  rapproche 

visées  |en  deux  filets  avancés  et  un  tellement  des  deux  précédentes  espè- 

peu   recourbés.    Les   latérales  sont  ces   qu'il   serait  permis  de    croire 
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qu'elle  est  unte  bybride  de  ces  Plan-  et  dentlculées  an  sommet;  réceptacle' 

tes.                                          (o.;w.)  '  nu,    petit  et  légèrement  conique; 

i^lSÏÏ*"  UOm  ,irëfduJ^C  »"«*»>  régulières  et  mâles,  et  de 

nJ£     1  *? "    P^Premeni    °f  Ç-  fleurs  marginales  femelles,  sûr  deux 

FTL  Zf*V*  HIK^km  f   e  rangs ,  ay.nl  un  tube  très-élargi  à 

HTPPIA.  bot.  mur.   r.  Hippte.  rieuremeot  ;  ovaires  de  ces  dernières 

Divers  botanistes  donnaient  ce  nom  flcurs  »  comprimes,  dépourvus  d'ai- 

ïVJhine  média.                         (h.)  galles,  parsemés  sur  la  face  int£- 

WTPPïrF    «~*    «„4~    t     ni     .  rieure  de  poils  papilli formes  et  de 

JS^'  bot    phan.  La  Plante  gUndes ,  Junia  cf une  large  bordure 

«T  ?1 °     P"  P,,n?1sous  «  nom  f1  membraneuse  ,  charnue ,   contenue 

propriété  d  etancber  la  so,f  des  Che-  lég  d>un  „  |e  a|.ticulë     ^-^  dcg 

Taux,  ne  peut  se  reconnaître,      (b.)  fleu„    ^à^   af  o^  f  ^^  et 

*  HIPPIDBS.  Hippides.  crust.  La-  obloogs. 

treille  (Fam.Natur.  duRègn.  A  mm.,  L'Uipfix    frutbscbutb  ,    Hippia 

toI.  t ,  i8a5,  p.  976)  a  établi  sous  ce  frutescent  ;  L.,  est  un  joli  Arbuste 

nom  ,  dans  la  famille  des  Macroares  du   cap  de  Bonne-Espérance  ,  donr 
Anomaux,  u 
donne  pour 
pieds  tôlerie 

graduellement  vers  leur  extrémité  et  ques  et  pubescens;  ses  feuilles  sont 

finissant  en  pointe ,  tantôt  se  termi-  nombreuses  ,  rapprochées ,  alternes , 

nant-par  une  main  monodaetyto;  les  oblongues,   profondément  et  régu- 

six  suîvans  ayant,  dans  la  plupart,  lièrement  pinnatifides,   et  ses  caia- 

le dernier  article  en  forme  de  nageoi-  thides  composées  de  fleurs  jaunes, 

re ,  et  les  deux  derniers  pieds  très-  sont  petites  et  disposées  en  corymbes 

grêles  ,' courts  et  repliés;  le  dernier  nus  qui  terminent  les  branches.  On 

segment  abdominal  est  allongé;  le  cultive  cet  Arbuste  dans  les  jardins 

précédent  porte  de  chaque  coté  un-  de  botanique ,  où  Ion  a  soin  de  le 

appendice  foliacé.  Le  test  est  solide,  ^enirdansl  oraoeerie  pendant  l'hiver. 

f  Pieils  antérieurs  élargis  et  corn-  .,  U»né  et  F™*?™".  ont  *?*' 

primés  a  leur  extrémité ,  ou  terminés  d  autre*  «a*8»1  d  JB*«f"  •  """f  le* 

par  une  main  monodactyle  dans  les  noraf  de  **'PPia  integnfoUa ,  minuta 

uns,  et  adactyle  dans  les  autres.  cl  ***&"  s  »■«■  «  H"1»*» 

*                    .1,       ,  paraissent  pas  congénères  de  YIIip- 

Les  genres  Albunée,  Hippe.   V.  pia  frutescent.  Jussieu  (Annales  du 

ces  mots.  Muséum)  les   fait   entrer   dans  son 

j-f  Pieds  antérieurs   terminés  en  genre    Gymnostyles  ,   lequel ,  selon 

pointe.  Rob.  Brown ,  est  lui-même  congénè- 

Le  genre  Rémipède.   V.  ce  mot.  re  du  Soiiwa  de  ftniz  et  Pavon.  y. 

(g.)  Soliva.                                      (O..N.) 

HIPPIE,  tlippia.  bot.  than.  Gen- 
re de  la  famille  des  Synanthérées ,  HIPPION.  bot.  phan.  Genre  créé 
Gorymbiferes  de  Jussieu  et  de  la  aux  dépens  du  Gentiana,  L.,  par  F. 
Syngénésie  nécessaire,  L.,  ainsi  ca-  W.  Schmidt  (Arthiv.  fur  die  Bo* 
ractérisé  :  involucre  hémisphérique ,  tonik  de  Résiner,  T.  1,  p.  9) qui  la 
formé  d'écaillés  irrégulièrement  im-  ainsi  caractérisé  :  calice  monophylle 
briquées  et  appliquées ,  les  extérieures  persistant  ;  corolle  tubuleuse,  plissée, 
foliacées, ovales, lancéolées, les inté-  ayant  un  limbe  a  cinq  ou  à  quatre 
lîeures  oblongues ,  élargies ,  colorées  divisions  ;  anthères  libres  ;  stigmates 
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sessilesj  capsule  fusâfbnué  atténuée  avec  l'extrémité  antérieure  dutor- 

supérieurement,  uniloculaire  et  dé*  sel  et;  des  veux  distincts ,  et  des  an- 

hiscente   par  le  sommet.   Ce  genre  termes  en  forme  de  tubercules  9  avec 

comprend  la  majeure  partie  des  es-  une  soie  sur  le  dos. 

pèces  de  Gentianes ,  décrites  dans  les  Les  Hippobosques  se  distinguent 

auteurs.    Scbmidt  les  a  distribuées  du  genre  Ôrnîtbomye ,  V.  ce  root , 

en  cinq  sections   que  l'on  pourrait  par  les  antennes  qut  sont  en  forme 

aussi  bieu  ériger  en  genres,  si  Ton  se  de  lames  velues  et  avancées  ;  et  des 

permettait  de  morceler  un  groupe  Mélophages,  f.  ce  mot,  par  l'ab- 

dont  les  espèces  sont  trop  étroitement  sence  des  ailes  et  par  des  yeux  peu 

liées  entre  elles  pour  se  prêter  ainsi  distincts.  Ces  deux  genres  vivent  sur 

a  nos  idées  systématiques  de  classifi-  les  Oiseaux  et  sur  les  Moulons,  et 

oation.  L'Hippion  de  achraidt ,  quoi-  rHippobosque  vit   toujours  sur  K* 

au'assex  bien  caractérisé,  ne  doit  donc  Cheval.   Le  corps  des  Hippobosques 

être  considéré  que  comme  une  bonne  est  ovale,  aplati,  revêtu  en  grande 

coupe  dans  le  genre  Geniiano.  Plu-  partie  d'un  derme  solide  ou  presque 

Bieurs  espèces  sont  données  comme  de  la  consistance  du  cuir;  leur  tête 

nouvelles  et  sont  figurées  dans  le  Ira-  s'unit  intimement  au  corselet  :  elle 

vail  de  Schmidt  ;  mais  &  la  seule  ins-  porte  sqr  les  côtés  antérieurs  deux 

pection  des  figures,  il  est  facile  de  antennes  courtes,  insérées  très-près 

voir  qu'elles  ne  peuvent  être  séparées  de  la  bouche ,  et  logées ,  chacune , 

de  Plantes  déjà   connues.  Ainsi  les  dans  une  petite  cavité;  elles  ne  sont 

Hippion  œstivt/m  et  ttxfidum  (tab.  4,  presque  susceptibles  d'aucun  inouve- 

f.  8  et  9)  et  G.  pusillttm  (tab.  3,  f.  7),  ment  propre  ;  les  yeux  sont  grands, 

ne  sont  que  des  variétés  du  Gentiana  ovales ,  peu  proéminens ,  et  occupent 

verna ,    L.  On   doit  s'étonner  que  lea  côtés  de  la  tête  qui  ne  porte  pas 

Schultes  en  ait  fait  une  espèce  sous  d'yeux  lisses.  Les  organes  de  la  man- 

le  nom  de  H.  œativa.  L'Hiupion  lortr  ducat iou  forment  un   bec   avancé, 

gepeJuncalatum  (tab.  a,  r.  5)  n'est  formé  de  deux  petites  lames  on  val- 

lates  f  en  carré  long, 
arrondies  nu  bout; 
se  espèce  de-  chape- 
doivent  être  réunis  au  G.  amârella\  dm  ecbancré  è  son  bord  antérieur  « 
L.  Enfin  Y  Hippion  axillart  (tab.  »,  se  divisent  parallèlement  Tune  a  l'au- 
f.  i3)  nous  paraît  être  la  même  tre,  et  forment,  par  leur  rapproche- 
Plante  que  le  Gentiana  pratensie  de  ment  et  leur  inclinaison  ,  un  demi-* 
Frœlicb.                                  (g..n.)  tube  qui  recouvre  le  suçoir;  ces  deux 

*  HIPPO.  mw.  oph.  Le  Serpent  !,T«f  "K**?*1  deu\p,teif 

remarquable  par  l'élégante  dislrYbu-  ,u8?ï  eï.1  tormi  d  u.ne  P'.ece  fil'[°""e 

tion  deïe9  couleurs  et  figuré  sous  ce  °"  *°w  loj,«ue,'  «tM"^ ww- 

««™  ™..  q^u«  /t   „    »l   ce         T;  cée,  arquée,  et  naissant  dune  sorte 

nom  par  Seba  (T.  11   tab.  56,  n.  4)  ^^^'fc  cavité  buccale;  elle  est 

comme  africain,  n  est  pas  assez  con-  TLZa                **•«»« *»«*    *  *  iu  „*i 

„..   WMm,w.  *•                  M  1    v        j  simple  en  apparence .  mais  elle  est 

nu  pour  être  rapporté  a    1  un   des    r      ,    .  rj  .  *     1.  m_j 

genres  établis                                Ta  \  composée  de  deux  soies  ,  l  une  supé- 

genres  établis.                               (b.)  Heure  et  l'autre  inférieure;  la  pre- 

HIPPOBOSQUE.  Htppobosca.  ins.  mière  a  un  canal  en  dessous  pour 

Genre  de  Tordre  des  Diptères,  fa-  emboîter  la  seconde  j  une  membrane 

mille  des  Pupipares  ,  tribu  desCoria*  fermé  la  pactie  de  la  tête  située  au- 

«es,  établi  par  Mouflfet ,  et  adopté  dessus  du  suçoir.    Le    corselet  est 

car  Linné  et  tous  les  entomologistes,  grand ,  arrondi  $  il  présente  quelques 

Latreille(Règn.  Anim.  T.  111)  a  cou-  lignes  imprimées,   et  porte   quatre 

serve  ce  nom  aux  Insectes  qui  ont  stigmates  très-distincts  et  latéraux. 

pour  caractères  essentiels  :  des  ailes;  L'éeusson  est  transversal ,  termioé 

une  tête  très  -  distincte ,    articulée  par  quelques  petits  poils  roidsf  ;  1* 
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ailes  sont  grandes,  horizontales ,  et  figures ,  doit  paraître  dans  les  Ax*~ 
ont,  prés  de  la  côte,  de  fortes  ner-  Dates  des  Sciences  Naturelles. 
vares:J  autre  portion  n'en  a  que  de  On  doit  à  Réaura ur  h  plus  grande 
trèj-Jàibles  ;  elles  se  croisent  par  leur  partie  de  ce  qu'on  sait  sur  la  généra- 
bord  interne  ;  on  distingue  deux  ba-  lion  des  Uippobosques  que  cet  illus- 
laoàeis  et  deux  ailerons.  L'abdomen  tre  auteur  a  appelés  Mouches- Jrai- 
offre  un  caractère  particulier ,  c'est  gnées ,  et  qu'on  désigne  en  Norman- 
de n'être  pas  distinctement  formé  die  par  le  nom  de  Mouches  bretonnes , 
d'anneaux;  il  forme  une  sorte  de  sac,  et  souvent  ailleurs  par  celui  de  Mou- 
et  c'est  la  seule  partie  de  cet  Insecte  c/ies  d  Espagne.  La  larve  éclot  et  se 
qui  soit,  a  L'exception  de  sa  base  su-  nourrit  dans  le  ventie  de  sa  mère; 
férieure,  d'une  consistance  molle  et  elle  y  reste  jusqu'à  l'époque  de  sa 
ttmbraneuse ;  on  voit,  à  l'extrémité  transformation  en  nymphe,  et  en 
de  celui  de  la  femelle,  deux  petites  sort  alors  sous  la  forme  dune  coque 
baguettes  placées  l'une  sur  l'autre,  longue,  presque  aussi  grosse  que  le 
«deux  mamelons  latéraux  hérissés  ventre  de  la  mère;  celte  coque  est 
de  poils  ;  l'anus  se  prolouge  en  forme  d'un  blanc  de  lait }  a  l'un  de  ses 
depetit  tuyau;  au-dessus  de  cet  anus  bouts  est  une  grande  plaque  noire  , 
00  observe,  en  pressant  le  ventre  du  luisante  comme  de  Téoène;  elle  est 
maie,  un  mamelon  ayant,  de  char  de  forme  ronde,  plate  comme  une 
Que  côté,  une  lame  éca. lieuse,  et  sur  lentille,  échancrée  au  bout  où  se 
le  corps  principal  et  intermédiaire,  trouve  la  plaque,  et  forme,  dans  cette 
deux  pointes  ou  dents,  pareillement  partie ,  comme  deux  cornes  ou  deux 
Vétilleuses ,  qui  doivent  servir  a  rete-  éminences  arrondies.  Quelque  temps 
»>r  la  femelle  pendant  l'accouple*  après  sa  sortie  du  ventre,  elle  de- 
»ent  ;  les  pales  sont  fortes  et  asses  vient  entièrement  noire  ;  la  peau ,  qui 
courtes ,  les  antérieures  sont  insérées  est  luisante ,  résiste  a  une  force  pres- 
uèt-près  de  la  tête,  et  très-rappro-  sion  des  doigts  ;  elle  est  d'une  épais*» 
chées  a  leur  base ,  et  les  quatre  autres  seur  sensible ,  de  consistance*  carti- 
»nt  écartées  entre  elles ,  et  sont  in*  lagineuse  et  écailleuse ,  et  difficile  & 
sérées  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ;  les  couper ,  même  avec  de  bons  ciseaux. 
caisses  antérieures  s'appliquent  sur  Le  diamètre  de  la  plus  grande  lar- 
les côtés  du  corselet,  dans  des  enfon-  geur  de  ces  coques  a  plus  d'une  ligne 
eemens  destinés  à  recevoir  leur  par*  et  demie ,  et  celui  de  leur  plus  grande 
tie supérieure;  les  jambes,  qui  sont  épaisseur  a  une  ligne  un  quart.  Les 


et  dernier  article  est  le  plus  grand  ;  de  ces  coques ,  de  sorte  que  la  plu- 

ur  une  partie  membraneuse  qui  le  part  des  observateurs  ont  considéré 

termine  et  dont  le  milieu  est  en  pe-  comme    un  fait    très-remarquable , 

ta*  1  sont  implantés  deux  ongles  ro-  leur  grandeur ,  qui  surpasse  de  beau- 

sosies,  fortement  courbés  en  des-  coup  celle  du  ventre  d'où  elles  sont 

mus,  et  terminés  psr  une  pointe  très-  sorties  ;  l'observation  a  démontré  que 

*iguë|  lenr  base  est  peu  saillante,  levolumede  ces  coques  n'est  pas  réel- 

*  ili  paraissent  doubles  au  premier  lernent  plus  considérable  que  la  ca- 

topect.  pacité  au  corps  de  la  femelle,  mais 

>  L'histoire  du  genre  Hippobosque  qu'aussitôt  après  la  ponte ,  elles  ciois- 

vient  d'être  complétée  tout  récem-  sent  si  instantanément  qu'on  a  cru 

">ent  par  Léon  bufour,  qui  a  donné  ou 'elles  sortaient   toutes  faites.   La 


, respiration,  _.__..  _     a  , 

■tanotre,  accompagné  de  très-belles    mais  on  pourrait  croire  que  l'Insecte 
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parfait  ne  pourra  pas  la  percer  quand  t*  seule  espèce  de  ce  genre  «  que 

il  faudra  qu'il  en  sorte.  La  nature  a  nous  connaissions,  est: 

prévu  cet  inconvénient  et  lui  a  nié-  L'Hipfobosquk  djes  Cbstaux  ,  H. 

nagé  une  porte  qu'il  n'a  qu'à  ouvrir  equina,  L. ,  Geoff. ,  Fabr. ,  Latr., 

quand  il  en  est  temps.  Si  l'on  exa-  Degéer,  Mena,  sur  les  Ins.  T.  ti,  p. 

mine  à  la  loupe  une  coque  entière,  375  ,  pi.  16  ,  fig.   1.  Elle  se  trouve 

on  verra,  à  son  gros  bout ,  un,  faible  dans  toute  l'Europe.                    (o.) 

trait  qui  monfreTendroit  où  se  trou-  HIPP0BUS  ov  HIPPOTAURtS. 

ve  une  calotte  que  1  on  peut  parve-    „,„  A  _  ai  *r  ~ *  r*.  \ 

nir  aisément  à  laire  sauter  avec  la  MAM  Svn-  dc  Jumar'  r  cc  moL  W 

pointe  du  canif  ;  cette  calotte  étant  HIPPOCAMPE.  Htppocampitë.  fois. 

Iuessée  se  divise  en  deux  parties  éga-  Cest-a-dire  Cheval-Chenille ,  espèce 

es.  La  peau  ou  l'enveloppe  dont  nous  du  genre  Syngnathe  dont  Rafinesque 

venons  de   parler    n'est    nullement  avait  formé  un   genre   qui  n'a  été 

analogue  à  celle  des  oeufs  ordinaires,  adopté  que  comme  sous-genre.  V* 

et  la  nature ,  en  produisant  les  Hip-  Syngnathe.                                (b.) 

pobosque. . semble «écarter  des  voies  -HIPPOCARCINBS.CHUOT. Genre 
q„  eUe  prend  pour  conduire  le.  au-  é  m  AUtanaâ9  e,  c^poo. 
tresà  leur  perÉcLon.  Batné  sou.  d  rceUiàes Homo  e. de  UlrSie 
cette  coque,  ceD.p«ère  subit  toute,  se.  u  fa  (  } 
métamorphoses  ,  et  y  prend  sa  crois-  v  ' 
sance  entière;  aussi  cette  enveloppe  HIPPOCASTANE.  jEsculus.  bot. 
n'est  nullement  analogue  à  celle  des  puan.  Ce  genre ,  auquel  Tournefort 
œufs  ordinaires;  elle  a  été  la  peau  et  les  anciens  auteurs  avaient  imposé 
même  de  l'Insecte  avant  son  change-  la  dénomination  scientifique  d'Hip- 
ment  en  nymphe,  et  Réaumur  s  en  poca&tanum,  est  devenu  le  type  de 
est  assuré  en  ouvrant ,  avec  un  canif,  la  nouvelle  famille  des  Hippocasta- 
un  œuf  que  l'Insecte  parfait  venait  nées  de  De  Candolle.  Linné  te  plaça 
de  quitter  ;  il  a  trouvé ,  dans  son  in-  dans  l'Heplandrie  Monogynie  et 
térieur ,  la  dépouille  de  la  nymphe,  changea  son  nom  en  celui  d'^Etculus; 
comme  cela  arrive  dans  les  coques  de  il  y  comprenait  les  espèces  qui  for- 
Mouches.  On  voit,  d'après  tous  ees  ment  le  genre  Pavia,  ancienne- 
faits  ,  que  les  œufs  des  Hippoboscrues  ment  constitué  par  Boerhaave.  Mais 
éclosent  dans  le  ventre  de  leur  mère  ;  ce  dernier  .genre  a  été  de  nouveau  el- 
les larves  y  restent ,  s'y  nourrissent ,  du  de  YjEsculu*  par  les  auteurs  1110- 
et  n'en  sont  expulsées  qu'à  l'époque  dernes  qui  ont  ainsi  fixé  les  caractères 
où  elles  passent  à  l'état  de  nym?  génériques  de  celui-ci  :  calice  cam- 
phe.  On  ignore  combien  la  femelle  panuld,  petit  et  à  cinq  dents;  ooroUe 


qui  se  passe  entre  là  ponte  de  chaque  gèreraent  ondulé;  sept  à  hait  étam*-» 

œuf.  nés  dont  les  filets  sont  recourbés  en 

On  trouve  les  Hippobosques,  pen-  dedans;  capsule  globuleuse ,  coriace, 

daut  l'été ,  sur  les  Chevaux ,  les  Bœufs  à  trois  valves , ,  tiiloculaire ,  hérissée 

et  les  Chiens.  C'est  aux  parties  de  ces  de  pointes;   graines    ordinairement 

Animaux    les  moins  défendues  par  au  nombre  d  une  à  trois  (  par  buite 

le  poil,  qu'ils  s'attachent  de  préfé-  d'avortement)*  ressemblant  beaucoup 

rence.   D  après    une    expérience    de  a  celles  du  Châtaignier,  glabres ,  lui» 

Réaumur ,  l'Hippobosque  aime  au-  santés ,  arrondies  du  côté  extérieur , 

tant  le  sang  de  l'Homme  que  celui  des  diversement  anguleuses  et  aplaties 

Animaux  sur  lesquels  il  se  trouve  or-  dans  les  autres  parties  de  leur  surfa- 

dinairement,  et  sa  piqûre  n'est  pas  ce,  marquées  à  la  base, d'un  hileouia 

plus  sensible  que  celle  d'une  Puce.  l'apparence  d  une  empreinte  ou  d  une 
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lareetache  cendrée,  quelquefois  blan~  teur*  ont  pense  à  tort  qu'il  n'avait  pas 

châtre  et  k  peu  pris  circulaire.  Si  une  origine  exclusivement  asiatique. 

l'on  suit  avec  attention  le  développe-  Ce  n'est  que  vers  le  milieu  du  seiziè- 

meot  de  ce  fruit ,  on  y  voit  un  exem-  me  siècle  qu'on  l'a  introduit  en  Eu- 

pie  incontestable  de  ces  avortemens  rope.  Il  avait  d'abord  gagné  les  par- 

prédisposes  dont    le  professeur  De  lies  septentrionales  de  l'Asie ,  puis  on 

Candolle  a  expliqué  si  ingénieuser  le   transporta  à  Constantinople ,    à 

ment  la  possibilité  dans  sa  Théorie  Vienne  et  enfin  à  Paris  vers  l'année 

élémentaire  de  la  botanique,  deuxiè-  i6i5J  Le  premier  individu  fut  plan  té 

me  édition ,  p.  oo.  f\  le  mot  Avoa-  dans  le  jardin  de  l'hôtel  de  Sou  bise , 

tement  de  ce  Dictionnaire  (T.  u ,  p.  le  second  au  Jardin  du  Roi ,  et  le  troi- 

io6)où  l'auteur  a  lui-même  exposé  sième  au  Luxembourg.  Il  s'est  enfin 

le  phénomènes  qui  s'observent  sur  tellement  répandu  et  acclimaté  dans 

Js  ovaires  de  l'Hippocastane.  nos  ciimiits  du  Nord,  qu'il  a   pé- 


qu 

pocûtianum  dont  nous  allons  parler  bourgeons.  Ceux-ci ,  en  effet ,  sont 
bientôt.  Trois  autres  espèces ,  iudi-  formés  d'écaillés  nombreuses  super* 
gènes  de  l'Amérique  septentrionale,  posées,  bourrées  d'une  laine  épaisse 
ont  été  publiées  par  Michaux  et  Will-    et  enduites  d'un  suc  résineux   qui 


culutHippocastanum,  communément  re.  C'est  en  étudiant  l'évolution  des 
nommé  Marronnier  dinde ,  est  un  bourgeons  de  l'Hippocastane  que  Du 
grand  Arbre  dont  le  tronc  droit  se  di-  Petit-  Ihouars  (  Essais  sur  la  végéta- 
sse supérieurement  en  branches  qui  lion,  p.  19)  a  établi  sa  théorie  de 
s'élèvent  à  plus  de  vingt  mètres  ,  et  l'accroissement  en  diamètre  des  Ar- 
mement une  tète  large,  touffue  et  bres  dicotylédons,  théorie  dans  la- 
pyramidale  .  Ses  feuilles  sont  gran-  quelle  il  établit  en  principe  que  Ie3 
des,  opposées,  digitées,  composées  nbres  ligneuses  ne  sont  autre  chose 
de  cinq  à  sept  folioles  ovoïdes  ,  que  les  racines  des  nouveaux  bour- 
oblongues,  acuminées,  irrégulière-  geons.  Ce  même  savant  a  encore  pu- 
ment  dentées  en  scie,  et  sessiles  a  Wié  {loc.  cit.,  p.  173J  un  Mémoire 
l'extrémité  d'un  pétiole  commun ,  très-intéressant  sur  la  distribution 
assez  long  et  cylindrique.  Les  fleurs  des  nervures  dans  les  feuilles  d'Hip- 
sont  blanches  ou  jaunâtres,  pana-  pocastane.  L'auteur  a  considéré  les 
chées  de  rouge,  très -nombreuses  fibres  végétales  comme  autant  d'indi- 
ct  disposées  en  grappes  pyramidales,  vidus  formant  des  associations  parti- 
Ces  fleurs  ressortent  avec  éclat  culières  pour  constituer  les  feuilles, 
sur  la  verdure  élégante  du  feuillage,  ou  des  associations  générales,  pour 
et  donnent  à  l'Arbre  un  aspect  ravis-  donner  naissance  à  des  bourgeons  ; 
sant  pendant  leur  épanouissement  c'est  de  leurs  combinaisons  variées  et 
qui  a  lieu  au  mois  de  mai.  L'Hippo-  de  leurs  agrégations  en  faisceaux  se- 
castaneest,  dit-on,  originaire  de  l'In-  cond aires  ou  ternaires  que  provien- 
ne boréale.  C'est  sans  doute  de-là  que  nent  les  différences  qui  caractéri- 
el est  venu  son  nom  vulgaire  de  sent  les  espèces ,  les  genres  et  les 
Marronnier  d'Inde  ;  mais  comme  le  classes.  Du  Pelit-Thouars  avait  d'a-> 
Nouveau-Monde  a  été  abusivement  bord  observé  que  sept  faisceaux  de 
nommé  Indes -Occidentales,  et  que  fibres,  se  détachant  de  la  nouvelle 
1  oa confondait  avec  l'Arbre  en  ques~  branche  d'Hippocastane ,  traversaient 
lion  les  nouvelles  espèces  de  l'Ame-  l'écorce  pour  entrer  dans  le  pétiole 
rique  septentrionale,  plusieurs  au-  et  que  chacun  de  ces  faisceaux  for- 
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inait  une  foliole.  Mais  il  a  reroar-  étaient  uniquement  plantés  d'Ornes 
que  depuis  que  le  nombre  sept  des  et  de  Tilleuls.  — -Quoiqu'on  ait  proposé 
faisceaux  ne  se  présenta  il  pas  dans  beaucoup  de  moyens  pour  utiliser  les 
le  pétiole  en  quelque  partie  qu'on  diverses  parties  de  cet  Arbre,  il  ne 
le  coupât ,  qu'il  était  augmenté  de  paraît  pas  qu'on  ait  réussi  à  en  tirer 
manière  à  ne  pas  produire  toujours  un  parti  très -avantageux.  Lie  bois 
un  multiple  de  sept;  enfin,  que  ce  brûle  mal,  et  sa  texture,  tendre,  mol- 
nombre  s  élevait  à  vingt-quatre;  on  lasse,  filandreuse,  ne  permet  de  l'em- 
pouvait  alors  se  demander  comment  plojer  qu'à  des  usages  grossiers  ;  son 
ces  vingt-quatre  faisceaux  partiels  écorce  a  été  placée  parmi  les  nom* 
pouvaient  se  distribuer  dans  sept  fo-  breux  succédanés  du  quinquioa, 
lioles.  L'auteur  a  résolu  cette  ques-  mais  elle  n'y  occupe  pas  le  premier 
t ion  en  suivant  dans  le  pétiole  les  fais*  rang.  Enfin  les  fruits  de  l'Hippocas- 
ceaux  primitifs  qui  se  subdivisent  tane  ont  beaucoup  occupé  les  écono- 
irrégulièreroent ,  se  bifurquent  ou  sa  rais  tes  qui  voyaient  avec  une  grande 
trifuruuent  à  l'endroit  ou  ils  attei-  douleur  que  tant  de  matière  reste 
Çnent  l'insertion  de  la  feuille  et  cons-  inutile  ou  au  moins  sans  applications 
ti tuent  ainsi  ses  nervures  principales,  immédiates.  En  Turquie,  on  mêle  la 
Dans  le  genre  Pauia,  si  voisin  de  farine  de  ses  fruits  avec  du  son  ou  de 
l'Hippocastane,  les  nervures  des  cinq  l'avoine,  et  on  donne  ce  mélange  aux 
folioles,  sont  également  produites  par  Chevaux  attaqués  de  colique  et  de 
sept  faisceaux  primitifs  oui  se  divisent  toux  ;  c'est ,  dit-on,  de  cet  usage  que 
dans  le  pétiole ,  mais*  d  une  manière  sont  dérivés  les  mots  Hippocasianum 
un  peu  différente  de  celle  des  fibres  et  Cattanea  equina  sous  lesquels  on 
d'Hippocastane.  Nous  conseillons  de  a  originairement  désigné  ces  fruits, 
méditer  le  mémoire  lui-même  pour  La  substance  amylacée  dont  ils  sont 
avoir  des  détails  suffisans  sur  celte  composés  est  souillée  par  un  principe 
belle  organisation.  coromo- résineux  très -amer ,  et  dont 
Le  Marronnier  d'Inde  est  prin-  il  est  très-difficile  de  la  débarrasser 
cipalement  cultivé  dans  les  prome-  d'une  manière  peu  coûteuse ,  malgré 
nades  publiques  des  grandes  villes,  les  nombreux  procédés  cbimiquesque 
Il  n'exige  presqu'aucuns  soins  ;  tou-  Ton  a  proposés  à  cet  égard.  (o..v.) 
tes  les  expositions  et  tous  les  terrains 

paraissent  lui  convenir ,  à  l'excep-  *  HIPPOCASTANÉES.  Hippoce** 
tion  de  ceux  qui  sont  trop  secs  et  taneœ.  bot.  phan.  Famille  de  Plan- 
trop  peu  profonds.  Mais  il  ne  de-  tes  dicotylédones  polypétales  hjpo- 
vient  jamais  plus  beau  que  lors-  ffynes,  indiquée  par  De  Candolle 
qu'on  le  plante  à  l'écart ,  comme ,  dans  la  deuxième  édition  de  sa  Théo* 
parexemple,  dans  les  vides  d'un  parc,  rie  élémentaire ,  et  que  cet  auteur  a 
Sou  rapide  accroissement,  la  précoci*  ainsi  caractérisée  dans  son  Prodro- 
té  de  son  feuillage ,  la  beauté  de  sa  mus  Syst.  natur.  Vtpt. ,  vol .  1 ,  p.  6971 
tige,  l'élégance  de  ses  pyramides  de  calice  campanule  a  cinq  lobes;  co- 
deurs, l'ombrage  impénétrable  qu'il  rolle  à  cinq  ou  à  quatre  pétales  iné- 
procure,  tant  de  qualités,  en  un  mot,  gaux ,  hvpogyne*  ;  sept  ou  buit  éla- 
auraient  dû  préserver  cet  Arbre  des  mines  insérées  sur  un  disque  hypo- 


conique  et  aigu;  capsul 

par  celle  de  ses  fruits.  Maïs  on  corn-  eu  la  ire ,  et  trivalve  dans  sa  jeunesse, 
mence  à  revenir  aujourd'hui  d'une  chaque  loge  renfermant  deux  ovules 
prévention  si  puérile,  et  on  étend  la  fixés  aux  cloisons  qui  sont  portées 
propagation  de  l'Hippocastane  en  sur  le  milieu  des  valves;  capsule 
beaucoup    de   lieux     qui    naguère    adulte,  coriace,  presque  globuleuse, 
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à  deux  oq  trois  valves ,  a  une,  deux  HIPPOGÉPHALOIDE;.  mo&l.foss* 
ou  trois  loges,  et  à  une,  deux  ou  trois  Ce  nom- a  cité  appliqué  à  des  Cardites* 
graines  ,     le    nombre    des    parties  •  (p.) 

étant  ainsi  diminué  par  suite  d'à-        *  HIPPOCRATEACÉES.  Hinpo- 
vortement  ;  graines  semblables  à  des    crateaceœ.  bot.  phak.  Cette  famille  do 
Châtaignes,  grosses,  presque  globu-    Plantes  dicotylédones  poly pé taies hy- 
leuses  ,   enveloppées  d'un  tégument    pogyncs  ?  a  été  constituée  sous  le  nom 
très-glabre,  brillant  et  de  couleur  dç    d'Hippocraticées  par  Jussieu  (Auiu 
rouille ,  marqué  par  un  bile  basilaire    du  muséum ,'  T.  vi,  p.  486;  qui  l'a 
brun-cendré  et  très-large  ;  elles  sont    séparée  des  Acérinées  avec  lesquelles 
dépourvues  d'albumen;  leur  embryon    il  l'avait  précédemment  confondue.' 
est  courbé,  renversé,  formé  de  co-    Adoptée  par  Kunth  (JYoc.  Gêner,  et 
tjlcdons  charnus  très-épais,  cachés    Spec.  Plani. œyuuioct.  T.  v,p.  i35)et 
sous  la  terre  pendant  la  germination ,    par  Ûe  Candolfe  {Prodrom.  Syst* 
d'une plumufe  très-grande, d'une  ra-    vèget.t  p.  667 )f  elle  présente  les  ca- 
nicule conique  courbée  dirigée  vers  le    ractèi  es  suivans  :  calice  a  cinq  sépa- 
bile ,  niais ,  à  cause  des  avorte  meus ,    les  (  rarement  quatre  ou  six)  trè»-pe* 
dans  une  situation  variable  relative*     tits,  soudés  jusque  vers  leur  milieu  et 
meut  au  fruit.  Cette  famille  renferme    persistons;  corolle  a  cinq  pétales  (ron- 
des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux,  a    rcment  quatre  ou  six)  égaux,  by pc— 
feuilles  opposées  composées  de  cinq  à    Çynes?  imbriqués  pendant  l'estiva- 
sept  folioles  palmées  et  penninerves.    tion  ;  trois  étamines,  rarement  quatre 
Leurs  fleurs  sont  disposées  en  grap-    ou  cinq ,  ayant  leurs  filets  libres  seu- 
pes   terminales  ,  et  portées  sur  des    leoient  au  sommet,  et  réunis  par  la 
pédicelles  articulés.  Le  genre  sEscu- .  base  en  un  tube  épais,  urcéolé,  sirou- 
lu$  de  Linné  compose  seul  cette  fa-    lant  un  disque  hypogvne;   anthères 
nulle;   mais  en  établissant  celle-ci  ,P  uniioculaires  (selon  Kunth) ,  dé bis- 
le  professeur  De  Gandolle  a  adopté  le    centes  supérieurement  et  en  travers  , 
Pavia  de  Boerhaave ,  ^ui  est  un  dé-    ou  bien  a  deux  et  même  à  quatre  le— 
membrement  du  premier  genre,  y.    ces;  ovaire  trigone,   libre,  enfoncé 
Uippocastane  et  Pavia.        (g..n.)      dans  le  tube ,  urcéolé,  surmonté  d'un 

style  simple  cl  d'un  à  trois  stig- 
*  HIPPOCENTAURE  A.  bot.  pn  an.  mates;  fruit  composé  tantôt  de  trois 
Schuhes  (  (Zs/err.  Flor. ,  1  ,  p.  589  )  carpelles  (samares) ,  tantôt  formant 
avait  constitué  sous  ce  nom  un  genre  uue  baie  uni  ou  ttiloculaire;  graines 
avec  le  Chironia  uliginosa  de  Walds-  au  nombre  de  quatre  dans  chaque 
tein  et  fttlaibel;  mais  celte  Plante  loçe,  fixées  à  l'axe,  quelquefois  ré- 
appartient au  genre  Erythrœa  de  Ri-  duites  à  moins  par  avot tement ,  dres- 
cliard  qui  a  été  généralement  adopté,  sées  ,  dépourvues  d'albumen  ,  mu— 
II  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  nies  d'un  embryon  droit  à  radicule 
Chironia  uliginosa  de  La  Peyrouse  ,  inférieure,  et  à  cotylédons  pi  an  es,  el- 
nont  Schul tes  a  fait  son  Erythrœa  liptiques,  oblongs,  presque  ebar- 
tlodes.  Ce  nom  spécifique  résultait  des  nus.  DansYUippocrateaovata,  ainsi 
ressemblances  que  la  description  of-  que  daus  le  Ca/ypso  de  Du  Petit- 
trait  avec  celle  de  YHypericurn  éludes,  Tbouars,  la  substance  de  ces  coty- 
L.;  mais  leloignement  de  ces  deux  ledons  et  celle  du  sperinoderme  sont 
Hantes  ne  permettait  pas  de  supposer  remplies  de  vaisseaux  nombreux  eu 
une  telle  erreur.  Cependant  nous  pou-  forme  de  trachées.  Les  Plantes  de 
vooi  assurer ,  d'après  une  personne  celte  famille  sont  des  Arbrisseaux  à 
«ttgoe  de  foi ,  qui  a  vu  la  Plante  dans  tiges  quelquefois  grimpantes,  le  plus 
l'herbier  de  La  Pe\rouse,  que  le  C/iî-  souvent  glabres ,  garnies  .de  feuilles 
runia  uligino&a  de  ce  botaniste  et  opposées,  simples ,  entières  ou  den- 
^Hypericum,  elodes  de  Linné  ne  sont  tées ,  et  presque  coriaces.  Leurs 
qu'une  seule  et  unique  espèce.  (o..N.)    fleurs  sont   très-petites  et  disposées 
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en  grappes  ou  en  corymbes   fasct-  des  Arbrisseaux  grimpans ,  â  feuilles 

cul  es  et  axillaires.   Selon   Jussieu  ,  opposées,  entières  ,  légèrement  dVn- 

cette  famille  est  voisine  des  Atérinées  tées  en  scie,  accompagnées  de  deux 

et  des  Malpighiacées.  R.  Brown  lui  stipules  péliolaires.  Leurs  fleurs,  le 

trouve  plus  d'affinités  avec  les  Ce'las-  plus  souvent  très  -exiguës  et  verdâ- 

trinées   par  les  genres  E/œodendron  très,  sont  po»  tées  sur  des  pédoncules 

et  Ptelidium  dans  lesquels  l'albumen  axillaires  ou  terminaux,  dichotomes, 

est  à  peine  visible  ou  réduit  à  une  m ulti flores   et    munis  de    bractées. 

membrane  très-mince.  De  Candolle  Vingt-trois  espèces  sont  énuinérées 

pensé  que  les  genres  à  fruits  bacci-  dans  le  Prodromus  du  professeur  De 

formes  ont  besoin  d'être  mieux  exa mi-  Candolle.    Elles    babitent    pour  la 

nés.  Cet  auteur  a  ainsi  composé  les  plupart  les  contrées  chaudes  de  l'A- 

Hippocratéacées  :   i°  Hippocratea  ,  mérique  et  principalement  celles  de 

L.  ;  2°  Anthodotty  Rui*  et  Pav.  ;  5°  laGuiane  ,  du  Péiou  et  du  Mexique. 

Raddisia ,  Leanrl.,  in  Schult.  Man-  Quelques-unes,  décrites  par  Rox- 

tUs.'y  4°  Salaria,  L. ,  qui  comprend  burgh  ,    croissent    dans    l'Inde   ou 

le  Tontelea  d'Aublet  et  le  Calypso  dans   son  archipel.  Enfin  ,  Vahl  et 

de  Du  Petit-Tbouars  s  et  5°  Joà/iia ,  Afzelius  en  ont  publié  trois  espèces 

Roxb.   Sous  le  titre  à* Hippocratea-  de    la    côte    occidentale   d'Afrique. 

ceœ  spuriœ ,  il  a  établi  une  section  Quelques  auteurs  ont  mal  à  propos 

caractérisée  par  cinq  étamines  ou  un  réuni  aux  Hippocratées  le  genre  An- 

plus  grand  nombre,  et  dans  laquelle  thodon  de  Ruiz  et  Pavon.  Comme  ce 

il  a  rangé  le  Trigonia  d'Aublet  et  genre  n'a  pas  été  traité  en  son  lieu, 

le  Lacepedea  de  Kunth.  f*  tous  ces  il  est  convenable  de  le  faire  ici.  Le 

mots.                                          (o..N.)  calice  est  planîuscule  ,  à  ciuq  lobes 

arroudis ,  les  deux  extérieurs  plus  pe- 
HIPPOCR  ATÉE.  Hippocratea.  \its-r  les  pétales,  au  nombre  cte  cinq, 
bot.  phan.  Vulgairement  Béjuque.  sont  oblongs ,  larges  à  la  base  et  iné- 
Ce  genre,  de  la  Triandrie  Monogy-  quilatéraux,  dentés  ou  très-rarement 
nie  ,L.,  a  donné  son  nom  à  là  nou-  entiers  ,  épais  ,  inégaux  et  étales  ; 
velle  famille  des  Hippocratéacées.  les  trois  étamines  sont  insérées  cn- 
V.  ce  mot.  Plumier  (  Gêner.  ,  p.  8  ,  tre  le  disque  et  l'ovaire;  elles  ont  des 
t.  35)  l'avait  désigné  autrefois  sous  filets  élargis  inférieu rement,  et  des 
le  nom  de  Coa.  Voici  ses  caractères  antbères  uniloculaires,  déhiscentes 
principaux  :  calice  à  cinq  lobes,  per-  par  le  sommet  et  transversalement; 
sislanl;  corolle  à  cinq  pétales  ,  lar-  l'ovaire  est  trigone,  triloculaiie,  ren- 
des à  la  base,  égaux,  trè*-ouvcrts  ;  fermant  dans  chaque  loge  environ 
trois  étamines  dont  les  anthères  sont  huit  graines  fixées  sur  trois  rangs  à 
uniloculaires ,  déhiscentes  parle  som-  un  axe  central  ;  style  très-court,  cou- 
met  et  transversalement  :  trois  car-  ronné  par  un  stigmate  à  trois  lobes 
pelles  réduits  quelquefois  à  un  ou  peu  marqués:  baie  globuleuse  à  deux 
deux  par  avortemenl ,  samaroïdes,  à  ou  trois  loges  mouospcrincs  par  avoi- 
deux  valves  très- comprimées  et  eu  tement;  graines  oveesj  enveloppées 
carène;  graines  ailées  d'un  côté  par  de  mucilage.  Ces  caractères  ont  été 
un  très  -  grand  cordon  ombilical.  En  observes  sur  la  fleur  par  Kunth  (iVoi . 
donnant  les  caractères  de  ce  genre,  Gêner. ,  5,  p.  i4o)  et  sur  le  fruit  par 
Kunth  (  Aou.  Gêner,  et  Spec.  Fiant.  Martius  [in  Scâultes Mantûs.,j>.  253). 
œquin.  T.  v,  p.  56  )  admet  l'existence  Us  se  confondraient ,  selon  Kunth , 
d'un  disque  hypogyne  ,  indépendant  avec  ceux  du  Tontelea  d'Aublet  qu'il 
des  étamines  sur  lequel  ou  entre  le-  ne  seiait  plus  guère  facile  de  pouvoir 


Les  Hippocratées  sont  des  Arbres  ou    professeur  De  Candolle  qui  a  admis 
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cette  réunion,  s'est -il  demandé  si 
XAnthodon  différait  suffisamment 
du  Saiacia.  Les  Antliodons  sont  des 
Arbrisseaux  volubiles  ,  à  feuilles  op- 
posées, entières  v  à  (leurs  offrant  di- 
verses inflorescences,  eu  faisceaux,  eu 
uaoicules ,  eu  cimes,  etc. ,  axillaires, 
latérales  ou  terminales.  Ruiz  et  Pa- 
toq  n'avaient  décrit  et  figuré  que 
XAnthodon  decussatum ,  Plante  des 
àodes  du  Pérou  et  des  rives  de 
lOréooque  près  d'Angostura.  Elle 
u\é  de  nouveau  figurée  par  Kunlh* 
(he.  cit.  ,  tab.  445).  La  tei  rainai- 
Ma  du  nom  générique  a  été  inuti- 
lement changée  par  Marti  us  qui  a 
proposé  le  mot  à'dnthadus ,  et  qui  a 
deciil  très-succinctement  huit  nou- 
velles espèces  indigènes  vie  l'empire 
brésilien,  savoir  :  quati  e  de»  environs 
de  Rio  de  Janeiro ,  et  les  quatre  au* 
très  des  forêls  désertes  dans  les  pro- 
vinces de  Bahia  et  de  Goyazana. 

(O..N.) 

♦UIPPOCRATICÉES  bot.phan. 
Tour  Hippocratéacées.  V*  ce  mot. 

(G..N.>> 

HIPPOCRÈNE.  Mppucrenes. 
mou,.  C'est  sous  cette  dénomiuation 
que  Montfort  proposa,  dans  sa  Con- 
chyliologie Sj  s  ténia  tique,  un  démem- 
brement de  plusieurs  espèces  du 
genre  Rostcllaire,  dont  le  Jiostel/aria 
nacruptera  devait  servir  de  type  ; 
mais  comme  cette  Coquille  ne.  (lifter e 
des  autres  Rosteliaires  que  par  le  dé- 
veloppement énorme  de  *>ou  bord 
droit,  développement  qui  est  varia- 
ble dans  les  espèces  de  ce  genre ,  ce 
caractère  est  insuffisant  pour  qu'on 
puisse  conserver  ledéinemoreraenide 

MûUtfoii.  V.  ROSTELLAIRE.   (D..H.) 

HIPPOCRÈPE.  bot.  piian.  Pour 
Hippocrépide.  V.  ce  mot.  (e.) 

IIIPPOCRÉPIDE.  HippocnpU. 
*ot.  PiiAN.  Ce  genre ,  de  la  famille 
'les  Légumineuses  et  delà  Diadelphic 
Decandrie,  L.,  etnit  nommé  Ferrum 
^uinum  parTournefott ,  désignation 
«lui,  de  même  que  celle  d1 Hippocrepis, 
appelle  la  singulière  forme  de  ses 
fruits.  Il  offre  pour  caractères  prin- 
cipaux :  calice  à  cinq  dents  inéga- 
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les;  corolle  dont  l'étendard  est  porté 
sur  un  onglet  plus  Joug  que  le  calice  ; 
légume  obi  on  g,  comprimé ,  membra- 
neux, plus  ou  moins  courbé ,  compo- 
sé de  plusieurs  articles  monospermes 
et  découpés  sur  l'un  des  cotés  en 
échancrures  profondes  et  arrondies 
qui  simulent  un  fer  à  cheval.  Les  es- 
pèces de  ce  genre,  au  nombre  de  qua- 
tre ou  cinq,  sont  des  Herbes  à  feudles 
imparrpinnées,  munies  de  petites  sti- 
pules, à  fleurs  jaunes  et  disposées  en 
ombelles  sur  des  pédoncules  axillai- 
res. Elles  habitent  les  contrées  méri- 
dionales del'Europe,  à  l'exception  de 
Y  Hippocrepis  barbota  de  Loureirô  qui 
croît  à  la  Cocnincbine  et  qui,  en  rai- 
son de  sa  tige  ligneuse ,  de  ses  fleurs 
pourpres  et  d'autres  notes  dis  tin  cl  i-» 
ves  ,  n'est  pas  convenablement  placé 
parmi  les  Hippocrepis.  Oh  rencontre 
communément  daus  les  bois  et  les 
prairies  de  toute  la  France  V Hippo- 
crepis comosa ,  L-,  dont  les  tiges  sont 
diffuses,  un  peu  couchées,  les  feuil- 
les composées  de  six  à  sept  paires  de 
folioles  légèrement  échaucrées ,  et  les 
fleurs  jaunes  disposées  en  orobelles. 
Dans  les  Hippocrepis  unisiliquosa  et 
mu/tisiliquosa ,  les  légumes  sont  plus 
courbés  que  dans  l'espèce  précédent  e;_ 
ils  sont  même  contournés  en  cercle 
complet  dans  VH.  mUltisiliquosa , 
et  leur  bord  intérieur  présente  des 
échancrures  très-resserrées  à  leur  en- 
trée, et  qui  s'élargissent  ensuite  en 
formant  clés  ouvertures  arrondies. 
Ces  deux  dei  nièt  es  espèces  croissent 
dans  les  départefnens  méridionaux  de 
l.i  France.  IG..N.) 

*  HIPPOGLOSSE.  Hippoglossus* 
pois.  Ce  mot,  qui  signifie  proprement 
langue  de  Cheval ,  est  devenu  le  nom 
scientifique  d'une  espèce  du  genre 
Pleuronectc.  F",  ce  mot.  (b.) 

HIPPOGLOSSUM.  bot.  piian.  Ce 
nom  ,  qui  dans  l'Ecluse  désigne  1» 
Globularia  Alypum ,  était  appliqué 
par  les  anciens  à  l'espèce  de  Ruse  us  à 
laquelle  l'ont  conservé  les  botanistes. . 
On  ci  oyait  que  des  couronnes  faites 
avec  cette  Plante  guérissaient  les 
maux  de  tète.  (b.) 
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HIPPOGROSTIS.  bot.  phan.  en  mangent  par  accident  deviennent 

Rumph  fi  cure  sous  ce  nom  une  Gra-  comme  enragés  et  périraient  infailli— 

minée  indienne  dont  on  nourrit  les  Llement,  si,  par  des  courses  forcées. 

Chevaux.  (b.)  on  ne  leur  procurait  des  sueurs  abon~ 

fflPPOLAIS.  ois.  Nom  scientifi-  danlc*  (o..n.) 

que  de  la  Sylvie  à  poitrine  jaune.  r.       HIPPOM  ANUCODIATA.  ois.  S}  n. 

Sylvie.  (dr..e.)  d'Oiseau  de  Paradis.  V.  ce  mot. 

HIPPOLAPATHOM.  bot.  phan.        HIPPOMARATHRUM0"^. 

Même  chose  qu  Hydrolapatbum.  F\  ,HAN.  Genre  de  la  famille  des  Om- 

ce  mot«  (o..K.)  bellifères  et  de  la  Pentandrie  Digy- 

HIPPOLYTE.  Hippolyte.   cmtst.  nie,  L.  ,  établi  aux  dépens  du  genre 

Genre  établi  par  Leacb  ,  et  que  La-  £?e^*,  ^  •  >  P»'  Ltnk  (  Knumer. 

treille  a  réuni  au  genre  Alphée  de  **ort-  Betol.  ,  1  ,  p    271)    et  adop- 

Fabricius.  r.  ce  mot.  (o.)  £  récemment   pnr   Koch   (  im    Act 

Nov.  Acad.  Cœsar.  Bonn. ,  p    2  36; 

HIPPOMANE.  Hippomanes.  bot.  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  dont  le 
TBAir.  Ce  nom  scientifique  imposé  bord  est  à  cinq  dénis  ;  pétales  près- 
par  Linné  au  Mancenillter  {V.  ce  qu'ar tondis', entiers,  avec  une  large 
mot),  était  appliqué  par  les  anciens  laciniure  ;     crémocarpe    (diakène  , 
à  des  Plantes  vénéneuses  et  oarco-  Rich.)  renflé,  ovale  ou  arrondi;  cha- 
tiqués.  C.  Bauhin   a  cru   recounaî-  que  carpelle  marqué  de  cinq  côtes 
tre    dans    l'Hippomane  de  Dîoswk  épaisses ,  granulées   ou  légèrement 
ride   la   Solanée   que  Linné   nom-  m uriquées, égales;  semence  dure,  li- 
ma depuis  Daturafastuosa.  Quoique  bre  ,  couverte  de  bandelettes  nom- 
ce  mot  emportât  avec  lui  l'idée  d'une  breuses;  les  involucres  varient;  le 
Plante  narco  tique,  Ruellius  le  donna  carpophore  est  bipartite,  et  le  jpéri- 
cependant  au  Câprier  qui  n'a  aucune  carpe  est  épais  et  subéreux.  Lmk  a 
mauvaise  qualité.                     (g..n.)  constitué  ce  genre  sur  le  Cachrjs  si- 

*,.„,,-.. .  t^.^  »  w  cula ,  L.  Une  seconde  espèce  lui  a  été 

v  m^^^l(^'  B°T-  MAN; ??"  ajoatele  par  Koch  (loc.  cit.)  sous  le 

1ina(Pi'/Védl!,^anÇj?p,9?,iet3,î!)a  nom  tiHippomarathwum  crispum; 
donné  la  description  d  une  Plante  in-  c>éXBlt  |e  Cachrys  crispa  de  Sieber  et 
digene  des  vallées  du  Chili,  et  au  il  de  Schultes  {iyst.  Ktget. ,  vi ,  p. 
a  nommée  I/ippomanica  insana.  C  est  444  y  Ces  dcu£  planl*  sont  inm\. 
une  Herbe  dont  les  racines  fibreuses,  ènes  des  contrées  orientales  du  bas- 
annuelles,  émettent  des  tiges  droites,  ^n  -méditerranéen 
euadrangulaires ,  rameuses ,  garnies  Le  DOm  d- Hippomarathrum  était 
de  feuilles  sessiles  opposées  lanceo-  appliqilé  par  les  anciens  à  plusieurs 
lées ,  entières  et  charnues.  Les  fleurs  dinbelUféres ,  telle*  que  le  * enouil , 


*.        .     .         .    ,  *.  ^.  —......  a  ^..jployait  pour  désigner 

nerougeâtre    a  cinq  pétales  ovales  ;  ,e  Cacârrs  sicula ,  type !du  genre :dc- 

dix  élammes  dont  les  filets  sont  su-  Clil  cWiuli  J*         b  (g<.n.) 

bules  et  les  anthères  oblongues  ;  ovai*         ,w™~...,.  «,         •,«,^^^\.«rT 
re  supère,  oblong,  surmonté  d'un         MPPOMEUS  Sj  HYPPOMELI- 

style  filiforme  et  d'un  stigmate  obtus;  Dtî»'1MT;  PHAN-  b3n-  dc  Cntœgus 

capsule  à  quatre  valves,  à  quatre lo-  Torminalis.  V.  Alisier.  (u.) 

ges  renfermant  plusieurs  graines  noi-        HIPPOMUR  ATHRUM.  bot.  phan. 

res  et  reni formes.  Celte  Plante  est  Pour  Hippomarathrum.  P.  ce  mot. 
nommée   par  les  Habitans  du  Chili  (G..N-) 

Krbaloca  (Herbe  folle),  à  cause  de  ses        *  HIPPOMYRMEX.  ins.  Ce  notu 

mauvaises  qualités.  Les  Chevaux  qui  désigne  ,  dans  Aristote  ,    une  très- 
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grande  Fourni  que  du  temps  de  ce  remarquent  souvent  à  l'aide  des  stries 
naturaliste  on  ne  trouvait  pas  en  Si-  d'accroissement ,  depuis  le  jeune  âge 
oJc.  (b.)      jusqu'à  l'instant  de  la  mort,  et  qui 

tendent  à  prouver  que  ces  Animaux 
*  HIPPONICE.  Hipponix.  moxl.    ont  vécu  à  la  même  place ,  comme  le 
Défiance  avait  observé  depuis  long-    font  ceux  qui  sont  pourvus  de  sup- 
temps  que  certaines  espèces  fossiles    ports.   Si  de  ces  observations  il  ne 
de  Cabochons  étaient  pourvues  d'u-    s'ensuivait  pas  nécessairement  la  réu«- 
ae  base  solide  et  iixée ,  d'un  support    nion  des  deux  genres ,  cela  donnait 
semblable  en  quelque  sorte  à  celui    au  moins  de  fortes  présomptions  pour 
des  Cran  i  es.  Cette  considération  l'a    les  considérer  comme  très*  voisins  , 
engagé  à  faire  du  sujet  de  ses  obser-    surtout  avant  la  connaissance  de  l'A* 
niious   un    note  particulière    qu'il    nimal.  Voici  de  quelle  manière  Blain- 
communiqua  à  l'Académnie  et  qui    ville  a  caractérisé  le  genre  qui  nous 
fut  insérée  daus  le  Journal  de  Physi-    occupe  :  Animal  ovale  ou  suborbicu» 
que,  1819.  Defrance  propose,  sou  s  le    laire,  conique  ou  déprimé;  le  pied 
fiom   d'Ûipponice  ,    rétablissement    fort  mince,  un  peu  épaissi  vers  ses 
d'un  nouveuu  genre  dans  lequel  il    bords  qui  s'amincissent  et  s'élargis- 
raoge  tous  les  Cabochons  connus  qui    sent  à  la  manière  de  ceux  du  uian-* 
soni  pourvus  de   support.  Lomarck    teau  ,  auxquels  ils  ressemblent  com- 
n'a  admis  ce  genre  que   comme  une    plétement;  tète  globuleuse,  portée  à 
division  secondaire  dans  les  Cabo-    l'extrémité  d'une  espèce  de  cou ,  de 
duras;  Blato  ville,  au  contraire,  les    chaque  côté  duquel  est  un  tentacule 
maintient  séparés,  et,  appuyé  de  la    renflé  à  la  base  et  terminé  par  une 
connaissance  de  l'Animal  d'un  Hip*    petite  pointe  conique  ;  yeux  sur  les 
pooieeque  Quoy  et  Gaimard  ont  rap-    renûemenstentaculaires;  bouche  avec 
porté  de  leur  voyage  autour  du  mon-    deux  petits  tentacules  labiaux  ;  anus 
de,  il  fait  voir  que  ce  genre  sert  de    au  côté  droit  de  la  cavité  cervicale  j 
passage  des  Uni  valves  aux  Bivalves,     oviducte  terminé  dans  un  gros  tuber- 
Antéri  eurent  eut  à  la  publication  de    cule  à  la  racine  du  tentacule  droit  ; 
1  article   Mollusque  de  Blain ville  ,    le  muscle  d'attache  en  fera  cheval,  et 
nous  avions  cherché  dans  noti  e  ou-    aussi  ma rqué  en  dessus  qu'en  dessous. 
vraçe  sur  les  Coquilles  fossiles  des    Coquille  conoïde  ou  déprimée,  à  soin» 
environs  de  Paris,  par  de  nouveaux    met  conique  ou  peu  marqué  1  ou  ver* 
faits  et  par  des  raisonneraens  appuyés    ture  à  bords  irréguliersç  une  empirera- 
sur  des  analogies  ,  h  confirmer  i'o-    te  musculaire  en  fera  cheval  à  la  co* 
pinion  de  Lamarck.  Nous'  faisions    quille  ;  une  empreinte  de  même  for- 


taient ,  pour  ainsi  dire ,  sur  les  corps  sur  lequel  il  est  fixé.  On  peut  déjà  ci* 

où  ils  vivent ,  s'y  enfonçaient  et  y  ter  plusieurs  espèces  vivantes  appar* 

laissaient  cette  impression  en  fer  a  tenant  à  ce  genre  et  un  plus  grand 

cheval  qui  se  remarque  sur  la  sur-  nombre  d'espèces  fossiles. 

face  supérieure  des  supports.  Nous        La  Paieliamittxttaàe  Linné  est  une 

avons  également  fait  observer  que  les  de  celles  que  Defrance  a   observées 

espèces  qui  paraissent  être  plus  li<-  en  place. 

bres  et  qui,  à  cet  égard,  a  ce  que  l'on        L'Hipponic*  radié  ,  Hipponix  ra? 

présume,  ont  uue  manière  de  vi-  diatm}  Quoy  et  Gaimard  (  Voy.  de 

ne  analogue  à   celle  des  Patelles  ,  l'Cranie  ,  atlas  zool.,  pi.  69,  fig.  i-5) 

avaient  pourtant  un  bord  irrégulier,  en  est  une  seconde  espèce ,  à  laquelle 

taillé  évidemment  pour  s'adapter  aux  nous  ajoutons  parmi  les  espèces  fos- 

sinuosités  des  corps  sur  lesquels  l'A*  siles  : 

aimai  a  pu  vivre ,  irrégularités  qui  se        L'Hvfoniojb  cobnb  d'abondakce  , 
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Hipponix  cornu  copiœ ,  Lamk.,  Ann.  Règne  Anima},  non-feulement  ad- 

du  Mus.  T.  i,  p.  351,11.  5,etT.  vr,  mit  le  genre  Tridacne ,  mais  encore 

El.  43  ,  fig.  4 ,  a  ,  b ,  c;  ibid. ,  Nob. ,  le  genre  Rippope ,  dont  il  fit  un  sous- 

lescript*  des  Coq.  foss.  des  environs  genre  des  '1  rida  en  es.  Blainville  avait 

de  Paris,  ï.  n,  p.  a3,  n.  î,  pi.  a ,  fig.*  d'abord  conservé  le  genre  Hippope  , 

i3,  i4,  i5,  16.  comme  on  peut  s  en  assurer  en  con- 

Hipponice  dilate,  Hipponix  dila-  sultant  l'article  du  Dictionnaire  des 

tata  ,  Lamk.,  Uef.,  Mémoire,  Journ.  Sciences  Naturelles,   concernant  ce 

de  Pbys.  ,  1819;  Lamk.,  Ànn.  du  genre.  Ce  savant  ayant  eu  l'occasion 

Mus.  y'he.  cit.  ,  n.  4  ,  T.  vi,  pi.  43,  de  prouver  qu'à  l'état  adulte  les  Tri- 

fig.   9,  a,  b,  c,  et  fig.  3,   a,  b;  dacnes  perdent  l'ouverture  lunulaire, 

Nob. ,  loc.  cit. ,  p.  a4,  n.  a,  pi.  a,  du  moin»  dans  la  Tridacne  gigantes- 

fig.  19 ,  ao ,  ai .  que  ,  il  en  conclut  l'analogie  avec  les 

Hipponice    Élégant,    Hipponix  Hippopes;  cette  analogie  est  bien  évi- 

elegans,    Nob.;    Pileopsis    elegans ,  dente  •  aussi  nous  trouvons   à  l'arti- 

Nob.,  loc.  cit. ,  p.  35,  n.  4,  pi.  3,  fig.  de  Mollusque  du  Dictionnaire  de* 

16,17, 18, 19.  Sciences  Naturelles  ,  ces  deux  genres 

HirromcE  oper  cul  aire,  Hippo-  fondus  en  un  seul ,  dans  lequel  les 

nix  opérai  la  ris,  Nob.;  Pileopsis  oper-  Hippopes  forment  une  petite  section  à 

cularisy  Nob. ,  loc.  cit. ,  p.  98  ,n.  9,  part. 

pi.  3,  fig.  8,  9,  10.  Le  Pileopsis  cornu        Lamarck  avait  placé  les  Hippopes 

copiœ  prend  à  Yalogne  un  dévelop-  parmi  les  Conch itères  Monornyanes; 

pement  très-considérable,  deux  pou-  effectivement,  une  grande  impression 

ces  et  demi  et  plus  de  diamètre;  et  musculaire  submédiane,  et  assez  fa- 

celui  que  nous  avons  nommé  Hippo-  cile  à  observer,  n'avait  point  laissé 

nice  operculaire  est ,  de  toutes  les  es-  de  doute.  Cuvier ,  le  premier  qui  ait 

pèces  ,  la  plussingulière,  puisque  son  donné  quelques  notices  sur  l'Animal 

support  est  destiné  à  contenir  l'Ant-  des  Tridacnes ,  n'a  point  mentionné 

mal  dans  sa  cavité:  (o..u.)  deux    muscles    adducteurs;    cepen- 

dant Blainville,  qui  a  vu  aussi  ces 

HIPPOPE.  Hippopus.  moll.  Une  Animaux  ,  affirme  avoir  vu  un  se- 
Coquille  que  les    ancien*   plaçaient  cond  muscle  ,  mais  trèj-petit,  ce  qui 
parmi  leurs  Cames,  et  que  Klein  se-  l'a  porté  a  les  ranger  parmi  les  Dy- 
para   avec   les  Tridacnes   en   genre  miaires.  Le  trait  caractéristique  prin- 
particulier  ,  sous  le  nom  de  Chamœ-  crpal  quia  déterminé  Lamarck  à  la 
irachœay  avait  été  confondue  par  Lin- '  séparation  des  Hippopes,  est  le  dé- 
né  parmi  les  Cames*  Il  lui  avait  don-  faut  de  l'ouverture  de  la  lunule  qui 
né  le  nom  de  Chanta  Hippopus.  Bru-  se  remarque  a  des  degrés  dînerons 
guière ,  à  l'exemple  de  Klein,  réunit,  dans  les  Tridacnes;  mais  comme  l'a 
dans  ses  planches  de  l'Encyclopédie,  dit. Blainville  ,  la  Tridacne  gigantes- 
les  Hippopes  aux  Coquilles  vulgaire-  que ,  perdant  cette  ouverture  par  l'â- 
ment  rommées    Bénitiers ,  et  iJ    en  ge ,   il  s'ensuit  que  ce  caractère  est 
forma   un   seul  genre  qu'il  nomma  de  peu  d'importance    et  insuffisant 
Tridacne.  Depuis,  Lamarck ,  tout  en  pour  l'établissement  d'un  genre.  Plus 
conservant  le  genre  Tridacne  ,  en  se-  tard ,  lorsqu'on   connaîtra  l'Animal 
para    la   Coquille  qui  nous  occupe,  de  l'Hippope ,  on  pourra  porter  un 
qui  devint  le  type  du  nouveau  gen*  jugement  définitif  qu'il  est  impossible 
re  qu'il  proposa  sous  le  nom  d'Hip-  de  donner  d'après  la   considération 
pope.  Cuvier,  dans  son  Tableau  été-  seule  des  Coquilles.  Voici  les  carac- 
mentairc    d'Histoire    Naturelle    des  tères  que   Lamarck  a  assignés  a  ce 
Animanx,  1798,  mentionne  à  peine  genre  :  coquille équi valve,  régulière, 
les  Tridacnes  qu'il  confond  avec  les  inéquilatérale,  transverse;  à  lunule 
Cames    comme   Linné  l'avait    fait;  close;  charnière  a  deux  valves  com- 
rnais  plus  tard,  l'illustre  auteur  du  primées,  inégales,  antérieures  et  in* 
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trantes;  ligament  marginal,  esté-  devenu  péricarpoïde,  charnu  et  bac  - 
rieur  ;  une  seule  impression  muscu-  ci  forme  ;  graine  composée  d'un  albu- 
laire.  On  ne  connaît  encore  qu'une  men  très-mince,  d'un  embryon  très- 
seule  espèce  qui  puisse  se  rapporter  grand  dont  les  cotylédons. sont  ellip- 
«ux  Hippopes.  Elle  a  été  figurée  dans  soïdes,  la  radicule  descendante  et  cy- 

Presque  tous  les  auteurs.  Lamarck  lindrique.  Ces  caractères  sont  tirés 

a  nommée  :  de  la  Monographie  des  Elaeagnées  pu- 

Hiffope  macclée  ,  Hippopus  ma-  bl  iée  par  Ach.  Richard  { Mcm.  de  la 

eu  lotus  y  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.  Soc.  d  Hist  nat.  de  Paris,  T.  1  ,p.  588) 


ni ,  lab.  58  ,  6g.  4gS  et  499.  Cette  avecVlï/ppop/iae  canadensis.  Ce  der- 
nlie  Coquille,  qui  nous  vient  de  nier  genre  s'en  distingue  par  la  pré- 
la  mer  des  Indes  ,  est  commune  dans  sence  d'un  disque  glanduleux,  par 
les  collections  ;  elle  a  l'aspect  d'un  les  quatre  divisions  de  son  périanthe 
Tridacne  ;  elle  s'en  distingue  facile-  et  par  ses  huit  étamjnes. 
ment  par  la  lunule  close;  elle  est  L'Hippophae  Argousier  ,  Hippo- 
chargée  d:  côtes  rayonnantes  assez  phae  Rhamnoides  y  L.,  est  un  Arbris- 
hrges,  qui  correspondent  aux  dé-  seau  dont  les  branches  sont  d  i  va  ri- 
coupures  du  bord;  ces  côtes ,  dans  les  quées,  les  ramuscules  épineux,  les 
individus  bien  frais,  présentent  des  feuilles  alternes,  lancéolées,  aiguës, 
aspéi  ités  ou  des  épines  plus  ou  moins  couvertes  en  dessous  d'écaillés  argen- 
îrrégiilières  qui  se  voient  surtout  tées  et  un  peu  roussâtres.  On  le  ren- 
dans  le  jeune  âge;  la  lunule  est  très-  contre  très-abondamment  le  long  de* 
grande  ,  occupant  tout  le  bord  supé-  torrens  et  des  rivières  qui  descendent 
rieur  et  antérieur,  et  séparée  du  reste  des  hautes  chaînes  de  montagnes  ,  et 
de  la  suif  ace  extérieure  par  une  ca-  principalement  des  Alpes  d'Europe, 
rêne  dont  les  écailles  sont  régulières;  Il  croit  aussi  sur  le  rivage  de  la  mer 
toute  la  surface  extérieure  est  tache-  dans  certaines  dunes.  Il  est  recou- 
têe  de  rose  ou  de  rouge  violacé  sur  vert,  sur  la  fin  de  Tété,  de  petites 
un  fond  blanc.  Les  grande  individus  baies  rouges  dont  le  suc  renferme 
ont  cinq  pouces  et  plus  de  largeur,  beaucoup  d'acide  malique.      (o..N.) 

mnnrxmkV  (IUII)  llIPPOPHAESTDM.  bot.  phan. 

HIPPOPHAE.  bot.  than.  Genre  0n  ne  sail  fii  ,a  planlc  désignëe  sous 

de  la  famille  des  Elaeagnées  et  de  la  cc  nom        Dioscoride  est  la  Chausse- 

D.œcie  Péntandr.e,  L.,.  offrant  pour  {  ou  ||ne  Soude  (B>) 

Î>nocipaux  caractères:  fleurs  dioiques;         ImnnAnurAiu 
es  miles  forment  de  petits  chapons         *  HlPP#°™*  °?'  n^\  V^Z 

axillaires  et  composés    d'un   grand  (Theophrastc.)  i>yn.  de  Gaillet. V\ 

nombie  de  petites  écailles  imbriquées;  ccm°t-  (■•) 

calice  membraneux ,  un  peu  renflé ,        HIPPOPOTAME.    Hippopotames. 

comprimé ,  à  deux  lobes  très-obtus  ;  mam.  Genre  de  la  seconde  famille 

trois  à  quatre  élamines  sessiles  et  in-  des    Pachydermes    (Cuvier,   Règne 

sérées  au  fond  du  calice;  fleurs  fe-  Animal,  T.  1 ,  p.  a54),  et  que  nous 

melles  solitaires ,  presque  sessiles  à  plaçons    dans  Tordre   des  Ongulo- 

l'aisselle  des  jeunes  rameaux;  calice  grades,  deuxième  tribu  que  carac- 

ovoïde-oblong ,  légèrement  compri-  tériseot  trois  sortes  de  dents.    (  f*. 


mé,  à  deux  lobes  obtus,  peu  profonds,  notre  Tableau  des  Mammifères  dans  , 

rapprochés;  ovaire  sessile,   presque  la  Physiologie  deMagendie,  T.  1er, 

globuleux,  surmonté  d'un  style  court  a*  édit.}.  —  Le  contraste  de  ce  nom , 

et  d'un  stigmate  saillant,  allongé  en  qui  signifie  Cheval  de  rivière,  avec 

forme  de  languette;  akènes  obovoï-  la   physionomie  de  l'Animal,  a  en- 

des,  recouverts  par  le  calice  qui  est  traîné  dans  une  foule  de  contradîc- 
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tions  la  plupart  des  auteurs  qui  en  des  Tigres  et  des  Crocodiles,  d'après 

parlèrent  sa  os  l'avoir  vu,  parla  né-  Jules  Capilolin.  Le  plus  grand  nora- 

cessité  où  ils  se  crurent  de  lui  don-  bre  Ait  de  cinq  tués  par  Commode, 

ner  quelques  traits  qui  rappelassent  dans  une  seule  occasion, suivant  Dion 

le  Cheval.  Ainsi  Hérodote  (Eutrrp.)  [lié.  72).  Lampride  en  donne  aussi  à 

lui  donne  une  queue  de  Cheval;  Aris-  Héliogabale  t   et   Jules   Capitol  in   à 

tote  {Hist.  Jnim.  ,  lia.  a ,  cap.  7),  GordienïlLEnfin,Calpurnius(c<2;j.7) 

une   crinière    et  la    grandeur  d'un  en  indiquerait  aussi  aux  jeux  de  Ca- 

Àne,  avec  le  pied  bisulque;   Pline  rîn.  Or,  Amroien  Marcellin  ,  historien 

«joute  qu'il  est  couvert  de  poils  com-  si  exact,  dit  que,  sous  l'empereur  Ju- 

jne  le  veau  marin.  — Ce  qu'il  y  a  de  lien  ,   l'Hippopotame  n'existait  plus 

pi  us  plausible  sur  l'étymologie  du  nom  en  Egypte  ;  et  Oppien,  quelque  temps 


prospérité  de  ce  pays 

avec  le  hennissement  du  Cheval.  Et  lemées  et  les  Romains,   c'est  qu'il 

effectivement ,  un  grand  nombre  de  n'est  figuré   que  sur   les   médailles 

voyageurs,  Merolla  (Hist.  Génér.  des  d'Adrien,  qui  remonta leNil  jusqu'au- 

Voy.  T.  v),  Schouten  (Recueil  de  delà  des  cataractes  ,  sur  la  mosaïque 

Voy.  de  la  Compagn.  des  Ind.  Holl.  de  Palcstrinc  où  l'intention  évidente 

T.  iv),  et  Adfenson  (Voy.  auSenég.),  est  d'offrir  un  tableau  delà  nature 


tend  distinctement  d'un  bon  quart  de    consacrer  le  souvenir  du  voyage  d'A- 
lieue.   Prosper  Alpin  {JEgip.  Hist.     driendan»  l'Egypte  supérieure  comme 


ftat.yiib.  4)  dit  aussi  que  telle  est  plusieurs  autres  monumens    rappe- 

Topinion  populaire  des  gens  du  pays,  laient  aussi  ses  voyages  dans  tout  1  em- 

Et  l'on  verra, ,  dans  un  passage  très-  pire ,  auxquels  ce  pi  ince  employa  dix- 

remarquable  d'Abdallatif ,  que  cette  sept  années  de  sou  règne.  Pas  un  seul, 

opinion   était  encore   répandue  .  en  pour  ainsi  dire ,  des  Animaux  repré- 

Égypte  a  une  époque  ou  cet  Animal  sentes  sur  la  mosaïque  de  Palestine 

ne  semble  pas  avoir  clé  rare  dans  les  n'est  égyptien  ,  saut'  le  Crocodile  qui 

rivières  du  Delta.  est  encore  plus  répandu  dans  le  fiil 

Il  paraît  que  les  Hippopotamesnefu-  supérieur.  L'tiippopotame  y  est  par- 

reut  jamais  bien  nombreux  dans  le  faitement  représenté,  soit  a  terre  ,  soit 

cours  inférieur  du  Nil ,  entre  les  ca ta-  dans  l'eau.  Cette  mosaïque  exprime 

ractes  et  la  mer.  Voici  ce  qui  porte  à  le  très  -  fidèlement   surtout  l'habitude 

croire  :  d'abord  la  rareté  de  cet  Ani-  qu'a  l'Hippopotame,  quand  il  est  à  la 

mal  dans  les    hiéroglyphes  de  l'E-  nage,  de  se  laisser  aller  au  courant, 

Fpte  où  il  n'est  pas  sûr  qu'il  existe,  ne  montrait  t  que  le  haut  de  la  tête  où 
n'y  en  a  de  figure  authentique  que  culminent  ses  oreilles,  ses  yeux  et  ses 
celle  copiée  par  Ha  mil  ton  [jEgypiia-  narines  ,  pour  pouvoir  a  la  foisrespi- 
cat  pi.  aa  ,  n.  €  )  dans  les  grottes  de  rer,  écouter  et  voir.  Un  fait  très-cu- 
Beni-Hassan ,  et  citée  parCuvier(Oss.  rieux ,  c'est  qu'à  la  fin  du  douzième 
Foss.T.  1 ,  nouv.  édit.)«  Sa  rareté  dans  siècle ,  époque  ou  Abdallatif ,  raéde- 
)es  jeux  des  Romains.  Cuvier  n'en  cin  de  Bagdad ,  parcourut  toute  l'E- 
cite  qu'un  seul  sous  l'édilité  de  Seau-  gyple  sous  'eS  au8P'ces  de  Bohadin , 
rus ,  d'après  Diodore  (lib.  S)-f  un  autre  visir  de  Sa  lad  in  (V.  sa  Relat.  de  l'E- 
au triomphe  d'Auguste  sur  Cleo-  gypte  ,  traduite  par  Sylvestre  de 
pâtre,  d'après  Dion  Cassius  (  lih.  Sacy,  in-4° ,  1810),  les  Hippopola- 
5i  );  dans  les  jeux  d'Antonin,  avec  mes  avaient  reparu  dans  le  Delta  : 


HIP  HIP                   si? 

ce  qoi  suppose  qoe ,  dans  les  temps  doubles  saillies  que  forment  la.lérale- 

antérieurs,  les  révolutions ,  si  frë-  ment  les  deux  paires  de  collines  de  cha- 

quentes  sous   le  gouvernement  des  que  dent,  etles  deux  paires  de  trèfles 

«mira,  et  l'occupation  du  pays  par  de  la  couronne  aux  trois  dernières  mo- 


«use  de  sa  justesse  et  des  informa-    vier  (Oss.  foss.),  peut  aisément   en 
li  .--._--. 
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prtie  la  plus  basse  du  fleuve  près  ajoute  que  des  chasseurs  qui  en  ou* 
k  l>a miette.  Très-gros,  d'un  as-  vrajent  ordinairement  avaient  trou- 
pect  effrayant,  d'une  force  surpre-  vé  son  organisation  très-semblable  & 
fiante  ,  il  potirsiât  les  baïques,  Jet  celle  du  Cochon  et  n'en  différant  que 
£iit  chavirer  et  dévore  ce  qu'il  peut  par  les  dimensions.  Or  ,  Daubenton 
atteindre  de  l'équipage.  Il  ressem-  qui  a  dessiné  les  viscères  d'un  fœtus '<9 
Me  plus  au  Buffle  qu  au  Cheval  ;  sa  a  trouvé  que  leur  plus  grande  ressem- 
voix  rauque  ressemble  a  celle  du  Che-  blance  était  avec  celle  du  Pécari  ;  res- 
tai ou  plutôt  du  Mulet;  sa  tête  est  semblancequi,  dans  l'adulte,  devient 
très-grosse  ,  sa  bouche  très-fondue;  probablement  plus  grandeencore avec 
les  dents  très-aiguës  :  le  poitrail  lar-  le  Cochon  auquel  l'ensemble  de  son 
ge,  le  ventre  proéminent ,  les  jambes  ostéologie  a  les  plus  grands  rapports, 
courtes.  1»  Puis ,  parlant  de  deux  in*  comme  Cuvier  la  le  premier  observé, 
diviàns  qui  avaient  été  transportés  au  Léon  l'Africain,  qui  avait  pour- 
Caire  de  Ja  rivière  de  Damiette,  oit  ils  tant  passé  quatre  années  sur  les  bords 
n'avaient  pu  être  tués  que  par  des  du  Niger,  et  qui  avait  aussi  été  en 
noirs  de  Maris  (Nubie) ,  dans  le  pays  Egypte  ,  n'en  parle  que  très-vague- . 
desquels  cet  Animal  est  très -connu,  ment  sous  les  noms  de  Cheval  et 
il  ajoute  que  leur  peau  était  noire,  de  Bœuf  marins.  11  dit  avoir  vu  au 
un»  poils,  très-épaisse;  que  leur  Ion-  Caire  un  individu  de  cette  derniè- 
fueur  du  museau  à  la  queue  était  de  re  espèce  qui  est  grande  comme  un 
dix  pas  moyens;  leur  grosseur,  trois  Veau  de  six  mois.  On  le  menait  eh 
fias  celle  du  Buffle  j  leur  cou  et  leur  laisse;  il  avait  été  pris  près  d'Asna 
tête  dans  la  même  proportion  qu'à  (Esne),  à  quatre  cents  milles  au  sud 
cet  Animal  ;  que  le  devant  de  la  bou-  du  Caire.  C'était  évidemment  un 
che  était  garni  en  haut  et  en  bas  de  très-jeune  Hippopotame.  Il  dit  que 
su  dents;  que  les  extrêmes  latéra-  ces  deux  Animaux  habitent  le  Nil  et 
les  avaient  une  forte  demi-coudée  de  le  Niger.  La  femelle  et  le  fœtus  dont 
long  et  les  mitoye/nes  tant  soit  peu  Prosper  Alpin  vit  au  Caire  les  peaux 
moins;  que  les  cotés  des  mâchoires  empaillées  par  ordre  du  pacha  pour 
offraient  chacun  une  rangée  de  dix  être  envoyées  au  sultan ,  et  dont  il 
deuts  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  donne  des  figures  à  cinq  doigts  on- 
iVxile;  que  la  queue,  longue  d'une  guiculés,  sous  le  nom  de  Chceiopo- 
deroi -coudée,  n'était  que  grosse  corn-  tame ,  qu'il  prétend  être  l'Animal  re- 
neledoi^t  au  bout,  et  sans  poils;  présenté  sur  la  plinthe  de  la  statue 


visé  en  quatre  sabots  ;  qu'enfin   le  nimai  qu'il  figure  ,  planche  a3  ,  avec 

«orpséiait  plus  gros  et  plus  long  que  la  gueule    ouverte  et  montrant  les 

celui  de  l'Eléphant. —  Sauf  le  nombre  dents  qui  sortiraient  constamment  de 

de  dents  dont  l'erreur  s'explique  à  la  la  bouche  comme  aux  Sangliers  ,  ve-« 

mâchoire  supérieure,  surtout,  par  les  naient  aussi  de  la  rivière  de  Damiet- 
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te;  et  il  loue  Mathîole  d'avoir ,  sur  ferait  croire  qu'il  n'avait  pas  vu  l'A- 
ce même  motif  que  le/  dénis  ne  s'y  nimal ,  comme  il  le  dit.  Ensuite  il 
montrent  pas,  nié  pour  êflre  de  l'Hit»-  donne  des  mesures  très-exactes  des 

Ï>o  potame  le»  figures  de  la  plinthe  de  dimensions  et  des  proportions  de  ton- 
a  statue  du  Nil.  Pour  corroborer  tes  les  parties  du  corps.  Mais  la  fi- 
cette  idée  que  les  dents  de  l'Hippo-  gurc  annexée  est  assez  mauvaise, 
potame  ne  peuvent  pas  rester  cachées  n'ayant  été  faite  que  sur  l'empaillé, 
sous  les  lèvres,  il  cite  Pausanias  "qui,  BuÔon  a  judicieusement  critiqué  l'i- 
dans  ses  Arcadiques,  rapporte  que  la  n  exactitude  et  même  le  défaut  de 
figure  d'une  statue  d'or  de  Cybèle  à  bonne  foi  de  Fabius  Golumna  dans 
Proconnèse  était  faite  de  dents  d'Hip-  ce  qu'il  dit  de  l'Hippopotame;  et  il 
po  potame  en  place  d'ivoire.  Aussi,  montre  que  c'est  à  Zerenghi  que  l'on 
oit  Alpin,  les  Arabes  l'appellent-ils  doit  des  éloges  sous  ce  rapport,  et  non 
Eléphant  de  rivière.  Cela  n'empêche  à  Columna  qui  n'est,  sur  cet  aiticle  , 
pas  qu'il  reconnaisse  que  son  Chœ-  ni  original,  ui  exact,  ni  sincère.  Enfm 
ro  potame  a  ,  comme  l'Hippopotame  ,  il  faut  noter  que  Zercnghi  dit  avoir 
la  taille  de  l'Eléphant.  Mais  ce  qui  est  trouvé  quarante-quatre  dents  à  ses 
plus  bizarre,  c  est  que  postérieure»  Hippopotames.  Buifon ,  dans  le  tome 
mentauxéclaircissemenssicoucluans  3  de  son  Suppf. ,  fixa  ultérieurement 
donnes  par  Buffbn  et  Daubenton  sur  à  six  molaires  partout  le  nombre  des 
l'identité  de  l'Hippopotame  avec  les  dents  de  l'Hippopotame,  contra  die- 
figures  en  question, Hcrmnnn  {TabuL  toirement  à  une  observation  de  Klok- 
Affinit.  Animal.) ,  cherchant  à  prou-  ner  qui  n'en  trouva  que  cinq  à  cha- 
ver,  comme  l'observe  Cuvier  avec  que  rangée  dans  un  individu  en vove* 
beaucoup  de  justesse  ,  que  tous  les  au  Cap  en  Hollande ,  et  où  la  demie- 
Animaux  tiennent  les  uns  aux  autres  re  molaire  n'était  pas  sortie.  Klokner 
par  une  infinité  de  chaînons,  se  récrie  observe  encore  à  cette  occasion  que 
sur  l'exac  itudeavec  laquelle  Prosper  les  lèvres  recouvrent  tout-à-fait  Jes 
Alpin  a  développé  In  différence  du  canines  et  les  incisives,  et  ce  qu'il 
Choero potame  et  de  l'Hippopotame,  dit  de  la  peau  et  des  poils  est  dune 
Vingt  ans  après  le  départ  d  Egypte  grande  exactitude.  Ainsi  donc  Buf- 
de  Prosper  Alpin ,  Zerenghi ,  chirur-  ion,  dans  les  tomes  i,a  et  3  du  Sup- 
gien  de  Narni  en  Italie,  rapporta  deux  plément,   avait  parfaitement  déter- 


.) 

de  la  description  que  donna  Zeren-  commence  le  chapitre  des  Hippopo- 

ghi  de  ces  deux  Animaux  dans  un  lames  en  disant  :  l'Hippopotame  a 

abrégé  de  chirurgie  imprimé  par  cet  été  toujours  et  est  encore  jusqu'à  un 

Italien  à  Naples,in-49,  i6o3.  Zerenghi  certain  point  celui  de  tous  les  grands 

rapporte  qu'Aldrovande  et  Aquapen-  Quadrupèdes  dont  on  a  le  moins  con* 

dente  furent  les  seuls  qui  reconnurent  nu  l'histoire  et  l'organisation.  En  ef- 

l'Hippopotame   sur  ces  dépouilles,  fet,  nous  n'avons  pas  aujourd'hui  sut 

malgré  sans  doute  l'opinion  qui  reçu-  les  mœurs  de  cet  Animal  plus  d'infor- 

sait  pour  des  Hippopotames  tes  Ani-  mations  que  n'en  a  rassemblé  Bufibn. 

maux  de  la  plinthe  delà  statue  du  Nil.  Comme  à  son  ordinaire  ,  Cuvier  cié- 

Aussi  observe-t-il  que  l'Hippopotame  crit  l'ostéologie  de  l'Hippopotame  du 

n'a  pas  les  dents  saillantes  hors  de  Cap  avec  une  précision  indispensable 

la  gueule;  que  quand  la  bouche  est  à  I  objet  de  ses  recherches,  qui  est  de 

fermée,  elles  sont  toutes,  malgré  leur  déterminer  l'identité  ou  la  disparité 

grandeur,  cachées  sous  les  lèvres;  et  des  espèces  vivantes  avec  les  espèces 

que  Bclon  s'est  beaucoup  trompé  en  lut  fossiles.  Après  une.  revue  des  lieux 

donnant  des  dents  de  Cheval  ,ce  qui  d'où  sont  venus  les  Uippopolames 


dont  an  possède  dei  (eaux  ou  de*  ressembleM-il  en  tout  à  celui  d'Afri- 
squelettes,  U -observe  qu'en  Egypte  il  que  ?  ce  qui  serait  peu  d'accord  avec 
n  y  a  plus  aujourd'hui  de  ces  Ani-  ce  qu'on  sait  de  la  répartition  des 
maux  au-dessous  des  cataractes  ,  et  grandes  espèces.  La  suite  de  cet  arti- 
que  ce  n'est  qu'en  Abyssinie,  dans  les  cle  va  montrer  combien  est  peu  pro- 
pays de  l'Afrique ,  au  sud  de  P  Atlas,  bable  cette  identité.  Peut-être,  conti- 
et  surtout  au  Sénégal  et  au  Cap  qu'on  nue  Cuvier*  cet  Hippopotame  est-il  le 
a  pu  en  observer  dans  ces  derniers  mcineque  le  Succolyro  de  Java,  que 
temps;  qu'au  Séuégal  ils  doivent  JNiewbotF représente  avec  une  queue 
être  plus  rares  qu'au  Cap ,  vu  l'inu-  touffue, des  défenses  sortant  de  des* 
tilité,  jusqu'à  cette  époque,  des  ordres  sous  les  yeux  ,  et  qu'il  dit  être  de  la 
du  ministre  delà  marine  pour  en  ob-  taille  d'un  Bujuf  et  très-rare.  La  figu- 
tcair  de  cette  contrée;  qu'outre  le  re  qu'il  en  donne ,  copiée  par  Schrer 
dp  et  le  Sénégal,  on  sait  par  beau-  ber  et  par  Shaw,  estasses  semblable  à 
»up  de  voyageurs  qu'il  y  eu  a  quan-  l'Hippopotame.  Duvaucel  et  Diard* 
tité  en  Guinée  etau  Congo;  que  Bru-  quoiqu'ils  aient  découvert  dans  la 
ce  assure  qu'ils  sont  très- nombreux  partie  de  Java  et  de  Sumatra  qu'ils 
dans  le  £ïil  d" Abyssinie  et  le  lac  de  ont  parcourue  une  nouvelle  espèce 
Tzaua;  que  Levaillaut  en*  vu  dans  de  Bhinocéros  et  un  Tapir,  n'ont 
toute  la  Cafrerîe;  qu'ainsi  l'Afrique  pu  trouver  ni  l' Hippopotame  ni  le 
méridionale  en  est  peuplée  pies-  Succotyro.  Or ,  après  avoir  décrit  le 
que  partout.  Et  il  se  demande  s'il  squelette  de  l'Hippopotame  adulte 
n'y  en  a  que  dans  cette  partie  du  apporté  du  Cap  par  Delalande  ,  et 
monde?  Suivant  l'ancienne  opinion  ,  confirmé  par  cette  description  toutes 
il  observe  que  Strabon  (//'£.  i&),  sur  les  déterminations  qu'il  avait  aupa- 
le  témoignage  de  JSéarque  et  d'Era-  ra vaut  déduites,  de  ce  que  l'on  pos- 
tostbcnes,  nie  déjà  qu'il  y  en  ait  sédait  de  parties  de  squelette  et  sur- 
dans  i' Indus,  bien  qu'Ooesicri  te  l'eût  tout  du  squelette  d'un  fœtus  qu'il 
affirmé;  que  Pa  usa  nias  est  d'accord  avait  fait  préparer  exprès,  Cuvier  coin* 
a?ec  les  deux  premiers;  que  ce  peu-  m  en  ce  la  deuxième  section  de  son 
daat  Pliilo»trale  et  Connus  pensent  chapitre  en  disant  :  «  On  ne  connaît 
comme  Onesicrite;  que  Buften  a  ré-  jusqu'à  présent  qu'une  seule  espèce 
cusé  et  l'opinion  du  père  ftl  ichel  Boy  m  vivante  d'Hippopotame,  ainsi  que 
qui,  dans  sa  Flora  Sinensis ,  1666  ,  nous  venons  de  le  voir.»  Or,  par  l'exa- 
eo  place  à  la  Chine,  et  le  passage  cité  men  comparatif  d'un  squelette  d'Hip- 

Sar  Aldrovanrte  (deQuadtup.  digit.)  popotame  adulte  du  Sénégal,  aussi 

e  la  Lettre  d'Alexandre  à  Aristote,  bien  préparé  que  celui  du  Cap,  et 

qui  en  attribue  à  l'Indus;  que  c'est  arrivé  deux  ans  après  au  Muséum  y 

sans  autorité  suffisante   que    Linné  examen  dont  nous  allons  donner  ici 

(éd.  x  à  xn )  en  attribue  aux  fleuves  les  résultats  les  plus  saillan»,  nous  ve- 

de  l'Asie;  que  cepeudant  Marsden  nous  de  nous  assurer  que  l'espèce  du 

(Hi*t.  de  Sumatra ,  5e  édit.)  affirme  ,  Sénégal  n'est  certainement  pas  la  mê- 

daprès    le    rapport  et   de?   dessins  me  que  celle  du  Cap.  En  voici  les  ca- 

de  Whatfeldt ,  employé  à  surveil-  ractères  différentiels  d'après  une  no- 

1er  la  côte,  que  cet  officier  a  ren-  tice  que  nousavons  communiquée  à  la 

contré  l'Hippopotame  vers  l'embou-  Société  Philomatique  de  Paris,  le  37 

chure  d'une  des  rivières  méridionales  mars  i8a5. 

de  file;  qu'en  outre  la  Société  de        Dans  l'Hippopotame  du  Cap,  la 

Batavia  (vol.  1,  1799)  compte  l'Hip-  crête  sa  ci  U  a  le  est  au  moins  le  cin- 

popotame  parmi  les  Animaux  de  Ja-  quième  de  la  distance  de  la  crête  oc- 

va,  et  lui  donne  le  même  nom  ma-  cipitale  au  bout  des  os  du  nez;  elle 

lais  de  Conda-Ayer  ou  Kù'da-Ayer ,  n  en  est  tout  au  plus  que  le  sixième 

3 ail  porte  aussi  à  Sumatra.  Mais,  se  sur  l'espèce  du  Sénégal  qui  est  ce- 

emande  Cuvier,  cet  Hippopotame  pendant  beaucoup  plus  grande.  Les. 
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incisives  latérales  d'en  bas  sont  bien  biseau ,  s'arrête  a  un  pouce  en  avant 

plus  arquées,  et   les  incisives  mi*  du  bord  extérieur  delà  cavité  glé- 

toyennes  bien  plus  proclives  dans  noïdc.  L'éohancrure  de  l'anale  costal 

l'Hippopotame  du  Cap  q  u  e  dans  cel  ai  de  1  omopla te,  si  prononcée  dans  177. 

du  Sénégal.  Les  canines  ne  s'usent  Capensis  (r. Guvier  9Ioc.  ci/.,  pi.  i  et 

Sas  non  plus  de  la  même  manière  pi.  *,fig.  6),  est  à  peine*sensible  dans 

ans  les  deux  espèces  ,  ce  qui  néces-  VH.  Scnsgalensis  dont  la  proportion 

site  un  mécanisme  différent  dans  le  de  taille  est  pourtant  au  moins  d'un 

jeu  4e  la  mâchoire,  la  figure  de  son  neuvième  pi  us  forte.  L'échancrureque 

articulation  et  la  disposition  de  ses  l'on  voit  aussi  sur  le  Capênsis(fig.  cit.) 

muscles.  Dans  l'Hippopotame  du  Se*  entre  l'apophyse  coracoïde  et  la  cavité 

négal  la  canine  supérieure  est  usée  glénoïde  n  existe  pas  dans  le  Senega- 

sur  la  moitié  de  sa  longueur ,  et  u?e  lensis  ;  la  ligne  âpre  qui  prolonge  le 

l'inférieure  un  peu  plus  bas  que  la  bord  externe  de  lu  poulie  rotulienoe 

demi-hauteur  de  oclle-ci,  de   sorte  du  fémur,  figure  io,  est  fortement 

que  la  pointe  ou  le  tranchant  de  cette  éehanorffe  sur  le  condyle  externe  dans 

canine  reste  a  un  pouce  de  dislance  le  Capensis;  cette  échancrure  man- 

du  bord  de  l'alvéole  supérieur ,  tan-  que  dans  le  Senegaiensis  :  enfin  ,  le 

dis  que  dans  celui  du  Cap  cette  pointe  bord  pubien  du  détroit  supérieur  du 

dépasse  d'un  pouce  le  bord  supé-  bassin,  échancré au  milieu  par  deux 

rieur  de  la  tubérosité  que  forme  cet  éminences  iléo-pectinées  si  prouon- 

aivdole  k  cAlé  des  narines.  Aussi  la  cées,  comme  le  montre  la  fig.  1 4, pi.  a, 

canine  inférieure  est-elle  à  propor-  de  Cuvicr ,  est  droit  dans  le  Senego- 

lion  un.  tiers  plus  longue  dans  t'es-  tenais  du  il  n'y  a  même  pas  de  traces 

pèoe  du  Cap ,  ou  à  cause  de  cela  la  de  ces  éminences  ni  de  la  saillie  de  la 

canine  supérieure  ,  réciproquement  symphyse  pubienne  qui  divise  l'é- 

plus  courte ,  n'a  le  bord  supérieur  de  enancrure.— Un  autre  ordre  de  diffé- 

son  biseau  u«é  que  deux  ligues  de  rences  purement  mécaniques  dans  les 

l'alvéole  ,  et  le  bord  inférieur  à  deux  rapports  de  la  mâchoire  inférieure 

pouces.  On  se  fera  une   idée  très-  avec  le  crâne  explique  la  différence 

exacte  de  ces  rapports  par  la  fig.  ire,  de  l'usure  des  canines.  L'on  conçoit 

planche  a,  T.i,  des  Ossemens  Fos-  aisément  que,  sans  changer  la  position 

files  deCuvier  oh  la  tête  de  l'Hîppo-  ni  la  forme  du  point  d'appui  d'un  le- 

potatne  du  Cap  est  parfaitement  ren-  vier,  les  effets  de  mouvement  seront 


plus  ji 

que  celui   du    Sénégal,    comme   le  les  deux  H ippopota mes  vi vans  offrent 

montre  l'intégrité  presque  entière  de  de  telles  différences  dans  la  position 

sa  dernière  molaire  très- usée  au  con-  des  points  mobiles  des  muscles  qui 

traire  dans  celui  du  Sénégal.  Le  plan  meuvent  la  mâchoire  inférieure  sur 

sur  lequel  s'usent  les  canines  est  donc  le  crâne  ,  qu'il  n'est  pas  possible  eue 

beaucoup  plus  incliné  dans  i'Hippo-  les  effets  de  mouvement ,  observables 

potame  du  Sénégal  que  dans  celui  du  sur  la  tète  osseuse,  savoir  l'usure  des 

Cap.  La  suture  du  jugal  avec  l'os  zygo-  dents  les  plus  saillantes  ,  les  canines 

matique,  rectil igné  dans  l'Hippopo-  et  les  incisives,  se  ressemblent  dans 

tame  du  Sénégal ,  se  termine  clans  la  les  deux  espèces, 
cavité  glénoïde  à  un  demi-pouce  au-        Ainsi  tout  étant  égal  dans  la  lon- 


la  proportion  de  ce  demi-pouce  de  convexité  des" arcades  zyeonia tiques, 
hauteur,  tandis  que  dans  l'espèce  du  dans  Técartement  des  points  les  pi"5 
Cap  la  pointe  du  jugal ,  terminée  en    voisina  et  les  plus  distans  des  con* 
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djjes  jatmUnwes.  le  plan  que  rc-  occipitale  jusqu'au,  bord  antérieur 

présente  chaque  branche  du  roaxil-  des  naseaux  j  s°  que  les  voûtes  orbi- 

laire  est  d'au  moins  quinze  degrés  taire»    sont  très-saillantes  en  deujt 

plus  oblique  en  dehors  dans  le  Série*  sens  ,  savoir  :  au-dessus  de  cette  li— 

ga/entis  que  dans  le  Cape/isis.  Il  en  gne  droite,  de  manière  que  les  yeux 

truite  que  la  grande  fosse  où  s'iu-  sont  les  points  les  plus  cùlminans  du 

sàre  le  masséter  présente  des  inser*  front,    et   en   dehors    de  la  ligne 

lions  plus  nombreuses  et  plus  rap-  moyenne ,  de  manière  que  les  axes 

proebées  de  la  perpendiculaire  aux  des  orbites  font  une  croix  avec  cette 

tibres  de  ce  muscle ,  et  réciproque-  ligne;  3°  que  le  museau  presque  cy- 

meut  que  les  fibres  du  temporal  et  du  lindrique  au  devant  des  orbites  s  é- 

çiérigoïdten   externe,   insérées  à   la,  largit  au  cinquième  antérieur  delà 

cootexité  de  la  face  opposée,  agis-  tête  presque  subitement  en  quatre 

sent,  surtout  les  plus  longues,  par  grosses  boursouflures,  deux  mitoyen- 

reflexion,  ce  qui  augmente  de  beau-  nés  pour  contenir  les  alvéoles  des  in- 

coup  leur  effet.  Et  comme  le  crochet  cisives,  deux  latérales  pour  l'alvéole 

quiteimine  en  avant  la  fosse  massé-  de  la  canine;  4°  que  les  fosses  tem-» 

léiine  est  d'un  pouce  plus  long  dans  poiales  sont  si  excavées,  que  k  crâ- 


Tant  en  arrière  de  l'arcade  zygoma-  put,  presque  vertical  et  à  crête  sail— 

tique  sur  le  maxillaire.  Cette  diffé-  tante  au-dessus  du  verlex ,  est  élargi 

rence  dans  l'usure  des  dents  étant  de  chaque  côté  par  la  soudure  du  masr 

1  expression  d'une  modification  consi-  to'tdien  ,  d'où  résulte  une  vaste  sur* 

dérable  dans  le  mécanisme  des  mus-  face  d'implantation  pour  les  muscles 

clés  et  dans  la  sculpture  osseuse  de  la  cervicaux ,  surface  dont  le  plan  ver-* 

mâchoire  inférieure,  devient  donc  un  tical  favorise  encore  l'application  de 

excellent  caractère  spécifique  auquel  la  puissance  musculaire.  On  trouver* 

se  rattachent  d'autres  différences  éga-  dans  le  premier  livre  de  notre  Anato- 

!emenl  importantes  dans  la  figure  et  mie  des  Systèmes  nerveux  (  î   vol. 

ta  proportion  des  autres  parties  du  in-8B,  i8aô  },  les  rapports  de  cet  élar- 

squelette,  différences  pour  lesquelles  gisseraeiil  et  de  ces  saillies  de  l'occis 

nous  renvoyons  à  notre  notice  citée*  put,  avec  la  quantité  d'effort  néces- 

-  Toutes  ces  différences  sont  plus  saire  au  mouvement  et  à  l'équilibre 

grandes  que  celles  que  nous  allons  de  la  tête  sut*  le  cou,  et  de  cette  am- 

indiquer  d'après  Cuvier  entre  l'Hip-  plitude  de  la  fosse  temporale  et  con* 

popotame  fossile   et   celui  du   Cap.  séquemmeoi  de  la  réduction  du  crâne 

Un  est  cependant  personne,  ayant  la  avec    lVnergie    des   mouvemens    et 

moindre  notion  de  la  fixité  des  for-  avec  la  longueur  de  la  mâchoire  in- 

mes,  et  de  la  valeur  des  caractères  que  ferieure  ;  5°  qu'enfin ,  à  cause  de  ce 

donnent  ces  formes  dans  l'anatomie  relèvement  des  orbites  en  dehors,  et 

comparée  des  os,  qui  puisse  douter  de  la  crête  occipitale  en  arrière,  le 

<Je  la  certitude  de  la  séparation  de  frontal   est  très- concave   entre    les 

l'Hippopotame  fossile  d'avec  celui  du  deux  orbites. 

Cap.  •       Une  différence  frappante  existe  pour 

De  peur  d'excéder  les  limites  d'un  la  couleur  de  la  peau  entre  les  deux 

article  de  Dictionnaire,   nous  ren-  Hippopotames  du  Muséum  d'Histoire 

voyons  à   l'ouvrage  de  Cuvier  pour  Naturelle  de  Paris,  tous  deux  venu» 

k  construction  du  squelette  de  l'Hip-  du  Cap.  L'ancien,  celui  préparé  en» 

popotame.    Nous   ferons   remarquer  Hollande  parKJockner,esl  d'un  beau 

seulement  :  i°  que  tout  le  chanfrein  noir;  l'autre,  apporté  et  préparé  par 

d  en  ligne  droite  depuis  la  crête  Delalaude,  est  d  une  couleur  tannée 
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S  assaut  au  roux.  Malgré  la  grande  pofamue  Capensis ,  N.  Bulletin  des 
ifférence  de  ces  couleurs ,  it  était  oc.  delà  Soc.  Philomat.,  mars  i8a5. 
plausible  de  les  attribuer  ou  mode        Le  peu  qu'on  sait  sur  les  mœurs 
de  préparation.  Mais  notre  savant  et  de  cette  espèce,  la  seule  qui  ait  été 
intrépide  voyageur  Cailliaud  nous  a  observée,  est  dû  au  navigateur  anglais 
assuré  qu'il  avait  également  observé  Rogers(Dampiene,  Voyage,  T.  m). 
entre  les  Hippopotames  qu'il  a  vus,  Il  en  observa  un  grand  nombre  dfl- 
soit  dans  le  Nil,  soit  dans  le  Bahr-  rant  une  relâche  à  la  baie  de  Natal , 
el-Abiad  ou  fleuve  Blanc,  cette  mê-  sur  la  côte  de  la  Cafrerie.   L/Hippo- 
me  différence  de  couleur.  Il  y  a  dans  potame,  dit-il,  est  ordinairement  gras 
ce   fleuve    des  Hippopotames    d'un  et  un  fort  bon  manger.  (  Nous  avons 
beau  noir  d'ardoise,  les  autres  d'un  observé  ailleurs  que  cette  predomi- 
roux  tanné.  Ces  différences  l'avaient  nance  de  la   graisse,  sous  — cutanée 
porté  à  croire  à  l'existence  de  deux  principalement ,  est  propre  aux  Mam- 
espèces.  L'Hippopotame  pris  dans  la  mifères  aquatiques.}  11  paît  sur  les 
rivière  de  Damiette  ,  lors  de  son  re-  bords  des  étangs  et  des  rivières ,  dans 
tour  au  Caire  ,  était  noir  et  de  sexe  les  endioits  humides  et  marécageux, 
mâle.  Comme  l'Hippopotame  roux  du  et  se  jette  a  l'eau  dès  qu'on   î'atta- 
Cap,  tué  par  Delà  lande ,  est  mâle,  ces  que.  Lorsqu'il  est  dans  l'eau,  il  plonge 
différences  de  couleur  ne  dépendent  jusqu'au  fond  et  y  marche  comme  il 
donc  pas  du  sexe.  Si  ces  couleurs  sont  le  ferait  sur  un  terrain  sec,  même 
des  distinctions  spécifiques,  il  y  au-  avec  plus  de  vitesse;  il  court  pi  es- 
rai  t  donc  deux  espèces  d  Hippopotame  qu'aussi  vite  qu'un  homme ,  mais ,  sî 
dans  l'Afrique  australe  et  deux  dans  on  le  poursuit,  il  se  retourne  pour 
le  Nil.  Zerinehi ,  dans  sa  Notice  pu-  se  défendre.  Il  se  nourrit  de  cannes 
bliée  par  Bu  lion  (tab.  iS),dit  que  la  à  sucre,  de  joncs,  de  riz,  de  millet, 
couleur  de  son  mile  et  de  sa  femelle  et  Ton  conçoit  qu'un  aussi  énorme 
était  obscure  et  noitâlre,et  Aldro-  animal    en    consomme    d'immense* 
vande  {Quaifr.  digit. ,  p.  182)  dit ,  d'à-  quantités  et  cause  d'énormes  domma- 
près  Columna  qui  n'avait  vu  que  les  ces  aux  champs  qui  sont  à  sa  portée, 
peaux  salées,  qu'elles  étaient  pullo  Un  dit  aussi  qu'il  se  nourrit  de  pois* 
colore.  Il  faudiait  donc  sans  doute  sons  j  mais  il  est  plus  que  douteux 
admettre  au  moins  une  variété  dans  qu'il  tue  des  Animaux  ou  des  Hom- 
lespèce  du  Nil ,  soit  que  cette  espèce  mes  pour  les  manger ,  car  le  capitaine 
dût  être  rapportée  à  l'une  des  deux  Covent ,  cité  par  Dampierre  (  T.  in), 
autres  ou  qu'elle  dût.  comme  cela  et  qui  en  avait  observé  un  assez  grand 
nous  semble  vraisemblable,  en  cons-  nombre  à  la  côte  de  Loango,  en  vit 
tituer  une  troisième.  Comme  nous  ne  un  soulever   avec  son  dos  la   cha- 
connaissons  que  le  squelette  de  l'Hip-  loupe  du  vaisseau ,  la  renverser  avec 
pu  potame  du  Sénégal,  que  nous  ne  six  Hommes  qui  étaient  dedans,  et 
connaissons  de  l'Hippopotame  du  Nil  auxquels  il  ne  fit  aucun  mal.  Ce  même 
que  sa  couleur  bien  déterminée  par  voyageur  ajoute,  chose  assez extraot- 
les  nombreuses  observations  de  CaiU  dinaire,  qu'il  y  avait  trois  Hippopo- 
liaud  qui,  malgré  tout  son  zèle,  ne  tunes    qui   infestaient  cetle   baie  à 
put  parvenir  à  téunir  aucune  partie  chaque  nouvelle  lune.  Kolbe  dit  aussi 
du  squelette  de  celui  qui  fut  tué  du-  qu'il  se  relire  également  à  la  mer. 
rant  son  séjour  au  Caire,  et  dispersé  Ces  assertions  sur  l'habitation  jna- 
et perdu  parles  Arabes,  nous  ne  pou-  rine  de  l'Hippopotame  auraient  de- 
vons parler  des  foi  mes  et  des  propor-  soin  d'être  vérifiées.  Il  reste  loi  t  Jong- 
lions extérieures ,  que  pour  Irlippo-  temps  sous  l'eau,  et  il  ne  reparaît 
potame  du  Cap,   dont  la  peau  a  été  souvent  à  la  surface  qu'à  perte  d* 
montée  si  soigneusement  par  l'infati-  vue  de  l'endroit  ou  il  a  plongé;  voilà 
gable  Ddalande.  ce   que   nous   a    dit  Delalande.  be 
-   i#.  Hippopotame  du  Cax,  Hippo-  capitaine  Go  veut  assure  en  avoir  vu 
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rester  une  demi-heure  sous  l'eau,  petit  nombre,  et  que  je  n'ai  pas*  eu 
Quand  il  est  en  sécui  ité ,  il  nage ,  la  de  squelette  complet  de  THippopota- 
téte  à  fleur  d'eau ,  n'élevant  au-dessus  me  vivant  à  leur  comparer ,  j  ai  près- 
de  )a  surface  que  les  narines ,  les  yeux  que  désespéré  de  pouvoir  assigner  à 
t\  lesoreilles.  Quand  il  dort,  il  ne  lient  celte  espèce  des  différences  certaines, 
également  que  .ces  sommités  de  la  Mais  aujourd'hui  l'incertitude  est  en- 
tête hors  de  l'eau.  Cette  espèce  est  de-  fièrement  dissipée  ,  et  la  règle  géolo-* 
venue  assez,  rare  dans  les  rivières  de  gique  trouve  son  application  pour  ce 
U  colonie  du  Gap ,  pour  que  la  chasse  genre  comme  pour  les  autres.  —  La 
en  soit  défendue  sons  peine  d'une  canine  inférieure  diffère  de  l'analo- 
imendc  de  mille  rixdalers.  Elle  se  gue  de  l'Hippopotame  du  Cap,  en  cd 
tient  en  petites  troupes  de  huit  ou  que  son  diamètre  a  un  plus  grand 
dix,  mais  il  paraît  qu'ils  vivent  ac-  rapport  avec  sa  longueur,  et  parce 
couplé*.  U  est  assez  singulier  que  que  sa  courbure  en  spirale  est  beau- 
presque  chaque  fois  qu'on  en  a  tué  coup  plus  marquée;  la  tête  vue  en 
en  Egypte ,  ils  étaient  deux  ensemble,  dessus  a  la  crête  occipitale  plus  étroi- 
mile  et  femelle.  On  a  vu  plus  haut  te ,  Jes  arcades  zvgoma  tiques  écar- 
qu'il  existe  au  Cap  îles  Hippopotames  tées  en  arrière  ;  la  jonction  de  la 
de  deux  couleurs.  Sur  plus  de  qua-  pommette  au  museau  s'y  fait  par  une 
faute  Hippopotames  que  Cailliaud  a  ligne  oblique  et  nou  par  une  subite 
vus  dans  le  Nil ,  il  n'y  en  avait  que  échancrure,  d'où  il  résulte  aussi  que 
deux  roux.  On  a  rencontré  des  Hip-  la  partie  rétrécie  du  museau  est 
popolames  à  toutes  les  embouchures  moins  longue  à  proportion  :  l'occiput 
des  fleuies  de  la  côte  de  Mozambique,  s'y  relève  plus  vile,  et  par  conséquent 

a*.  Hippopotame  du  Sénégal, ////>-  la  chute  de  la  crête  sagittale  entre 

popo/a/nvsSe/ieg<UensistN.,ibid.Cotn-  les  orbites  y  est  plus  rapide,  et  par 

me  on  n'en  connaît  que  le  squelette ,  conséquent  la  hauteur  verticale  de 

tes  caractères  résultent  des  cliûeten-  l'occiput  plus  grande.  A  la  mâchoire 

ces  ottéologiques  que  nous  avons  rap-  inférieure,     l'intervalle    des    deux 

portées  ci- dessus  d'après  notre  no-  branches  est  plus  étroit,  leur  angle  de 

tice  insérée  au  bulletin  de  la  Société  réunion  moins  arrondi  en  avant.  L'é- 

Philomatique ,  mars   i8a5,  et  a  la-  chancrure  du  crochet  revient  moins 

quelle  nous  renvoyons.  Tout  ce  que  rapidement  en  avant ,  et  le  boid  in- 

iious  pouvons  ajouter  sur  cette  es-  férieur  se  relève  aussi  uu  peu  moius 

pèce ,  c'est  que  ses  canines  sont  cons-  en  avant. — Une  vertèbre  cervicale  fos- 

bmineut  plus  grosses  que  celles  de  sile ,  approximativement  la  cinquiè- 

I  Hippopotame  du  Cap.  On  savait  de-  me,  avec  un  corps  d'un  quart  plus 

puis   long  temps,   par  le  voyageur  large  et  plus  haut,  n'est  pas  plus  lon- 

Oesmarchais,  que  c  est  du  cap  Mesu-  gue  ,  et  sa  partie  annulaire  est  d'un 

rado,  près  de  Sierra-Leone ,  endroit  tiers  plus  étroite,  ses  apophyzes  ar- 

de  la  Ciuinée  ou  se  rendent  un  grand  ticulaires   et  u  an  verses  étant  à  peu 

nombre  de  caruvannes  de  la  iSigri-  près  les  mêmes.  Le  cou  devait  donc 

lie,  <pie  viennent  les  plus  belles  dents  être  à  proportion  plus  court;  mais 

d'Hippopotame.  les  autres  légions  de  son  épine  doi- 

5°.  Grand  Hippopotame  fossile  ,  vent  avoir  eu  des  proportions  sem- 

Uippopolamus  major,  Cuvier(Ossem.  blables.  —  À  l'omoplate  le  tubercule 

Fossiles  ,  deuxième  édition  ,  T.    J  ,  coiacoïde  cst'plus  mousse  et  plus  rc- 

p.  3io).  Les  caractèies  dis  tin  et  ifs  du  courbé  en  dedans  ;  la  poulie  articu- 

grand  Hippopotame  fossile,  dit  l'il-  laire  de  l'humérus   est  plus  étroite 

lustre  zoologiste,  pag.  3i5,  ne  sont  et  plus  grosse,  et  la  crête  en  dessus 

pas  tout-à-fait  aussi  sensibles    que  du  condyle  externe  y  remonte  plus 

ceux  des  Eléphans  et  des  Rhinocéros  et  est  plus  saillante  que  dans  le  vi- 

du  même  temps,  et  tant  que  les  mor-  vani.  L'ensemble  du  cubitus  et  du 

«aux  que  je  possédais  étaient  en  radius  soudés  comme  dans  le  Capen- 
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du  radius  •  dans  le  fossile  une  fois  et  et  de  "fartas  ,  dans  le  département 
demie  seulement.' La  limite  des  deux  des  Landes ,  et  déposé  depuis  long- 
os  est  creusée  d'une  large  concavité  temps  dans  les  magasins  du  Mu- 
dont  le  fond  est  plein  sauf  le  trou  séum ,  tout  lardé  de  iragmens  d'os  et 
dans  la  partie  supéiieure,  lequel  est  de  dents,  et  assez  semblable,  aux 
situé  bien  plus  naut  dans  le  fossile  brèches  osseuses  de  Gibraltar ,  de 
que  dans  le  vivant.  Cette  et  de  Dalmatie,  si  ce  n'est  que 

Nous  ne  parlerons  pas  des  diffé-  la  pâle ,  au  lieu  d'être  calcaire  et  sta- 

reuces  de  proportion  entre  les  bas-  lactique,  était  une  sorte  de  Grès  a 

sins ,  parce  que  ces  différences  pour»  base  calcaire ,  que  cette  espèce  a  été 

raient  dépendre  de  celle  des  sexes  des  extraite    par  Cuvier.    Cuvier   avait 

individus  comparés.  Le  fémur  fossile  retrouvé  en    i8o3    un    bloc  pareil 

diffère  infiniment  peu  du  vivant  (C«-  dans  le  cabinet  du  sénateur  Jour- 

jte/isis),  dit  Cuvier.  On  voit  dans  notre  nu-Aubert   à  Bordeaux  ,    et  dont 

Notice  quelle  est  la  disproportion  et  celui-ci  fit  ultérieurement  présent  au 

la  différence  de  fi  sure  entre  celui  du  Muséum  de    Paris.   Journu-Aubert 

Capensis  et  celui  au  Senegalensti.  Le  ignorait  aussi  l'origine  de  son  bloc 

tibia  fossile  est  plus  gros  à  propor-  qu'on  a  su  depuis  provenir  du  mè- 

tion  de  sa  longueur,  ce- qui  s  accorde  me  canton    que  le  précédent.  Sur 

avec  les  dimensions  de  lavant-bras  les  molaires  de  cette  espèce  la  dé- 

pour  faire  îuger  que  le  fossile  avait  trition  ,    au  lieu  d'être  horizontale 

les  jambes  pus  courtes  et  plus  grosses  comme  à  celle  des  Hippopotames  vi- 

que  celui  au  Cap.  D'après  la  propor-  vans ,   se  faisait   obliquement.    Les 

tion  des  os  qu'il  a  examinés ,  Cuvier  collines  ne  sont  usées  que  sur  leur 

assigne  treize  à  quatorze   pieds    de  face  antérieure,  ce  qui  montre  que 

long  a  l'Hippopotame  fossile.  celles  de  la  dent  opposée  pénétraient , 

C  esteiiIialie,auvald'ArnoenTos-  lors  de  la  mastication  9 dans  les  inter- 
cane, que  Ton  a  trouvé  la  plus  grande  valles  de  celle-ci.  Et  comme  tl'usure 
quantité  des  restes  de  cette  espèce.  Ils  des  faces  antérieure*  des  collines  y 
y  sont  dans  le  val  d'Arno  supérieur  trace  des  sillons ,  il  est  clair*que  si 

1>resqu'aussi  nombreux  que  ceux  d'E-  la  dé  trition  avait  été  horizontale 
éphant,  etplusqueceuxdeRbinocé*  elle  eût  produit  des  figures  de  trèfle, 
ros.  Du  »es le  ils  se  trouvent  ensemble  Le  germe  d'une  deuxième  molaire 
et  pcle-méle  dans  les  mêmes  couches,  n'ayant  point  encore  de  racines,  et 
et  dans  les  collines  sablonneuses  oui  dont  les  sommets  sont  entièrement 
forment  les  premiets  échelons  des  iulacts,  montre  comment  les  deux 
montagnes,  \oici  les*  autres  lieux  où  collines  transversales  sont  chacune 
Ton  en  a  encore  trouvé  des  ossemens  rendues  fourchues  à  leur  sommet 
isolés,  d'après  Cuvier.  Les  environs  par  deux  plans,  faisant  ensemble  un 
de  Montpellier  ,  d'où  provenaient  les  angle  d'environ  soixante  degrés.  Cette 
dents  dé  ci  il  es  par  Ant.  de  Jussieu  dent  est  moitié  plus  petite  que  Tana- 
{Acad.  des  Se.  1734);  les  environs  de  logue  du  grand  Hippopotame,  ainsi 
Paris  et  la  plaine  deGieuelle  :  le  que  les  deux  suivantes  usées  oblique- 
comté  de  Midlesex  près  de  Brent-  meut  comme  nous  avons  dit.  Les 
tord  en  Angleterre,  dans  le  même  trois  dernières  molaires  du  Cochon 
dépôt  où  se  trouvaient  aussi  des  os  sont  saillantes  et  à  peu  près  aussi 
d'Éléphant,  de  Rbinocéi  05  et  de  Ce»  f;  grandes  que  celles-ci ,  mais  les  col- 
«nfiu  la  caverne  de  Kirkdalc  dans  le  unes  y  sont  accompagnées  de  tuber- 
Yorkshire.  cules  accessoires ,  de  manière  que  la 
4°.  Petit  Hippopotame  fossile,  dent  paraît  toute  mamelonnée.  Les 
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trois  molaires  antérieures,  de  mémd  celles  du    grand  Hippopotame,   il 

forme  que  celle»  de  l'Hippopotame  ,  n'est  pas  douteux  qu'elles  .ne  consu\ 

n'ont  rien  de  commun  avec  celle*  du  tuent  une  espèce  particulière,  et  leurs 

Cochon,  qui  son l  tranchantes  et  corn-  rapports  avec  Tes  Hippopotames,  sont 

Snmees.  Les  incisives  et  les  canines  assez  grands  polir  faire  rattacher  leur 
a  petit  Hippopotame  sont   la  mi-  espèce  à  ce  genre.  Une  détermination 
BJauire  de  celles  du  grand.  Seule-  plus  certaine  résulterait  évidemment 
aient  les  canines  du  petit ,  striée*  delà  comparaison  des  canines,  des4 
sien  plus  finement  à  proportion  suc  incisives ,  et  dn  crochet  aziHafre. 
leur  surface  ,  ont  de  plus  à  leur  face  Enfin  quelques  dents  indiquant  une 
externe  un  canal  large  et   lrèi~peu>  espèce  voisine  de  l'Hippopotame-  et 
aofood,  régnant  sur  toute  leur  lon^  plus  petite  que  le  Cochon,  ont  été 
peur.  Enfin   un  germe  de  molaire  trouvées  avec  des  dents  de  Crocodiles 
Jïiot  deux  collines ,  dont  la  seconde  dans  un  banc  calcaire ,  près  de  Blaye , 
ftuleaent  est  fourchue,  par  consé-  département  de  la  Charente.  Ces  dents 
yient  ayant  trois  pointes,  diffère  de  représentées,  pi.  i ,  fig.  12  à  17  (loc. 
1  analogue  dans  les  Hippopotames  vi-  cit.) ,  offrent  d  un  coté  un  trèfle  assez 
nas.  —  Tons  les  ot  du  squelette,  en  marqué  bien  qu'usé  profondément  f 
'nlu  de  cette  corrélation  qui   unit  mais  le  cAté  opposé  n'offre  encore 
les  formes  des  dents  a  l'ensemble:  qu'un  petit  cercle;  une  3°,  fi  g.  18  à  20, 
de  l'organisation ,  n'offrent    pas  do  usée  encore  davantage ,  présente  deux 
moindres  différences  spécifiques  ;  par  figures  à  quatre  lobes.  Quoique  leur 
exemple,  le  crochet  de  la  mâchoire  forme   ressemble   beaucoup  a   celle 
inférieure  se  portait  plus  en  arrière ,  de  l'Hippopotame ,  néanmoins ,  Ta 
àproportion,  que  dans  les  Hippopota-  qu'outre  des  dents  de  Crocodiles  il 
mes  vivans,  et,  aulieu  de  représenter  .  s  est  trouvé  dans  U  même  fouille  des 
environ  un  quart  de  cercle,  devait  incisive*  tranchantes,  qui,  si  elles 
former  une  sorte  de  lunule.  venaient  des  mêmes  mâchoires,  en 
5tt.  Mors*  Hippopotame  FOssu#B ,  rapprocheraient  beaucoup  l'Animal 
Rippopoiamua  nudiu» ,  Cuvier  (  /oc.  de  F  un  des  genres  trouves  a  Montmar- 
«**'  pag.   532).  Cette  espèce  a  été  tre ,  Cuvier  pense  qu'il  faut  attendre 
trouvée  dans  un  Tuf  calcaire,  qui  a  d'autres  os  pour  en  porter  un  juge- 
tonte  Tapparence  d'un  produit  «l'eau  ment  définitif.                    (a.  d..ns.) 

douce,  à  Saint-Michel  de  Chatsrne,  «ninoiirniic                      r* 

département  de  Maine-et-Loire.   Le  H^PORCHIS.  dot.  "iAK.Ce  nom 

morceau  unique  sur   lequel  Cuvier  •  **#.dom*  P"l  Du  Petu-Thouar» 

établit  sa  détermination  est  une  por-  (  Histoire    des    Orchidées    des    lies 

uon  fracturée  du  côté  gauche  de  la  australe*  dAfitque)  a  un  genre  qm 

«âchoire  inférieure,   contenant    la  wrespoiidM^/iir/fidefi>warUou 

dernière  et  la  pénultième  molaires ,  pipUctrti/nA*V*TU*o.  y.  ces  mots. 

Us  racines   de  l'antépénultième    et  L  «P**  *"'  ^««M«  <»  ge«*e  est 

quelques  restes  d'alvéole  de  la  pré-«  constitué,  a  éienemmée  S mœaorc/tis 

cédente.  Voici  la  différence  speci fi-  *}  DipUeimm  amœnum ,  par  Du  Petit- 

«lu  de  ces  dents  :  1  •  elles  manquent  JJ10"1™  «l1"  l ■  *&" <*  «yecquelques 

fc  collet  autour  de  leur  base  ;  S»  les  déUlh  < ioc'  c«-  » lab-  a  *  )•      (»•  •*•> 

«iques  de  leur  couronne  ne  repré-  a  HIPPORYNCHOS.  ois.  V.  Tor>. 
*Me*4  pas  des  trèfles  aussi  distincts  CJLS                                       ron  %  j 
que  cens:  de  l'Hippopotame;  la  der- 
rière n'a  pas  un  talon  aussi  longitu-  HIPPOSELÏNDM.  bot,  fhav. 
*W  et  aussi  simple,  mais   seule*  (Dîoscoiide.)Syn.de5n»jrrA/tf/n  Oli*- 
■ent  trois  tubercules  formant  un  ta-  •aUrum ,  L. ,  selon  les  uns  ,  et  de  £J- 
W  trraBverse  comme  dans  la  péttnl*  gutticum  LevUticum  selon  d'autres. 
u^ne;  comme  elles  ne  ressemblent  (a.) 
Pu  pins  aux  denU  du  petit  qu'à  HIPFOSETA.  bot.  chypt.  C'esi- 
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à-dire  &)&  de  Cheval.  Syn.  de  Prêle:  tantes;  disque  (nectaire,  R.  et  Pav.) 

/^.  ce  mol.  (u.)  '  utcdolé,  court,  à  cinq  crénelâtes,  pla- 

HIPPÔTAUBÎDS.  mam.  r.  Hip-  ce-«ir  l'ovaire;  stigmate  à  deux  lobes 

*obu8.  appliques?  baie  ovee,  couronnée  par 

*  îirDDrkrpuA\û       ir-       ,x  le  calice  à  deux  loges  renfermant  plu- 

*  HIPPOTHOE.  Hsppotkoa.  sieurs  graines  tiâ- petites.  Jussfeu, 
ïoltp  Genre  de  1  ordre  des  Cella-  dans  S0I1  Mëmoire  *UT  |es  Rubiacées 
nées  .dans  la  division  des  Polypier»  (Mëm#  d|l  Muséuin  anilëe  l8ao)  a 
flexibles^l  non  entièrement  Dieri  eux,  feit  ODserver  que  l'organe  décrit  ici 
à  Polypes  situés.dans  des  censés  non  comme  un  uee^[rt  devrait  être  plutôt 
imubles.  bes  caractères  sont  :  Poly-  ^^^  comroe  |c  limbc  ^^ 
pier  encroûtant ,  capillacé ,  rameux  5  et  le  caUcc  spa  thiforme  «,„,„,«  uuc 

rameaux  divergens  t  aiticulés;  cha-  bractée.  C'est  ce  calice  dont  la  forme 

que  aruculaiion  composée  d  une  seule  imilc  ioreil|e  dW  cheval  qui  a  dé. 

cellule  en  forme  de  iuseau  ou  de  na-  terminélenom  générique.  UHippotis 

vette;   ouveiture  polypeuse  ronde ,  triflora,  R.  et  Pav. ,  est  un  AVbri*- 

tres-pctite,  située  sur  la  surface  su-*  scau  indjgene  des  grandes  forêts  du 

périeure  et  près  du   sommet  de  la  pcrou>  ^  sur  t£uteS  gC5        tieS| 

cellule,  r.  Lamx.,  Gen.  Polyp. ,  p.  donl  les  liges  sont  rain€uscs , enlou- 

82 ,  tab.  80,  hg.  i5-i6.  rëcs  a  chaque  articulation  de  poils 

Une  seule  espèce  compose  ce  joli  rouges,  et  dont  les  feuilles  sonlovales- 

genre  que  sa  petitesse  avait  soustrait  0blongues  ,  acumiuées  et   accompa- 

aux  recherches  des   naturalistes.  Il  gnees^e  stipules  caduques.  Les  fleurs 

duTere  de  tous  les  genres  connus  par  °onl  po,.^  au  nombre  de  trots,  sur 

les  nombreux  caractères   qu  il  pre-  dw  ^dotlcuie$  aii|iaires  et  accom- 

sente;  mais  il  se  rapproche  ces  La-  pagndcs  de  bractéoles.  Un  auteurs 

feees  par  sa  composition  (  une  seule  ahërë  |enom  spëcifi(mc  decette  Plsn- 

cellule  à  chaque  article  )  ,    et  des  te  eu  la  nommanl  H.  tnfo lia.  Celle 

Aétées  par  la  situation  de  1  ouverture  crrcur  tyDOgr«phique  pourrait  doo- 

de  la  cellule.  fca  manière  de  se  rami-  ncr  |ieu  à  quelque  double  emploi  de 

fier  est  des  plus  singulières  :  c  est  de  la      n  dcs  Copistes.  (o.N.) 

la  partie  la  plus  large  de  la  cellule  % 

que  sortent  deux  cellules   presque       *  HIPPURE.  pois.  Espèce  du  gen- 

toujours  opposées  entre  elles,  et  for-  rc  Corjphœne.  f.  ce  mot.  (a.) 


rare  sur  les  Hydrophy  tes  de  U  Medi-  ieaeusdo  Liun£  quVnous  avons  pincé 

terranée  ,  principalement  sur  le  Z>e-  dans  Mlw         e  Uesmarestie.  Àgardb 

tessenapalmata*                 alam..x.)  l'mtercalle  dans  ses  Sporochnes ,  et 

HIPPOTÏS.   bot.  phan.  Genre  de  Lyngbye  par.nt  ses  Desmies  :  ainsi 

la  famille  de**  Rubiacdes  et  de  la  Pen-  lo  genre  Hippurine  n'a  été  adopté  par 

tandne  Monogynie,   L.,  établi  par  aucun  naturaliste  ;  peut-être  à  tort, 

Ruiz  et  Pavon  ^/7or.  Perur.,  a,p;  55,  car  1rs   caractères  qui  séparent   les 

lab.  soi) ,  et  caractérisé  ainsi  :  calice  Hippurine*  des  Desniaresties  boni  as- 

en  forme  de  spatbe,  fendu  au  soin-  acz  essentiels  pour  servir  à  constituer 

met  d'unité-,  et  del'uutie  se  deve-  deilx  genres  particuliers;  et  si-  nous 

loppant  en  oreillette;  corolle  infun-  ne  l'avons  pas  encore  fait,  c'est  pour 

dibuiiforme  un  peu  plus  longue  que  éviter  le  reproche  qu'adresse  Liuné 

le  calice,  à  cinq;  lobes  presqu'égaux;.  aux   botanistes   qui   multiplient  le» 

cinq  étainines  insérées  sur  le  milieu  genres  sans  les  étudier.  Hmœ*is  indè 

du  tube  ;  àaiMbèmovées,  non  sail-  su  mm  A  botaniceê quœ  gtmtit  gênera 
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spma,  innumera ,  in  summum  dam-  575) ,  ne  renferme  que  des  genres  k 

mum  èoiamices ,  L. ,  Philos.  Bot, ,  p.  ovaire  libre,  et  dès-lors  exclut  le  gen- 

iso.                                     (lam  .x.)  re  dont  il  est  ici  question. 

HIPPURIS.   pois.  (Bonlius.)  r.  I'Hippuris  commun*  ,  Hippuris 

Kafirat  à  l'article  Cmjfe.          (b.)  «'(F"™  »  L'  '  vu  ?"lre,n,5l,l  Pe?5C  >  fst 
„rDDnDK                   via  une  Plante  que  1  on  trouve  dans  les 
HIPPORIS.  polyp.   Espèce  du  fossés  aquatiques  et  sur  les  bords  des 
$enre  Iside.  r.  ce  mot.                (b.)  Slangs.  Elle  a  des  tiges  droites  ,  sim- 
HIPP0R1S.  bot.  pu  an.  Ce  genre ,  pies,  qui  s'élèvent  de  deux  à  trois  dé* 
delà  MonandrieMonogynie,  L. ,  était  cimètres  a  la  surface  de  l'eau  ;  elles 
autrefois  désigne  par  Yaillaut  sous  le  sont  garnies  de  feuilles  verticillées, 
ma  de  Limnopeuce.  Jussieu  le  plaça  linéaires  et  qui  dimiuuent  de  Ion- 
d'ibord  parmi  les  Nayades,  famille  gueur  a  mesure  que  les  verticilles 
supposée  intermédiaire  entre  les  Aco-  sont  plus  rapprochés  du  sommet  de 
médones  et  les  Monocotylédones  ,  et  la  tige;  les  fleurs  sont  très -petites, 
dont  quelques  genres  ont  été  distiï-  rougeatres,axiljaires  et  sessiles.  Cette 
bues  dans  tes  auiresordre-»  naturels  du  Plante   change"  d'aspect    d'après  la 
règne  végétal.  V Hippuris  a  été  plus  quantité  d'eau  au-dessus  dé  laquelle 
tard  rapproché  des  Onagraires  par  elle  s'élève.  Si  elle  est  progressive- 
Jussieu  lui-même  (An  n.  du.  Muséum  ment  immergée,  toutes  ses  feuilles 
d  histoire  naturelle,  T.  m,  p.  5a5)  deviennent  plus  longues  et  plus  min* 
qui ,  d'après  les  dessins  fort  exacts  de  ces ,  et  ses  fleurs  avortent  ;  enfin  elle  a 
Richard  père,  en  a  ainsi  trace  les  un  port  si  différent  qu'on  la  pren- 
caraclères  :  fleurs  placées  aux  aissel-  drait  pour  une  espèce  distincte.  En 
les  des  feuilles,  hermaphrodites  ou  fe-  cet  état,  c'est  Y  Hippuris  fiuviaiilir. 
mclles,  calice  adhérent  à  l'ovaire,  for-  des  auteurs  allemands, 
mant  au-dessus  un  petit  rebord  près*  Vahl  (Enum.,    1,  p.   i3)  a  décrit 
que  entier  ,  à  la  face  intérieure  du-  une  autre  espèce  sous  le  nomd'////>~ 
quel  est  insérée  une  seule  étainine;  pu  ris  mari ti  ma ,  qui  croît  pièsd'Abo 
un  style  simple,  papillairc,  surmonte  en  Finlande  sur  les  bords  de  la  mer. 
l'ovaire  qui  devient  un  fruit  mono-  Cette    Plante    est    figurée   dans    les 
sperme ,  couronné  par  le  limbe  per-  Observ.  botatu  de  Relz  (Fasc  3  ,  tab. 
sistant  du  calice  ;  graine  attachée  au  i  )  sous  le  nom  à' Hippuris  lanceolata, 
wmmet  de  la  loge,  composée  d'un  Elle  est  caractérisée  par  ses  feuilles 
embryon  cylindrique ,   entouré  uon  inférieures  au  nombre  de  quatre  et 
d'an  périsperme  mais  d'une   mein-  les  supérieures  à  cinq  ou  six  dans 
brane    un   peu    charnue;. cet   era-  chaque verticil le. Wahl  enbeig  (/7ora 
brjon  a  sa  base  divisée  en  deux  et  Suecica ,  p.  *  ,  Upsal ,  i8a4)  ne  la  re* 
sa  radicule  dirigée  supérieurement,  garde  que  comme  une  variété  de  la 
Dans  la  description  de  cette  graine ,  précédente  espèce. 
Gaertner  ( de Trucl. ,  a, p.  s4,  t.  84)  Nous  n'avons  pas  adopté  le  nom 
lui  avait,  au  contraire,  attribué  un  fiançais  de  Pesse  qui  a  été  donné  au 
périsperme    (  albumen  )  charnu  ,  la  génie  Hippuris ,  parce  que  ce  dernier 
radicule  dirigée  in  férié  urement ,  et  mot  est  beaucoup  plus  cou  nu  et  que 
narait  fait  aucune  mention   de  ses  d'autres  Plantes  fort  différentes  ont 
lobes  ou  cotylédons.  Jussieu  a  déplus  été  également  nommées  Pesse  s.  Telles 
indiqué  des  rapports  éloignés  cuire  sont  quelques  espèces  de  Pins'  et  de 
le  ^enre  Hippuris  et  les  Elseagnées  Sapins.                                       (o..N.) 
qu'il  considérait  comme  avant  1  ovai- 
re adhérent  ;  mais  cette  famille  qui  a  HIPPURITE.  Hippuris.  moli>. 
été  en  ees derniers  temps  l'objet  du-  foss.  Les  Hippurites  que  Picot  de  la 
&e  Monographie  publiée  par  notre  Peyrouse  découvrit  dans  les  Pyrénées, 
collaborateur  Ach.  Richard  (Mém.  de  sont  des  Coquille*  d'une  structure  fort 
la  Soc.  d'Hist.  nat.  T.  i,  9e  partie,  p.  singulière,  et  qui  présentent  des  ca- 
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ractèrest[ui  rendent  leur  place  diffi-  formation  des  cloisons  irrégulières 
cile  à  Assigner  dans  le»  méthodes  dans  les  Hippurites.  Ce  oui  doit  en 
de  classiGca lion.  Comprises  par  Picot  outre  détruire  toute  espèce  de  mo- 
de la  Peyrou  se,  dans  son  genre  Ortho-  tif  de  rapprocher  les  Hippurites  des 
cératite,  elles  en  ont  été  retirées  par  Polythalames ,  sont  les  trois  choses 
Lamarck  qui  a  proposé  le  genre  qui  que  nous  allons  exaraiuer  :  i°  le  sy— 
nous  occupe  dans  "le  Système  des  Ani-  phon  :  on  sait  que  dans  les  Polytha— 
maux  sans  vertèbres.  Il  la  conser-  lames ,  l'usage  au  syphon  est  comme 


auteurs*  et  mis  à  peu  près  dans  les  un  point  d'attache  solide  à  l'Animal  , 
mêmes  rapports  que  Lamarck ,  c'est-  pour  que  cette  attache  remplisse  eu— 
à-dire  près  des  Bêlera  Dites  et  des  Or-  tièrement  le  but  que  se  propose  la  na- 
thocères     dans    les    Multiloculaires  ture  pour  ces  genres  ;  il  a  fallu  qu'elle 
sans  spirale;  ce  genre,  quoique  bon ,  se  continuât  dans  un  syphoo  non  in— 
pourrait  appartenir  a  une  classe  bien  terrompu  ;  c'est  ainsi  que  nous  l'oh»— 
différente  de  celle  où  on  le  met  ac-  servons  dans  tous  les  véritables  Po- 
tuellement,  et  si  l'opercule  n'est  point  lythalames;  ici,  au  contraire,  il  est 
une  dernière  cloison ,  comme  cela  est  cloisonné  comme  le  reste  de  la  partie 
peu  probable ,  pourquoi  ne  serait-ce  postérieure  de  la  coquille ,  ce  qui  fait 
pis  une  Coquille  bivalve?  Et  en  effet  voir  jusqu'à  l'évidence  qu'il  n'est  pas 
il  n'y  a  point  de  motifs  bien  raison-  destiné  aux  mêmes  fonctions.  Nous 
nabi  es  de  les  éloigner  beaucoup  des  verrons  bientôt  qu'il  est  même  impos- 
Spbéruliles ,  par  exemple ,  et  des  Ra-  sible  qu'il  ait  été  formé  pour  les  mè* 
diolites.  Sur  quoi  a-t-on  basé  l'éloi-  mes  usages  ;  d'ailleurs  ce  que   l'on 
gnement  do  ces  genres  que  la  Pey-  nommesyphondanslesHippurites^en 
rouse  avait  réunis  par  analogie  ?  sur  est- il  véritablement  un ,  lorsque  nous 
des  cloisons  intérieures  dans   l'un ,  le  voyons  affecté  à  un  très-petit  nom- 
non  observées  dans  l'autre;  et  ces  bre  d'espèces,  les  autres  ne  présea- 
cloisons  sur  lesquelles  on  s'est  ap-  tant  qu'une  gouttière  latérale  formée 
puyé  sont-elles  bien  des  loges  analo-  par  deux  mêles  convergentes  de  la 
gués  è  celles  des  autres  Polytbala-  base  au  sommet,  a*,  L'opercule  :  des 
mes?  Elles  n'en  ont  ni  la  structure  coquilles    cloisonnées   et   en   même 
ni   la  régularité;  semblables  à  ces  temr*  fermées  par  un  opercule  mobi- 
oloisons  formées  par  certains  Litho-  le ,  par  une  valve  fort  analogue   à. 
phages  dans    le  fond   de  la   cavité  celle  des  Sphérulites   et  des  autres 
qu'ils  occupent,  à  mesure  qu'ils  ont  Riulistes,  ont  dû,  nous  l'avouons, 
besoin  de  s'approcher  de  la  surface  embarrasser  beaucoup  ceux  des  natu- 
du  corps  où  ils  sont  enfermés,  ou  rai i$ tes  qui  ont  voulu  les  placer  par- 
mieux  encore ,  selon  l'observation  de  mi  les  Cloisonnées.  Pour  se  tirer  d'af- 
Defrance ,   semblables  aux  cloisons  faire ,  il  a  fallu  établir  des  hypothèses , 
qui  se  voient  dans  le  talon  de  cer-  cVst  alors  que  Ion  a  supposé  que 
laines  Huîtres,  ces  concernera  lion  a  l'opercule ,  dont  il  est  question ,  n  é- 
qui  en  ont  tous  les  caractères  sont  le  tait  autre  chose  qu'une  dernière  cloi- 
résultat  des  accroissemens  de  l'Ani-  son  extérieure ,  bombée ,  analogue  à 
mal,  et  U  nécessité  oii  il  se. trouve  celle  des  Oiscorbes  et  d'autres  Poly- 
d 'augmenter  d'un  cô:é  l'espace  ou  il  thalames  dont  la  dernière  cloison  est 
est  compris,  de  laisser  derrière  lui  l'es-  extérieure  et  bombée  en  dehors;  mais 
pace  qui  lui  est  devenu  inutile ,  et  il  faut  observer  qu'ici  il  n'y  a  pas  la 
de  trouver  néanmoins  dans  la  forma-  inoindre' analogie  entre  ces  cloisons 
tion  d'une  nouvelle  loge  un  point  et  l'opercule  des  Hippurites  :  ici  elle 
d'appui  qui  lui  est  nécessaire,  expli-  est  &xe9  là  elle  est  mobile,  et  comme 
que  parfaitement  et  par  analogie  la  on  sait  que  cette  dernière  cloison 
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■art  de  point  d'appui  à  l'Animal ,  elle  place  par  cet  illustre  zoologiste  par- 
ce peutlui  être  véritablement  néces-  mi  les  Polythalames  ;  il  doit  ,,telle*est 
nire  <jue  par  sa  fixité.  Un  autre  mo~  notre  opinion  actuelle ,  se  ranger 
tif  qui  détruit  encore  l'analogie ,  est  dans  les  Rudistes  à  côté  des  Radio- 
celui-ci  :  dans  les  Polythalames,  tou-  lites  et  des  Sphérulites,  et  peut-être 
testes  cloisons,  depuis  la  première  rentrer  suivant  l'opinion  du  premier 
jusqu'à  la  dernière,  sont  semblables  observateur,  Picot  de  la  Peyrouse  f 
pour  la  forme,  la  convexité  et  les  ac-  dans  ce  premier  genre;  car  d'après 
ddcns  ou  caractères  qui  peuvent  s'y  l'idée  que  nous  nous  sommes  faite  de 
rencontrer ,  dissemblables  en  cela  ces  deux  genres ,  nous  avons  pensé 
feulement  qu'elles  sont  de  dimen-  que  les  Radioli tes  ne  sont  point  cloi- 
sons différente*,  étant  placées  dans  sonnées  parce  qu'elles  s'accroissent 
n  espace  conique;  ici  cette  dernière  plus  en  longueur  qu'en  hauteur  ,  ce 
doison  ou  cet  opercule  est  fort  difFé-  qui  est  l'inverse  dans  les  Hippurites, 
rcnt  des  autres  cloisons ,  criblé  de  et  il  sera  possible  par  la  suite ,  eu 
pores;  il  est  tantôt  concave,  tantôt  multipliant  sur  les  lieux  mêmes  les 
coQveie  selon  les  espèces,  taillé  en  observations,  de  trouver  les  mêmes 
biseau  sur  son  bord  pour  s'adapter  espèces  cloisonnées  ou  non ,  selon 
dans  la  coquille  qu'il  recouvre,  et  la  leur  degré  et  leur  mode  de  dévelop- 
dore  aussi  parfaitement  qu'il  est  pos-  pement.  Quoi  qu'il  en  soir  de  cette 
sibie.  Cet  opercule  peut  donc  être  opinion  résultant  de  nos  observations 
considéré  comme  Une  valve,  puis-  particulières  et  de  l'embarras  que 
«ni'il  en  remplit  les  usages,  et  si  nous  avons  éprouvé  à  placer  conve- 
1  on  a  placé  les  Radiolites  dans  les  nablement  ces  corps  ,  voici  les  carac- 
Bivalves,  lorsque  leur  valve  opercu-  tères  que  Lamarck  a  assignés  à  ce 
hire  est  si  semblable  à  celle  des  Hip-  genre  :  coquille  cylindracée-coni- 
purites,  pourquoi  celles-ci  ne  vien-  que,  droite  ou  arquée,  multiloculai- 
draient-elles  pas  s'y  ranger  aussi,  rej  à  cloisons  transverses  et  subregu- 
3°.  L'adhérence  :  les  Hippurites  com-  Hères  ;  une  gouttière  intérieure ,  late- 
nte les  Radioles  étant  adhérentes  raie,  formée  par  deux  arêtes  longi- 
par  leurs  parois  ou  par  leur  sommet,  tudinalcs  parallèles,  obtuses  et  con- 
il  s'ensuit  évidemment  qu'elles  ne  vergentes  ;  la  dernière  loge  fermée 
peuvent  être  considérées,  comme  tes  par  un  opercule.  On  ne  connaît  en- 
Jléleninites ,  comme  étant  des  corps  enre  de  Coquilles  appartenant  à  ce 
intérieurs  solides  de  Céphalopodes;  genre,  que  des  espèces  qui  sont  à  l'état 
tout  annonce  dans  leur  forme ,  leur  de  pétrification,  et  il  est  fort  difficile 
irrégularité,  leur  non  symétrie,  qu'cl-  par  cela  même  de  juger  de  leur  orga- 
les  ne  peuvent  appartenir  a  cette  nisation  intérieure;  le  plus  grand 
dasse  d'êtres  si  voisins  des  Verte-  nombre  de  celles  qui  sont  connues, 
brès  par  leur  organisation  com  pli-  viennent  des  Pyrénées,  ont  été  dé- 
«niée.  Cette  adhérence  des  Hippurites,  couvertes  par  Picot  de  la  Peyrouse ,  et 
constatée  cependant  dès  le  principe  décrites  par  lui  dans  sa  Description 
ptr  les  observations  de  Picot  de  la  de  plusieurs  nouvelles  espèces  d'Or* 
fyrouse ,  détruit  toutes  les  idées  que  thocératiles  et  d'Ostracites  ;  quelques 
Ton  s'était  faites  de  ces  corps ,  idées  autres   espèces    sont   d'Italie  et   de 

?ui  ne  sont  dues  qu'à  la  manière  dont  Saint-Paul-Trois-Châteaux. 
esprit  le  plus  juste  et  leplusjudi-       ÏIivpvïlite arma* , Hippurites  stria- 

Qeui  peut  quelquefois  se  laisser  en*  ta ,  Def. ,  Oict.  des  Se.  nat.  T.  xxi 

traîner  par  la  considération  exclusive  p.  96;  Orthoceratites ,  Picot  de  la  Pey- 

d'ira  seul  caractère,  abstraction  faite  rouse,  Description  de  plusieurs  nou- 

seious  les  autres  moyens  d'induction,  veiles  espèces ,  pi.  6/fig.  1,9,3. 

Il  suit  de   ces  observations,  du  ,  Hippurite sillosvAb , H. sulcata , 

moins  nous  le  croyons ,  que  le  genre  Def.,  /oc.  cit.\  Orthoceratites ,  Picot  de 

Hippvrite  de  Lamarck  a  été  a  tort  la  Peyrouse,  toc.  cit.,  pi.  5.    (d..h.) 


/ 
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.  HIPPURTTE.  polYP,  Guettard  et  sommet  des  rameaux.  Cet  Arbre  crott 
quelques  oryctologistes  ont  employé  dans  les  Indes-Orientales,  où  Sonne- 
le  nom  d'Hippurite  pour  désigner  di-  rat  dit  que  les  habitaus  le  nomment 
Vers  PoIypieiWoasiles.                 (b.)  Madablota  et  le  cultivent  dans  les 

HIPPURITE.  Hippanta. bot.  mss.  i»"*™PO""  Parcr  de  *» fleu£ ,eNu" 

Le  thfolptxn  naturaliste  Sclieuch-  dlv,D,,éâ-  %  [°~*'] 

*rr  appelait  ainsi  les  empreintes  vé-         *  111PTAGÉES.   Hiptagece.  bot. 

gétales  qu'on  soupçonne  être  celles  piian.   De   Candolle  (  Prodr.   Sytt. 

de  Castiarine  ,  et  qu'il  croyait  venir  Vegct.^  i,  p.  583}  a  donné  ce  nom  à 

d'une  Prèle.  (B.)  la  seconde  tribu  de  la  famille  des 

HIPPURU8.  rois.  V.  Hippukk.  Malpigl.iac.ies,  tribu  ca.actérWepar 

un  s'y  le  ou  trois  soudés  en  un  seul ,  par 

UIPREAU. bot. phan. f.YïnéAO".  les  carpelles  de  son  fruit  secs,  in.lé- 

HIPTAGE.  Hiptâge.  bot.  phvit.  Wscensmonospe.  mes,  souvent  d^c- 

Ce  genre,  de  la  ïanTillc  des  Malpi-  lo\V"**  d've,8cs  T-ÏÏ^Jl' 

ghia*cées  et  «le  la  IMundrie  Mono-  ^dailes ;  et  par  ses  feuilles  op^sec, 

gyoie.  L.,  a  été  établi  par  Gaert-  f.u  *•'*«"«"•  A  cette  tribu  app».- 

Sir  sur  une  Plante   dont  la  svno-  ^a.ne?}]c**e™s^tP&e'G™Tj 
nymie  est  irès-com 
Rhéede  (  Huit.  Malab 


l'a  figurée  sous  le  nom 
c'est  le  Cahphylium  Akara  de  Bur-  , , 
mann  (Flur.lnd.,  îai).  Lamarck ,  PWmem- 
dans  l'Encyclopédie  méthodique  ,  HIRARE.  bot.  phan.  Nom  mali- 
en Ht  une  estoèce  de  Banisteria  ,  et ,  gâche  donné  par  Flacourt  ,  pour  ce- 
dans  ses  Illustrations  ,  adopta  le  lui  d'une  S  ira  moi  ne  qui  nous  parait 
nom  de  Molina  proposé  par  Cavanil-  être  la*  même  que  l'espèce  si  commune 
les  ,  mais  qui   n'a  pas  été  adopté  k  en  certaines  parties  de  l'Europe,  (b.) 

?fTd!,1KrS,e!.,pefU.n,pUI,rf.gî.?.re  HiRCOTRITICUM.  bot.    phas. 

Aïo/ina  établi  par  Ruiz  et  ravon.  hn-  ^        ,    „   .               T,                     ,_  » 

fin  Schreber  et  Roxburgh  ont  nom-  S>'n-  de  ^lygmvm  tagopyrum.  (b.) 

méce  genre  Gœrtnera%  quoiqu'il  y  eût  HïRCULUS.  bot.  phan.   Ce  nom 

déjà,  deux  genres  dédiés  à   l'illustre  paraît  désigner ,  dans  Pline,  le  Vale» 

auteur  de  la  Carpologie.  Dans  son  riana  Celtica.   L'Ecluse  l'applique  a 

ProdromusSyst.  l''eg.  T-.  i,  p.  583,  un  Saxifrage  auquel  Linné  l'a  con- 

le  professeur  De  Candolle  a  ainsi  tra-  serve.                                             (b.) 

cèles  caractères  du  genre  Hiptage  :  xnn^rrcs    —  .*    i\j-~  *  •     .c-  -, 

«„?:„.  a    ~-~„  a-.  ■-•?«-   «^ivLj r-  HIRCDS.  maii.  Nom  scientifique 

calice  à    cinq   divisions   profondes .  ,        «.     •    •    r.»  ,            _              /«  > 

-,..~:  a            ~\      1     k  «    i    .-      •  1  du  maie  de  la  Chèvre  commune,  (b) 

muni  de  cinq  glandes  a  sa  base;  cinq  v    ' 

pétales  frangés;  dix  étamines  dont  HIRÊE.  Hirœa,  bot.  phan.  Gen- 
une  plus  longue  que  les  autt es  ;  ti ois  re  de  la  famille  des  .Malpighiacêes 
Carpelles  (ou  deux  seulement  par  sut-  et  de  la  Décandiie  Trigycie ,  L.,  éta- 
le d'à  voriement)  à  quatre  ailes  inéga-  bli  par  Jacquiu  (Plant.  A  met-  i37), 
les.  h'Hiptage  Madablota ,  Gaerln.  et  réuni  par  Jussieu  avec  le  Triopteris 
(de  Fruct.,  a,  p.  169,  tab.  1 16),  Gœrt-  de  Linné.  Il  en  a  été  de  nouveau  dis* 
nera  racemosa ,  Roxb.  (  Curomand. ,  tingué  par  Kunth  ( JVoc  Gen.  et  Spec, 
*»  P*  J9>  *an«  '  ^)»  est  un  Arbre  de  Plant,  œquin.,  5,  p.  167)  et  par  De 
méaiocre  grandeur  dont  toutes  les  Candolle  (Prodr,  Syst*  Veg.^  1,  p. 
parties  sont  couvertes  d'un  léger  du-  585),  qui  l'ont  caractérisé  de  la  ma- 
vet  formé  par  des  poils  couchés  et  mère  suivante  :  calice  hémisphéri- 
cendrés.  Ses  feuilles  sont  ovales ,  1  an-  que,  a  cinq  pétales  glanduleux  ou 
céolées ,  acurainées ,  et  ses  fleurs  rou-  dépourvus  de  glandes  ;  corolle  à 
geâtres  sont  disposées  en  grappes  au  cinq  pétales  onguiculés  et  presqu'ar- 
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rondis;  dix  étamines,  dont  lès  filets  Mexique,  dont  bm  cof*e  «j '***  sa 

subu  lés  et  alternativement  plus  long»  possession .                               •  {Q'..X>h 

sont  soudés  inferieureroent;  ovaire  *HIRLIN^pois^/7.  ÏJE17WN»  , 

triloculaire  .  renfermant  un  seul  ovu-  •  ■  *                    *»  *  • 

raontédc  trois  styles  et  de  trois  stig-    Geftrede  lVdredes  D^.^»^ 
mates  tronqué»?    trois  ou  rarement    bfa??ni*oto**9^^to^ 
deux  samares  filées  à  un  axe,  munies    Hères,,  e.ablipar  MejgenADipt.4,  tu* 
d'une  crête  sur  le  dos,  et  ceintes    T.  .u,  p.    ^2).  Les  Insecte*  de  ce 
dune   aile  membraneuse ,  large   et    genre  ont  les   antennes  .compte» 
mince ,  échancrée  souvent  au  sommet    de-  trois  articles  égaux,  prévue  g»£ 
et  à  la  base.  Les  Plantes  de  ce  geare    huleux  avec  un  style  terminant  *e 
sont  des  Arbrisseaux  içrimpaos  et  vo*    dernier.  Ils  ont  trou  petits  yeux. lisses 
jubiles.  Leurs  feuilles  sont  opposées',    el  leur  bec  est  cacbé.  La  principale  es- 
ti  entières  ,  et  leurs  fleurs  biais-    pèce  est  VBtrmofieuiii  oàtcuta,,. Mi- 
ches ,  violacées  ou  jaunes ,  sont  dis^    gen  (/oc.  au,  tab^i 6,  ng»  7**  " )<. **•> ï 
posées  en  grappes  panicuiées  et  ac-        *•  HIRNELLIE.    mtnettfà:  Sotl 
compagnées  de  deux  bractées,                fhan.  Genre  de  la  famille  des  Sy- 
Dix-oeuf  espèces  sont  décrites  dans    nanthérées ,  et  de  la  Syueetîésle  se* 
le  Vrodromut  du  profe>seur  De  Can4-    -    .^e    L M  établi  par  Câssini  (Bullet. 
doile.    Elles   y  sont   distribuées  en    ^e  la  Société  Pbiloni'.,  avril  rfao) qui 
deux  groupes  principaux.  Le  premier    yA  p\*cé  ^ans  \3  j,.^  <f e&Imilées&naL 
qui  conserve  le  .nism  à'Mirara ,  est  car    priées ,  près  des  genres  Siiojèruè 
ractérîBé  par  *cs  calices  dépourvus  de    et.(;nep/wsis ,  et  Ta  ainsi  caractérisé  i 
glandes.  U  renferme  six  espèces  ont-    invohiCrecylindiiqire;  foi jïM  d'envi- 
»:««:rA«  A-*  *.i:«»«t«  nViaiict&de  l'un  et     l    •*  *-_7:^i „.::.  4â^^'«4W«*    «rt» 


Jacquûv^uci  cit.y  tab.  176,  fig.  4*),  rieures  coriaces  >  les  in  ter  fe^eS  metn- 

qui   a   pour  patrie  les  environs  de  faneuses;  réceptacle  nu  'èV  poncti- 

(Jartbagèneen  Amérique.  Le  fruit  du  forme .  calatbldc  obfangué  ,  côropo- 

FlabeUaria  poMtculata  de  Cavamlles  ^  ^  ^enx  «et  rons  éeaiix  réguliers 


WabeUaria  pa*icuJeta  de  Cavamlles  ^  de  deux  ilei  rons  égaux  réguliers 
Dissert.  9,  p.  456*  tab.  a  64)  a  pour-  cl  hermaphrodites;!  ovaires  bbovoï- 
ient  à  VHirœa  o<k>rata ,  Willd.  Cette    ^^  lrcs.i,SSCSj  su  r  m  on  f  es  d'une  sorte 


<D 
tient 


\dtca.  t  des  en  tiès-grand  nombre  forment, 
La  deuxième  section  a  été  consi-  parleùr,éunipn,  tles  capitules  subglo- 
oérée  comme  un  genre  distinct  par  f>uleux  j  et  entourés  d'un  in vo lucre  de 
Bertero ,  qui  en  a  rapporté  deux  espè-  hractées  squamiformes.  UHirn.  com- 
tes de  l'île  Sainte-Maiïbe ,  et  leur  a  iMeg  ^  H  o^  est  une  Plante  ber- 
donné  les  noms  de  Mascagnia  améri-  j,acée,  a  ûges  courtes,  grêles ,  rameu- 
cana  et  de  M.  oblongifolia.  Cette  sec-  ses  ^  gamjc,  dc  feuilles  cotonneuses , 
lion  est  caractérisée  par  ses  calices  scssiies  el  linéaires.  Elle  a  été  obser- 
glanduleux.  Les  cinq  espèces  nou-  yée  sur  des  échantillons  secs  qui  se 
▼elles  des  environs  de  Cumana  et  des  trouTajent  mêlés  avec  ceux  du  Gne- 
lïords  de  l'Orénoque,  publiées  par  hogis  /enuiS8ima ,  Plante  originaire 
Kuntb  doc.  cit.),  appnr tiennent  a  ^u  {  jaCKSon.  Cette  circonstance 
cette  section.  Enfin  les  desci  îptions  de  cjonne  ijeu  de  croire  qu'elle  provient 
six  espèces  du  Mexique  ont  été  ajou-  dc  la  mêmc  iocaiité.                  (o..N.) 

DTi^fquiti  ÏÏS  d'ip^  HIRONDE.  o...  Vieux  .yno.vn,. 

£  tSSm  ladites  de  1.  Flore' du  dUirondelle.  V.  ce  mot.             (».) 


•   HIRONDB.  moka.  Syn.  d'Àvicule.  le  soleil,  «près  une  longue  absence  f 

V.  ce  ifoot.                                   (b.)  «V  remontre  arec  assez  de  force  pour 

réchauffer  oes  terres  disgraciées.  Elles 
«  HIRONDELLE.  Hirunâo.  ois.  séjournent  partout  aussi  long-temps 
Genre  de  l'wdre  des  Chélidons.  Ca-  qu'elles  ne  sont  point  contrariées  par 
rectères -bec court, triangulaire, la r-  une  température  trop  froide  ou  par 
ge  à  sa  base',  déprimé ,  fendu  jusque  le  manque  d'insectes;  cependant  on 
près  des  yenx;  mandibule  supérieure  prétend  qu'à  ces  deux  causes  trient 
faiblement  crochue  vers  la  pointe  ;  aussi  se  réunir  un  besoin  «te  revoir 
narines  placées  près  de  la  base  du  bec,  d'autres  lieux,  et  Ton  fonde  cette 
oblongucs,  en  partie  recouvertes  par  opin  on  sur  ce  qu'a  la  Guiane,  par 
taie  membrane  et  cachées  par  les  plu-  exemple,  où  les  variations  de  tern- 
îmes!  du  front  ;  pieds  courts;  quatre  pérature  ne  sont  guère  sensibles  9  les 
doigts  grêles  ;  trois  devant,  l'externe  Hirondelles  effectuent  également  leurs 
uni  a  1  intermédiaire  jusqu'à  la  pre-  migrations  à  des  époques  invariables, 
miere    articulation  ,   un    derrière  ;  et  sont  même  alors  remplacées  par 
queue  composée  de  douze  rectrices  ;  d'autres  espèces  qui ,  plus  tard ,  res— 
ailes,  longues.  Ta  première  rémige  la  tituent  la  place  aux  premières.  Dans 
plus  longue.  les  climats  tempérés,  le  retour  des 
Il  est  difficile  de  s'arrêter  un  ins-  Hirondelles    présage   ordinairement 
tant  devant  l'immense   tableau  des  celui  des  beaux  jours;  elles  arrivent 
phénomènes  de  la  vie ,  sans  y  'dé*  d'abord  par  troupes  peu  nombreuses , 
couvrir  quelque  fait  nouveau  sus-  mais   bientôt    la  masse  dont   elles 
ceplible  d'exercer  la  sagacité  de  l'ob-  étaient  les   devancières  ,  se  répand 
servatfiur,,  curieux  de  pénétrer   les  dans  les  villes ,  dans  les  campagnes  $ 
causes  de  ]a  création.  Ici  les  açcens  chacune  cherche  et  retrouve  l'habita» 
mélodieux  du  Rossiguol  t  qui  con-  tion  qu'elle  a  quittée  au  départ, 
trastent  d'une  manière  si  frappante  C'est  un  fait  bien  étonnant  que  le 
avec  la  voi*  rauque  et  effrayante  du  souvenir  gardé  par  ces  Oiseaux ,  des 
Butor,  lui  fournissent  matière  à  de  lieux  de  leur  naissance,  et  presque 
longues  réflexions  sur  les  effets  si  toujours  dans  le  voisinage  du  nid  qui 
difTérens  d'i«n  organe  dont  le  inéca-  les  vit  éclore  ,  ils  placent  à  leur  tour 
nisme  paraît  cependant  être  le  même  celui  qui   doit   recevoir  le  fruit  de 
chez  tous  .les  Çisesiux.   Là  c'est  la  leurs  amours  ;  chaque  année  le  même 
parure   magnifique  du  -Promerops  ,  berceau  sert  au  couple  fidèle,  et  si  le 

3ui  fait  opposition  avec  la  robe  mo-  temps  ou  une  circonstance  quelcon- 
este  de  la  Tourterelle  ;  plus  loin  ,  que  en  avait  causé  la  destruction ,  les 
la  taille  gigantesque  de  l'Autruche  deux  époux  s'occupent  immédiate- 
lui  permet  à  peine  de  croire  à  l'exis-  ment  à  t  éédifier  ce  temple  de  l'hymen 
tence  de  l'Oiseau-Mouche;  enfin  la  a  l'endroit  même  où  le  précédent 
stupide  inertie  du  Manchot  redouble  avait  existé.  On  refuserait  une  croyan- 
son  admiration  à  la  vue  des  grâces  ce  absolue  à  de  semblables  traits  de 
que  déploie,  dans  son  vol  inégal,  l'a-  mémoire  s'ils  n'étaient  constatés  par 
gile  et  infatigable  Hirondelle.  Il  sem-  les  preuves  les  plus  authentiques. 
£le  réellement  qu'elle  ne  puisse  exis-  De?  leur  arrivée  les  Hirondelles  se 
ter  que  dans  les  airs  :  aussi  cette  ha-  montrent  au-dessus  des  eaux?  cette 
ïitude  particulière  qui  tient  ces  Oi-  apparition  subite  a  vraisemblable- 
seaux  dans  une  agitation  continuelle,  ment  donné  lieu  à  l'opinion  émise  par 
en  a-t-elle  fait  la  tribu  la  plus  amie  les  anciens,  et  qui  trouve  encore  des 
des  voyages,  et  la  plus  universellement  partisans  parmi  les  modernes,  que 
répandue.  Les  Hirondelles  passent,  ces  Oiseaux  passent  l'hiver  dans  nos 
chaque  année,  des  pays  chauds  aux  climats,  mais  engourdis  au  fond  des 
climats  tempérés,  et  s  avancent  mê-  marais;  pouvons- no  us,  dans  l'état  to- 
me jusqu'aux  régions  polaires,  quand  tuel   des  connaissances  physiologie 
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qm,  admettre  la  possJbftHé  à*mm  mille  no  attachement  inexprimable 

aussi  longue  immersion?  Cependant  et  font   preuve  d'un  courage  bien 

elle  noue  a  été  affirmée  par  un  témoin  au-dessus  de  leurs  forces,  lorsqu'il 

oculaire,  lequel  faisant  approfondir ,  *a$it  de   la  défendre  :  si  quelauc 

Sans  les  environs  de  Bruxelles,  l'un  ravisseur  fait  mine  de  vouloir  s'en 
es  étangs  qui  servent  de  réservoir  emparer ,  le  père  et  la  mère .  saisis 
pour  les  eaux  qu'une  machine  hy-  d'une  extrême  fureur,  se  héiissent* 
àraulique  verse  dans  la  ville ,  vit  tournoyent  constamment  autour  de 
amener  avec  la  vase  de  cet  étang  des  l'ennemi ,  en  cherchant  a  l'inthm> 
paquets  de  plumes  qu'il  prit  d  apord  der  par  des  cris  désespérés.  Dafts  ces 
pour  des  dépouilles  pelotonnées  de  la  besoins  pressens ,  toute*  les  Hiron- 
canardière;  mais  bientôt  s'apercevant  délies  qui  se  trouvent  dans  le  voi$^> 
que  ces  paquets ,  après  un  certain  nage  viennent  au  secours  de  celles 
temps  d'exposition  au  soleil,  commen*  qui  sont  menacées ,  et  il  est  bien  rare 
{aient  à  remuer ,  il  les  examina  de  qu'elles  ne  les  sauvent, 
plus  près.,  en  détacha  des.  Oiseaux  Le  nid  de  l'Hirondelle  est  une  vé- 
d'une  couleur  brune  cendrée,  dont  ritable  bâtisse  ;  il  est  construit  avec 
la  forme  ressemblait  a  celle  des  Hi-  un  ciment  formé  de  terre  gâchée  par 
rondelles*  Ces  Oiseaux  ne  purent  ré-  la  matière  glutineuse  ,  sécrétée  par  le 
sisltr.è  la  brusque  impression  de  bec,  et  de  débris  de  matières  végé* 
1  air ,  ilâ  moururent  au  bout  de  quel*  taies  ou  animales;  l'Oiseau,  se  servant 
ques  heures.  Nous  rapportons  ce  fait  du  bec ,  comme  d'une  truelle ,  façon- 
tel  qu'il  bous  a  été  donné;  en  ren-  ne  très-artistemettt ce nîd  ,  en  supers- 
voyant  aux  écrits  de  G.  de  Mon  thé-  posant  les  corniches  de  ciment  et 
liai  doit  tout  ce  qui  peut  y  étreanalo»  donnant  à  la  construction  la  for)he 
gue  se  trouve  rapporté*  Du  reste  pen-  sphérique  t  ?!  l'attache  ordinairement 
dant  tout  leur  aéjotrr  dans  nos  clî—  aux  encoignures  des  fenêtres  ,  aux 
mats,  les  hirondelle»  continuent  è  poutres  des  vestibules" ,  dés  remfees^ 
fréquenter  les  rivières  H  les  marais  7  des  granges  ou  dès  écuries ,  quelque- 
elles  se  plaisent  a  voltiger  a  leur  sur*  fois ,  et  suivant  les  espèces  ,  dans  la 
face qu'elles  effleurent  d'un  vol  rapide  partie  interne  la  plus  élevée 'dès 
en  y  plongeant  même  une  partie  des  cheminées ,  dans  les  fentes  de*  ro— 
ailes  ou  ou  corps,  comme  pour  les  chers  ou  dans  des  trous  qu'elles  se 
rafraîchir;  la  plus  que  partout  ail*  creusent  en  terre  et  sur  les  rive*  es* 
leurs ,  elle*  trouveut  abondamment  carpées  des  ruisseaux  ou  des  rivières; 
réunis  les  petits  Insectes  ailés  dont  l'intérieur  est  tapissé  et  fcarui  dedù-* 
elles  font  leur  nourriture  et  qu'elles  vet  ;  l'ouverture  très-peu  spacieuse 
chassent  en  volant  ;  ces  Insectes  vien-  est  ménagée  dans  la  partie  supérieur 
tient  s'engouffrer  dans  leur  large  beo  re.  La  ponte  consiste  en  quatre  à  six 
qu'à  dessein  elles  tiennent  constam-  oeufs  blancs  ou  faiblement  tachetés; 
ment  ouvert.  Kl  les  n'ont  point  de  l'incubation  dure  quatorze  Jours  ; 
chant  bien  caractérisé;  leur  voix  se  pendant  tout  ce  temps  que  la  femelle 
borne ,  dans  quelques  espèces ,  è  passe  avec  une  constance  admirable , 
des  accens  de  plaisir  et  de  gaf té ,  a  sur  sa  couvée ,  le  mâle  voltige  sans 
certain  gazouillement  assez  agréable,  cesse  à  l'en  tour  du  nid  ,  apportant  la 
qu'elles  répètent  précipitamment  et  pins  grande  partie  de  sa  chasse  à  la 

2ui  ressemble  presque  a  un  langage,  couveuse  ;  la  nuit,  tapi  en  sentinelle 

lies  ont  des  moeuis  douces  :  toutes  sur  l'ouverture  de  ce  même  nid  ,  il  en 

possèdent  par  un  instinct  des  plus  rend   la  surprise  tout-à-fait  impos- 

ainiables   le    charme   touchant  des  sible.  C'est  principalement  lorsque  les 

affections  sociales;  elles  se  prêtent  petits   sont  en   état  d'essayer    leurs 

de  mutuels  secours  dans  les  momens  ailes  que  redoublent  les  affections  des 

de  danger ,  dans  la  construction  des  parens  ;  on  les  voit  tournoyer  d'un 

nids;  eues  ont  pour  leur  jeune  fa-  vol  inquiet  près  de  leurs  nourrissons, 


1 
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.dberphaut ,  «par  exemple ,  à  leur  1fe*v  «sirs»  Taille,  cinq  jHeds.  DfarPBtip- 

pirerde  la  hardiesse  ^long-temps  la  pinte. 

O-ainte  retien t  cewrci  accroches  aux  HîROWDErxte  bicolobe  ,.  J7ï/im</o 


ce  „  les  autres  le  suivent  et  toute  la  rPCtlices et bec î.oirsjqneue fourchue- 
famille,  ne  rentre  dans  le  nid  que  ])kàs  ^^  Xaitle,  six  pouces.  De 
pour  y  passer  la  nuit.  .  l'Amérique  septentrionale: 
,  Quand  léquinoxed  automne  vient  T*  >' 
.présager  le  terme  d'une  température  ■  «^^delle  bleue  et  VLAKcns , 
4ouçe  et.agréable ,  '  les  Hirondelles  s»  J^rundo  cyawUuca  „  \  leùU  Parties 
,disposentà  allerpasserMir  les  rives  du  supérieure*  d  un  bleu  cendré ,  les in- 
&j»égal  un  ni  ver  équivalent  à  nosétéai  f«™"Fes  blanches  ; ,  uu.  dcroircollier 
elles  se  rassemblât  d'abord  pbisieurs  ^un  sVr  le  devant  du  cou.;  rémiges 
Âmilles  pour  former: un  groupe;  cha-  et  recti\ccs  brunes;  tectrices  cauda- 
le groupe  se  rend  ensuite  sur  les  Ies  »^éi ieu.es  noire».  Tmllç,  cinq 
fou  du,  fie  la  Méditerranée  pu  une  tour  P0»"*-  De  1  Amérique  méridionale, 
.élevée  forme  un  point  de  réunion  gé~  Hirondelle  bleue  de»  la  iLon- 
ncra|e;  elles  .y  demeurent  ordinaire*  «Une,  Hirttndo  <*wira*7or;  Viesll.; 
«vient  plusieurs  jours  dans  l'attente  Hirundo  purpnrea^  Le  th.  ;  iâinindo 
cl'uavent  la voraMpj  il  arrive  enfin,  et  9Vhis  ,  L.  ;  Hirundo  eiuincea  ,  L.  , 
à, un  signal  qucl^'on  présume  être  la  Buff. ,  pi.  enl.  72a.  Tout 4e  plumage 


ij  arrive  .soqv pot  que,»  dans  celte  le  dosT:le;ctouipiDpv  kv  ac*sje  et- le 

longue.  trav£isee,i;les.  Hirondelles,  Cou  bruns  4  tacheté*  -  d»  gris ,  awc 

surprises  par,, des  ve^ts  contraires',  quelques  réûe*»  su»  là-  tété  et  dessales; 

Î 'prouvent  des  fatigues,  étonnantes,;  labdèmeu  d'un  blaecçrisdtre» 
a,  Plupart   d'eutre 'elles   alors  sont        HmoNDi^EBLEÛi?i#R6iT$sB,  W- 

engtuiUe*  pries  vagues,  si  »P  ha-  nin(fù    tyammyrra  ;    ViriH.   Partie* 

sard  salutaire  ne  leur  lait .rencontrer  supérieures  bleues ,  irisées  0e  violet , 


qui  toutes  paraissent  avoir  les  même»    Heures  roussâtrés  ;  un  demi  -  collier- 
mœurs,  soqt  fort  nombreuses. .  bien  .  rectrices  glise5  cn  dessous  avec 


Hirondelle    AMBRéB,     ///Wo  unc  bande  blanche,  arquée  ;  que»e 

amâtysiaca,  Lalh.  Entièrement  d  un  iris-fourchue.  Taille ,  six  t™ces  six 

gris-brun  plus  foncé  sur  la  tète  ;  pieds  ligncs.  De  l'Amérique  méridionale, 

nus:  queue  fourchue.  1  aille,  cinq  .,                                    ,  .        .   r 

pouces  six  lignes.Uu  Sénégal.  Cette  H™?*?.^12  *RUN£  »  ^yundofu^ 


espèce  exhale W  forte  odeur  d'Ain-  c*  »  Y^1.11; .Parties  supérieures  bru- 

jjjTç  ne.-.,  les  mleiicure*  blanches  ,  a  l  ex- 

Hibondelle  d'Ântioue  k  gobce  ception  d'un  demi  collier  et  des  flancs 

couleur  de  rouille,   Hsmndo  Fa-  T\  îont  b,Jun?,î  une  ^che  «larbree 

«ûTû^i»,    Ulh.    Parties   supérieures  de  bleu  et  de  blanc  au  milieu  de  la 

d'un  noir  velouté ,  irisé  de  violet  sur  potlrioe  ;  ext:  émitë  des  tectrices  alai- 

les  ailes:  rémiges  et  rectrices  d'un  «s  blanche  5  bec  et  pieds  noirs,  laif- 

noir  mat  ;  front  et  gorge  d'un  jaune  J.c.»  8eI?1  pouces.  De  1  Amenque  roen- 

ferrugineux  ;  devant  du  cou,  poitrine  "10na»e' 

et  ventre  blancs  ;  un  collier  noir,  fort        Hirondelle  brune  et  blanche  â 

étroit  ;  queue  fourchue  ;  bec  et  pieds,  ceinture  brune  f  Hirundo  iorquai^t 
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Lft&.>Bttft<pl.  en].  9$.  PéAies  stipA  l'exception  de*  rrtermecliairés  ;  d'une 

rieares  brunes ,  les  inférieures  bien-  grande  tacbe  blanche  sur  les  barbes 

cbes,  ainsi  qu'un  espace  entre  le  bec  internes*  Taille  >  six  pouces  et  demi* 

et  l'ail  ;  uœ  banda  transversale  bru»  D'Europe.  De.  toutes  les  espèces  qui 

.ne  sur  la  poitrine;  queue  carrée.  Ta  il*  fréquentent  nos  régions    tempérée*:; 

le,  sis  pouces.   L)u  cap  de  Bonne-  l'H  ii  onde!  le  de  «hem  i  née  est  celle  èjui 

Espérance*  montre  le  plH*;d'empres:»em.e»t  a  s'y 

Hirondelle  brune  db,  la.  Non-  runcJF€,*til  arrifce  souvent  que,  *édut* 

velle-Holla soe,  Hirundo  pecifica ,  les  par  un  retour  prématuré  des  beaux 

La  th.  Plumage  d'un  brun  noirâtre,. à  jours ,  elles  ont  encore  à  endurer  les 

1  exception  de  la  gorge  et  du  crou-  tourment  de  la  famine  et  des  froids 

pion  qui  sont -d'un,  blanc  bleuâtre;  viole  os  qui  en  font  périr  usasses  grand 

queue  trèv  fourchue.  Taille,  quatre  nombre;.  Son  nom  lui  vient  de  l'h** 

pouces  sept  lignes.                    ,  .  .  i  bitude  qu'elle  a  de  construire  son  nid 

Hironûellb  du  Gap,  Hirondelle  de  préférence  .dans  l'intérieur  des 
A  capuchon  soux ,  Uirundo  Capçar  cheminées  ;  différant  en  cela  de  Jb  pbs* 
sis y  Lath. ,  BufL  y  pi.  enl.;  733,  f.  n*  part  des  autres  espèces  ,  elle  en,eons-i 
Parties  supérieures  d'un  noir  irise*  de  trait  nu  nouveau  chaque  année  :  a  us- 
bleu  j  sommet  de  la  tête  noirs  parties  si  s'en  oçcupô-t-elie  immédiatement 
inférieures,  d'un  roux  clair*,  pieds  après  «son  arrivée..  De.  toutes  ses  .corn'*-» 
jaunâtres  4  queue  fourchue*  ^a  fe-  génères  c'erMAttsi. celle. qui  fait  entend 
melle a  le  sommet  de  la  ^éle  et  la  n*>-  are  le  chant. le  plus  agréable  :  elle  se 
que  d'un  roux  foncé,  mélangé  de  plait.surtout  à  le  répéter  au*  deux» 
noir  ;  .le»  rémiges  et  rect.rices  fraugeeâ  extrémités  du  jour,  et  ce  chant  est 
de  roux  ;  toute*  les  rectrices  latérales  également  exprimé  par  la  femelle» 
marquées  iotérieur  émeut  d'une  tache  comme  pat  le  mALe>                          ..  î 
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du  Paraguay,  Hintndo  lc'uco.rrhq*+ 
Vieille  Parties  supérieure*  d'un  ibleui 

sept  pouces.                  v  iiisé;  rémiges,,  lectrice*   et  roctrice^ 

Hirondelle  de Cayenne ,  Hirunz  noires.;  parties  inférieures-et  sourcils 

</oc/i«//^ffl,Lath.,  duff  jpl.  epl.  545,  blan.es.  Taille ,   cinq   pouces  quatre, 

fig.  a.  Parties  supérieures  noires ,  iri-  ligues.                                             .-.•■■% 

sées.  de  violet;   rémiges  et  tectrices  Uibondklle  a  croupion  .  roux  4 

bordées  de  noirâtre;  parties  inféi ie,u-t.  Hirunda  ç/ne/icana  ,  Var.  ,  JUith.^i 

res  itHissâtres  ,  nuancées   de  brun;  Hiru/ido  pytrhonota  ,  Vieille,  Parties 

bec  et  piads  bruns  $  queue  fourchue,  supérieures  bleues  :aveo  le  bord  des 

Taille» six  pouces.                                .  plumes  roussâtre;  front  d'un  bruft» 

Hirondelle  de  Ca terme  a  han-  roussâtre;  sommet  de  la  tête  et  tatshe 

de  blanche  sur  le  ventre ,  Hiïun-  du  devant  du  cou  bleuâtres*  côtes  dé- 


tache sur.  les   jambes  blanches;  bec,  croupion  roux;  tectrices  caudales  su- 

et  pieds  noirs  ;  queue  fourchue»  Tail-  périeures  brunes,  lisérées  deblan- 

1e,  fix  pouces.  châtre  ;   rémiges    et    rectrices  d'un 

Hirondelle  de  cheminée,  Z7»«7a*  brun  rougeâire;  poitrine  et  ventre 

dorus/ica,  L. ,  Bufl*. ,  pi.  enl.  $43.  bUnchâtres  ;  «bdumen   noir;  queue 

Partiçs  supérieures,  cotés  du  Cou  et  fourchue.  Taille,  cinq  pouces  quatre 

large  bande  sur  la  poitrine  d'un  noir  ligues.  De  l'Amérique  méridionale.  . 

irisé;  front  et  gorge  d'un  brun  mar-  Hirondelle  a  croupion  roux  et 

ton;  parties  inférieures  d'un  blanc  queue  cabrée,  Uirundo  ameticana, 

roussâtre  ;  rectrices  latérales  très-Ion-  Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun 

gués ,  marquées  ainsi  que  Us  autres  ,à  noirâtre  et  irisé  ;  croupion  roux  avec 
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le  bord  des  plumes  blanchâtre*  par-  férieum  blanchâtres,  rayées  de  brun 

fie*  inférieure*  d'un  ^>lanc  sale)  teo  sur  là  gorge  et  le  devant  du  oou  ;  bec 

triées  caudales  inférieures  roussâtres.  et  pieds  noirs;  queue  médiocrement 

Teille,  six   pouces.  De  l'Amérique  fourchue.  Taille,  cinq  pouces»  De  la 

méridionale.  Nouvelle-Hollande. 

HlRONDELLE  DOMESTIQUE  DU  Pa-  HlBONDELLE  A  GOB0B  BOUES*  ,  Hî* 

bagua Y  ,  Hirundo  dumestlca ,  Vieill.  rundo  ntficoliiê,  Vieill.  Parties  supé- 

Parties  supérieures  d'un  bleu  noir ,  rieures  d'un  brun  noirâtre  ;   gorge 

irisé;  rémiges,  tectrices  et  rectrices  rousse j  devant  du  cou  gris;  poitrine 

noires i  joues  d'un  noir  velouté;  cotés  et  flancs  d'un  gris  brun  ;  milieu  du 

de  la  tête  noirâtres;  gorge,  devant  ventre  d'un  blanc  jaunâtre;  bec  et 

du  cou  et  flancs  blancnâ  1res ,  variés  pieds  noirs;  queue  carrée.  Taille, 

de  brun  ;  poitrine  et  ventre  blancs  ;  cinq  pouces.  Du  Brésil, 

bec  noir;  pieds  d'un  noir  violet  en  Grande   Hirondelle  bruns    a 

éleva n  t ,  rou geâ  très  d errière  ;  queue  YEntbe  tacheté,  Hirundo  boràonica , 

fourchue.  Taille,  sept  pouces  neuf  L*th.  Parties  supérieures  d'un  brun 

lignes.  noirâtre ,  les  intérieures  grises ,  avec 

Hirondelle  fardes  ,  Hirundo  fu-  de  longues  taches  brunes  ;  queue  ca  p- 
taia,  Temm.  ,  pi.  color.  161  ,  f.  t.  rée;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  sept 
Parties  supérieures  brunes  *  avec  le  pouces  et  demi.  De  l'fle-de-France. 
bord  des  plumes  brunâtre;  sommet  Grande  Hirondelle  a  ventée 
de  la  tête  d'un  roux  pourpré;  gorge  boux  Du Sénégal ,  Hirundo  Senego* 
et  poitrine  d'un  roux  orangé;  parties  iénsi» ,  La  th.,  Buff.,  pi.  enl.  S10.  Par- 
inférieures  blanches  ;  queue  médio-  lies  supérieures  d'un  noir  brillant , 
crement  fourchue;  bec  et  pieds  noirs,  irisé;  rémiges  et  rectrices  d'un  noir 
Taille,  quatre  pouces.  Du  Brésil.  mat;  croupion  et  tectrices  caudales 

Hirondelle  fauvb,  Hirundo  fui-  supérieures  d'un  roux  asses  vif;  gor* 
va,  Vieill.  Parties  supérieures  noi-  geroussâtre;  parties  inférieures  rous- 
res ,  irisées  de  Weu  ;  frodt  et  crou-  tes;  bec  etpieds  noirs  ;  queue  très* 
pion  rougeâtres;  dessus  du  cou,  ré-*  fourchue.  Taille,  huit  pouces  six  li- 
ra iges  et  rectrices  d'un  Brun  foncé,  gnes. 

avec  le  bord  des  plumes  gris  ;  poitrt-  Hirondelle  gbisb  des  rochers, 

ne  brunâtre;  flancs  roux;  milieu  du  Hirundo  rupestrh,  L.  Parties  supé- 

ventre  et  tectrices  caudales  inférieu-  rieures  d'un  brun  clair  ;  rémiges  bru- 

res  «l'un  blanc  sale;  bec  et  pieds  noirs,  nés;  rectrices ,  à  l'exception  des  deux 

Taille ,  cinq  pouces.  Des  Antilles.  intermédiaires ,  marquées  d'unegran- 

Hirondbllb  DE  fbnbtrb  ,  Hirun-  de  tache  blanche  ovale  a  l'extrémité 

do  rustica,  Lv  Buff.,  pi.  enl.  54a,  f.  des  barbes  intenses;  parties infcYieu- 

s.  Parties  supérieures  noires ,  irisées  res  d'un  blanc  roussâtre  ;  bec  et  pieds 

de  violet)  rémiges,  rectrices   et  lec-  bruns;  tarses  garnis  en  dedans  d'un 

trices  d'un  noir  mat;  parties  inférieu-  duvet  grisâtre.  Taille,  cinq  pouces 

res  et  croupion  blancs  ;  queue  four-  deux  lignes.  Les  jeunes  ont  les  plo- 

chue;    bec  noir;    pieds   emplumés.  mes  du  manteau  et  des  ailes  bordées 

Taille,  cinq  pouces.  D'Europe.  de  roussâtre;  la  gorge  blanchâtre, 

Hirondelle  a  front  roux  d'A-  ponctuée  de  cendré  ;  les  parties  infé- 
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noirs;  queue  fourchue.  Taille,  sept  Hirondelle  a  hausse-col,  Ht- 

pouces.  rundo  melanoteuca ,  Prince  Maxim.  $ 

Hirondelle  a  gohob  bâtée,  Ht-  Temm.,  pi.  color.  900,  fig.  s.  Parties 

rundo  nigricans,  Vieill.  Parties  su-  supérieures  ,  joues  ,   large  ceinturon 

périeures  d'un  brun  noirâtre  ;  les  in-  couvrant  la  poitrine  et  tectrices  eau- 
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dilet  d'un  noir  brillant  ;  réfntges  et  m  qui  Mot  d'un  blanc  atra  nur; 
recUrices  d'un  noir  met;  gorge  et  bec  et  pieds  mow;  queue  fourchue, 
parties  inférieures  blanches;  bée  et  Taille,  sept  ponce*  et  demi, 
pieds  brans;  queue  très -fourchue.  Hibondelxs  noirs  et  blanchi  a 
faille,  cinq  pouces.  Du  Brésil.  ceinture  grise,  Hirundo perutfiann, 
HiaoNDEX^BHUPPfiX,  Hir,  crista-  Lath.  Partie*  supérieures  noires  ;  teV 
Ai,  Vieill.  ,  Levaill. ,  Ois.  d'Afr. ,  pi.  te ,  gorge ,  cou  ,  tectrices  alaires  , 
J*7.  f.  i-  Parties  supérieures ,  gorge  ceinture  au  bas  de  la  poitrine  d'un 
et  cou  d'un  gris  clair,  argenté;  rémî-  cendré  clair;  rémiges  et  reolrices 
ges  et  rectrioes  d'un  gris  cendré  ;  cendrées  ,  frangées  de  jaunâtre  ;  par- 
sommet  de  le  têie  orné  d'une  buppe  ties  inférieures  manches;  beo  et  pieds- 
composée  de  cinq  à  six  plumes  étroi-  bruns  ;  queue  fourchue.  Taille ,  sept 
tes,  redressées;  parties  inférieures  pouces.  Du  Pérou, 
d'un  blanc  grisâtre;  bec  et  pieds  d'un  Hirondelle  noirs  a  croupion 
gris  plombé;  queue  fourchue»  Taille,  obis  ,  Hirundo  francica ,  La  th.  Par- 
cinq  pouces.  Du  cap  de  Bonne-Kspé-  ties  supérieures  noirâtres ,  avec  le 
raoce.  croupion  d'un  gris  cendré;   parties 


brun  fauve;  rémiges  et  lectrices  d'un  Hirondelle  s'OrA'rn,  Hirundo 
brun  noirâtre;  première  rémige  ci*  iah'Oiea ,  Latb.  Parties  supérieures 
liée  et  très-rude  intérieurement  dans  d'un  brun  noir,  irisé  ;  rémiges  et  rec- 
toutesa  longueur;  gorge  rousse  ;  poi-  trices  noires:  gorge  et  haut  de  la  poi- 
trine et  Bancs  d'un  fauve  cendré  ;  mi-  trine  d'un  fauve  pourpré;  parties  in- 
lieu  de  l'abdomen  blanchâtre  ;  bec  et  ieïieures  brunes;  bec  et  pieds  noirs  ; 
pieds  noirâtres;  queue  médiocrement  queue  médiocrement  fourchue.  TauV 
fourchue.  Taille ,  quatre  pouces  sis  le,  cinq  pouces, 
lignes.  Brésil.  Hirondelle  d'Ovvalaska  ,  27*- 

HiRONDfiWB  de  Java  ,  Hirundo  ruado  Aoonalaaketuis ,  Lath.  l'art  tes 

hvonica ,  Lath.  Parties  supérieures  supérieures  d'uu  noir  mat ,  les  infé- 

d'un  noir  bleuâtre,  brillant  ;  tectri*  rieures  ainsi  que  les  cotés  de  la  tête 

ces  alaires ,  croupion,  poitrine  etab-  d'un  cendré  noirâtre;  croupion  blau- 

domen  d'un  cendré  clair  ;  front ,  gor-  châtre  ;  beo  et  pieds  noirâtres  ;  queue 

ge  et  devant  du  cou  d'un  roux  fer  ru-  fourchue.  Taille ,  quatre  pouces  six 

KJneux;  rectrioes ,  les  deux  in  terme*  lignes.  Des  îles  de  1  Océan  ooréal. 

diaires  exceptées ,  tachées  de  blanc  Petite  Hirondelle  brune  a  ten- 

versl'extréniilé;  beo  et  pieds  noirs;  TBE  [tacheté,  Hirundo    virtacens  t 

queue  presque  carrée.  Taille,  cinq  Vieil., Buff.,  pi.  enh  644,  f.  a.  Parties 

pouces  six  lignes.  supérieures  d  un  brun  verdâtre  ;  som- 

Hirondelle  de  M ARAis,  Hirundo  met  de  la  tête,  rémiges  et  rectrieeê 

paiudicola ,  Vieill.,  Lev.,  Ois.  d'Af. ,  d'un  brun  noirâtre  ;  les  trois  demie- 

pi.  s46,  f.  a.  Plumage  d'un  gris-brun  res  rémiges  bordées  de  verdâtre  et 

cendré;  rémiges  el  tectrices  alaires  terminées  de  blanc;  parties  inférieu- 

bordées  de  roussâtre;  bec  et  pieds  res  grises,  striées  de  brun  ;  bec  et 

bruns;   queue  médiocrement  four*  pieds  noirs;   queue  carrée.  Taille, 

chue.  Taille,  cinq  pouces.  C'est  peut-  quatre  pouces  et  demi.  De  l'île  Bour- 

être  la  même  espèce  que  l'Hirondelle  bon. 

de  rivage.  PrtiteHirondelle  notre,  Hirun* 

Hirondslu  noirs  d'Afrique  ,  do  nigra,  Buff. ,  pi.  enl.  73$,  f.  1 , 

Hirundo  aUu,  Vieill.,  Levaill. ,  Ois.  Lath.  Entièrement  noire;  ailes  trèV 

d'Afr.,  pi.  a44,  f.  1.  Tout  le  plumage  longues  «dépassant  de  beaucoup  la 

noir,  à  l'exception  des  cotés  du  orou-  queue  oui  est  fourchue.  Taille ,  cinq 

|m  et  des  barbes  internet  des  remt*  pences  huit  ligues.  De*  Antilles. 
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.  Petite  Hirondelle  noire  a  tew-  macs  toujours  nos  recherche*  ont  été 
Tns.czSDKà9HiirundocœruUa1  Lath.  infructueuses  :  constamment  nous 
Parties supérieuresd'uDooir brillant;  avons  trouvé  les  loges  désertes  ,  san» 
rémiges  et  reclrices  d'un  brun  cen-  autre  indice  d'habitation  que  le  nid 
dré ,  bordées  de  Jaunâtre  ;  parties  in*    abandonné. 

férieures  cendrées  ;  bec  noir  ;  yeux  Hirondelle  botjssk  ,  Hirundo  ru- 
entouiés  d'une  aréole  brune  ;  pieds  fa,  Lath.  Parties  supérieures  noires  , 
noirs.  Taille,  cinq  pouces.  Du  Pérou,  irisées  de  bleu  ;  rémiges  et  rectrices 
Hirondelle  a  plastron  blanc,  d'un  noir  mat ,  arec  dis  taches  blan- 
Hirundo  albicoUi* ,  Vieill.  Plumage  cbes  à  l'extrémité  de  ces  dernières; 
noir,  à  l'exception  d'un  demi-coltier  front  brun;  gorge  et  devant  du  cou 
et  d'une  espèce  de  plaslf  on  blancs  en  roux;  un  demi-collier  noir  sur  le 
dessous  du  collier;  queue  carrée,  haut  de  la  poitrine;  parties  inférieu- 
Taille,  huit  pouces.  Du  Brésil.  res  d'un  blanc  lavé  de  toux  ;   bec  et 

.  Hirondelle  de  rivage,  Hirundo  pieds  noirs;  queue  fourchue.  Taille, 
riparia ,  L. ,  Huff. ,  pi.  enl.  63a ,  f.  s.  six  pouce».  La  femelle  a  le  front  blan- 
Paities  supérieures  ,  joues  et  bande  châtre  et  le  roux  des  parties  inférieu- 
pectorale  d'un  brun  cendré;  rémiges  res  moins  pur.  De  1  Amérique  sep- 
et  rectrices  d'un  brun  noirâtre  ;  gor-    tenti  ionale. 

ge ,  devant  du  cou ,  ventre  et  tectri-  Hirondelle  rousse  et  noirâtre, 
ces  caudales  inférieures  blanches;  Hirundo  rutila  %  Vieill.  Parties  su pé- 
bec  et  pieds  bruns;  tarse  garni  de  Heures  noiiâtres;  sommet  de  la  tête 
quelques  petites  plumes  à  l'articula-  brun  ,  varié  de  grisâtre  ;  front,  joues , 
tion  du  pouce  ;  queue  fourchue.  Tail-  gorge,  cou  et  haut  de  la  poitrine  d'un 
le,  cinq  pouces.  Les  jeunesontla  ma-  roux  vif;,  bec  et  pieds  noirs;  queue 
jeure  partie  des  plumes  bordées  de  carrée.  Patrie  inconnue, 
roussâtre.  Cette  espèce  et  la  suivante  Hirondelle  Salangane,  Hirundo 
s'éloignent  beaucoup  de  leui  s  congé-  esculenta,  Lath.  Parties  supérieures 
Aères  dans  la  plupart  de  leurs  nabi-  d'un  brun  noirâtre  ;  rémiges  et  recti  i- 
ludeset  surtout  dans  la  construction  ces  noires  ;  parties  inférieures  bru- 
de  leurs  nids;  on  n'y  retrouve  plus  nés;  gorge  blanchâtre;  bec  noir; 
cette  intelligence  surprenante  qui  fai-  pieds  bruns  ;  queue  fourchue.  Taille, 
sait  de  faibles  Oiseaux  des  architectes  trois  pouces  et  demi.  Cette  espèce, 
expérimentés;  ici  ce  6ont  des  mineurs  commune  dans  les  fies  de  la  Sonde,  est 
qui  se  creusent  des  galeries  sou  ter-  remarquable  à  cause  de  1»  construc- 
raines  de  plusieurs  pieds  de  longueur  tion  de  son  nid ,  des  matériaux  qu'el- 
le* à  l'extrémité  desquelles  ils  dépo-  le  y  emploie  et  de  l'usage  que  l'on  en 
seut  quelques  brins   de  paille ,  un    fait  ;  on  ne  saurait  mieux  comparer 

rsu  de  duvet,  sur  lesquels  la  femelle,  ce  nid  ,  pour  la  forme  et  l'épaisseur, 
l'abri  de  tous  les  regards,  se  livre  qu'à  l'une  des  valves  de  cette  Co- 
aux  douceurs  de  l'incubation.  C'est  quille  nommée  par  Linné  Mfjrtifus 
aus.-â  dans  celle  demeure  ténébreuse  Hirundo  ,  Aronde  Oiseau  (Lamk.  ) 
qu'ils  passent  tous  les  iustansquine  La  Salangane  le  construit  avec  le 
sont  point  employés  à  la  recherche  mucilage  qui  constitue  ou  enveloppe 
delà  nourriture;  on  prétendait  même  le  frai  de  Poisson;  selon  quelques 
qu'ils  y  séjournaient  pendant  toute  voyageurs»  ou  pi iitôtd'apfesTopinton 
la  froide  saison,  partie  du  temps  en-  commune,  avec  des  Fucus  du  genre 
gourdis,  l'autre  partie  à  l'affût  des  Gtlidium  ;  les  couches  de  mucilage 
Insectes  que  le  froid  forçait  à  cher-  piovenant  de  ces  matières  sont  su- 
cher  un  refuge  dans  ces  abris  obscurs,  per posées,  et  il  en  résulte  sur  la  surfe- 
Nous,  avons  bien  des  fois  cherché  a  ce  du  nid  des  rides  concentriques, 
nous  assurer  du  fait  en  culbutant ,  imbriquées ,  semblables  a  celles  que 
pendant  l'hiver,  nombre  de  ces  trous  l'on  observe  sur  les  coquilles1  d'Huî- 
creusés  dans  4e  sable  ou   l'argile,   très;  ces  nids: sont  très-adbéreiis  «« 
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rocher, et  Ton  disait,  en  les  voyant ,  .  Hirondelle  a  tête  rouge ,  .H7- 
que  ce  sont  autant  de  petits  bénitiers,  ruiido  erjthrvcephala  ,  La  th.  Partie* 
Jksoutdemi-tiansparens,  leur  cassu*  supérieures  noirâtres ,  avec  ie  bord 
re  est  vitreuse  comme  celle  de  la  col-  des  plumes  blanc  ;  tête  rouge  ,  par- 
le forte;  leur  couleur  est  jaunâtre,  lies  inférieures  blanches;  tectrices 
leur  consistance  assez  ferme  et  tena-  caudales  inférieures  brunâtres;  bec 
ce;  ils  sont  susceptibles  de  se  rarool-  et  pieds  bruns  ;  queue  médiocrement 
lir  par  l'bu  midi  té  ,  et  de  se  dissoudre  foui  chue.  Taille,  trois  pouces*  De. 
dans  l'eau  bouillante  à  la  manière  de  l'Inde. 

la  gélatine;  aussi,  les  naturels  les  re-  Hirondelle  a  tête  rousse  ,  Hi- 

cberchent-iis  pour  en  faire  des  pota-  rundo  indica ,  Lath.  Parties  supérieu- 

gesdont  l'usage  n'est  même  réservé  res  brunes;  sommet  de  la  tête  d'un 

qu'aux  plu»  riches,  vu  le  haut  prix  roux  brunâtre;  tectrices  alaires  bor- 

que  l'on  y  attache.  On  fait  chaque  dées  de  blanchâtre  qui  est  la  couleur 

année  trois  récoltes  de  ce*  nids,  et  des  parties  inférieures;   bec  et  pieds 

l'on  assure  que  leur  construction  cou-  bruns  ;  queue  fourchue.  Taille,  qua- 

te  deux  mois  à  chaque  couple  qui  tre  pouces.  De  l'Inde, 

s'eu  occupe.  Hirondelle  vélooifere  ,  Hintn- 

Hirondelle   satinée  ,   Hirundo  do  ueiox,  Vieil I. ,  Lev.,  Ois.  d'Air  , 

minuta,  P.  JMax.,Temro.  ,Ois.  color.  pi.  94  ,  f.  2.  Parties  supérieures  d'un 

pi.  aog,  f.   1.   Parties   supérieures,  noir  foncé,  irisé,  les  inférieures ,  le 

joue* ,  cotés  du  cou  et  tectrices  eau-  bec  et  les  pieds  d'un  noir  pur  ;  crou- 

dales  inférieures  d'un  noir  lustré  ,  pion  blanc;  queue  fourchue.  Taille , 

irisé  en  bleu;    rémiges  et  tectrices  cina  pouces. 

noires  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  Hirondelle  a  ventre  blanc,  Ht- 

tttioé;  bec    et  pieds  bruns;   queue  rundo  albiventris,  Vieil  1. ,  Hirundo 

médiocrement  fourchue.  Taille,  qua-  dwnitiicensis ,  Lath. ,  pi.  28  à  99  des 

tre  pouces  et  demi.  Brésil.  Ois.   de  l'Amérique   septentrionale. 

Hirondelle  de  Sibérie,  Hirundo  Plumage  d'un  noir  lustré,  irisé  eu 

daourica  ,  Lath.  Parties  supérieures  bleu ,  a  l'exception  de  la  poitrine  et 

d'un  bleu. cendré,  irisé  ;  sourcils  et  du  ventre  qui  sont  blancs  ;  tectrices 

croupion  d'un  roux  pourpré  ;  parties  inférieures  grises;   bec  noir;  pieds 

inférieures   blanchâtres,    rayées   de  bruns;  queue  fourchue.  Taille ,  sept 

noir;  rémiges  noires;   lectrices  d'un  pouces.  La  femelle  a  le  front,  la  gor- 

uoir  luisant, les  latérales  très-longues,  ge  et  les  lianes  roux. 

aiec  une  grande  tache  blanche,  oblon-  Hirondelle  a  ventre  blanc  dc 

gue  au  bord  .interne;  bec  et  pieds  Cay enns, Hirundo leucoptera,  Lath., 

aoirs.  Taille,  ^ept  pouces.  Buff.,  pi.  er.l.  546,  f.  9.  Parties  supé- 

Hirondelle    Tap&re  ,    Hirundo  rieures  cendrées,  irisées;  croupion  et 

Tapera  ,    Lath.   Parties  supérieures  parties  inférieures  d'un  blanc  bril- 

brunes;  rémiges  et  rectrices  noira-  f»nt;  beeet  pieds  noirs;  queue  four- 

tres;  gorge,  devant  du  cou  et  poi-  chue.  Taille ,  cinq  pouces.  Amérique 

trine  d'un  gris  cendré;  parties  pus-  méridionale. 

térieures  blanches;  bec  uoir;  pieds  Hirondelle  a  ventre  jaunâtre, 

bruns  ;  queue  fourchue.  Taille ,  cinq  Hirundo  flauigastra  ,  Vieill.   Parties 

pouces  neuf  lignes.  Amérique  meri-  supérieures  brunes;  gorge  roussâlre; 

diooale.  parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâ-* 

Hirondelle  tachetée  de  Cayrn-  tre  ;  bec  et  pieds  bruns  ;  queue  four- 
ne,  Hirundo  ieucopiera  ,  Var. ,  L. ,  chue.  Taille,  cinq' pouces.  DeRArné- 
BufF.,  pi.  cnl.  i>46,  f.  1.  Parties  supé-r  rique  méridionale.  (dr..z.) 
rieures  brunes,  les  inférieures  blan- 
ches ,  parsemées  de  taches  brunes ,  HIM>NDELLE.  moll.  Nom  mtfr-» 
ovales  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  queue  four-  chand  devenu  scientifique  d'une  es* 
chue.  Taule ,  quatre  pouces  et  demi,  pèce  dugenre  Avicule.  K.  ce  mot.  (b.) 


*4o                   HIR  HIR 

HIRONDELLE  DE  MER.  on.  V.  HIRSGHFIELDIA.  wr.    phaw. 

Sxbbnx.  Mcsnch  [JUetnod.  Plant. ,  «64)  avait 

HIRONDELLE  DE   MER.   *oia.  formé  sous  ce  nom  un  genre  aux  dé- 


HIRONDELLE  DE   TERNATE.  ^^  L   ou  Hlachfieldia  oppressa, 

ou'  % '»•  ™lg»«  de  1  Oiseau  de  Pà-  Mœnch     c|  le  &      ^  keterophyUa, 

radis,  r.  Paradis.                (dr..z.;  Lagasca.  ^.  Sina*i*.              (a..-*.) 

HIRPICIUM.  bot.  ph  an.  Genre  do  m  RTF  k    ,v.    /€•,)„.;„:„.  >  Q«« 

la  famille  des  Svnanthérées,  Corym-  .  ï£«    *           (Fabncius.)  Syn. 

biferes  de  Jussîeu ,  et  de  la  Syngéné-  dc  B,b,on'  F*  cc  moL                   W 

sic  frustranée ,  L.»  établi  par  Cassini  HtRTELLE.  Hirlella.  bot.  pbak. 

(Bullet.  de  la  Soc.  Phitomat.,  février  Genre    de  la  nouvelle    famille   des 

1820)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  r  invo-  Chrysobalanées  de  R.  Biown  9  et  de, 

lucre   campanule,   foimé   d'écaillés  la  Pentandrie  Monogy nie ,  établi  par 

imbriquées,  soudée»  par  leur  base,  et  Linné  ,  et  doni  les  caractères  ont  élé 

libres  dans  leur  partie  supérieure  qui  de  nouveau  examinés  et  rectifiés  dc  la 

est  arquée  en  dehors,  linéaire,  co-  manière  suivante  par  Kunth  (Aw. 

riace,  spinesoente  et  hérissée  ;  récep-  Gêner,  et  Species  Plant,  œquinoct.  T. 

tacle  petit ,  conique ,  marqué  de  pro-  vi,  p.  a44;  :  calice  persistant ,  à  cinq 

fonds  alvéoles   à   cloisons  membra-  divisions  colorées ,  pins  ou  moius  iné- 

neuses;  calaihide    radiée,   dont  le  gales  et  réfléchies,  ayant  un  éperon 

centre  est  composé  de  fleurons  nom-  adné  au  pédicelle  ;  corolle  à  cinq  pé- 

breux  réguliers ,  hermaphrodites  ,  et  taies  insérés  sur  le  calice ,  sessilês  et 

la  circonférence  d'un  seul  rang  de  égaux;  étamines  au  nombre  de  trois, 

demi-fleurons  stériles;  ovaires  héris-  cinq,  sept,  ou  rarement  vingt,  unila- 

sés  de  poils  très-longs  fourchus  et  térales  et  insérées  sur  le  calice  ;  deux 

fascicules;    aigrette  cachée   par  les  à  cinq  existant  à  l'état  rudiineulaire 

poils, Cbrméed écailles  paléifoi mes  la-  sur  le  côté  de  l'éperon  ;  leurs  filets 

minées,  lancéolées  et  sca  rieuses.  Ce  sontlihres,  leurs  anlhèresibiloculai- 

getire  a  été  placé  dans  la  tribu  des  res  s'ouvrent  à  l'intérieur  par  une 

Arctotidées-Uortériées ,  près  des  gen^  fente  longitudinale;  ovaire  su  père, 

res  Gorieria  et  MelancJuyutm  ;  il  dit-  sessile,  hérissé,  un  il  oculaire,  l'enfer» 

(ère  du  premier  par  son  aigrette ,  et  raant  deux  ovules  fixés  au  fond  de 

du  second  par  son  involucre.  Cas-  l'ovaire ,  collatéraux  et  dressés  ;  style 

sini  a  également  indiqué  ses  affinités  ayant  bon  origine  à  la  base  de  lovai- 

avec  le  Berckheya.  L'Hirpicium  eehi»  re  ;  baie  sèche,  obovéé ,  anguleuse  et 

nulatumyH,  Cassini,  est  une  Plan  te  à  monosperme.  Le  genre  Cosmibttena 

lige  ligneuse  et  rameuse ,  à  feuilles  de  Ruiz  et  Pavon  IProd.  Flar.  Peruy» 

alternes  souvent  fasciculées ,  oblon-  10,  tab.  a)  est  le  même  quel'lifJ/s- 

gues,  lancéolées,  tomenteuses  en  des-  tedla  de  Linné.    Les  Plantes   de  os 

sous ,  glabres  et  vertes  en  dessus  ,  et  genre  sont  des  Arbres  ou  des  Arbris- 

à  calathides  solitaires  jaunes  dans  seaux  grimpa  ns.  Elles  ont  des  feuil- 

leur  disque,  et  orangées  dans  leurs  les  alternes,  entières,  accompagnées 

rayons.  Cette  PI  au  te,  originaire  du  de  stipules  pétiolaires  et  géminées, 

cap  de  Bonne-Espérance ,  est  Y  (Sciera  Leurs  fleurs  son  t  disposées  en  grappes 

chenata  de    Thuoberç    (  Prodrom.  terminales  et  axillaires ,  simples  ou 

Plant.  Cap.),  qu'il  ne  laoi  p*s  COIH  rameuses  et  soutenues  par  des  brac- 

fondre  avec  ['(Bdera  aliéna  de  Jac-  fées.  On  en  connaît  sept  espèces  indi* 

quin ,  Linné  fil*  et  WUldenpjp,  ty-  gènes  des  Antilles  et  de  \  Amérique 

pe  du  genre  HeterolepU.  V.  ce  mot.  méridionale.  UHirteU*  amencanade 

(o..m.)  Jacquin  est  devenu  VU.  panieulala 


de  Ltmarck  qui  a  donné  le  nom  spé-  supérieure.  Les  jeux  sont  tous  places 

dfique  de  racemosa  k  YHirtel/a  ame-  sur  la  ventouse  orale ,  où  bien  ils 

rioura  d'Aublet.  Cette  dernière  Plante  sont  dispersés  ,sûr;  cette  ventouse  et 

croit  dans  l'île  de  Cayenne,  où  les  surlc.^egmensquiyîfnneirtaDrèsi  ce 

créoles  la  confondent ,  sous  le  nom  de  qui  a  IteU suivant  que  Cette  même  ven- 

Bois  de  Gattktie,  avec  tous  les-Ar-  touse  est  composée  aNine  seule  pièce 

bres  dont  les  branches  fendues  ser-  ou  de  plusieurs  anneaux  distincts.  Ces 

veut  à  faire  des  claies  ou  des  cloisons,  organes,  ne  fou  \  a  ûcune  sa  il  tîe  à  Texte- 

UHirteila  polyandra  t  une  des  deux  rieur.  Quant  aux  orifices  extérieurs  de 

espèces  nouvelles  publiées  par  Kunth,  la  génération,  Savigny  en   parle  en 

est  représentée  avec  tous  les  détails  ces  termes  :  «  Je  dois  dire  quelques 

de  ia  fruclificaliou  dans  les  Noua  Ge-  mots  des  deux  pores  situés"  l'un  der- 

nera  Plant,  œquin.  T.  vi,  pv  a46,  rière,  .l'autte  sous   la  partie  anté- 

tob.  56r>.  (o..N.)  rieure  du  corps.  Ces  pores   servent 

*trrnTTiAiM»nT»                       0  à  la  génération.  Ils  ne  sont   jamais 
* HIRUD1N ARIA. bot. PHAN.byn.  tlJn.P5imianarll.n.i:,  *a*!u~La*^ 
,      _              ,.                 ,    J.  se  paies  que  par  un  peut  nombre  a  an- 
ancien  de  LrstmacAia  nummulana  ,  -.,„_ .  l~*  1     '„  *.:*:'    „,r,  #:«- 
w                    *                                   .      *  neaux  ;  mais  leur  position ,  relative- 

'  *'  ment  au  nombie  total  des  segmens, 

* HIRUDINÉES.  Hintdineœ*  ankel.  est  assez  va riable ,  puisque  le  prem ier 

Ordre  quatrième  de  la  classe  des  An-  de  ces  orifices  paraît  s  ouvrir  tantôt 

neltdes,  établi  par  Savigny  (Sy&t.  des  sous  le  dix-septième,  tantôt  sous  le 

Annel. ,  p.  6  et  io5)  qui  fui  assigne  vingt-septième  ou  plus  loin  encore; 

pour  caractères  distinct  ifs  :  point  de  différence  qui  e'épend   évidemment 

iotes  pour  la  locomotion  ;  <  une  cavité  en  partie  du  nombre  des  «egmens  qui 

prébetiMle  à  chacune  des  extrémités;  sont  restés  divisés  «nlie  eux'  ou  qui 

îles  yeux.  L'absence  de  soies  locomo-  se  sont  intimement  unis  pour  foi  mer 

trices  éloignerait  suffisamment  les  Hi-  1»  ventouse  orale  ,  quand  celle-ci  est 

rudinées  des  antres  ordres  d'Anne*  d'une  seule  pièce.  »  La  locomotion 

lides  ,  si  elles  ne  s'en  distinguaient  s'opère  ,   chez  lés    Hinidiriées ,    au 

eocore  par  uqgi  and  nombre  cl  'autres  moyen  de  la  ventouse  q<»i  termine 

caractèi es  qui  n'ont  point  échappé  à  l'une  et  l'autre  -extrémité  du  corps  et 

I  observation  attentive  de  notre  sa-  par  les  contractions  vives  et  faciles  de 

vaut  ami   Savigny.    Leur   corps  est  celui-ci.    Cet  ordre    comprend  une 

composé,  d'un  grand  nombre  d'an-  seule   Camille  que  Savigny   désigne 

neaux  très-serrés  vers  la  partie  antér  sous  le  nom  de  Sangsues ,  Hifudines, 

rieure  et  difficiles  à  compter.  La  ven-  tandis  que  la  plupart  des  naturalistes 

toiise  orale  ou  antérieure  (capula)est  lui  donnent  celui  d'Hirudinées.    P\ 

formée  du   premier  segment  et  de  Sangsue.  (aud.) 

quelques-uns  des  suivans  séparés  les        .  nTOTînfMT?ri  â  ^ 

uns  des  autres  ou  confondus  en  une  ,      HIRUDJWEULA.  ™t.  Garsm  a 

•etilc  pièce;  elle  est  plus  ou  moins  <îonï?e,cî5  ??"! If"* Dtsfoma  clavatuih 

profonde  el  le  nombre  des  anneaux  de  Rudolphi.  rm  Distome.  (iam..x.) 
qui  la  constituent  ne  paraît  s'a  ugmen-       HIRUDO.  annel.  r.  Sangsue. 


même  auteur ,  qu'une  expansion  du  HIRUNDO.  ois.  V.  Hirondelle. 
dernier  anneau  du  corps  ;  l'anus  est 

ouvert  non  au  milieu ,  mais  en  avant  HISINGÈRE.  Hisingera.  bot. 

de  cette  même  ventouse  vers  sa  base  phan.  Hellénius  {Jet.  Hulm.  179a  > 

TOME  VIII.  16 


a4a                    HIS  HIS 

p.  53,  lab.  2)  a  établi  sous  ce  nom  pienne,  et  son  nom,  ainsi  qaeSpi- 
.un  genre  de  la  Diœcie  Polyandrie,  nachia  ou Spinact des  Italiens ,  vient 
L. ,  et  rapporté  par  Adrien  de  Jussieu  de  ce  que  les  graines  de  cette  Plante 
(Dissèrt.  ae  Euphorb. ,  p.  34)  à  la  fa-  sont  comme  épineuses.                (b.) 
mille  des  Euphorbiacées.  Voici  les  ca- 
ractères, de  ce  genre  très-imparfaite-  '    HISPE.  H/spa.  1N8.  Genre  de  l  or- 


folioles  et  d'un  ovaire  à  deux  styles;  taigne  noire  de  Geoffroy  et  trois  au- 
Laie  didyme,  4  deux  loges,  chacune  très  Insectes.  Les  trois  premières es- 
ren fermant  une  seule  graine.  L'/jfi-  pèces  sont  les  seules  oui  lui  appar- 
singera  nitida  est  un  Arbrisseau  des  tiennent,  etla  dernière  forme  le  genre 
montagnes  de  Saint-Domingue  et  de  Orthocère. (^.  ce  root.)  Fabricius  a, 
la  Jamaïque.  Ses  tiges  sont  rameuses,  comme  à  son  ordinaire,  réuni  à  ce* 
ver ruque uses  pu  parsemées  de  points  genre  des  espèces  très- disparates 
blanchâtres,  garnies  de  fcuitles  al-  sous  leurs  rapports  génériques.  Oit- 
ternes  ,  oblongues  ,  étroites  à  la  base,  vier  l'a  épuré  dans  l'Encyclopédie 
un  peu  obtuses  au  sommet,  luisantes,  Méthodique ,  et  Fabricius  .  profitant 
coriaces  et  dentées  en  scie.  Les  pé-  de  ses  observations ,  a  fait  disparaître 
doncules  sont  agrégés  et  unitlores.  une  partie  de  la  confusion  qui  régnait 

(o.  .N.)  dans  son  groupe  des  Ili^pes;  il  en  a  se- 

*  HISINGERITE.  mw.  fBerzélius.)  paré ,  sous  le  nom  générique  d'Alur- 
Subs lance  doiit  la  classification  est  nés,  des  Insectes  que  Latreilley  réu- 
encorè  incertaine,  et  qui  se  pré-  nit  (Règn.  Anim.  de  Cuv.) ,  et  qu'il 
sente  en  masses  lamclleuses  de  cou-  en  a  séparés  aussi ,  dans  ces  derniers 
leur  noire.  Sa  cassure  est  terreuse  ;  sa  temps  (Fam.  nat.duRègn.  Anim.),en 
dureté  médiocre.  Elle  pèse  spécifi-  adoptant  le  nom  donné  par  Fa br ici u*. 
quement  5,o4.  Elle  est  fusible  au  Oliviet  avait  nommé  Animes  des  In- 
chalumeau  ,  avec  addition  de  Borax,  sectes  formant  aujourd'hui  le  genre 
en 
corn] 

singer,  de  Mlice  27,30;  «Alumine  n»i  des  m  action  es  plus  étroit  que 
6,5o;  Proloxide  de  fer  4 7,80;  Oxide  l'interne,  bi-arliculé,  ce  qui  l'a  fait 
de  Manganèse  0,77  ;  Eau  1 1 ,75.  On  prendra  pour  un  palpe;  labre  arron- 
la  trouve  disséminée  au  milieu  de  la  ni  et  écliancré  en  devant;  palpes  très- 
Chaux  carbonatée  laminaire  ,  dans  la  courts,  filiformes  et  presque  de  la  raè- 
mine  de  Gillinge ,  paroisse  de  Svaita ,  me  longueur  ;  lèvre  longitudinale , 
.eu  Sudermanie.                 .  (o.  del.)  entière  ,  légèrement  bidentée  à  sou 

Tircnnir  -^-.  «-.~  i>~....ti  * extrémité;  antennes  insérées  sur  le 

HISOPE.  bot.  *han.  Pour  Hy son.    front  ^  à  une  distnnce  n0|8blc  ^  la 

r.  ce  root.  IB.j      i)ouche|  tl  ès-rapp?  oebées  à  leur  base, 

*  HISPANACH.  bot.  phan.  Sui-    courtes  et  fililbrmes  ou  cylindriques 
vant  D^  lécha  ni  p  ,  ce  nom  désignerait    et  avancées.  Les  Al  urnes  se  distîn- 


qui  ne  croît  pas  naturellement  dans  termine  par  une  dent  très-forte  en 

la  Péninsule,  y  fut  évidemment  ap-  forme  de  crochet ,  tandis  que  celles 

porté  au  temps  de  l'invasion  des  peu-  des  Hispes  sont  plus  courtes  et  à  pei- 

pics  du  Moro.  L'Epinard  est  origi-  ne  rélrécies  vers  leur  extrémité  qui 

luire  des  régions   de  la  mer  Cas-  offre   deux    dents   presque    égales. 


HtS  HIS  «43 

L'on  ne  peut  tirer  aucun  caractère  de  la  même  couleur  au  milieu  des 
distinctîf  de  la  forme  du  corps  des  élytres.  Elle  se  trotfve  au  Brésil. 
Al  urnes  et  de  l'absence  des  épines  ;  Les  Hispes  proprement  dits  pour- 
car  plusieurs  Hispes  exotiques  en  raient  se  diviser  en  deux  sections  fon- 
manquent  totalement  aussi;  seule-  dées  sur  l'absence  oui  a  présence  d'épi- 
ment  les  Al  urnes  n'en  ont  jamais  et  nés  sur  le  corps  ;  dans  la  première  ,on 
sont  généralement  d'assez  gros  Insec-  placerait  un  grand  nombre  d'espèces 
tes ,  au  lieu  que  les  Hispes  sont  tou-  exotiques  qui  ne  sont  point  épineuses, 
jouis  de  taille  moyenne  et  même  pe-  et  dans  la  seconde  viendraient  se  ran- 
rite.  Les  Hispes  et  les  Al  urnes  font  le  ger  les  espèces  couvertes  d'épines , 
passage  des-  Griocères  aux  Cassides  OHronel'Hispe noire, i/Mpua/rti,  L. , 
et  aux  Imatidics;  leur  corps  est  CMiv. ,  Col.  T.  y,  n.  96  ,  pi.  1  ,  f.  o; 
oblong;  leur  tète,  quoique  verticale,  la  Châtaigne  noire,  Geoflr. ,  Ins.  de 
n'est  pas  cachée  par  le  corselet  qui  a  Paris.  Cette  espèce  vit  sur  les'Grami- 
la  figure  d'un  carré  rétréci  en  avant;  nées  aux  environs  de  Paris  et  dans 
la  bouche  n'est  pas  reçue  dans  un  toute  l'Europe.  (o.) 
enfoncement    de    l'avant -sternum,  . 

osmrne  dans  les  Cassides.  Leurs  pâtes        HISPIDELLE.    HupideUa.    bot, 

soot  assez  fortes;  dans  quelques  His-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Syuan- 

pea ,  les  antérieures  sont  armées  an  thérées  et  de  la  Syngénétie  égale  ,L., 

coté  interne  d'un  crochet  recourbé  eh  établi  primitivement    par  Latnarck 

dedans.  Les  tarses  ont  le  pénultième  (Encyclop.  mélhodL)sous  Ja  dénorai- 

article  divisé  en  deux  lobes  qui  cm-  nation   que  nous  adoptons  avec  la 

brassent  le  dernier.  Les  Al  urnes  et  plupart  des  botanistes, et. publié  pos* 

lapluâ  grande  partie  des  Hispes  sont  térieurement  par  Lagasca  et  Persoon 

propres  aux  contrées  les  plus  méri-  sous  celle  de  Soldevitla.  Ses  caractè- 

Hionales  de  l'Amérique  1  on  ne  trouve  r*s  ont  été  ainsi  tracés  par  Cassini  : 

que  deux  espèces  de  ces  derniers  en  involuerc  formé  d'écaillés  à  peu  près  ' 

France.  Leurs  métamorphoses  n'ont  sur  un   seul   rang ,   égales ,    apvrii- 

pss  encore  été  observées.  Ils  se  noun»  quées,  linéaires ,  lancéolées .  soudées 

rusent  de  différent  Végétaux,  sur  les-  par  leur  base;  réceptacle  alvéolé  ,  à 

quels  onf  les  trouve  filés  et  d'où  ils  se  cloisons  membraneuses  qui  se  divi- 

iaisseni  tomber  en  contractant  leurs  sent  en  lanières  frangées;  calât  Inde 

paie» dès  qu'on  veut  les  saUir.  Notre  composée  de  demi- fleurons  fendus, 

•    »     e  t   _         j       /*•      •_  .      1     _  »_• -^ i.__ ^a  1 . _l. .!;»__ • 


mun  aux  environs  de  cette  ville  sur  le  les  ayant  deux  stigraatophorcs  exces- 
Ciste ,  ne  se  rencontrait  en  abondance  si  veinent  courts.  "L'échantillon    sur 
<jue  le  soir  ou  crépuscule;  dans  le  lequel  ces  caractères  on  t.  été  étudiés  t 
jour,  on  n'en    voit  aucun   sur  ces  existait  dans  l'herbier  de  Jussieu  sous 
Hantes.  11   est   probable   qu'ils    se  le  nom  &  Arctoiti  HUpidelta;  mais 
tiennent  caches  à   terre  ou  contre  Cassini  s'est  assuré  quelle  11e  pou- 
loirs  tiges.  voit  appartenir  aux  Corymbifères  et 
I*  principale   espèce   du    genre  qu'elle  offrait  la  structure  essentiel- 
Alurne  est  :  I  Alubne  bordée,  A tur-  lernent  caractéristique  des  Lactiicées 
nus  marginatu* ,  Latr. ,  Fabr.  ;  Hispa  ou  Chico racées.  Déjà  Lamavtk  avait 
"uirgùtataj  Oliv. ,  Latr.  Elle  a  à  peu  indiqué  ,  la    ressemblance    du   port 
près  un  pouce  de  long  ;  elle  est  jau-  de  son    Hispideila    hispa nica  avec 
oatre  en  dessous ,  d'un  noir  bleuâtre  YHyoseris  minima  et   avec  les  Se- 
ca dessus,  avec  la  tète,  les  côtés  du  riola.  Cette  Plante,  dont  Cassini  a 
corselet,  le  bord  extérieur  des  élytres  remplacé  le  nom  spécifique  par  ce- 
**  leur  suture  rougeâtres.  Quelques  lui  de  Barnadesii ,  pour  rappeler  le 
HMlividus  ont  une  ligne  transverse  nom  de  la  personne  qui  l'a  décou- 

10* 
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verte  ,  croît  en ,  Espagne  dans  les  ceptible  el  les  colosses  du  règne  v<5- 
lieux  sablonneux  et  arides-!  des  deux  gela) ,  que  la  Baleine  et  le  Goujon , 
Oastilles.  Elle  est  petite ,  herbacée ,  que  l'atome  de  sable  et  le  mont  sour- 
annuelle  et  hérissée]  de  poils  sur  cilleux  appartiennent  a  son  domaine,» 
toutes  ses  parties.  Ses  tiges  sont  nous  u  accordons  pas  absolument 
garnies  inférieuremcnt  de  feuilles  que  «  tout  ce  «qui  est  sublime  et  ad* 
oblongues  ou  linéaires  -lancéolées ,  mirabie ,  ce  que  les  cieux ,  les  airs  et 
très-entières  ,  et  portent  seulement  la  mer  ont  d'inconcevable,  les  globes 
quelques  bractées  dans  leur  partie  su-  innombrables ,  »  etc.,  en  soient  aussi, 
périeure;  leurs  cala ih ides  sont  jau-  Ces  choses  rentrent  dans  des  sciences 
nés,  terminales  et  solitaires.  Les  noils  fort  différentes.  Les  astronomes  qui 
dont  elle  est  couverte  sont  de  deux  arrivent  aux  plus  grands  résultats 
sortes  :  les  uns,  très-courts  et  étoiles,  qu'ait  pu  atteindre  l'esprit  humain  , 
foraient  un  duvet  continu;  les  au-  n'ont  jamais  prétendu  que  U  con- 
tres, au  contraires  sont  très -longs,  naissance  des  Mousses  ou  celle  des 
criniformes  et  espacés.  (o..n.)  Araignées ,  par  exemple ,  fussent  des 
♦  HISPIDOLE.  Bor.PHAN.Syn.  de  d^P«^»«?ccs  ,de  l'empire  dUranie, 

Gnaphaledioïque.  (b.)  Pf r  ,a  raison  <***  la  ,erra  *****  «« 

r  ^  s  planète,  tout  ce  qui  appartient  a  son 

.    HISTER;  Ins.  V.  Escarbot.  Histoire  rentre  dans  celle  des  planè- 

♦HlSTERAPETRAbuHlSTERO-  *cs»  el  conséquemment  dans  celle 

LÏTHOS.  roLYP.  Bertrand  donne  ces  dcs  a*u*'  ^JoUiï ,  les  comètes  et  es 

noms  aux  Polypiers  du  genre  Cyclo-  8l«n«s  du  ^»q««»  «*  «»  »<*  «  *<* 

lilés.  r.  ce  mot.  (lam..x.)  Ml««5u»  rou,e"ll,s".r  w?  K***  »  *°Di 

aussi  étrangers  a  1  Histoire  Naturelle, 

HISTOIRE  NATURELLE.  Science  que  r  Eléphant,  la  Musaraigne,  un 


nous  n'aurons  garde  de  disconvenir    et  des  mathématiques  qui  ne  sout 
qu'il  n'en  est  guère  de  plus  féconde    pas  des  branches  de  l'Histoire  N«- 


ressorl ,  parce;  que  les  arts  ne  peu-  reilles  logomachies    sont    indignes 

vent  rien  produire  qui  ne  provienne  d'une  science  dont  l'application  doit 

primordialement  des  corps  naturels ,  se  borner ,  pour  les  personnes  qui  ne 

nous  paraît  un  étrauge  abus  des  mots  s'en  occupent  peint  dans  le  but  d'y 

et  des  choses.  Nous  consentirions  vo-  trouver   une   inépuisable   mine   de 

lontiers  à  ce  que  «   le  grand  tout  vaines  phrases,  aux  êtres  réels  .et  tels 

fût  englouti  comme  dans  la  nature  que  la  nature  nous  les  présente,  soit 

seule ,  »  selon  l'expression  de  Virey  à  la  surface  de  la  terre ,  soit  dans  son 

(  Diction,  de  Déterville ,  T.  xiv,  p.  sein  ,  soit  dans  les  eaux ,  ou  peuplant 

o4j)  :  mais  il  n'est  pas  exact  de  dire,  les    airs.    Chacun   de   ces    êtres   a 

avec  cet  auteur,  que  l'Histoire  Natu-  ses  caractères  propres;,  il  en  a  de 

relie  soit  la  science   universelle   et  communs  avec  le  reste  delà  création; 

unique.  Virey  nous  parait  avoir  con-  le  naturaliste  observant  les  affinités 

fondu  la  science  dont  il  est  ici  que  s-  ou   les  différences  qui  résultent  de 

lion  avec  la   physique  générale ,  et  ces  caractères ,    en  fait  la  base  de 

pris  la  nature  même  pour  son  histoire,  systèmes  propres  à  faciliter  la  con- 

Si  nous  accordons  «que  la  Créa-  naissance  de  chaque  objet  ou  de  mé- 

iure  reine  des  créatures  (c'est-à-dire  thodes  qu'il  imagine  se  rapprocher 

l'Homme  ) ,  que  la» moisissure  imper-  le  plus  de  la  marehe  suivie  par  la  na- 
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tnredans  la  production  successive  des  Ainsi,  parmi  les  Plantes,  la  Prèle  avec 

espèces  dont  se  compose  son  vaste  en-  ses  aspérités  rugueuses ,  le  Bambou 

semble.  avec  son  Tabaxir ,  auront  également 

De  temps  immémorial ,  les  Hom-  préparé  de  la*  Si(ice.  Tout  Végétal, 

mes  remarquèrent  autour  d'eux  trois  four  Animal  devant  laisser  après  lui 

grandes  modifications  de  l'existence ,  et  pour  reliques  de  son  existence  une 

3 ni ,  par  leur  aspect  général ,  frappent  quantité  quelconque  de  détritus  ap» 
abord  les  plus  inattentifs  :  1  état  partenant  au  règne  inorganique,  peut 
brut  ou  inanimé ,  le  recelant  et  le  donc  être  comparé  à  ces  appareils 
vivant.  Soumis  à  l'assentiment  corn-  que  l'Homme,  uval  de  la  nature,  ima- 
mon,les  naturalistes  adoptèrent  les  gina  pour  changer  eo  apparence  la 
divisions  primaires  qui  résultaient  substance  des  corps ,  et  par  le  secours 
de  ces  trois  modifications ,  et  le  grand  desquels  il  fait  du  verre  avec  des 
Linné  lui-même  n'en  imagina  pas  Métaux,  des  huiles  essentielles  avec 
d'autres;  mai*  il  soupçonnait  la  pos-  des  Plantes,  du  noir  d'ivoire  avec  des 
sibilité  d'une  quatrième  coupe,  a  Les  os.  Sous  ce  point  de  vue,  le  règne  mi* 
corps  naturels,  disait-il,  sont  tous  néral  cesse  d'être  du  domaine  de 
ceux  qui  sortirent  de  la  main  du  1  Histoire  Naturelle  qui ,  ne  considé- 
créateur  pour  composer  notre  terre  ;  rant  que  les  attributs  spécifiques, 
ils  sont  constitués  en  trois  règnes  renvoie  a  la  physique  proprement  - 
aui  limites  desquels  se  confondent  dite  et  à  la  chimie  ce  qui  concerne 
les  Zoophytes.  a  Ces  trois  règnes  les  lois  de  la  composition  et  la  con- 
sent :  naissance  de  la  substance  des  êtres. 
Le  MinAral  ,  fermé  par  de  simples  Nous  remarquerons  cependant  qu'il 
agrégations  qui  ne  vivent  ni  ne  sen>*  est  une  série  de  corps  naturels  qui , 
lent.  tout  inorganiques  qu  ils  sont ,  ne  sau- 
Le  TAoÉTAii ,  composé  de  corps  raient  appartenir  au  règne  minéral, 
organisés  vivans  qui  ne  sentent  pas.  C'est  celle  qui  se  compose  des  flui- 
L/ Animal,  composé  de  corps  or-  des  impondérables,  manifestes  à  nos 
ganisé*  vivans  et  sent  ans.  sens  seulement  par  quelques-unes 
Le  règne  minéral ,  ainsi  caractérisé,  des  propriétés  qu'il  nous  est  donné  de 
est  parfaitement  tranché;  essentiel-  leur  reconnaître.  Ces- corps,  car  tout 
lement  inerte,  mais  base  de  toute  or-  «libérés  qu'on  les  puisse  concevoir, 
ganisation,  il  consiste  non-seulement  ils  n'en  sont  pas  moins  des  corps, 
dans  la  composition  des  terrains,  des  se  lient  trop  intimement  aux  objets 
roches  ,  des  minéraux ,  des  cristaux ,  dont  s'occupe  l'Histoire  Naturelle 
des  plus  légères  scories  volcaniques ,  pour  en  pouvoir  êta»e  absolument 
mais  encore  dans  la  substance  même  re jetés ,  et  nous  avons  cru  devoir 
des  êtres  organisés.  Ceux-ci  ne  sein-  leur  consacrer  divers  articles  dans 
blent  doués  de  la  faculté  nutritive  et  cet  ouvrage.  f.  Air  ,  Atmosphère  , 
assimila  trice  en  vertu  de  laquelle  ils  Electricité,  Feu;  Gaz,  Lumlk- 
croissent,  se  conservent  et  se  perpé-  BS,etc. 

tuent ,  que  pour  préparer  durant  leur  Quoiqu'il  y  ait  des  Minéraux  qui  pré- 
vie  des  augmentations  au  règne  mi*-  sententdes  phénomènes  qui  semblent 
néral.  Ainsi  le  fœtus  de  tout  Animal  avoir  une  sorte  d'analogie  avec  quel- 
que soutient  une  charpente  osseuse ,  que^  végétation ,  aucune  production 
ou  le  Mollusque  et  le  Coochifêre  nais*  an  règne  minéral  ne  peut  être  cour- 
sant ,  n'offrant  dans  leur  état  rudi*  fondue  avec  les  Plantes  ou  les  Ani- 
mentaire  aucune  trace  de  phosphate  maux  par  qui  que  ce  soit  ;  mais  les 
calcaire,  doivent,  en  se  développant,  -Animaux  et  les  Végétaux  sont  moins 
préparer    cependant   une    plus    ou  -distincts*  A  la  vue  d'un  Chameau  et 
moins  grande  quantité  de  cette  subs-  d'un  Palmier,  d'un  Brochet  et  d'une 
tance  qu'à  l'heure  de  leur  mort  les  Renoncule,  d'un  Papillon  et  d'une 
uns  et  les  autres  rendront  au  sol.  Gramidee,,  d'un; Limaçon  et  d'un  l/j- 
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chen  ,  d'un  Oiseau  et  d'un  Champi-  ne' manière  exclusive  dans  l'un  des 

gnon,  tout  le  monde,  sans  doute,  trois  règnes  adoptes  jusqu'ici,  ne 

distinguera  à  l'instant  l'Auiraal  de  h  doivent-ils  pas  former  un  règne  nou- 

Plante ,  et  le  vulgaire  ne  concevra  veau  dont  plusieurs  naturalistes  ont 

même  pas  qu'il  soif  possible  qu'on  déjà  réclamé  l'établissement,  et  que 

manque  de  caractères  absolus  pour  se-  nous  avons  le  premier  proposé  de  ion- 

parer  la  Plante  de  l'Animal  ;  mais  en  der  sous  le  nom  de  Psychodiaire. 
descendant  aux.  limites  de»  deux  rè-         Les  Psyciiodiaibes  seront  consé- 

§  nés,  on  éprouvera  bientôt  de  grandes  quemmeut  tes  êtres  ambigus  végéta  us 
ifEcullés  pour  établir  la  séparation,  ou  vivaos  alternativement 9  et  privés, 
On  y  trouvera  des  Animaux  végéians,  sinon  pendant  toute  leur  dut  ée ,  du 
se  reproduis.! ni  par  bouture  ,  et  ne  moins  pendant  leur  existence  agglo* 
jouissant  pas  delà  faculté  locomotive,  mératrice  et  végéta  tire ,  du  mouve- 
laculté  que  néanmoins  Linné  donnait  ment  locomotif ,  c'est-à  -dire  de  celui 
pour  complément  des  caractères  de  au  moyen  duquel  un  véritable  Ani- 
son  troisième  règne.  On  y  trouvera  ,  mal  jouit  de  la  faculté  de  se  trans-» 
d'un  autre  côté  ,  des  êtres  qu'à  leur  porter  d'un  lieu  dans  u*n  autre,  et  de 
forme,  qu'à  leur  couleur,  qu'à  leur  choisir  le  site  de  sou  habitation  ;  Ci- 
organisation  intime  il  est  impossible  culte  bien  plus  influente  sur  la  na- 
de  distinguer  des  Végétaux ,  et  qui  ture  des  êtres  qu'on  ne  la  supposé 
pourtant  se  meuvent  spontanément,  jusqu'ici;    car  elle  est  le* résultat 
déterminés  par  un  instinct  d'élection  des  besoins,  et  elle  nécessite  un  cer- 
qu'il  n'est  pas  permis  de  méconnaf-  tain    calcul    de  convenance  auquel 
tre;  on  y  trouvera  des  Polypiers  corti-  l'intelligence  doit  peut  -  être  le  pré- 
ciseras dont  Taxe  n'a  rien,  qui  puisse  mier  de  ses  moyens  de  développe- 
avoir  eu  vie  ;  on  y  trouvera  enfin  de  ment.  Cette  faculté  locomotive,  qui 
véritables  pierres  dont  la  con texture  n'a  pas  besoin  d'être  portée  au  der- 
est  comme  celle  de  certaines  cristal ti-  nier  degré  de  perfection  pour  déter-» 
nations  confuses,  mais  ouvrage  iua-  miner  de  grandis  modifications  dans 
nimé  d'êtres  gélatineux ,  amorphes ,  l'intellect ,    trace   la  limite   ta   plus 
évidemment  vi vans ,  ot  déjà  bien  éle-  tranchée  qu'on  puisse  établir  entre  la 
vés  par  diverses  facultés  au  dessus  d  U  Plante  et  1  Animal.  Eu  vain  voudrait-r 
Végétal  inanimé.  Ce*  sont  ces  êtres  on  considérer  comme  une  sorte  de  lo- 
*moigus  dont  Linné  signalait  l'un-  comotion,  le  déplacement  desOrchi- 
portaoce  sous  le  nom  de  Zoophytes ,  dées  par  le  moyen  de*  leurs  bulbes  et 
ainsi  que  flous  l'avons  déjà  dit ,  et  à  la  dissémination  par  drageons  ou  par 
Inexistence  desquels  concouraient  sur  des  racines  traçantes;  la  Plante  ne 
leurs  limites,  selon  l'expression  de  ce  change  véritablement  pas   de  lieu, 
législateur,  les- trois  règnes  de  la  na-  quel  que  soit  son  mode  de  croître ,  et 
ture.  Cependant  peut-on  ranger  par-  ne  saurait  choisir ,  dans  le  sens  qu'on 
mi  les  Végétaux  des  créatures  dont  attache  à  ce  mot,  la  place  où  sa  graine 
quelques  parties  au  moins  vi  veut  dans  la  doit  reproduire.  L'Animal  choisit , 
le  sens  véritable  du  mot  vivre  *  Peut-»  au  contraire ,  le  berceau  qui  convient 
on  faire  des  Animaux  de  créatures  à  sa  progéniture,  et  cette  progéniture 
végétantes  qui  ne  sauraient  agir  ni  se  développée  choisit  à  son  tour  une  pa- 
déplacer?  Ne  devrait-on  pas  en  lin  te-  trie  dont  elle  change ,  selon  les  états 
léguer  parmi  les  pierres  ces  nombreu»  par  où  elle  passeavantd  arriver  à  l'état 
ses  tribus  madréporiaues  où  l'anima*  définitif  qui  est  propre  à  son  espèce, 
lité,  presque  nulle  ,  laisse  à. la  partie        D'après    ces   considérations,    on 
brute  le  principal  rôle  dans  une  for-  pourrait  modifier  les  classifications 
mat  ion  apathique?  Tous,  ces  êtres,  primaires,  appelées  HàoNEs,  comme 

3ui  sont  a  la  fois  des  Animaux,  des  on'  le  voit  dans  le  tableau  annexé  a 

lantes  ou  des  Minéraux,  et  qui  ne  cet  article, 
peuvent  conséq  uemmeat  ren  trer  d' ù- 
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Ainsi  restreinte  dans  ses  véritables  fidèlement  la  merveilleuse  physio- 
limites,  l'Histoire  Naturelle  est  encore  :  norme.  Son  génie,  qu'inspire  la  mi- 
une  des.  plus  vastes  sciences  dont  le  jesté  du  spectacle ,  se  manifeste  par 
sage  se  puisse  occuper.  La  variété  des.  la -sagesse  et  par  la  propriété  des 
objets  qui  composent  son  domaine  termes.  Il  faut  méditer  les  préceptes 
est  infinie:  il  n'est  pas  besoin  d'en  q  ue  don  ne  ce  grand  maître  sur  la  mar 
peindre  emphatiquement  les  beautés  niëre  dont  l'Histoire  Naturelle  doit 
pour  la  rendre  aimable  ;  et  prétendre  élre  écrite.  Son  discours  à  ce  sujet  (T. 
en  prouver  l'importance  à  qui  ne  la  t  i  de  Sédition  de  Yerdière)  est  l'un 
conçoit  pas ,  n'es !t  qu!une  puéril  itéJEs-  des  plus  beaux  morceaux  qu'ait  es- 
sayer sait  tout  dé  le  faire  en  arguant  fan  lé  le  génie  de  noire  langue  ,  vivifié 
des  causes  finales ,  n'appartient  plus  par  la  fécondité  de  la  nature  même.  On 
au  siècle  delà  raison*  A  quoi  bon. en  ne  saurait  trop  le  relit e  et  le  médi— 
effet  s'évertuer  a  à  démontrer  que  ter;  on  n'y  trouvera  point  que  cette 
tous  les  êtres  ^  même  malfeisaçs  ,  science  est  la  source  de  la  vie  du  genre 
sont  utiles  dansJa  najure  »  ?  et  noit-  humain  sur  la  terre ,  pour  dire  que  si 
veau  Micromégaàj  «aborder  dans  les  corps  naturels  n'existaient  point , 
l'une  de  ces  Sphères  magnifiques ,  de  le  genre  humain  ne  pourrait  existe! . 
ces  astres  en  ans  qui"  de  même  que  Mais  qui  en  doute?  et  sans  appartenir 
notre  planète ,  roulent  autour  du  au  genre  humain  ,  quelle  est  la  créa- 
brillant  soleil ,  pOiir  contempler  les  ture  qui  pourrait  persévérer  dans 
productions  de  la  terre?  »  On  est,  ce  l'Univers  *i  toutes  les  autres  venaient 
nous  semble ,  plus  à  portée  de  le  faire  a  disparaître?  L'Histoire  Naturelle 
sur  la  terre,  mémo,  et  a  qu'on  y  soit  n'est  d'ailleurs  pas  la  nature ,  ce  n'est 
enchanté  djexamincr  les  fureuis  des.  que  sa  connaissance.  Confondre  ces 

Liens  et  d^s  Crocodiles, ou  le  deux  choses  serait  confondre  la  ciié 

Merle,  Orphée  des  déserts,  faisant  des  Césars  avec  les  Anna  les  de  Tacite* 

retentir  de  .Ses  regrets  les  échos  des  Si  la  uature  pourvoit  à  nos  besoins, 

montagnes  iu  lever  de  l'aurore.  »  De  son  histoire  n'y  a  que  des  rapports 

tels  spectacles  doivent  se  mieux  sai-  indirects.  On  peut  ne  pas  avoir  la 

sir  de  près  que  d'un  astre  errant  quel-  moindre  notion  en  Histoire  Naturelle 

conque  quon  pourrait  choisir  dans  et.  pourtant  appeler  au  secours  de  l* 

l'espace    pour    y  ~  assister.  Ce  n'est  boulangerie  et  de  la  pâtisserie  les  bien- 

point  dans  ce  style  que  BufFon  écrivit  faits  des  Végétaux  { Diction,  de  Dé- 

ses  immoitels  traités.  A  la  vérité,  lerville  ,  T.  xiv ,  p.  666  ),  élever  des 

trop  souvent  entraîne  par  la  fougue  Poules ,  faire  du  marroquin ,  atteler 

d'une  brillante  imagination,  on  vit  le  Bœuf  à  la  chanue,   planter  de 

ce  grand  homme  dédaigner  l'esprit  laJLivèche  pour  chasser  les  Serpeos, 

de  méthode  sans:  lequel  la   >cicnce  supposé   que   cette  Ombellifère  ait 

n'est  plus  qu'un,  chaos ;' mais  cOm-  une  telle  propriété,  mettre  en  fuite 

bien  de  raison,  "3e  philosophie ,  de  des  Grillons  avec  delà  Carotte  râ- 

foût  scintillent  en-gehéraldanssesta-  |>ée ,  faire  enfin  mounrles  Poux  avec 

leauxLauel  coloris  les  anime!  quelle:  delà  Staphysaigre ,  etc.,  etc.  {/bc 

pompe  d  expression^  convenables  les  c//.,  p.  670).  Les  Arabes  ne  sauraient 

relève  !  De  vaines"  épit  hèles ,  pénible-  être  regardés  comme  des  naturalistes, 

incntéchafaudécs,des  rapprochemens  parce  que  dans  leur  désert  ils  dressent 

mousti  ueuxn'y  déshonorent  jamais  la  le  Dromadaire.  Avancer  que  ce  \  agi  i- 

marche  d'uu  discours  où  le  nombre  Culture,  base  de  toute  civilisation, 

«t  la  période  ne  ci itsejii  pas  la  moin-  Jie  sautait  se  perpétuer  sans  l'His- 

dre  obscurité.  Buffon  ne  prétend  pas  '  ioire  Naturelle,  en  s 'écriant  :  que  de- 

fciîre  briller  son  sujet  ;  JI  se  conteste  -viendrions-nous  sans  ie  Cheval ,  le 

de  briller  par  sonsuj et  même.  Il  voit,..  -B&uf,  la  Vache.,  la  Brebis*  la  Chèvre 

il  saisit  les  traits  d*3a>  nature  dgr»  et  J' Ane  qui.  sont  de  soWdemliâe?  » 

leur   noble    simrâicij^  ,  il  en  rend  iTest-ce  ue*  foisonner;^  la  manière 
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du  maître  de  danse  et  du  maître  Platon  ou  autres  sages  de  la  Grèce 

de  musique  de  M.  Jourdain?  Le  cvi  aient  été  des  naturalistes.  Dans  les 

bono  est  la  question  de  l'ignorance ,  temps  reculés ,  Aristote  seul  mérita  ce 

quand  elle  n  est  pas  celle  de  la  haute  nom.  Il  embrassa  l'ensemble  des  con- 

ratson.  11  faut  laisser  parler  l'utilité  naissances  humaines,  à  la  vérité  moins 

des  choses   même ,  pour  toute  ré-  étendues  de  son  temps  qu'elles  ne  le 

EHise;  cependant,  comme  le  grand  sont  aujourd'hui ,  et  l'étude  delana- 
inné  traita  cet  article  dans  un  au-  ture  fut  pour  lui  une  des  branches 
Ire  goât,  à  la  vérité,  que  certains  importantes  de  ces  connaissances.  Les 
amateurs  des  causes  finales  l'ont  fait  autres  philosophes  grecs  ne  s'occupe- 
de  nos  jours,  nous  croyons  devoir  rent  guère  que  de  quelques  points 
en  tottener  à  notre  tour  quelques  de  la  science;  Dioscoride  et  Théo- 
mots,  phraste  jetèrent  seulement  les  fon- 
L'utilité  de  l'Histoire  Naturelle  est  démens  de  la  botanique  :  on  ne 
dans  l'appui  que  prête  son  étude  à  la  peut  regarder  comme  des  zoologistes 
sagesse  humaine  pour  détruire  les  JElien  ni  Oppien ,  auteurs  de  simples 
préjugés  honteux  qui  l'obscurcirent  traités  de  pèche  ou  de  chasse,  et  quant 


pas  beaucoup  de  disciples  p 

est  la  plus  importante  des  sources  mi  ses  Juifs,  dont  pas  un,  depuis  le 

de  vérités.  Son  avancement  a  depuis  règne  de  ce  prince,  ne  s'est  occupé 

vingt-cinq  ans  détruit  peut-être  plus  d'Histoire  Naturelle,  si  ce  n'est ,  de  nos 

d'absurdités  que  n'en  avaient  osé  atta-  jours,  l'ichthyologiste  Bloch.  Pline 

quer  tous' les  philosophes  ensemble  :  j>ourrait  être  considéré  comme  le  se- 

en  persévérant,  pour  l'approfondir,  cond  des  naturalistes  de  l'antiquité; 

dans  les  voies  où  les  naturalistes  di-  mais,  bien  inférieur  à  l'illustre  Aris- 

gnes  de  ce  nom  dirigent  maintenant  totc,  il  n'observa  point  lui-même  les 

Fetirs  investigations,  le  dix-neuvième  choses  dont  il  disequrut;  adoptant  sans 

siècle  ne   sera  pas   révolu,  que' les  critique  les  coûtes  populaires  les  plus 

sciences  physiques  auront  fourni  les  absurdes,  compilateur  crédule,  nar- 

véritable*  moyens  de  renverser  eu  mteur  prolixe,  déclama teur  empha- 

Europe  les  dernières  barrières  que  tique ,  ses  écrits  sont  plutôt  l'histoire 

la  superstition   prétend  encore  op-  des  erreurs  que  l'état  des  connais- 

posemu  développement  de  notre  rai-  sances  physiques  de  son  temps.  En 

son.    En    tel   résultat  sera  la  meil-  vain  Buffon  affectait  un  grand  respect 

leure  des  réponses  qu'on  puisse  faire  pour  ce  Bomare  romain ,  et  voulut 

à  la  question  du  eut  bono,  Nous  dou-  consolider  sa  réputation  faite  durant 

tons  que  des  ntisonuemens  renouve-  les  siècles  d'ignorance;  Pline  n'eu  est 

lés  de  M.  le  prieur  de  l'abbé  Pluche,  pas  plus  estimé  des  naturalistes  mo- 

dans  son  Spectacle  de  fa  Nature,  en  dernes  justement  révoltés  par  l'amas 

présentent  d'aussi  satisfaisant.  de  préjugés  sur  lequej  se  fondaient. 

L'Histoire  Naturelle  n'est  devenue  ses  doctrines, 
réellement  Une  s  ience  que  fort  ré-         Long -temps  après  Pline',  on  ne 

cernaient  :  on  a  cependant  imaginé,  trouve  guère  que  des  médecins  ara- 

d'ajouter  a  son  illustration  ,  en  la  bes  qui ,    commentant  les   écrits  de 

faisant  remonter  à  la  plus  haute  an-  l'antiquité,  effleurent  plus  ou  moins, 

tiquité.  Sans  examiner  si  Adam  en  l'Histoire    Naturelle  ;    mais    bientôt^ 
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toutes  parts ,  et  lui  découvrent  de    destructibles,  se  reproduisent  sans 

nouvelles  beautés.  Les  fruits  de  leurs  cesse  dans  les  ouvrages  ratine  de  ses 
travai 
dans 

particuliers.  Linné  apparaît ,  compare 

ce  qui  s'était  fait ,  embrasse  toute  la,  de  classes ,  soit  qu'ilsïes  rabaissent  au 

création ,  en  devine  les  lois ,  imagine  rang  de  sous-genres  ou  de  simples  sec- 

pour  en  peindre  les  détails  un  lan-  tions, 

gage  nouveau;  son  Sys/ema  uaturœ  Buffon  qui,  s'essayant  d'abord  à  pein- 
en  présente  l'ensemble,  et,  dans  ce  di  e  la  nature,  était  encore  loin  d'à  ppré- 
grand  essai,  tons  les  êtres  connus,  cier  l'importance  que  présentent  dans 
asservis  à  trois  règnes ,  sont  disposés  Son  immensité  jusqu'aux  moindres  dé- 
méthodiquement,  de  façon  à  ce  qu'on  lails,  et  qui,  dans  la  marche  encore 
les  v  puisse  aisément  reconnaître.  incertaine  de  son  pompeux  début, 
Cependant  1»  route  philosophique  prit  quelquefois  pour  étroites  et  mes- 
ouverte  par  le  législateur  suédois,  fut  quines  des  idées  d'ailleurs  fort  rai- 
d'abord  méconnue  de  ses.  propres  ad-  sonnables ,  se  déclara  de  prime  abord 
mirateurs  :  plusieurs  d'entre  ceux-ci  l'antagoniste  de  toute  nomenclature 
crurent  que  la  nomenclature  consti-  systématique.  Plus  tard  et  lorsqu'il 
tuait  la.  science  ,  quand  Linné  n'en  fut  devenu  aussi  profond  naturaliste 
avait  prétendu  faire  pour  les  sa  vans  qu'il  était  né  grand  écrivain  ,  il  n'en 
de  tous  les  pays  qu'un  simple  ,  mais  eût  certainement  foudroyéque  l'abus, 
rigoureux  moyen  de  s'entendre.  Les  Condamné  par  l'éclat  de  ses  premiers 
disciples  de  l'école  dTJpsal  pensaient  succès  à  s'égarer  dans  de  fausses  rou- 
suivre  les  traces  de  leur  maître  im-  te*  ,  Buffon  devint  à  son  tour ,  et  cer- 
mortel ,  en  substituant  à  la  concise  tainement  malgré  lui ,  le  chef  d'une 
clarté  de  sa  manière  l'obscure  se-  école  où  le  verbiage  ampoulé  d'inca-* 
cheresse  de  la  leur  ;  ils  imaginaient  pables  imitateurs  fut  substitué  à  la 
avoir  contribué  à  compléter  le  cala-  sublime  éloquence  du  modèle  :  école 
logue  des  productions  de  l'univers,  déplorable,  où  les  disciples  s'afiran- 
quand  ils  n'avaient  qu'indiqué  dans  chissant  du  salutaire   joug  des  lois 
une  simple  phrase  génétique  ou  spé-  de   la   raison ,  affectant  le.   mépris 
cifîque  ,   et  •  d'à  près    des    caractères  pour  toute  idée  régulière,  négligeant 
trop  souvent  arbitraires  ou  super  fi-  l'observation  ,    sacrifiant   l'inaltéra- 
cieflement    établis  ,    l'existence    de  ble   vérité  quand  elle   ne  s'accom.- 
quelcjue production  naturelle  jusqu'à  raodait  point  à  leurs  fausses  vues, 
eux  inconnue.  Ceux-là  n'avaient  pas  cherchant  des  rapports  dans  des  ebo- 
mieux  entendu   les  préceptes  d  un  ses  oui  n'en  sauraient  avoir,  et  sa- 
grand  homme,  que  les  faiseurs  de  bandonnanl  à  la  déplorable  façon  de  de 
phrases  vides  n'ont  compris  la  mar-  leur  imagination ,    crurent   pouvoir 


pendant  moins  contraire  aux  progrès 

de  la  féconde  nature ,  fut  cependant  de  la  science  que  ne  devait  l'être  l'en- 

celui  oui  le  premier  sentit  l'impor-  dure  verbeuse  de  ceux  qu'on  pourrait 

tance  des  organes  reproducteurs  pour  appeler  aussi  des  Romantiques  en  His- 

la  classiGcation  des  êtres ,  qui  recom-  toire  Naturelle.  En  effet  le  sec  Hassel- 

manda  la  recherche  des  affinités  par  quist  lui-même  ajouta  quelques  dé- 

lesquelles  se  lient  les  familles,  soit  couvertes  à  la  masse  des  faits  déjà 


vaît  tendre ,  et  duquel  enfin  les  coupes    plus  niaises  rêveries  des  atours  de  la 
génériques!  établies  sûr  des  bases  in-    raison,  et  de  donner  â  des  extrava- 
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puces,  par  l'arrangement  de  mots  chartes  où  furent  déposés  les  titres 

bien  assortis ,  cette  tournure  élégante  chronologiques  d'un  monde  primitif  f 

2 ai  séduit  l'ignorant  et  entraîne  mal-  disposant  dans  un  prdre  naturel  tou-» 

eureusement    jusqu'à    des   esprits  tes  les  créatures  vivantes,  assignant  à 

éclairés?  Pins  d  un  lecteur  trouvera  chacune  d'elles  son  véritable  nom  , 

cette  sentence  an  moins  sévère  ;  mais  Guvier  enfin ,  réuui&sant  en,  lui.  et 

les  temps  sont  venus  où  Ton  ne  sau-  Linné  et  Buffon  ,  devint  le  modèle  à 

rail  tenir  d'autre  langage j  et  nous  suivre  dans  la  manière  d'écrire  Mis-» 

IedevoDsa\ouer,quoiqireupûtmur-T  toire  Naturelle ,  sous  le  double  rap- 

murer  l'orgueil  national    trop   sou-  port  du  style  et  de  la  méthode, 

vent  confondu  avec  le  patriotisme,  Un  seul  obstacle  pourrait  néanmoins 

l'Histoire  Naturelle  fût  demeuiée  dé-  aujourd'hui  suspendre  les  progrès  de 

viée  et  stationuaire  en   Fiance,  si  la  science  que  portèrent  à  un  si  haut 

le  génie  linnéen  n'y  eût  enfin  péné-  degré  de  splendeur  les  illustres  pro-» 

(ré  par  les  efforts  des  Gouau  ,  des  fesseurs  du  Muséum  de  Paris.  La 

Btoussonnet ,  des  Bosc  et  des  Bron-  confusion  menace  de  s'y  introduire 

gniart.  C'est   ce  génie  fécondé  par  depuis  que  l'auteur  du  moindre  mé** 

son  union  aux  grandes  vues  Bufib-  moire  préleud  établir  sa  terminologie 

nienuesetdontled inspirations purenrA  et  d'innombrables  divisions  ,  iroagî- 

à  l'aide  des  beautés  d'un  style  con-  nées  seulement  pour  trouver  l'occa— 

venable ,  intéresser  jusqu'aux  gens  du  sion  d'accumuler  des  noms  inusités  , 

monde  ,  qui  brilla  bientôt  dans  les  la  plupart  d'une  prononciation  près- 

œuvres  de  Lacépède  ;  qui ,  ayant  dès  qu  impossible.    . 

long-temps  inspiré  Jussieu  a  produisit  Buftbn,  dans  ce  discours  sublime 

ce  Gênera  dont  les  premiers  écri-  Que  nous  avons  cité  plus  haut ,  avait 


sage  Haiiy  ,  fit  surgir  de  la  cristal-  particulières ,  de  vouloir    juger  de 

lographie    une    teience    toute  nou-  tout  par  une  seule  partie ,  de  réduire 

velle.  Laiparck  ,  celui   de    nos  sa-  la  nature  à  de  petits  systèmes  qui  lui 

vins  qu'on  peut  le  plus  justement  sont  étrangers,  et  de  ses  ouvrages 

comparer  à  Linné  ,  parce  qu'il   se  immenses  en  former  arbitrairement 

îoontia   d'abord  un   profond  bota-  autant  d'assemblages  détachés,  enfin 

niste,  Lamarck  débrouilla  dès-lors  de  rendre,  en  multipliant  les  noms 

la  confusion  des  Invertébrés  ,  corn-  et  les  représentations ,  la  langue  de  la 

me  pour  nous   apprendre   que   ces  science  plus  difficile  que  la  science 

Animaux ,  long-temps  dédaignés ,  oc-  même Actuellement  la  botanique 

cupent  un  rang  très-important  dans  la  elle-même  est  plus  aisée  à  apprendre 

nature,  î-oit  qu'on  les  regarde  comme  que  la  nomenclature  qui  n'en  est  ce-» 

lei  productions  rudiment» ires  par  où  pendant  que  la  langue.  »  Qu'eût  dit 

sa  puissance  organisatrice  s'essaye  ,  ce  grand  maître  au  siècle  où  nous 

soit  que  Ton  recherche  dans  leurs  dé-  vivons?  indépendamment  d'un  délu- 

bris  des.maléi  iaux  pour  écrire  l'his-  ge  de  volumes  dont  très-peu  contien- 

toire  des  révolutions  de  notre  globe,  nent  quelques  nouveautés,  on  y  imr 

Geoffroy  de  Sa int-Hilaire,  pénétrant  prime  annuellement  dans  le  monde 

dans  l'organisation  intime  aes  verte-  plus  de  ceut  journaux  ou  recueils 

bres,  nous  vint  à  son  tour  révéler  plu-  scientifiques    qui   se  composent   de 

sieurs  de  à  mystères  de  leur  formation,  trois  à  quatre  mille  notices  ou  arti- 

Curier,  enfin,  évoquant  du  sein  de  la  clés  sur  l'Histoire  Naturelle  ;  ou  peut 

terre  les  races  perdues  qui  en  peuple-  calculer  que  l'un  portant  l'autre,  dix 

rent  autrefois  la  surface ,  éclairant  la  noms    nouveaux  dont  la   moitié  au 

géologie  et  la  zoologie  l'une, par  l'au-  moins  sont  de  doubles  ou  de  quadru- 

tre,  rétablissant ,  pour  ainsi  dire ,  les  pies  emplois ,  apparaissent  dans  cha-» 
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cou  dé  ces  écrits.  En  un  siècle ,  conséV  les  &  mamelons  saillans  entourés  d'un 

Sueinment,  quatre  millions  de  termes  anneau  relevé,  composé  de  très-pe- 

ont  ia  nécessité  ne  saurait  être  tfé-  lits  mamelons,  ont  été  ainsi  nommas 

montrée,  seront  entassés  et  rebute-  par  Impérati.  (LAM..X.) 

^  V^ï^^  .   HISTRWN   o*   Syn.  de  C;oard 

vœux  pour  qu'il  s'élève  un  nouvel  à  colllcr'  ^  Ca**».  <*■'*> 

Omar?  V.  Nomenclature  et  Ter-       *  HISTHIONELLE.   Histrionella. 

mInOlogie.  inf.  Genre  dont  nous  avons  propo- 

L'Histoire  Naturelle  est  devenue  si  se  rétablissement  dans  la  famille  de* 
vaste  qu'il  est  difficile  aujourd'hui  à  Cercariées,  où  il  se  distingue  déjà  par 
un  seul  Homme  de  l'embrasser  to^ut  une  certaine  complication  d'organes , 
entière.  On  l'avait  originairement  di-  puisqu 'outre  la  queue  qui  termine 
visée  eu  trois  parties  qui  correspon-  le  corps  des  Animaux  qui  le  compo* 
datent  A  la  connaissance  des  trois  rè-  sent ,  on  distingue  déjà  dans  l'éten~ 
gnes:  la  Minéralogie,  la  Botanique  due  de  ce  corps  un  globule  translu- 
et  la  Zoologie  ;  on  a  dû  diviser  en-  cule  permanent ,  fort  distinct  de  ta 
coreces  trois  divisions  :  ainsi  la  Geo-  molécule  organique.  Muller  a  même 
LOotE  et  la  Cristallographie  ont  été  cru  apercevoir  des  )  eux  rudimentai- 
séparéesde  la  première.  Outre  la  Phy-  res  dans  l'une  des  espèces,  mais  ce 
siologie  et  I'Anatomie  qui  sont  ré*  savant  naturaliste  nous  paraît  s'être 
snllées  de*  deux  autres,  la  Zoologie  se  trompé.  Les  Histrîonelles,  du  moins 
divise  maintenaut  en  presque  autant  la  plupart,  ont  absolument  la  forme 
de  branches  distinctes  qu'elle  con-  des  Orcaires  proprement  dites  et  des 
tient  de  classes;  ainsi  la  Mammologie  Zoospermes;    mais  outre    que  leur 
est  la  connaissance  des  Mammifères  ,  corps  est  plus  allongé,  cylindrique  au 
I'Ornithologie  celle  des  Oiseaux  ,  lieu  d'être  globuleux  ou  comprimé, 
I'Erpetologie    celle   des   Reptiles,  ce  corps  semble ,  sous  le  microscope , 
I'Ichthyologie  celle  des  Poissons,  prendre  des  formes  diverses,  atten- 
la  Malacologie,  nom  que  nous  eus-  du  qu'il  est  contractile.  Nous  en  si- 
sions  dû  préférer  dans  ce  Diclionnat-  gnalerons  quatre  espèces  :  i°  l'Hls- 
re  au  mot  Conchyliologie,  celle  des  trionelle  fourchue,  HUtrionellaJissa, 
Mollusques ,  I'Entomologie  celle  des  N.  {V.  pi.  de  ce  JÔict.),  ovale-oblon- 
Ihsectes,  etc.  On  peut  en  faire  au-  gue,,  atténuée  postérieurement  où  elle 
tant  en  botanique,  oii  I'Agrosto-  se  termine  en  queue  sétiforme,  par 
graphie  est  déjà  la  science  des  Gra-  laquelle  elle  se  fixe  et  se  contracte  à 
minées,  la  Mycologie  celle  des Cha m-  la  manière  de  certaines  Vorticellaires, 
pignons,  et  I'Hyd pop uytolooie  celle  avec  lesquelles  elle  présenterait  des 
nés  Végétaux  d'abord  appel  es  Thalas-  rapports,  si  elle  n'était   dépourvue 
siophytes  par  Lamouroux.f .  tous  ces  d'organes  ciliaires  ;  elle  est'fissée  an- 
mots.  Il  ne  faudrait  cependant  pas  térieurement  oit  elle  porte  un  glo- 
abuser  de  l'établissement  de  telles  sec-  bule  tellement    transparent,   qu'on 
lions  et  prétendre  créer  avec  des  noms  dirait  un  trou.  Nous  avons  découvert 
nouveaux  autant  de  sciences  distinctes  cet  Animal,  parmi   les    Con  fer  ve*, 
dans  l'Histoire  Naturelle  qu'il  y  existe  dans  la  vallée  de  Montmorency.  Il 
de  rameaux  ;  On  doit  surtout  éviter    nage  souvent  eu  décrivant  un  mou- 
d'y  introduire  de  ces  désignations  hy-  vement  spiral  par  la  longueur  de  son 
brides  ,  que  condamnent  les  lois  de    axe.  2°.  H is trionelle  Poupée,  Enchelis 
la  terminologie.  Quant  à  la  manière    Pupultf,  Mull. ,  Inf. ,  tan.  Y,  fie.  ai- 
d'étudier  l'Histoire  Naturelle,  /".Me-    24,  Encycl.  lof.,  pi.  a,  f.  3o;  elle  se 
Thode  et  Système.                      (b.)      trouve  dans  l'eau  des  fumiers  aux 

premiers  dégels  ;  sa  queue  est  obtuse 

*  HISTRICES  ou  HI5TR1X.     et  fort  courte,  et  en  avant  quand  elle 
J&CHiN.  foss.  Quelques  Oursins  fossi-    nage  avec  un  mouvement  circulaire 
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sur  l'axe  de  sa  longueur.  3°.  Hislrio*  *  HOAMI.  ois.  Espèce  du  genre 

nelJe  inquiète,    Cercaria    inquiéta.  Merle.  K*. ce  mot.    ..             (DR.. 2.) 
Mull., 7/7/,  lab. 38,6g.  5-7 ;  teckel. 

Inf.,pl.  g,  f.  3-7.  Se  trouve  dans  i  eau  ,    *  HOAREA.  bot.  f«an.   Genre 

de  mer,  assez  rarement  et  toujours  établi  par  Swcet  (Geran^n.  16  et  7a) 

solitaire;  sans  cesse  en  mouvement ,  aux  dépens  des  FetafXQnium,  et  adop* 

elle  passe  de  la  forme  globuleuse  a  té  comme  section  de  cet  immense 

une  forme  allongée  et  amincie  an-  groupe  par  De  Candoîle  IProdrom. 

térieui  ement  sous  l'œil  de  l'observa.-  Sjst.  Veget.  1 ,  p.  64o  )  qui  l'a  ainsi 

teur  avec  une  surprenante,  rapidité,  caractérisé  :  cinq  pétales  ou  rarement 

Le  globule  transparent  est  situé  à  la  deux  a  quatre,  ob longs,  linéaires,  les* 

partie  postérieure  vers  l'insertion  de  deux  supérieurs  parallèles  ,  longue- 

la  queue.  4°.  Histrionelle  annulicau-  ment  onguiculés  et  réfléchis  ;  étami- 

àtyHistrionella  annulicauda  ,N.;  Cer-  nés  formant  un  long  tube  de  la  Ion* 

caria  Lcmnay  Mull. ,  tab.  i8,fig.  8- 1  a 5  eueur  des  pétales  inférieurs  ,  au  nom* 

Encycl.  Inf. ,  pi.   8,  f.  8-1  a.  Assex  bre^decina  ou  rarement  de  deux  à 

commune  dans  l'eau  des  marais,  cette  quatre,  aninériferes,  les  autres  siéri- 

espèce  qui  ressemble  a  la  précédente  les ,  droits  ou  courbé*  au  sommet , 

offre  déjà  une  queue  comme  at  lieu-  les  trois  inférieurs  plus  courts  que 

lée ,   ou   du  moins   comme    formée  les  fei  tiles.  Cette  section  renferme 

d'anneaux  quand  elle  la  contracte;  cinquante-une  espèces  «fui  sont  des 

également  polymorphe,  le  globule  Plantes  herbacées,  a  eau  les,  à  raci** 

transparent  y  est  situé  beaucoup  plus  nés  tubéreuses ,  et  à  feuilles  radicales 

loin  que  la  queue.  Ces  deux  dernières  pétiolées.  /^.  P^uuicoNJEft.    (&..N.) 

espèces,    si  elles  n'avaient  pas    de  HOAZIN.  ois.   Espèce  du  genre 

queue,  seraient  déjà  des  Planaires,  FHigaI1#  r.<*mo\.     r          (DR!.Z.) 

Les  Histrion  elles  sont  les  plus  grandes  .nAot-ttc-in'     •  ^     A      • 

des  Cercariées ,  quoique  toujours  mi-  HOBEREAU,  ois.  Espèce  du  gen- 

coscopiques.      ■                           (p.)  re  Faucon.  ^.  ce  mot.          (dr„zO 

HOCCO.  Crax.  ois»  Genre  de  for- 

*  HITIQOE.  bot.  phak.  I*é  Yéeé-  die  des  Gallinacés.  Caractères  ;  bec 

tal  du  Chili,  que  Feu  il  lée  dit  por-  fort,  de  médiocre  longueur  t  compri-       ) 

ter  ce  nom,  et  qui  croit  parasite  sur  raé,  plus  haut  que  large  à  sa  base  5 

d'autres  Arbres,  ne  nous  paraît  pas  mandibule  supérieure  élevée,  voûtée 

devoir  être  un  Myrte,  mais  un  Lorau*  et  courbée  dès  soii  origine  <jui  est  ré* 

(hc.                                               (b.)  vêtue  d'une  membrane  épaiss»;  nari- 

\j\rtrr\    ^  -     c  .           1-  ••  ^    .      -  ne4  placées  de  chaque  côté  de  la  base 

iJPS'ff .V   Œ'i.     ^v*.' T  dubPec«tr«c<,u*erle«eap.rtie1>«rU 

Lf^  P*^i«;                  fnn  '^  inembn.Be,  té.e.  ornée  «F»»e  Lppe 

HITT.  ois.  Nom  que  les  naturels  tournées;  tarse. allongé,  lisse  ou  dé» 

du  Séaégal  donnent  à  l'Oie  ariuée.  pourvud'éperoo»troisdoigtsenavaut 

V.  Canard.                           (dr*..z.)  «4  réunis  A  leur  base  par  une  petite 

HIVERNATION  DES  ANIMAUX.  ^f^^  *°uc?  lon*  el  V*"™]  * 

Î00X.V  -Animai;*  hibbrkans.  tci  rf J  alle*  ?°u,*e*  ct  «■*■£•  ' le* 

,  ^ttatl-e  premières  rtomigrs  .éulées ,  la 

H1VOURAHE.  bot.  phak.  Thevet  sixième  la-  pjus  longue $  queue  cetn» 

désigne  sous  ce  nom  un  fruit  a  me  ri-  posée  de  douae  larges  tectrices.  L'oo 

cain  f  qui  pourrait  éire  indifféremment  n'a  jusqu'ici  rencontré  de  véritable» 

un  Spondias  ou  un  Plaqueminier.,  Hoccps  c^ue  dans  uue  étendue  asses, 

(».)  peu  considéra bledes  régions  équato— 

HNTJPLUNGUR.  ois.  (Fabric.us-)   rUlesduNouveaurMonoje;  ils  y  habi- 

Sjo.   de    Cormoran. .  f.    ce    mot.  tenta  l'état  sauvage,  les  sites  les  plu» 

(im*.  .z.)  élevés  des  immenses  forêts  où  l\Honv- 
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me  n'a  encore  pénétré  que  pour'  se  ine  matériaux  d'expériences  économi- 
dérober  aux  poursuites  d'un  maître  ânes.  Quoique  ces  Oiseaux  eussent 
impitoyable,  ou  peur  se  soustraire  déjà'  été  élevés  en  domesticité  dans 
momentanément  aux  catastrophes  les  colonies ,  et  qu'ils  s'y  fussent  re- 
sanglantes des  discordes civiles.  D'un  produits  à  la  manière  des  autres  Gai- 
naturel  doux,  paisible  et  confiant ,  ces  linacés,  en  multipliant  leurs  poo- 
Oiseaux  ne  paraissent  appréhender  hi  tes,  on  ne  réussit  pas  à  obtenir  les 
présence  d'un  ennemi  que  lorsqu'ils  mêmes  résultats  en  Europe.  Les  indi- 
en t  à  souffrir  d'une  première  atta*  vidus maigrissaient  /leurs  pontes  de- 
que.  Ils  vivent  en  société,  cheminent  vinrent  rares  et  infécondes,  une 
ordinairement  par  troupes  nombreu-  maladie  particulière  les  attaqua ,  une 
ses  et  cherchent  ainsi  les  bourgeons ,  sorte  de  gangrène  sèche  leur  rongea 
les  baies,  les  fruits  et  les  graines  dont  les  pieds;  enfin  ils  périrent  tous  suc- 
ils  font  leur  nourriture.  On  assure  cessivement.  On  ne  s'en  tiendra  pas, 
qu'ils  établissent  leurs  nids  indiffé-  il  faut  l'espérer,  à  ces  premiers  et  in- 
remment  soit  sur  le  s«l,  soit  dans  les  fructueux  essais  ;  on  suivra  l'exemple 
anfractures  des  rochers ,  soit  enfin  de  ces  curieux  amateurs  de  la  Hol- 
dans  la  bifurcation  des  plus  grosses  lande  qui  autrefois  ,  et  par  une  cous- 
branches.  Cenid  est  composé  de  for-  tance  soutenue,  sont  arrivés  à  des  ré- 
iej  bûchettes  entrelacées  et  liées  par  sul  lais  pi  us  satisfaisons, 
des  brins  de  Graminées  qui  main-  Hocco  a  "Bawjilloxs  ,  Crax  ca- 
liennent  un  tas  de  feuilles  sèches  sur  tu  ne  u  lai  a  ,  Terrtm.  Tout  le  plumage 
lesquelles  reposent  deux  ,  quatre  ou  noir  à  reflets  verdâtres';  mandibule 
six  oeufs,  produit  d'une  ponte  unique  supérieure  fort  élevée ,  garnie  d'une 
et  annuelle.  Les  Hoccos  subissent  fa-  membrane  rouge  qui  s'étend  de  cha- 
cilement  le  joug  de  la  domesticité ,  et,  que  côté  sur  la  mandibule  inférieure 
d'après  la  lot  commune  à  tous  les  Oi-  qu'elle  dépasse  un  peu;  'abdomen 
Seaux ,  ce  changement  d'état,  cette  brunâtre;  bec  et  pieds  noirâtres, 
sorte  de  dégradation  altère  non-seu-  Taille,  trente-deux  à  trente-quatre 
lement  leur  moral ,  mais  encore  leur  pouces.  Du  Brésil, 
physique  ;  ce  ne  sont  plus  ces  moenr?  Hocco  nu  Brésil.  V.  PAUXi  Mitu. 
nèfes  et  indépendantes  ;  ce  n'est  plus  Hocco  brun  du  Mexique.  F.  Faï- 
cette  taille  svelte  et  dégagée  :  une  in-  san  Hoazin. 

souciance  complète  sur  les  moyens  Hocco  Coxojlittï  ,    Crax  rubra , 

-d'existence,  un  embonpoint  excessif  Temm.  Parties  supérieures  et  poitri- 

fait  distinguer  le  fiocco  domestiqué  ne  d'uu  roux  tirant  sur  le  rouge; 

de  son  analogue  sauvage.  Du  reste  sa  front ,  côté  de  la  tête  et  haut  du  cou 

domesticité  est  une  excellente  con-  blancs  avec  une  tache  circulait e  noi- 

quête  pour  l'économie  ;  elle*  a  procu*  re  à  l'extrémité  de  chaque  plume; 

i«. .un  mets  sain  et  savoureux  qui  fi-»-  huppe  touffue  composée  de   plumes 

gure  avec  honnenr  sur  les  tables.  Il  blanches  avec   les  deux    cxti émîtes 

est  à  désirer  que  l'on  puisse  rendre  noires  ;  parties  inférieures  roussâtres; 

facile  dans  lesj  contrées  tempérées  de  bec  et  pieds  d'un  cendré  noirâtre. 

l'Europe  l'acclimatation  de  ces  Oh-  Taille,   trente- deux  à  trente- Unis 

seaux.  On  a   fait  pour  cela  ,  dans  pouces.  Les  jeunes  ont  les  plumes  de 

nos  basse-cours,  diÛcrente*  tentatives  tu  huppe  droites  et  non  frisées,  variées 

qui  n'ont  point  été*  couronnées  d'un  de  roûssâtre,  de  blanc  et  de  noir  ;  les 

succès  semblable  à<  ceox «jue  l'on  à  cotés  de  la  tête  et  le  haut  du  cou 

successivement    obtenus    pour    les  noirs,  variés  de  blanc  j  les  parties  su- 

Coqs,  les  Paons  et  les'  Dindons.  L'inY-  pérîeures  largement  rayées  de  blanc 

pératrice  Joséphine  avait- placé,  dans  roussâtre  et  de  noir;  les  lectrices 

une  de   aes  ^propriétés,  des  Hoccos  bordées  de  blanc.  Du  Mexique, 

qui    y   figuraient    Ttfiif    à    la    fois  Hocco  de  Curaçao  ou  Cubassovv. 

domine  objets  def  curiosité  et  corn*-  V.  Hocco  Teucholi. 
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HoCOO  DE  LA  OUIANB  ,  BuffôD.   P. 

Hocco  Teucholi. 

Hocco  Mitu.  V.  Patxxi  Mitu. 

HoccoHiTU  Porawoa,  Crax afec- 
tor,  L. ,  Laîh.  Parties  supérieures 
d'un  noir  irisé;  huppe  composée  de 
plumes  étroites,  s^élargissant  vers 
l'extrémité;  aréole  des  yeux  mem- 
braneuse, d'un  jaune  noirâtre  ;  mem- 
brane du  bec  jaune;  abdomen  et  tec- 
trices caudales  inférieures  d'un  blanc 
pur  de  même  que  l'extréniitédesrec- 
trices  qui  néanmoins  sont  assez  sou- 
Yen  t  entièrement  noires  ;  bec  et  pieds 
noirâtres. Taille,  trente  à  trente-deux 
pouces.  Ij«s  jeunes  sont  moins  grands 
de  près  d'un  quart;  ils  ont.  les  plu* 
mes  de  la  huppe  droites  , 'rayées  de 
noir  et  de  blanc  ;  les  parties  super 
Heures  rayées  de  blanc  roussâtre;  la 
poitrine,  le  ventre  et  les  cuisses  d'un 
roux  vif ,  tra versé  de  bandes  noires  ; 
les  autres  parties  inférieures  d'un 
roux  clair;  le  bec  blanchâtre;  les 
piedsd'un  roux  cendré.  De  la  Guiane. 

Hocco  Pattxi.  F.  Patixi  a  pierre. 

Hocco  nu  Pérou,  Crax  alectorfie- 
mina,  Lath. ,  Buff.,  pi.  enl.  i2î. 
Temminck  pense  que  c'est  un  métis 
provenant  de  l'accouplement  du  Hoc- 
co Coxolitti  et  du  Hocco  Mitu  Po- 
tanga.    .    '  .     *• 

Hocco  Tecmochoixi  ou  TEtJcnoLi, 
Crax  globicem  ,  L. ,  Lath» ,  Puff.  , 
pi.  enl.  86..  Tout  le  plumage  noir 
nisé,  à  l'exception  de  l'abdomen,  des 
tectrices  caudales  inférieures  et  de 
l'extrémité  d<«s  redrices  qui  sont  d'un 
blanc  pur  ;  plumes  de  la  huppe'  fri- 
sées et  contournées  ;  base  de  la  man- 
dibule supérieure  garnie  d'une  ex- 
croissance arrondie  qui  précède  la 
membrane  jaune;  aréole  des  yeux 
membraneuse;  bec  et  pieds  noirâtres. 
Taille,  trente-six  pouces.  Les  jeunes 
n'out  qu'une  petite  protubérance  au 
lieu  du  tubercule  arrondi  /de  la  base 
du  bec;  leur  plumage  est  d'un  noir 
mat  avec  quelques  raies  blanchâtres. 
De  la  Guiane.  (dr..z.) 

HOCHE-^QEECE.  Motaeilia.  ois. 
Dénomination  adoptée  par  plusieurs 
méthodistes  pour  un  genre  qui  corn- 
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prend  nos  Bergeronnettes.  V*  ce  mot. 
On  a  aussi  donné  le  nom  de  Hoche* 
Queue  à  une  espèce  du  genre  Merle. 
y.  ce  mot.  (dr..z.) 

HOCHEDR.  mam.  Espèce  du  gen- 
re Guenon,  y .  ce  mot.  (b,) 

HOCHK3AT.  ois.  Espèce  peu  cou- 
nue  du  genre  Toucan.  F",  ce  mot. 

(DR..Z.) 

HOCITZANATL  ou  HOCIZANA. 
Ois.  Espèce  du  genre  Corbeau,  r.  ce 
mot.  (dr<.z%) 

HOCOS.  ois.  Dénomination  géné- 
rale, au  Paraguay  y  des  Hérons.  V* 
ce  mot.  (dr..z«) 

*  HOEFFMÀGELIÀ.  bot.  mtaw: 
(Necker.)Syn.  de  Trîgonia  d'Àublct. 
V.  ce  mot.  .  '  (b.) 

*  HOELI.  pois.  Espèce  de  Sconabre 
du  sous-genre  Çaraux.  (s.) 

♦  HOElySELIA.  bot.  phaîc.  Necker 
(  Elément.  Botan. ,  i 383 ) a  donné  ce 
nom  au  fossirad  Auh\el ,  genre  dont 
Schreber  et  Vahl  ont  aussi  changé 
arbitrairement.. la  dénomination;  en 
celle  de  Mitera.  P.  Possira.  (o..N.) 

HOEMAGATE.  rept.  oph.  Si  ce 
nom  n'est  pas  une  corruption  d'Hœ- 
macate  dans  les  Dictionnaires  anté- 
rieurs, il  s'applique  à  un  Serpent  de 
genre  indéterminé  qu'on  trouve  en 
rerse  où  il  passe  pour  fort  dangereux , 
et  dont  la  couleur  est  rouge  mêlée  de 
vermeil.  ■■  (b.) 

♦  HQEMATOPOTE.  Hœmatopota, 
iNs.  Genre  de'  Tordre  des  Diptères, 
famille  des  Tauvstomes,  tribu  des 
Bombvlières,  établi  par  Meigen  et 
adopté  par  l^atieille  (Consid.  sur  les 
Crust.  et  les  Ins.,  p.  336)  avec  ces 
caractères  :  anteunes  notablement 
plus  longues  que  la  tête;  le  premier 
article  un  peu  plus  court  seulement 
que  le  troisième ,  rcnÛé,  ovale-cylin- 
drique; le  second  très  court,  en  cou- 
pe ;  le  dernier  en  cône  allongé ,  su- 
btile. Ce  savant  l'a  réuni  (Règne 
Anim.  de  Cuv.)  à  son  genre  C/irysops. 
[pr.  ce  mot.)  La  principale  espèce  de 
ce  genre  est  :  Y  Hœmatopota  pluvialis, 
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Meigen ,  Pans. ,  Faun.  Ins.  Germ. ,  nom  de  Pùlotum  /  ce  dernier  a  été 

fasc.  i3,  tab.  s3.                           (o.)  généralement  adopté.  V.  ce  mot. 

MÎOEîiATOPUS.   ou.  r.  Hui-  HOFFMANSEGGIÉ.  HoffmaiL- 

^  gia.  pot.  phan.  Genre  de  la  famille 

HOFERIA.  bot.  phan.  Nom  pro-  des  Légumineuses  et  de  la  Décandrie 
posé  par  Scopoli  pour  désigner  le  Monogynie,  L.,  établi  par  Ca vanilles 
Mokokf  des  Japonais,  genre  de  Flan-  [Icon.  rar. ,  4 ,  p.  63)  qui  l'a  ainsi  es- 
tes que  Tbunberg  a  nommé  Cleyera,  ractérisé  :  calice  persistant ,  à  cinq 
f.  ce  mot  où  nous  avons  exposé  ses  découpures;  corolle  à  cinq  pétales éta- 
caractères  ,  sans  indiquer  exactement  lés,  onguiculés,  glanduleux  à  la  base, 
sa  place  dans  l'ordre  naturel.  Mous  le  supérieur  plus  large;  dix  étaraioes 
croyons  donc  utile  d'ajouter  ici  que  libres;  un  sly le  surmonté  d'un  stig- 
le  Cleycra  japon ica  était  devenu  une  mate  capilé;  légume  linéaire,  œm- 
espèce  de  Ternstrœmiad  après  Thun-  primé,  à  deux  valves  ^  po!  y  sperme, 
berg  lui-même  (Act.  Soc.  Linn. ,  a ,  p.  Cavanilles  a  décrit  deux  espèces  de  ce 
3a  5),  mais  que  depuis  il  a  été  conservé  genre,  originaires  de  V  Amérique. mé- 
comme  genre  distinct  par  De  Can-  ridionale.*  U'Hqffmaaseggia  Jalcala, 
do  Ile  (Prodrom.  Sysi.  fTeget.y  f,  p.  Cav.,  lue.  cit.,  tab.  3ga  ;  Laireada- 
5a4)  et  placé  dans  la  tribu  des  Fi  ézié-  bra,  Ortéga ,  est  un  petit  Ai  buste  dont 
rées,  de  la  famille  des  Terndtrœmia-  le»  tiges  rameuses  sont  garnies  de 
cées.  V.  ce  dernier  mot.          (o..N.)  feuilles  alternes  bipiuncos  ,  munies 


HOFFMANNIK.  Hqffmannia.  bot.    de  deux  «*"»«■*  »»  basf  du  Pëli?j« 
iks.  Genre  de  la  famille  de»  Ru-    «F»™»-  ^  fle»«  «"  la  corolle 


corolle    bypocra.ériformé ,    dont    le  *  HOGAUlt1.    min.    Variété   de 

tube  est   rougeâtre,  très-court,  le  Mésotype  concret  ion  née,  ou  de  Na- 

limbe  grand ,  a  quatre  divisions  pro-  trolithe ,  trouvée  a  tldhentwiel ,  pays 

fondes  et  lancéolées;  quatre  anthères  de  Hogau.  y.  Mêsotypb.    (o.  del.) 

prenne  seules,  4roi.es  ,  linéai. es  ..HOHENWARTHÉ.  Hohenwcr- 

et.aa.lbn  es;  sljle  sobulé  delà  Ion-  ^  ^  pflAN_  ^^  de  u  fan)i„e 


fl,urs  sont  nombreuses,  portées  sur  ,hid£  d»"»»"  fleurs  du  centre  sont 

des  pédoncules  «illaires.       (o..N.)  3?,,nbre1l's?,'  reJ5u.l'èr.eï  .  hjfnnaphro. 

Y  dites ,  et  celles  de  la  circonférence  sur 

*    HOFFMANN !Ef    Hqffmannia.  un  seul  rang  privées  de  corolle  et 

bot.  orypt.  (Lycopoiliacées.)  Ce  nom  femelles  ;  ovaires  des  fleurs  centrales 

fut  d'abord  donné  par  Willdenow  tétragones  ,  surmontés  d'une  aigrette 

au  genre  publié  par  Swartz  sous  le  de  poils  plumeux  ;  ovaires  des  fleurs 
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marginales  dépourvus  d'aigrette  ,  Ire  ou  cinq  Ibis  plus  longue  que  le 
couronne»  seulement  par  quatre  ou  calice ,  un  peu  courbée ,  et  dont  le 
cinq  tubercules,  surmontés  d'un  sty-  limbe  est  à  cinq  lobes  presqu'égaux  ; 
le  épais,  roi  de,  conique  et  arqué,  filets  des  étamines  égaux,  insérés  a 
MHolitnwartha  gvmnogyna  ,  Vest ,  la  base  du  tube  et  saillantes  hors  de 
est  une  Plante  herbacée  dont  la  tige ,  celui-ci  ;  ovaire  trigone  ,  surmonté 
rameuse  et  sans  épines ,  est  garnie  de  d'un  style  de  la  grandeur  des  étami- 
feuilles  seini-amplexicaules ,  sinuées,  nés ,  et  de  trois  stigmates  ;  capsule 
pianalifides ,  épineuses ,  &  sinus  gar*  et  graines  semblables  à  celles  du  gen- 
tils de  petites  épines.  Les  fleurs  sont  re  Cantua.  VHoiizia  ne  diffère  es- 
d'un  jaune  pâle ,  et  portées  sur  des  sentiellement  de  celui-ci  que  par  son 
pédoncules  dilatés  au  sommet.  Cette  calice  extérieur  ou  ses  bractées;  aussi 
Plante  a  été  trouvée  sur  les  remparts  Willdenow  les  a-t-il  réunis  sous  l'u- 
de  la  ville  de  Trévise.  Sa  ressembla n-  nique  dénomination  de  Cantua.  Jus- 
ce  avec  les  Chardons  Ta  fait  placer  sieu  (Ann.  du  Muséum,  T.  y, p.  a5o> 
avec  doute  dans  la  tribu  des  Cardui-  pense  que  le  genre Lœselia  est  le  me- 
nées par  H.  Cassini.  Une  description  me  que  YHoUzia ,  s'il  est  vrai ,  com- 
plus complète  dissiperait  l'incertitude  me  le  dit  Gaerlner,  qu'il  ait  cinq 
de  ce  rapprochement.              (g..n.)  étamines  et  un  calice  entouré  d'é- 

HOHO.  ow.  Espèce  du  genre  Héo-  f^lK^K^'?S^t^SS\ 

M>  •-      tjt  -   —  F             °    /~„      \  rar-  "»  P*  **»  tab.  565,  566  et  56?) 

rotatre.  r.  ce  mot                (dh..z.)  «  décrit  trois  espèces  d'W««,  Ji 

HOHOU.  ou.  V.  HiROK.  voir  :  H.  cocct/iea  ,  H.  cœmlea  et 

HOIRIRI  ou  HOYRIRL  bot.  S^£!^mÏS^   ~  Î.'T  Tî 

fhak.  Adanson  appelle  ainsi,  d'après  ïfi&"  *UP  rJ3  '  C?  qUJL '  î? 

G  Bauhin,  le  genre   Bromelia  de  n™^****™^,^*****}. 

l'JZi    et  r»^^ttI              Z  \r  \  cnque  de  cocctnea  à  celui  de  Mexi- 

Linné.  r.  Bromelie.            (g..k.)  ^  impogë  ^  Umwli  à  la  Wlllê 

HOITIER.  bot.  phan.  L'un  des  espèce  connue  auparavant.  Ces  Plan- 
noms  vulgaires  du  Bombax  pentcn-  tes  sont  des  sous-Arbrisseaux  à  feuil- 
dray  particulièrement  à  l'Ile-ae-Fi  an-  Jes  presque  sessiles ,  linéaires  ou  ova- 
ce.  y.  Fromager.                       (b.)  les-îancéolées ,  et  à  fleurs  écarlates  ou 

HOITLALLOTL.  ois.  Ce  bel  Oi-  bleues#                                    (°"N) 

seau  mexicain ,  dont  la  taille  est  corn*  *  HOITZILOXITL.    bot.    phan. 

I«réc,  par  Hernandez,  à  celle  du  (Hernandez.)   Syn.  de   Myroxylum 

Hocco,  et  la  queue  à  celle  du  Paon  ,  perniferum  selon  Linné  fils.         (b.) 

n'est  pas  fourni  ;  ne  serait-il  pas  une  »  ariTT?**  aaiavattt 

Dlndon.                                   .(b.)  "»"«•  (Hernandez.)  Nom  de  pays  d« 

•  v    '  1  Acacia  cornigera.                       (b.) 

HOITZIE .    Hoitzia.  bot.   phan.  unTT7TT  a^ttat'zttw 

Genre  de  la  famille  des  Polémonia-  ,„H0I^Z^AC^AJZI?-  **£ 

cées  et  de  la  Pentandrie  Monogvnie  ,  (He™an<*ez.)  Syn.  de  Coendou    V. 

L.,éubliDarJussieu(Ge/ienx/Va/ï/.,  cc  rao1-                             ,             (»•) 

p.  i56)  qui  a  exposé  les  caractères  de  HOLACANTHE.  Holacanthua. 

ses  fleurs,  et  adopté  par  Lamarck  pois.  Genre  formé parLacépède  Pois. 

ainsi  que  par  Cavanilles   auquel  on  T.  iv ,  p.  5a4)  aux  dépens  des  Choe- 

doit  la  description  de  son  fruit.  Voici  lodons  de  Linné ,  et  qui  rentre  con- 

ses  caractères  principaux  :  calice  tu*  séquemmenl  dans  Tordre  des  Acan- 

bulcux  à  ciuq  divisions  droites  et  ai-  thoptérygiens ,  famille  des  Squamim» 

gues ,  enveloppé  de  cinq  ou  six  brac-  pennes ,  de  la  Méthode  de  Cuvier.  Ce 

tées oblongues ,  dentées  en  scie ,  cou-  savant  n'a  point  adopté  le  genre  Ho- 

niven tes  ,  simulant  un   calice  exté-  lacanthenon  plus  que  celui  dePonaa- 

rieurj  corolle  infundibuliforme,  qua-  cantbe  formé  par  le  même  natura* 

tome  vin.  17 
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liste.  Il  De  regarde  même  ni  l'un  ni  i3oi  ,  que  Lacépède  n'inscrit  qu'a- 

l'autre  comme  des  sous-genres ,  et  les  vec  doute  dans  la  section  des  espèces 

confond  parmi  les  Chœtodons.  S'il  à  queue  échancrée,  parce  qu'il  ne  la 

n'est  pas  prouvé  que  les  Holacanthes  mentionne    que    d'après   Forskahl. 

et  les  Pomacanthes  doivent  être  se-  Elle  habile  les  rivages  de  l'Arabie.  b. 

S  ares ,  il  parait  néanmoins  nécessaire  8,  D.  1-7,  r.  19,  v.  1-6 ,  A.  i4,c.  i5. 
e  les  distinguer  des  Chœtodons  déjà        Lacépède  dédie  à  son  collègue  La- 

si  nombreux.  Nous  avons  donc  cru  marck  une  troisième  espèce  de  cette 

devoir  les  traiter  à  part  :  lescaractè-  section ,  dont  Ja  patrie  n'est  pas  con- 

res  imposés  au  genre  qui  va  nous  oc-  nue,  et  qui  paraît  être  le    Quick- 

cuper ,  sont  :  dents  petites ,  flexibles  Street  de  Renard ,  pi.  95 ,  fig.  i45. 
et  mobiles  ;  le  corps  et  la  queue  très-        »*  r*  •  ~  .  1        ~  j~  1    ~ .-..- 

comprimés ,  avec  "des  écailles  jusque        "  9™  ont  ,tt  "W"™  d*  ,a  1ueue 

•ur  le»  nageoires,  particulièrement  «rondie  ou  sans  échancrure. 

sur  la  dorsale;  la  hauteur  du  corps  L'Anneau,  Holacanthus  annula» 
supérieure  ou  du  moins  égale  à  sa  râ,  Lacép.  j  Chœtodon  annularis  y  L., 
longueur;  l'ouverture  de  la  bouche  Grael.,  loc.  cit. ,  p.  i  jSi;  Bloch,  pi. 
petite;  le  museau  plus  ou  moins  1  a  4,  fig.  1.  Celle  espèce,  qui  se  pêche 
avancé  ;  une  dentelure  et  un  ou  plu-  dans  la  mer  des  Indes ,  et  dont  la 
sieurs  longs  piquans  à  chaque  oper-  chair  est  fort  estimée ,  est  d'une  con- 
cilie. Les  caractères  imposés  aux  Po-  leur  brunâtre  ,  avec  six  lignes  longi- 
macanthes  sont  absolument  les  me-  tudinates  courbées ,  et  d'une  couleur 
mes ,  si  ce  n'est  que  Lacépède  ne  leur  brillante  de  bleu  céleste;  ses  pecto- 
attribue  qu'un  ou  plusieurs  longs  pi-  raies,  ses  thoraciques  et  sa  caudale 

Îuans  sans  dentelure  aux  opercules,  sont  blanches  ;  la  dorsale  est  noire, 

•'absence  d'une  dentelure  ue  paraît  et  l'anale  est  en  outre  bordée  d'un 

pas  être  suffisante  pour  fournir  un  ca-  trait  bleu.  d.  i4~4j  ,  p.  16,  v.  1-16, 

ractère  de  genre.  Du  reste,  tous  ces  a.  3-a8,c.  16. 

Poissons  habitent  les  mêmes  lieux  u  ClMER    Encyci.  Pois.    pi.  4?) 

que  les  Chœtodons  avec  lesquels  ils  fi           .  Holacanthus  ci UarU,  Lacép.  j 

ont  encore  de  commun  les  mœurs,  CJiœtodon  dtiaris,  Gmel.,/or.  cit.,  p. 

la  singularité  de  leur  physionomie,  ia5a.  Bloch       y   2l4   _  A  ch      e 

la  variété  et  1  éclat   des  couleurs ,  écaiUe  c0llvcrte  dc  stries  longitudi- 

enfin  la  délicatesse  de  la  chair.  nale8  qui  se  terminent  par  des  61a- 

f  HolacaNtiies  proprement  dits.  mens  semblables  à  des  cils  ;  la  cou- 

*  Qui  ont  la  nageoire  de  la  queue  leur  générale  est  grise,  b.  6,  d.  i5- 

fourchue  ou  échancrée  en  croissant.  39  »  *■  l6*"a6  » v-  ^6>  A-  3-22  »  5-a6» 

Le  Trjcolor  ,  Chœlodon  Tricolor,  '           * 

Bloch ,  pi.  4a6 ,  qui  n'est  pas  l'Aca-  Le<CouBONNÉ ,  Holacanthus  coro- 

rawna  des  Brésiliens  puisque  ce  nom  ***"•  »  D«sro-  (/'•  planches  de  ce 

convient  au  Chœtodon  bicolor,  autie  Dictionnaire.  )  Des   mers  de  Cuba, 

espèce  d'Holacanthe.  —  Ses  écailles  D  un  he.au  D™n  ,  et  pour  les  formes 

sont  dures ,  dentelées  et  bordées  de  8SS™  voisin  du  précédent  ;  la  dorsale 

rouge  vif  ainsi  que  les  nageoires  et  les  et Jan?,!c  son.1  bordées  d  un  liséie 

pièces  de  l'opercule.  La  couleur  gêné-  pâle;  1  insertion  des  pectorales ,  le 

raie  est  dorée  ;  la  partie  postéi  ieure  ^Tà  des  opercules ,  le  tour  de  la  bou- 

est  d'un  noir  foncé ,  et  nou  échan-  <;he»  et  un  anneau  couronnant  la  tele, 

crée.  Elle  habite  les  mers  chaudesde  dc  la  même  couleur.  B.  6,  d.  i4/ao, 

l'Amérique  orientale.  La  figure  qu'en  p*  *9»  v-  */«»  A«  3/ao»  c.  48. 

donne  Duhamel  est  imparfaite  selon  L'Empereur,  Holacanthus  Impe- 

Lacépède  b.  6 ,  p.  1  j,  v.  i-5  ,  c.  i5.  rotor,  Lacép.  ,  T.  iv ,  pi.  19 ,  fig.  5; 

L'Ataja  ,  Sciœna  rubra  ,  Grael. ,  Chœtodon  Imperator,  Gmel. ,  toc.  cit-, 

Syst.  Nat.  xiii,  T.  i9pars5,  p.  p.  1255;  Bloch.  pi.  iq4j  l'Empereur 
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du  Japon ,  Encycl.  Pois. ,  pi.  93,  fie.  sée  en  possèdent  plusieurs  autres  qui 
a84.  Cette  dernière  figure  ,  copiée  ne  ne  sont  pas  encore  décrites. 
Bioch,  offie  quelque  difiérence  avec  -ft  p0M  acanthes.  Le  ur  nageoire  dor-  , 
celle  au  a  fait  graver    d  après  un  ^fc  el  i>anale  ordinairement  très- 
dessin  de  Çommerson ,  le  savant  La-  proiongées.en  forme  de  faui,  dont 
cepede.  a  La  chair  de  ce  Poisson ,  dit  fes  poinlc8  8C  rapprochant  autour 
le  continuateur  de  Buffon ,  est  sou-  de  iarqueue,  donnent  une  tournure 
vent  beaucoup  plus  grasse  que  celle  ëlëgaSte  à.  ces  Poissons. 
de  nos  ba  unions  ;  son  goût  est  très-  ^    "  .         .           tir       t 
agréable;  les  habilans  de  plusieurs  A  ?  Qoiont  la  c?udale  fourcbue  ou 
contrées  des  Indes-Orieu  taies  assu-  «chancrée  eu  croissant, 
rentmême  que  sa  saveur  est  préfé-  Le  Grison,  Encycl.,  pi.  43,  fig. 
rable  à  celle  de  toui  les  Poissons  que  166,  Lacép. ,  Pois.  T.  iv,  p.  519; 
l'on  trouve  dans  les  mêmes  eaux ,  et  Chœtodon  conescens,  Gn^el.,  loc.  cit., 
se  vend  d'autant  plus  cher  qu'il  est  p.  ia4o.  Cette  espèce,  originaire  de 
très-rare.  11  est  d  ailleurs  remarqua-  l'Amérique  méridionitie ,'  et  dont  la 
b!e  par  la  vivacité  de  ses  couleurs  et  couleur  a  de  te  1  miné  le  nom ,  est  îe- 
la  beauté  de  leur  distribution.  On  marquable  par  la  longueur  des  deux 
croirait  voir  de  beaux  saphirs  arran-  premiers  rayons  de  la  dorsale  qui 
gés  avec  goût  et  brillant  d'un  doux  sont  prolongés  en  forme  de  faux ,  et 
éclat,  sur  des  lames  d'or  très-polies;  par  une  double  dentelure  à  la  base 
une  teinte  d'azur  entoure  chaque  œil,  des  deux  longs  piquans  de  ses  oper- 
borde  chaque  pièce  des  opercules,  et  cules.  d.  9-46,  F.  17,  v.  1-6,  a.  3- 
colore  le  long  piquant  dont  ils  sont  56 ,  c.  16. 

armés.  »  d.  i4-54,  p.  18,  v.  1-6,  a.  Le  Sale,  Lacép.,  loc.  cit.,  p.  519; 

3-39 ,  c.  16.  Chœtodon  sordidus ,  Gmel. ,  loc.  ci/., 

Le  Duc,  HolocatithusDux,  Lacép.;  p.  1967.  Celte  espèce ,  qu'a  fait  con- 
Chœtodon  Dus,  Gmel. ,  loc.  cit.,  p.  naître  Forskahl ,  est  des  mers  d'Ara» 
ia55;  Bloch,  pi.  195;  la  Bandouil-  bie,  où  elle  se  plaît  parmi  les  Co- 
lère rayée,  Encycl.  Pois. ,  pi.  99  ,  raux.  Sa  chair  est  exquise  ;  une  tache 
fig.  589  ;  Bloch ,  pi.  io5 ,  et  dont ,  par  noire  se  voit  au  lobe  supérieur  de  sa 
double  emploi,  Lacépède  a  fait  son  queue,  b.  5,  d.  i3-*8,  p.  19,  t.  1-6, 
Acanthopode  Bodaert,  aussi  appelé  a.  9-16,  c.i4. 

Duchesse.  Habite  les  mêmes  mers  *»  Qui  oui  la  caudale  recilyipie  ol| 

que  1  Empereur ,  et  ne  le  lui  cède  m  ari onr|ie    sans  ëchaucru:  e. 

pour  1  éclat  ni  pour  la  distribution  . ,  A         ,,,        ,«.          ,    .  , 

élégante  des  couleurs,  d.  i4-25,  P.  -  L^u**  Encycl.  Pois.,   pi.  44, 

16,  y.  1-16,  a.  7-91,  c.  i4.  £S-  ,69î  Pomacanthusarcuatua,  Lac. 

L'Holacamthe  bicolor ,  Chœto-  £  iv,  p.  59i;  Chœtodon  arcuatus 

donèicolor,Gme\.,loc.  cit.,  p.  iu58  ;  Gmel. ,  loc.  cit.,  p.  1945  ;  Bloch,  pi. 

Grisclle,  Bloch,  pi.  906,  fig.  i  ;  la  201  »fi&:  a*   le  Guaperva  de  Marc- 


aes  nresiuens.  —  i^e  ramai,  uacep.,    ». — .  r.       —  —  — ~>  •  —  *w~ 

Chœtodon  Mesoleuchos  ,  Gmel. ,  loc.  P°.ur  amsi  d,rc  ?es  "fl«?  soJeux  »  ct 

cit. ,  p.  1966  ;  Bloch,  pi.  916 ,  fig.  9.  raJl  » f!sor  »r  cin<}  bandes  twnsver- 

-L'Aruset,  Lacép.,  Chœtodon  ma-  «le»  blanches ,   de  mameie  f  faire 

culosus,  Gmû.,  loc.  cit.,  p.  1967.—  pa™"re  1  Animal  comme  revêtu  de 

Le  Géométrique ,  Lacép.  T.  iv,  pi.  velours  rt  oine  de  lamfS  «'argent. 

i3,  fig.  9;  Chœtodon  îficobarensU ,  Le  Doré,  Lacép.s  Pois.  T.  iv,p. 

Schen. ,  pi.  5o.  —  Et  l'Holacunthe  590;  la  Dorade  de  Plumier,  Encycl. 

jaune  et  noir,  L;c  T.  IV,  pi.  j5  ,  Pois. ,  pi.  99  ,  fig.  58i  ;  Chœtodonaw» 

fig.  1 ,  sont  les  espèces  d'Holacanthes  nus,  Gmel. ,  loc.  cit.,  p.  1954;  Blocb, 

bien  connues.  Les  collections  du  Mu*  pi.  193,  fig.  1.  Ce  Poisson  est  l'un 
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porte  graines  en  avril.  Les  habitans  leurs  écailles  épaisses,  dures  etden- 
de  ce  pays  lui  donnent  le  nom  de  telées,  ils  ont  une  forte  épine  au 
Ghttrhulpaharia,  dénomination  so-  ba s  de  leur  préopercule,  et  leur oper- 
nore  que  Smith  recommande*  k  ceux  cule  en  a  une  ou  deux  autres  à  son 
qui  préfèrent  les  termes  vulgaires  à  la  bord  supérieur.  Leur  museau  est 
nomenclature  scientifique  de  Linné,  court,  peu  extensible,  et  ils  n'ont  que 
La  tige  de  cet  Arbre  se  divise  eu  de  petites  dents.  La  partie  molle  de 
branches  opposées ,  garnies  de  feuil-  la  dorsale  s'élève  au-dessus  de  la  par- 
les opposées  ,  pétiolées ,  cordées,  cré-  tie  épineuse.  L'occiput  est  sans  ccail- 
nées,  veinées  et  glabres.  Les  fleurs  les ,  osseux  et  strié ,  le  sous-orbiuire 
sont  accompagnées  de  bractées  ar-  et  les  quatre  pièces  operculaires  sont 
rondies;  leur  corolle  et  leur  calice  le  plus  souvent  dentelés.  On  ne  voit 
sont  remarquables  par  une  couleur  pas  pourquoi  Guvier,  en  renfermant 
écarlate  très-vive.  (o..N.)  le  genre  qui  nous  occupe  dans  ses 
HOLOBRANCHES.  pots.  Ordre  iusles  l|m.ltes  »  en  a  changé  le  nom 
établi  par  Duméril  dans  sa  Zoologie  P°ur  «lui  de.  Solo  ado  ,  tiré  de  1  es- 
aualy tique,  et dontles caractères con-"  PaK«ol  et  qui  signifie  un  soldat.  Les 
sistent  dans  des  branchies  complètes;  espèces  les  plus  remarquables  de  ce 
le  plus  nombreux  de  tous  par  ses  es-  8cnre  ou  brillent  les  plus  magnifiques 
pèces,  il  se  divise  en  quatre  sous-  couleurs ,  sont  : 
ordres  :  les  Jugulaires ,  les  Thoraci-  ,  u  S000,»  Lac'T'L  IT»P-  J47i Co- 
ques, les  Abdominaux  et  les  Apodes,  ^centras  bo$o  Bloch  ,  pi.  s3a  i\ous 
jr.  ces  mots.                                  (b.)  avons  vu  » dlt  élégamment  Lacépede , 

*  nrvr  r\n  *  hittii?  ,y      .  x  un  grand  nombie  de  Poissons  brilicrdc 

*  HOLOCANTHE  pois.  (  Laccpè-  y^  de  ror  %  des  diamalls  ct  des  ni. 

de.)i>yn.  de  Ouara.  V.  Diodon.  <b.)  bis.  nous  a!long  cncore  voir  stll.  je 

HOLOCENTRE.  Holocentrus.  Sogo  les  feux  des  rubis ,  des  diamans 
pois.  Ce  nom  paraît  avoir  été  em-  et  de  l'or  ;  mais  quelles  nouvelles  dis- 
ployé premièrement  parGronou  pour  positions  de  nuances  animées  ou  ra- 
des igner  un  genre  qu'Artedi  et  Linné  doucies  !  Le  rouge  le  plus  vif  se  fond 
ensuite  confondirent  avec  les  Sciènes  dans  le  blanc  pur  du  ciamant  en  des- 
et  les  Perches.  Lacépede  qui  s'en  cendant  de  chaque  côté  de  l'Animal , 
servit  de  nouveau,  caractérisa  ainsi  depuis  le  haut  du  dos  jusqu'au-des- 
ses  Holocentres  :  un  ou  plusieurs  ai-  sous  du  corps  et  de  la  queue  et  en  se 
guillons  et  une  dentelure  aux  oper-  dégradant  par  une  succession  insen- 
cules;  un  barbillon  ou  point  de  bar-  sible  de  teintes  amies  et  de  reÛets 
billon  aux  mâchoires,  une  seule  dor-  assortis.  Au  milieu  de  ce  fond  nuancé 
sale;  la  nageoire  de  la  queue  four-  s'étendent,  sur  chaque  face  latérale 
chue  en  croissant  ou  arrondie  et  non  du  Poisson  ,  .six  ou  sept  raies  longi- 
échancrée.  De  tels  caractères  un  peu  tudinales  et  dorées;  la  couleur  de  1  or 
vagues  embrassaient  plus  de  soixante  se  mêle  encoie  au  rouge  de  la  tête 
espèces  de  la  famille  des  Percoïvies,  et  des  nageoires,  particulicrenieut  à 
que  Cuvier  a  cru  devoir* distinguer  celui  qui  colore  la  dorsale,  l'anale  et 
en  des  genres  divers  a-loptés  des  la  caudale,  et  son  œil  très-saillant 
ichthjologistes.  Ce  n'est  donc  plus  le  montre  un  iris  argenté  entouré  d  un 
vaste  genre  Holocentre  du  continua-  cercle  d'or.  Ce  Poisson  se  trouve 
teur  de  fiuffon ,  qui  doit  nous  occu-  dans  les  mers  des  deux  mondes,  ce  qui 

{>er  ici ,  mais  celui  que  circonscrivit  de  semble  en  contradiction  avec  le  con- 

a  manière  suivante  le   réformateur  seil  que  donne  Lacépede  d'en  élever 

de  la  Zoologie  dans  son  histoire  du  «  dans  ces  lacs  charmans  qu'un  art 

Règne  Animal  (T.  il,  p.  98a).  Ces  enchanteur    contourne    maintenant 

Poissons ,  dit-il ,  sont  au  nombre  des  avec  tant  de  goût  au  milieu  d'une 

mieux  armés  ;  outre  que  leurs  épines  prairie  émaillée,  etc.,  etc..  »  b.  8,  r. 

dorsales  et  anales  sont  très-fortes ,  et  17,0.  29. 
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Le  DiadÀmb  ,  Holocentruê  Diode-  dite  du  réceptacle.  Il  est  aussi  1res- 
mo,  Lac.  T.  iv,  pi.  374,  et  t.  3, pi.  3 i,  voisin  des  genres  HomuiarJhus  et 
ng.  5.  Six  ou  sept  raies  étroites  et  Clarionea.uHolocheilusochroleucus, 
longitudinales  parent  chaque  côté  de  H.  Cas*.,  est  une  Plante  herbacée 
ce  Poisson.  Les  bandes  noires  et  dont  les  liges,  de  trois  décimètres  en- 
b tanches  qui  décorent  la  partie  an-  viron,  sont  divisées  au  sommet  en 
térieure  de  sa  nagoire  dorsale  repré-  quelques  rameaux  qui  portent  des  ca- 
sent en  t  le  bandeau  auquel  les  anciens  lathides  d'un  jaune  pale.  Les  feuilles 
donnaient  le  nom  de  Diadème,  et  les  de  la  tige  sont  alternes,  demi-am- 
rayons  aiguillonnés  qui  s'élèvent  de  plexicaules,  et  parsemées  ainsi  que 
celte  même  partie  au-dessous  de  la  la  tige  de  poils  roides  et  articulés;  les 
membrane,  rappellent  les  parures  feuilles  radicales  sont  ovales,  pres- 
dont  ce  bandeau  était  quelquefois  que  arrondies  cl  largement  crénelées, 
orné.  Cette  Plante  a  été  recueillie  par  Com- 

Le  Labre  anguleux  de  Lacépède,  merson     près    de     Buenos  -  Âyres. 
T.  ni,  pi.  29,  L  1,  e^t  encore  un  vé-  (o..n.) 

ritable  Holocentre,  tandis  que  ses        HOLOCHRYSIS  bt  HOLOCHRY- 

HolocenlresPost,  SchraUter  et  Aceri-  SON.  bot.  puan.  Syn.  de  Joubarbe, 
ne.  rentrent  dans  le  genre  qui  porte  (b.) 

ce  dernier  nom.  Le  reste  des  H0I0-        HOLOCONITIS.  bot.  phan.  (Hip- 

centres  de  Lacépède  est  réparti  entre  pocrate.)  Et  non   Holaconitis.  Syn. 

les  Diacopes,  les  Serrans,  les  Labre»,  présumé  de  Souchet  comestible.  (B.) 
les  Perches ,  etc.,  où  ils  seront  men-        #  urvT  ^^    wliAOC,  _ 

lionnes  encore  que  nous  eussions  1  en-  .  HOLOGY  AWfcOSE.  pois.  Espè- 

vové  au  mot  Holocentre  ,  en  citant  cc  du  6eDre  Î5carc-  ^  ce  mot-     (■•) 
leur  nom  spécifique  dans  le  cours  de        HOLOGYMNOSES.    pois.    Lacé- 

ce  Dictionnaire.  (b.)  pèdc  a  ai„si  n0mmé  des  Girelles  dont 

*vtf\x  nrtnm  xt  xr  1    a  •/  "■  ^CJ,iiles  du  corP9  Plus  Prîtes  que 

*ROLOCaElLE.Ho^eiIus.wr.  dajw  les  autres  eîpec^  seraient  ca- 

phan.  Genre  de  la  famille  des  63  nan-  chëes  durant  leur  vie  par  pépider- 

Ihérées  ,  Corymbifères  de  Jussieu ,  et  me    mais  ceb  ëcai|le5  qui  ne    ^j^ 


presque  sur  un  seul  rang  a  peu  près  sëchë#  Ui  Uhres  Demi-disque  du 

égales  ,  ovales-oblongues ;  réceptacle  raême  auteur,  pi.  6,  fig.  3,  Cercle, 

nu  et  un  peu  plane  ;  calathide  compo-  pJ.  6 ,  fig.  3  ,  et  Annulé ,  pi.  28,  f.  3 

sée  de  fleurons  hermaphroilites  nom-  eu  sont  iort  voisins.  r  Labrjî.  (b.)' 
nreux,  dont  les  coi  ou  es   ont  deux 

lèvres,  l'extérieure  ovale  tridentée  au  HOLOLEPIDE.    Hololepis.    bot. 

sommet,  l'intérieure  plus  courte  et  phan.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 

plus  étroite,   ovale-lancéolée,    indi-  thérées  ,  et  delà  Syngénésie  égale,  L., 

vise  ou  bidentée;  article  anthérilere  établi  par  De  Candoile  (Ann.  duMu- 

des  étamincs  épaissi  ;  connect  if  court;  séum,vol.  xvi,p.  189),  et  ainsi  carac- 


montés  d'une  aigrette  légèrement  plu-  formé  de  folioles  régulièrement  imbri- 

meuse.  Cassini  place  ce  genre  dans  sa  quées  ,  appliquées ,  ovales-obtuses  et 

tribu  des  Nassauviées ,  près  du  Trixis  coriaces  ;    réceptacle  large ,   plane  , 

de  Brown  et  de  Lagasca ,  dont  il  ne  muni  de  fimbrilles  éparses,  élargies 

diffère  que  par  la  lèvre  inférieure  de  inférieurement  et  filiformes  supéneu- 

la  corolle  non  divisée,  et  par  la  nu-  rem  en  t;  ovaires  épais,  courts ,  près* 
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que  cylindriques,  surmontés  d'une  s'avance  que  très-peu.  Les  mandiba- 

aigrette  de  poils  nombreux  et  légère*  les  sont  cornées ,  assez  longues ,  ar- 

"**"*  "' T' — A — J -J * dents,  avec  un  sillon 

a  partie  interne.  Les 
un  peu  plus  courtes 
et  de  son  genre  Heterocoma;  mais  il  que  les  palpes  maxillaires  ;  elles  sont 
a  indiqué  en  même  temps  que  ces  coriaces  ,  Inarticulées  f  la  base  est 
genres ,  ainsi  que  le  Pacourina  d'Au-  épaisse ,  et  elles  sont  ciliées  intérieu- 
blet,  formant  un  groupe  intcrmë-  rement.  Les  palpes  sont  filiformes, 
diaire  entre  les  Cinarocépbales  et  les  à  articles  cylindriques  ;  leâ  maxillai- 
Corymhifères.  L'observation  minu-  res  ont  le  second  article  plus  long 
lieuse  des  organes  floraux  a  déter-  que  les  autres;  les  labiaux  les  ont 
miné  H.  Cassini  à  ranger  ces  deux  presque  égaux  entre  eux.  La  languet- 
"genres  parmi  les  Vernoniécs,  auprès  te  est  membraneuse ,  fixée  sur  le  mi- 
du' CerUratherum.  h'HoloIepis  pedun-  lieu  de  la  lèvre  inférieure,  et  divisée 
culatciy  D.  G.,  est  une  grande  Plante  en  deux  lanières  divergentes,  très- 
originaire  du  Brésil.  Sa  tige  rameuse  étroites,  ciliées  intérieurement,  assez 
porte  des  feuilles  éparses  ,  ovales-  aiguës  et  aussi  longues  que  les  deux 
oblongues,  a iguës,  entières, blanchâ-  premiers  articles  des  palpes  labiaux, 
très  en  dessous.  Chacune  des  calathi-  La  lèvre  inférieure  est  plus  large  que 
des  est  solitaire  au  sommet  des  ramus-  longue,  cornée,  très-échancrée  au 
cules  axillaires.  Les  bractées  qu'en-  milieu ,  de  manière  à  paraître  formée 
Unirent  Tin  vol  ucre  sont  sessiles ,  ova-  de  deux  parties  égales  et  presque 
les-aiguës ,  légèrement  cordiformes  et  pointues  ;  le  labre  est  beaucoup  plus 
foliacées.             ,                       (g..n.)  petit,  convexe  et  très-peu  éch ancré 

*  HOLOLÉPIDOTE,  rois.  Espèce  »"« nenrement.  Les   antennes  sont 

du  genre  Cichle.  V.  ce  mot.        (n.)  «■*«*»•  de  onze  ar  .des;  le  pre- 

°                                                 v  mier  est  un  peu  plus  long  que  celui 

HOLOLEPTE.  Hololepta.  ins.  des  Histers;  il  est  aussi  moins  arqué. 

^Genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  Les   sept  suivans  sont   très-courts, 

section  des  Pen tanières ,  famille  des  grenus,  et  les  trois  derniers  forment 

Clavicornes  ,  tribu  des  Histéroïdes ,  une  masse  ovale  ou  presque  ronde, 

établi  par  Paykull  et  adopté  par  La-  Les  yeux  sont  petits,  placés  sur  les 

treille  (Familles  naturelles  du  Rè-  côtés  delà  tête,  et  le  front  est  plane 

gne  Animal  ).  Ses  caractères  sont  :  et  très-peu  ponctué.  Le  corselet  est 

corps   très-aplati,   avec  le   menton  large;  il  est  légèrement  rebordé,  dans 


tes  vivent  sous  les  écorces  des  Arbres ,  Histers ,  et  très-peu  striées  ;  l'abdo- 

où  elles  subissent  toutes  leurs  meta-  men  est  beaucoup  plus  long  et  très- 

morphoses;  celles  d'Europe  sont  en  ponctué.  Les  pâtes  sont  courtes,  pla- 

général  de  petite  taille;  il  n'y  a  que  tes,  et  plus  déniées  que  celles  des 

dans  les  exotiques  que  Ton  rencontre  Histers.  Ces  Insectes  sont  générale- 

des   individus    assez    grands.    Leur  ment  de  couleur  noire  ;  leur  larve 

corps  est  très-aplati  ;  sa  forme  gêné-  ressemble    entièrement  à  celle    des 

Taie  est  en  carré  long;  la  tête  est  Histers.  L'espèce  la  plus  commune  en 

plus  grande ,   proportions   gardées  ,  France  est  : 

que  celle  des  Histers  ;  elle  est  placée  LHololepte   déprimée  ,  IL  rfe- 

dans  un  enfoncement  du  prothorax  pressa,  Payk.,  Monog.  Hist.,  p.  io5, 

et  le  pré-sternum,  qui  dans  les  His-  pi.  8,  f.  8;  HUter depressus ,  Fabr.; 

ters  la  cache  en  partie  en  dessous  et  ne  Payk. ,  Faun.  Suec,  î,  4  a  8.,  Scbôn., 
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OKt.  ,  Ent.  i ,  8,  p.  1 5,  n°  17,  t.  a ,  pur  leur  tommetqui  est  atténue;  stig- 
f.  9.  Elle  est  longue  d'une  ligne ,  en-  mate  mu  tique;  follicules  renflés ,  lis- 
fièrement  noire  et  très-luisante;  le  ses.  L'auteur  de  ce  genre  n'a  pas 
corselet    est    rebordé  ,    légèrement  décrit  l'unique  espèce  dont  il  se  com- 
ponctué  sur  les  bords.  Les  élytres  ont  pose.  Il  a  seulement  averti  que  la 
cinq  stries  longitudinales  f  qui  dimi-  description  de  YAda-Kodienàe,  Rhée* 
nuent  de  longueur  et  s'approchent  de  de  (Hort.  Malab.  T.  ix,  p.  5,  tab. 
la  suture.  Cette  espèce  se  trouvée  7)serapportaitvcxactementalaPlante 
Paris ,  en  Suède  et  rarement  dans  qui  lui  a  servi  de  type  et  qui  existe 
l'Amérique  du  nord ,  sous  des  écor-  dans  l'herbier  de  Banks ,  mais  que  la 
ces  d'Arbres.                                 (o.)  figure  de  Rhéede  offrait  quelque  dif- 
HOLOSCHOENUS.  bot.  phan.  Es-  ^r«nce  dans  les  feuilles,  limites 
pèce  du  genre  Scirpe.  K. ce  mot.  (b.)  <  *"•!  regetab.  T.  vi ,  p.  95  )  a  en 
u^t  ^orn^c     „  ,  conséquence  donne  pour  nom  spécin- 
HULObTEE.    Ilolosteitm.    bot.  que  kY  Holostemma ,  le  nom  employé 
fhak.  Genre  de  la  famille  des  Caryo-  Jans    i//or/lw    Maiabaricus.    Cette 
pbyllées  et  de  la  Trwndne  Trigyme,  Planie  cnAi  aux  Indes-Orientales. 
L*. ,  établi  par  Linné  et  ainsi  caracte-  (o..N.) 
risé  :  calice  à  cinq  sépales  ;  corolle  à        ^  „^r  ,v™TTTM  m" 
cinq  pétales  a  deux  ou  à  trois  dents  ;  .       HOLOSTIUM.  bot.  orypt.  Ta- 
êtamines  au  nombre  de  cinq  ou  le  plus  bernœmontanus   ef   Ix>bcl  nomment 
sourent  de  trois  ou  quatre  par  suite  V™  }  ^plemum  septentrionale  dont 
davortement;   trois  styles;   capsule  Linne  faisait .un  ^rosttehum.      (B.) 
unîloculaire  déhiscente  par  le  sommet        *HOLOTEE.  Hototea.  bot.  crypt. 
en  six  dents  ;  graines  nombreuses  dont  (Lichens.)  Sous-genre  d'Opégraphes 
l'embryon  est  replie  dans  l'intérieur  dans  la  Méthode  d'Acha  ri  us  ;  il  répon- 
de   l'albumen.  L'Ho/o&feum  umbel-  dait  au  genre  Opegrapha  de  la  Liché- 
latum ,  L.,  AUine  umbellata ,  D.  C. ,  nographie  universelle  et  du  Synopsis , 
Flor.  Fi\*  Plante  qui  croît  au  corn-  le  genre   Graphis  n'étant  pas  alors 
mencement   du  printemps  dans  les  adopté  par  cet  auteur.               (a.  F.) 
champs  et  sur  les  murs  en  Euiope,         HOLOTHURIE.    Holothuria. 
doit  être  considère  comme  le  type,  de  *CHIN.  1^  caractères   de  ce  genre 
ce  genre.  Les  quatre  ou  cinq  autres  5om  .  corps  iibrc  cylmdiique,  épais, 
espèces,  décrites    par  Linné  et  les  mollasse, très-contractile,  â  peau co- 
autres  auteurs,  et  qui  croissent  dans  riace    lc  plu8  souveill  papilleuse.  La 
l  Amérique  méridionale  et  les  Indes-  bouche  est  terminale ,  entourée  de 
Orientales,  appartiennent  probable-  tentacules  divisés  latéralement,  subra- 
raent  a  un  autre  genre.  Ainsi  1  Halos-  mcux  ou  pulnés,  aimés  de  cinqdents 
teum  cOtdatum,  L.,  constitue  avec  osseuses  ou  calcaires;  anus  situé  a 
d  autres  Plantes  de   l  Amérique,    e  l'extrémité  postérieure.  Les  Holothu- 

fenre  Drrmana  de  Willdenow  et  de  ries  sont  des  Animaux  dont  la  forme 

.unlh.  Il  en  est  probablement,  de  singulière  a  attirédans  tous  les  temps 

même  de  1//.  dtandrum  de  Swartz  l'attention  des  naturalistes.  Les  an- 

*Jr   A   •  mucrottaiu™  »  *  L  Mex-  ciens  les  connaissaient  sous  les  noms 

inéd.,  décrits  dans  le  Prodromus  du  de  Purgamenta  maris,  de  Pudenda 

professeur  De  CandoUe.  (o..N.)  marina  f  a  cause  dune  ressemblance 

HO  LOST  EMMA.    bot.    phan.  grossière  avec  les  organes  de  la  gêné- 

Genre  de  la  famille  des  Asclépiadées  ration  de  l'Homme.  Linné  en  fit  d'à- 

et  de  la  Pentandrie  Dygynie,  L.,  éta-  bord  le  genre  Priapus  qu'il  nomma 

bli  par  R.  Brown  (31  em.  Soc.  Jf'er-  ensuite  Holothuria  ;  cette  denomina- 

ner.  1,  p.  4a)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  tion  fut  adoptée  par  Bruguière  ;  l'un 

corolle  presqu'en  roue ,  quinquéfide  ;  et  l'autre  classèrent  les  Holothuries 

couronne  staminale  insérée  au  soin-  parmi  leurs  Vers  mollusques.  Hill , 

met  du  tube;  masses  polliniqnes  fixées  Rrown  et  fiaster  les  léunirent  aux 
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Actinies;    il  en  fut   de  même  de  queV,  entièrement rétractiles;  à l'ex- 
Gaertner  et  de  Boadsch  ;  ces  deux  trératté  opposée ,  s'ouvre  un  cloaque 
derniers  les  nommèrent  Hydres.  Pal-  oii  aboutissent  le  rectum  et  l'organe 
las,  adoptant  le  genre  des  premiers ,  delà  respiration,  en  forme  d'Arbre 
lui  conserva  le  nom  d'  Actinies;  mais  creux,  trèsraraifié,  qui  se  remplit  ou  se 
il  le  divisa,  en  deux  sections  :  l'une  vide  d'eau  au  gré  de  l'Animal.  La  bou- 
com  posée  des   Actinies  proprement  che  n'a  point  de  dents  et  n'est  garnie 
dites,  et  l'autre  des  Holothuries;  il  pa-  que  d'un  cercle  de  pièces  osseuses; 
raît  avoir  été  le  premier  à  indiquer  les  des  appendices  en  forme  de  poches  y 
rapports  qui  existent  entre  ces  Ani-  versent  quelque  salive.  L'intestin  est 
ma ux  et  les  Oursins.  Forskaël  sépara  fort  long ,  replié  diversement  et  atta- 
les  Holothuries  en  Fistulaires  et  en  ché  aux  côtés  du  corps  par  uneso:te 
Priapes.  Lamarck,  adoptant  l'opinion  de  mésentère  ;  une  sorte  de  circula- 
dés  naturalistes  qui  l'avaient  précé-  tion  partielle  a  lieu  dans  un  double 
dé,  fit  une  seule  section  des  Actinies  système  fort  compliqué  de  vaisseaux, 
et  des  Holothuries  sous  le  nom  de  uniquement  relatif  au  canal  intesti- 
Fistulides;  c'est  la  troisième  de  ses  nal,  et  dans  une  partie  des  mailles 
Radiaires  échinodermes.  Il  a  divisé  duquel  s'entrelace  l'un  des  deux  ar- 
les  Holothuries  en  quatre  genres. 'Cu-  bres  respiratoires  dont  nous  venons 
vier  les  met  dans  sa  classe  des  Echi-  de  parler.  L'ovaire  se  compose  d'une 
noderraes ,  et  place  les  genres  de  La-  multitude  de  vaisseaux  aveugles,  en 
marck,  qu'il  adopte,  clans  ses  deux  partie  branchas,  qui  aboutissent  tous 
ordres  des  Echinodermes  pediceilés  a  la  bouche  par  un  petit  oviducte 
et  Echinodermes  sans  pieds.  Bl  a  in-  commun;  ils  prennent  au  temps  de 
ville,  dans  le  Dictionnaire  des  Scien-  la  gestation  une  extension  prodigieu- 
ces  naturelles,  a  rétabli  le  genre  Ho-  se,  et  se  remplissent  alors  d'une  ma- 
lothurie,  tel  que  Gmelin   l'a  décrit  tière  rouge  et  grumelée  que  l'on  re- 
dans le  Syslema  Na/i/rœ  de  Linné  ;  garde  comme  les  œufs.  Des  cordons 
mais   il  l'a  divisé  en  cinq  sections  a une  extrême  extensibilité ,  attachés 
dont  les  caractères  sont  très -étendus,  près  de  l'anus  et  qui  se  développent, 
de  sorte  qu'il  n'a  adopté  aucun  des  en  même  temps,  paraissent   être  les 
genres  proposés  par  les  naturalistes  organes  mâles;  ces  Animaux  seraient 
qui  l'ont  précédé.  Les  travaux  des  donc  hermaphrodites.  Quand  ils  sont 
zoologues  que  nous  venons  de  citer  inquiétés ,  il  leur  arrive  souvent  de 
ont  éclair  ci  l'histoire  des  Holothuries,  se  contracter  avec  tant  de  force  qu'ils 
et   loin    de   proposer   de   nouvelles  déchirent  et  vomissent  leurs   intes- 
idées,  nous  croyons  devoir  nous  bor-  tin 4.  A  cette  description  faite  par  Cu- 
rter  à  adopter  la  classification  de  Cu-  vier  ,    nous   croyons  devoir   ajouter 
vier  avec  les  genres  que  Lamarck  a  quelques  autres  détails.  Les  Holothu- 
rtablis  dans  ce  groupe  d'êtres  si  re-  ries  se  nourrissent    d'Animaux    de 
marquables  par  leur  forme  et  que  tous  genres  ,  quelquefois  d'une  gros- 

Slusieurs caractères  semblent  lier  aux  seur  considérable;  elles  paraissent 
[ollusques  et  aux  Vers.  Les  Holo-  douées  d'une  grande  faculté  digestive. 
t  bu  ries  ont  un  corps  cylindrique,  Quoique  dépourvues  de  nageoires,  el- 
épais,  mollasse,  recouvert  d'une  peau  les  nagent  avec  assez  de  facilité ,  elles 
dure,  coriace,  mobile,  plus  ou  moins  rampent  ,  elles  s'attachent  aux  ro- 
hérissée  de  tubercules  ou  papilles  chers;  elles  s'enfoncent  dans  la  vase, 
ainsi  que  de  tubes  ;  les  uns  et  les  au-  au  moyen  des  ventouses ,  des  papil- 
tres  rétractiles  et  servant  à  l'Animal  les  ou  des  tubes  qui  se  trouvent  sur 
d'organes  d'absorption, d'attache  et  de  certaines  parties  de  leur  corps  sui- 
mouvement.  Le  corps  est  ouvert  aux  vaut  les  espèces.  Elles  habitent  toutes 
deux  bouts,  dit  Cuvier  ;  à  l'extrémité  les  mers;  et  si  les  espèces  des  régions 
antérieure  est  la  bouche  ,  environnée  froides  et  tempérées  de  l'Europe  ra- 
de tentacules  branchus  très-compli-  rûssent  plus  nombreuses  que  celles 


\ 
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des  antres  pays ,  on  doit  peut-être  rence  existe  à  divers  degrés  dans  tous 
l'attribuer  aux  difficultés  que  pré-  les  genres  d'Homalinées.  En  effet ,  l'o- 
sante l'étude  de  ces  Animaux ,  soit  vaire  est  su  père  dans  un  genre  non 
pour  s'en  procurer,  soit  pour  les  con-  publié  et  rapporté  de  Madagascar  par 
server.  En  effet ,  ils  se  tiennent  en  Comme rson.  Ce  genre  ,  par  ses  affini- 
gtnéral  à  une  grande  profondeur  ;  on  tés  avec  certains  genres  de  la  famille 
ne  les  trouve  presque  jamais  à  moins  des  Passiflorées  et  notamment  avec  le 
de  vingt  à  trente  brasses  d'eau  ;  c'est  Paropsia  de  Du  Petit-Thouars ,  four- 
à  trois  cents  pieds  qu'elles  sont  le  nit  un  rapprochement  entre  les  Ho- 
plus  communes ,  dans  des  fonds  va-  malinérs  et  cette  famille.  Dans  les 
seux  ou  dans  les  anfractuosités  des  Homilinées,  ainsi  que  dans  les  Pas- 
rochers,  suivant  les  espèces.  Ne  se-  siiloiées  et  les  Cucui  bitacces  ,  le  pé- 
nient-ce  pas  les  causes  qui  rendent  si  riantbe  est  de  même  nature,  quoi- 
rares  dans  nos  collections  les  Holo-  que  ses  segmens  soient  disposés  sur 
tfauries  de  l'hémisphère  austral ,  de  deux  rangs,  et  cette  structure parti- 
1  océan  Ma  gel  Unique ,  de  la  mer  At-  eu  Itère  a  engagé  R.  Brown  à  les 
lantique,  etc.?  Les  espèces  sont  très-  réunir  en  une  classe  formant  le  pas-; 
peu  nombreuses ,  quoiqu'on  en  trou-  sage  entre  les  Poly  péta  les  et  les  Apé- 
▼e  dans  les  mers  les  plus  éloignées  taies.  D'autres  considérations,  tirées 
les  unes  des  antres.  Lamarck  en  a  de  la  structure  de  leur*  graines  et  de 
décrit  dix  espèces  ;  ce  sont  :  les  Holo-  leur  ovaire ,  fortifient  le  rapproche- 
thunes  feu i liée,  Phantape,  Pentacte ,  ment  propojé  par  le  savant  botaniste 
Barillet,  Fuseau,  inhérente,  glutineu-  anglais. 

se,  à  bandes,  écailleuse  et  Pinceau.  la  famille  des  Homalinées  est  coin** 

(x«am..x.)  posée  des  genres  suivans  :  Roma- 

*  HOLZSTEIN.  min.  C'est-à-dire  tium,  L.  ;  Âstranthus,  Lour.,  avecle- 
BoU-Pierre.  On  désigne  ordinaire-  quel  le  Blackwtllia  de  Commerson 
ment  ainsi  en  Allemagne  les  bois  con-  sera    peut-être    réuni;    Napimoga, 
vertis  en  Silice.                            (g.)  Aublet ,    qui    ne   diffère  probable- 
ment pas  de  VHomalittm;  le  Nisa, 

*  HOMALINÉES.  Tîomalinœ.  bot.  Du  Petit-Thooars.  f.  tous  ces  mots. 
hian.  Sous  ce  nom ,  R.  Brown  {Bo-  Outre  ces  genres ,  R.  Brown  a  fait 
tany  of  Congo ,  p.   19)  a  établi  une  mention  d'une  Plante  recueillie  pri- 
noitvelle  famille   formée  de   genres  mitivement  sur  les  bords  de  laGam- 
rapportés d'abord  aux  Rosacées  ou  aux  bie  par  Aiungo-Park,  puis  retrou- 
Rhamnées  et  dont  la  place  n'était  pas  vée  dans  le  Congo  par  Chr.  Smith, 
encore  déterminée.  Elle  se  distingue  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  Y  Ho- 
par  les  caractères  suivans  :  périanthe  malium.   Elle  s'en   distingue  seule- 
don  t  les  segmens  sont  disposés  sur  un  ment  par  le  plus  grand  nombre  des 
double  rang,  ou  un  nombre  égal  de  glandes  qui  alternent  avec  les  éla- 
segmens  sur  le  même  rang;  point  de  mines  dont  les  faisceaux  sont  par  cou- 
pétales;  é  ta  mines  définies  et  oppo-  séquenl  décomposés;  l'étamine    in- 
stfes  aux  segmens  du  périanthe  in-  féneure  de  chaque   fascicule  étant 
téiienr  ;  ovaire  uniloculaire  (en  gé-  séparée  des  deux  extérieures  par  une 
lierai  adhérent   avec  le  périanthe  ),  glande  additionnelle.                (g..n.) 
ayant  trois  placentas  pariétaux  aux- 
quels sont  a  lâchés  un,  deux  ou  mé-  HOMALIUM.  bot.  phan.  Genre 
tneun  nombre  indéfini  d'ovules;  grai-  de  la  Polyandrie  Trigyute ,  L. ,  établi 
nés  pourvues  d'un  albumen  charnu  Par  Jacquin ,  et  formant  le  type  de  la 
dans  lequel  est  renfermé  l'embryon,  famille  des  Homalinées  de  R.  Brown. 
L'auteur  a  fait  observer  que  l'udhé-  Il  est  ainsi  caractérisé:  calice  turbiné  à 
rence  de  .l'ovaire  avec  le  périanthe  sept  ou  huit  divisions  lancéolées;  co- 
n'est  qu'un  caractère  d'une  impor-  rolle  à  sept  ou  huit  pétales  ovales , 

tance  secondaire,  puisque  cette  adhé-   pointus,  alternes  avec  les  divisions 
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calicinales  et  plus  grands  que  celles-  labiés;  an  thères  munies  de  deux  soies; 
ci;  six  à  sept  glandes  (nectaires,  akènes  obovés,  oblongs,  légèrement 
Jacq.  )  très-courtes ,  tronquées  ,  pla-  comprimés  ;  aigrette  poilue  et  sessile. 
nés,  velues,  alternes  avec  les  pétales  Les  trois  espèces  qui  composent  ce 
et  situées  à  la  base  de  l'ovaire;  dix-  genre  :  HomanthU  pungen*y  H,  muir 
huit  à  vingt-quatre  étamines  dispo-  tiflorus ,  et  H.  pinnatifidus ,  Kunth, 
eées  par  faisceaux  de  trois  ou  quatre  sont  indigènes  des  hautes  montagnes 
dans  les  intervalles  des  glandes  et  à  du  Pérou.  Ce  sont  des  Herbes  dres- 
la  base  de  chaque  pétale;  ovaire  su-  sées ,  presque  simples ,  à  feuilles  cau- 
périeur  (selon  Lamarckj  conique  et  linaires  ,  alternes  ,  amplexicaules , 
surmonté  de  trois  styles  courts;  cap-  dentées,  épineuses  ou  pinnalifides. 
suie  ovale,  ligneuse,  nniloculaire  et  Leurs  fleurs  sont  terminales,  soli- 
polyspcrme.  En  décrivant  ce  genre ,  taires  ou  en  corymbes ,  de  couleur 
Jussieu  l'a  considéré  comme  dépour-  blanche  ou  bleue, 
vu  de  corolle  ;  les  pétales  étaient ,  Ce  genre  a  été  confondu  avec  les 
pour  lui,  des  divisions  alternes  du  CJtœtanthera  par  Huraboldt  et  Bon- 
limbe  calicinal.  Quoiqu'il  lait  placé  pland,  qui  ont  décrit  et  figuré  les 
Srès  des  Rosacées,  il  a  néanmoins  in-  trois  eipecés  ci-dessus  mentionnées 
iqué  ses  affinités  avec  les  Rhamnées.  dans  le  second  volume  de  leurs  Plaa- 


chirid. ,  9,  p.  89)  lui  a  encore  ajouté  ge  de  Kunth,  sous  le  nom  d' fio- 
le Pineda  incana  de  la  Flore  du  Pé-  moianthus  par  DeCandolle  (  Ann.  du 
rou.  Au  moyen  de  ces  additions ,  les  Mus.  T.  xix).  Celui-ci  avait  en  outre 
espèces  de  ce  genre  sont  maintenant  créé  le  genre  Isanthus  pour  le  em- 
portées à  trois,  savoir  :  i°  Homa-  Jantàeramuléi/lora.KunlhaLj*ntréix- 
iium  racemosum ,  Jacq.  (semer.,  170  ,  ni  cette  Plante  aux  deux  autres  Chœ- 
tab.  i83),  qui  croit  dans  les  Antilles;  tanthera  de  Bonpland,  a  en  même 
9°  IfiT.  Hacoubea  ,  Swartz ,  ou  Ra-  temps  réformé  les  caractères  et  chan- 
coubea  guianensis,AubL,  espèce  des  gé  le  nom  du  genre  établi  par  De 
forêts  de  la  Guiane  ;  3° et  H,  Pineda ,  Candolle  ,  et  l'a  placé  dans  la  section 
Persoon ,  ou  Pineda  incana ,  Ruiz  et  des  Carduacées  Onosér idées.  Cassini 
Pavon,  Arbrisseau  indigène  du  Pé-  s'est  opposé  à  ce  changement,  en 
rou.                                           (o..N.)  indiquant  d'autres  affinités  pour  le 

HOMALLOPHYLLES.//™a//o-  *cnre  dont  il  s'BSiu  r'  Ho™"*- 

phyltœ.    bot.    crypt.     Willdenow  ™*                                          K        ' 

désignait  sous  ce  nom  la  famille  de  IÏOM A LOCÉR ATITE.  moll. 

Plantes  nommée  généralement  '  Hé-  ross.  V.  Baculite. 

patiques.  V.  ce  mot.             (ad.b.)  .  HOM  ALOPSIS.  bept.   oph. 

HOMALOCENCHRUS.  bot.  phan.  Kuhl,  natural iste  hollandais ,  a  pro- 

(Haller.)  Syn.  de  Leenia.  V.  ce  mot.  posé  sous  ce  nom  ,  qui  signifie  visa- 

(o..N.)  ge  plat,  l'établissement  d'un  genre 

*  HOMANTHIS.  bot.  phan.  Gen-  nouveau  dont  le  Coluber korridus  se- 

re  de  la  famille  des  Synanthérées,  et  rait  le  type.                                   (b.) 

ÈK^  HOMARD,  «.„ .  L'une  des  plus 

volucreMcampanulé-hémisphérique  ,  £andes  cfsPèces  du  genre  Ecrivisse. 

composé  de  plusieurs  folioles  lâche-  K%  ce  moL                                     (B,; 

ment  imbriquées  ;  réceptacle  plane ,  *  HOMARDIENS.  AstacinL  crvst. 

presque  nu;    calathide    formée    de  Nom  sous  lequel  Latreille  désignait 

fleurons ,  tous  hermaphrodites  ,  bi-  une  famille  de  Crustacés  Décapodes, 
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do&t  les  caractères  sont  :  mains  di-  pelé  Anthropomorphes  (P.  ce  mot), 

dactyles  ;   antennes    terminées    par  pans  la  manière  sententieuse  propre    * 

deux  filets.  Cet  illustre  auteur  a  Fait  à  ses  lucides  écrits,   le  législateur 

subir  quelques  changemens  a  cette  suédois ,  négligeant  de  caractériser  lo 

division    (Fam.    natur.   du    Règne  genre  qui  va  nous  occuper,  n*em- 

Anim.)  et  l'a  convertie  en  une  tribu  ploya,  pour  le  singulariser,  que  cette 


oot  les  quatre  pieds  au  plus  dichcty-  sophe  n'ayant  pas  compris  le  véri ta- 
ies; le  feuillet  extérieur  des  appen-  ble  sens  de  ces  trois  mots,  et  croyant 
dices  latéraux  de  la  nageoire  terrai-  faire  preuve  de  sa  cesse  en  réclamant 
flant  l'abdomen  sans  suture  trans-  un  rang  de  demi-aieov  dans  l'ensem« 


doigt  inférieur  pourraient 

plus  court  que  le  pouce  ou  le  doigt  traire,  en  considérant  que  de  nuances 

mobile  ;  test  ordinairement  peu  crus-  en  nuances  on  peut  trouver  une  sorte 

lacé;  premier  article  des  antennes  la-  de  consanguinité  entre  l'Homme  et 

térales  peu  ou  point  épineux.  les  Chauve-Souris. 

Genres  :  Thjllasine,  Gébu,  Axib,         Ces  Animaux  ,   les   Singes  ,    les 

Callinasse.  f.  ces  mots.  Orangs  et  les  Hommes  ont  de  com- 

Les  genres  de  la  seconde  division  mun  la  disposition  des  dents  et  la  po- 
ont  les  six  pieds  antérieurs  didacty-  sition  pectorale  des  mamelles;  chez 
les  ;  le  feuillet  evterne  des  appeudi-  les  mâles ,  la  liberté  totale  du  mem- 
ces  latéraux  de  la  nageoire  terminant  bre  qui ,  caractérisant  le  sexe ,  de- 
l'abdomen  divisé  par  une  suture  meure  pendant  quand  il  n'est  point 
transverse.  excité  par  des  désirs  amoureux,  son 

Genres  :   Nbphrops  ,    HomaKd  ,  prépuce  n'étant  pas  attaché  de  ma- 

Echxvisss.  V.  ces  mots.  (o.)  nière  à  le  retenir  fixe  contre  le  corps  % 

unuD1Ir  .  r.       ,  enfin  chez  les  femelles,  un  flux  mens- 

HO.MBAK.  bot.phan.  Danslema-  lruel  communément  appelé  règlea{i\ 

misent  de  L.ppi  sur  les  Plantes  dT£-  Dc  V{èmiM  d'organ»7tion  dentaire 

Kypte ,  ce  nom  a  été  donné  à  un  Ar-  provicnDent   %b£a  lcs  raêmes  a^ 

Ln^u  considère  comme  congénère  ^  abso|umenl    dll  moins  ccrt^Ses 

du.Wa^a^c^adeForskahl.quoi-  analogieg  dans  ics  organe5  dige9tifM 

que,  selon  Jussieu    il  en  diffère  par  de  la8ressemblance  $e  r^eil  gél 

le  nombre  de  3es  étammes.  Adanson  nëra|eur  et  dea  fluxions  p&odi* 

et  que  ques  auteurs  français  ont  cou-  suit  un  mêmc  mode  d'acconplenient , 

taré ils l  dénomination  imposée  pr.r  nonsubordonnéàlasaisondurut5de 

Uppi.  r.  SODADA.  (©..».,  ,a  situation  pareil|e  des  Jources  Q£leA 

HOMME.  Homo.  ham.  Genre  uni-  petits  puisent  leur  nourriture  résulte 
que  de  cet  ordre  des  Bimanes  qu'éta-  une  même  manière  d'allaitement  où 
mit  Duméril  (Zoolog.  anal jt. ,  p.  1 6),  l'embrassement  de  la  progéniture  doit 
qu'adopta  Cuvier  (Règn.  Anim.  T.  1 ,  ajouter  à  l'amour  maternel.  Ces  der- 
p. 81  ),  et  auquel  nous  croyons  qu'on  niera  rapports  surtout  ont  dû  pro- 
doit ad  joindre,  pour  le  rendre  com-  voquer  le   penchant  que  montrent 

plélement  naturel,  le  genre  Orang  

ifr.  T.  11,  p.  319  de  ce  Dictionnaire).  -—-—-————— ^— — 

L'Homme  est  également  placé  en         (r  Lesson.,  a  son  retour  d'une  circumnavt-» 

télé  de  la  classe  des  Mammifères  par  plîoo  à  laquelle  les  découvertes  de  ce  natur»* 

Liane,    dans    l'ordre   des    Primates  l^ecoutriuueront  à  donner  la  plu.  grande  inv 

.  «         '  rn  x  porlance ,  a  vérifie  ce  lait  sur  de*  Roussettes  ; 

l^r*/.  JVC/.,  XIII, 1.  I,p.  31),  que  ce  \\  était  déjà  vulgaire  à  Araboine ,  ainsi  qu'aux 

naturaliste  avait  originairement  ap-  Secfaelles  pour  d'autres  Chéiroptères. 
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les  Anthi  opomorphes  à  vivre  en  fa-    mamelles  :  donc  l'Homme  et  la  Fem- 
roille,  penchant  qui  chez  l'Homme    me  sont  des  Animaux  quadrupèdes: 


primer  sa  pensée  par  le  langage  arti-  dans  le  même  ordre  v  c'est-â-dire  au 

culé  et  l'écriture ,  n'eussent  subsé-  même  rang   avec  les  Singes  el  les 

quemment  déterminé  cet  état  social  Guenons,  etc.  » 
auquel  il  dut  être  long-temps  étran-        Cependant  Linné  ne  dit  point  que 

ger.  l'Homme  et  la  Femme  soient  des  be~ 

En  éliminant  les  Chauve-Souris  tes  à  quatre  pied*;  il  n'emploie  le  mot 
de  l'ordre  où  Linné  les  rapprocha  de  Quadrupède  qu'accessoirement ,  et 
nous,  en  réduisant  les  Primates  de  ce  pour  designer  les  quatre  membres 
grand  naturaliste  à  nos  pareils  et  à  de  la  plupart  des , Mammifères  rois 
ses  Singes,  nous  trouvons  que  les  con-  en  opposition  avec  les  nageoires  des 
formités  se  multiplient.  Les  intestins  Cétacés ,  il  ne  place  pas  davantage 
deviennent  en  tous  points  semblables;  la  Guenon  au  même  degré  que  la 
des  iluxions  menstruelles  apparais-  Femme;  car  le  genre  Homme  occu- 
sent  encore  plus  régulièrement  dans  pe  pour  lui  et  comme  par  privilège 
les  femelles  qui  élèvent  et  trans-  le  premier  de  tous  les  rangs;  il  y 
portent  au  besoin  leurs  petits  de  la  porte  le  nom  de  Sxgz.  Et  avec  quelle 
même  façon;  les  yeux  dirigés  en  éloquence,  pour  aiusi  dire  sacrée, 
avant  et  d  accord  donnent  à  la  vision  Linné  contemple  au  contraire  Dieu 
cette  unité  qui  doit  contribuer  à  la  tout-puissant  dans  sa  créature  de  pré- 
rectitude des  idées;  la  fosse  tempo*  dilection ,  tandis  que  l'impitoyable 
raie  est  séparée  de  l'orbite  par  une  critique  la  dissèque  pour  en  décrire 
cloison  osseuse  ;  des  mains,  attributs  sèchement  les  débris,  de  son  temps 
précieux  du  tact ,  déterminent  pour  conservés  confusément  avec  ceux  du 
une  grande  part  la  supériorité  intel-  Cheval ,  de  l'Ane  et  du  Bœuf  au  ca- 
lectuelle    que    semble    commander  binet  du  Roi  ! 

d'ailleurs  un  cerveau  profondément        Cependant,  si  pour  isoler  l'Hom- 

plissé ,  à  trois  lobes  de  chaque  côté ,  me  des  Singes  ,  ainsi  que  le  réclame 

et  dont  le  postérieur  recouvre  lecer-  Daubenlou  on  termes  si  durs,  nous 

velet  ;  le  dernier  de  ces  trois  lobes  retranchons  du  genre  Si  mi  a  les  es- 

n'existe  pas  dans  les  Chauve-Souris,  pèces  dont   Linné   formait  sous   le 

Ce  rapprochement    de   notre  es-  nonrde  Simiœ  vête  ru  m  sa  première 

pèce  et  du  Singe  irritait  singuliè-  division  ,  en  y  rapportant  ce  Ttoglo- 

rement  Daubenton  qui  pensa  fou-  dyle  qu'il  avait  d  abord  regardé  com- 

droyer  la  sixième  édition  du  Sy:~  me  un  Homme  ;  si  nous  repoussons 

tenta  Naturœ  par  ces  mots  :  «  Je  dans  un  ordre  des  Quadrumanes  ces 

suis  toujours   surpris   d'y    trouver  espèces    grimperesses    qui    souveut 

l'Homme  immédiatement  au-dessous  marchent  a  quatre  pâtes,  encore  que 

de  la  dénomination  générale  de  Oua-  la  longueur  de  leurs  membres  postc- 

drupèdes,  qui  fait  le  titre  de  la  clas~  rieurs  les  dut  porter  à  se  tenir  de- 

se  ;  L'étrange  place  pour  l'Homme  !  bout,  et  dont  la  colonne  vertébrale  se 

Îiuelle  injuste  distribution!  quelle  termine  par  une  queue  ;  en  un  mot , 
ausse  méthode  met  l'Homme  au  si  nous  ne  considérons  que  le  genre 
rang  des  bêtes  à  quatre  pieds!  Voici  Orang  desniodernes  ,  nous  trouvons 
Je  raisonnement  sur  lequel  elle  est  chez  ces  Orangs  et  chez  l'Homme  un 
fondée  :  l'Homme  a  du  poil  sur  le  squelette  en  tout  pareil,  avec  un  ôs 
corps  et  quatre  pieds ,  la  femme  met  hyoïde ,  des  molaires  en  nombre  égal 
au  inonde  des  eofaus  vivans  et  non  qui  n'ont  que  des  tubercules  mous- 
pas  des  œufs,  et  porte  du  lait  dans  ses  ses;  une  véritable  lace,  une  pby- 
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siooomie  enfin  où  se  peignent  les  gros  et  parallèle  aux  autres,  consé- 

moindres  résultats  de  la  pensée  et  quemment  non  opposable  comme  le 

l'effet  des  sensations  ;  les  femelles  de  pouce  des  mains.  La  jambe  porte  ver* 

l'un  et  de  l'autre  portent  un  seul  ou  ticalement  sur  la   partie  postérieure 

deux  petits  durant  sept  à  neuf  mois  ;  de  ce  pied  ;  elle  y  est  articulée  ainsi 

les  ongles  sont  conformés  de  même  qu'à  la  cuisse ,  de  manière  à  ne  pas 


excellence  ;  un  véritable  pied  avec  sa  petit  os  qui  semble  n  avoir  été  formé 
plante  s'é  tendant  jusqu'au  talon.  La  que  pour  rendre  impossible  certain 
disposition  des  cuisses  attachées  à  un  mouvement  de  flexion ,  prouve  Ter- 
large  bassin  par  les  muscles  puissans  reur  ou  sont  tombés  ceux  qui  écri- 
qu»  forment  des  fesses  prononcées,  virent  que  l'Homme  dut  onginatre- 
la  force  de  la  jambe  que  grossit  un  nient  marchera  la  manière  des  Qua- 
mollet  plus  ou  moins  marqué ,  déler-  drupèdes.  On  conçoit  que  dans  leur 
minent  dans  l'un  et  dans  l'autre  inconséquence ,  ces  écrivains  qui 
la  rectitude  du  maintien  ,  la  po-  nous  ont  tour  à  tour  représenté  le 
sition  verticale  du  corps,  en  un  mot  genre  de  Mammifères  dont  ils  fai- 
cette  démarche  de  Bipède  oii  Ton  vit  saie nt  partie  comme  un  miroir  de 
un  attribut  diviu.  Ainsi  l'Homme  l'Etie-Suprême ,  ou  comme  la  plus 
n'est  pas  le  seul  être  qui  marche  de-  misérable  des  bêtes,  aient  pu  croire  à 
bout  et  «  qui  portant  vers  le  ciel  la  des  Hommes  sauvages  courant  les  fo- 
majesté  de  sa  face  auguste  ne  tienne  à  rets  sur  quatre  pâtes  ;  mais  on  voit 
la  terre  que  par  les  pieds.  »  Si  Pla-  avec  une  sorte  de  regret  le  judicieux 
ton  eût  connu  l'Orang ,  il  l'eût  donc  Linné*  métamorphoser  son  Homo  Sû- 
aussi  appelé  une  Plante  céleste?  '  P***  en  un  Homo  férus  ietrapus,  et  re- 
Si  l'Orang  n'a  pas  le  pouce  du  pied  cueillir  la  nomenclature  de  quelques 
identiquement  pareil  à  celui  de  l'Hom-  individus  de  TesDèce  civilisée  euro- 
me,  et  si  ce  doigt  est  chez  lui  tant  Prenne,  trouvés  dans  un  état  d'imbé- 
soit  peu  plus  libre  et  opposable  aux  cillhé  résullaut  de  l'abandon  où  les 
autres  ,  c'est  un  avantage  au'il  pos-  avaient  laissés  sans  doute  de  pauvres 
séde,  eteonséquemmenteen  est  point  parens  (1). 

une  condition  pour  que  l'Orang  soit     [ ___ 

repoussé  chez  les  Singes  Quadruma- 
nes ;  on  n'v  saurait  tout  au  plus  voir  _W  J^snis  LupUtus  h«s*iacus  trouvé,  •■ 

,,  r  i  r  1544,  parmi  des  Loups  qui  lavaient  élevé  à 

que  1  un  de  ces  nombreux  passages    iea7raJorir  er  âool  jf  asllïrail  que  la  ioe!élrf 

par  OÙ  la  nature  procède  habituelle-     -ratait  mieu«  nue  celle  des  Hommes  quand  on 
ment  pour  lier  tOUS  les  êtres  dans  l'en-     lu»  eut  appris  *  parler  à  la  cocr  d'un  landgrave. 

semble  infini  de  ses  harmonies  ;  ce    7-^"*»  *r'T  Abamber*'n*i»  *  1"  rf 

t  ,  .        1  .,  t    j  -       trouvé  vers  I  âge  de  doute  an*  parmi  des  Boeufs. 

n  est  qu  un  sim  pie  caractère  génén-    e,  qai  8e  ^  Jnt  conlre  les  p,;is  ^^  Cbien$; 

que  sans  lequel   non-seulement  1  O-    les  mettait  en  fuite  à  coups  de  dent.  Il  grimpait 
rang  serait  du  même  ordre  que  THom-     *vec  ■»•  «dresse  merveilleuse  sur  les  arbres  , 

me, mais  rentrerait  tout-à-fait  dans  le    ce  «ue  ,es  *■«*•■•  lui  •;««»i  probablement 

_  v  •  1*  j  P*«  enseigne  — Juvcnts    Ursinus  lithuantix , 

genre  humain  comme  1  une  de  ses  es-    fria  eD  ,&,  parmi  ,e$  Qun%      •  lui  avaief|J 

pèceS.  donné  leur  goûl  et  leurs  habitudes  .  et  qui  eût 

L'Homme  ,   considéré     générique-     encore  voulu  retourner  parmi  eux  lorsqu'il  eut 

ment  et  SOUS  le  point  de  vue  dans  le-    YeVj  qoeïque  temps  narmi  les  Hommes.  -JM- 
__    1  m        *  i_  «i        vents  Ovinus  hibcrnus ,  découvert  dans  une  so- 

quel  nous  devons  nous  borner  a  le    litllde  ée  ÏMznde  parmi  dw  lroupeaujl  de 

faire  connaître  ,  a  son  pied  élargi  en  Moutons,  avec  lesquels  il  avait  appris  a  paître,  à 

avant ,    plat ,  portant  sur   une  plan-  Wl«r  •*  ■  *•  battre  à  coups  de  front,  comme  les 

te  GUI  S  étend  jusque  SOUS   un  talon  Béliers     mais  qui  n'avaient  pas  adouci  son  ca- 

i/_J              .          Vu     r        j    •_      j  raclere  brutal  et  sauvage.— •Paella  transisn- 

wgerement  renflé.  Les  doigts  de  ce    ,ana^  jeone  mie  »uvag« Ten  1717—  puen  pr- 

ptCd  sont  COUrtS,  avec  le  pouce  plus      renaici  en  1719.—  Jmnnls  Hannonranui  e» 
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De    tels  sauvages   Quadrupèdes  ment  qu'il  ne  marche;  sou  pied  de 
n'existent  pas  ou  n'ont  été  que  des  derrière  court  et  presque  inflexible , 
malheureux  repoussés  de  la  société  dès  et  sa  cuisse  trop  longue  ramèneraient 
leur  enfance.  Tout  ce  qu'on  en  raconte  son  genou  contre  terre;  ses  épaules 
fait  moins  connaître  l'Homme  dans  écartées  et  ses  bras  jetés  trop  loin  de 
son  état  réputé  de  nature  que  le  pen-  la  ligne  moyenne,  soutiendraient  mal 
chant  qu'ont  la  plupart  des  Hommes  le  poids  de  son  corps;  le  muscle  grand 
civilisés  à  saisi  ries  moindres  occasions  dentelé  qui,  dans  les  Quadrupèdes, 
d'occuper  d'eux  les  trompettes  de  la  suspend  le  tronc  entre  les  omoplates 
renommée.  On  représente  ces  prélen-  comme  une  sangle,  est  plus  petit  dans 
dus  enfans  de  la  nature  comme  des  l'Homme  que  dans  aucun  d'entre  eux; 
brutaux,  à  peine  doués  d'instinct,  pri-  la  tête  est  plus  pesante  à  cause  de  la 
vés  de  l'usage  de  la  parole ,  ne  pous-  grandeur  du  cerveau  et  de  la  petites- 
sant  que  des  cris  inarticulés,  sans  mé~  se  des  sinus  ou  cavités  des  os ,  et  ce- 
moire  et  ne  pouvant  jamais  ou  du  pendant  les  moyens  de  la  soutenir 
moins  qu'imparfaitement  apprendre  a  sont  plus  faibles,  car  l'Homme  n'a  ni 
parler.  Leur  découverte  cause  d'abord  ligament  cervical ,  ni  disposition  des 
une  grande  rumeur  dans  les  Gazettes,  vertèbres  propre  à  les  empêcher  de  se 
ils  finissent  par  mourir  ignorés  dans  fléchir  en  avant;  il  pourrait  donc 
quelque  hôpital  de  fous.  L'observa-  tout  au  plus  maintenir  sa  télé  dans  la 
tton  de  ce  genre  d'infirmes  ne  peut  ligne  de  l'épine,  et  alors  sej  yeux  et 
jeter  la  moindre  lumière  sur  l'état  sa   bouche  seraient  dirigés    contre 
primitif  de  notre  espèce;   ce  n'est  terre  ;  il  ne  verrait  pas  devant  lui  ;  la 
point  d'après  ces  exceptions  qu'il  faut  position  de  ces  organes  est  au  con- 
étudier  1  Homme  tel  qu'il  dut  être  traire  parfaite,   en  supposant  qu'il 
aux  premiers  temps  de  son  apparition  marche  debout.  —  Les  artères  qui 
sur  la  terre.  Pour  rechercher  l'his-  vont  à  son  cerveau  ne  se  subdivisant 
toire  de  son  enfance  sociale,  nous  ten-  point  comme  dans  beaucoup  de  Qua- 
terons  une  autre  voie.  drupèdes,  et  le  sane  nécessaire  pour 
a  Quand  l'Homme  le  voudrait,  dit  un  organe  si  volumineux  s'y  portant 
Cuvier,  il  ne  pourrait  marcher  autre-  avec  trop  d'affluence ,  de  fréquentes 

.  apoplexies  seraient  la  suite  de  la  pc- 
"  sition  Horizontale.  L'Homme  aoit 
i*]*^.— Puella  Campanica  en  1731. — Jean  de  donc  se  soutenir  sur  ses  pieds  seule- 
Liège,  dont  Boerbaate  se  plaU.it  à  «conter  meuU  ft  conserve  la  liberté  entière 
1  histoire  dan.  .es  leçon,  pubhaue.  et  dont  le  rf  {  ! 
dorât,  qui  elait  devenu  aussi  Ln  que  celui  du  !■■«»■*»  ^v»*»  ■«»»  ■•"  >  «  »*?»  w 
Chien,  se  perdit  quand  il  eut  adopté  la  vie  .0-  ganes  des  sens  sont  Situés  le  plus  fa- 
ciale. 0  .  vorableinent  pour  l'observation.  Ces 
On  pourrait  gro-ir  la  liste  des  prétendu,  mains,  qui  tirent  déiè  tant  d'avanla- 

Homme,  sauvage,    de  cet  autre  jeune  homme  «S    de   W   liberté  ,     n'en    OlltpPS 

encore  pris  parmi  les  Ours,  toujours  en  Li-  n     .  •*****'"»    ■•**»»  »~  *     •»»-•*    *#•«*   y* 

ihuanie ,  et  vu  à  Varsovie  en  1694  par  le  méde-  moins  dans  leur  structure.  Leur  pow 


coui»c,  prenait  ic»  ruiwun»  ■  1*  uaga ,  renver-  •  .                       ,            y           .     .       ,«    , 

uit  si»  hommei  a  coups  de  poing ,  et  ne  vo3'atl  garnissant  qtl  Ufl   des   côtés  du  DOUt 

pas  un  enfant  sons  avoireuvie  de  sucer  son  saogè  du  doigt  ,  prêtent  un   appui  au  tact, 

la  manière  des  Vampires —Enfin  de  ce  taiirage  sans    rien   Ôter  à  sa   délicatesse.   Les 

aelAverroo,  véritable  idiot,  «le  et  dégoûtant,  b               •   por|c||l  ces  inain5  on,  unc 

auquel,  de  no*  jours,  des  gens  que  tourmente  ..     ,_*        v\               ,     •«-»*«  v»*m  »»«. 

la  manie  décrire,  voulurent  donner  de  la  celé-  attache  Solide  par  leur   large  Oiuo- 

brîié  pour  s'en  faire  une.  plate  et  leur  forte  clavicule ,  etc.  1» 
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Les  mains  ,  en  effet ,  sont  pour  seul  ps  poui  la  mâchoire  inférieure. 

l'Homme  des  attributs  d'autant  plus  Son  omoplate  a  au  bout  de  Sftn  épine 

précieux  qu'il  leur  doit  une  grande  ou  arête  saillante  une  tubérosilé,  dite 

partie  de  sa  supériorité  morale  sur  acromion  ,  à  laquelle    est.  attachée 

tous  les  autres  Animaux;   supério-  la  clavicule,  et  au-dessus  de  son  aj- 

ritê  que  nous  sommes  loin  de  con-  ticulation  ,  une  poju(te  qon>m4$el(bec 

tester  et  qu'il  faudrait  être  aveuglé  cor  a  coule,  pour  1  attache  de  quelles 

par  des  opinions  étroites  pour  ne  pas  muscles.  Le  radius  tourne  complète- 

avouer  avec  un  piofond  sentiment  meut  sur  le  cubitus  à  cause  de  la  ma- 

d'admiration ,  de  respect  et  de  recon-  nière  dont  il  s'articule  avec  l^bumé-* 

naissance ,  mais  dont  il  n'est  pas  dé-  rus.  Le  carpe  a,  huit  os ,,  quajLre  par 


de  laquelle  notre  Dictionnaire  est  con-  des  doigts.  La  position. du  cteur  et  la 

sacré.  distribution  des   gros   vaisseaux  est 

Nous  ne  grossirons  pas  cet  article  encore  relative  à.  la  situation  vertica- 
le la  description  minutieuse  des  le  habituelle  à  l'Homme  ;  car  le  coeur, 
moindres  parties  externes  d'un  Ani-  qui  dans  les  autres  Mammifères  re~ 
mil  dont  chacun  peut  se  faire  une  pose  sur  le  sternum,  est  obliquement 
idée  assez  exacte  en  se  regardant  dans  posé  chez  lui  sur  le  diaphragme  qui 
une  glace9  et  en  se  comparant  ensuite  sépare  la  cavité  de  la  poitrine  delà 
à  ses  semblables;  mais  nous  touche*  cavité  abdominale;  sa  pointe  répond 
tous  quelques  points  de  son  organisa-  à  gauche ,  ce  qui  occasiope,  une  dis- 
lion intérieure,  en  renvoyant  préala-  ti  ibution  de  l'aorte  dùTéiente  de  celle 
h! e ment  aux  mots  Accroissement  ,  delà  plupart  des  Quadrupèdes.  L'es- 
Allaitement ,  Cerébro -Spinal,  toraacesl  simple,  son  canal  intestinal 
Dent,Géneration,  Intestin  et Sqve-  de  longueur  médiocre,  les  gros  intes- 
lette,  pour  de  plus  amples  détails  et  tins  bien  marqués ,  le  cœçum  court 
pour  éviter  les  répétitions.  et  gros  ,  augmenté  .d'un ,  appendice 

L'Homme   a    trente- deux  verte-  grêle,  le  foie  divisé  en  deux  lobes  et 

bres  ,  dont  sept  ceivicales  ,   douze  un  lobule,  l'épiuloon   pendant  au- 

dorsales,  cinq  lombaires,  cinq  sa-  devant  des  intestins  j  ut  que  dans  le 

créei  et  trois  coccygietines.   De  ses  bassin. 

côtes  sept  paires  s'unissent  au  ster-  Aucun    Animal    u'approphe    de 

nu  m  par  des  allonges  cartilagineu-  l'Homme  pour  le  nombic  des  replis 

ses  et  se  nomment  vraies  côtes  ;  les  des  hémisphères    du   cerveau  ,   or- 


voir  :   un    occipito-basilaire  ,    deux  parmi  ceux-ci ,  comme  l'a  démontré 

temporaux ,  deux  pariétaux ,  un  fron-  Desmoulins,  où  ces  lobes  sont  réelle- 

tal,  un  ethmoïdal  et  un  sphénoïdal.  meut  plus,  ou  au  moins  aussi  coosi- 

Les  os  de  sa  face  sont  au  nombre  de  dérables. 

quatorze  :   deux   maxillaires,  deux         Les   mâchoires    sont   garnies    de 

jugaux  ,  dont   chacun   se    joint   au  trente-deux  dents  en   tout ,  seize  à 

maxillaire  du  même  côté  par   une  chacune,  savoir  :   quatre  autéiieu- 

espèce  d'anse  nommée  arcade  zygo-  res,  mitoyennes,  aplaties,  trauchan- 

niatique,  deux  naseaux,  deux  pala-  tes,  verticales  ou  à  peu  près  ,  et'ap- 

tins  en  arrière  du  palais,  un  vomer  pelées  incisives;  deux  autres  épais- 

entre  les  narines,  deux  cornets  du  sies  en  coins,  amincies  en   pointe, 

nez  dans  les  narines,  deux  lacrymaux  dites  canines;  enfin   dix    molaires, 

aux  côtés  internes  des  orbites  et  un  cinq  de  chaque  côté,  cb>nt  les  racines 

tomr  vin.  18 
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sont  profondes,  avec  le  corps  près-  vores  que  ces  Groënlandais  q/ji  se 
que  cubique,  et  la  couronne  tuber-  nourrissent  d'un  pain  fait  de  Lichen, 
culeiïse.  avec  de  l'écorce  de  Bouleau,  et  qui 

La  combinaison  de  ces  dents  et  de  boivent  avec  délices  une  huile  rance! 
l'appareil  digeslir,  fait  de  l'Homme  Le  sens  du  goût  très -développé 
un  êtte  omnivore,  c'est-à-dire  qui  chez  l'Homme  ,  corroboré,  pour 
peut  se  substanter  par  une  nourri-  ainsi  dire,  par  celui  de  l'odorat  qui  se 
ture  indifféremment  animale  ou  vé-    confond  avec  lui ,  la  faculté  débrayer 

f étale  î  aussi  vit -il  partout  où  des  et  de  mâcher  les  aliraens  ,  qui  vient 
tantes  et  de  la  chair  assurent  sa  de  la  manière  dont  la  mâchoire  in- 
subsistance;  et  nous  remarquerons  à  férieure,  mobile  en  tous  sens,  5e 
ce  sujet  que  c'est  moins  la  différence  trouve  articulée  ,  et  qui  facilite  la 
des  climats  que  l'impossibilité  de  perception  des  saveurs  »  sont  pour 
trouver  des  approvisionnemens  ap-  lui  les  causes  déterminantes  de  la 
propriés  k  leurs  besoins  qui  déter-  gourmandise  qu'il  ne  faut  pas  cou- 
mine  la  circonscription  des  espèces  fondre  avec  la  voracité  ,  parce  qi.e  la 
dans  certains  cantons  respectifs:  voracité  n'est  qu'un  appétit  véhément 
l'Homme  s'acclimate  sur  les  rivages  et  non  l'abus  de  quelque  faculté  :  la 
des  mers  glaciales  ou  ne  se  trouvent  gourmandise  est  un  vice  ,  la  voracité' 
guère  de  Plantes  ou  d'Animaux  ter-  le  simple  effet  d'un  besoin  inésisti- 
restres,  mais  où  des  Poissons  et  des  ble.  L'Homme,  au  reste,  n'est  pas 
Cétacés  le  peuvent  alimenter  ;  il  vi-  le  seul  Animal  chez  lequel  le  plus 
vrait  dans  les  déserts  où  l'on  ne  trou-  grand  développement  de  tel  ou  tel 
ve  ni  Poissons  ni  Plantes  convena-  organe  en  provoque  l'exercice  désor- 
bles  à  son  estomac,  parce  qu'il  pour-  donné.  On  a  vu  aux  mots  Éhectili 
rait  encore  s'y  nourrir  du  lait  et  de  la  (tissu)  et  Cynocéphales  les  causes 
chair  de  ses  troupeaux;  il  prospère-  de  la  lascivité  de  certains  Singes.  No- 
rai  t  même  la  où  ,  la  chair  venant  &  '  tre  espèce,  en  beaucoup  de  cas,  p*r- 
manquer  ,  ne  mûriraient  que  àcs  tage  les  mêmes  penchnns  effrénés  : 
fruits  et  ne  croîtraient  que  des  Céréa-  quant  à  l'amour ,  conséquence  plus 
les  ou  des  racines  bulbeuses.  C'est  modérée  des  fonctions  de  ses  organes 
donc  une  grande  erreur  que  d'éta-  reproducteurs  ,  l'Homme  en  éprouve 
blir  comme  règle  générale  l'appétit  les  douceurs  sans  qu'une  saison  de 
des  Hommes  pour  les  Plantes  ou  l'année,  plutôt  qu'une  autre,  le 
pour  la  chair,  en  raison  de  cette  in-  pousse  vers  l'acte  de  la  copulation 
fluence  absolue  si  faussement  atlri-  {F'.  Rut),  et  ce  n'est  point,  à  pro- 
buée au  climat.  Le  climat  n'y  fait  que  prement  parler,  un  trait  de  cynisme» 
peu  de  chose,  c'est  l'organisation  qui  mais  l'expression  assez  exacte  d'une 
commande  toujours.  vérité  physique  ,  que  cette  phrase  àe 

Un  penchant  à  tracer  trop  légè-  Beaumarchais  :  «  Boire  sans  soif  et 
rement  des  règles  générales,  a  fait  faire  l'amour  en  tout  temps  ,  c'est  ce 
poser  en  principe  a  qu'on  pouvait  qui  distingue  l'Homme  de  la  bête.  » 
considérer  l'Homme  comme  divisé  en  L'Homme  boit  en  effet  très-souvent 
trois  zones  pour  la  nourriture  ,1'Hom-  snns  nécessité  ,  et  seul,  parmi  les 
me  du  Tropique  étant  frugivore;  Animaux,  il  fait  usage  des  liqueurs 
l'habitant  des  pôles  Carnivore,  et  fermentées  ;  elles  sont  l'un  des  nou 
les  peuples  intermédiaires,  l'un  et  veaux  besoins  qu'il  contracte  dès 
l'autre  en  diverses  proportions,  sui-  qu'il  se  ploie  à  l'état  social.  Sous 
vantle  degré  de  chaleur  et  de  froid  ,  tous  les  climats,  il  cherche  quelque 
la  "durée  des  hivers  et  des  étés.  »  Quels  mo^en  de  rendre  stimulante  sa  bois- 
frugivores  que  ces  Caraïbes ,  que  ces  son  habituelle  ;  là ,  c'est  la  baie  du 
Jagas,  que  ces  Hommes  de  la  mer  Genièvre  ou  les  sommités  des  Pins 
du  Sud,  qui,  sous  l'équateur,  man-  et  des  Bouleaux  dont  il  obtient  une 
gent  d'autres  Hommes!  Quels  Ca mi-    sorte  de  Bière  que  les  Céréales  et 


le*  lui  fournissent  une  ligueur  al-  ment  à  une  foule  de  maladie 

cobolique  ;  autre  part  la  vigne  lui  tout  le  cours  de  la  vie ,  l'insu 

prodigue  un  nectar  plus  doux,  ou  individuelle  de  l'Homme,  l'in 

bien  c'est  le  Riz  et  la  Canne  dont  rance  de  ses  appétits  et  de  s 
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le  Houblon  lui  rendent  plus  délec-  bres  eux-mêmes.  La  longue  faiblesse 

table  ailleurs.  Ici  ces  mêmes  Céréa-  de  notre  enfance,  notre  assujettisse- 

le?  lui  fournissent  une  liqueur  al-  ment  à  une  foule  de  maladies  dans 

insuffisance 
'intempé- 
appétits  et  de  ses  pas- 

il  extrait  différentes  eaux -de -vie;  sions,  le  trouble  de  sa  raison  et  son 

le  lait  même  aigri  et  fermenté,  l'O-  ignorance  originelle  le  rendent  peut- 

Sium  ,  ou  toute  autre  substance  ,  être  la  plus  misérable  de  toutes  les 
e viennent  également,  en  certaines  créatures.  Le  sauvage  traîne  en  lan- 
çon trées  ,  les  matériaux  de  liqueurs  guissant,  sur  la  terre,  une  longue 
Tiolentes  dout  l'abus  altère  les  fa-  carrière  de  douleurs  et  de  tristesse; 
cultes  morales.  Certains  individus ,  rebut  Se  la  nature ,  il  ne  jouit  d'au- 
parmi  quelques  espèces  d'Animaux  cun  avantage  sans  Tacheter  au  prix 
domestiques,  semblent  partager  ce  de  son  repos, et  demeure  en  proie  à 
goût  pour  les  liqueurs  spiritueuses  ;  tous  les  hasards  de  la  fortune.  Quelle 
mais  ctaz  eux  ,  ce  n'est  guère  qu'un  est  sa  foi  ce  devant  celle  du  Lion  ,  et 
effet  de  1a  dépravation  produite  dans  la  rapidité  de  sa  course,  auprès  de 
les  mœurs  par  la  fréquentation  de  celle  du  Cheval?  a-t-il  le  vol  élevé 
1  Homme.  de  l'Oiseau ,  la  nage  du  Poisson  ,  l'o- 
Ne  prétendant  en  aucune  manière  dorât  du  Chien,  l'œil  perçant  de 
nous  jeter  dans  des  considérations  l'Aigle  et  l'ouïe  du  Lièvre?  s'énor- 
d'une  nature  abstraite  ou  bvpothé-  gueillira-t-il  de  sa  taille  auprès  de 
tique,  étrangères  au  domaine  de  l'his-  l'Eléphant ,  de  sa  dextérité  devant  le 
toire  naturelle,  nous  n'examinerons  Singe,  de  sa  légèreté  près  du  Che— 
pas  a  s'il  a  étéVé^ervé  à  l'Homme  seul,  vreuil  ?  Chaque  être  a  été  doué  de  son 
entre  tous  les  êtres,  de  pouvoir  con-  instinct,  et  la  nature  a  pourvu  aux 
templer  son  ame  et  de  mesurer  ses  besoins  de  tous  :  elle  a  donné  des 
devoirs  et  ses  droits  sur  le  globe.  »  serres  crochues  ,  un  bec  acéré  et  des 
As<ez  d'auteurs  ont  discouru  sur  ce  aili  s  vigoureuses  à  l'Oiseau  de  proie  : 
sujet  qui  touche  à  la  théologie,  et  elle  arma  le  Quadrupède  de  dents  et 
qu'il  nous  serait  conséquemment  té-  de  cornes  menaçantes;  elle  protège  la 
inéraire  d'aborder  :  mais  comme  il  est  lente   Tortue  d'un  épais  bouclier, 


tion,  nous  emprunterons  pour  le  faire  ser;  il  lui  faut  mille  labeurs  et  mille 
le  passage  suivant,  extrait  du  Die-  peines  pour  surmonter  tous  ses  be- 
tioonaire  de  Déter ville,  a  Si  nous  ne  soins;  la  nature  ne  nous  instruisit 
considérons ,  y  est- il  dit ,  que  l'Hom-  qu'à  souffrir  la  misère  ,  et  nos  pre- 
nne purement  corporel,  si  nous  élu-  inières  voix  sont  des  pleurs.  Le  voilà 
fiions  sans  préjugé  sa  conformation  gisant  à  teire,   tout    nu,    pieds    et 
interne  et  ses  formes  extérieures ,  il  poings  liés,  cet  être  superbe  ,  né  pour 
ne  nous  paraîtra  qu'un  Animal  peu  commander  à  tous  les  autres.  Il  gé- 
favorisé  au  physique,  en  le  compa-  mit  ,  on  l'emmaillote,  on  l'enchaîne, 
rant  au  reste  des  êtres.  Il  n'est  pour-  on  commence  sa  vie  par  (\es  suppli- 
▼u  d'aucune  des  armes  défensives  et  ces,  pour  le  seul  crime  d'être  né.  Les 
offensives  que  la  nature  a  distribuées  Animaux  n'entrent  point  dans  leur 
à  chacun  (les  Animaux.  Sa  peau  nue  carrière   sous  de  si  cruels  auspices; 
est  exposée  à  l'ardeur  brûlante  du  aucun  d'eux  n'a  reçu   une  existence 
soleil,  comme  à  la  froidure  rigou-  aussi   fragile  .que  l'Homme;  aucun 
reuse  des  hivers,  et  à  toute  l'intem-  ne  conserve  un  orgueil  aussi  de'me- 
périede  l'atmosphère;  tandis  que  la  sure  dans  l'abjection,  aucun  n'a  la 
nature  a  protégé  d'une  écorce  les  Ar-  superstition ,  l'avarice  ,  la  folie,  l'am- 
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bitiou  et  toutes  les  fureurs  en  par-  clave  ;  et  toute  la  puissance  de  la  ler- 
tage.  C'est  par  ces  rigoureux  sa-  re ,  toqte  la  force  du  genre  humain 
enfices  que  nous  a  vous  acheté  la  se  tait  en  la  présence  du  maître  cter- 
raison  et  l'empire  du  monde,  pré-  nel  des  mondes.  » 
sens  souvent  lunestes  à  notre  bon-  *Nous  cesseions  de  citer  l'écrivain 
heur  et  à  notre  repos;  et  l'on  ne  duquel  nous  avons  saisi  l'occasiou 
peut  pas  dire  si  la  nature  s'est  mon-  de  citer  une  bonne  page ,  lorsqu'il 
trée  enveis  nous,  ou  plus  généreuse  ajoute  a  que  par  ses  rapports  aui 
mère  par  ses  dons ,  ou  marâtre  plus  créatures  vivantes  ,  l'Homme  eo  doit 
inexorable  par  le  prix  qu'elle  en  éxi-  êlre*considéré  comme  le  modérateur, 
ge....  Si  l'Homme  ,  ajoute  l'auteur  de  comme  un  instrument  d'équilibre  et 
ce  passage,  n'est  qu'un  instrument  de  nivellement  dans  l'ample  sein  de 
nécessaire  dans  le  système  de  vie,  tout  la  natui  e  où  il  est  la  chaîne  de  corn- 
ée qui  existe  n'est  donc  pas   formé  municatiou  enire  tout-ce  qui  existe, 

pour  sou    bonheur et  il  serait  et  que  c'est  l'Homme,  enfin,  à  qui 

également  faux  de  prétendre  que  les  seul  appartient  le  droit  de  vain- 
sujets  furent  formés  expiés  pour  le  cre  et  de  légner.  »  Daubenffn  n'était 
souverain,  et  que  toute  la  nature  ait  pas  r'e  cet  avis,  lorsque,  s' éleva  ni 
été  créée  exclusivement  pour  l'Hom-  à  l'éloquence  dont  il  uvait  un  si  beau 
me.  La  Mouche  qui  l'insulte ,  le  Ver  modèle  sous  les  veux,  il  dit  :  «  Di>- 

3ui  dévore  ses  entrailles,  le  vil  Insecte  tinguez   l'empire    de    Dieu  du  do- 
ont  il  est  la  proie,  sont-ils  nés  pour  maine  de  l'Homme  :  Dieu,  créateur 
le  servir  ?  Les  astres ,  les  saisons ,  les  des  êtres ,  est  seul  maître  de  la  na- 
vents  obéissent-ils  aux  volontés  de  ce  turc;  l'Homme  ne  peut  rien  sur  le 
roi  de  la   terre,  aliment  d'un  frêle  produit  de  sa  création;  il  ne  peut 
Vermisseau  ?  Quelle  démence  de  croi-  rien  sur  les  mouvemeus  des  corps  cé- 
re  que  tout  est  destiné  à  notre  féli-  lestes ,  sur  les  révolutions  de  ce  globe 
cité,  que  c'est  Tunique  pensée  de  la  qu'il  habite;  il  ne  peut  rien  sur  les 
nature!  Les  pestes,  les  famines,  les  Animaux,  les  Végétaux,  les  Mine- 
maladies,   les  guerres,  les  passions  raux  en  général;  il  ne  peut  rien  sur 
des  Hommes ,  leurs  infortunes  et  leuis  les  espèces ,  il  ne  peut  que  sur  le*  in- 
douleurs  prouvent  que  nous  ne  som-  dividus ,  car  ks  espèces  et  la  matière 
mes  pas  plus  favorisés  au  physique  en  bloc  appartiennent  à  la  nature,  ou 
que  les  autres  êtres;  que  la  nature  plutôt  la  constituent:  tout  se  passe, 
s  est  montrée  équitahlc  envers  tous,  se  suit,  se  succède,  se  renouvelle  et 
que    pour    être   élevés    au   premier  se  meut  par  une  puissance  irrésisti- 
rang,  nous  ne  sommes  pas  a  l'abri  ble;  l'Homme,  entraîné  lut  même  par 
de  ses  lois  ;  elle  u'a  fait  aucune  excep-  le  torrent  des  temps  ,  ne  peut  nen 
tion;  elle  n'a  mis  aucune  distinction  pour  sa  propre  durée;  lié  par  son 
entre  tous  les  individus  ;  et  les  rois ,  corps  à  la  matière  ,  enveloppé  dans 
les  bergers  naissent  et  meurent  com-  le  tourbillon  des  êtres  ,  il  est  forcé  de 
mêles  Fleurs  et  les  Animaux.  L'Hom-  subir  la  loi  commune,  il  obéit  à  la 
me  physique  n'est  donc  pour  elle  même  puissance ,  et  comme  tout  le 
qu'un    peu  de    matière    organisée,  reste,  il  naît,  croît  e  t  périt...  » 
qu'elle  change  et  transforme  à  son  *  T        t., ..       .  ,  .  , 
gré,  qu'elle  fait  croître,  engendrer  et  *  »•-*''.«"*  "ne  seule  ou  plu- 
périr  tour  k  tour.  Ce  n'ê«t  r£i  l'Hom-              sieurs  MPèce*  d  Hommes. 
me  qui  règne  sur  la  terre ,  ce  sont  les        Si  l'Homme  ,  par  son  organisation 
lois  de  la  nature  tlont  il  n'est  que  et  dans  ses   fins  ,    n'est  qu'un  être 
l'interprète  et  le  dépositaûe;  il  tient  fragile,  lié  À  la  matière,  enveloppe 
d'elle  seule  l'empire  de  vie  et  de  mort  dans  le  tombillon  des  êtres,  pour- 
sur  l'Animal  el  la  Plante;  mais  il  est  quoi  n'existerait-il  pas  chez  lui  di- 
soumis  lui-même  à  ces  lois  terribles ,  verses  espèces,  comme  il  en  existe, 
irrévocables:  il  en  est  le  premier  es-  par  exemple,  entre  les  Singes,  les 
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Hyènes  el  les  Serpens?  Il  ea  est  en  qui  regardaient  déjà  comme  abomi- 
enet;  et  beaucoup  de  ce»  espèces  nous  nables  ces  Sichimites,  ces  Amalé- 
paraissent  plus  tranchées  que  ne  le  cites ,  ces  Moabites  et  autres  Cana- 
soot  la  plupart  de  celles  qu'adop-  néens,  avec  lesquels ,  malgré  la  res- 
tent ailleurs,  sans  hésiter,  les  natu-  scmblance,  ils  ne  voulaient  nul  con- 


fec  certaines  précautions  comman-  naît  à  leur  inspirer  pour  tout  me- 
nées par  des  considérations  étrange-  lange  avec  l'étranger,  et  l'union  de 
res  à  la  science  dont  on  s'occupe  ici,  leur'  sang  au  sang  des  anges  même 
les  auteurs  les  plus  convaincus  des  fut  l'abomination  d'où  provint  le  dé- 
vérités  que  nous  essaierons  de  démon-  luge  :  car  il  est  dit  que  «  les  enfans 
irer,  ne  convinrent  jamais  positive-  des  Dieux  ayant  eu  commerce  avec 
ment  qu'il  existât  des  espèces ,  dans  ce  les  filles  des  Hommes  venus  d'Adam  , 
qu'on  était  convenu  de  regarder com-  il  en  résulta  des  Géans  dont  l'inso- 
nae  l'espèce  par  excellence  sortie  d'une  ience  provoqua  la  colère  du  Créa-' 
source  unique.  La  plupart  crurent  teur,  lequel  se  repentit  de  nous  avoir 
éluder  la  difficulté  en  se  tenant  à  formés  à  son  image.  »  Aussi  noya-t-i), 
des  races,  ne  se  souvenant  probable-  pour  nos  méchancetés,  jusqu'aux  pau- 
ment point  que  le  mol  race,  syno-  vres  Animaux  qui  rampaient  sur  la 
ayrae  de  /ignée,  s'emploie  le  plus  terre,  et  depuis  lors  il  n'existe  plus  de 
habituellement  en  parlant  des  Ani-  véritables  Géans,  mais  il  y  a  toujours 
maux  domestiques,  particulièrement  des  Reptiles r 

des  Chiens  où  Buffon  n'était  pas  plus  Les  livres  juifs  n'entendent  donc 
tenté  de  voir  des  espèces  distinctes  pas  établir  que  leur  premier  Homme 
que  chez  l'Homme.  ait  été  le  père  du  genre  humain ,  mais 
C'est  interpréter  étrangement,  se-  seulement  celui  aune  espèce  privilé- 
ioa  nous,  le  texte  d'un  livre  sur  Tau-  giée.  Ne  s'occupant  absolument  que 
tarifé  duquel  divers  docteurs  voient  du  peuple  élu,  ces  livres  sacrés sem- 
des  pareils  dans  tous  les  Hommes,  blcnt  laissera  des  historiens  profa- 
que  regarder  le  Papou  ,  le  Hotten tôt ,  nés,  le  soin  de  débrouiller  le  reste 
i'&squirnaux,  et  les  aïeux  du  saint  de.sgenealogieshumaincs.il  ne  peut 
toi  David  ,    par   exemple  ,   comme  conséquemment  y  avoir  aucune  im- 
consanguins.  Le  premier  Livre  des  piété  à  reconnaître  parmi  nous  plu- 
Juifs  dit  à  la    vérité   :    a  Dieu  créa  sieurs  espèces  ,  qui,  chacune,  auront 
l'Homme  ci  il  ue  créa  mâle  et  Je-  eu  leur  Adam  et  leur  berceau  parti- 
ra*//*, ce   qui   paraît    ne    supposer  culier.  Ces  espèces  auront  sous  elles 
qu'un  premier  couple  si  l'auteur  sa-  des  races,  et  ces  races  des  variétés. 
cré  n'a  pas  entendu  établir  que  le  Nous  convenons  qu'il  serait  con- 
premier  nomme  fut  un  hermaphro-  solaut  pour  le   philantrope ,    qu'on 
dite;  mais  les  Juifs  et  leur  légisia-  put  faire  comprendre  aux  Hommes, 
teur,  qui  ne  connurent  d'abord  d'au-  quelle  que    fut   leur  espèce,  qu'ils 
tre  espèce  que  la  leur ,  et  que  des  or-  doivent  s'aimer  comme  les  membres 
doonances  célestes  avaient  expressé-  d'une  même  famille,  et  ne  pas  s'é- 
ment  séparés  de  toutes  les  autres,  gorge  r  ou  se  vendre. les  uns  les  au- 
eussent-ils,  dans  leur  légitime  orgueil,  très.  Mais  la  vérité  n'admet  pas  de 
regardé  les  peuples  rouges  et  noirs  telles   considérations  ,  et   c'est    une 
qui  leur  étaient  en  tout  étrangers,  manière  insuffisante  de  prouver  l'évi- 
comme  des  frères?    Adam  était  le  deuce   des  choses   mises  en  doute, 
père  de    leur   race    seulement  :  ils  que  d'argumenter   des   consolations 
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ils    doivent   d'autant    plus   adopter  ou  du  noir  au  blanc ,    après  avoir 
nos  idée»  sur  la  diversité  des  espèces  été  transportée  du  sud  au  nord  ou 
dans  le  genre  humain ,  que  la  no-  du  nord  au  sud  ;    la  chose  n'a  ja- 
blesse  de  leur  l^née  eu  semble  de-  mais  eu  lieu  ,  encore  que  des  écri- 
voir  être  nécessairement  rehaussée  ;  vains  obstinés  dans    leurs    étroites 
ils  pourront  même,  saris  remords,  vues  d'identité  l'aient  affirmé;  elle  est 
autoriser  la  traite  des  nègres  qui  ne  même  impossible. Ces  écrivains, abu- 
seront plus  de  si  proches  parens-Ouant  sanlde  l'axiome  que  la  couleur  n'est 
è  nous  ,  qui  ne  voudrions  pas  même  pas  un  carac'ère  spécifique ,  ont  feint 
qu'on  maltraitât  les  derniers  des  Ani-  d'ignorer  qu'il  est  cependant  des  cas 
maux ,  laissant  respectueusement  de  où  les   couleurs,  quand   elles  sont 
côté  les  preuves  bibliques  qu'il  nous  constantes,  fournissent  des  caraclè- 
serait  facile  d'accumuler  en  laveur  de  res  suffira ns.  On  a  particulièrement 
nos  idées,  c'est  par  les  faits  tnatéiiels  remarqué  sur  la  côte d'Angole .  ainsi 
seulement  que  nous  essayerons  de  les  qu'à  Saint-Thomas ,    sous  la  ligne, 
établir.  au  fond  du  golfe  de  Guinée,  que  les 
De  ce  que  le  blanc  et  le  nègre  pro-  Portugais  établis  depuis  environ  trois 
duisent  ensemble  îles  métis  féconds  ,  siècles ,  sous  l'influence  d'un  ciel  de 
et    que   par  diverses    combinaisons  feu  ,  «e  sont  guère  devenus  plus  fon- 
on  peut  ramener  à  l'une  des  deux  ces  qu'on  ne  l'est  généralement  dans 
sources  les  descendans  provenus  de  la  péninsule  Ibérique,   et  qu'ils  y 
leur  croisement,  l'on  a  conclu  qu'il  sont  demeurés  des  blancs  ,  tant  qu'ils 
y   avait   identité  d'origine  !   Cepen-  ne  se  sont  pas  croisés.  Sous  ce  biùlant 
qant  la  faculté  de  produire  des  métis  équateur,  qui  traverse ,  dans  l'ancien 
féconds  n'est   pas   une  preuve  que  monde,  lu  patiie  des  Éthiopiens  et 
le  père   et   la    mère    soient    identi-  des  Papous  couleur  d'ébèue,on  n'a 
ques.  L'iEgagre  et  la  Brebis,  le  Loup  pas  trouvé  de  nègres  en  Amérique; 
et    notre    Chien  ,   le    Pinson    et   le  les  naturels  de  cette  autre  terre  sem- 
Moincau    qui    sont   d'espèces    très-  blent  au  contraire  être  d'autant  plus 
distinctes,  donnent  le  jour,  par  leur  blancs  qu'ils  se  rapprochent  davan- 
union ,  a  des  êtres  capables  ac  se  re-  tage  de  la  ligne  équinoxiale  ;   et  la 
produire  à  jamais  :   mais  du  Cheval  preuve   que   la   couleur  noire  n'est 
et  de  l'Ane,  pourtant  si  ressemblans,  pas  causée  uniquement  par  l'ardeur 
ne  résultent  que  des  Mulets  ordi-  des  contrées  in tertropi cales ,  c'est  que 
nairement  inféconds.   Tandis   que  ,  les  Lapons  et  les  Gi  ocnlandais ,  nés 

dan6  un  même  genre  ,  on  trouve  fré-     sous  un  ciel  glacial ,  ont  la  peau  plus 
.1  iii  *•       ,  i   .  «*  i  .     i  les 

5 
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donne  que  des  produits  stériles ,  on     plus  vers   les    pâles ,  y  deviennent 
en 'trouve  d'assez  dissemblables  dont    piesque  des  nègres. 
les  hybrides  prospèrent ,  fructifient,  Ce    n'est   d'ailleurs    point   de   la 

et  deviennent  parfois  des  chefs  de     couleur   seulement    que  les   espèces 
races  toujours  reproduites  et  qui  au    d'Hommes   empruntent  leurs  a  lib- 
elles se  distinguent  encore 
des  autres  par  leur  structure 
plusieurs  traits  de  leur  orga- 
sion  au  rang  des  espèces.  nisation  intime  dont  l'influence  s'é- 

ïl  faudrait,  pour  prouver  que  le  ten  I  jusque  sur  les  facultés  intellec- 
hJanc  et  le  nègre  tiennent  leur  diffe-  tuelles  ,  et  conséquemment  qui  dé- 
rence  de  celle  des  climats  sous  les-  terminent  le  degré  de  développement 
quels  ils  viyent ,  que  la  lignée  du  moral  où  chacune  peut  atteindre, 
nègre  ou  du  blanc  eût  changé ,  Ou  a  encore  argué  en  faveur  de 
sans  croisement ,  du  blanc  au  noir,    l'identité  du  blanc  et  du  nègre,  de  ce 


races  toujours  rcpioauues  ei  qui  au  a  nommes 

contraire  fini.sent  enfin  par  acqué-  rences  :  ell 

rir  même  la  physionomie  qui  doit  lot  les  unes  des 

qu  tard  leur  donner  droit  à  l'admis-  et  par  plusi 
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que  les  virus  morbiEques  et  les  ma-  Linné  qui  avant  tout  autre  osa 
ladies  contagieuses  se  communiquent  classer  le  genre  Homo  dans  le  Rè- 
de  l'un  à  l'autre.  Nous  n'entendons  gne  Animal  %  en  lui  assignant  néan- 
pas  nier  cette  «triste  vérité  trop  dé-  moins,  comme  nous  l'avons  déjà  vu, 
montrée  par  le  funeste  échange  que  la  première  place,  y  admit  d'abord 
firent  de  la  variole  et  de  la  maladie  deux  espèces ,  Y  Homo  Sapiens  et  le 
syphilitique  l'ancien  et  le  nouveau  Troglodyte* ,•  cette  dernière  n'était 
monde  ;  mais  n'est-il  pas  prouvé  que  au'un  Orang.  La  première  y  étant 
le  vice  vénérien  a  été  communiqué  à  demeurée  seule  ,  lorsqu'il  eut  perfec- 
des  Chiens,  et  la  petite  vérole  a  des  tioune  son  System  a  Nat une  y  eut  sous 
SJnges ,  et  que  conséquent  ment  le  mê-  elle  cinq  variétés  :  or  1' Américaine 
me  virus  peut  agir  dans  certaines  brune ,  k  L'Européenne  blanche  ,  y 
circonstances  sur  des  espèces  a ppar  1' Asiatique  jaune,  /  1' Africaine 
tenant  à  des  genres  fort  éloignés?  Si,  noire,  §  Monstrueuse  Cet  te  dernière 
ûd  contestait  ce  fait,  ne  se  verrait-on  se  composait  de  toutes  les  défeçluo- 
pas  réduit  à  convenir  ,  après  la  dé-  sites  qui  se  rencontrent  dans  les  qua- 
coaverte  de  l'immortel  Jenner ,  que  tre  autrei.  Quel  que  soit  notre  res-< 
1  Homme  peut  être  confoniu  parmi  pect  pour  les  opinions  de  Linné, 
les  Bœufs  ,  parce  cjue  les  Vaches  lui  nous  ne  saurions  adopter  de  telles 
fournissent  le  vaccin?  Les  entomolo-  divisions  évidemment  arbitraires.  Les 
gisles  n'ont-ils  pas  reconnu  ,  d'ail-  quatre  parties  du  monde  de  la  vieille 
leurs,  que  les  Poux  du  nègre  étaient  géographie  ne  renferment  assez  exac- 
d'une  autre  espèce  que  les  Poux  du  tement  aucune  espèce  pour  qu'on  en 
blanc?  et  l'on  sait  que  la  plupart  des  puisse  emprunter  des  noms  valables; 
Animaux  à  sang  chaud  nourrissent,  ontre  qu'il  est  de  ces  grandes  ré* 
selon  leur  espèce,  des  Arachnides  de  gions  que  peuplent  plusieuis  espèces 
ce  génie  toujours  diffère  ns.  Enfin,  d'Hommes ,  tandis  qu'il  est  de  ces  es- 
a-t  on  ditencore  fort  judicieusement  :  pèees  entières  qui  semblent  être  étran- 
«  Si  les  naturalistes  voyaient  deux  gèies  aux  quatre  prétendues  parties 
Iusectes  ou  deux  (quadrupèdes  aussi    du  monde. 

constamment  différons  par  leurs  for-  Buffon  qui,  ne  voilant  pas  que 
mes  extérieures  et  leur  couleur  per-  l'Homme  fut  un  Animal ,  ne  l'en  dé- 
manente  que  le  sont  l'Homme  blanc  crivil  pas  moins  dans  son  Histoire 
elle  nègre,  malgré  les  métis  qui  naî-  Naturelle  des  Animaux,  n'y  admit 
traient  de  leur  mélange  ,  ils  n'hésite-  pas  plus  que  Linné  d'espèces  distille- 
raient pas  à  en  établir  deux  espèces  tes  ;  il  n'y  vit  que  des  races  et  des  va- 
distinctes.  »  rie  tés.  Comparant,  après  d'immenses 

Abandonnons   ces   dénominations    lectures,  les  notions  que  donnaient 
de  blanc  et  de  nègre  ,  d'oii  vint  peut-    sur  les  divers  peuples  de  la  terre  les 
être  U  principale  source  d'erreur,  et    voyageurs  connus  de  son  temps,  il 
dont  l'impropriété  a  été  déjà  signa-     devina  à  travers  l'amas  d'erreurs  qui 
lée  par  Desmoulins  dans  ce  Diction-    devaient  résulter  de  leurs  rapports 
naiie.    V,    Derme.    Rejetons    tous    trop  souvent  contradictoires,  l'exis- 
Doms  spécifiques  empruntés  des  tein-    tence  et  les  caractères  de  plusieurs  des 
tes ,  et  qui  ne  sauraient  être  plus    espèces  qu'on  est  aujourd'hui  forcé 
mets  que  ceux  qu'on  emprunterait    d'avouer,  avec  les  limites  des  con- 
d'un   habitat   trop  minutieusement    trées   où    ces  espèces  se  sont  pro- 
circonscrit. En  recherchant ,  en  éta-    pagées.     Les    voyageurs    modernes 
bbssant  quelles  sont  les  véritables    fournissent  des. données  plus  exactes 
espèces  dont   se  compose  le   genre    et  propres  à  perfectionner  l'immortel 
dans  lequel  nous  rentrons  nous-mê-    Essai  de  Buffon.  Déjà  notre  grand 
mes,  tâchons  d'imposer  à  ces  espèces    écrivain  avait  indiqué ,  mais  simple- 
les  noms  les  plus  propres  à  ne  plus    ment  comme  race ,  l'espèce  Hvperbo: 
laisser  d'équivoque.  rc'enne  ou  Lapone ,  distingué  tes  Xar- 
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tares  des  Chinois ,  signalé  la  sépara- 
tion des  Malais,  l'unité  des  Ethîo- 
Ïuens ,  la  différence  de  ceux-ci  avec 
es  Hottentots  ;  mais  il  confondait 
tous  les  peuples  occidentaux  de  l'an- 
cien Continent,  et  ne  réunissait  que 
trop  peu  de  lumières  sur  ceux  du 
nouveau. 

Duméril ,  dans  sa  Zoologie  analy- 
tique ,  n'admettant  que  le  genre  Hom- 
me dans  Tordre  des  Bimanes ,  n'y  re- 
connaît pas  plus  d'espèces  que  ne  l'a- 
vaient fait  ses  devanciers;  mais  il  y 
voit  six  races  ou  Variétés  principales  : 

1°  la  CAt7CAS!QUI,  OU  ARABE-EURO- 
PEENNE;  aM'HYPERBORÉENNEj  3*  la 

Mongole;  4°  1' Américaine;  5°  la 
Malaie;  6°  I'Ethiopienne.  Il  indi- 
que cependant  cette  dernière  comme 
formant  presqu'ùne  espèce  dans  le 
genre. 
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Cuvier  n'admet  que  des  variétés, 
et  il  en  distingue  trois,  UCattcasique 
ou  blanche ,  la  MoNgoliqtteou  jaune , 
I'Ethiopique  ou  nègre',  en  avouant 
qu'il  ne  sait  à  laquelle  des  trois  rap- 
porter les  Malais,  lei  Papous  et  les 
Américains. 

Virera  son  tour,  s'est  occupé  de 
l'Histoire  de  l'Homme  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Déterville,  où  l'ordre 
alphabétique  ne  lui  permettait  point 
de  l'isoler  en  dominateur,  et  de  le 
placer  en  tête  des  cohortes  de  la  Ci  da- 
tion. Se  rapprochant  conséquemment 
plus  de  la  nature  que  ses  prédéces- 
seurs ,  cet  auteur  semble  reconnaître 
deux  espèces  qu'il  caractérise  par  la 
mesure  de  l'angle  facial  ;  il  donne  le 
tableau  suivant  des  races  et  des  fa- 
milles qu'il  y  rattache. 


S 

D 

X 

o 


rte 


ESPECE. 


Angle  facial 

de  85  à  oo 

degrés. 


\ 


IIe  ESPECE. 

Angle  facial 

de  75  à  8a 

degrés. 


i.  Ragb  blanche.  .  .  .  (Arabe-Indienne. 

\  Celtique ,  Caucasienne. 

I  Chinoise. 
|, a.  Race  basanée.  •  •  •<  Kalmouk-Mongole. 

(  Lapone  Ostiaque. 
5.  Race  cuivbeuse.  .  .     Américaine  ou  Caraïbe. 


4.  Race  brune  foncée.     Malaie  ou  Indienne. 

5.  Race  noire {  &frei" 

(  Nègres. 

6.  Race  NotRATRE..  .  .  (Hottentots. 

|  Papous. 


La  division  adoptée  par  Virey  ne 
nous  paraît  nullement  suffisante,  elle 
n'est  d'ailleurs  fondée  suraucunc con- 
sidération nouvelle.  Si  l'auteur  doit 
I'araais  réimprimer^  soû  article  ,  nous 
'engageons  à  en  f  are  disparaître  le 
Grand-Movut ,  qu'il  assure  être  de 
race  blanche,  mais  qui  n  existe  pas, 
et  à  ne  pas  confondre  les  Papous  avec 
les  babitans  de  la  Nouvelle-Calédo- 


nie. 


Enfin  notre  collaborateur  Des- 
moulins vient  de  publier  tout  récem- 
ment un  tableau  des  différentes  es- 


pèces du  genre  Homme ,  dont  nous 
nous  abstiendrons  de  faire  l'éloge, 
pafree  qu'à  très- peu  de  chose  près, 
il  est  conforme  nux  idées  émises  par 
nous  sur  le  même  sujet  depuis  plus 
de  vingt  ans  que  nos  voyages  nous 
ont  mis  en  position  de  comparer  sur 
les  lieux  des  Hommes  d'espèces  di- 
verses. Desmoulins,  s'a  (franchissant 
de  tous  les  préjugés  qui  jusqu'ici 
avaient  enchaîné  les  n  a  lura  listes  , 
reconnaît  sans  difficulté  jusqu'à  ouze 
espèces  dans  le  genre  nutnaio.  La 
plupart  sont  établies  avec  sagacité, 
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à  après  d'excellens  caractères  :  il  les  marine ,  devra  sa  véri labié  impor- 

nomme  :  i°  Celto-Scyth-Ababes  ;  tance  à  ces  deux  savans  que  l'opinion 

3°  Monoolbs  ;    3°   Ethiopiens  ;  4°  publique  et  les  louanges  de  la  poslé- 

Euro-Apric  ains  ;  ôQ  Afstro-Afbi-  rite  récompenseront  et  dédommage- 

caiks;  6°  Malais  ou  Océaniques;  ront  immanquablement  de  tant  de 

7°  Papous  ;  8°  Nègres -Océanien  s  ;  fatigues  et  de  dégoûts  supportés  dans 

9°    AusTRAiiASiENS  ;    io°    Colom-  le  seul  intérêt  des  sciences. 

biens  ;  1 1  °  Américains.  Nous  avons  cru  devoir  dédaigner , 

Dèslong-lempsnousavionspressenti  dans  l'histoire  esquissée  de  nos  espè- 

un  plus  grand  nombre  d'espèces  dans  ces  d'Homme  >  ces  rapports  étrangers 

le  genre  humain ,  et  avec  une  nomen-  à  l'Homme  même  et  dont  ceux  qui  en 

clature  différente,  nous  les  portions  à  écrivirent  nous  paraissent  s'être  trop 

quinze  qui  sont  :  iw  La  Japétiquk,  occupés.  Les  costumes,  le  tatouage, 

*°  1' Ara  bique,  5°  I'Hïndoue  ,  <**  la  l'usage  de  se  barioler  de  couleurs  et 

Serra ique  ,  5°  la  Simque  ,  6°  I'Hy-  de  s'oindre  le  corps,  de  se  remplir  les 

PfiRBOREBNNK ,  7°  la  Neptunienne  ,  cheveux  d'ocre  et  de  suif,  de  se  tailla- 

8°  I'Australasienne  ,  q°  la  Goloh-  der  la  peau  même  à  la  figure ,  de  se 

biennb  ,  io°  1' Américaine  ,  1 1°  la  passer  des  rooiceaux  de  Métal  au  dos, 

Patagone,  19°  1 'Ethiopienne,  i3q  à  travers  le  nez,  les  lèvres,  les  oreil- 

la  Cafre  ,  i4Ma  Mblanienne  ,  i  5°  les  ,  ou  de  s'allonger  celles-ci  afin  d'y 

la  Hottentote.  Avant  d'entrer  dans  porter  un  couteau,  ne  sauraient  four- 

l'examen  de  chacune  de  ces  espèces ,  nir  de  caractères  au  naturaliste,  et 

nous  devons  avouer  que,  pour  les  prouvent  tout  au  plus,  dans,  le  genre 

caractériser  d'une  manière  irrévoca-  humain,  quand  ces  choses  ne  sont  pas 

ble,  beaucoup  de  documens  analo-  l'effet  de  nécessités  locales,  un  pen- 

raiques  nous  ont  manqué.  Nous  avons  chant  commun  à  la  coquetterie ,  que 

dû  nous  arrêter  trop  souvent  à  de  partagent  aussi  plusieurs  Animaux. 

simples  différences  extérieures ,  lors-  «  fr    r     .        ,              „    • 
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que  nous  sommes   cependant   con-  v             r             o 

vaincus    qu'il  est   indispensable  de  f  Léiotriques  ;  à  cheveux  unis. 

dMceodre  profondément  dans  l'orga-  »  p            à  ,.      ien  q^^^ 

îusaiion  des  êtres  pour  les  distinguer  r 

positivement  les  uns  des  autres.  En  1.  Espace  Japbtique,  Homo  Ja- 
certains  cas  nous  avons  été  réduits  à  pelle  un.  Ce  n'est  pas  comme  signifiant 
chercher  dans  l'accumulation ,  plus  la  lignée  de  Japhet,  fils  du  patriarche 
que  dans  la  valeur  réelle  des  chffé-  Noé,  que  nous  proposons  le  nom  de 
rences,  les  bases  de  notre  travail.  Mais  Japétique  pour  celte  première  espèce 
une  conviction  instinctive  nous  dit  du  genre  humain  :  c'est  allusoirement 
que  de  futures  observations  en  con-  à  Xajudax  Japeti  genus  (Horac.  Od.) 
nrmeront  néanmoins  l'ordonnance.  Que  par  un  assentiment  général  la 
DurviMe  et  Lesson  viennent  déjà ,  par  docte  antiquité  appliquait  aux  Iioni- 
leur  témoignage  précieux ,  confirmer  mes  Ats  régions  occidentales  de  1  An- 
ce  que  nous  avions  dit  presque  con-  cien-Monde.  Cette  espèce ,  dont  nous 
jecturalement  de  la  seconde  race  de  faisons  partie ,  occupe  un  long  espace 
noire  espèce  Neptunienne.  Ces  zélés  qui  s'étend  du  levant  au  couchant, 
voyageurs  ont  l'un  et  l'autre  ,  à  depuis  les  rives  occidentales  et  mé- 
i'eieraple  de  Quoy  et  Gaimard  ,  ob-  ridionales  de  la  Caspienne  jusqu'au 
*ervé  avec  la  plus  scrupuleuse  at-  cap  Finistère ,  projeté  dans  l'Océan- 
lention  les  Hommes  des  îles  nom-  Atlantique. 

ùreuses  où  les  conduisit  récemment  Sortie  des  chaînes  mon  tueuses  qui  se 

dans  l'Océanique  la  corvette  La  Co-  ramifieut  à  peu  près  parallèlement  au. 

imite.  L'expédition  du  tour  du  mon-  quarante-cinquième  degré  nord ,  qua- 

dc  qui  a  signalé  l'apparition  de  Cler-  tre   variétés    principales   *y    dislin- 

roont-Tonnerre  au  mitiiatère  de  la  goent.  La  plus  belle  par  les  propor- 


2*2                   HOM  HOM 

lions  de  ses  traits  et  de  sa  taille,  la  teur  des  aisselles,  avec  des  poils  passa- 
tête  y  équivaut  environ  au  huitième  blement  fournis  au  pubis ,  mais  gêné* 
de  la  hauteur  totale.  Chez  elle  Tan-  raie  ment  un  peu  moins  foncés  que  les 
gle  facial  est  le  plus  approchant  de  cheveux  ,  complètent  les  caractères 
quatre-vingt-dix  jiegrés  ,  quand  il  physiques  de  l'espèce  qui  nous  occu- 
n'a  pas  exactement  cette  ouverture ,  pe.  Les  deux  sexes  y  rougirent  de 
auoique  les  sculpteurs  de  l'antiquité  tonne  heure  de  leur  nudité,  et  autant 
1  aient  porté  dans  quelques-uns  de  par  un  sentiment  de  pudeur  que  par 
leurs  chefs-d'œuvre  a  beaucoup  plus,  nécessité ,  se  couvrit ent  de  vêlemens 
Chez  elle  encore  le  vertex  est  ar-  divers. Cette  espèce  est  essentiellement 
rondi,  la  face  noblement  ovale,  le  monogame:  la  nubiiité  y  apparaît  de 
front  ouvert ,  le  nez  droit  ou  à  peu  douze  à  seize  ans ,  selon  les  lieux , 
près  ;  les  pommettes  sont  mollement  chez  les  individus  femelles  qui  de 
adoucies,  les  sourcils  plus  ou  moins  même  cessent  de  produire  de  trente- 
arqués,  régnant  sur  de  grauds  yeux  cinq  à  quaraule-cmqans.  La  puberté 
dont  les  paupières  minces  et  moyen-  pour  les  mâles  se  développe  de  quinze 
nement  longues  sont  garnies  de  cils  a  dix-sept  ans ,  et  la  capacité  fécou- 
assez  fournis,  plus  longs  que  dans  la  dan  te  se  prolonge  chez  eux  jusqu'à 
plupart  des  autres  espèces  ,  et  tem-  soixante  ans  et  plus ,  quand  ils  ne  se 
gérant  la  fierté  du  regard;  la  bouche  sont  pas  énerves  au  temps  de  leur 
est  moyennement  fendue;  les  lèvres  jeunesse, 
dont  la  supérieure  est  un  peu  raccour-  Toutes  les  nations  sorties  de  Tes- 


est  petite  et  appliquée  ;  la  barbe  four-  me ,  et  se  sont  soumises  aux  diverses 
nie  même  au  menton  ;  les  cheveux  lis-  modifications  du  christianisme  ;  elles 
ses,  généralement  fins,  même  soyeux,  sont  même,  à  proprement  parler,  les 
et  souvent  bouclés,  varient  du  noir  et  seules  sur  le  globe  qui ,  divisées  de 
du  châtain  foncé  au  blond  presque  sectes,  en  aient  généralement  adopté 
blanc  ;  un  incarnat  plus  ou  moins  vif  la  croyance.  L'espèèe  est  néanmoins 
relève  la  blancheur  de  la  peau  ,  qui  la  plus  apte  à  la  vie  sociale  avec  tout 
sujette  à  changer  subitement  de  cou-  le  perfectionnement  ûont  celte  ina- 
leur,  selon  les  impressions  raora-  nière  d'exister  semble  être  suscepti- 
les,  rougit  ou  pâlit ,  trahit  les  pas-  ble.  Douée  de  l'esprit  de  calcul  et  de 
sions,  mais  s'altère  et  prend  plus  ou  réflexion  au  plus  haut  degré,  c'est 
moins  la  teinte  rembrunie  de  l'espè-  chez  elle  que  se  sont  élevés  les  plus, 
ce  suivante,  selon  l'inlluence  du  cli-  grands  génies  dont  le  genre  humain 
mat;  ce  hâle  qui  n'est  qu'un  acci-  se  puisse  glorifier  :  animée  de  l'a- 
dent  peut  quelquefois  disparaître  mour  de  la  patrie ,  du  goût  des 
dans  les  individus  qu'il  a  le  plus  hautes  sciences,  du  sentiment  des 
altérés ,  lorsque  ceux-ci ,  s'étidlant  en  beaux  arts ,  industrieuse ,  courageu- 
quelque  sorte ,  se  dérobent  à  la  trop  se ,  guerrière  au  besoin  ,  il  ne  lui 
grande  ardeur  du  soleil  qui  les  brûla*  manquerait ,  pour  arriver  au  dernier 
Partout  l'espèce  Japétique  conserve  terme  du  bonheur  où  l'Homme  puisse 
*  ou  recouvre  sa  blancheur  primitive  ,  prétendre,  que  des  institutions  dignes 
quand  elle  demeure  à  l'ombre.  d'elle  ,  mais  que  trop  d'intérêts  puis- 
Une  cuisse  amincie  vers  le  genou  sans  et  de  corruption  dans  les  moeurs 
qui  est  petit ,  un  mollet  fortement  rendent  presque  impossibles  à  con- 
prononcé ,  la  démarche  assurée ,  les  quérir  désormais.  Partout  sur  l'an- 
mamelles  arrondies  en  demi-globe  cien  Continent  son  heureux  naturel 
chez  la  femme  ,  et  dont  les  mame-  a  succombé  contre  les  efforts  de  la 
Ions  rarement  brunâtres  et  souvent  superstition  invétérée  et  du  despo- 
roses,  doivent  répondre  à  la  hau-  tisme  ;  malgré  le  développement  de 
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sa  raison ,  «île  est  incessamment  do-  encore   dans   quelques   vallées  des 

minée  par  l'influence  des  siècles  de  sources  de  l'Euphrate.  C'est  en  s'al- 

harbane  durant  lesquels  sa  civilisa-  liant  perpétuellement  à  son  sang  que 

lion  se  composa;  servant  elle-même  les  Turcs,  les  Persans  et  les   Hin- 

d 'instrument  à  ses  oppresseurs  :  dous    du  Cachemire    sont   devenus 

des  races  magnifiques  d'espèces  moins 

-  Dm  eufans  de  Japet  tonjoor»  une  moitié  belles    car  l'usage  d'acheter  un  grand 

.  Fourni»  d«  „««.  *£*«£  «ombre  de»cl«veS  aun.y.nles  pour 

en  faa-e  des  Femmes  légitimes  ou  des 

En  passant    les  mers,  elle   semble  concubines  existant   de  tout   temps 

cependant   s'affranchir    jusqu'à    un  chez  les  peuples  qui  ont  depuis  l'ère 

certain  point  des  entraves  qui  l'acca-  moderne  adopté  le  mahométisme ,  le 

blèren  taux  lieux  de  son  berceau.  C'est  sang  caucasique  a  pénétré  jusqu'aux 
elle  qui  a  fondé  l'empire  britannique*  sources  de  l 'lu dus,  et  chez  diverses 

et  de  glorieuses  républiques  dans  le  hordes  tar  tares  de  la  Bûcha  rie,  où  les 

Nouveau-Monde.  Hommes  s'étonnent  eux-mêmes   de 

a.  Gens  togata.  Races  où  de  tout  ne  plus  être  au»si  hideux  que  leurs 

temps  on  porta  des  vêlemens  larges  ;  compatriotes. 

où  les  mœurs  ont  généralement  su-  Ceux  de  la  race  Caucasique  ont 

bordonné  les  Femmes  aux  Hommes  naturellement  de  l'esprit ,  et  seraient 

jusqu'à  les  rendre  esclaves;  où  la  tête  capables   des   sciences  et  des  arts, 

devient,  par  l'effet  <.e  l'âge,  le  plus  mais   leur    mauvaise    éducation    les 

souvent  chauve  par  le  front.  rend  naturellement  très-ignorans  et 

a.  Race  Caucasique  (Occidentale),  très-vicieux.  Dans  nulle  contrée  au 
Les  Femmes  y  sont  remarquables  par  monde ,  le  libertinage  et  l'ivrognerie 
la  fraîcheur  et  l'éclatante  blancheur  ne  sont  portés  à  un  si  haut  point 
de  leur  teint  ;  leur  peau  est  merveil-  qu'en  Géorgie.  Chardin  ajoute  que 
leusement  unie ,  leur  bouche  très-  des  gens  d'église  s'y  enivrent  haki- 
petite;  leurs  sourcils  sont  si  minces  ,  tuellement ,  et  qu'ils  tiennent  chez 
qu'on  dirait ,  au  rapport  de  Struys,  eux  de  fort  belles  esclaves  pour  leurs 
un  filet  de  soie  recourbé;  elles  ont  plaisirs.  Le  préfet  des  capucins  di- 
les  cheveux  ordinairement  du  plus  sait  à  ce  voyageur  que  selon  le  Ca- 
beau  noir,  fins,  luisans,  et  merveil-  .  tholicos  (patriarche  de  la  province): 
leusement  bouclés;  le  nez  presque  «  Celui  qui  ne  s'enivre  pas  entière- 
droit;  la  figure  parfaitement  ovale;  ment  aux  grandes  fêtes,  notamment 
la  gorge  surtout  admirable,  et  le  à  Pâques  et  Noël ,  ne  saurait  passer 
port  majestueux ,  mais  bientôt  altéré  pour  chrétien  et  doit  être  excoin  m  u- 
par  l'excessif  embonpoint  auquel  elles  nié.  «Quoi  qu'il  en  soit,  la  race  Cau- 
sent sujettes.  Ce  sont  ces  Min  g  ré-  casique  est  loin  de  s'être  étendue  , 
liennes ,  ces  Circassiennes,  ces  Géor-  comme  on  le  croit  généralement ,  par 
gieones,  en  un  mot,  dont  la  beauté  les  armes;  les  monts  qui  la  recèlent 
est  si  célèbre  dans  tout  l'Orient,  et  n'ont  jamais  émis  de  ces  torrens  de 
qui  ornent  les  harems  des  ma  home-  guerriers  qui  détruisirent  ou  fondé- 
Uns,  depuis  le  centre  de  l'Asie  ,  jus-  rent  de  grands  empires  ;  si  elle  a  mo- 
que dans  le  royaume  de  Maroc.  Les  difié  par  de  nombreuses  alliances  les 
Hommes  n'y  sont  pas  moins  beaux  :  peuples  voisins  ,  de  tels  triomphes  ne 
leur  taille  moyenne  est  de  cinq  pieds  turent  pas  ceux  de  la  guerre,  mais 
quatre  pouces,  leur  tempérament  de  l'a  mou  r;  elle  dut  sa  principale  rc- 
sanguiu  et  ilegrnatique.  Peuplant  de  nommée  à  d'antiques  et  respectables 
toute  antiquité  les  chaînes  du  Caucase  traditions.  L'arche  abordant  sur  i'A- 
«itre  l'Euxin  et  la  Caspienne,  cette  rarat  désigne  peut-être  l'époque  où 
race  se  propagea  le  long  des  côtes  en  quelque  sauveur  des  débris  d'une  au- 
demi-arc  que  borde  cette  dernière  Ire  race  submergée  plus  instruite  vint 
mer  vers  le  sud-ouest ,  et  se  retrouve  tirer  la  race  Caucasique  de  l'état  sau- 
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vage.  C'est  probablement  à  elle  '  que  primitivement  les  Pelages,  dontle  tera- 
le  reste  des  Hommes  doit  l'art  de  cul-  pé rament  est  toujours  sanguin  et  bi- 
tiver  la  vigne,  ce  que  semble  indiquer  lieux.  Aborigènes  sans  doute  des  Apen- 
riiistoire  de  Noë  qui  aurait  répandu  n  in*  et  des  monts  de  la  Thrace,  un  peu 
cet  art  dans  les  plaines  de  la  Méso-  dificrens  dans  ces  deux  sites ,  ils  ne 
potamie.  s'étendirent  guère  au-delà  du  Pô  et 
(è.  Race  Pelage  (Méridionale).  Non  du  Danube ,  tant  qu'ils  ne  furent  pas 
moins  que  la  précédente  ,  remarqua-  devenus  conquérans  et  citoyens  de 
ble  par  la  beauté  des  individus  aont  l'empire  romain.  Attachés 'à  leur  sol , 
elle  se  composait  originairement  :  la  abhorrant  l'eau  où  ils  croyaient  que 
tête  du  Jupiter  olympien,  l'Apollon  leur  ame  immortelle  se  noyait  cepen-~ 
du  Belvédère,  et  la  Vénus  de  Médicis,  dant  avec  le  corps ,  les  moindres  or- 
donnent une  idée  exacte  des  traits  qui  pédi lions  maritimes  leur  semblaient 
la  devaient  caractériser.  Le  teint  cepen-  d'immenses  travaux.  Les  Argonautes  , 
dant,  quoique  toujours  blanc,  y  brille  Hercule,  Ulysse  s'illustrèrent  chez 
de  moins  drincarnat,  et  des  nuances  eux  par  des  voyages  qu'une  petite-  ma  î~ 
légères  le  rembrunissent  parfois:  la  tres^eanalaiseregarderaitaujourd'hui 
taille  moyenne  y  étant  de  cinq  pieds  comme  des  promenades.  Ayant ,  par 
trois  pouces  environ ,  la  tête  y  paraît  reconnaissance ,  fait  leurs  dieux  des 
être  encore  plus  petite  par  rapport  au  Hommes  qui  les  policèrent ,  leurs 
corps;  elle  esi  garnie  de  cheveux  fins ,  poètes  ,  qui  chantèrent  ces  dieux  bé- 
bruns ,  châtains  ,  rarement  blonds  ,  roïques  ,  devinrent  les  premiers  his- 
plus  remarquables  encore  parleur  ex-  toriens,  en  perfectionnant  le  langage 
tréme  longueur  qui  fa  quelquefois  jus-  que  nxA  l'écriture  apportée  par  les 
qu'aux  talons,  que  parleur  excessive  Phéniciens  d'espèce  Arabique;  pre- 
quantité  ;  le  pied  est  encore  un  peu  mier  mélange  utile  à  la  civilisation 
plus  grand  et  la  jambe  uu  peu  moins  pour  la  race  Pelage ,  qui  devint  des- 
tine du  bas  que  ne  le  comportent  les  lors  la  plus  distinguée  de  toutes  sous 
proportions  qui  font  la  beauté  des  Eu-  les  rapports  de  l'intelligence, 
ropéens  modernes.  L'ovale  delà  figu-  A  leurs  langages  riches ,  exacts ,  va- 
re  est  un  peu  plus  allongé  et  aminci  ries,  sonores  et  qui  fécondaient  mer- 
vers  le  bas  que  dans  les  Gaucasiques  ;  veilleusement  la  pensée  ,  les  diverses 


la  moindre  dépression  à  la  nauteur  Ptnqi 
des  yeux  ;  ceux-ci  se  trouvent  légère-  nord  puiser  aux  rives  du  Nil  et  même 
ment  rapprochés  et  enfoncés  sous  du  Gange.  On  connaît  assez  l'histoire 
l'aicade  "sourcilière ,  laquelle  ne  dé-  des  républiques  et  des  empires  qu'ils 
crit  point  une  courbe  apparente  ,  fondèrent.  Le  seul  Julien  entrevit  les 
mais  se  couronne  d'un  sourcil  trans-  causes  de  leur  chute;  mais  il  n'était 
versalement  droit  et  non  arqué  comme  plus  temps  d'y  porter  remède;  au 
celui  des  Circassiennes  ;  ces  yeux  sont  temps  de  ce  sage  empereur,  les  Pela* 
les  plus  grands  ,  et  même  tellement  ges  n'étaient  plus  des  Grecs  ou  des 
grands  et  gros  que  les  poêles  les  ont  Romains  ;  le  sang  de  toutes  sortes  de 
parfois  comparés ,  chez  leurs  divini-  barbares  et  des  Arabes  juifs  circu- 
les fabuleuses ,  à  ceux  du  Boeuf.  lait  pour  plus  de  moitié  dans  leurs 

Beaucoup  de  femmes  grecques  et  veines, 
quelques   dames    romaines    de    nos        L'agriculture  doit  à  cette  race  qui 

jours  conservent  encore  le  genre  de  de  tout  temps  s'e^t adonnée  à  aespra- 

neauté  antique  que  mille  alliances  de  tiques  l'introduction  des  Céréales  évi- 

peuplades  et  croisemens  partiels  ont  demment  perfectionnées  en  Sicile  et 

fait  généralement  disparaître  de  l'Ar-  transportées  au  loin  par  Triptoléme 

«:hipel ,  de  la  Turquie  d'Europe  ,  de  (/^.iËGi  loi»).  Elle  lui  doit  également 

l'Italie  etdc  la  Sicile  que  peuplèrent  la  culture  de  l'Olivier  dont  le  feuillage 
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ornant  les  autels  de  Minci  vc,  nous  trice,  puisqu'elle  pénétra  dans  les 
serait  une  preuve  que  c'est  de  l'Atti-  lies- Britanniques  vers  le  nord  ,  dans 
que  que  vient  l'usage  de  l'huile.  C'est  l'Espagne  qui  probablement  alors 
elle  encore  qui  paraît  avoir  assoupli  faisait  partie  dé  la  terre  africaine  vers 
le  naturel  farouche  du  Taureau  pour  le  sud  ,  et  peut-être  même  jusqu'en 
en  faire  le  Boeuf,  mais  elle  a  reçu  le  Amérique  où  elle  aurait  apporté  Tu- 
Cheval  et  l'Ane  du  Scythe  et  de  l'A-  sage  des  sacrifices  humains  et  l'an- 
rabe.  thropophagie;  caries  Celtes   furent 

.  „        .         .    r»         j      .       .  •  anthropophages,  et  lorsqu'ils  cesse- 
il.  Gens  bracaJa.  Races  dont  certains  _ ,    iK|/*.—    i-..—  ^-..:  »«<.      -    x 

„«.  ,,     -,  t  i,u    •  rent  de  I  être,  leurs  druides  .  perpé- 

*e.cm*ns  e  rails  sont  amourd  but  to  ^  ,  mémoire  de  leurs  ,'rhnfefs 
adoptes  par  toute*  les  var.etes  ;  ou  les  horribles  festins    jmmo,èUt  deS 


•             *          j        *     i                    9  plus  loue-temps  que  ceiie  de  leurs 

plus  communément  chauve  par  le  £dora!eu?s.  N<£  ^  on,  vu   ,lî)ns 

cr  ex*  les  bûchers  de  l'inquisition  renaître 
>.  Race  Celtique  (Occident  a  le),  cet  atroce  penchant. 
Une  taille  un  peu  plus  élevée  que  dans  Toutes  les   peuplades   de  la   rive 
les  deux  races  précédentes ,  et  dont  gauche  du  Rhin    furent  originaire- 
la  moyenne  est  cinq  pieds  cinq  pou-  ment  celtiques ,  et  loin    qu'elles  y 
ces  y  ries  cheveux  moins  longs ,  mais  soient   venues  par  l'Orient,  on   vil 
considérablement  fournis,    châtains  au  contraire  ces  peuplades  gauloises 
foncés  ou  bruns,  assez  fins  et  que  chez  déborder    à    diverses    reprises    vei.s 
nos  ancêtres  ou  laissait  croître  en  vé-  l'Orient  même.   Les  Pelages  appri- 
ritablecririière:  le  front  pi usou  moins  rent  à  les  redouter,  et  Rome  se  sou- 
bombé  sur  les  côtés,  mais  fuyant  avec  vint  Ion  g- temps  de'  Brennus  ,  l'At- 
une  certaine  grâce  vers  les  tempes  ;  tila  de  l'Occident.  L'épée  fut  de  tout 
le  nez  non  rectiligne ,  distingué  du  temps  leur  arme  accoutumée.  Elles 
front  par   une  dépression    plus    ou  poussèrent   jusque   dans   l'Asie-Mi- 
moins  marquée  entre  les  yenx  ,  les-  neure,   où  le  nom  de  Galatie ,  im— 
quels  sont  moins  grands  et  moins  gros  posé  à  une  des  provinces  les  plus  re- 
que  chez  les  Caucasiques  et  les  Pé-  culées ,  perpétua  long-temps  le  sou- 
lages, et  généralement  bruns  ou  gris;  venir  de  l'une  de  leurs  migrations  ; 
la  barbe  fournie,  un  peu  rigide;  la  mais, comme  par  un  reflux  que  nous 
peau  tant  soit  peu  moins  belle  et  sou-  avons  vu  se  reproduire  de  nos  jours, 
vent  frappée  d'une  pâleur  jaunâtre  ;  les  hordes  grossières  que  les  Gaulois 
la  bouche  moyenne;  le  tempérament  avaient  vaincues  et  forcées  dans  leurs 
biheux  et  lymphatique;  le  corps  et  les  sauvages   repaires,    descendirent    à 
membres  bien  proportionnés,  robus-  leur  tour  sur  les  traces  des  conquê- 
tes, plus  velus  que  chez  tous  les  au-  rans,   et  le  nombre  triomphant  du 
très  Hommes  sans  exception  ,  certai-  courage,  les  Gaulois  furent  accablés, 
nés  Femmes  y  ayant  même  du  poil  Dtl  flux  et  du  reflux  de  tant  de  peu- 
iusqu'entre    la    gorge  et    l'ombilic;  pladcs  cjui  traînaient  avec  elles  des 
les  nfollets  tiès-toris;   le   b\a>  de    la  prisonniers  de   tous   sexes  faits  sur 
jambe  fin;  le  pied  proportionnelle-  plusieurs  races  des  diverses  espèces- 
ment  petit;  tels  sont  les  caractères  du  genre  humain  ,  dut  résulter  un? 
de  cette  race  dont  le  berceau,   se-  mélange  de  sang  qui ,  confondant  de 
pire  par  les  vallée.?  du  Rhône  et  du  plus  en  plus  en  Europe  les  caractères- 
Rhin  ,  des  Pelages  et  des  Germains ,  de  chacune  des  espèces  mêlées  ,  pro- 
s'étendit  en  descendant' par  la  Ga-  duisit ces  variétés  individuelles,  dont 
ronne,la  Loire  et  la  Seine,  le  long  se  compose  aujourd'hui  la   popula- 
des  rives  occidentales  de  l'Europe  ;  tion  occidentale  où  les  traits  des  ty- 
ellc  y  devint  probablement  naviga-  pes,  perpétués  les  uns  à  traversiez 
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autres ,  reparaissent  çà  et  là  sur  nos  d'indépendance  sont  leurs  traits  Ara- 
visages ,  mais  s'y  fondent  insensible-  biques  ,  mais  encore  exagérés ,  com- 
ment, me  le  prouve  l'espèce  de  frénésie  avec 
C'est  ainsi  que ,  par  la  confusion  laquelle  on  a  vu  naguère  Paris  ap- 
des  Germains  poussés  par  les  Scy-  pi  a  udir  à  cette  pensée  aussi  fausse  par 
thés,  des  Scythes  arrivant  sur  les  pas  te  fond  que  par  la  manière  dont  elle 
des  Germains ,  des  Grecs  quand  ils  est  exprimée  : 

transportèrent  leur  Phocide  sur  nos  L,airda  ,âK„ilaaee*mW.uiFr™iÇ».. 
cotes  méditerranéennes  ,  des  Pelages 

romains  qui ,  sous  le  commandement  Les  Français  vivent,  et  l'air  de  la  ser- 
de  César,  vengèrent  le  Capilole  jnsul-  vitude  qui  ne  les  tua  en  aucun  temps 
té  au  temps  de  Camille ,  des  Arabes  leur  paraît  être ,  au  contraire ,  unélé- 
enfin  qui  ne  mêlèrent  pas  leur  sang  ment  indispensable  d'existence  ;  il 
au  nôtre  seulement  sous  le  glaive  de  sera  dans  leur  esprit  de  n'en  pas  con- 
Charles  -  Martel  ;  c'est  ainsi  que  les  venir;  mais  le  fait  n'en  demeurera 
Celtes  et  les  Gaulois  sont  devenus  les  pas  moins  une  vérité  matériellement 
modernes  Français  dont  les  Francs  démontrée  depuis  le  ministère  de  Ri- 
du  moyen  âge  n'ont  pas  été  la  sou-  chelieu  principalement, 
che,  comme  ceux  qui  se  disent  les  Quant  au  génie  poétique  et  philoso- 
descendans  en  droite  ligne  de  cette  phique  qui  Brilla  chez  la  raceCelû- 
sorte  de  barbares  onr  la  prétention  que  du  plus  vif  éclat,  les  grands  Hom- 
de  le  faire  accroire.  Leur  vivacité  ,  mes  de  l'antiquité  le  lui  ont  lé- 
leur  inconstance,  l'impétuosité  de  gué;  on  n'en  trouve  aucune  trace 
leur  courage  sans  persévérance,  une  chez  elle  avant  l'époque  où  les  écrits 
vanité  souvent  puérile,  une  incroya-  des  Grecs  et  des  Romains  vinrent, 
ble  mobilité  d'idées  ,  et  cette  légèreté  dès  le  moyen  âge  et  surtout  au  temps 
que  leur  reproche  un  peuple  voisin ,  de  la  renaissance  des  letttres,  favo- 
sontles  traits  qui  restentaux  Français  riser  les  plus  heureux  penchans.  De 
du  Celte  primitif.  Un  penchant  aux  tant  d'héritages  est  résulté  comme 
superstitions  qui  les  entraîna  trop  une  race  nouvelle  dont  le  caractère  se 
souvent  aux  plus  déplorables  fureurs,  forme  de  contrastes,  les  mœurs  d'in- 
un  goût  exquis  et  sûr  en  matière  conséquences,  l'extérieur  de  traits  va- 
d'arts  ,  la  presque  totalité  d'un  langa-  ries  qui  ne  présentent  plus  de  physio- 
Ïje  nouveau  et  de  leur  législation  avec  nomie  propre;  et  l'on  pourraitetire  que 
a  gracieuse  beauté  de  la  plupart  de  les  Celtes  ont  disparu  du  globe , 
leurs  Femmes,  leur  viennent  des  Pé-  si  quelques  Hy  glandai  s  des  îles  écos- 
laçes  de  l'Italie  et  de  Phocide.  Cette  saLses,  les  Gallois  de  l'Angleterre,  les 
raison  qui ,  tempérant  le  tumulte  de  Bas- Bretons  de  l'extrême  Armorique, 
leur  imagination,  les  rendit  aptes  aux  les  insulaires  de  Belle-Ile  et  les  Bas- 
science»  de  calcul ,  en  les  préparant  à  ques  des  Pyrénées  centrales  n'en  of- 
la  discipline,  mais  des  institutions  fiaient  quelques  rejetons  assez  recon- 
féodales,   de  fausses   idées  de  point  naissables. 

d'honneur,  l'usage  des   duels   et  le  ^.  Race  Germanique  (Boréale).  La 

penchant  à  l'intempérance ,  sont  les  plus  grande  entre  les  races  de  l'espè- 

choses  qu'ils  doivent  aux  races  Ger-  ce  Japéûque  :  la  taille  moyenne  y  est 

mairies.  Quelques  nez  aquilms  ,  des  deciuq  pieds  six  à  sept  pouces;  c'est 

teints  basanés,  de   l'exaltation,  les  chez  elle  qu'on  voit  assez  souvent  des 

idées  chevaleresques  qu'ils  rapporté-  Hommes  de  deux  mètres  de  hauteur, 

rent  des  croisades  ,   leur   galanterie  D'un    tempérament    tlegmatique    et 

souvent  excessive,  surtout  un  certain  lymphatique,   mous  datis  leurs  tis- 

laisser-aller  vers  la  servilité  décorée  sus,  les  Germains  sont  replets,  et 

du  nom  de  fidélité  envers  celui  qui  deviennent  la  plupart  fort  gros  :  en- 

sait  les  réduire,  en  même  temps  que  core  qu'ils  ne  soient  guère  sanguins, 

de  jactantieuses  prétentions  à  des  airs  ils  ont  souvent  le  teint  animé,  et  le 
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fond  de  ce  teint  est  d'une  blancheur  accouraient  à  la  curée  de  la  cité  des 
éblouissante ,  quand  il  n'est  pas  bla-  Césars  qui  devenait  la  capitale  d'une 
fard.  Leur  face  est  arrondie,  leurs  nouvelle  religion ,  fut  appelée  Alle- 
jeux  sont  communément  bleus ,  leurs  manie ,  d'aile  qui  signifie  tout ,  et  de 
dents  très-souvent  mauvaises,  leurs  manny  Homme,  comme  pour  indi- 
cheveux  tres^fins,  presque  plats  ou  cjuer  que  chaque  peuple  connu  y 
par  grosses  mèches  de  longueur  avait  laissé  des  traces  de  son  passage, 
moyenne  ,  blonds ,  dorés  ou  jau-  En  suivant  le  Danube  qui  pre- 
nez, et  blanchissant  fort  tard.  Bien  nait  naissance  dans  leur  pays,  Us 
proportionnés ,  brutalement  -braves  ,  ne  s'avancèrent  guère  vers  1  Orient 
forts  ,  taciturnes,  supportant  patiem-  que  jusqu'en  Autriche,  et  ne  passe- 
ment les  plus  grandes  fatigues,  la dou-  reut  pas  les  Alpes  au  midi  ;  car  alors 
leur  même  de  mauvais  traitemens,  on  considérait  dans  rétablissement 
passionnés  pour  les  liqueurs  fermen-  des  dominations  les  barrières  na  lu  rel- 
iée» ,  on  en  fait  d'assez  bons  soldats-  les,  et  l'on  n'ignorait  pas  que  les  Gau- 
ma  chines  avec  un  bâton  et  du  rhumou  lois  qui ,  franchissant  les  Alpes  ,  pen- 
de l'eau-de-vie.  Les  Femmes ,  dont  la  plèrent  le  bassin  du  Pô ,  avaient  bien- 
taille  est  la  plus  élevée  entre  toutes  tôt  perdu  leur  caractère  propre ,  pour 
les  autres ,  y  sont  principalement  re-  se  convertir  en  Italiens.  Mais  ils  s'é- 
marquables  par  la  fraîcheur  de  leur  levèrent  vers  le  Nord  dédaigné  du 
carnation,  et  l'ampleur  des  formes  reste  des  Hommes,  comme  en  se 
qui  semblent  être  le  modèle  qucs'é-  laissant  aller  à  la  pente  des  eaux;  ils 
tait  proposé  uniquement  le  peintre  parvinrent  sur  les  rives  de  la  mer 
Rubens,  quand  il  représentait  les  d'abord  entre  l'Elbe  et  le  Rhin  :  ce 
Juives  et  les  Romaines  avec  des  traits  sont  eux  qui ,  sous  le  nom  de  Cim- 
flamands;  la  plupart  répandent  une  bres, occupèrent  la  presqu'île  du  Ju;- 
odeur  de  viande  fraîchement  tuée:  land  et  les  îles  voisines  nouvellement 
elles  sont  rarement  nubiles  avant  sorties  des  onde*  ;  qui  pénétrant 
seize  et  dix-sept  ans,  passent  pour  jusqu'en  Norwège  et  dans  la  Scan- 
avoir  certaines  voies  fort  larges ,  ac-  dinavie  ,  formant  probablement  alors 
couchent  couséquemment  avec  plus  une  grande  île ,  y  devinrent  des 
de  facilité  que  le  reste  des  Femmes  Goths.  En  côtoyant  la  Baltique 
de  la  race  Celtique ,  et  n'ont  en  gé-  jusqu'à  l'embouchure  du  Niémen, 
aérai  que  peu  de  ce  qui,  dhez  ces  et  s  y  établissant ,  ils  furent  la  source 
dernières ,  ombrage  abondamment  la  des  Borusses ,  pères  de  ces  Prussiens 
région  du  pubis.  qui  se  sont  maintenant  comme  effa- 

Deux  variétés  principales  se  recon-    ces  dans  un  royaume  de  Prusse  eo- 
naissent  dans  cette  race.  fièrement  artificiel  ;  appelés  Saxons , 

i°.  Variété  Teutone ,  sortie  des  Danois  et  Normands,  ds  ravagèrent 
forêts  d'Hercinie,  des  Alpes  Tyro-  les  côtes  celtiques,  s'établirent  à 
Hennés  ,  et  des  sources  de  la  Sale,  l'embouchure  de  la  Seine,  et  passant 
se  compose  des  premiers  et  vrais  à  diverses  reprises  dans  les  îles  Bri- 
Teutons,  dont  le  langage  dur  et  tanniques,  y  repoussèrent  dans  les 
plus  vetbeux  que  riche,  est  deve-  angles  occidentaux  du  paj s  les  habi- 
nu  la  racine  de  l'anglais,  du  hol-  tans  primitifs;  plus  tard,  sous  la  do- 
landais  ,  du  danois  et  du  suédois.  Elle  mination  des  Norwégiens  ,  l'Irlande, 
{>rit,  après  la  chute  de  l'empire  romain,  vers  le  cercle  polaire  arctique,  a  été 
e  nom  d'Allemande  ,  parce  que  la  peuplée  par  la  variété  Teutone. 
contrée  que  nous  nommons  nu  jour-  3°.  Variété  Sclavone.  Cette  seconde 
d'hui  Soaabe,  et  qui  paraît  être  son  variété  se  compose  d'Hommes  venus 
principal  point  de  départ,  se  trouvant  probablement  des'  monts  K  râpa  es , 
sur  le  passage  de  tant  d'Hommes d'es-  d'où  par  les  versans  méridionaux  ils- 
pèces,  de  races ,  de  variétés  diverses ,  peuplèrent  la  Hongrie ,  passèrent  le 
qui,  se  pressant  les  uns  les  autres  ,    Danube,  et  poussèrent  jusqu'à  TA- 


388  UOM  HOM 


landais  et  Russiens.  Descendant  vers  la  a  fort  bien  réfuté  les  faussetés  dont 

mer  Noire  avecJe  Dniester,  ils  se  mêlé-  l'historien  Gotb  fut  la  cause,  et  dont 

rent  à  des  bandes  tartares  arrivées  des  Montesquieu  fui  L'un  des  principaux 

régions  Scvthiques ,  au  point  que  s'é-  propagateurs» 

tant  identifiés  avec  elles,  une  sorte  de  a. Espèce  Arabique  ,  Homo  jfrabi- 
race  mixte  en  résultat  celle-ci  usurpant  eus.  Le  tempérament  bilieux  et  san- 
lc  nom  de  Scythe,  s'est  illustrée  dans  guin  domine  dans  cette  espèce  où  les 
l'Histoire  par  des  incursions  sur  la  Hommes  sont  communément  de  la 
Perse  d'un  côté  ,  et  sur  l'empire  ro-  plus  haute  taille,  taudis  que  les  Fem- 
inain  de  l'autre.  Les  Cosaques  sont  mes  y  sont,  au  contraire ,  les  plus  pe- 
lés descendons  de  ces  hybrides.  tites  de  toutes.  Cette  disproportion 
La  variété  Scia vone,  par  l'ouest,  pé-  est  un  caractère  aussi  singulier  que 
nétra  encore  jusque  dans  le  bassin  su-  constant 

Eérièur  de  l'Elbe  où  ,  sous  le  nom  de  Les  traits  primitifs  qu'on  retrou- 
ohême,  elle  fonda  comme  nu  petit  ve  encore  chez  la  plupart  des  Ara- 
empire  isolé  qui  subsiste  encore  au  bes  actuels,  consistent  dans  un  vi- 
ni  i  lie  u  de  la  variété  Te  utone.  Les  Bo-  stge  ovale,  mais  fort  allongé  aux 
hêmes  ou  Bohémiens  conservèrent  deux  extrémités,  de  sorte  que  le  men- 
long-temps  le  naturel  vagabond  de  ton  y  est  assez  pointu  par  en  bas, 
leurs  pères  :  ce  sont  eux  principa-  tandis  que  le  front  très -vas  te  se  pro- 
lemcnt  qu'on  vit,  il  y  a  quelques  longe  vers  un  sommet  considérable- 
siècles  encore  ,  errer  à  la  surface  de  ment  élevé.  Cette  conformation  par- 
l'Europe  ,  en  y  commettant  toute  sor-  tuulière  du  haut  de  la  tête  rendrait 
te  de  brigandages  dont  on  conserve  raison  ,  si  Ton  adoptait  certaines 
le  souvenir  jusque  dans  certaines  idées  du  docteur  Ga 11,  de  celle  exal- 
campa^ncs  des  parties  les  plus  occi-  tatiou  religieuse,  de  ce  peti chaut  au 
dentales  de  l'Europe.  J  fanatisme  qui  semblent  faire  la  base 
Nous  ne  devons  pas  négliger  défaire  du  caractère  moral  de  l'espèce  qui 
remarquer,  au  sujet  de  la  race  Ger-  nous  occupe.  Ce  front  paraît  d'au- 
maine  ,  que  ce  sont  précisément  les  tant  plus  grand  chez  les  Arabes,  d'un 
hordes  qui  en  sortirent  pour  s epan-  âge  mûr ,  que  c'est  par-4à  qu'ils  de- 
cher  du  midi  vers  le  septentrion,  viennent  assez  promptemenl  chauves, 
qui ,  nées  sous  les  mêmes  parallèles  et  jamais  ou  très-rarement ,  par  Ten- 
et souvent  plus  au  sud  que  les  Hom-  droit  qu'en  Europe  on  nomme  vul- 
mes  de  race  Celtique,  sont,  depuis  gaireinent  la  tonsure.  Lcnez-est  pro- 
mille ans  ,  appelées  habituellement ,  nonce  ,  un  peu  mince,  généralement 
par  nos  historiens ,  les  peuples  du  pointu  et  aquilin  ;  les  os  qui  le  sou- 
Nord,  De  ce  que  les  Teutons,  les  Scia-  tiennent  y  causant  toujours  par  le 
vons  et  quelques  Scythiques  qui  s'y  milieu  de  la  longueur  une  bosse  qui 
étaient  mêléîT,  rcellemeut  orientaux  n'esta  pas  sans  agrément,  et  sur- 
pour  nos  ancêtres ,  furent  srptentrio-  tout  sans  noblesse.  Les  yeux  presque 
naux  seulement  pour  l'Italie  qu'ils  toujours  noirs  ou  d'un  brun  foncé 
venaient  désoler,  sont  dérivés  d'in-  sont  grands,  mais  non  gros,  comme 
nombrables  contresens  en  histoire  dans  la  race  Pelage  de  l'espèce  Ja- 
ainsi  qu'en  géographie;  contresens  pétique.  Par  leurs  dimensions  et  à 
propagés  par  les  plus  célèbres  écri-  cause  de  leur  expression  de  douceur, 
vains  modernes  sur  l'autorité  de  on  les  compare  quelquefois  poétique- 
l'exagérateur  Jornandès  qui  nomma-  ment,  chez  les  daines,  à  ceux  des 
Officina  gentium  une  région  médio-  Gazelles.  Les  sourcils  arqués  sont 
crement  populeuse  au  temps  où  on  assez  épais  ;  les  lèvres  sont  minces  et 
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\a  bouche  est  agréable.  La  télé  psi*  l'application  d'un  instrument  tran- 

raH  sensiblement  plus  far^e  qu'elle  ne  chant. 

lest  chez  l'espèce  précédente.  Le corps  La  coutume  fondamentale  de  la  cîr- 
et  les  membres  sont  bien  propor-  concision  vient  de  ces  temps  prirai- 
tionqés,  généralement  peu  chargés  tifs  où  les  Arabes  qui  n'avaient  jamais 
d'embonpoint,  et  néanmoins  dans  adoicqu'un  <eirl  Dieu,  enorgueillis  de 
les  Femmes  qui/ sont  naturellement  la  supéiiorité  rie  leur  dogmesublime, 
délicates  et  Bveltes  ,  quand  de  race  -et  craignant  de  fie  confondre  avec  les 
para  le  sang  circassien  ne  s'est  point  idolâties  auxquels  leurs  invasions  on 
mêlé  au  leur ,  les  fesses  et  surtout  leur  négoce  les  mêl nient  de  10 us  co- 
la gorge  ont  une  certaine  tendance  4 es,  imaginèrent  d'adopter  une  mar- 
à  devenir  aussi  considérables  que  que  indélébile  qui  le*  rendit  en  quel-» 
chf*  les  Germaines  de  la  variété  Teu-  que  >or!e  des  Hommes  à  part ,  et  ils 
tonique;  le  contraste  du  volume  de  appliquèrent  cette  marque  a  la  partie 
ces  parties  avec  la  finesse  des  autres  même  par  où  les  Hommes  se  perpé- 
se  remarque  encore  fréquemment  tuent.  C'est  à  cette  circonsision,  adop- 
chezles  Espagnoles,  particulièrement  tée  par  le  mahométisme  et  transmise 
dans  les  royaumes  d'Andalousie  et  partout  oii  nous  voyons  dominer  cette 
de  Valence;  on  les  Arabes  ont  laissé  forme  de  religion ,  que  l'Arabe  doit 
tant  de  traces  de  leur  séjour.  Leurs  la  conservation  presque  intacte  de  ses 
cheveux  noire  unis ,  ne  bouclant  que  caractère»  spécifiques, 
rarement  et  un  peu  gros,  devien-  En  étendant  leur  domination  par 
nent  excessivement  longs ,  quand  des  conquêtes  ;  en  pénétrant  dans 
ils  ne  sont  pas  coupés;  les  Femmes  presque  toutes  les  parties  de  l'Ancien- 
particuUèrement  les  portent  tressés  Monde,  pour  y  trafiquer;  en  se  faisant 
en  nattes  qui  descendent  jusqu'aux  particaliereraeut  marchands  d'escla- 
ebevilles.  Ces  Femmes  sont  nubiles  ves  et  mêlant,  par  le  genre d'échan- 
de  très-bonne  heure  ;  quelquefois  dès  ge  qui  résulte  d'un  tel  commerce ,  des 
l'âge  de  neuf  ans,  jamais  plus  tard  Hommes  qui  ne  s'étaient  jamais  con- 
que douze  ou  treize:  aussi  perdent-  nus,  et  qu'ils  allaient  chercher  aux 
elles  assez  promptement  la  faculté  lieux  les  plus  éloignés  de  la  terre* 
d'engendrer,  tandis  que  les  Hommes  en  transportant ,  <\èB  les  temps  re- 
la  conservent  jusque  dans  un  âge  culés ,  des  Ethiopiens  chez  les  Cau~ 
Avancé.  De  ce  contraste  naquit  la  po-  easiques,  chez  les  Scythes  ou  chez 
lygainie,  tellement  répandue  chez  les  Hindous, >  et  des  Hindous,  des 
toutes  les  nations  ou  tribus  Arabi-  Scythes  et  des  Gaucasiques ,  chez  les 
ques ,  qu'on  la  doit  regarder  plutôt  Ethiopiens  ;  les  Arabes ,  premiers 
comme  une  nécessité  spécifique  que  courtiers  de  traite  ,  qui  réservaient 
comme  un  simple  usage.  Les  Fem-  parfois  pour  leur  usage  les  plus  bel- 
mes,  qui  d'ailleurs  accouchent  avec  tes  de  leurs  captives  /sont  demeurés 
facilité ,  «ont  sujettes  à  certaines  dé-  cependant  jusqu'à  ce  jour  ce  qu'ils 
fectuosités  qui  commandent  une  sor-  furent  originairement.  Leur  type  l'a 
te  de  circoncision  consistant  dans  la  emporté  dans  tous  les  accoupleinens, 
soustraction  des  nymphes.  Cette  et  toute  race  à  laquelle  ils  se  sont  unis, 
opération  n'a  nul  rapport  avec  celle  contrainte  a  la  circoncision  ,  a  bien- 
qu'on  fait  subir,  sans  exception  ,  à  tôt  été -comme  empreinte  du  cachet 
tous  les  mâles  de  l'espèce,  comme  qui  les  distinguait.  Nulle  mauvaise 
pour  les  singulariser  au  milieu  du  odeur  ne  leur  est  particulière;  cel- 
genre  humain  :  on  a  cherché  la  cause  le  qu'on  attribue  aux  Juifs  origi- 
ae  cette  pratique  dans  un  motif  de  nairement  de  cette  espèce  ,  tient  ou  à 
propreté  ;  une  telle  explication  ne  la  malpropreté  de  ceux-ci ,  ou  bien  au 
saurait  être  admise  :  dans  celte  vue  ,  préjugé  oui  fait  qu'en  tous  lieux  ou 
les  lotions  d'eau  ordonnées  par  les  les  accable  de  mépris, 
lois  eussent  été  plus  efficaces  qnt       Dans  l'espèce  Arabique,  la  peau 
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est  généralemeut  douce,  fine,  unie  devant  sa  maîtresse  ou  devant  un  mat- 
et  bazanée ,  souvent  même  très-fon-  Ire.  L'exaltation  de  ses  idées  se  peint 
cée,  mais  jamais  noire.  Si  les  tribus  dans  son  langage  emphatique  rempli 
les  plus  méridionales ,  ou  errante*  de  poésie  et  d'images ,  mais  trop  ero- 
dans  les  déserts  brulans  de  l'Afrique,  preint  des  mouvemens  d'une  iraagi- 
se  rembrunissent  par  l'effet  des  ar-  nation  désordonnée.  Tandis  que  le 
deurs  du  soleil ,  celles  qui  habitent  polythéisme  prit  naissance  chez  l'es- 
les  lieux  élevés  et  les  fraîches  val-  pèce  Japétique,  et  s'y  est  en  quelque 
lées  des  montagnes,  y  deviennent  au  sorte  perpétué,  en  dépit  du  cbiijtia- 
contraire  presque  blanches.  Le  hâle  nisme  ,  dans  le  culte  des  saints  d'in- 
et  l'étiolement  produisent  sur  elles  ventîon  humaine ,  la  révélation  ainsi 
le  mime  effet  que  sur  tous  les  autres  que  la  croyance  en  un  seul  Dieu  furent 
Hommes  ;  de  tels  accideus  altèrent  les  dogmes  primitifs  de  l'espèce  Ara- 
leur  teinte ,  mais  ne  la  changent  pas.  bique.  Sans  détester  les  liqueurs  for- 
Les  Arabes  ont  l'esprit  ouvert ,  de  tes  ,  les  Hommes  de  cette  espèce  n'en 
l'aptilude  aux  sciences ,  de  la  finesse ,  ont  jamais  fait  leurs  délices  ;  ils  sont 
des  vertus  hospitalières;  mais  ils  sont  fort  sobre*  sur  ce  point ,  et  l'article 
essentiellement  avares  et  cupides,  du  Coran  ,  qui  proscrit  ces  liqueurs, 
même  dans  la  vie  pastorale  ;  de-la  ce  ne  leur  à  point  imposé  une  grande pri- 
penchant  dominant  pour  un  genre  vation. 

de  brigandage  ou  la  duplicité  et  l'a-  Deux  races  principales  nous  parais* 

dresse  concourent  avec  la  violence,  sent  former  l'espèce  Arabique, 

et  qui  leur  est  propre  ;  ils  sont  scru-  «  Race  Atlantique  (Occidentale). 

Suleux    observateurs    de  la  parole  Son  nom ,  célèbre  dès  la  plus  haute 

onnée,  tant  qu'ils  traitent  entre  eux,  antiquité,  retentissait  encore  parmi 

mais  ils  ne  se,  croient  guère  obligés  les  prêtres  de  Sais,  quand  les  philo- 

de  garder  leur  promesse  envers  les  sophes   grecs    venaient   étudier   en 

étrangers.  On  dirait  que  cette  foi  pu-  Egypte  les  préceptes  de  la  sagesse  :  il 

uique  d'une,  colonie  Pelage  qui  vint  paraît  que,  vers  l'origine  de  la  ci- 

au  temps  de  Didon  fonder  une  ville  vilisation  pélagienne,  la  race  atlau- 

célèbi  e  aux  pieds  de  l'Atlas ,  était  un  tique ,  déjà  instruite  et  civilisée ,  avait 

tribut  paye*  au  sol  africain.  Leur  an-  étendu  ses  conquêtes  sur  les  rivages 

tipathie  pour  tout  ce  qui  n'est  pas  de  la  Méditerranée  les  plus  éloignes 

eux ,  est   fondamentalement  consa-  des  lieux  qui  la  virent  naître.  Origi- 

crée  par  la  religion   même;  et. soit  naire  de*  chaînes  que  l'on  suppose 

qu'au  temps  des  patriarches  cette  re-  aujourd'hui   avoir   été   le    véritable 

ligion  fût  simple  et  dégagée  de  su-  Atlas,  elle  se   répandit,  quand  le 

permutions,  soit  que,  depuis  Maho-  détroit  de  Gades  n'existait  point  en- 

met ,    elle   ait   été   altérée   par  des  cote  ,  dans  la    péninsule    Ibérique 

croyances  ridicules ,  le  principe  que  que  nous  avons  ailleurs  (  Guide  du 

tous  les  Hommes  incirconcis  sont  in-  Voyageur  en  Espagne,  chap.  i,$ 

fidèles,  et  conséqueraiment  a  Domina-  v,  p.  226)  démontré  avoir  été  un 

blés,  semble  être  le  plus  profonde-  prolongement  de  ces  montagnes.  Elle 

ment  inculqué  dans  l'esprit  de  FA-  peupla  aussi  l'archipel  des  Canaries 

rabe.  Indépendant  et  vagabond,  il  qui  ne  faisait  peut-être  alors  qu'une 

se  plie  cependant  a  la  servitude  et  seule  île,  lacérée  depuis  par  de  vio- 

deviejtf  facilement  sédentaire  sous  un  lentes  commotions  volcaniques, 

despotisme  absolu  où  tout  acte  de  Soit   par   l'effort  des    révolutions 

tyrannie  est  réputé1  légitime.  Entre-  physiques  oui  brisèrent  son  berceau, 

prenant  et  courageux ,  le  cimeterre  soit  par  l'effet  du  temps  destructeur 

fut  de  bonne  heiue  son  arme  de  pré-  des  souvenirs,  les  grands  monumens 

dUection  ;  ses  moindres  actions  sont  que  les  Atlantes  durent  construire  ne 

empreintes  d'orgueil,  et  cependant  'sont. pas  arrivés  jusqu'à  nous,  comme 

on  le  dirait  sans  cesse  prêt  a  ramper  cet»  de  l'Egypte;  mais  les  Guancbes 
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de  Ténériflè  qui  furent  leurs  descen-  4e»,  où  ce  fruit  et  le  laitige  forment 

dans  Conservèrent  plusieurs  de  leurs  le  fond  de  la  nourriture  des  Mail- 

usages;  ces  Guanches  professaient  res,  on  en  retrouve  degarés  par  le 

un  grand  respect  pour  les  restes  des  commerce  jusaue  dans  les  îles  •  de 

morts;  ils  en  faisaient  des  momies  l'Inde  où  probablement  leurs  aucêl  res 

dont  on.  trouve  encore  aujourd'hui  répandirent  le  Palmier  précieux  a  ni, 

quelques  grottes  abondamment  rem-  des  revers  méridionaux  de  l'Ai  la  s, 

plie».  Ces  vénérables  débris  font  con-  se  trouve  maintenant  transporté  dans 

naître -que  les  Hommes  de*  Canaries,  toutes  les  parties  chaudes  des  deux 

qui  n'étaient  poiul  Ethiopiens ,  et  qui  confinons. 

n'avaient  pas  le  nez  plat ,  comme  on  l  Race  Adamique  (Orientale  )k 
l'a  avancé,  offraient  les  caractères  de  Notre  opinion  sur  l'origine  de  celte 
l'espèce  arabique  ;  leur  peau  était  race ,  et  le  nom  sous  lequel  nouspro» 
olivâtre  ;  on  trouve  cependant  qu'ils  posons  de  la  désigner  ,  paraîtront  au 
devaient  être  un  peu  moins  foncés  en  premier  coup-d'oeil  en  contradiction 
couleur  que  leurs  frères  des  régions  avec  toutes  les  idées  admises ,  ce  qui 
plus  méridionales ,  et  que  parmi  eux  n'est  pas  une  raison  pour  qu'on  rejette 
certains  individus  avaient  les  che-  l'un  et  l'autre  sans  examen.  Lcvi- 
veux  très-fins ,  tirant  sur  le  châtain—  dence  est  là ,  et  comme  le 'respect  que 
clair  et  le  blond.  réclament  les  religions  qui,  par  mal- 
Les  pasteurs  dout  les  diverses  tri-  entendu,  sembleut  nous  enseigner 
bus  errent  dans  les  parties  occiden-  autre  chose  que  ce  qui  fut  réellement, 
talcs  de  l'Afrique  au  grand  désert  de  n'en  saurait  être  éoranlé,  quand  il 
Sahara  le  long  de  P  Océan  ,  et  du  sera  prouvé  qu'au  fond  nos  idées  con- 
cap  Blanc  aux  confins  de  l'empire  de  firment  les  témoignages  de  la  révéla* 
Maroc  ;  ces  antiques  familles  presque  tion  même ,  force  sera  aux  e&prits  pré- 
blanches  qui  mènent  encore  dans  venus  de  se  ranger  à  notre  avis.  Nous 
beaucoup  de  vallées  des  montagnes  n'entrerons,  pour  le  moment,  dans 
de  la  Xarbarie  la  vie  patriarchale  ;  aucune  discussion  trop  approfondie , 
les  habitans  du  Bélad-el-Dgérid  ;  ces  le  cadre  de  cet  ouvrage  n  en  compor- 
anciens  Numides,  aujourd'hui  deve-  tant  pas;  il  suffira  de  rapporter  sim- 
nus  les  hordes  qui  promènent  leurs  plement  les  faits  d'où  la  vérité  doit 
troupeaux  jusqu'aux  confins  de  la  jaillir. 

Basse-Egypte  dans  le  désert  de  Bar-  Le  pays  très-montueux,  enîrecou- 
et;  en  un  mot ,  tous  les  Maures  qui  pé  de  plaines  et  de  rochers  majes- 
soot  un  peu  moins  grands  et  moins  tueusement  suspendus,  où  se  voient 
foncés  que  les  autres  Arabes,  dont  le  encore  d'impénétrables  forêts,  d'où 
aez  est  plus  arrondi,  et  qui  remplis-  naît  celle  îles  branches  du  Nil  qu'on 
sent  encore  les  Al puxara s  d'Espagne,  regarda  si  long-temps  comme  la  vé~ 
représentent  les  débris  de  la  race  ritable  source  de  ce  doyen  des  fleu- 
Atlantique,  maintenant  comme  fon-  ves,  qu'infestent  des  hordes  de  Gai* 
«lue  par  le  mélange  des  Phéniciens ,  là* s  et  de  Sangalas ,  brigand*  d'espèce 
des  Grecs ,  des  Romains ,  des  Van-  Ethiopîque ,  mais  où  domine  le  peu- 
dales,  des  Goihs,  des  Normands ,  des  pie  Abyssinien ,  est  le  point  de  dé- 
Arabes  de  la  race  suivante  ,  et  des  part  de  la  race  dont  nous  allons  es- 
Turcs  mêmes  dont  le  gouvernement  quisser  l'histoire.  D'abondantes  eaux 
les  domine.  Ce  qui  reste  de  Mau-  y  fertilisent  un  sol  prodigue  de  ver- 
res, Atlantes  dégénérés,  est  pirate  dure  et  de  fruits,  peuplé  d'Animaux 
et  trafiquant,  quand  la  vie  nomade  de. tout  genre  ,  abondant  en  élémens 
de  pasteur  n'en  confine  pas  les  fa-  de  bonheur  et  de  prospérités ,  mais 
milles  dans  quelque  solitude.  Quoi-  que  la  barbarie  opiniâtre  et  féroce  de 
que  le  désert  et  la  Méditerranée  ses  habitans  condamne  à  l'abandon, 
en  tiennent  le  plus  grand  nombre  Quand  les  Autochtones  y  furent  de- 
comme  emprisonné  au  pays  des  Dat-  venus  nombreux ,  et  qu'encore  trop 
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incivilîsês  ils  ne  savaient  pas  m  sous-  compatriotes  qui ,  d'esclave,  était  de- 
traire  aux  ravages  causés^  à§m%  1*  verni  le  puissant  favori  du  Pharaon 
saison  des  plûtes,  pat  de  véritables  de  l'époque  Mais  ces  Hébreux  multi- 
déluges  annuels,  ils  «u  descendis  plies,  ayant  «par  leur  avarice  inspiré 
rent  le  long  des  torrens  et  des  ri*  dans  la  suite  de  la  haine  au*  anciens 
vières ,  et  rendus  dans  les  plaines  du  habita n s  du  pays  ,  furent  persécutés  : 
Sennaar,  ils  crurent  y  être  échappé»  à  ils  voulurent  fuir  et  retourner  dans 
quelque  cataclysme  universeL  Cest  leur  pairie  sous  la  conduite  d'un 
là  qu  ils  s 'exercèrent  dans  l'aTt  de  bâtir  chef  devenu  législateur;  c'est  vers 
qui ,  se  perfectionnant  le  premier  che*  le  midi  consequemment  qu'ils  s'a* 
eux,  devait  par  la  suite  enfanter  les  cheminèrent;  mais  obligés  de  se  je- 
teraples  de  Thèbes  et  les  pyramides  ter  sur  la  gauche  pour  éviter  tes 
de  Giaeh.  Une  civilisation  naissante  poursuites  du  maître  auquel  ils  vou- 
ayant  facilité  leur  multiplication ,  et  laient  échapper,  leur  Guide  fut  obligé 
le  grand  vallon  devenu  leur  lieu  d'à-  de  traverser  un  bras  de  cette  mer  au 
silène  suffisant  plus  pour  en  contenir  sud  de  laquelle  il  aspirait  et  qu'il 
les  familles  pressées,  ils  durent  se  avait  prétendu  côtoyer;  les  fuyards 
disperser,  non  sans  laisser  quelques  se  trouvèrent  alors  égarés  dans  un 
tnoonmens  d'un  long  séjour ,  et  sans  pays  totalement  incounu  :  ils  y  errè- 
que  déjà  les  diveises  tribus  dans  les4-    rent  long-temps  ,  toujours  dans  l'es- 

Îiuelles  ils  s'étaient  répartis  se  fussent    poir  de  remonter  vers  1* Abyssinie ,  où 
orme  des  dialectes.  se  Voit  encore  un  peuple  ô?  Hébreux , 

Les  uns ,  pasteurs ,  passant  le  Nil    provenu  de  ceux  qui  ne  s'étaient  point 
blane ,  demeurèrent  Africains ,  en  se    enfoncés  en  Egypte  au  temps  de  Jacob. 

J"  étant  vers  Voues  ton  leurs  eofans ,  mé-  Si  la  horde  qui  prétendait  regagner 
es  à  des  Ethiopiens,  et  maintenant  le  point  de  son  départ  fût  origuwire- 
de  sang  mêlé ,  se  sont  établis  dans  le.  ment  sortie  de  la  terre  de  Canaaa , 
Darlbur,  le  Bournou,  et  le  Soudan  qui  comme  elle  l'a  prétendu  depuis  pour 
est  k  bassin  du  Niger.  Les  autres  ,  légitimer  ses  usurpations ,  elle  n'eut 
marchands  et  voleurs,  passant  la  mer  pas  dû  errer  quarante  ans  dans  un 
Rouge  au  lieu  ou  nous  la  voyons  se  coin  de  l'Arabie  Pétrée  pour  y  re- 
rétrécir, vers  le  détroit  de  Babelman*  venir.  De  Gessen  aux  lieux  où  Ion 
del,  se  firent  Asiatiques,  et  dans  la  dit  que  reposait  la  cendre  de  Racbel, 
partie  arabe  du  continent  dont  ils  on  n'a  guère  plus  loin  que  de  Bor- 
ont  pris  le  nom,  ou  bien  auquel  ils  deaux  a  hayon  ne ,  et  l'ou  ne  met  au 
ont  donné  le  leur,  sans  cesse  errans,  plus  que  quatre  jours,  pour  aller  s 
ils  s'étendirent  de  déserts  en  déserts  l'aise  et  à  pied ,  de  l'une  de  ces  villes 
jusqu'aux  rivages  du  golfe  Persique,  à  l'autre,  à  travers  des  Landes  qui 
ainsi  tiu'aux  bords  de  l'Eu ph rate ,  de  ressemblent  assez  a  la  solitude  de  l'A- 
rOronte  et  6u  Jourdain.  Une  troi-  rabie.  Le  chef  des  Hébreux  dépassés 
sièsne  famille,  adonnée  à  l'agricuU  mourut  sans  avoir  renoncé  à  ses  des- 
ture,  Rattachant  à  la  vallée  du  Nil ,  seins,  mais  sans  avoir  pu  les  accom- 
s 'avançant  à  mesure  que  les  ail  avions  plir.  Les  chefs  qui  lui  succédèrent, 
de  ce  neuve  paternel  envahissaient  la  désespérant  de  gagner  jamais  une 
Méditerranée,  devinrent  les  Egyptiens  contrée  dont  personne  ne  savait  p'** 
si  célèbres  dès  l'histoire  primitive.  la  route ,  se' firent  leur  terre  Promise 
Les  Hébreux,  tribu  Ara  ne  des  bords  de  la  première  terre  habitable  qui 
méridionaux  de  la  mer  Rouge ,  qui  s'offrait  û  leur  avidité.  Ce  fut  la  mon- 
n'avait  pas  dépassé  de  si  bonne  heure  tueuse  Palestine  qu'ils  s'approprie- 
les  Cataractes ,  poussés  par  quelques-  rent  par  une  guerre  d'extermination ^ 
unes  de  ces  famines  dont  leur  terre  et  comme  du  lieu  d'où  ils  seraient  fri- 
ande devait  souvent  être  affligée ,  pé-  mitivement  sortis.  lis  y  devinrent  ces 
nétrèrent  plus  tard  vers  le  Delta ,  Juifs  superstitieux  et  persécuteurs , 
où  les  attira  sans  doute  un  de  leurs    maintenant  persécutés  ù  leur  tour , 
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réprouT^,  étrangers  pêrto^^^omm»  prepri»  la  rpiumier.de  ces  Animaux 
si,  pour  ceux  dont  le  Dieu  poursuit  devenu  le  compagnon  dé  ses  longs 
les  crime»  jusque  dans  les  enfans ,  le  voyages,  et  qu'elle  paraît  .n'avoir  ia- 
uog  des  Cananéens  criait  encore  yen*  traduit  qu'assez  tard  en  Afrique..-  Le 
geauce.  second  ♦  moins  estime  de  tes  maîtres, 

Ces  Juifs ,  aiusi  que  le  reste  de  l'es-  est  cependant  compté  au  nombne  '  de 
pèce  Arabique,  ont  consent,  parla  leurs  richesses,  et  s'est  répandu  de-- 
révélation,  U  croyance  d'un  Dieu  éter-  puis  l'Arabie ,  d'où  il  e3t  originale, 
nel,  unique,  et  n'ont  jamais  souffert  lusoueeur  lescoiesatlantiquèset'dans 
que  cette  respectable  unité  fut  altérée  le  fond  de  notre  Europe.  Mais  par* 
dans  leurs  livres  sacrés  par' des  sa-    tout  le  Cheval,  né  dans  les  steppes 

fci s' itions  fractionnait  es  venues  de  de  la  Scythie ,  et  sans  qu'on  paisse  re<- 
Inde.  Dispersés  sur  la  surface  du  connaître  è  quelle  époque  il  en  sor- 
roonde,  ils  y  sont  demeurés,  quant  titpourla  première  fois ,  devinplfani 
aux  moeurs ,  ce  qu'ils  furent  en  plutôt  que  l'esclave  dégradé  de  l'A- 
Judée,  lorsque  leur  ingratitude  et  rabej  réserve  pour  la  guerre  ,  on  ne 
leur  absurde  opiniâtreté  contraignit-  dut  cependant  pas  le  monter  d'abord, 
reot  le  plus  doux  des  Hommes,  le  Nous  ne  voyons  pas  dans  les  sculptu- 
meilleur  des  empereurs  à  les  «fiûoer  ras  ou  dans  les  peintures  conservées 
de  la  liste  des  nations  ;  mais,  de  mé-  de  l'antique  Egypte  ,  où  sont  re- 
nie que  les  autres  Arabes ,  et  en  dépit  présentés  avec  tant  de  fidélité  les 
de  la  sauvagerie  de  leurs  préjuges,  moindres  détails  de  batailles  avec 
ils  ont  pris  des  femmes  dans  toutes  tout  ce  qui  peut  servir  À  faire  re- 
les  races;  aussi,  moins  semblables  connaître  les  usages  du  temps,  un 
à  leurs  pères  par  la  physionomie,    seul  cavalier,  c'est-à-dire  trilom- 

?ue  le  sont  demeurés  leurs  frères  de  me  a  califourchon  sur  4e  Cheval  ; , 
Afrique ,  tin  Juif  allemand ,  par.  partoutoù  cet  Animal  figure ,  c'est  at- 
exemple,  ne  doit  guère  ressembler  au-  télé  a  un  char  sur  lequel  se  tient  un 
jourd'hui  à  ce  patriarche  Abraham  guerrier  debout ,  le  javelot  en  «main, 
d'où  la  lignée  d'Israël  tire  sa  première  assisté  d'une  sorte  de  cocher  ermé  du 
illustration*  Ce  déplacement  de  la  na-  fouet.  Il  faut  que  pendant  bien  des 
tion  juive  est  ee  qui  jeta  sur  la  géo-  siècles,  le  Cheval  n'ait  pas  éni  em- 
graphie sacrée lantd'aDScurité,  quand  ployé  autrement.  Partout  ou  l'Ada- 
on  chercha  le  jardin  d'Eden  et  le  ber-  mique  l'introduisit,  l'usage  des  chars 
«eau  d'Adam  en  Mésopotamie,  avec  est  introduit.  Dans- les  plus  anciens 
use  plaine  de  Sennaar  de  laquelle  on  livres  des  Hébreux  ,  s'il  est  parlé  a  \ar- 
a'y  entendit  jamais  parler}  transpor-  mécs  formidables,  il  n'y  est  d'abord 
tant  ainsi  des  noms  de  lieux  d'Abys-  nullement  question  de  cavalerie,  mais 
unie  aux  sources  de  l'Euphrate  et  du  de  chars  armés  de  faux  -:  Homère 
Tigre,; pour  les  appliquer  à  des  cho-  nous  peint  encore  ses  guerriers  corn- 
ses  avec  lesquelles  ils  né  présentaient  battant  sur  des  chars  pareil»  t  et  tels' 
nul  rapport ,  quand  c'était  vers  les  que  nous  en  voyons  une  si  grande 
sources  du  Nil ,  sur  l'identité  duquel  quantité  dans  l'immortel  ouvrage  de 
ne  s'éleva  jamais  le  moindre  doute ,  la  Commission  d'Egypte.  Il  est  pro~ 
qu'il  fallait,  chercher  le  théâtre  des  bable  même  que  ce  fut  chez  l'espèce 
choses  si  naturellement  racontées  Scy  thique que  l'art  de réouifation  prit 
uns  la  Genèse»  naissance.  Tandis  que  l'Egypte  et  les* 

C'est  à  celle  des  races  Arabiques  dont  Pelages  à  qui  ses  usages  se  commuai*»* 
u  vient  *i  'être  question  ,  que  Von  doit  quaient  attelaient  desChevaux,  le  Scy- 
U  domesticité  du  Dromadaire  et  de  tneen  façonnait  a  l'éperon.  Quelques 
l'Ane.  Sur  la  rive  orientale  de  la  mer  hordes  égarées  de  cette  espèce  Scythi- 
•kug«,etquaudeMesefut  étendue  vers  que  pénétrant  plus'tard  à  Cheval  dans 
k  Perse  ainsi  qu'aux  xevers  orientaux  le  nord  de  la  Grèce  ,  vers  les  temps 
••  méridionaux  du  Liban ,  elle  s'ap»  héroïques,  y  produisirent  d'abord  l'et 
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frot  que  causèrent  les  -cavaliers  espa-  vn  ,  qu'à  leur  nuance  prés,  on  eût  pu 
gnols  aux  Mexicains  lorsqu'ils  les  vin-  confondre  avec  des  Européens  ;  mais 
rent  asservir  j  et  de-4à  ces  traditions-  leur  teint  est  d'un  jaune  foncé ,  tirant 
oii  il  est  fait  mention  de  Centaures  sur  le  bistre  ou  sur  la  couleur  du 
a U «quant  les  Lapithes  épouvantés  par  bronze.  Ils  sont  élégamment  tournés» 
la  brusque  apparition  aune  nouvelle  avec  la  jambe  très-fine  et  le  pied  bien 
espèce  de  combat  tan  s.  nwt;  on  n'en  voit  guère  devenir  fort 
,  La  race  Adamique  a  poussé  des  gros;  cependant  ils  ue  sont  ni  mai- 
colonies  dans  l'est  uu  continent  Afri-  ffres  ni  (décharnés;  leur  peau  ,  assez 
cain  jusqu'au-delà  de  l'équateur  :  on  fine,  laisse  r  par  des  modifications  su* 
la  retrouve  sur  la  côte  de  Zanguebar.  bites  de  pâleur,  deviner  le  trouble 
et  dans  le  nord  de  Madagascar.  Les  des  passions.  Elle  ne  répand  aucune 
îles  Coiuores  dans  le  détroit  «de  Mo-  mauvaise  odeur,  surtout  chez  les 
sainbique ,  et  Socotora,  ont  été  peu-  Femmes  dont  la  propreté  est  en  gé- 

S\èëi  par  elle;  vers  l'Orient,  elle  s'est  néral  excessive,  jb'eiies-ci  ont  cçtti- 
'  a  bord  arrêtée  au  golfe  Persiqiie  ;  munément  les  épaules  bien  confor- 
mais plus  tard  ,  la  dispersion  des  tri-  mées,  la  gorge  assez  exactement  hé- 
bus  d'Israël  en  m  rempli  la  Perse  au  nûsphériquc ,  an  peu  basse,  arec  les 
point  d'altérer  la  physionomie1  des  mamelons  noirs  ou  d'un  brun  foncé  ? 
premiers  habitans  de  cette  contrée,  le  corps  très-court  en  proportion  des 
et  des  jtraces  de  familles  adamiques  se  membres  ordinairement  allonges, 
retrouvent  jusqu'aux  lieux  les  plus  non  qu'ils  soient  grêles ,  ce  qui  est  le 
reculés  de  l'Inde  et  même  de  la  Po-  contraire  des  Européennes  relies  uW 
ljraésie.-  presque  pas  de  poil  au  pubis ,  mais  it 

L'écriture  originairement  hiérogly-  y  est  ordinairement  très-dur  ;  elles 
phtque  Je  long  du  Nil,  devenue  cur-  accouchent  avec  une  prodigieuse  fa- 
site  en  Phénicie  ,  nous  est  encore  ve-  cililé,  passent  pour  très-lascives ,  et 
nue  de  la  race  Adamique ,  dont  plus  font  connaître  leur  penchant  à  ta  vo- 
ta rd  nos  «pères  adoptèrent  jusquaux  lupté  parla  variété  de  mou  veineas  et 
clùflres.  Ils  eussent  sans  doute  adopté  d'attitudes  qu'elles  savent  prendre 
leur  Coron ,  sans  l'une  des  batailles  avec  tant  de  souplesse  dans  ces  dan- 
de  Poitiers.  ses  qui  les  ont  rendues  des  Bayadè- 

II  ne  faut,  pas,,  ainsi  que  Je  fait  res  célèbres;  elles  sont  nubiles  de 

BujFon,.  non  fondre  ;lcs.  Tunes  de  nos  si  bonne  heure,  qu'on  eu  voit  deve- 

I'ours ,  dominateurs  de  Bysance ,  avec  nir  mères  dès, neuf  et  dix  ans  ;  niais 
'espèce  dont  nous  venons  de  parler,  leur  fécondité  est  épuisée  à  trente. 
Ces  Turcs  furent  les  plus  laids  de  Chez  les  Hommes,  la  puberté  est 
l'espèce  Scy (bique  j  ce  n;est  que  fort  également  précoce ,  et  la  tacultéd'en- 
récemmfent  que  des  croisement  conli-  gendrer  se  perd  prornptement.  On 
nuels  ont  pu  causer  quelque  ressem-  cite  peu  d'exemples  de  longévité  par- 
blaoceenweleur  physionomie  et  celle  miles  véritables  Hindou»  qu'on  a  trop 
des  Arabes,  et  l'identité  de  religion  souvent  confondus  avec  les  hordes 
a  puissamment  contribué  à  cette  mé-  Scy  iniques  fécondes  en  centenaires, 
lamqrphose  que  la  conformité  du  Les  tribus  Arabiques  et  des  familles 
costume  semble  compléter.  Nepluniennes  qui  se  sont  répandues 
.  3 -Espèce  Hïndouiî,  Homo  Incii-  cbez  eux  dès  la  plus  haute  antiquité , 
eus.  Les  Hommes  qui  composent  celle-  le  long  des  rivages ,  ont  souvent  si- 
ci  sont  plus  petits  que  ceu^des  deux  téré  leurs  traits, 
espèces  précédentes.  Cinq  pieds  deux  Chez  les  Hindous,  le  nez  est  plus 
pouces  ou  un  peu  moins ,  paraissent  semblable  à  celui  des  variétés  oelû- 
elre  Ja  mesure  de  leur  taille  moyenne,  ques,  qu'à  celui  des  individus  de  toute 
Ils  ont  dans  l'es  traits  du  visage  plus  antre  espèce;  il  est  assez  agréablement 
de  rapports  avec  les  Japétiques  qu'a-  arrondi,  sans  être  jamais  épaté;  les 
vec  les  Arabiques,  et  nous  en  avons  ailes  n'en  sont  pas  trop  ouvertes;  ls 


HOM  UOM                  99* 

bouche  est  moyenne  et  garnie  de  dents  leurs  corps  de  bataill  e  étaient  amenés 
verticales  ;  les  lèvres ,  loin .  d'être  de  llndoustan  et  n'avaient  pas  été 
grosses,  sont  généralement  colorées ,  dressés  en  Afrique ,  ou  l'Arabe  n 'as- 
tres-minces ,  et  la  supérieure  a  sur-  socia  jamais  l'Eléphant  à  sa  gloire 
tout  beaucoup  de  grâce  ;  le  menton  militaire. 

est  rond  ,  et  presque  toujours  mar-  Les  sources  de  l'Indus  ou  Sind ,  et 
eue  d'une  fossette;  les  jeux,  dont;  du  Gange  ,  le  long  dé  la  haute  chaîne 
1  expression  est  fort  radoucie  par  de  de  l'Hymataya ,  sortent  deslieux  où  fut 
très-longs  cils ,  couronnés  de  sour-  le  berceau  des  Hindous ,  qui ,  descen- 
dis minces  et  arqués,  sont  généra*  dus  le  long  de  leurs  fleuves,  peuple» 
lemen  tiond  s,  as$ez  grands,  toujours  rcnt  de  proche  en  proche  toute  la 
an  peu  humides,  avec  la  cornée  ti-  presqu'île  occidentale- de  l'Inde,  ou 
rant  sur  le  jaunâtre ,  et  l'iris  brun-  ion  voit  néanmoins  diverses  variétés 
foncé  ou  noir;  les  oreilles  sont  de  d'Hommes  assez  remarquables ,  et  qui 
moyenne  grandeur  et  bien  faites,  proviennent  du  mélange  de  Maures  et 
quand  on  ne  le*  déforme  pas  par  le  autres  Arabes ,  doTartaves  Scythes  et 
poids  d'ornemens  baroque*  ;  la  paume  de  Malais.  Ils  pénétrèrent  à  Ceylan  , 
des  mains  est  à  peu  pues  blancne,  un,  dans  les  Lacdivei  et  dans  les  Mal- 
peu  ridée  $  la  base  des  ongles  su p—  dive*  où  l'espèce  Neptunienne  les 
porte  en  général  une  petite  ta  eue  en  avait  peut-être  devancés.  Ils  descen- 
croissant  et  plus  foncée  ;  les  cheveux  dirent  aussi  vers  l'Occident  en  àui-> 
sont  longs  ,  plats,  toujours  très-noirs  Vaut  l'Helmend ,  et  le  long  des  côles 
etluisaus*,  ordinairement  assez  fins;  jusqu'à  l'extrémité  du  golfe  Persif- 
la barbe'est  peu  fournie  t  si  oe  n'est  que:  car  le»  habitans  d'Olmus  et  des 
à  la  moustache,  petites  îles  de  celte  mer  intérieure 
Les  Hindous,  cbea  lesquels  se  sont  le  sont  encore  évidemment  des1  Hindous? 
mieux  conservés  les  traits  spécifiques ,  mais  ,  du  côté  de  l'Est,  tout  en  péneV 
sont  doux,  bons,  simples,  dociles,  trant  dans  la  Polynésie,  jusqu'aux 
industrieux ,.  ni-  paresseux  ni  actifs,  Moluques,  et  particulièrement  à  Ti- 

sur  quelques 
ils  paraissent 
montagnes  de 

dent  ils  n'ignorent  cependant  pas  M  ogs  qui  séparent  le  Ben  gale  du  pays 
l'usage,  et  que  leur  procure  le  Hia  d'Araean,  Les  Hindous  les  plus  méri* 
qui  forme  le  fond  de  leur  nourriture  dionaux  ne  sont  cependant  pas  tou- 
habikselle.  Le  Poivre  et  les  Amomées  jours  les  plus  rembrunis ,:  *t:  ceux  de 
paraissent  des  excitans  nécessaires  à  Guzarate,  par  exemple,  beaucoup 
leur  estomac.  Agriculteurs  ,  naturel-  plus  septentrionaux  que  les  habitans 
leraent  sédentaires,  n'émigrant  ja-  du  Carnate,  ont  lapeau  bien  plus  fon- 
mais  qu'ils  n'y  soient  forcés ,  ils  lais-  céç.  Les  belles  gravures  anglaises  où 
sent  faire  le  commerce  maritime  de  son  t  représentés  la  ch  ute  de  Tipoosaïb 
leur  riche  contrée  à  d'autres  Hommes,  et  les  malheurs  de  sa  famille ,  aveo  le 
telsque  les  Européens,  les  Arabiques,  portrait  du  roi  de  Solor ,  gravé  par 
les  Malais ,  et  même  les  Chinois.  Sol-  Petit  dans  la  Relation  de  Péron  et 
oatspeu  aguerris,  ce  n'est  guère qu'u*  Freycinet,  donnent  une  idée  fort 
ne  de  leurs  castes  qui  s'adonne  à  la  exacte  de  la  physionomie  et  des  tein- 
guerre ,  et  dans  laquelle  leurs  domi*  tes  de  peau  de  l'espèce  Hindoue, 
nateurs  Britanniques  recrutent  ces  Le  Coton  compose  pour  elle  les  Us- 
troupes  de  Cypayes  au  moyen  des-  sus  les  plus  en  usage;  elle  s'en  drape 
quelles  ils  tiennent  le  reste  asservi.  largement  sans  que  nul  bouton  ou 
L'Hindou  seul  réduisit  l'Eléphant  agraffe  en  retienne  aucune  partie  ; 
en  domesticité ,  et  le  forma  aux  corn-  ce  n'est  qu'assez  tard  et  par  le  mé- 
btti ,  car  il  parait  que  ceux  de  ces  lange  de  tribus  septentrionales ,  que 
Animaux  dont  les  anciens  renforçaient    les  toisons  du  petit  Thibct  se  sont  in- 
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traduites  chez  elle  parle*  pays  de  Csk  juinn'anx  mers  eu  Japon  et  d'O- 
cbemire  et  de  Caboul,  eholcls  ,  et  en  latitude  du  quarantiè- 
Oe  toute  antiquité,  divisés  en  cas-  me  au  soi  tantième  degné  nord  ;  es- 
tes qui  tiendraient  ai  déshonneur  pace  immense ,  fort  élevé  an -dessus 
de  s'unir  les  unes  au?  autres,  les  du  niveau  de  l'Océan  ,  où  se  ramifie 
Hindous  auraient,  plus  que  nul  au-  l'énorme  chaîne  de  l'Altaï,  dont  les 
tre  peuple,  dû  conserver  leur»  traits  partîtes  méridionales  sont  de* déserts 
primitifs;  frais  en  dépit  de  l'autorité  salés,  non  moins  arides  que  ceux  de 
de  leurs  usage»  les  plus  sacrés ,  diver-  l'Afrique  centrale  et  duquel  les  eaux 
ses  invasions  les  contraignirent  d'à*  fluviales  s'écoulent  vers  des  mers  gla- 
bandonuer  leurp  .filles  aux  conque**  oées  à  travers  la  Sibérie, 
rans.  D«s  montimens  considérables  Les  Scythes ,  moins  petits  que  les 
et  d'autres  preuves  certaines  ne  per-*  Hyperboréetis,  jont  aussi  la  couleur 
mettent  pas  de  douter  que  la  civilisa-  de  leur  peau  beaucoup  plus  oUire  ,  et 
bon  indienne  ne  remoute  au-delà  de  les  dents ,  toujours  verticales  et  ccar- 
touteS  nos  chronologies . Stationnai™,  tées ,  un  peu  plus  longues.  Lieur  taille 
mais  moins  que\  ohez  l'espèce  Si-  moyenne  est cle> cinq  pieds  ou  un  peti 
nique  ,  la  fréquentation  des  Euro-  plus r  fortement  olivâtres,  ils  ont  le 
péens.n'y  put.  apporter  aucun  chan-  corps  robuste  et  musclé,  les  cuisses 
gement  notable.  Elle  est  au  moins  grosses,  les  îambes-courles  avec  les  ge- 
contcmporaihe  de  celle  des  bords  dû  nouv  sensiblement  tournés  en  dehors 
Nil }  cependant ,  quoi  qu'on  en  ait  et  les  pieds  en  dedans*  Les  plus  Uids 
pu  dire,  elle  e/è*  dut  toujours  beau-  de  tous  les  Hommes  t  Us  ont  le  haut 
coup  différer  ,.  ainsi  que  les  princi-  de  la  face  extrêmement  large  et  aplaii, 
pes  religieux  dont  elle  paraît  être  déri*  lesycux  très-petits,  enfoncés ,  et  telle- 
vée.  En  eftel  f  les  Hindous  n'ont  ja-  ment  éloignés  l'un  de  l'autre  qu'il  y  a 
mais  embaumé  leurs  morts ,  appelé  souvent  entre  les  deux  plus  que  1m  lar- 
Iq  cadavre  jle.  leurs  iirinccs ,  après  le  geur  delà  main;  des pauuière* épaisses 
trépas ,  au-  tribunal  des  sages  ,  admis  surchargent  ces  yeux . brunâtres ,  de 
de  révélation,  non  plus  que  le  prin-  gros  sdurcils  rudes  les  couvrent*  Le 
cipe  d'un  Dieu  véritablement  unique,  nés  est  fort  épaté,  les  trous  des  nari- 

Ïiuisqu'ils  faisaient  le  leur  triple;  de-  nés  seulement    le  reudent  sensible 

\,  ce  respect  pour  le  nombre  trois,  sur  une  face  ridée  même  dans  la  jeu- 

qui,  passé.-dan»  l'Occident,  y  subsiste  nesse*  les  pommettes  sont  excessive* 

toujours,  et  que  les  Pythagoriciens  ment  proéminentes;  la  mâchoire  su- 

vinrent  puisée  c béa -les  Brames  avec  pétieure  est  rentrée;  le  menton,  sV 

la  métempsycose,  croyance  qui  n'est  mincissant  en  pointe,  termine  lafi- 

2u'une  modification  de  ce  principe  gure  en  avant  par  «on  allongement, 
e  l'immortalité  de  l'ame,  dont  r'cs-  Une  barbe  assez  fournie;  Surtout  àia 
pèce  Arabique  n'admit  le  dogme  que  moustache,  brune  on  tiraktt  sur'le 
très-tard.,  ainsi  qu'on  Ta  àé\k  vu»  nfruv  ;  des  cheveux  plais v  ni  fins  ni 
Chez  les  Hindous  seulement ,  on  vit  gros,  généralement  noirs  ou  de  cou- 
les veuves  se  brûler  sur  le  tombeau  leur  foncée,  complètent  l'ensemble 
de  leur*  époux*  de  physionomie  le  plus  bLoV*u«  qui  se 
4.  Espèce  Scythjquc,  Homo  Scy*-  puisse  concevoir.  La  .puberté  pour  les 
ihictiêi  Connue  et  confusément  dési-  Hommes  et  pour  les  Femmes,  avec 

fnée  soù s  le  nom  de  TurcomanS ,  de  les  autres  phases  de  la  vie ,  y  sont  « 

tirguiseà  ,  de  Cosaques ,  de  TattareS  peu  près  les  roôtnos  que  chez  les  Eu** 

Kalmouks,  Mongols  et  Ma nt choux,  ropéens. 

l'espèce  Scy1  bique  habite  les  Bûcha-  Vagabonds,  nomades,  i  o  dompta - 
ries,  la  Songane  et  la  Oaoutie,  sur  Mrs,  chasseurs  ,  pasteurs  ,  jamais 
tonte  la  surface  de  cette  vaste  région  agriculteurs ,  peu  attaches  au  sel,  les 
Asiatique  qui  s'étend  en  longitude  Scy  thèse  migrent  volontiers  par  b  ja- 
des rives  orientales  de  1*  Caspienne  des  innombrables*  toutes  les  fois  qu* 
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rappftt  du  pillage  leur  est  offert,  val,  originaire  des  mêmes  contrées , 
Violens,  propres  aux  fatigues  de  la  sont  devenais  les  impétueux  auiiliai- 
guerre,  méprisant  le  danger  et  la  res  de  leurs  migrations  déprédatrices 
mort ,  obéissant  aveuglément  à  des  ou  les  patiens  compagnons  de  lears 
chefs  despotes  appelés  Kaus,  «e  sont'  lointaius  voyages.  Ces  Animaux  leur 
eus  qui  de  tout  temps  se  répandirent  ont  fourni  le  lait  dont  ils  se  nourris-* 
comme  un  débordement  de  barbares  seul  et  dont  ils  obtiennent  a  ne  lstaanur 
indifleremiaent  au  nord,  au  sud, au  fermentée  avec  laquelle  on  les   vois 
couchant,  sur  toutes  les  nations  pair  s'enivrer  jurfqu'à  la  fureur;  ils  leur 
siblcs.  Sans  religion  qui  leur  soie  fournissent  en  outre  la  chair  qu'ils 
propre,  quand  ils  ne  reconnaissent  dévorent    demi- crue,  et  putréfiée»* 
pas  un  chef,  spirituel  nommé  Lama,  avec   les  tissus  et   les  peaux   dont 
sans  police  *  ils  n  ont  nulle  part  fondé  ils  font  des  tente»  ou,  de  bizarres» 
d'empire  «iui  se  soit  perpétué;  aussi  vétemetos.  Nous  avons  vu  qu'ils  du-» 
ont-ils  empraeaé  la  religion ,  et  bien-»,  rent  être  les  premiers  cavaliers.  Nul» 
tôt  pris  les  mesura  de  ceux  qu'ils  le  part  ils  n'ont  bâti  de  villes  ;  par- 
ent conquis.  Dès  l'antiquité  la  plus  tout  campé»,  ils  vécurent  et  vivent; 
reculée,  ils  se  rendirent  redoutables  sans  fonder  de  propriétés   territo* 
uoD-seulement  à  leurs  voisins»  mais  riales  oui  les  puissent  amener  an 
encore  aux  nations  les  plus  éloignées  véritable  état  social.  Moins  malpro- 
de  leurs,  repaices.  Les  annales  ide  k  preseepenilaniqaaiesiiyperboreens, 
Grèce,  de  i  Inde  et  de  le  Chine  sont  ils    ne   répandent  pas   celle  odeur 
remplies- des  preuves  de  leurs  brigau"  fétide  qui-  tait  de  leurs  voisins  > du 
dages.  Depuis  1ère  chrétienne  >  les  Nord  des  objets  Si  reponssans.  On  ne. 
noies  de  Gengis  et  de  Tamerlan  ont  leur  reprocha  jamais  l'anthropopha^; 
rendu  leurs  armes  célèbres.  Confon-  oie;  mais  c'est  d'eux  que  vint  chea 
dus ,  vers  les  «froides  régions  du  nord  aivegs  peuples  du  Nord  l'usage  d'en» 
et  de  l'orient  de  l'Asie  »  aved  l'espèce  terrer,  avec  leurs  chefs  ou  leurs  giwn* 
Hyperboréenue,  ils  s'y  sont  encore  riers célèbres ,  désarmes,  un  Cheval' 
enlaidis  avec  elle  ,  particulièrement  dé  bataille-e4*quelqiiea -esclave*.    .. 
au  Kamschatka  et  dans  l'île  eW  Jésa        6.  EspfeftSunQjBB ,  Homo  Sôiicwav 
qu'ils  asservirent.  Ils  se  sont  faits  Presque    toujoms,   maie  impropre*1 
Chinois   en   franchissant  la  prande  ment  confondue  avec  la  précédente;' 
muraille;  leurs  descendons  -occident  •  sous  le  nomade  Mongole  ,  qui  réelles 
taux,  adoptant  p4 us  tard  le  raabômé~  mcnl  ne  doit  désigner  qn'une  race 
1i»a)e,aont  devenus  les  plus  beaux,  Scy  inique  taitare;   «ette  'espèce*  se 
des  Hommes,  en  conservant  ncan-  compose  des  peuples  appel  es  Coréens, 
moins  quelque  chose  de  la  teinte  or**  Japonais  $  Chinois ,  Tonkinois  >  Ce» 
ginelle  de  leur  peau ,  lorsque ,  péné-  etunenioois,  Siamois,  et  des  Hommes 
ira  ni  jusqu'en  Grèce,  ils  obt  donné:   qni  peuplent  l'empite   du.  Birman., 
le  nom  de  l'une  de  leurs  hordes  à  la  Sortis,  sous  le  trentième  degré  nord, 
Turquie  d'Europe  et  s'y  sont  alliés  des  montagnes  et  des  plateaux  du 
au  aang  des  plus  belles  esclaves  ti-  TJlibet,  pour  s'étendre  du  dixième  a  u 
yeesde  Gircassie  et  de  ces  enotrées  quarantième,  séparés  des  nations  Scy- 
jadis  si  justement  célèbres  au  temps  thtques  par  les  va<*tes  déserts  de  Cobi 
des  Hélène*,  d?s  Aspasies  et  des  Lais,  ou  deShamo  t ilsdescendirent  ver*  lés 
Franchissant  l'Oural  ,  le  Volga  et  le,  rbrages  de  la  mer  en  sauvant  le  cours 
Tanaïs,  iU  ont  porté  leuraeecsurs  va-  de  six  ou  sept  grands  fleuve*  roulant 
g*bonde».et  leur  figure  repoussante  vers  l'est  et  le  -sud  >à>  travers  de  riches 
jusqu'au  Dnieper,  mais  n'y  ont  pas  plaines!.    'L'espacé    qu'ils    occupent 
tosavé  de  «Femmes  circassiounes  *  ou  aujourd'hui  en  longitude 'n'est  pas 
grecques  pour  effiicer  la  difformité  de  moins  étendu  et  ne  le  cède  point  en 
leurs  traits.  Le  Chameau  ,  né  comme  surface  à  celui  que  dans  l'ouest  oc- 
*ui  entre  l'Aral  et  le  Baïkal ,  le  Che-  eupe  l'espèce  Japétique  ;  mais  il  est 
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moins  considérable  que  celui  sur  le-  a-  peu  près  comme  dans  la  race  Ceu- 
quel  se  *-épandit  l'espèce  précédente  casitfue  ,*t  la  fécondité  suit  la  même 
et  l'espèce  Arabique.  marche  pour  les  Hommes,  aux  excep- 
Les  Chinois,  depuis  plus  longtemps  tipns  près  de  précocité  qu'y  porte 
célèbres  que  les  autres  nations  tlii-  l'influence  méridionale ,  laquelle  pa- 
bétaincs  ,  peuvent  être  considérés  raft  déterminer  chez  toutes  les  espè- 
coinme  le  type  de  l'espèce  Siniaue  ;  ces  de  l'hémisphère  boréal  l'avance- 
un  peu  plus  grands  que  les  Tar-  ment  de  la  puberté.  L'oreille  est 
tares  Scythes,  leur  taille  est  celle  grande  et  très  -  détachée ,  de  sorte 
des  Hindous,  c'est-à-dire  de  cinq  qn'on  en  distingue  la  presque  to- 
pieds  à  cinq  pieds  quatre  pouces;  talité  chez  un  Si  nique  en  le  regardant 
peu  s'élèvent -au-dessus  de  ces  di-  do  face.  Les  cheveux  sont  lisses,  plats 
mentions.  Leurs  membres  sont  bien  et  ne  bouclant  jamais; de  moyenne 
proportionnés,    encore  que  la   tête  longueur,  gros  et  toujours  noirs,  dis- 


sage est  rond.,. et  même  élargi  par  le  sont  peu  fournis ,  les  Chinois  sem- 
railieu,  ou  le*  pommettes  des  joues  blent  avoir  voulu  déguiser  cette  sorte 
sont  saillantes  5  lus  yeii¥  ,  dont  les  pru-  de  pauvreté  en  se  rasant  la  tête;  ils  ne 
Belles  ordinairement  brunes  passent  laissent  communément  qu'âne  petite 
rarement  au  noir  et  jamais  au  bleu ,  mèche  de  cheveux  au  vertex  ,  lequel 
sont  petits,  ouverts  en  amande,  avec  n'est  ni  trop  proéminent  ni  trop 
le  coin  incliné  en  bas  ,  tandis  que  aplati.  Les  porcelaines  de  la  Chine  et 
l'autre  extrémité,  très-relevée  vers  le-  du  Japon  avec  un© infinité  de  pein- 
liaut  des  tempes,  y  est  fortement  tures  au  pays  donnent  une  idée  exac- 
empreinte  de  ces  rides  qu'on  appelle  te  des  caractères  physiques  Irle  i'èspè- 
vulgairement*  paie  d'oie;  ils.  sont  ce  do  m  il  est  question;  ses  propres 
trèi-peu  fendue ,  et  semblent  ne  faire  peintres  la  représentent  en  général 
que  deux  lignes  obliques  dans  •  la  aussi  blanche  que  la  nôtre.  Les  Fem- 
ngure;  les  paupières  en  sont  généra-  mes,  en-  effet,  que  leur  éducation, 
lentent  grosses  et  hoursqufllées  ,  près-  leur  vie  sédentaire',  et  la  cou  tor- 
que dégarnies  de  cils;  le*  sourcils,  mat  ion  artificielle  à  laquelle  on  con- 
tres-minces et  fort  noirs ,  sont  aussi  traint  leurs  pieds  ,  retiennent  vous 
fort  arqués;  le  nea,  bien,  séparé  du  l'ombre  du  toit  conjugal  ,  ont  souvent 
front  par  une  dépression'  profonde  ,<  le  teint  comparable  à  celui  des  pe- 
çst  rond,  légèrement  aplati,  avec  les  tites  maîtresses  européennes;  mais 
ailes  un  peu  ou  ver  tes,  et  san  s  être  trop  alors  il  conserve  toujours  quelque 
gros,  quoique  des>voyageuis  l'aient  chose  .qui  rappelle  l'idée  du  suif.  En 
pour  la  forme  comparé  à  Une  nèfle;  la  générai,  l'espèce  Stnique  a  la  peau 
bouche  est  grande  ,  avec  les  dents  ver-  huileuse  (jaune  et  passant  au  bru» , 
ticales ,  et  les  lèvres  un  .peu  grosses  >  même  fonce,  sous  le  vingtième'  pa- 
généralement  d'uni  rouge  livide.  Le  rallèle  et  au-dessous  ,  où  le  'ifiétaftige 
menton, qui  est  petit,  est  en  général  des  Malais  dans  la  presqu'île  occi- 
degarni  de  barbe  ;  les*  Thibétains  dentale  de  l'Inde  a  porté' quelques 
n'en  .ont  guère  qu'à  la  moustache  modifications  dans  la  physionomie 
qui,  naturellement  soyeuse,  peut  de-  primitive.  On  remarque  néanmoins 
Tenir  excessivement  longue  ;  rare-  que  les  Siniques  les  plus  septentrio* 
ment  leurs  Femmes  en  présentent-  natix  sont  aussi  les  plus  foncés  en 
elles  l'analogue  ailleurs.  Celles-ci,  couleur. 

qui  cependant  sont  vieilles  d'assez  C'est  mal  à  propos  qu'on  a  cou- 
bonne  heure  et  dont  la  taille  est  plus  fondu  cette  espèce  avec  ses  voisines» 
dégagée  que  celle  de  leurs  maris,  sont  et  qu'on  a  avancé  que  les  Chinois 
prodigieusement  fécondes  ,   réglées*  provenaient  du    mélange  des  Tar- 
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tires  et  des  M«bn>$  il   sufct  dV-  teiligence  ;  ils  y  on*  dressé  de»  Oi- 

voir  ?a  ub  Homme  de  chacune  de  seaux.  L*soie  compose  le  fond  de-leurs 

ers  trois  espèces  pour- reconnaître  larges  vétemens,  et  encore  que  le 

IViKH-mité  d'une  telle  erreur.  La  con-  coton  pût  être  aussi  commun  chez 

3ucte  et  la  violence  ont  pu  contrain*-'  eux  que  chez  les  Hindous ,  c  est  tou- 

re  les  Chinois  à  confondre  leur  sang  jours  aux  produits  de  l'Insecte    du' 

avec  celui  des  Scythes ç  mats  ce  me*  Mûrier  qu'ils  donnent  la  préférence. 

'     linge  purement  accidentel  n'a  guère  On  ne  les  voit  jamais  foire  abus  des7 

«     influé  sur  l'espèce  qu'au  degré  oii  le  liqueurs  fortes.  C'est  du  thé  qu'ils 

;     mélange  des  Germains,  par  eiem-  obtiennent  leur  boisson  favorite*' ils 

fie,  influa  sur  la    race  Celtique  de  aiment  les  patffrms  jusqu'à  la  fureur, 

ouest  de  l'Europe.  Dm  reste ,*'  ainsi-  Peu  courageux  ,  ils  ont  été  dé  tout1 


salliances«t  n'aiment  pas  les  éiran-  avant  que  ^Europe  connût  la  pondre' 

gers.  Ce 'Sont  les  Chinois  qui,  pour  se  à  canon  j  Très-industrieux ,'  nalûler 

préserver  'des  agressions  de  ceux-ci ,  marchands ,  on  ne  saurait  citer  un,*f* 

construisirent  -des  travaux  gigantes^  dans  lequel  ils  ne  se  soient  exercés, 

ques  ,  entre  autres  la  grandie'  mu»  un  genre  de  négoce  qu'ils  n'aient  en- 

nulle  si' célébte,  destinée  à  oouvrie  trepris.'Ite  bâtissaient  des  palais  et 

le  nord  de -leur  empire.  Jamais  pas-  les  croberhttaiettt  de  jardins  magnifi-' 

leurs ,  rarement  chasseurs ,  l'agricul-  ques  ;  le  papier.,  les  tentures,  la  porce-i 

tare  est  leur  occupation  essentielle;  laine  et  leicristâtixjabôfïssote-efl'im- 

ses  pratiques  sont  «en  quelque  sorte,  primerie,  la  poudre  mime,  les  fiÇutf 

placées i sous-  la  sauvegarde  dés  lois:  d'artifice,  les  Jeux  de  la  scène  ,'  des* 

des  fêtes  nationales  leur  sont  consa-  moyens  commodes  de  transport  poiff' 

crées,  et  lEmperettr  de»4a  Chine  est  les  voy  âgpuf*  v*en  un  mot  une  mulnV 

le  premier  htooureur  de  ses  i  vastes  tude  de  choses  desquelles  dépendent; 

Etats.  L'attachement  ptfurie  sol  est  les  douceurs  de  la'  vie,  leur'  étaient1 

extrême  chez  ces*  Hommes  :•  les  voya-  familières  ,  '  que  •  nos  jd'ns  <£tifssatis! 

ges  même  sent  en  exécration  au  plus  monarques  de    l'Occident    vivaient; 

grand  nombre-,  et  ceux  qui ,  plus  dans  des  masures  crénelées  dont  les. 

aventureux  et  sans  domicile  fixe,  se*  murs  étaient  à  peine  décorés  d'une 

lttsardtot  il <  quitter  leur  pays  pour  couche  dé  blanc  à  h  chaux  /bavaient* 

affronter  les  mers  voisines ,  ne  le  font  dans  des*  tasses  de  mauvaise'  faïence,  ' 

guère  qu'à  l'insu  du  gouvernement  chevauchaient'  ou*  ctvemihalekit    en' 

qui  ne  permettrait  pas ,  chez  les  Chi-  charrette'  a  Bœufs,    s'émerveillaient* 

nois  particulièrement,  qu'un  individu  en  royant  jouer  des  mystères ,  et  ne1 

sorti  de  l'empire  y  rentrât  jamais.  se  doutaient  pas  qd'ildût  jamais  exis- 

Ooux, civils, complimenteurs,  ram-  ter  de  l'artillerie, 
pans ,  brocanteurs  ,  avides  de  gain ,  La  civilisation  sinique  paraît  re~ 
quoique  sachant  se  contenter  de  peu  ,  monterai*  plus  haute  antiquité ,  ainsi 
les  Hommes  dé  l'espèce  Siniqne  sont  que  le  langage  monosyllabique  ,  et 
essentiellement  mangeurs  de  riz  et  conséquemment  primitif  des  peuples 
se  servent  de  petites  broches  d'ivoire  de  toute  l'espèce  ;  cette  civilisation  est 
ou  de  bambou ,  pour  porter  les  ali-  essentteHement  stationnaire,  les  moin- 
mess  a  la  bouche.  Ils  sont  aussi  dres  actions  des  individus  y  étant  ré- 
icbthyophages ,  non -seulement  sur  le*  glèes  par  des  ordonnances  ;  mais  la  cor- 
bord  de  la  mer ,  mais  encore  jusque  rupiion  y  semble  être  inhérente:  nulle 
vers  les  sources  de  leurs  moindres  part  les  Hommes  ne  montrent  plus 
rivières,  où  ils  s'adonnent  à  la  pê-  d'avarice  et  plus  de  lubricité;  nulle 
che  avec  autant  d'activité  que  d  in-  partils  n'imagraèrentde  moyens  aussi 
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vajiés,a^ssiextraerdinafre»pottr  s't*  que.  sur:  ta?  riVt  opposée  ou  retrouve  à 

citer  àdes plaisirs  qui  deviennent  cou-  1*  même  latitude  les  Hyperboréens 
proies,  quand  ils  sont  le  résultat  d'une  vera4a  pointe*  nord  de  i'âe  de  Terre- 
un  agi  nation  dd  réglée,  plutôt  que  celui  Neuve  ;-  ce ronb  eu.x  encore  qui ,  mus 
"3  l'impulsion,  naturelle  des  sens.  Les  la  nom  d  Esquimaux,  habitent:  les  ri- 
religions  siniques  cependant  sont  dé-  vages  de  la  teiTe  de  Labrador ,  à  par- 
gagées de toute  su perstit ion  ,et,subor«  tir  de  la  pointe  orientale ,  au  noid- 
donnéea  aux  constitutions  de  l'Etat,  est  du  Canada,. et  qu'on  retrouve 
elles  ne  dominent  jarnaia  4e  gouver-  toujours  sous  le  même  cercle  polaire 
neroent.  Le  riéisme  pur  en  est  la  base  su  nord-ouest  de  la  baie  d'Hudson , 
sublime  ,  mais  il  est  faut  que  le  dogme  fo*  t  avant  et  près  de  ce  point  dé  la  mer 
de  lïromortaliléde  l'ame  y  ait  jamais  Glaciale  où  pénétra  Heame  chez  les 


tence  sociale  d'un  peuple  ne  saturait    sont  établis  aux  approches  du  qua- 
etre  compromise ,  parce  qa'il  ne  croi-    tre-vifcgtièrae    degré,    c'est-à-dire  , 


rail  pas  à  1a  damnation  éternelle.  sous  le  cina&at  le  pins  dur  et  sur  le 

«•  Communes  à  l'Ancien  et  au  Nou-  &  ,e  P,M  ^J**']}  Zt*™*?*? 

~  ..     m^  j                 •  d  imaginer;  lieux  ou  nul  Arbre  ne  sa u- 

veau-Monde.  rak  ^^  ou  u  vflwàurc  ^  quel- 

6.  Espèce  HyfjshbobéeNKe,  Ho*  oues  mousses  et  d'un  petit  nombre 
WQ  HyperbonuA.  Sou»  le  nom  de  La-  ae  Plantes  rabougries.»  tut  la  seule 
pons  et  de  Samoïèdes ,  cette  sixième  végétation  qui  rampe  ça  et  là  contre 
espèce  habite  en  Europe  et  en  Asie ,  d'affreux  rochers,  quand  la  neige  ne 
vers  le  cercle  polatto  arctique,  la  par-  les  protéce  pas  contre  1a  fureur  Je* 
Ue  Ja  plus  septentrionale  de  U  près-  vents  et  des.  vagues  dont  ils  sont  sans 
qu  île  5candiaav4.et  de  la.Husttie;  se  cesse  battu*  durant  raémeda  moins 
prolongeant  parallèlement*  à  la  cote  rigoureuse  eies*  saisons.  ■ 
desolce  de  .l'A  ncieu-Moade  oriental,  Les  Hyperboréena  sont  de  petite 
lc${Osûalss,  les  Tort  «  Uses  et  les  Ja-*  stature;  quatre  pieds-  et  demi  cens- 
koutes,,  u-i U*  misérables  des  rives  de  tituent ♦pour  eux  la  taille  meyea- 
|a:Léna7les Jukaglïirts  Jesïhotitchis,  ne  ;  un  individu  de cinqSMed* yt pas- 
I  Ci  K  aura  iqu  es,  et  quelques  hordes  de  serait  pour  un  Heaume  tort  grand; 
Kajn^scbadales  en  tout  probablement  ils  sont  tcapus ,  quoique  maigres  ; 
r^r lie;, ces  dernière?  peuplades,  après  leurs  jambes  sont  courtes  et  tasses 
a]être  mêlées a  de» hordes  Scy  t  niques  j  droites ,  mais  si  grosses ,  particulière- 
ayant  pu  traverser. aisément  le  dé-  ment  chez  les  Borandiens,  qu'on  les 
troit  de  Behring  et  se  rendre  dans  les  croirait  enflée*  et  malades  ;  leur  tête 
îles  Aleut,ienne» ,  se  sont  étendues  ronde  est  d'une  dimension  démesu- 
dans  celle  petite  finie  de  l'Amérique  rée  :  leur  visage,  fort  large  et  court, 
septentrionale,  sur  laquelle TEmpe-  est  plat  surtout  vers  le  front  :  leur 
reur  Russe  prétend  des  droits ,  parce  nez  est  écrasé  sans  être  d'une  trop 
que  son  conseil  la  sait  habitée  par  une  grande  largeur  ;  les  pommettes  sont 
espèce  d'Hommes  difformes  dont  la  tort  élevées;  les  paupières  retirées  vers 
presque  totalité  dépend  de  ses  volontés  les  tempes  ;  l'iris  estd'ini  jaune  brun , 
absolues  dansl  'Ancien-Monde.  Sur  ces  et  jamais  bleu  ou  cendré  :  la  bouche 
rives  malheureuses  l'espèce  Hyperbe-  grande;  les  dents  verticale»  y  sont 
réenne  pioduisit  j»ans  doute  les  Atze»*  communément  écartées;  leurs  chè- 
ques, et  descendit  jusque  dans  l'île  veux  plats  sont  noirs,  naturellement 
de  Noutka  ver*  le  cinquième  degré  gras  et  dura;  la  barbe  est  rare.  Les 
nord.  Ce  parallèle  est  k  peu  près  celui  Hommes  ont  la  voix  très-grêle,  a  peu 
où  elle  parvient  le  plus  méridionale-  près  comme  les  Ethiopiens.  Les  Fera- 
roent  dans  la  Nouveaux  Monde ,  puis-  mes  sont  hideuses  ,  et  c'est  peut-être 
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dans  le  dose: q  d'eu  améliorer  la  pro-  coin  de  terre.  Us  n'ont  ni  religion 
genilure ,  que  leur»  maris  les  oureolà  ni  culte  ;  quelques  pratiques  supers- 
tous  les  étrangers  que  le  ha*aid  con-_  titieuses,  sans  rapports,  et  arbitra  in- 
duit dans  leur  trUte  séjour:  eîlessont  veulent  établies  ctans  leurs  diverse 
corapamtivement  |>lus  musclée*  et  à  tribus,  en  tiennent  lieu.  Rarement 
DtU  pré»  de  la  taille  des  Homme?  ;  malades,  ils  amvejilà  la  mort  sans 
leurs  mamelles ,  molles  et  pendantes  pas*er  par  l'élut  de  décrépitude,  et 
eo  forme  de  poiie,  dès  le*  premiers  cependant  dans  un  âge  assez  avancé, 
temps  de  leur  développement  de vien-  La  cécité  accompagne  ordinaire* 
neut,  comme  chez  les  Ethiopiennes,  ment  leur  courte  vieillesse;  Us  se 
si  longues  qu'elles  peuvenl  être  jetées  vêtissent  de  la  tête  mx  pieds  de  four- 
par-dessus  les  épaules  pour  allaiter  rures.  Selon  les  contrérs  qu'ils  habi- 
les enfans,  ordinal leinent  portés  sur  tent,  ils  ont  attaché  le  Chien  à  leur 
le  dos  ;  le  bout  duseiu  est  grand»  long,  sort,  soit  en  l'attelant  à  leurs  traî- 
rugueux  et  noir  comme  du  chai  bon.  neaux,  soit  en  l'associant  aux  tra- 
La  nubilité  vient  tard,  et  certains  vaux  de  la  pêche.  Ils  ont  aussi  asservi 
voyageurs  ont  même  affiimé  que  les  le  Renne  qui  leur  fournit  son  lait  et 
H)pei  boréen ne»  n'étaient  pas  sujettes  sa  chair  ;  ils  ne  connaissent  pas  d'au- 
au  flux  menstruel ,  ce  qui  n'est  pas  Ires  domestiques.  Pasteur*  de  ces 
croyable.  Absolument  glabres  excepté  Rennes ,  ou  pécheuts  ,  ils  ont  sur  les 
sur  la  tête ,  elles  accouchent  avec  une  bords  de  la  mer  Glaciale  perfectionné 
extrême  facilité,  ce  qui  tient  à  une  telle  les  mo v  eus  de  prendre  les  habitons  de 
dilatation  de  certaines  voies,  qu'on  a  l'eau;  ils  ne  manquent  pus  d'habi- 
cru  qu'elles  l'élargissaient  artificiel  leté  dans  l'art  de  vaincre  jusqu'aux 
lement  en  y  portant  sans  cesse  en*  grands  Cétacés.  Ils  préfèrent  la 
foncée  une  énorme  cheville  en  bois,    graisse  de  ces  Animaux  a  toute  autre 

Tous  les  Hyperboréeus,  beaucoup  nourriture ,  se  délectent  aussi  de 
plus  basanés  que  les  peuples  du  reste  l'huile  qu'ils  en  expriment ,  et  dont 
de  l'Europe  et  de  l'Asie  centrale ,  ils  boivent  la  quantité  que  ne  consu- 
soot  d'autant  plus  noirs  qu'ils  s'é-  nae  pas  leur  lampe  durant  les  longues 
lèvent  davantage  vers  le  nord  et  par  nuits  deleurs  affreux  hivers.  Outre  là 
le  soixante-dixième  degré.  Il  n'est  pas  chair  des  Animaux  qu'ils  tuent  à  la 
rare  d'en  trouver  qui,  plus  fonces  en  chasse  ,  celle  de  leurs  Chiens  qu'ils 
couleur  que  les  £toltentols  placés  à  soumettent  a  la  castration ,  et  de  leurs 
l'extrémité  opposée  du  vieux  Conli-  Rennes  qu'ils  préparent  en  la  fumant , 
nent^soot  presque  aussi  noirs  que  les  ils  mangent  beaucoup  de  Poissons  et 
Ethiopiens  de  1  équaleur.  l'aiment  mieux  pourri  ou  desséché 

Les  Hyperboréeus  sont  naturelle-*  que  frais.  lU  fabriquent  avec  des 
ment  sédentaires  et  fort  attachés  au  arêtes  torréfiées  et  broyées ,  des  Li- 
lwu  de  leur  naissance  loin  duquel  ils  chens  Cosuoinyces  ou  Cétraires ,  l'é- 
ne  sauraient  vivre  :  on  en  a  vu  périr  corco  des  jeunes  Bouleaux  et  de  Pins 
d'ennui  dans  les  pays  tempéiés  où  qu'ils  réduisent  en  fc rine  grossière, 
od  les  avait  conduits  dans  la  pensée  de  une  sorte  de  pain  dont  aucun  autre 
leur  en  faire  apprécier  les  douceurs,  estomac  que  le  leur  ne  s»  tirait  sunpor- 
Pacifiques  au  point  d'être  inhabiles  à  ter  le  poids.  Ils  n'emploient  guère  le 
la  guerre  ,  c'est  en  vain  que  Gustave-  sel  ,si  recherché  des  européens  et  des 
Adolphe  voulut  Jbimer  un  régiment  Ethiopiens.  Les  liqueurs  lortes  étal- 
ée Lapons;  ce  grand  roi  n'y  put  ja~  cohohques  sont  peu  de  leur  goût ,  et 
niais  réussir.  L'arc  et  la  tienne ,  l'ar-  quand  ils  se  lassent  de  l'huile  ou  du 
halète  et  le  javelot  sont  les  armes  lait,  ils  préfèrent  À  toute  autre  boisson 
qu'ils  emploient  bien  plus  dans  l'eau  danslaquelleon  a  fait  infuser  des 
leurs  chasses  que  dans  les  combats,  haies  de  Genièvre  :  néanmoins  quel- 
On  n'a  jamais  ouï  dire  qu'ils  aient  qaes-uns  d'entre  eux  font  une  sorte 
disputé  la  possession    du   moindre    de  bière  enivrante  avec  un  Chant» 
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pîgnoD  du  genre  Agaric.  Ils  ne  bàV  sourcilleuses  qui,   parallèlement  et 

tissent  ni  villes  ni  villages ,  et  ne  non  loin  de  la  mer ,  y  descendent  en 

vivant  pas ,  à  proprement  parler  ,  en  arc  immense  du  nord  au  sud  :  par 

.société,  leurs  ra  t'es  bourgades  se  corn-  suite  de  leur  instinct  maritime,  s'il 

posent  de  quelques  huttes  à  demi-sou-  est  permis  d'employer  cette  expres- 

terraioes ,  dans  chacune  desquelles  sion ,  les  revers  orientaux  des  inon- 

vivent  polygames.,  enfumés  et  con-  tagues  leur  demeurèrent  étrangers; 

fondus  avec  les  Animaux  apprivoi-  pour  s'y  établir,  ils  eussent  du  s'é- 

sés,  tous  les  membres  d'une  même  loigner  de  leur  véritable  élément,  et 

famille ,  où  l'on  ne  se  doute  même  même  après   être  devenus    agricul- 

pas  de  la  signification  du  mot  pudeur,  teurs ,  ils  demeuraient  Neptuniens 

L'espèce  Hyperboréenne  est ,  après  par  le  choix  de  leur  séjour  d'où  la 

Ja  Hottentote,    la  plus   sale   de  la  vue  s'étendait  encore  sur  les  flots.  Les 

terre  ;  elle  contracte  par  sa  raalpro-  nations   du  Iucalan  de  la  terre  de 

prêté  une  odeur  insupportable.  Honduras,  c'est-à-dire  du  golfe  du 

7.  Espèce   Nepttjnlenne  ,  Homo  Mexique,  appartenaient  à  l'espèce  des 

JVepturiia/ii/&.  Essentiellement  rive-  Colombiens;  aussi  elles  étaient  tou- 


que continent ,  elle  n  en  abandonna  lié  rement  Mexicain  ,  et  r  usurpateur 
jamais  les  côles ,  pour  passer  au-delà  du  trône  de  Montézume  sut ,  en  ar- 
des  monts  qui  s'y  trouvaient  parallè-  mant  la  république  deTlascala ,  pro- 
ies. Aucune  ne  se  dissémina  davantage  filer  de  la  haine  qui  devait  nâ  tu  relie  - 
entre  les  deux  Tropiques  qu'elle  dé-  ment  résulter  chez  des  barbares  de 
passa  sur  très-peu  de  points.  Nous  la  leur  différence  spécifique, 
retrouverons  ce  l'ouest  à  l'est  depuis  Ce  qu'on  sait  des  croyances  ,  des 
Madagascar ,  où  elle  habite  les  parties  usages  et  des  lois  des  deux  empires 
orientales,  jusqu'au  Nouveau-Monde  des  Incas  et  du  Mexique  dont  on  a 
dont  elle  peupla  les  bords  occiden-  trop  exagéré  la  puissance ,  est  insuffi- 
taux  ,  depuis  la  Californie  jusqu'au  sant  pour  qu'on  puisse  iuger  exacte- 
Chili.  Nul  doute  que  ces  victimes  du  ment  à  quelle  hauteur  de  civilisation 
fanatisme  espagnol,  dont  les  Feruand  les  Hommes  s'y  étaient  élevés.  Cette 
Cortès  et  les  Pizarres  détruisirent  la  civilisation  était  évidemment  moder- 
Civilisalien  naiss  «nte,  n'aient  fait  par»  ne  et  transplantée  ;  elle  ne  remontait 


possesseurs  du  sol  et  des  ruceantque 

autres  espèces  ou  races  Américaines ,  mains  s'y  pratiquaient  comme  chez 

on  distingue  dans  le  peu  de  naturels  nos  aïeux. 

échappés  au  fer  castillan ,  ainsi  qu'aux  L' histoire  des  Péruviens  eldesMexi- 
bùchers  de  l'inquisition  ,  les  traits  et  cains  a  été  écrite  dans  un  siècle  d'i- 
la  couleur  des  Hommes  de  la  mer  du  gnorance  et  de  superstition ,  où  de 
Sud  et  de  la  Polynésie.  On  reconuaît  sanguinaires  vainqueurs  tenaient  la 
en  outre  à  travers  les  incertitudes  nui  plume.  On  a  adopté  sans  examen  et 
résultent  des  observations  incomplè-  comme  base  de  travaux  modernes, 
tes  des  voyageurs ,  que  les  Améri-  les  exagérations  et  les  erreurs  qu'ont 
cains  des  cotes  de  l'Océan  Pacifique  amoncelées ,  par  suite  de  leurs  pré- 
étaient tout-à-fait  différens  du  reste  jugés ,  de  tels  narrateurs.  Nous  n'o- 
des  Hommes  de  leur  continent.  Ils  serions  ,  sur  de  pareils  matériaux, 
n'avaient  jamais  franchi  les  chaînes  nous  engager  dans  les  recherches  que 
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nécessiterait  l'établissement  des  ca~    Hommes  du  centre  ou  de  l'ouest  de 
rsctère*  primitivement  propres  aux    Madagascar,  du  milieu  de Ceylan,  de 
anciens  Américains  occidentaux  du    la  péninsule  de  Malaca,  de  Java,  de 
rivage;  nous  devons  nous  bornera    Sumatra,  de  Bornéo,  des  Célèbes,deTi- 
signaler  ceux-ci  comme  une  variété    mor,  des  Philippines  les  plus  considé- 
de  Neptuniens,  appartenant  peut-éti e    râbles,  etde  Foi  mose,  n'appartiennent 
à  la  race  Océanique.  Par  une  fatalité    pas  en  général  à  l'espèce Nept un ienne; 
particulière  au  sort  de  cette  espèce,  son    mais  outre  que  cette  espèce  s'est  éla- 
histoire  physique  demeure  obscure    blie  sur  les  côtes  de  tous  ces  lieux,  et 
partout  ou  elle  s'établit.  Répartie  de    même  de  la  presqu'île  occidentale  de 
temps  immémorial  dans  des  archipels    l'Inde,  les  insulaires  des  Lacdives  et 
éloignés  les  uns  des  autres  ,  on  ne    des  Maldives,  de  l'archipel  de  Nicobar, 
peut  jamais  fixer  l'époque  où  elle  s'y    des  moindres  rochers  des  mers  de  la 
put  introduire.  Nulle  de  ses  races  ne    Sonde,  des  archipels  des  Moluques^ 
tint  compte  des  événement  passés ,    des   Mariancs ,    des  Ca  roi  in  es  ,   des 
pour  en  composer  ses  fastes  :  les  traces    Amis  ,  de  la  Société  ,  des  Marquises , 
de  leurs  migrations  se  sont  eûacées.    deSan.Iwich,  et  les  habitans  delà 
Ni  mythologie ,  ni  souvenirs  de  temps    Nouvelle-Zélande  en  font  partie  près» 
héroïques,  ni  système   commun  de    que  sans  exception.  En  vain  l'on. a 
croyances  religieuses ,  ni  autres  pré-    prétendu  n'y  voir  qu'une  racebâtar- 
iugés  généraux,  ne  peuvent  servir  à    de,  provenue  de  Caucajiques  et  de 
la  recherche  de  son  origine.  Isolée    Mongols  ou  d'Hindous  et  de  Siniques: 
sur  une  multitude  de  points  do  globe    quiconque  aura  vu  un  seul  Malais  de 
qui  n  ont  que  très-rarement  des.rap-    race  pure  repoussera  cette  idée.  En 
ports  entre  eux  ,  ii  s'est  formé  dans    attendant  que  l'espèce*  Neptunienne 
l'espèce  Neptnnienne  des  races  ou  des    nous  soit  mieux  connue  ,  nous  y  ad* 
variétés  fort  tranchées,  entre  lesquels    mettons  tiois  races, 
les  existent  à  peine  aujourd'hui  des       «  Race  Malaise  (Orientale).  Dans 
traits  communs,  et  qui  jusqu'ici  ira-    les  Hommes  de  cette  race  que  nous 
parfaitement  décrit  es,  ou  simplement    avons  eu  occasion  d'examiner  et  de 
indiquées,  doivent,  avant  qu'on  se    comparer  à  des  Chinois  etàdesHïn- 
hasarde  à  les  caractériser  méthodi-    dous,  qui  leur  sont  à  la  vérité  le  plus 
quemeut,  être  examinées  soigneuse-    ressembla  ns,  nous  avons  reconnu  une 
ment  par  quelques  voyageurs  comme    taille  avantageuse  dont  la  moyenne - 
Oaimard  ,  Quoy  ,  Dm  ville  et  Lesson,    était  cinq  pieds  trois  ou  quatre  poll- 
en état  de  comprendre  que  la  con-    ces;  on  dit  que  dans  les  îles  Ma  ri  a  nés 
naissance  d'une  espèce  ou  d'une  race    ils  sont  encore  plus*  grands  et  très- 
d'Homines  vaut  bien  celle  d'une  Mé-    forts.  Leur  corps  est  assez  bien  pris , 
duse ,  d'un  kanguroo ,  ou  d'un  Mé-    musclé,  jamais  chargé  d'embonpoint; 
trosidéros.  les  membres  sont  bien  faits,  quoi- 

Nous  bornant  donc  à  traiter  des  qu'un  peu  trop  déliés;  le  pied  est  petit, 
généralités  qui  concernent  l'espèce  quoique  presque  jamais  il  n'ait  été  con- 
dont  il  est  question,  nous  rappelle-  tenu  dans  une  chaussure.  Ce  caractère 
rons  d'abord  qu'elle  est  essentielle-  nous  a  paru, d'autant  plus  remarqua* 
ment  aventurière,  que,  de  tout  temps,  bledans  les  Malais ,  que,  tandis  qu'il 
s'ètant  familiarisée  avec  les  dangers  semblait  se  communiquer  aux  créoles 
de  la  mer,  elle  passa  d'île  en  île,  européens  des  mêmes  latitudes,  qui 
de  cap  en  cap  sur  deux  .cent  trente  marchent  ordinairement  les  pieds 
degrés  d'étendue  en  longitude ,  sans  nus ,  durant  leur  enfance  ,  et  sou- 
avoir  jamais  pris  possession  ,  les  ar-  vent  jusqu'au  temps  de  la  puberté  , 
mes  à  la  main ,  d  un  arpent  de  terre  quelle  que  puisse  être  leur  fortune, 
dans  aucune  contrée  tant  soit  peu  sans  que  les  pieds  cessent  d'être  petits 
-considérable,  surtout  lorsqu'elle  était  et  jolis  ,  les  Neptuniens  Océaniques 
intérieure  et  "mon tueuse.  A>nsi  les    d'Otaïti ,  les   Femmes  particulière- 
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ment)  oui  ces  parties  grandes  et  plates,  gue  ou  du  palais  ;  aussi  n 'avoue-nous 
Leur  peau  est  de  couleur  mari  on ,  ou  pas  été  médiocrement  surpris  en  dé- 
plulôt  de  rhubarbe,  tirant  sur  le  rouge  couvrant  que  les  Malais ,  leurs  Fein- 
de  brique ,  sur  le  jaunâtre ,  le  brun ,  le  mes  surtout ,  avaient  ordinairement 
cuivre  de  rosette ,  et  même  se  rappro-  l'intérieur  de  la  bouche  d'un  violet 
chant  du  bl»nc,ducendréet du  noir,  piononcé,  ce  que  nous  ne  pou- 
selou  les  mélanges  de  sang ,  ou  le  voi-  vous  mieux  compnrer  qu'à  la  cou- 
sinage de  la  ligue  et  autres  localités,  leur  du  palais  et  de  la  langue  de  la 
A  Timor  où  il  en  existe  peut  êl»  e  plu-  plupart  des  Chiens  de  la  variété  vul- 
sieurs  races ,  il  y  en  a  de  tous  rouges,  gairemenl  appelés  Carlins.  Ce  enrao 
et  d'autres  fort  bruns.  A  Ternate ,  ils  tère  singulier  qui  a  pourtant  échappé 
sont  plus  foncés ,  tirant  veis  le  bistre,  jusqu'ici  aux  oîreei  valeurs,  a  été  éga- 
Les  plus  beaux  sont  les  habitans  des  lement  reconnu'  par  notre  savant  ami 
îles  Nicobar,  quant  aux  formes  et  Fieycinet,  qui,  après  l'avoir  constaté 
aux  traits ,  mais  ils  sont  prévue  des  sur  presque  toutes  les  côtes  où  il 
nègres  par  la  teinte.  Ceux  ne  Ma-  aborda  dans  son  dernier  et  inémora- 
caasar  sont  les  plus  laids,  ayant  les  .ble  voyage,  ne  l'a  cependant  pas 
pommettes  fort  saillantes,  le  menton  toujours  retrouvé  aux  Philippines, 
carré  et  un  certain  aspect  de  béte  ce  qui  prouverait  qu'il  est  des  va- 
sauvage.  Aux  environs  de  Manille ,  riétés  Neplunïennes  où  il  a  disparu, 
et  surtout  à  Formose ,  où  les  Femmes  Mous  présumons  cependant  qu'il 
passent  pour  admirables ,  il  en  est  de  dut  s'étendre  jusqu'aux  Mexicains  et 
presque  blancs.  La  contexture  de  la  aux  Péruviens  de  même  oiigine,  en- 
tête et  la  proportion  de  son  volume,  core  que  personne  ne  s'en  soit  aper- 
aux  déformations  près  qu'y  peuvent  eu  ou  du  moins  ne  l'ait  rapporté;  et 
imprimer  les  usages  de  diverses  peu»  nous  fondons  cette  conjecture  sur 
plades  ,  rappelle  l'espèce  Japélique  ce  que  plusieurs  dames  de  Galice  et 
plu6  qu'aucune  autre;  mais  les  yeux  Anaalouses  que  nous  avons  eu  occa- 
sont  tant  soit  peu  plus  écartes  et  «ion  d'observer  soigneusement,  et 
ouverts  en  long  ;  la  paupière  supé~  qui ,  toutes  blanches  qu'elles  pou- 
rieure  qui  n'est  pas bour&oufHée ,  pa-  vaieut  être,  descendant  d'employés 
raissant  toujours  à  demi  fermée  ;  les  du  gouvernement  dans  l'Amérique 
yeux  sont  un  peu  relevés  vers  les  Espagnole,  provenaient  d'alliances 
.tempes,  comme  chez  les  Siniques.  péruviennes  et  mexicaines  connues, 
La  prunelle  y  est  essentiellement  présentaient  des  traces  sensibles  de 
noire  comme  du  jais,  et  la  cornée  ce  caractère.  Leurs  dents  fort  saines, 
tirant  sur  le  jaunâtre;  les  pommet-  leur  haleine  parfaitement  pure,  in- 
les  sont  un  peu  saillantes ,  mais  pas  cliquaient  assez  que  la  couleur  sensi- 
tou  jours  désagréablement.  Le  nez  blement  noirâtre  de  leur  langue  et 
distingué  du  iront  par  un  enfonce-  du  palais  ne  venait  d'aucun  état  mala- 
ment  est  fort  peu  différent  du  nôtre,  dif.  Quelques  Femmes  de  l'Ile-de- 
et  même  communément  aussi  bien  France  ,  dont  le  teint  était  cependant 
fait.  La  bouche  moyenne  est  garnie  d'une  blancheur  admirable,  nous  ont 
de  dents  verticales ,  avec  les  lèvres  à  offert  la  même  siugularité  $  mais  on 
peu  près  pareilles  à  celles  des  Euro*  croyait  se  souvenir  dans  le  pays  qu'il 
péens  ,  ou  un  peu  plus  épaisses ,  et  y  avait  eu  quelque  mélange  de  sang 
souvent  très- vivement  colorées.  On  malais  dans  leurs  familles  de  souche 
doit  observer  que  l'usage  de  mâcher  européenne. 

du  Bétel  mêlé  avec  de  l'Arec  et  de  la  Les  peuples  Neptuniens   ont  les 

Chaux  ,  venu  de  cette  race  ,  et  qu'ont  cheveux  lisses ,  unis ,  noirs  et  luisans. 

adopté  presque  tous  les  peuples  des  Quand  ils  ne  les  rasent  pas  autour  de 

parties  chaudes  de  l'Asie ,  rend  bien-  la  tête,  pour  n'en  laisser  croître  qu'une 

tôt  ces  dents  noires ,  mais  n'altère  pas  touffe  au  vertex  ,  ces  cheveux  de* 

les  couleurs  des  gencives,  de  la  lan-  viennent  longs;  on  lès  relève  alors 
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snr  le  derrière  en  paquets  souvent  sivement  souples,  lascives ,  et  préfé- 

énormes  ,  retenus  par  des  nœuds,  ou  rant  les  Europe*  en  s  aux  Hommes  de 

par  des  broches  et  des  peignes  à  peu  leur  espèce ,  elfes  s'appliquent  4  prou- 

Eres  romme  on  le  pra tique  en  Europe,  ver  cette  prcTérence  par  mille  i affine» 
a  barbe  est  rigide  et  a^sez  fournie  mens  lubriques  qui  ne  sont  guère 
dans  quelques-uns  :  d'autres ,  les  plus  connus  que  des  Chinoises.  La  raultî- 
orîentaux,  semblent  en  manquer  en-  pi  ici  té,  la  rapidité  de  leurs  mouve- 
tièrement;à  ceux-là  appartint  peut-  mens  s'allient  fort  bien  avec  la  mof- 
étrela  variété  américaine  qu'on  nous  lesse  de  leurs  allures  nonchalantes, 
a  représentée  imberbe.  Nubiles  de  très -bonne  heure,  dès  neuf 
Chez  tous  les  peuples  de  la  r.ice  à  dix  ans, on  les  dit  moins  fécoudes  que 
Malaise,  les  Femmes  peuvent  être  les  autres  Femmes.  Leurs  maris,  in- 
réputées  belles,  Le  grand  nombre  différemment  monogames  et  polyga- 
de  celles  que  nous  avons  exami-  mes  ,  ne  sont  pas,  a  beaucoup  pièsf 
nées  et  que  l'âgé  n'avait  pas  flétries,  aussi  voluptueux  qu'elles.  Ils  sont  gé- 
avaient  le  sein  agréablement  hémi-  néralement  féroces,  vindicatifs,  sans 
sphérrque,  élevé,  ferme,  en  un  mot  foi, inconstant, paresseux  quaud  l'oc- 
parfait  en  tout  point ,  avec  la  peau  casioti  de  se  livrer  à  quelque  acte  lu- 
mer  yeirleusemeftt  unie,  sans  que  cralif  de  brigandage  ne  s'offre  poiut  4 
nulle  odeur  désagréable  s'en  exha-  leur  active  soif  de  larcin, 
lit ,  pour  peu  qu'elles  eussent  soin  de  Les  Malais  ont  un  penchant  irrésis-* 
leur  personne.  Ces  Femmes  font  nn  tiblc  à  s'enivrer  avec  des  liqueurs 
grand  usage  de  l'eau  ;  leur  extrême  spiritueuses  qu'ils  obtiennent  de  di- 
propreté  se  fait  remarquer  en  tous  vers  Végétaux,  selon  les  climats.  Dans 
lieu  t.  C'est  a  dater  dn  temps  oh  les*  les  îles  de  la  Sonde  et  dans  l'Inde , 
Européens  entièrenten  communica-  ih  y  font  entrer  de  l'opium.  Deve- 
tionavec  elles,  après  avoir  doublé  le  nant  furieux,  quand  ils  en  ont  pris 
cap  de  Bonne  •  Espérance ,  que  nous  avec  excès ,  ils  se  je!  tent  armés  de  leur 
vint  dans  la  toilette  du  corps  ,  et  par  kris  ou  poignard  sur  tous  les  êtres  vi- 
nos  colonies,  cette  recherche  qulgno-  vans  :  ce  n'est  qu'en  les  tuant  à  coups 
mient  nos  aïeux.  Avant  cette  époque ,  dé  fusil,  dès  qu'ils  ont  un  peu  trop 
et  long-temps  api  es  même,  tant  les  hv,  que  res  Européens,  à  Batavia 
vieilles  habitudes  s'effacent  difficile-  particulièrement,  se  mettent  à  l'abri 
ment,  nos  mères  étaient  k  certains  des  accès  de  leur  frénésie  bachique. 
égards  ce  que  la  plupart  de  nos  Pirates1  pat  nature,,  ils  rendent  la  nà- 
paysannes  sont  encore  aujourd'hui  ;  vrgation  dés' mens  de  l'Inde  et  de  la 
elles  ne  supposaient  pas  qu'on  pût  Chine  fort  périlleuse  :  le  Sagou  esc 
«e  servir  n'éponges  autrement  que  leur  nourriture  de  prédilection ,  à  la- 
pouT  laver  les  pieds  des  Chevaux,  et  qireHe  se  mêlent  le  Rrz  et  le  Poisson; 
des  meubles,  aujourd'hui  indispen-  dans  quelques  îles  oh  le  Sagdu  n'est 
sables  chez  une  personne  bien  éle-  pas  commun,  ils  lui  ont  substitué 
vée  ,  comme  chez  la  plus  vulgaire  diverses  rarcines  ou  le  fruit  de  l'Arbre 
Asiatique,  leur  étaient  entièrement  à  Pain.  L'usage  des  épiceries  leur  est 
inconnus.  C'était  le  temps  où  Henri  du  ;  il  nous  est  Venu  primitivement 
IV,  modèle  de  galanterie,  voulait  que  par  l'Inde;  plus  tard  ce  sont  ces  épi- 
chaque  chose  eût  son  odeur  particu-  ceries  qui  nous  appelèrent  chez  eux } 
Hère, et  se  plaignait,  dans  l'intimité,  elles  leur  sont  analogues  au  Poivra 
de  ce  que  la  retne  employât  des  on-  pour  les  Hindous,  et  au  Piment 
guensbalsamiquespourdeguiser celle  pour  les  Ethiopiens.  Ce  sont  aussi 
qui  lui  plaisait  le  plus.  les  Malais  qui  mâchent  le  plus  de  Be- 
lles Femmes  Malaises,  après  s'être  tel  avec  de  la  Chaux  vive  et  du 
lignées,  oignent  leur  corps  et  leurs  fruit  d'Aréquier.  On  attribue  à  cette 
cheveux  de  quelque  huile  parfumée  coutume,  qui  lenr  fait  bientôt  perdre 
qni  en  entretient  la  souplesse.  Excès-  les  dents,  la  couleur  rouge  de  bri- 
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que  de  leurs  èxcrémens  qui  sont  a  pire  sur  la  terre;  ils  pe  contentent 

peine  fétides.  NuKe  part  ils  ne  vont  de  celui  des  mers  indiennes  équa- 

coraplétement  nus;  quelle  que  soit  la  tonales;  ils  ont  au  reste  beaucoup 

pauvreté  de  la  peuplade  à  laquelle  perdu  de  leurs  traits  originaires  et 

il*  appartiennent,  ils  emploient  tou-  de  leur  caractère ,  dans  les  fies  de  la 

jours  quelque   moyen  pour    cacher  Sonde  particulièrement,  où  depuis 

diverses  parties  de  leur  corps ,  non  trois  ou  quatre  siècles  se  confondent 

au'ils  aient  des  sentimens  de  pu-  presque  toutes  les  espèces  du  genre 
eur  bien  distincts»  Chez  ceux  dont  humain*  A  Java,  aux  Motuques ,  par 
la  fréquentation  des  Européens  n'a  exemple,  des  Chinois,  des  Hindous, 
point  altéré  les  usages  primitifs ,  les  des  Arabiques  Maures  et  des  Euro- 
vêtemens  consistent ,  pour  les  Hom-  péens  de  toutes  les  nations  qui  t rani- 
mes ,  dans  une  pièce  d  étoffe  fixée  au-  portèrent  de*  Ethiopiens  ,  ont  dena- 
tour  des  reins  en  manière  de  petits  turé  1  espèce.  Ailleurs,  particulier 
jupons  ou  de  caleçons  qui  ne  passent  rement  aux  Célèbes,  les  Hommes 
pas  le  genou ,  et  pour  les  Femmes  ,  hideux  que  nous  nommerons  Mé- 
en  pagne*  pi  us  grandes,  contournées  ,  laniens,  et  les  Auslralasiens  diflor- 
arrêtées  m>us  la  gorge  par  quelque  mes  s'y  sont  aussi  mêlés,  tandis 
nœud  et  descendant  jusqu'aux  che-  que  de  véritables  Maliis  pénétraient 
Villes.  Le  haut  du  corps  demeure  lo:i-  dans  notre  Europe,  sans  qu'on  puis- 
jours  nu ,  et  le  sein  entièrement  dé-  se  découvrir  par  quelle  cause  et  en 
couvert ,  si  ce  n'est  che*  quelques  ha-  quel  temps.  Cette  horde,  accablée  de 
bilans  des  villes  et  chez  les  gens  de  mépris  et  connue  en  Espagne  sous  le 
guerre  qui  portent  sur  l'épaule  une  nom  de  Gitanos et  G ttanas, appartient 

ftièce  d'étoffe  du  pays  ou  de  mousse-  évidemment  a  l'espèce  Neptunienoe; 
ine  grossière  en  guise  de  manteau,  elle  en  conserve  les  traits  et  la  teinte 
Leurs  armes  sont  une  lance  fort  lé-  sans  mélange  :  elle  est  peut-être  de- 
gére,  garnie  d'un  long  fer,  ou  d'une  me  urée  plus  pure  daus  la  péninsule 
pointe  en  bois  durci ,  le  iris ,  et  quel"  Ibérique ,  où  F  isolent  son  abject  on  et 
ques  sabres  assez  grossièrement  faits  les  préjugés  du  pays»  qu'en  aucun 
et  d'un  usage  peu  commode.  Ils  n'ont  autre  endroit  de  l'univers.  Elle  s'y 
ni  prêtres  ni  culte  commun  ,  quand  adonne  aux  mêmes  pratiques  que  les 
le  mahométisme  ne  s'est  pas  intro-  Malais  de  l'Inde  dont  elle  ne  con- 
duit dans  leur  patrie;  mais  ils  mon*-  serve  cependant  pas  le  moindre  sou-* 
trentdu  penchant  pour  celle  croyan-  venir,  et  c'est  a  tort  que  certains 
ce,  et  professent  le  respect  pour  les  écrivains  qui  ont  parlé  de  l'Espagne 
restes  des  morts.  Les  idées  sublime-  sans  la  connaître  suffisamment ,  y 
ment  abstraites  du  christianisme  n'ont  ont  vu  des  Bohèmes  ou  des  enfans  de 
pu  faire  le  moindre  progrès  chez  eux.  l'antique  Egypte ,  avec  lesquels  la 
Ayant  déj*  beaucoup  de  peine  à  con-  horde  Gitaue  n'eut  jamais  le  moin- 
cevoir  un  seul  Dieu ,  il  eussent  moins  dre  rapport. 

encore  pu  comprendre  le  Dieu  triple  je   Race  Océanique  (  Oocidekta- 

des  Hindous.  Leur  langue  est  la  plus  le).  Celle-ci  parait  s'être   séparée 

douce  de  la  terre.  Us  n'ont  pas  d'é-  de  la  précédente  ,   si   toutefois  elle 

criture  qui  leur  soit  propre.  Le  très-  n'eut  paj  un  berceau  différent,  avant 

petit  nombre  d'entre  eux,  quand  les  la  connaissance  des  métaux  ;  la  Nou- 

pratiques  du  commerceles  forcent  d'y  velle-Zélande  où  sont  des  monts  fort 

recourir  dans' les   comptoirs   euro-  élevés  et  qui  dut  saillir  au-dessus 

péens  où  ils  sont  devenus  sédentai-  des  mers ,  quand  la  Nouvelle-Hollan- 

res,  emploie  ordinairement  les  ca-  de  était  encore  inondée,  nous  sem- 

ractères  inventés   chez  l'espèce   Si-  blerait  être   le  Heu  dont  elle  sortit 

nique.  pour  s'étendre  vers  le  nord  et  dans 

Nulle  part  aujourd'hui  on  ne  voit  tous  les  archipels  de  l'Océan  Pacifi* 

les  Malais  posséder  le  moindre  cm*  que  que  n 'occupent  pas  des  MéU~ 
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nîem ,  des  Papous  ou  même  «les  Sini-  physiques;  maïs  tous  sont  demeures  " 
ques  et  des  Hindous  ,  cfui  ont  ainsi  anthropophages ,  et  l'anthropophagie 
pénétré  dans  queloues  parties  de  l'O-  semble  se  confondre  chez  eux  avec 
ceanique.  Le  méridien  de  la  Nouvelle-  quelques  traces  de  culte ,  puisque  des 
Zélande,  qui  passe  à  peu  près  entre  sacrifices  humains  y  sont  pratiques 
les  îles  Fiaji  et  celles  dont  Tonga  la-  par  des  espèces  de  prêtres  qui  se  ré- 
bou  est  la  plus  grande  ,  formerait  sa  servent  la  ceivelle  des  victimes,  com- 
limite  occidentale.  Ainsi  les  îles  Mul-  me  la  part  la  plus  digne  d'être  offerte 
grave.  Sandwich,  des  Marquises,  à  la  Divinité.  A  défaut  de  chair  hu- 
ne la  Société,  de*  Amis  et  même  l'île  maine,  ils  mangent  beaucoup  d'une 
de  Pique  seraient  exclusivement  peu-  racine  de  Fougère  peu  nourrissante 

Î)lées  par  les  mêmes  Hommes  dont  et  qui  passe  pour  etie  la  cause  du 
es  caractères  physiques  sont  une  diamètre  exti  aoi  dinaire  de  leurs  dé- 
plus haute  stature  que  chez  tes  jections  toujours  bolides  et  quelque- 
autres  Neptuntens ,  une  peau  plus  Vois  aussi  grosses  que  le  bas  de  la 
jaunâtre  et  moins  foncée  en  couleur  ;  jambe,  ce  qui  suppose  une  conforma- 
l'oreille  naturellement  petite;  des  tion  particulière  dans  le  sphincter 
cheveux  toujours  plats  plus  courts  qui  leur  donne  passage.  L'art  de 
et  plus  fins,  des  pieds  gros  et  des  conserveries  têtes  des  ennemis  vain- 
jambes  foi  tes  ;  tandis  que  les  Malais  eus,  aussi  parfaitement  que  les  anti- 
ont,  comme  nous  l'avons  vu,  ces  ques  Egyptiens  préparaient  leurs  ino- 
parlies  élégamment  proportionnées,  mies;  des  ébauches  d'imitations  en 
et  que  les  Mélaniens  et  Au strala siens  dessins ,  de  sculpture  et  d'hiéi  ogly- 
les  ont  au  contra  ire  trop  grêles.  Dans  phes,  avec  des  traditions  oralement 
celte  race  ,  les  Nommes  sont  mieux  conservées ,  semblent  indiquer  que 
que  les  Femmes;  les  charmes  de  ces  ces  barbares  ont  eu  quelques  corn- 
dernières  furent  néanmoins  très-célé-  munications  avec  d'autres  espèces 
brés  par  les  premiers  marins  qui ,  appartenant  à  l'Âncien-Monde  a  des 
a  près  des  privations  inséparables  des  «époques  très-reculées,  et  peut-être 
longues  navigations,  abordèrent  sur  quand  on  pouvait  aller  par  mer  de 
leurs  îles  f  disposés  à  trouver  tout  leur  pays  jusque  chez  les  Hindous 
beau  ;  elles  sont ,  au  rapport  de  et  les  Adamiques  en  naviguant  par- 
Durville  et  de  Lesson  ,  observa-  dessus  la  Nouvelle  -  Hollande  qui 
teurs  exacts,  plutôt  laides  que  jo-  n'existait  point  encore,  et  dont  tout 
lies  avec  quelque  chose  de  grossier  indique  1  apparition  lécenie  au-des- 
«lans  les  traits  et  de  ce  qu'on  dési-  sus  des  mers. 

gne  vulgairement  par  le  mot  ho-  y  Race  Papoue  (intermÉdi aire).. 
masse;  mais  n  l'exception  de  leurs  Nous  considérons  comme  h  \  bride  et 
pieds  plats  et  communs ,  les  formes  formée  de  l'alliance  de  l'espèce  Nep- 
du  reste  de  leur  corps  ,  des  hanches  tunienne ,  et  des  Nègres  de  l'Océan 
et  des  épaules  sont  parfaites;  la  goi  (je  nique  que  nous  appellerons  Mêla* 
surtout  est  exactement  hémisphén-  niens,  ces  Papous  qui  habitent  une 
que,  bien  placée  et  des  plus  termes ,  presqu'île  de  la  Nouvelle-Guinée ,  et 
ce  qui  établit  un  caractère  qu'on  re-  quelques  petites  îles  des  environs  , 
trouve  rarement  hors  des  races  Cau-  situées  entre  les  îles  occupées  par  les 
casioue  ,  Pélagique,  Adamique  et  deux  races  précédentes,  et  les  régions 
de  1  espèce  Hindoue.  Leur  extrême  australiennes.  On  les  avait  jusqu'ici 
propreté  étonna  Labil lard ière  chez  confondus  avec  l'espèce  noue  «le  la 
les  demi-sauvages  de  l'île  des  Amis;  mer  du  Sud.  C'est  à  Quoy  et  à  Gai- 
ce  savant  voyageur  fait  un  grand  mard,  qui  secondèrent  si i>ien  F rey- 
éloge  des  Femmes  de  Tonga  ta  hou.  cinet  dans  sa  glorieuse  expédition , 
A  la  Nouvelle-Zélande ,  les  Hom-  qu'on  doit  le  redressement  de  cette 
mes  et  les  Femmes  l'emportent  en-  erreur.  Ces  zélés  naturalistes  ont  en- 
core sous  le  rapport  des  avantages  porté  beaucoup  plus  d'attention  qu'on 
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ne  l'avait  fait  jusqu'ici  a  l'étude  de*  veut  dans  une  défiante  mutuelle  et 
races  et  des  variétés  humaines  ;   ils  permanente,  et  ne  marchent  qu'aie 
n'ont  pas  en  tassé  de  vaines  phrases  sur  mes  de  leur  arc  arec  deux  ou  trois 
leur  compte ,  mais  ils  ont  reconnu  gros  carquois  bien  munis  de  flèches, 
que  les  Papous,  qui  n'ont  pas  les  traits        8.  Espèce  AtfsTftALASiBNHB ,  Ho- 
■ei  la  chevelure  des  Malais,  ne  sont  mu  Auairalasicu*.  Dans  cette  espèce 
pas  pour  cela  des  Nègres,  et  qu'ils  récemment  distinguée  de  la  précé- 
tiennent  le  milieu  entre  les  deux,  dento,Si  l'on  s'en  rapporte  aux  des- 
sous le  rapport  du  caractère  ,  de  la  sinsde  Petit  qui  ont  été  gravés  dans 
physionomie  et  de  la  nature  des  che-  l'Atlas  de  la  relation  de  l'expédition 
Yeux ,  tandis  que  la  forme  du  crâne  "de  Baudin  par  Péron  et  Freycinet ,  la 
se  rapproche  de  celle  qui  parah  pro-  boîte  osseuse  de  la  tête  serait  assez 
pre  à  l'espèce  Neptunienne.  ronde ,  et  point  déprimée  sur  le  ver- 
Les  Papous  ont  en   général  une  tex,  mais  les  mâchoires  très-proiongees 
taille  moyenne  et  passablement  prise,  antérieurement  y  réduiraient  l'angle 
encore  qu'on  en   trouve    beaucoup  facial  a  soixante- quinze  degrés  au 
dont  la  complexion  est  faible ,  et  les  plus,  et  les  dents  y  seraient  sensible- 
membre*  un  peu  grêles.  Leur  peau  nient  proclives  À  la  supérieure  sur- 
Jrui  n'est  pns   noire  est  d'un  brun  tout.  Le  front  fuyant  en  arrière,  les 
once ,  comme  mi-partie  des  feintes  ailes  du  nez  fort  largement  relevées, 
que  présentent  les  espèces  du  croise-  les  lèvres ,  particulièrement  celle  du 
ment  desquelles  nous  les  faisons  des-  haut ,  hideusement  épaissies  et  proé- 
cendre:  leurs  cheveux  également  in-  minentes ,  formant  une  sorte  de  mu- 
termédiaires  sont  très-noirs,  ni  lisses  seau,  y  donnent  au  visage  la  pies 
ni  crépus ,  mais  laineux  ,  assez  fins ,  déplorable  ressemblance  avec  celui 
frisant  beaucoup  et  naturellement,  des  Mandrils;  il  n'y  manque  guère 
ce  qui  donné  à  la  tête  un  volume  que  ces  rides  latérales,  et  les  cou- 
énorme  en  apparence,  surtout  quand  leurs  vives  dont  la  nature  sembla  se 
les  Papous  négligent  de  les  relever  plaire  à  enlaidir  encore  les  grands 
et  de  les  fixer  en  arrière.  Ils  ont  peu  Singes;  mais  comme  si  l'Australa- 
de  barbe,  mais  elle  est  fort  noire  a  sien  eût  envié  ces  bizarres  attributs, 
la  moustache  :  la  prunelle  de  leurs  il  emprunte  de  l'art  le»  teintes  que 
yeux  est  de  la  même  couleur.   En-  la   nature  lui   refusa.  Il   barbouille 
core  qu'ils  aient  le  nez  sensiblement  ses   pommettes   proéminentes  ,   son 
épaté ,  les  lèvres  épaisses ,  les  pom-  front ,  la  pointe  de  son  nez  légère- 
mettes  larges,  leur  physionomie  n'est  ment  aquuin  et  son  menton  carré 
point  désagréable  ,  et  leur  rire  n'est  avec  une  terre  d'un  rouge  de  sang. 
pas  grossier.  Gahnard  et  Quoy  ajou-        Dans  cette  espèce,  les  jeux  bruits 
lotit  à  ces  précieux  détails  des  obscr-  et  assez  beaux  paraissent  bien  pi  es 
varions  exactes  et  fort  bien  faites  sur  grands  que  chez  les  Neptuniens  on 
la   conformation  ostéologique  de  la  les  Siniaues,  et  sans  aucune  expies- 
Xètt  i  ces  observations  seront  insérées  sion  de  férocité*  prononcée.  L'arcade 
dans  la  relation  du  beau  voyage  de  sourcilière ,  fortement  saillante ,  te 
Freycinet ,  oh   nous  renverrons   le  couronne  d'un  poil  épais  :  c'est  par 
lecteur.  La  plupart  des  Papous  sont ,  Je  milieu  que  la   moustache  est  la 
avec  l'espèce  suivante,  les  plus  réel*  plus  fournie;  Je*  cheveux  ne  sont 
lement  sauvages  de  tous  les  nommes,  ni  crépus  ni  même  laineux  ;  noirs  et 
On  a  même  dit  qu'ils  connaissaient  à  par  flocons  .  ils  semblent  n'être  ja- 
peine l'usage  du  feu;  mais  Gaimard,  mais  aussi  longs  que  dans  les  au- 
yuoy  et  Lesson  nient  absolument  ce  très  espèces  à  cheveux   lisses  $  sott 
fait.  Ge  dernier  nous  apprend  que,  qu'on  les  coupe,  soit  qu'on  les  laisse 
haïs  des  autres  Hommes,  comme  si  le  croître  le  plus  possible,  sans  les  alla- 
sort  des  métis  était  partout  de  se  voir  cher  par  derrière ,  ces  cheveux  imitent 
repousser  des  bras  paternels ,  ils  vi?  commune  ment ,   dans  un  desordre 
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qui  n'est  pas  disgracieux,  ce  que  Ton  ne,  lorsqu'ils  allument  du  feu  pour, 
appelle,  en  style  de  mode,  une  coif-  faire  cuire  des  coquillages,  se  for- 
fure  a  la  Titus.  La  barbe  semble  être  ment-ils  un  abri  du  coté  du  vent 
rare  ,  particulièrement  au  menton  ,  avec  quelques  branchages  grossière- 
mais  assez  garnie  en  avant  de  l'o-  ment  assemblés ,  et  qui  ne  les  sau- 
reille  qui  est  de  taille  moyenne,  raient  garantir  de  la  pluie  à  laquelle 
plutôt  grande  que  petite  et  assez  bien  ils  demeurent  exposés  avec  une  rési- 
conformée.  La  peau  couleur  de  terre  gnation  stupide.  Leur  tenc  ne  pro- 
d'ombre ,  tirant  au  bistre ,  rappelle  duisant  aucun  fruit  mangeable ,  au- 
celle  de  certaines  variétés  de  l'es-  cune  racine  nourricière,  aucun  Ani*» 
pèce  Neptunienue  ;  mais  un  carac-  mal  qu'on  ail  réduit  en  domesticité  f 
tère  qui  distingue  l'Australien  de  les  Mollusques  et  les  Poissons  d'une 
tout  ce  que  nous  plaçonB  dans  cette  mer  prodigue ,  avec  la  chair  de  quel- 
première  section  Léiotrique  du  gen-  ques  betes  sauvages ,  alimentent  le,ur 
re  Homme  ,  est  cette  disproportion  vie  déplorable.  On  les  a  soupçonués 
qu'on  retrouve  seulement  dans,  l'es-  d'anthropophagie,  mais  sans  preuves 

Ëce  Mélanieune,  et  qui  existe  entre  suffisantes.  L'arc,  tout  simple  qu'il 
J  membres  et  le  corps  ;  dans  les  e*t ,  leur  est  inconnu  ;  ils  n'ont  d  au* 
Australiens  le  tronc  est  bien  cons-  très  armes  que  de  longues  piques ,  si 
titué  et  tel  qu'il  doit  être  chez  des  des  perches  à  peine  dressées ,  amin- 
Hommes  de  forte  taille  et  doués  d'une  cies  aux  deux  bouts ,  et  que  ne  gar- 
certaine  vigueur  physique  ;  mais  des  nissent  pas  même  quelque  épine  d  Ar- 
bras  longs  et  grêles ,  des  cuisses  et  bre ,  ou  quelque  arête ,  peuvent  raé- 
des  jambes  fluettes  et  qui  semblent  riter  ce  nom.  Ils  emploient  aussi  des4 
à  peine  capables  de  1rs  soutenir,  massues  fort  courtes ,  ou  casse-tête ,  et 
trahissent  une  faiblesse  que  les  ex«*  de  très-petits  boucliers.  Ils  sont  ex-r 
périences  du  dynamomètre  ont  dé-*  clusivement  propres  à  la  Nouvelle* 
montrée.  Chez  les  Femmes  où  les  cuis-  Hollande  y  plus  convenablemen  t  m  p- 
tes  et  les  jambes  sont  également  me-  pelée  Australasie.  On  les  a  plus  par- 
nues,  le  oassin  n'est  guère  plus  pro-  liculièrement  observés  à  la  Nouvelle* 
Qoucé  que  daus  les  Hommes,  et  la  Galles.  Il  est  probable  qu'ils  n'en  fré- 
gorge  à  peu  près  hémisphérique  n'a  quentent  que  les  rivages ,  et  qu'en- 
pas  dans  la  jeunesse  cette  conforma-  core  très~peu  nombreux  et  modernes 
bon  pyriforme  qui  devient  si  désa-  sur  la  terre,  ils  laissent  l'intérieur  de 

Sreable  chez  les  individus   femelles  ce  pays ,  le  dernier  sorti  des  eaux , 

es  espèces  Ethiopienne  et  Hyperho-  à  peu  près  désert.  On  ne  sait  rien  sur 

réenne.  la  durée  de  leur  vie  ;  on  a  des  raisons 

Les  plus  bruts  des  Hommes,  le*  de  supposer  qu'elle  est  moins  longue 

derniers  sortis  des  mains  de  la  nature ,  que  celle  des  a  ut  i  es  Hommes;  les  bor- 

**ds  religion ,  sans  lots,  sans  arts ,  vi-  gnes  y  sont  très-fréquens. 

vant  misérablement  par  couples,  to-  .»*  p«*«--.  a«  nu..***.,  m^j* 

Ulement  étrangers  àï'état  social ,  les  Pr0Pres  au  «ouveau-Monde. 

Australasiens  n'ont  pas  la  moindre  9.    Espèce    Coix>mbique  ,   Homo 

idéede.  leur  nudité  ;  ne  songeant  point  Colombie  us.  Christophe  Colomb  ayant 

à  cacher  les  organes  qui  les  reprodui-  découvert  ou  retrouvé  ce  Nouveau- 

**nt,ce  n'est  que  leurs  épaules  qu'ils  Monde  auquel  l'ingratitude  de  l\An- 

couvrent  par  une  sorte  de  manteau  for-  cien  voulut  qu'un  autre  nom  que  le 

mé  de  U  peau  d'un  Kanguroo ,  atta-  sien  fût  attaché,  nous  avons  cru  de- 

ché  négligemment  sous  le  cou ,  et  voir  rendre  hommage  à  la.  mémoire 

qui  descend  à  peu  près  jusqu'aux  jar-  de  cet  Homme  extraordinaire ,  en ap- 

rets.-On  nous  les  représente  toujours  pelant  Colombique  l'espèce  avec  la- 

ivec  un  fragment  d'étoffe  autour  de  quelle  il  mit  les  Européens  en  corn- 

b  tète.  On  ne  leur  connaît  p«s  d'ha-  inunication.  Nous  eussions  pu  donner 

blutions,  pa*  même  de  lentes.  Apei-  à  ce  nom  une  désinence  plus  douce, 
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mais  nous  avons  voulu  éviter  la  con-  doit  pas  chercher  dans  ce  mélange  de 
fusion  qui  en  eût  pu  résulter,  depuis  Blancs  et  de  Nègres  de  tontes  les  es- 
qu'une  république  naissante,  en  s'ap-  pèces  qui  se  croisent  sur  le  nouveau 
pelant  Colombie,  a  payé  à  l'un  des  continent  depuis  sa  découverte ,  s'est 
plus  grands  génies  qu'on  puisse  ad-  conservée  assez  intacte  dans  les  soli- 
roirer  le  tribut  de  reconnaissance  que  tudes  où  elle  essaie  de  se  mettre  à 
lui  avait  tefusé  son  ingrate  patrie.  l'abri  de  nos  violences,  et  même,  dit- 
,  L'espèce  Colombigue  ,  piobable-  on,  sur  quelques  points  des  îles  du 
ment  sortie  des  racines  des  monts  Vent.  Ce  que  nous  en  rapporte  une 
Ateghanys  et  des  Apalaches,  peupla  ,  multitude  de  voyageurs  qui  visitèrent 
vers  le  nord,  le  vaste  bassin  du  fleuve  anciennement ,  soit  le  Canada ,  soït  le 
Saint-Laurent  jusque  par  le  quarante-  centre  des  Etats-Unis,  soit  toutes  les 
cinquième  degré  ou  un  peu  plus.  Pas-  fies  qui  forment  un  longcnchafnement 
sant  des  Florides,  et  d'îles  en  îles,  dans  des  Florides  à  la  Triiiité,  soit  enfin 
le  midi,  elle  occupa  les  rives  orientales  l'espace  contenu  entre  l'Orénoque  et 
des  régions  me  vicaines,  les  Antilles  et  le  fleuve  des  Amazones  ,  est  absolu- 
ce  qu'on  nomme  la  Terre- Ferme  avec  ment  conforme,  et  convient  en  tout 
les  Guianes,  depuis  le  territoire  de  point  aux  Hommes  qui  peuplaient 
Cumana  jusque  sous  la  ligne,  tou-  dès-lors  une  ligne  sinueuse  de  douze 

Iours  paiallèlcment  aux   cotes  d'où  cents  lieues ,  à  peu  près ,  du  nord  au 

es  repoussent  de  jour  en  jour  les  Eu-  midi,  sur   une  largeur  si  peu  con- 

ropéens.   Les  Canadiens,  les  nom-  sidéiable,   qu'excepté  vers' les  lacs 

breuses  peuplades  qui  s'effacent  peu  septentrionaux,  elle  ne  fut  que  rare- 

&   peu  dans  l'admirable  état  social  ment  d'une  ou   deux   centaines  de 

de    l'Amérique    septentrionale  ,    les  lieues.  Ces  Hommes  de  tempérament 

naturels  du  lucatan  et  de  Honduras ,  flegmatique  et  bilieux,  sont  grands, 

les  Caraïbci ,  les  Galibis  lui  appar-  bien  faits,  agiles,  plus  forts  que  ne  le 

tiennent.  sont  ordinairement  ce  que  Von  ap- 

On  a  beaucoup  discuté  pour  sa-  pelle  des  Sauvages ,  n'ayant  pas  les 
voir  d'où  et  quand  ces  peuples  avaient  extrémités  grêles  comme  ceux  de 
dû  pénétrer  dans  les  contrées  où  les  l'Australasié.  Leur  tête  est  bien  con- 
Européens  les  trouvèrent,  et  ceux-  formée;  il  en  résulte  une  figure 
là  même  qui  voulurent  reconnaître  agréablement  ovale,  où  le  front  est 
en  eux  des  en  fans  d'Adam  ,  les  ont  cependant  singulièrement  aplali;  ce 
en  grande  partie  exterminés.  On  ne  qui  fit  croire  à  de  «vieux  auteurs, 
peut  comparer  à  la  barbarie  avec  la-  et  que  répètent  par  habitude  les  au- 
quelle  on  a  vu  les  Européens,  r»en«-  tcurs  modernes,  qu'on  déformait  cette 
dant  trois  siècles  ,  traiter  ces  prélen-  partie  dans  le  jeune  âge  au  moyen  de 
dus  frères ,  que  la  cruauté  avec  laquel*  planchettes  étroitement  appliquées  et 
le,pourremplacerleurracenoyéeaans  fixées  par  des  liens.  Le  nez  est  long, 
son  propre  &qug ,  ils  ont  transporté  sur  prononcé ,  fortement  aquilin,  «  et  si 
une  terre  veuve  de  ses  aborigènes  de  l'on  en  trouve  de  plats ,  dit  le  P.  Du- 
malheureux  Nègres  arrachés  à  la  tertre,  c'est  qu'on  les  a  également 
leur.  De  telles  horreurs  révoltent  les  comprimés  dès  l'en  fance.  i>  La  bouche 
cœurs  bien  placés,  et  quand  le  rrotu-  est  moyennement  fendue,  avec  les 
raliste  reconnaît  par  quels  rapports  dents  verticales  ,  et  les  lèvres  sein- 
ph)  siques  l'Homme  se  rapproche  des  blables  aux  nôtres.  L'œil  est  grand  et 
Singes  ,  le  philosophe  ne  devrait-il  brun;  les  cheveux  sont  noirs,  plats, 
pas  rechercher  à  son  tour  par  quels  gros,  durs,  luisans,  de  moyenne  Ion- 
caractères  tirés  du  moral ,  les  Euro-  gueur  et  dépassant  peu  les  épaules 
péens  exterminateurs  sont  voisins  à  vers  lesquelles  on  ne  les  voit  pas 
tant  d'égards  des  Loups,  des  Hyènes  boucler.  On  dit  qu'ils  ne  grisonnent 
et  des  Tigres?...  jamais.    Les  Hommes  sont  presque 

L'espèce   Colombique,   qu'on    ne  glabres  ou  s'arrachent  soigneusement 
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le  peu  de  poils  qui  croissent  ça  et  là  réduits  à  nous  payer»  n'ayant  pas 
sur  les  parties  où  d'autres  peuples  en  même  l'industrie  nécessaire  pour 
ont  beaucoup.  Ils  répandent /quand  s'en  composer  eux-mêmes,  ils  vi- 
ilssont  échauffes  et  en  sueur,  une  vent  sans  religion,  méprisant  celle 
odeur  que  l'on  prétend  avoir  quelque  d'Europe  par  laquelle  on  espérait 
analogie  avec  celle  du  Chien.  La  les  adoucir  et  dont  les  mystères 
couleur  de  leur  peau  est  rougeatre,  leur  semblent  être  des  absurdités, 
tirant  sur  celle  du  cuivre  de  rosette.  On  sait  aujourd'hui  que  ces  livres 
Chez  les  Femmes  condamnée»  aux  pieux  que  dans  un  esprit  de  prosély- 
Iravaux  les  plus  durs  et,  pour  ainsi  tisme,  louable  sans  doute,  taisaient 
dire,  réduite!  à  la  condition  des  bêtes  imprimer  des  sociétés  bibliques  pour 
domestiques  ,  le  sein  ,  quoiqu'un  être  distribués  et  expliqués  aux  Sau- 
peu  bas  .  est  assez  bien  conformé,  vages  par  des  missionnaires ,  on  sait, 
tant  qu'il  n'a  pas  servi  à  l'allaite-  disons-nous,  que  ces  livres  ne  sont 
mcot  ;  et  la  nubilité  se  développe  de  payés  en  peaux  de  Castors  ou  autres 
très-bonne  heure ,  soit  que  ces  rem-  Fourrures  par  les  prétendus  catéchu- 
mes  appartiennent  aux  tribus  septen-  mènes,  que  parce  que  ceux-ci  en  dé- 
trionales,  soit  qu'elles  appartiennent  chirent  les  titres  ornés  de  lettres  rou- 
à  celles  du  voisinage  de  l'équateur.  ges,  pour  faire  des  cornes  et  autres  or- 
On  cite  dans  cette  espèce  des  exem-  nemens  a  leurs  bonnets.  Les  Colom- 
ples  de  longévité.  biques  croyaient  cependant  à  de  bons 

Ce  sont  les  Canadiens,  et  les  Ca-  et  a  de  mauvais  génies ,  sans  que  les 
raïbes  principalement,  qui  ont  fourni  espèces  de  sorciers,  qoi  s'emparent 
aux  philosophes  du  siècle  dernier  le  souvent  de  leur  esprit  au  moyen  de 
teste  de  ces  déclamations  où  la  supé-  quelque  jonglerie,  aient  imaginé 
riorilé  du  sauvage  sur  l'Homme  vi-  de  chercher  dans  leurs  croyances 
vaut  en  société  policée  était  si  pom-  grossières  les  élémeus de  cette  autorité 
peu  sèment  établie.  Il  ne  faut  pus  théocratique  qui  s'établit  ordinaire- 
croire  un  mot  de  ce  qu'on  a  rap-  ment  la  première  chex  les  hommes , 
porté  des  beaux  discours  ,  de  la  sages-  en  jetant  des  racines  que  tous  les  ef- 
se  et  des  traités  solennels  qu'étaient  forts  de  la  sagesse  ne  parviennent  que 
censés  conclure  entre  eux ,  la  pipe  à  très-difficilement  à  extirper  plus  tard, 
la  bouche,  en  échangeant  le  calumet  On  a  vanté  le  courage  de  l'espèce 
depaix  (  t  ).  de  tels  barbares,  naturelle-  qui  nous  occupe ,  parce  que  les  pri- 
ment vagabondsc,hasscurs,  grossiers,  son  ni  ers  de  guerre  qu'on  y  dévoie 
paresseux,  querelleurs,  anthropo-  entonnent,  dit- on,  des  criants  de 
phages,  mangeant  non -seulement  mort,  pendant  qu'on  les  fait  rôtir, 
leurs  ennemis  vainci's,  mais  jusqu'à  et  presque  sous  la  dent  qui  les  dé- 
leur propre  père,  et  repoussant  avec  chire.  Si  le  fait  est  vrai,  ce  dont  il 
une  horreur,  motivée  peut-être  parle  est  permis  de  douter ,  il  dénote  une 
mat  qu'elle  leur  fit,  la  civilisation  où  brutale  insensibilité  physique  et  non 
Ton  a  tenté  de  les  plier.  Intempérans ,  de  l'héroïsme.  Les  Caraïbes  et  les  Ca- 
altérés  de  liqueurs  fortes  qu  ils  sont    nadiens  sont ,  à  ce  qu'on  assi  re,  fort 

,  attachés  à  leurs  en  fans  ,  mais  les  Pan- 

""" """""" — — — — — — —  ibères  le  sont  aussi  à  leurs  petits  % 

(i)Nou*  avons  prouvé  ail  leurs  (Encyclopédie  de  même  que  la  plupart  des  Hom- 
modrrne  de  Cooxtin,  au  mot  Bambou  )  que  ce  mes  ae  l'espèce  Japétique.  Du  reste , 
nom  de  caiumtt,  si  souvent  employa  par  les  ^  vonl  nn5  avec  un  petil  lamDcau 
écrivains  superficiels  qui  ne  connaissent  dei  mu-      .  ,  /    *•»       ,     ,,  *.  . 

«  que  ce%«  •«  d»?R.ynal  ou  la  détestable    ^e  quelque  eoffe  végétale  ou  de  peau 

compilation  de»  voyages  par  Lakarpe ,  était  to-  d  Animal  fixé  au  bas  du  ventre  et  COI  - 

Ulemenl  étranger  au  Nouveau-Monde,  puisque  dé  autour  des  reins.  Dans  les  régions 

calumet,  employé  pour  désigner  des  tuyau*  de  mêmCOÙrhivcr  est  le  piusrigOUteUX, 

pipe  faits  avec  des  rameaux  de  graminées  hgneii-  .    ,^.,„  .«.„„„„#    :i.   A  .«,  „™«.:..  aL 

JT.  ,ie«t  évidemment  du  latin Tc«/«miM  oS  r «/-    ■  V?ne  songent-ils  à  se  garantir  de 
mus.  ses  intempéries  x  en  sq  couvrant  de  la 
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dépouille  des  bétes  dont  Us  font  un*  chex  lesfotombiques  l'usage  d'eater- 
grande  destruction.  Il»  préfèrent ,  au  reries  morts  il  lustresavtt  leurs  armes, 
risque  de  mourir  de  froid ,  livrer  leurs  en  chan  lant  des  hymnes  lugubres, 
pelleteries  aux  marchands  européens  10.  Espace  Américaine,  Homo 
pour  de  l'eau  de-vie  que  de  s'en  revêtir.  America  nus.  S'il  n'était  pas  juste  que 
Ce  n'est  pas  chez  eux  qu'il  faut  cher-  le  nom  d'Améric  Vespuce  ,  qui  sur 
cher  ces  coiffures  brillantes ,  ces  tu  ni-  les  traces  de  l'immortel  Colomb  ex- 
ques  et  ces  manteaux  nuancés  de  plu-  plora  plus  tard  le  Nouveau -Monde, 
mages  dont  les  peintres  ignora  n  s  ont  tût  donné  à  l'hémisphère  que  ce  navi* 
coutume  d'affubler  les  Américains  gateur  n'avait  réellement  pas  décou- 
da ns  leurs  tableau  x  infidèles.  Les  Nep-  vert,  il  l'est  cependant  que  sou  nom 
tuniens  exotiques  des  bords  de  la  mer  demeure  attaché  à  ce; te  moitié  méri* 
du  Sud  employaient  seuls,  au  Pérou  dionaledu  double  cou  tinent  qu'il  re- 
ainsi  qu'au  Mexique,  de  tels  ornement  connut  le  premier.  A  ce  titre,  nous 
Les  Colora  biques  ne  connaissent  d'au-*  restreindrons  la  désignation  d'Anté- 
tre  moyen  de  s'embellir  que  de  se  ricaine  a  l'espèce  du  genre  Homme 
barbouiller  de  Hocou  et  de  se  rendre  que  nous  supposons  s'être  répartie 
ainsi  encore  plus  rouges  qu'ils  ne  le  dans  le  coeur  du  pays  et  sur  la  plus 
sont  naturellement.  L'arc  et  la  (lèche  grande  étendue  de  ses  cotes  orientales, 
composent  leurs  moyens  d'attaque  et  Elle  v  occuperait  le  bassin  supérieur 
de  défense.  Divisés  en  bordes  condui-  de  l'Ôrénoque,  la  totalité  de  celui  des 
tes  par  un  chef  et  régies  par  de  sim-  Amazones ,  le  Brésil ,  le  Paraguay,  et 
pies  usages,  ils  n'ont  établi   nulle  ces  Ara ucanos des  revers  du  Ch)ili, si 

1>art  de  domination  fixe,  et  la  culture  différons  des  Neptuniens  du  rivage 
eur  est  non-seulement  étrangère,  auquel  ils  confinent ,  en  dépendraient 
mais  encore  odieuse.  Sans  imagina-»  peut-être.  L'ensemble  des  terra  inséle* 
tion,  sans  énergie,  ils  ont  été  par-  vés  que  doivent  former  ces  uionts  d'où 
tout  facilement  trompés  et  dépos-  s'écoulent  vers  le  nord  la  rivière  de 
sédés.  Avant  la  fin  Je  cesièple,  il  Para  avec  ses  pi  us  grands  a  61  uens  ,le 
n'en  existera  probablement  plus  que  fleuve  des  Amazones,  et  vers  le  sud,  le 
le  souvenir  :  ils  auront  disparu  de  Pat ana  ou  Rio  de  la  Plata,  monb  qui 
leur  terre  natale,  comme  les  Guan~  semblent  devoir  se  lier  aux  andes  mè- 
ches des  Canaries,  comme  le  Dronlc  ridionales  par  ce  qu'on  nomme  Crus 
de  Mascarcigne ,  comme  les  Loups  de  de  la  Sierra ,  présente  sans  doute  le 
1'Angletenro.  point  de  déport  de  l'espèce  Améii- 
On  prétend  que  chez  les  Caraïbes,  le  came  proprement  dite ,  espèce  la  plus 
langage  des  Femmes  n'est  pas  tout-à-  impartaitement  observée,  dans  la* 
fait  le  même  que  celui  des  Hommes.  Il  quelle  on  en  reconnaîtra  peut-être 
serait  important  de  constater  ce  Fait,  plusieurs  autres,  quand  de  nouveaux 
On  dou  remarquer  qu'il  existe  dans  voyageurs  apporteront  à  l'observa- 
l'Amérique  septentrionale,  parmi  les  tion  des  Hommes  de  l'intérieur  du 
peuplades  d'espèce  Colora  bique,  quel-  Nouveau-Monde  le  soin  qu'Auguste 
ques  autres  peuplades  appartenant  à  de  Saint-Hilaire  a  mis  à  bien  connaî- 


plement  égarées,  et  Ton  ne  saurait    notre  savant  confrère,  ont  quelque 
îcs  regarder  comme  autochtones.  Il  en    chose  qui  les  rapproche  intermédiaire- 


rail  encore  assez  purement  l'idiome  croyant  se  reconnaître  lui-même  dans 
du  pays  de  Galles.  C'est  probablement  l'une  des  deux  autres,  salua  du  titre 
par  ces   étrangers  que  s'introduisit    d'oncles  des  Chinois  qu'il  eut  occasion 
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devoir  dans  nu  lieu  de  relâche;  mais  diocré.  On  ne  saurait  trop   récent- 

tandis  que  Jes  Botocudos  sont  d'un  mander  aux  naturalistes  1  étude  de 

brun  clair  et  quelquefois  blancs  vers  ces  Hommes  ii  mal  distingués,  parmi 

le  tropique  ,  et  que  les  Guayacas  ,  lesquels  on  trouvera  certainement  à 

presque  sous  la  ligne ,  sont  parfaite-  caractériser  des  variétés ,  des  races*  et 

ment  blancs, les  Charruas  de  Buenos-  peut-é're  des  espèces  fort  tranchées. 

Ajres,  qu'on  nous  dit  identiques ,  n.  Espics Patagonb  ,  H omo Pa- 

sont  presque  noirs,  et   même  sans  tagonus.  Elle  est  la  moins  connue; 

nuance  de  rougeâlre ,  sous  le  quarau-  mais  son  existence  est  certaine.  Com- 

tième degré  sud.  Les  Omaguas,  par  posée  de  très-peu  d'individus,  elle 

le  cinquième  parallèle  méridional ,  semble  être  nouvelle  et  reléguée  au» 

sont  couleur  de  bistre;  ils  ont  le  front  dessous  du  quarantième  deg»é  sud, 

singulièrement  difforme, avec  le ven-  dans  la  pointe  qui  termine,  sous 

ire  gros,  1m  barbe  très  fournie  et  la  un    climat  déjà  froid,    l'Amérique 

poitiiue  velue;  les  Guaranis  et  les  méridionale;  et  même  n'en  occupe- 

Coruados,  au  contraire,  sont  à  peu  t-elle  que  la  rive  de  l'est.  Elle   y 

près  glabres ,  c  esl-à-diie  sans  poils  erre  sans  civilisation ,  misérable  et 

sur  la  poitrine  ni  au  menton.  pacifique,  encore  que  les  propor- 

Dans  l'espace  cou  tenu  entre  le  grand  tions  gigantesques  qui  caractérisent 

fleuve  des  Amazones  dont  les  Orna-  les  individus  dont  elle   se  compose 

pas  habitent  les  preajiers  affiuens,  semblent    devoir    rendre    ceux* ci 

esandes  et  l'Océan  jusqu  en-delà  du  guerriers  et  dominateurs;  mais  leurs 

tropique,  les  Hommes  ont,  a  peu  forces  physiques  ne  paraissent  pas 

d'exceptions  près,  la  tête  ronde,  d'un  être   en    proportion    de  leur    taille 

volume    disproportionné,    enfoncée  qui  dépasse  toujours  cinq  pieds  six 

dans  les  épaules ,  lourde ,  aplatie  sur  pouces  et  souvent  six  pieds  de  hau- 

le  vertex ,  avec  le  front  large,  autant  teur.  Leur  teint  est  basané  ;  leurs  che- 

déprimé  qu'il  est  possible;  l'arcade  veux,  plats,  bruns  ou  noirs,  sont 

sourcilière   très -relevée  en  dehors;  généralement  fort  long*».  On  n'a 
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les  pommettes  fort  saillantes;  les  yeux  dit  des  traits  de  leur  visage,  maïs 
éteints  et  petits;  le  nez  aplati  avec  on  s'accorde  à  reconnaître  que  leur 
l'aile  ouverte;  les  lèvres  grosses  ;  la  constitution  ne  présente  aucune  ana- 
bouche  grande  avec  les  dents  néan-  logie  avec  celle  des  autres  espèces 
moins  verticales:  la  peau  t»nnée  plu-  d'Hommes  du  Nouveau* Monde.  IL 
tôt  que  jaune  et  cuivrée ,  et  les  che-  paraît  qu'ils  dressent  de  petits  Che- 
veux noir*,  plats  et  semblables  à  du  vaux,  mais  cet  usage  ne  peut  être 
crin  par  leur  consistance.  Des  mains  chez  eux  que  très-moderne.  La  plu- 
et  des  pieds  qui  passeraient ,  dit -on ,  part  vivent  de  pèche, 
pour  parfaiU  chez  les  Europtos  mê-  ++  oIILOTr.quM  ,  à  cheveux  cVé- 

»eur  de  tous  ces  Américains.  Us  pas-    « ,  J  ^ *  *.      a  »    u , u  * 

«-«...        *.     aa               a*'  .  ir  n  en  connaît  pas  de  blanches, 

sent  pour  être  dépourvus  d  intelligen-  v 

ce ,  sans  religion  ,mêrae  sans  supersti-  Dans  cette  division  ,  la  couleur  ne 

tions  apparentes.  La  chasse  suffit  4  dépendra    pas  plus   du  climat  que 

leurs  besoins  restreints  avec  la  cul  tu-  dans  la  précédente.  Elle  réside  essen- 

rc  de  quelques  racines  nourricières,  tiellement  dans  le  derme  dont  le  doc- 

l' aie  et  la, flèche  sont  leurs  armes , de  teur  Chaussier  a  si  bien  fait  connaî- 

même  que  chez  les  Colombiques,  pour  tre  la    structure;    répiderme   y  est 

lesquels  leur  antipathie  est  extrême  étranger;    il  ne  remplit  dans  toutes 

aux  points  de  contact  des  territoires  les  peaux,  quelle  que  soit  leur  nuance, 

respectif*.  Le  nom  de  Chiquiio* ,  don-  d'autre  fonction  que  d'enveloppe  pour 

né  a  certaines  de  leurs  peuplades  par  mettre  à  l'abri  d  un  contact  doulou-v 

les  Espagnols ,  indique  qu'il  en  est  reux  les  extrémités  nerveuses  épa- 

dontla  taille  est  au-dessous  de  lamé-  nouies  ,  et  pour  s'opposer  à  l'évapo- 
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ration  trop  considérable  des  fluides  première  nubilité  en  forme  de  poire 

animaux.  avec  un  bout  allongé,  ce  qui  permet  de 

19,  Espace  Ethiopienne,  Homo  donner  à  teter  aux  en  fans  par-dessus 
jEthiopicus.  Les  traits  de  cetle  espèce  l'épaule.  Elles  ont  aussi  le  vagin  en 
sont  tellement  caractérisés  ,  qu'un  tout  temps  large  et  proportionné  au 
Ethiopien  ,  eût-il  le  teint  de  la  plus  membre  viril  du  mâle,  souvent  énor- 
Iraîche  des  Européennes,  se  recon-  me,  mais  à  peu  près  incapable  d'une 
naîtrait  encore  a  u  premier  coup-d'œil.  érection  complète.  La  grande  facilité 
Indépendamment  de  la  nature  de  ses  avec  laquelle  conséquemment  les  né- 
cheveux  laineux,  de  sa  couleur  noi-  agresses  accouchent  dès  l'âge  de  onze 
re ,  et  du  son  de  sa  voix  grêle,  argen-  à  douze  ans  où  elles  sont  définitive- 
fine,  piaillarde,  singulièrement  ac-  ment  réglées,  dégénère  en  inconvé- 
centuëe,  des  distinctions  anatomiques  nient,  et  nulles  Femmes  ne  sont  plus 
frappantes  séparent  totalement  l'E-  sujettes  à  l'a vortement;  elles  le  sont 
thiopien  de  tous  les  Hommes. dont  il  au  point,  que  des  voyageurs  ont  ima- 
vicnl  d'être  question.  Ces  distinc-  giné  qu'elles  le  facilitaient  pour  ne 
lions  organiques  consistent,  pour  pas  altérer  leur  beauté  par  des  accou- 
le  squelette,  dan's  la  plus  grande  chemens  trop  multipliés,  et  que  d'a- 
blancheur  des  os  ;  dans  la  boîte  de  la  vares  colons  les  ont  accusées  de  dé- 
tête qui,  très-étroite  en  avant,  aplatie  truire  par  anticipation  leur  progéni- 
sur  le  vertex,  s'arrondit  dans  la  ré-  ture,  afin  ddtla  soustraire  a  l'escla- 
gion  posté lieure  vers  laquelle  est  re-  vage.  Dans  le  fœtus,  la  tête  n'est 
culé  le  trou  occipital ,  et  dont  la  ca-  pas  aussi  grosse  proportionnellement 
pacité  diffère  d  un  neuvième  à  peu  qu'elle  lest  dans  les  autres  espèces; 
près  en  moins  que  celle  du  crâne  ja-  aussi  la  fontanelle  du  nouvèau-né 
pélique;  les  sutures  y  sont  en  tout  est  très-peu  considérable  et  presque 
temps  plus  serrées;  dans  l'intermaxil-  fermée  dès  la  naissance,  les  os  du 
laire  et  dans  le  menton  inclinés  l'un  crâne  ne  devant  pas  jouer  les  uns  vers 
sur  l'autre  avec  des  iucisives  obliquer  les  autres,  afin  de  faciliter  la  déli- 
j  lient  implantées;  dan  s -les  os  du  nez  vrance. 

considérablement   aplatis:    dans    la        Les  Ethiopiens  sont  en  outre  sujets 

largeur  des  os  du  bassin ,  surtout  chez  à  des  maladies  particulières  qu'ils  ne 

les  Femmes,  d'où  provient  la  saillie  communiquent  pas,  dit-on  ,  aux  au- 

souvent  monstrueuse  des  hanches;  très  espèces  :1e  pian  est  de  ce  nombre; 

dans  la  cambrure  des  reins;  enfin  on  prétend  que  des  nourrices  qui  en 

dans  la  coin  bure  sensible  des  cuisses  étaient  affectées  ne  l'ont  pas  transmis 

et  des  jambes,  conformation  qui  fait  à  des  nourrissons  blancs.  Chez  eux, 

paraître  toujours  un  peu  arqués  les  la  petite  vérole,  fort  dangereuse ,  se 

Nègres  les  mieux  faits.  développe  avant  quatorze  ans;  on  as- 

bœmmering  a  fait  voir  que  le  cer-  sure  qu'après  ce  temps  ,  ils  en  demeu- 
veau  de  l'Ethiopien  était  compa-  rent  à  l'abri.  Eminemment  nerveux , 
rativement  plus  étroit  que  le  nôtre,  le  tempérament  dominant  est  cepen- 
et  que  les  nerfs  à  leur  origine  y  dan  t  chez  eux  le  flegmatique;  le  hal- 
etaient au  contraire  bien  plus  gros,  tement  du  pouls  paraît  y  être  plus  ac- 
On  a  remarqué  en  outre  que  ,  chez  celé  ré  que  chez  les  Japétiques  de  la 
cette  espèce,  la  face  se  développait  race  Germaine  surtout, 
d'autant  plus  en  avant  que  son  crâne  Dans  la  figure  de  l'Ethiopien,  le 
se  rapetissait.  Son  sang  est  évidem-  front  étroit  fuit  vers  l'arrière  et  les 
ment  plus  foncé ,  ainsi  que  la  couleur  tempes  où  les  muscles  croiaphites sont 
de  ses  muscles,  de  sa  bde  et  généra-  fort  prononcés  ;  cette  partie  se  ride 
lementdetoutes  ses  humeurs;  sa  sueur  transversalement  de  bonne  heure, 
fétide  est  aussi  plus  ammoniacale  et  Les  cheveux  ou  plutôt  la  toison  s'y 
tache  le  linge.  Les  mamelles,  très-  implante  en  rond,  sans  former  sen- 
basses  chez  les  femelles,  pendeutdès  la  sibl émeut  les  cinq   pointes  dont  le 
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front  européen  emprunte  sa  prin-    grader,  et  c'est  un  trait  déshono- 
cipale  beauté;  le  sourcil,  proémt-    rant  de  l'histoire  des  Hommes  d'es- 
nent- et  légèrement  frise,  couronne    pèce  Japétique,  que  des  coutumes 
un  gros  œil  arrondi,  saillant,  toujours    avouées  autorisent  l'inhumanité  avec 
humecté,  dont  la  cornée  lire  sur  le    laquelle  ils  traitent  les  fruits  de  leurs 
jaunâtre ,  et  la  prunelle  ,  assez  petite,    amours  avec   l'espèce    Ethiopienne, 
sur  le  marron  foncé,  plus  commu-    Dans  toutes  les  colonies  européennes, 
ne  ment  encore  que  sur  le  noir.  Les    chez  les  Français  surtout,  les  Mulâ- 
cils  sont  très-courts ,  les  pommettes    très  furent  tyrannisés  avec  une  crua  u- 
sai  liant  es,  les  Oreilles  moyennes,  mais    té    ou    du    moins    avec   un    mépris 
détachées  de  la  tête,  comme  dans  les    que  rien  ne  saurait  justifier,  et  ca- 
Siniques  et  certains  Singes.  Le  nez    pable  de  soulever  a  indignation  les 
est  gros  et  épaté;   les  lèvres,   fort    âmes  les  plus  apathiques.  On  dirait 
épaisses  et  brunâtres  ,  forment  ce  que    que  les  Blancs  ne  donnent  le  jour  à 
Ion  appelle  familièrement  une  moue,    des  enfans  de  couleur  que  pour  se 
L'intérieur  de  la  bouche  est  rouge ,    procurer  le  satanique  plaisir  dfl  les 
souvent  très-vif;  les  dents ,  proclives    rendre  misérables.  Ces  pères  déna- 
au  point  de  ne  pas  permettre  la  pro-    turés   auraient  horreur   de   les  re- 
nonciation de  la  lettre  R ,  sont  extrê-    connaître    pour    leur    progéniture  ; 
mement  blanches  et  fortes  ;  le  m  en-    mais  que ,  justement  révoltés  de  la 
ton,  court  et  arrondi ,  fuit  en  arrière  ;    plus  insultante  des  oppressions ,  ces 
peu    de  barbe  distribuée  par  petits    enfans  du  malheur  osent  s'apercevoir 
pinceaux  crépus  s'y  voit  ça  et  là;  la    qu'ils  sont  aussi  des  Hommes,  et  ré- 
moustache  elle-même  est  médiocre-    clamer  leurs  droits  naturels,  ils  dé- 
ment fournie:  viennent  des  fils  révoltés  dignes  des 
L'alliance  des  races  appelées  com-    supplices  réservés  aux  parricides  ;  les 
mimé  ment  blanches    avec    l'espèce    verges  déchirantes,  les  couperets,  les 
!      dont  il  est  question  produit  des  mé-    roues,   les  potences  et  les  bûchers 
tis  féconds  qui  tiennent  du  père  et  de    punissent  leur   généreuse    indigna-) 
la  mère ,  et  qui  sont  nommés  Muxa-    tion  ;  leurs  pères  blancs  deviennent 
très.  Un  croisement  suivi  ramène  à    les  bourreaux!  !... 
la  couleur  primitive  les  enfans  pro-        Soit  par  suite  de  leur  conformation 
venus  de  tels  métis ,  selon  que  ceux-ci    organique ,  soit  parce  que  nulle  base 
s'allient  aux  espèces  blanches  ou  à    de  civilisation  convenable  au  degré 
l'espèce  noire.  Mais  deux  Mulâtres  du    de   leurs   facultés  morales   ne  leur 
même   degré  procréent   absolument    fût  encore   donnée,  on  ne  saurait 
leurs  semblables,  et  l'on  peut  conce-    nier  que  les  Ethiopiens  paraissent, 
voir  conséquemment  la  possibilité  de    quand  on  les  considère   dans  l'état 
variétés  constantes  de  plus  dans  les    d'abjection  où    nous  les  avons   ré- 
genre  humain ,  s'il  arrivait  quelques    duits ,  être   fort   inférieurs  aux  es- 
circonstances   qui  vinssent  à  isoler    pèces  Japétique ,  Arabique ,  Hindoue 
pour  jamais  des  deux  souches  primr-    et  Sinique ,  sous  les  rapports  de  l'in- 
tives  quelques-uns  de  leurs  hybrides,    tellect  et  de  la  sociabilité  :  en  gêné- 
Partout  injustement    réprouvés,    rai  paresseux,  imprévoyans,  ne  tirant 
.  les  Mulâtres  ne  manquent  cependant    nulle  expérience  du  passé,  et  comme 
pjsde  cette  beauté  et  de  cette  intelli-    sans  mémoire ,  dédaignant , pour  ainsi 
gence  qui  résultent  en   général   du    dire,  de  penser  ,  ayant  peu  de  besoins 
croisement  des  espèces  ou  des  races,    que  la  nature  ne  leur  fournisse  les 
bes  Nègres  portent   envie  à   la  su-    moyens  de  satisfaire  sans  efforts,  ils 
periorite  qu'ils  prétendent  s'arroger    vivent  ordinairement   dans  un  état 
comme  tenant  des  Blancs;  ceux-ci    précaire  qui  n'est  pas  celui  du  sau- 
qui  ne  trouvent  pas  qu'il  soit  cri  mi-    vage,  mais  qui  n'est  pas  non  plus 
nel  de  les  procréer,  n  imaginent  pas    une  civilisation.  Sans  croyance  reli- 
nou  plus  qu'il  soit  atroce  de  les  dé-    gieuse,  ni  culte,  car  le  fé tien is me  n'est 
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ni  l'un  ni  l'autre,  ils  attribuent  de*  occupes  de  la  jouissance  qui  résulte 
propriétés  surnaturelles  aux  chose»  du  commerce  des  sexes ,  que  du  des- 
qui  les  environnent,  et  jusqu'à  des  sein  de  se  faire  des  objets  de  trafic 
bétes  ou  &  des  Plantes.  Ceux-ci  vé-  de  leurs  propres  en  fans  auïls  ren- 
flèrent un  Serpent  ou  tout  autre  Ani-  dent  pour  un  peu  d'eau  ae-vie,  de 
mal,  ceux-là  un  Baobab  ou  tout  au-  poudre   de    chasse  ,  de  fer  ou  de 
tre  grand  Arbre  ;  les  uns  se  taillent  verroterie.  Vindicatifs ,  jactancieux , 
de  petites  figures  en  bois  ou  en  pierre  méprisant  tout    danger   et  prêt*  à 
qu'ils  in  voguent,  mais  qu'il  s  insultent  braver  les  plus    affreuses    tortures 
quand  ces  imitations  ne  comblent  pas  dans  leurs  accès  de  fureur  ;  de  sang- 
leurs  souhaits;  les  autres  enfin  pla-  froid,   il*  sont   timides  jusqu'à   la 
cent  leur  confiance  dans  les  moindres  faiblesse.  Les  seutimens  de  pudeur 
ustensiles  et  les  prennent  pour  inter-  et   d'humanité  leur  semblent   être 
cesseurs  près  de  quelque  grigri  ou  également  étrangers;  ils  voient  ou 
esprit  follet.  Le  système  religieux  de  fout  couler  le  sang  sans  émotion , 
Tan  tique  Egypte,  tout  Arabiques  que  et  livrent    souvent   à   des    tortures 
furent  les  premiers  habitaus  de  cette  inouïes  leurs  ennemis  vaincus,  leur 
contrée,  pourrait  bien  avoir  emprunté  arrachant  la  mâchoire  inférieure  ou 
de  Ce  fétichisme  éthiopique  ses  dieux  quelque  membre,  pour  suspendre  ces 
Crocodiles,  Ibis,  Chats,  Mangoustes,  affreux  dëbiis  en  trophées  à   leurs 
Veaux  et  à  tète  de  Chien.  Quoi  qu'il  tambours;  ils  vont  nus,  armés  de 
en  soit,  certains  sorciers,  qui  cepen-  sagaies  ou  piques  garnies  de  fer.  Ce 
daut  ne  les  ont  pas  encore  réduits  au  n'est  guère  que  réduils  en  esclavage 
joug  de  la  théocratie ,  comme  il  arriva  dans  les  colonies  européennes,  qu'ils 
sur  les  bords  du  Mil,  exercent  néan-  consentent  à  porter  le  langouti,  petit 
moins  sur  leur  imagination  uu  em-  sac  ou  lambeau  de  toile  bleue  fifcé 
pire  dont  ils  abusent  souvent.  autour  des  reins  avec  quelque  lien , 
Les    Ethiopiens  sont ,   générale-  et  employé  pour  contenir  ou  cacher 
ment,  répartis  en  peuplades  ou  peu-  les  parties  caracéris  tiques  du  seït. 
tes  nations  gouvernées  despotique*  Ceux  qui ,  ayant  pu  essayer  de  dos 
ment   par  des  chefs  ordinairement  minières  et  des  commodités  de  la  vie 
très-sanguinaires  et  presque  toujours  sociale ,    se    sont    aperçus   qu'elles 
en  guerre  les  uns  avec  les  autres,  étaient  préférables  à  leurs  privations, 
dans  le  but  de  faire  des  prisonniers  ont  adopté  les  vêlemeus  et  les  étof- 
dont  on  trouve  le  placement  chez  fes  des  peuples  européens  avec  les- 
les  marchands   européens   de  chair  quels  le  commerce  les  avait  mis  en 
humaine.  Ces  peuplades,  selon  leur  rapport.  Ils  aiment  la  musique,  mais 
position    géographique  ,  vivent    de  une  musique  sauvage  qu'ils  font  en 
pèche ,  s'adonnent  au  négoce ,  culli-  chautant  en  partie  et  passablement 
vent  quelques  menus  grains  ou  me-  d'accord,  au  son  d'instrumens  ini- 
tient la  vie  de  pasteurs.  Il  en  est  des-  parfaits,  marquant  exactement  la  me- 
sent  tellement  errantes,  qui  par  cou-  sure.  Us  aiment  aussi  passionnément 
rent  les  régions  les  plus  brûlantes  de  la  danse  par  laquelle  ils  représentent , 
l'Afrique  ;  Bédouins  couleur  d'ébène  avec  uue  révoltante  naïveté ,  des  Scè- 
de  l'équateur  ,ct ,  à  ce  qu'on  assure ,  nés  lubriques. 

anthropophages  au  plus  haut  degré;        Les  Ethiopiennes  passent  pour  très- 

ceux-ci,  dit-on  ,  se  rendirent  dès  lascives,  ou  plutôt  elles  paraissent 

long-temps  fort  redoutables,  des  sou  r-  ignorer  qu'on  puisse   repousser  les 

ces  du  Nil  à  celles  du  Zaïre,  sous  le  sollicitations  d'un  Homme,  surtout 

nom  de  Galas  et  de  Jagas.  Polygames  lorsqu'il  est   blanc;  elles  sont  tou- 

""  "l",Ai  J'  -i --!---•  ï  a.__  i  ^  donner,  même  sans 

le  faire  devant  plu- 
parajsse  leur  répugner 

fréquentées  par  les  Blancs,   moins  beaucoup,  à  moins  que  la  craint  eue 
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les  retienn*.  Cependant  il  est  quel-  très- noirs,  grands  et  forts;  les  Sou- 

2urs  nations  nègres  on  une  sorte  sous  de  Sierra- Leone  ;  les  Mandings 
'étal  social  ordonne  la  fidélité  des  de  la  côte  des  Graines ,  qu'on  dît  être 
Femmes  envers  les  maris,  et  où  l'on  fort  médians;  les  A«chantifs  de  ta 
punit  l'adultère,  en  enterrant  font  côte  d'Or,  belliqueux  et  réputés  in- 
vifs les  deux  coupables.  Les  Nègres  domptables;  les  nettes  de  la  côte 
pansent  pour  ne  pas  vivre  aussi  long-  d'Ardra  et  de  Bénin  ,  d  où  Ton  tire 
temps  que  les  autres  Hommes,  et  aujourd'hui  le  plus  d'esclaves;  les.  ha- 
pour  être  décrépits  dès  soixante  ans  bilans  de  la  côte  de  Gabon ,  qu'on 
où  leurs  cheveux  blanchissent,  même  redoute,  et  avec  lesquels  les  Euro- 
iorsc|uen  liberté  ils  goûtent  dans  une  péeos  n'osent  guère  traiter;  enfin 
pallie  le  genre  de  bonnear  dômes  tique  les  nations  un  peu  moins  incivil  i- 
dont  il  leur  ee t donné  de  jouir.  sées  de  Loango,  du  Congo,  d" An- 
Ci  est  à  tort  qu'on  a  regardé  comme  gole  et. de  Benguéle,  familiarisées 
appartenant  à  des  espèces  distinctes ,  avec  les  Portugais  depuis  plusieurs 
des  esclaves  provenus  de  diverses  siècles,  sont,  dans  les  deux  Guinécs, 
peuplades  éthiopienne* et  transportés  la  boréale  et  la  méridionale,  les  peu- 
dans  nos  colonies.  Parmi  le  grand  pies  éthiopiens  les  moins  mal  obser- 
Bombre  de  ces  malheureux  que  nous  vés. 

avons  eu  occasion  d'y  voir,  parmi  '     La   géographie  des   parties  inté- 

ceux  mêmes  que  nous  avouerons  y  Heures  de  1  Ah  ique,  depuis  lehuitic- 

afotr  possédés,  et  dont  nous  essaya-  me  degré  nord  jusqu'au  tropique  du 

mes  d  adoucir  l'infortune,  nous  avons  Capricorne,  étant  totalement  incou- 

reoooon  de  tels  rapports  qu'H  nous  nue,  il  est  plus  que  douteux,  comme 

est  impossible  d'admettre  entre  eux  on  l'a  imprimé,  qu'une  haute  chaîne 

mémo  des  distinctions  de  races.  H  y  de  montagnes  courant  parallèlement 

esiste  nécessairement  des  variétés  qui  a  l'océan  Indien  en  sépare  les  peuples 

pourraient  paraîtra  dans  certains  cas,  de  ceux  de  l'autre  rive.  Nous  avons 

•t  au  premier  coup-d'ceil,  presque  même  de  fortes  raisons  de  croire  que 

ses  espèces;  mais  nous  doutons  que,  nulles'  montagnes,  mais  bien  plutôt 

d'après  un  examen  scrupuleux,  on  quelques  fleuves  et  quelques  vastes 

puisse  même,  de  passages  en  passa-  lacs  analogues  au  Niger  et  au  Wan- 

ges,  parvenir  a  fixer  d'une  manière  gara ,  les  mettent  au  contraire  en  rap- 

utisfaisante  les  limites  oaractéristt-  port   d'une   mer  à  l'autre  entre  le 

qtesde  ces  variétés.  Congo  et  Mosambique.  Noua  avons 

L'Afrique  fut  jusqu'ici  la   pétrie  autrefois  possédé  à  IHe-de- France 

exclusive  de  l'espèce  fethiopique.  Elle  un  nègre  emmené  d'An  gole .  et  qui , 

Y  occupe  une  vaste  étendue  de  cotes  ayant  lait  ce  trajet  à  pied,  à  la  suite 

le  long  de  l'Océan ,  où  le  golfe  de  d  une  sorte  de  caravane ,   avait  été 

Guinée  forme  un  enfoncement  consi-  vendu  à  Sofa  la  ,  ainsi  que  la  chose 

dérable ,  depuis  In  fleuve  du  Sénégal ,  arrive  assez  fréquemment,    sur   la 

par  le  seizième  au  dix-septième  degré  côte  orientale.  Les  peuples  de  cette 

aord ,  jusque  par  la  hauteur  de  Hle  cote  sont  tout  aussi  noirs  que  ceux  de 

Sainte-Hélène ,  c'est-à-dire  sous  le  1  autre,  et  n'ont  pas  le  front  plus  sail- 

euinzièsneou  seizième  detrré  sud;  on  lant  ni  le  vertex  moins  comprimé. 

▼oit  que  sur  ce  rivage  occidental ,  elle  La  plupart  sentent  mauvais,  et  sern- 

ne  sort  guère  des  tropiques.  Elle  pa-  blent   avoir    la  tête    plus  enfoncée 

ntkn'en  pas  sortir  non  plus  sur  la  dans  les  épaules.  Loin  d'être  moins 

rire  opposée,  où  les  habita n s  de  ce  bruts,  ils  fe  sont  au  contraire  davan- 

quon  nomme  Cafrerie  propre,  le  long  tage.  Ce  sont  eux  que,  dans  les  colo- 

<le  la  côte  de  Natal ,  appartiennent  à  nies ,  sans  distinction ,  et  comme  les 

une  espèce  d'Hommes  très-différente,  plus  grossiers ,  on  appelle  générale- 

A  l'ouest  les  Foules,  déjà  un  peu  croi-  ment  Cafres,  mais   tort    impropre- 

ses  atec  les  Maures  f  puis  les  Iolofs ,  nient ,  ainsi  que  nous  le  prouverons 
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en  parlant  de  notre  treizième  espèce  miers  la  consolidation  d'un  état  so- 

du  genre  Homme.  ciat  naissant. 

Sur  le  canal  de  Mozambique ,  les  Avant  que  les  Portugais  eussent 
Ethiopiens ,  distribués  par  peuplades  appris  aux  peuples  commerçons  à 
moins  bien  connues  que  celles  de  désoler  les  plages  africaines,  lés 
l'Occident,  habitent  ce  que  uos  car-  guerres  y  devant  être  fort  rares  ,  nul 
tes  appellent  l'empire  du  Monomo-  intérêt  ne  pouvait  porter  letfis  ha- 
tapa  ,  et  jusqu'à  l'extrémité  de  la  côte  bilans  à  se  procurer  une  marchandise 
de  Zanguebar ,  un  peu  au  nord  dé  la  vivante  ;  nous  n'avons  aucune  preû- 
ligne  :  à  partir  de  ce  point ,  les  riva-  ve  que  les  Nègres  se  mangeassent 
ges  demeurent  déserts,  ou  sont  tom-  alors  les  uns  les  autres  plus  qu'ils 
bés  au  pouvoir  de  quelques  tribus  dé  ne  se  mangent  aujourd'hui.  Us  de- 
l'espèce  Arabique,  et  les  Ethiopiens  vaienl  au  contraire  vivre  dans  l'in- 


ige  avec  imagina    qu 

l'espèce  indigène  a  produit  des  varié-  pape  Léon  X,  on  les  pouvait,  sans 

tés  encore  peu  connues ,  et  qui  passent  remords ,  arracher  àleur  terre  natale, 

Eour  être  intraitables  à  force  de  bar-  attacher  à  la  glèbe  étrangère,  décbi- 

arie.  Du  côté  opposé  et  hors  du  con-  rer  par   1  ecourge  j  et  (aire  expirer 

tinect ,  ils  pénétrèrent  aussi  dans  la  à  la  peine,  pour  tirer  de  leur  sueur 

grande  île  de  Madagascar  dont  ils  oc-  du  Sucre  et  du  Café.  Les  bo  rreaux 

cupent  le  couchant.  C'est  de  ce  lieu  qui  prirent  la  plume  pour  justifier  ces 

que  les  lies  de  France .  de  Masctrei-  horribles  pratiques ,  avancèrent  que 


somment  les  colons.  rance   des   infortunés  que  dévoreot 

DecequelcsEthiopiensn'appaiticn-  nos  colouies?  Mais  quel  être  humain 
nentpas  à  la  même  espèce  que  ces  Eu-  n'eût  été  abruti  parla  manière  dont  on 
ropéens ,  par  lesquels  nous  les  voyons  y  traite  ces  malheureux7  Les  nègres 
opprimés,  et  qui  prétendent  sur  eux  sont-ils  donc  les  seuls  que  l'escla- 
une  si  grande  supériorité  morale,  il  vage  dégrade,  et  n'a-t-on  pas  vu  des 
ne  s'ensuit  pas  que  la  nature  ail  con-  nations  manches  courbées  sous  son 
damné  nécessairement  ces  Hommes  joug  honteux,  tomber  du  faîte  delà 
k  l'état  de  bêtes  de  somme,  comme  gloire  au  dernier  degré  de  l'avitisse- 
incapables  de  civilisation.  Si  au  lieu  meut  et  de  la  corruption ,  en  moins 
de  leur  porter  des  chaînes  et  des  d'un  dixième  de  siècle? 
dogmes  incompréhensibles ,  les  p»e-  Ceux-là  qui  parmi  l'espèce  Japéti- 
miers  blancs  qui  entrèrent  en  rap-  que  soutiendront  avec  le  plus  d  opt- 
nort  avec  des  Nègres,  les  eussent  traités  niâtrelé  que  le  genre  humain  soitit 
en  frères  et  leur  eussent  parlé  le  lan-  d'un  même  père ,  sont  précisément 
gage  de  la  simple  raison  ;  si  au  lieu  de  ceux  qui  prétendent  que  fa  traite  des 
corrompre  leur  ingénuité  par  Tin-  nègres  se  doit  exercer  sous  l'empire 
troduction  d'un  trafic  scandaleux ,  d'une  croyance  consolatrice  où  tous 
en  contradiction  avec  les  principes    les  Hommes  sont  considérés  comme 

3u'on  leur  prêchait,  on  leur  eût  égaux  devant  la  Divinité.  Il  n'est 
onné  de  bons  exemples,  il  est  pio-  sorte  d'arsumens  calomnieux  qu'on 
bable  qu'on  eût  pu  les  conduire  as*  n'ait  employés  pour  Caire  adopter 
sez  promptement  à  l'état  de  civilisa-  celte  abomination  ,  et  d'injures  qu'on 
tion  qui  leur  doit  être  propre.  Il  n'est  n'ait  prodiguées  à  quiconque  l'at- 
pas  permis  de  douter  que  le  corn-  taqua.  On  a  osé  donner  un  sens  dé- 
merce  des  Ethiopiens  avec  les  Eu-  risoire  au  nom  de  philantrope,  et 
ropéens  n'ait  empêché  chez  les  pre-    représenter  le   vertueux  Las  Casas 


HOM  Rosr                *j$ 

comme  le  promoteur  d'un  genre  de  On  doit  signaler  à  la  haine  dur 
commerce  dont  s'indignait  ce  saint  genre  humain ,  ainsi  qu'aux  malédie- 
prélat.  Un  père  de  l'Eglise  de  notre  tions  des  siècles,  Alonzo  Gonzalès, 
âge,  le  vettueux  évéque  Grégoire,  a-  Poitugais,  qui  le  premier ,  en  i5su 
vengé  dune  si  odieuse  inculpation  la  environ  ,  régularisa  les  armemens  arp- 
mérooirc  sacrée  de  son  vénérable  mo-  pelés  de  traite.  Le  fort  delà  Mine,' 
dèle.  Les  écrivaius  les  plus  illustres  sur  la  côte  d'Or  ,  en  Guinée,  fut  le 
out  en   France  fulminé  contre  les  poiut  de  l'Afrique  où  s'exerça  d'à- 
horreurs  de  la  traite.  Eu  1774  seu-  bord  ce  brigandage  inconnu  cfe  Pan-» 
lemeni,  les  quakers  de  Peosylvanie  tiquité  où  entendant  l'esclavage  était 
donnèrent  l'exemple  de  son  aboli-3»  un  usage  adopté,  soit  qu'on  l'admfc 
tion,  après  l'avoir  censurée  en  Angle-  comme  conséquence   dun   droit  de 
terre  dès  1727.  Ce  fut   une  grande  conquête,  soit  qu'il  fût  l'application 
victoire  de  la  religion  sur  la  cupidi*  de  la  condamna  lion  légale  a  quelque 
té  humaine;  mais  elle  ne  fut  pas  due  délit.    Les  Espagnols   avaient,   dès 
au  catholicisme  :  les  Anglais ,  éga-  1 5o8 ,    transporté   des    Africains   à 
lement  hérétiques,   imitèrent  seuls  Saint-Domingue.  Ce  furent  donc  1rs 
les  Quakers,  et  défendirent  la  traite  deux  nations  qui  persévèrent  encore 
sur  les  côtes  d'Afrique ,  en  oubliant  avec  le  plus  d  acharnement  dans  la 
cependant  d'abolir  la  presse,  genre  traite v  qui  en  ont  donné  l'exemple! 
de  traite  qui  9'exerce  sur  les  blancs  leurs  raisous  sont  :  «  Que  lés  noir* 
même  des  rives  de  l'empire  brilan-  n'étant  pas  chrétiens,  ils  ne  peuvent 
nique.  Les  Anglais  oublièrent  aussi  prétendre  à  la  liberté  d'Hommes.  » 
de  rendre  la  liberté  aux  esclaves  dont  Le  cardinal  Xi  mènes  ,  ministre   de 
le  commerce,  déclaré  illicite,   avait  l'empereur    Ghai les- Quint  ,     Louis 
rempli  leurs  colonies  ;  et  maintenant  Xlll.   roi  de  France,    imitèrent  le 
qu'ils  Tiennent  d'assimiler  cet  infâme  Portugal ,  et  conséauemmeut  on  vit  le 
trafic  à  la  piraterie,  il  n'e-t  pas  cer-  rebut  des  nations  chrétiennes,  sortant 
tain ,  quoi  qu'en  puissent  dire  leurs  de  vingt  ports  européens ,  sur  des 
journalistes ,  qu'ils  rendent  è   leur  prisons  flottantes,  approvisionnées  de 
patrie  les  infortunés  qn'ils  prennent  à  chaînes ,  de  venotenes ,  de  petits  co~ 
bord  des  pirates  captures.  L'influence  ouillages  et  d'esprit-de-vin  ,  accourir 
de  l'Angletere ,  sous  la  forme  d'une  au  cap  Vert  au  cap  Garda  fui ,  sur  les 
concession  faite  aux  lumières  du  siè-  plages  africaines,  dans  le  but  d'é- 
cle,  a  fait  aussi  abolir  la  traite  par  changer  leurs  marchandises  contré 
les  nouvelles  lois  françaises;   mais  des  Hommes,  ou  de  voler  violem- 
comme  le  Portugal  et  l'Espagne  eon-  ment ,  et  sans  échange ,  les  enfans 
trauent  a    l'exercer  publiquement,  des  naturels.  L'esprit  de  rapine  et 
des  armateurs  anglais  et  français  se  tous  les  vices  s'introduisirent  comme 
la  permettent  sans  scrupule-  soi, S  le  une  contagion  k  l'arrivée  de  tels  for- 
pavillon  de  leurs  alliés  respectifs;  on  bans  dont  les  victimes,  transportées 
y  prend  seulement  cette  précaution  d'abord  dans  les  Antilles,  puis  en 
déplus,  que  les  négriers  out  abord  tout  lieu  où  quelque  Européen  es- 
comme  des  cercueils  où  sont  enfer-  savait  de  fertiliser  un  sol  brûlant ,  ne 
mes  les  esclaves ,  k  l'apparition  d'une  lardèrent  pas  à  s'élever  annuellement 
voile  suspecte,  et  qu'on  jette  k  la  &  soixante  mille.  En  1768,  la  cruan- 
raer,  si  le  danger  d'une  visite  devient  tité  en  fut  portée  k  cent  et  quelques 
imminent  !!!....  Et  des  orateurs ,  qui  milliers  dont  les  Anglais  achetèrent  la 
ne  craignent  pas  à  la  tribune  de  dé-  moitié  ;  en  1786 ,  elle  se  soutenait  au 
guiser  ces  atrocités,  s'indigneraient  même  taux.  On  peut  évaluera  douce 
que  l'histoire ,  clans  ses  pages  éter-  millions ,  au  moins ,  le  nombre  des 
«elles ,  les  plaçât  au-dessous  de  Car-  Africains   transportés  hors  de  leur 
fier  de  Nantes ,  qui ,  du  moins ,  n'a  pays  depuis  la  fin  du  seizième  siècle 
jamais  désavoué  ses  noyades  !  jusqu'à   ce   jour  ,    sans  que  nulle                  I 
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part,  ces  infortuné» accablés  de  tra-  civilisation  de  TEurope  caduque  et 

vaux ,  et  consumés  par  la  fatigue ,  corrompue. 

aient  pu  se  perpétuer.  Il  a  fallu  que  Nous  citerons ,  comme  tin  exemple 
leurs  possesseurs*  en  les  usant,  les  du  degré  d'instruction  ©û  peuvent  par- 
remplaçassent  sans  cesse»  comme  Tenir  le*  Ethiopiens,  que  l*Hom  me  le 
dan*  les  tueries  des  grandes  villes  plus  spirituel  et  le  plus  sa  van  t  de  VFIe- 
on  remplace  le  bétail  que  dépècent  de-France,  était,  quand  nous  visi- 
tas bouchers  pour  la  consommation  tâmes  cette  colonie,  non  un  blanc, 
journalière,  mais  le  nègre  Lillet  Geoffroy ,  corres- 


ga 
pages  ;  mais  que  les  oppresseur»  se    maticien  ,  et  devenu  ,  dès  avant  la 
souviennent  que  la  pesauteur  du  joug    révolution ,  par  son  talent  et  malgré 
n'a  point  écrasé  les  Africains  mar-    sa  couleur,  capitaine  du  génie.  Il  est 
tvrisés  dans.  Haïti  \  ils  se  sont  re-    maintenant  à  Saint-Domingue  plus 
aies  es ,  ils  se  sont  fait  une  patrie ,    d'un  Lillet-Geoffroy  dont  la  capacité 
ils  y  ont  prouvé  que  pour  être  noirs    et  les  hautes  vue*  en  politique  ne  sau- 
ils  n'en  étaient  pas  moins  des  Hoin*    raient  être  méconnues  que  par  d'or- 
mes; ils  ont  vengé  l'espèce  Africaine    gueilleuses  incapacités  européennes, 
de  la   réputation  d'invalidité  qu'on    et  par  des  êtres  remplis  de  préjugés 
lui  avait  établie  ;  ils  ont,  au  tribunal    qui  se  disent  les  enfans  de  prédilec- 
de  la  raison  ,   protesté  contre  cette    tto»  de  la  Divinité, 
prétention   de   supériorité  quaflec-        i5.  Espèce  Cafrb,  Homo  Cafer. 
taient  sur  eux  des  maîtres  qui  ne  les    Ce  nom  de  Ctifre  n'eût^amais  dû  être 
valaient  pas,  puisqu'ils  étaient  sans    admis  en  histoire  naturelle  non  plus 
humanité.  Nul  doute  que  le  cerveau    qu'en  géographie  :  il  vient  de  l'arabe 
de  certains  Ethiopiens,  tout  compara-    où  il  signifie  proprement  infidèle.  Les 
tivement  plus  étroit  qu'il  puisse  être,    Mahométans ,  en-  faisant  tfes  progrès 
ne  soit  aussi  capable  de  concevoir  des    au  cœur  de  l'Afrique  ,  y  prétendirent 
idées  justes,  que  celui  d'un  Autri-'  originairement  flétrir,  par  cette  dé- 
ohien,  par  «temple,  le  Béotien  de    signation ,  tout  Homme  noir  qui  re- 
l' Europe,  et  même  que  celui  des  qua>-    fusait  d'adopter  la  circoncision,  et 
ire  cinquièmes  de  nos.  compatriotes,    comme  ils  nous   appellent  Chiens. 
Oasis  une  seule  An  tille  encore,  on  voit    Maintenant,  par   un  Consentement 
decesHommés,reputés,inférieurspar    presque  unanime  des-  voyageurs,  ce 
l'intellect,   donner  plus  de  preuves    nom  de Cafre  demeure  restietnt  pour 
de    raison  qu'il    n'en    existe   dans    désigner  une  seconde  espèce  de  Nè- 
toute  la  péninsule  Ibérique  et  l'Italie    gros  de  l'Afrique ,  qui  occupe  vers  le 
ensemble.  On  cm  peut  augurer  que    sud ,  sous  le  tropique  ou  assez  loin 
ai  les  Africains ,  pervertis  sur  le  sol    en  dehors  et  dans  l'ouest,   un  es- 
natal  par  notre  contact,  y  semblent    pace  triangulaire  dont  la  base  serait 
devoir  demeurer  pour  bien  des  siè-    vers  le  vingtième  degré  et  le  som- 
cbs  encore  plonges  dans  la  barbarie  ,    met ,  par  le  quarante-deuxième ,  l'ex- 
il n'en  sera  point  ainsi  dans  les  fies    trémité  antarctique  delà  cote  de  Na- 
lointaines  où  l'avarice  européenne  les    tal.  Les  Nègres  pour  lesquels  ,  mal- 
crut exiler.  Le  sol  de  ces  îles,  arrosé    gré  son  impropriété,  nous  propesons 
des  larmes  de  leurs  déplorables  pè-    de  l'adopter ,  étaient  fort  imparfai- 


libérales  qui  s'y  sont  développés ,  ont  voyages  de  notre  savant  ami  le  pro- 
produit ,  dès.  leur  naissance ,  un  gen-  fesseur  Lichteinstfein  ,  naturaliste 
ré  de  civilisation  déjà  supérieure  à  la    prussien,  en  i8o5,  et  de  Burehei, 
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naturaliste  anglais,  de  1890  à  î&aa.  richesse;  la  culture  des  terres  leur 
La  Cafrerie  peut  avoir  deux  cent  fournit  une  partie  daleur  subsistance; 
vingt -cinq  lieues  de  Test  à  l'ouest ,  les  Femmes  sont  chargées  de  ce  Ira- 
sur  trois  cents  au  moins  du  nord  au  *  vail.  Chez  les  Coussas,  à  l'âge  de 
sud.  Le  bassin  de.  la  ri  vie»  e  Schtabi  douze  ans,  les  enfans  des  deux  sexes 
qui  se  jette  dans  la  rivière  d'Orange  reçoivent  une  sorte  d'éducation  au- 
au  pays  des  Hotlcntots ,  en  doit  faire  près  du  chef  de  la  horde;  on  les  par- 
partie  :  région  à  peine  connue  où  le  tage  en  plusieurs  bandes  qui  se  relè- 
ihermomètre  ne  descend  guère  qu'à  vent  à  mesure  que  le  service  l'exige, 
huit  degrés  durant  l'hiver  et  ne  monte  Les  garçons  sont  chargés  de  la  garde 
guère  au-dessus  de  vingt-six  pendant  des  troupeaux  ,  en  même  temps  que 
Tété.  le»  officiers  du  chef  les  exercent  à 
Les  Cafres ,  suivant  Evriès  (  En-  lancer  la  javeline ,  à  manier  la  massue 
cycJopédie  moderne  de  (Hourtin  ,  T.  et  a  courir.  Les  filles  apprennent» 
v,  p.  i44),  «  diffèrent  également  sous  les  y  eux  des  Femmes  du  chef,  à 
des  Nègres,  des  Hottentots  et  des  faire  des  habits,  à  préparer  des  ali- 
Arabes  avec  lesquels  ils  confinent,  mens ,  en  un  mot  ,  &  s'acquitter  de  1m 
Le  crâne  des  Cabres  présente ,  corn-  besogne  du  ménage  et  à  soigner  le 
me  celui  des  Européens ,  une  voûte  jardin.  De  nombreux  troupeaux  de 
élevée;  leur  nez,  bien  loin  d'être  Vaches  fournissent  aux  Cafres  le  lai? 
déprimé,  s'approche  de  la  ibrme  ar-  tage  qui  fait  leur  principale  nouni- 
quée;  ils  ont  la  lèvre  épaisse  du  ftè-  ture;  ils  le  mangeai  toujours  caillé, 
gre,et  les  pommettes  saillantes  du  et  le  conservent  dans  de*  outies  ou 
Ho  tien  lot  ;  leur  chevelure  crépue  est  dans  des  paniers  de  jonc  d'un  travail 
moins  laineuse  que  celle  du  Nègre;  admirable,  où  il  ne  tarde  pas  à  a'ai- 
ieur  barbe  plus  forte  que  celle  du  grir.  Ils  font  rôtir  ou  bouillir  la  vian- 
Hoiientoi.  Ils  sont, en  général,  grands  de  :  ils  broient  les  grains  de  Millst  et 
et  bien  faits;  la  couleur  de  leur  peau  en  humectent  la  farine  avec  du  lait  * 
est  d'un  gris  noiiâtre  qu'on  pourrait  frais,  ou  bien  font  renfler  les  grains 
comparer  à  celle  du  fer  quand  il  d.us  l'eau  chaude,  et  s'en  nourris- 
sent d'être  forgé;  mais  le  Cafre  ne  sent  sans  y  mêler  aucun  assaisonne- 
se  contente  pas  de  sa  couleur  un  lu-  ment.  Tous  sout  passionnés  pour  le 
relie;  il  se  peint  le  visage  et  tout  le  tabac.  Les  Betjouauas  mangent  avec 
corps  d'ocre  rouge  réduit  en  poudre  plaisir  la  chair  des  bêtes  sauvages  et 
et  délayé  dans  l'eau*  Quelquefois  L-s  des  gros  Oiseaux  qu'ils  tuent  à  la 
Hommes ,  et  plus  souvent  les  Fem-  chasse.  Les  Coussas  ont  une  horreur 
mes,  y  ajoutent  le  suc  de  Quelques  invincible  pour  la  chair  des  Porcs, 
Plantes  odoriférantes.  Les  Femmes  des  lièvres ,  des  Oies ,  des  Canards  et 
diffèrent  beaucoup  des  Hommes  par  des  Poissons.  Les  Beljouanas  parta- 
is taille;  elles  atteignent  rarement  à  geot  leur  aversion  pour  ce  dernier, 
celle  d'une  Européenne  bien  faite  ;  mets.  Ils  ignorent  l'art  que  possèdent 
d'ailleurs  elles  sont  aussi  bien  con-  les  Coussas  d'extraire  des  grains  fer- 
formées  que  les  Hommes.  Tous  les  mentes  une  boisson  enivrante;  mais 
membres  d'une  jeune  Cafre  offrent  ce  ils  ont  bu  avcc^plaisir  le  vin  el  l'eau- 
contour  arrondi  et  gracieux  que  nous  de-vie  que  les  Européens  leur  ont. 
admirons  dans  les  antiques  ;  leur  présentés.  La  boisson  ordinaire  de 
physionomie  annonce  la  douceur  et  tous  ces  peuples  est  l'eau  pure.  Tous 
la  gaieté.  Les  habits  des  Cafres  sont  les  Cafres  sont  très-actifs  ;  ils  ont  un 
faits  avec  les  peaux  des  Animaux  goût  décidé  pour  les  longues  courses; 
qu'ils  tuent  à  la  chasse  ou  de  ceux  ils   poursuivent    pendant    plusieurs 

2u  ils  élèvent*  Ils  ont  pour  ornement  jours  de  suite  les  Elcphans  auxquels 

es  anneaux  d'ivoire  ou   de  cuivre  ils  font  la  chasse.  Cependant  ils  ne 

qu'ils  portent  au  bras  gauche  et  aux  mangent  pas  la  chair  de  ces  Animaux, 

oreilles.  Le  bétail  fait  leur  principale  el  les  dents  sont  la  propriété  du  chef 

tome  vin.  31 
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de  la  horde  :  ils  entreprennent  sou-  tion,  et  savent  ménager  avec  adresse 
vent  des  voyages  uniquement  pour  leurs  intérêts  personuels.  Lich teins- 
voir  leurs  amis  ou  bien  pour  changer  tein  observe  que  sou  veut  l'expression 
déplace.  Les  Coussasonl  un  penchant  de  leurs  yeux  et  le  mouvement  de 
décidé  pour  la  vie  pastorale  et  pour  leur  bouche  annoncent  l'Homme 
la  tranquillité  ;  néanmoins  ils  ne  ba-  dont  la  sensibilité  est  déjà  active  sans 
lancent  pas  à  prendre  les  armes  pour  être  encore  raffinée.  Avides  d'instruc- 
défendre  leur  patrie;  ils  ont  même  le-  tion,  ils  accablent  les  étrangers  de 
nu  tête  à  des  troupes  européennes.  Un  questions.  La  facilité  de  leur  indmoi- 
traité  conclu  avec  le  gouvernement  re  se  manifeste  par  la  promptitude 
du  Cap  leur  assure  la  possession  de  avec  laquelle  ils  retiennent  les  mots 
leur  pays  borné  par  des  limites  con-  hollandais  ,  et  même  des  phrases  en- 
venues  du  côté  de  cette  colonie.  Les  tières  qu'ils  prononcent  beaucoup 
Cafres  sont  soumis  à  des  chefs  par-  mieux  que  les  Hottentots  dans  la  co 
ticuliers  qui  se  font  souvent  la  guer-  looie  du  Gap.  La  langue  des  Cafres 
re;  il*  observent  des  formes  avant  est  sonore,  riche  en  voyelles  et  en 
de  s'attaquer.  Ce  n'est  qu'aux  Bos-  aspirations,  bien  accentuée  et  très- 
hismens  qu'ils  font  une  guerre  a  ou-  douce;  elle  a  moins  fréquemment  que 
trance  ;  ils  les  traitent  comme  des  bè-  celle  des  Hottentots  et  des  Boshis- 
tes  féroces.  Tous  les  voyageurs  s'ac-  mens  ces  claquemens  de  la  voix  qui 
cordent  a  dire  qu'avant  d'être  corrom-  font  paraître  ces  dernières  si  étranges  ; 

Î lus  par  leurs  communications  avec  on  ne  les  a  pas  remarqués  chez  les 

es  Européens,  oui  les  ont  rendus  que-  Betjouanas.  Ils  croient  a  une  intelli- 

rel leurs  et  cruels,  les  Cafres  étaient  gence  suprême  et  indivisible;  ils  ne 

ira  peuple  hospitalier,  bon  et  affable,  l'adorent   pas,    ne  la    représentent 

2ui  accueillait  amicalement  les  mal-  point  par  des  figures  et  ne  la  placent 

eureux  jetés  par  le  naufrage  sur  les  pas  dans  les  corps  célestes.  Ils  ont 

cotes  de  leur  pays,  et  leur  donnait  des  devins  qui ,  chez  le*  Betjouanas, 

des  guides  pour  les  conduire  à  plu-  président  à  des  sortes  de  cérémonies 

sieurs  centaines  de  milles  aux  coinp-  religieuses  ;  leur  chef  est  le  premier 

loirs  des  Blaucs.  Quelques  naufragés  personnage  après  le  roi.  Ces  cémno- 

n'ont  pas  éprouvé  une  réception  aussi  nies  sont  principalement  la  circonci- 

bien veillante;  cependant  on  a  vu  des  sion  des  çnfans  mâles  ,  la  cousécra- 

exemples  récens  qui   prouvent  que  tion  des  bestiaux  et  la  prédiction  de 

l'humanité  n'est  pas  bannie  du  coeur  l'avenir.  Ils  ne  connaissent  pas  l'é- 

des Cafres  qui  habitent  sur  les  bords  de  criture;  leur  arithmétique  seuome  a 

la  mer.  Dans  leurs  guerres  avec  les  l'addition;  ils   compteut  sur    leurs 

colons  du  Cap ,  guerres  désastreuses  doigts ,  et  manquent  de  signes  pour 

causées  parles  instigations  de  quel-  lesdixaines.» 

3ues  mauvais  sujets ,  par  l'arrogance  La  consti  uction  de  leurs  maisons  et 

es  Blancs ,  par  leur  anus  de  la  force,  de  leurs  enclos  les  distingue  avanta- 

par  leurs  fraudes  dans  le  trafic,  les  geusement  des  autres  peuples  de  TA- 

Coussas  ont  montré  un  ressentiment  trique  méridionale.  Ces  maisons  ?ont 

profond  des  injures  qu'ils  avaient  re-  généralement  circulaires;  la  distri- 

cues;   mais  rien  n'a  été  plus  facile  bution  en  est  bien  entendue;  l'in- 

que  de  traiter  avec  eux,  en  invoquant  térieuren  est  frais  et  aéré  ;  elles  sont 

leur  équité  naturelle.  Le  droit  du  plus  entourées  d'un  espace  formé  par  une 

fort  ne  règne  pas  chez  eux;  il  n'est  espèce  de  treillage,  et  ont  devant  leur 

permis  à  personne  d'être  son  propre  entrée  un  poi  tique.  On  a  trouvé  chez 

juge,  excepté  le  cas.  où  un  Homme  les  Betjonanas  des  réunions  de  mai- 

surprend  sa  Femme  en  adultère.  »  sons  formant  des  villes  considéra- 

«Beaucoup  pi  us  éloignés  de  l'état  de  blés.  Litakou  ,  capitale  des  Matja- 

nature  que  les  Coussas.  les  Betjoua-  pins,   renferme  près   de  dix  mille 

nas  connaissent  Fart  de  la  dissimula-  habitons.  Campbell  pense  que  la  po- 
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pulation  de  Macheou  est  de  dix  mille  Homme  donne  la  mesure  de.  fia  xi- 
«mes ,  et  celle  de  Kotirrochati ,  capi-  cJkesse;  lus  Femmes  Hetjouanas  pé- 
tale des  Maroutzès,  de  seize  radie  raissent  tresi-fécondes.  » 
âmes.  C'est  en  .vain  qu'on  a  tenté  d'in- 

Lcs  Maroutzès  et  les  M*kinis  four-  traduire  le  christianisme  chez -celle 

uisseutaux  autres  tietiouanas  les  coii-  espèce  d  Hommes:;  des  mission  vu  ires 

leaux,  les  aiguilles  ,  les  bouclei  d'o-  les  plus  zélés  ont,<  û  renoncer  à.l'es- 

iciiie  et  les  bracelets  de  fer    et   de  poii  de  les  convertir*  Mais  l'tslarats- 

cuivre  que  le*  voyageurs  ont  été  si  me  altéré  paraît  en  avoir  séduit  plu- 

surpris  de  rencontrer  chez  ces  peu-  sieurs;  du  moins  en  voit-on  qui  sont 

pics  ;  conséquent  ment  plus -avancés  «circoncis. 

vei  s  la  civilisa  tion  que  les  Ethiopiens,  Quelques  familles  Cafres  ont  pé- 

prohablemeut  parce  que    la    traite  nctré  jusqu'à  Madagascar  dont  elles 

oc  fut  point  in li otiuile -chez eux,  ces  occupent   une  partie  de,  l'extrémité 

Cafres  ont  encore  d'autres  arts;  ils  méridionale.  Ainsi  quatre  espèces  du 

savent  faire  d'assez  lionne  poterie  ,  genre,  humain  ont  des  représentons 

composent  de  la  ficelle  et  diverses  snr  les  quatre   livages  de  cette   île 

étoffes  avec  des  fibres  végétales  tirées  ob longue  :  des  Arabiques  y  peuplent 

de  diverses  ècorces,  sculptent  avec  les  terres  septentrionales,  des  Neptu- 

une  certaine    perfection  différentes  ntens  les  côtes' de  l'orient,  des  Ethio- 

figures  sur  la  poignée  et  la  gaine  de  pieus  celles  de  l'ouest,  et  des  Cafres 

leurs  couteaux  qu'ils  portent  au  cou,  le  midi.  Nous  avons  eu  occasion  d'ob- 

sur  le  manche  de  leurs  javelines,  ar-  server  plusieurs  de  ces  derniers  :  ils 

me  bien  plus  perfectionnée  que  la  étaient  d'une  haute  stature,  robustes, 

zagaye,  ainsi  que  sur  les  ustensiles  admirablement  proportionnés ,  ayant 

de  Ihjh  dont  se  compose  leur  ménage;  la  poitrine  large,  1  air  ouvert  et.déli- 

on  dirait  le  degré  de  civilisation  où  béré  ;  ils  ne  répandaient  aucune  mau- 

ctaient  parvenus  les  anciens  Etvus-  vai se  odeur  :  la  peau  fraîche  de  leurs 

ques.  Ils  aiment  la  musique  comme  -Femmes  surtout,  lesquelles  étaient 

les  autres  Africains:  et  ce  sont  eux  ,  de  la  plus  grande  beauté,  comme  Né- 

et  non  les  Holtentots,  qui  se  réu-  presses,  avait  quelque  chose  d'à  gréa- 

Dissent  pour  chanter  en  chœur  en  nie  et  de  satiné  au  tact;  le  poil  était 

(Unsant  au  bruit  des  instrumens  du-  disséminé  sur  certaine  partie  de  leur 

tant  les  nuits  de  pleine  lune.  Ils  sont  corps  en  petits  pinceaux  fort  courts, 

régulièrement  polygames.  rares  et  excessivement  appliqués  con- 

*  Aussitôt ,   dit  encore    Evriè.-» ,  tre  la  peau.  On  n'eût  pas  împuné- 

qu'un   jeune  Homme  peuse   a   se-  ment  tenté  de  réduire  ces  Cafres  a 

ublir  t  il  emploie  une  partie  de  son  l'esclavage  ;  ils  venaient  vendre  des 

bien  à  l'acquisition  d'une  Femme;  Bœufs  et  du  Riz  de  leur  pays  à  l'IleV- 

eile  lui  coûte  ordinairement  une  dou-  de-France,  où  ils  étaient  accueillis 

zaiae  de  Bceufs.  La  première  occu-  avec  pi  us  d'égard  s  que  les  au  très  Nè- 

p»tion  d'une  nouvelle  mariée  est  de     grès 

bâtir  une  maison  avec  ses  dépen-  i4.Esp£cxMÉULNi£NN£,£romo^fe- 
dances;  elle  doit  abattre  elle-même  tanin  us.  Les  Hommes  de  cette  avant- 
)es  bois  qui  entreront  dans  sa  ceins-  dernière  espèce  pourraient  au  pre— 
traction-,  quelquefois  sa  mère  et  ses  inier coup-d'oed  être  confondus  avec 
j-oeur»  l'aident  dans  ce  travail.  Quand  1rs  Ethiopiens  ;  mais  outre  qu'ils  sera- 
it llcljouana  voit  son  tioupe^u  de  Lé-  bleut  être,  par  rapport  à  ceux-ci ,  da- 
tai! s'accroître ,  il  peuse  à  augmenter  pè»  leur  habitation  maritime,  ce 
tt  famille  ,  en  prenant  une  seconde  qu'est  l'espace  Neplunienne  par  rap- 
Femrae  qui,  de  même  que  la  prenne-  port  aux  autres  Hommes  à  cheveux 
re, est  obligée  de  bâtir  sa  maison  et  lisses,  leurs  membres  grêles,  ainsi 
d'y  joindre  une  étable  et  un  jardin,  que  dans  les  Australa siens,  les  en  dis- 
Ainsi  ls  nombre  des  Femmes  d'un  tinguent  suffisamment.  On  dirait  des 
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la  pin*  étrange.  Il  n'existe  que  très-peu  il  arrive  aux  nymphes  la  ntême  chose 

de  barbe  à  le  moustache  on  dessous  qu'aux  seins  où  vient  affluer  une  su- 
ie menton,  et  jamais  on  n'en  voit  en  -  rabondance  de  graisse  liquide  con- 

avant  des  oreilles  dont  la  conque  est  tenue  entre  les  lames  du  tissu  cellu- 

ptutôT  inclinée  "d'avant *  «n   arrière  laire  que  cette  graisse  écarte.  Veil- 

que  d'arrière  en  avant.  Le  pied  prend  lant,  en  considérant  l'extrême  Ion- 

déjà  une  forme  si  différente  de  celle  gueur  de  ces  parties  difformes, a  cru 

du  nôtre  y  et  de  celui  de»  Nègres,  que  les  Hottentotes  contribuaient  à 

3u'on ,  reconnaît*  au  premier  coup-  leur  allongement  en  tirant  continuel- 
'oeiMa  (race du  ilottentot  imprimée'  1  émeut  avec  les  doigts  les  grandes 
sur  le  sol.  -  lèvres ,  et  Péron  a  foi  t  longuement 
lies  Femmes,  plus  hideuses  encore  disserté  à  ce  sujet  sans  résoudre  ua 
que  leur*  maris,  sont  aussi  beaucoup  problème  dont  Guvier  a  trouvé  la 
plus  petites,  proportions  gardées;  solution  eo^  disséquant  tout  simple- 
elles  ont'  leurs  mamelles  pendantes  ment  cette  Femme  du  Cap  renommée 
comme  des  besaces,  et  de  même  uue  par  sou  affreuse  laideur  ,  et  qu'on 
les>>Hyperbbréciraes>,  avec  lesquelles  •  montra  comme  une  curiosité  aux 
on  teur  reconnaît  de  grandes  confor-  Parisiens  sous  le  nom  do  Vpnus 
miles  ,  elles  peuvent  les  jeter  par-des-  Hottkntqtje.  Il  est  résulté  de  l'exa- 
gwsT-épaule  pour  donnera  teter  aux  m  en  qu'on  a  frit  de  cette  hideuse 
petits";  il  s'en  trouve  dont  la  tête  apla-  créature,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
tie  en  dessus*  en  avant  et  par  acr-  extraoi  dîna  ire.  dans  -tes  parties  de  La 
rstre,  semble  être  presque  carrée r à  •  génération  de  ses  pareilles  que  chez. 
ces  difformités  beaucoup  d'entre  elles  plusieurs  Négresses,  et  même  chez 
en  joignent  de  plus  étranges  encore-,  des  Femmes  .d'espèce  Arabique, 
et  qui'  les>  rendent  en  quelque  sorte'  où  les  nymphe*  ont  aussi  de  1»  ien- 
rhorreur  des  et  rangers  qu'on  voit  bien  danec  à  une  prolongation  excessive, 
rarement  s *unir  à  elles.  Ces  difformr-'  eti  qu'on  soumet  À  une  sorte  de  di- 
tes sont,  chez  les  Eoshismènes ,  le-  concision  ,  afin  qu'elles  ne  devieu- 
prolongcmen t  des  nymphes  qui,  tom-  nen t  pa •*  désagi  éables.  à  -  leurs  maris.* 
ban  t  souvent  jusqu'à  trois,  cinq  et  Les  Barbares  du  Cap  n'y 'regarda  ut 
six  pouces  ait  devant  des  paities  gé-*  pas.de  si  près,  leurs  fumelies,  sans 
nitales,  ont  donné  lieu  à  la  fable  de  éteindre  de  leur  païaître  «trieuses, 
ce  tablier  pudique  des  Hottentotes  laissent  croître  et  se  développer  ces 
sur  lequel  on  a  tant  discouru  depuis  parties  que  les  Egyptiens  tiennent, 
Kolbe.  Il  fat  de  ce  prétendu  tablier  avec  juste  raison,  ù  voir  i  étreintes 
comme  des  Zoospermes  dont  les  uns  .'«lans  les  proportions  convenables, 
ont  nié  l'existence,  ttndis  que  d'au**  Cette  VéniU'Hottewtoto,  outre  les 
très  voulaient  y  voir  les  embryons  prnlcngemens  qui  ont  servi  de  base 
vivans  d'un  être  futur.  D.ms  une  sorte  à  la  fable  du  tablier,  avait  au -si  u 


un 


de  monstruosité,  des éciivains  trou*-  fessier  qui  fit  l'admiration  de  la  ca- 
vèrent  une  perfection  qui  plaçait  la  nitale.  Il  saillait  à  angle  droit  au 
pudeur  dans  la  conformation  même  bus  des  reins  en  croupe  composée  de 
des  demi-brutes  de  l'Afrique  mért-  deux  loupes  énormes.  Pir  la  dis- 
dional* ,  tandis  que  cet  bing  observa-  secLion  fat  le  au  Muséum ,  on  a  recon- 
teurs soutenaient  que  sous  tous  les  nu  qu'au-dessus  des  muscles  grands 
rapports  les  Hottentotes  étaient  f.ii  tes  fessiers  gisaient  de  gros  paquets 
comme  nos  Européennes  :  les  uns  et  d'une  graisse  diffluen te,  oU  tremblan- 
tes autres  se  trompaient.  te  comme  une  gelée  anirn.de  ,  et  qui 
Jusqu'à  la  nubilité,  les  femelles  de  s 'étendant  jusqu'autour  des  hanches 
quelques  races  appartenant  à  l'espèce  en  augmentait  beaucoup  l'ampleur, 
qui  nous  occupe  ne  diffèrent  guère  des  II  parait  que  ce  n'est  qu  après  le  pré- 
au très  Femmes  par  la  conformation  mier  accouchement  que  de  tel  les  lou- 
de  leurs  parties  secrètes.  Mais  ensuite  pes  graisseuses  se  développent  chez 
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des  Boshismènes  qui  toutes  ,  a  la  vé-  leur  langage,  aussi  stérile  que  leurs 

rite  9  n'eo  ont  pas  de  si  volumineu-  idées ,  se  réduit  a  une  sorte  de  glos- 

sss.  Yirey  se  propose  (Die.  de  Déterv.  sèment   qui   n'a   presque  plus  rien 

T.  xix,  p.  8a)  de  rechercher  les  eau*  de  semblable  à   notre  voix.   D'une 

ses  de  celte  conforma  lion  singulière  malpropreté  révoltante  qui  les  rend 

dont  on  s'était  contenté  avant  lui  de  infects  ,  toujours  frottés  de  suif,  ou 

donner  la  description  ,  et  pense  la  arrosés  de  leur  propre  urine  ,  se  fai- 

trouver  dans  la  chaleur  qui  n'y  peut  sant  des  orne  m  en  s  de  boyau*  d'Ani- 

cependam  rien ,  mais  qui,  selon  lui,  maux  qu'ils  laissent  se  dessécher  en 

développe  par  un  même  mécanisme  bracelets  ou  en  bandelettes  sur  leur 

les  callosités  postérieures  des  Mao-  peau  huileuse,  se  remplissant  les che- 

drtls,  la  graisse  des  queues  de  Mou-  veux  de  graisse  et  de  terre ,  vêtus  de 

tons,  le  croupion  de  quelques  Oi-  peaux  de  béte  sans  préparation,  se 

seaux  et  les  deux  pétales  supérieurs  nourrissant  de  racines  sauvages  ou 

des  PeiargoniumL...  de  panses  d'Animaux  et  d'entrailles 

L'espèce  Hottentote  se  partage,  avec  qu'ils  ne  lavent  même  pas,  passant 

respèceCafre,  la  pointe  méridionale  de  leur  vie  assoupis  ou  accroupis  et  fu- 

I" Afrique,  mais  seulement  en  dehors  niant;  par  fois  ils  errent  avec  quel- 

du  Tropique;  elle  en  occupe  la  moitié  ques  troupeaux  qui  leur  fournissent 

occidentale  où,  sous  le  nom  de  Na-  du  lait.  Isolés,  taciturnes,  fugitifs,  se 

maquois ,   de  Koranas ,   de  Boshis-  retirant  dans  les  cavernes  ou  dans  les 

mens,  de  Gonaquois  et  de  Houzoua-  bois ,  à  peine  font-ils  usage  du  feu , 

nas ,  elle  est  répandue  dans  le  bassin  si  ce  n'est  pour  allumer  leur  pipe 

de  la  rivière  d'Orange.  Elle  peuplait  qu'ils  ne  quittent  point  :  le  foyer  do- 

exclusi  veinent  les  environs  du  cap  de  mestique  leur  est  à  peu  près  inconnu, 

Bonne-Espérance  et  la  côte  sud,  avant  et  ils  ne  bâtissent  point  de  villages  , 

que  les  Européens  qui  s'y  sont  établis  ainsi  que  les  Cafres  leurs  voisins  qui , 

n'en  eussent  repoussé  la  plus  grande  regardant  ces  misérables  comme  une 

partie  dans  l'intérieur  des  lei  res  :  mais  sorte  de  gibier ,  leur  donnent  la  chasse 


ridionale,  depuis  le  cap  Négro  jus*-  qu'ils  sont  paresseux,  et  doux  parce 
que  sur  la  cote  de  Natal.  Celte  der-  qu'ils  se  montraient  lâches  en  toute 
nière  côte  est  exclusivement  occu-  occasion.  Quelques-uns  n'ont  pas  fui 
pëe  par  l'espèce  Cafrc  ;  les  rivages  à  l'approche  des  Européens,  et,  vivant 
qui  se  prolongent  du  cap  Négro  jus-  parmi  eux,  viennent  dans  les  mar- 
qu'à  la'  rivière  des  Poissons,  présen-  chés  du  Cap  porter  diverses  denrées  ; 
lent  une  étendue  totalement  déserte  mais  l'exemple  des  Hollandais  qui  les 
de  dix  degrés  a  peu  près  en  latitude,  premiers  fertilisèrent  leur  pays  ne 
D  est  encore  absolument  faux  qu'on  les  a  point  déterminés  à  s'adonner  à 
retrouve  des  Hottentots  ou  rien  oui    l'agriculture. 

leur  ressemble  dans  1  île  de  Mada-       Les  Hott  *ntots  n'ont  ni  lois  ni  re- 

gascar.  ligion  ;  mais  ils  ont  déjà  des  sorciers, 

De  toutes  les  espèces  humaines  ,  la    sortes  de  prêtres  qui  les  ont  asservis 

plus  voisine  du  second  genre  de  Bi-    à  des  pratiques    ridicules ,  où   des 

mânes  par  les  formes ,  elle  en  est  en-    voyageurs  superficiels  ont  cru  recoo- 

core  la  plus  rapprochée  par  l'infé-    naître  l'existence  d'un  culte.  Il  n'est 

riorité  de  ses  facultés  intellectuelles  ,    pas  de  peuple  au  sujet  duquel  on  ait 

et  les  Hottentots  sont,  pour  leur  bon-    rapporté  plus  de  faussetés;  depuis 

heur,  tellement  bruts,  paresseux  et    Kolbe  jusqu'à  Vaillant,  on  a  dit  et 

stupides ,  qu'on  a  renoncé  à  les  ré-    répété  sur  leur  compte  les  histoires 

duire  en  esclavage.   A  peine  peu-    les  plus  singulières  que  Buffon  sembla 

vent-ils  former  un  raisonnement ,  et   se  complaire  à  recueilli*  ponctuelle* 
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méat.  Au  nombre  des  moins  motivées,  ^  Hommes  Moksthuotx:. 
nous  citerons  cette  suppression  d  un 

testicule  qu'on  remplaçait  par  une  Outre  des  espèces ,  des  races ,  et 
boulette  de  graisse  et  de  fines  herbes,  des  variétés  naturellement  et  cons* 
afin  de  mieux  courir  i  absurdité  qui  Uniment  reproduites  à  travers  d'io- 
de nos  jours  encore  a  été  admise  com-  nombrables  mélanges ,  le  genre Hom- 


chez  les  fabuleuses  Amazones,  dans  au  plus  certaines  familles  chez  les- 

le  but  de  tirer  l'arc  en  perfection.  queues  des  anomalies  se  perpétuent 

Dévorés  de  vermine,  les  Hotten-  Nous  ne  comprendrons  pas  au  nom- 
tots  se  plaisent,  comme  les  Singes  ,  bre  de  ces  variétés,  tant  aephysîono- 
à  dévorer  celte  vermine  à  leur  tour ,  mies  où ,  dans  une  espèce ,  on  ren- 
et  de  même  que  les  Mélaniens  et  que  contre  des  traits  d'une  autre.  Autant 
la  plupart  des  Animaux ,  c'est  sur  vaudrait .  avec  Tournefort  ,  tenir 
place  qu'ils  vaquent  aux  besoins  na-  compte  des  moindres  nuances  qui 
turels,  sa  us  s'inquiéter  qu'on  les  re-  distinguent  chaque  Tulipe, 
garde  ou  non.  Leur  vie  est  plus  Les  caractères  que  nous  a  vous  don- 
courte  que  celle  des  autres  Hommes  $  nés  comme  spécifiques  ne  se  retrou- 
ils  sont  vieux  à  quarante  ans,  et  pas-  vent  guère  aujourd'hui  complète- 
sent ,  dit-on  ,  rarement  la  cinquan-  ment  réunis  dans  un  même  individu, 
taine.  On  croit  remarquer  qu'ils  ont,  Les  peuples  sortis  des  diverses  races 
comme  le  reste  des  Africains,  du  se  sont,  depuis  si  long-temps,  comme 
penchant  pour  l'islamisme,  parce  que  roulés  les  uns  sur  les  autres ,  et  cou- 
cette  religion ,  assez  habilement  ap-  fondus ,  que  les  limites  caractéristi- 
propriée  au  climat  des  tropiques,  per-  ques  ont  en  partie  disparu;  il  leur 
met  la  possession  de  plusieurs  Fem»  est  arrivé  ce  qui  eut  lieu  pour  les 
mesf  et  qu'elle  n'offre  point  de  ces  diverses  espèces  d'Animaux  domesti- 
niystères  incompréhensibles  pour  tout  ques  que ,  des  points  de  leur  départ , 
autre  qu'un  subtil  Européen.  les  Hommes  conduisirent   les  unes 

En  terminant  par  le  Hottentot  le  vers  les  autres  ,  comme  pour  les  sou- 
tableau  des  espèces  du  genre  hu-  mettre  aux  causes  de  dégradation 
main  ,  nous  croyons  devoir  faire  ob-  dont   eux-mêmes  étaient    passibles. 
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raît  mériter  à  celle-ci  le  premier  rang ,  Tigre ,  le  Jaguar ,  l'Once  ou  le  Lynx; 

les  neuf  dixièmes  des  individus  qui  mais  ayant  plus  de  conformités  dans 

la  composent  ne  sont  cependant  pas  leurs  penebans,  au  lieu  de  s'entre- 

beaucoup  supérieurs  aux  Holtentots,  déchirer,  comme  l'eussent  fait  les 

quant  au  développement  de  la  raison,  espèces  de  Chats ,  ils  se  sont  unis  les 

Nous  n'avons  doncla  prétention  d'as-  uns  aux  autres ,  lorsque  les  Hommes 

Signer  aucune  place  définitive.  Qui,  qui  les  avaient  modifiés  séparément 

d  ailleurs,  oserait  élever  une  espèce  l>ar  la  domesticité,  leur  en  donnèrent 

au  dessus  des  outres  ,ou  déclarer  1  une  l'exemple;  et  de  leurs  accouple  mens 

d'elles  incapable  de  sortir  de  l'état  de  imitants  résulta  cette  multiplicité  de 

brute?  N e.  voyons  -nous  pas  d'or*  formes  et  de  couleurs  imeimédiaires 

gueilleux  Européens  tomber  de  nos  où  le  naturaliste  ne  s'arrête  pas.  11  en 

jours ,  par-delà  les  Pyrénées ,  au  ni-  fut  ainsi  pour  les  espèces  du  genre 

veau  des  sauvages  de  la  Nouvelle*-  Homme  qui  sous  les  rapportsmoraux 

Calédonie,  tandis  que  les  Ethiopiens  ont  plus  de  ressemblance  avec  les 

d'Haïti  s'élèvent  au  sublime  niveau  Chiens ,  qu'on  ne  consentirait  a  Ta - 

de  l'Anglo- Amérique?  vouer. 
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On  doit  reléguer  au  nombre  de*  que  constantes ,  ne  doivent  être  re~ 
éïres  imaginaires  ces  Honûnes  à  queue'  cardées  que  comme  des  variétés  în- 
de  vache  que  d'anciens  voyageurs  ont  dtviduelles  qui  ne  séparent  pas  ces 
prétendu  se  trouver  à  Formose.  Il  en  individus  de  leur  espèce ,  puisque  les 
estde même decetteracede  Malais chei  races  extraordinaires  de  ces  Hommes 
laquelle,  selon  Struys ,  les  Femmes  à  grosses  jambes  ou  à  six  doigts ,  peu- 
avaieot  de  la  barbe  comme  leurs  ma-  vent  se  mêler  avec  la  race  ordinaiie , 
ris.  On  ne  doit  pas  non  plus ,  malgré  et  produire  des  individus  qui  se  re- 
J'autorité  de  fiuttbn  qui  penche  pour  produisent  eux-mêmes.  On  doit  dire 
les  adopter ,  croire  à  de  petits  Afri-  ta  même  chose  de  toutes  les  autres 
eains,  mangeurs  de  Sa uterelles,  men*  monstruosités  ou  difformités  qui  se 
donnés  par  Drake,  et  qui ,  vers  l'âge  communiquent  des  pères  et  mères 
de  quarante  ans,  sont  eux-mêmes  aux  en  fans.  »  Il  n'y  a  guère,  dans  les 
mangés  par  une  multitude  d'Insectes  diverses  espèces  du  genre  humain, 
ou  Vermisseaux  sortant  de  toutes  les  que  deux  variété*  constantes,  les  Cré- 
parties  de  leur  corps  où  les  engendre  tins  et  les  Albinos ,  parce  que  les  uns 
lacrydiophagie.  Les  Pygmées  et  Tro-  et  les  autres  se  montrent  semblables 
glodyles  de  1  antiquité,  qui  Se  bat-    partout. 

trient  avec  les  Grues,  n'y  existent  pas  a  Les  Cn&rms ,  dégénérés  par  ap- 
davantage.  Un  père  de  l'Eglise,  qui  pauvrissement,  appartiennent  d'or- 
assure  avoir  lié  conversation  avec  un  d inaire  à  l'espèce  Japétique ,  et  plus 
Centaure  de  très-bon  sens,  dans  le  particulièrement  aux  races  Celte  et 
même  pajs,  y  vit  aussi  des  Hom-  Geimaine.  Ils  sont  imbécilles;  un 
mes  sans  tête,  lesquels  avaient  un  goftre  défigure  la  partie  antérieure  de 
Kros  oeil  au  milieu  de  la  poitrine.  Ra-  leur  cou  où  les  glandes  sont  essen- 
leigh  aurait  retrouvé  à  peu  près  le  t  tel  le  ment  altérées  ;  leur  peau  est 
même  genre  de  Cyclones  dans  l'Ame-  Jaunâtre;  leur  regard  mourant;  leur 
rique  méridionale.  On  a  aussi  parlé  faiblesse  extrême  ;  et  leur  taille  est 
de  races  qui  n'avaient  qu'une  seule  constamment  moindre*  que  celle  des 
jambe  et  une  seule  cuisse  termi-  autres  Hommes.  On  les  trouve  dans 
nant  et  soutenant  le  corps  comme  les  pays  montagneux,  tantôt  naissant 
une  colonne.  On  a  enfin  vu  jusqu'à  au  hasard  de  païens  bien  constitués, 
de»  Hommes  marins  ou  Tritons ,  et  d'autres  fois ,  mais  plus  rarement ,  vi- 
des Sirènes  ou  femmes  marines  dont  vant  en  petites  familles ,  et  générale- 
une  ,  entre  autres,  ayant  été  prise  ment  relégués  dans  quelques  vallons 
dans  une  province  de  Hollande,  y  écartés.  C'est  dans  les  Pyrénées,  en 
apprit  à  filer  en  perfection.  On  trouve  Suisse ,  en  Styrie ,  et  dans  la  chaîne  des 
dans  plusieurs  ouvrages ,  fort  bons  monts  Krapacs  qu'on  en  voit  le  plus; 
d'ailleurs,  de  tel  les  histoires  soigneu-  on  les  y  méprise,  et  nul  autre  mon- 
sement  recueillies  ;  nous  y  renverrons  tagnard  ne  consentirait  à  contracter 
le  lecteur,  s'il  est  curieux  de  s'en  di-  la  moindre  alliance  avec  eux ,  tandis 
vertir ,  sans  plus  tenir  xompte  des  que  dans  le  Valais  où  il  s'en  trouve 
Hommes  Porcs- Epi  es ,  de  la  race  Hïn-  également  beaucoup ,  on  les  regarde 
doue  à  grosses  §a  m  bes,  dite  de  Saint-  comme  des  êtres  favorisés  du  ciel, 
Thomas,  dans  l'île  de  Ceylan  ,  des  parce  qu'il  est  dît  quelque  part:  «bien 
familles  a  six  doigts  aux  mains  et  aux  heureux  les  pauvres  d'esprit.  »  On 
pieds, etc.  «  Ces  variétés  singulières  assure  que  les  chaînes  de  l'Oural ,  du 
de  rHentme,  dit  judicieusement  Buf-  Thibet  et  même  les  Andes  en  pro- 
ton dans  l'Histoire  de  l'Ane,  sont  des  duisirent.  On  prétend  en  avoir  ren- 
défauts  ou  des  excès  accideulels  qui ,  contré  dans  les  hauteurs  de  Sumatra, 
s'étant  d'abord  trouvés  dans  quelques    ^.  Goître. 

individus ,  se  sont  propagés  <le  race       (3  Les  Albinos  ont,  comme  il  a  été 
eu  race  comme  les  autres  vices  héré-    dit  dans   le  premier  volume  de  ce 

ditakres;  mais  des  différences,  quoi-   Dictionnaire ,  le  caractère  efféminé  f 
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la  peau  d'un  blanc  mat,  les  yeux  sons  pas  ce  fait.  On  rencontre  des  Al- 
faibles  ,  avec  la  prunelle  plus  ou  binos  chez  la  plupart  des  Ethiopiens 
moins  rouge ,  et  les  cheveux  d'un  du  Continent.  Enfin ,  les  plus  célè- 
jaunepâle,  ou  complètement  coton-  bre*  sont  les  Dartens  de  l'Améri- 
neux,  soit  pour  la  teinte,  soit  pour  que  ,  vivant  dans  l'isthme  qui  unit 
la  consistance.  Ils  sont  communs ,  ou  les  deux  parties  du  Nouveau-Monde, 
du  moins  plus  remarques  chez  les  Ces  Hommes,  résultat  d'un  vice  «l'or- 
espèces  d'Hommes  à  derme  foncé,  ganisation  transmis  ,  semblent  per- 
On  n'en  cite  point  chez  les  Arabes;  rire  les  caractères  de  l'espèce  dont 
mai»  nous  en  avons  vu  parmi  les  Eu-  ils  sortirent,  pour  en  prendre  de 
jopéeos  ,  notamment  un  à  Varsovie  ;  propres  à  leur  infirmité ,  et  qui  don- 
il  était  né  d'un  Polonais  et  d'une  Aile-  nent  à  tous  une  physionomie  com- 
mande ,  et  un  autre  dans  un  village  mune  d'une  extrémité  de  la  terre  à 
de  Suabe  où  l'on  nous  assura  que  sa  l'autre. 

mère  et  sa  grand'mère  étaient  en  tout  c    TTr       „.     ,                         ,     „ 

semblables  à  lui                *  *         — Sl  c'ta9ue  esptee  du  Genre 

Les  Albinos  observés  à  Java  par  humain  eut  son  ùerceau particulier. 

des  voyageuis,  y   forment,  dit-on,  Reconnaissant,  ainsi  qu'on  vient 

Quelques  pauvres  peuplades  errantes  de  le  voir,  jusqu'à  quinze  espèces 
ans  les  Dais,  et  pi  oser  i  tes  sous  le  d'Hommes,  wvec  la  pensée  qu'il  doit 
nom deCuAcREias.  Labillardière cite  en  exister  davantage,  des  individus 
une  fille  Albinos  qui  appartenait  éga-  de  la  Japé  tique,  chez  qui  la  civilisa- 
lement  à  la  race  du  Malais  ,  et  qu'il  tion  développa  un  besoin  de  délation 
aperçut  sur  une  des  îles  des  Amis,  étranger  aux  autres  bêtes,  ne  man- 
*  Ceux  de  Ceylan  ,  nommés  Bedas  ou  Qucioul  pas  de  nous  accuser  d'incré- 
Bedos,  méprisés  du  reste  des  habi-  oulité.  Ils  vont,  dans  l'espoir  de  nui- 
fans  ,  paraissent  appartenir  à  l'espèce  re,  s'élever  en  disant  :  Fils  ingrat, 
des  Hindous.  Il  en  existe  parmi  les  vous  niez  le  couple  primitif  et  sacré, 
Papous.  On  en  a  vu  chez  les  Hyper-  formé  parles  mains  de  Dieu  pour  vous 
boréens,  mais  ils  y  sont  très-rares,  donner  le  jour,  et  source  unique  du 
Nous  a\  ons  observé  a  Mascareii;ne  une  genre  humain  ! 
assez  jolie  esclave  de  seize  ans ,  qu'on  '  Pour  répondre  d'avance  à  toute  allé* 
eût  dit  cependant  en  avoir  trente ,  qui  galion  envenimée ,  peu  de  mots  suffi- 
avait  été  achetée  à  Madagascar,  et  qui  >?nt.  La  révélation  qui  nous  vient, 
était  Albinos  de  l'espèce  Et  biopique,  ainsi  au  on  l'a  déjà  rapporté  (page 
Elle  avait  eu  deux  en  fans,  l'un  d'un  990),  de  l'espèce  Arabique,  et  qu'a- 
blanc  ,  et  l'autre  d'un  nègre.  Tous  les  doptèrent  les  seuls  chrétiens,  à  quel- 
deuxétaieu'  de  véritables  métis;  avant  que  espèce  qu'ils  appartinssent ,  n'or- 
les  traits  de  leur  père,  mais  la  couleur  donne  nulle  part  Je  croire  exclusive- 
blafarde  et  la  blancheur  des  cheveux  ment  à.  Adam  et  Eve.  L'auteur  inspiré, 
delà  mère;  leurs  yeux,  faibles,  n'é-  avons-nous  dit  plus  haut,  n'eoten- 
taienf  c<  pendant  pas  rouges ,  maischâ-  dit  évidemment  s'occuper  que  dt-sHe- 
tainstrès-claii  s.  On  trouve, dit-on,  fié-  breux  ,  et  parlant  des  autres  espèces 
quemment  des  individus  pareils  dans  par  économie,  semble  avoir  voulu 
les  bois  de  la  grande  Ile  où  la  seule  abandonuer  leur  histoire  au  nature- 
colonie  qui  nous  reste  dans  les  mers  liste.  Plus  tard,  lorsque  la  Rédemp- 
dc  l'Inde  s'alimente  d'esclaves.  Les  tion  établit  un  nouveau  pacte  entre 
habitans  de  l'Ile  de  France  prélen-  le  ciel  et  la  terre,  Dieu  coufirraa  par 
dent  en  avoir  acheté  Quelquefois  pour  un  langage  pontifie  témoignage  taci- 
leur  sauver  la  vie,  les  naturels  les  te  des  pi  us  anciennes  tradition?»  sacrées 
tuant  comme  des  créatures  abjectes,  sur  la  diversité  d'origine  des  Hora- 
quand  ils  ne  trouvent  pas  prompte-  mes,  en  appelant  à  lui  les  Gentils» 
ment  à  se  défaire  de  ceux  qu  ils  pren-  c'est-à-dire  les  autres  espaces  dont 
uent  a  la  chasse  :  nous  ne  garantis-  il  ne  s'était  pas  plus  occupé,  durant 
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quatre  mille  quatre  ans ,  que  du  reste        Nous  ne  demanderons  pas  «  poor- 

des  Animaux.  quoi  ie  grand  Être  n'aurait-il  pu  éga- 

Alors  seulement  ces  Gentils  ou  es^  fcmeut  créer  des  races  autochtones 
pèces  cadettes  entrèrent  dans  l'béri-  au  Nouveau-Monde  comme  dans  l'An* 
tagede  bienfaits  surnaturels  qui ,  jus-  cien  ?  »  Nous  avons  déjà  dit  que  nous 
qu'à  U  naissance  du  Sauveur,  avaient  n'avions  pas  la  témérité  de  demander 
été  i énervés  pour  une  race  Arabique  ainsi  le  pourquoi  des  choses  ;  nous 
que  son  ingratitude  incorrigible  en  ferions  même  au  besoin  amende  ho- 
rendait  définitivement  indigne.  Et  norablc,  pour  avoir  imprimé,  comme 
qu'on  ne  dise  point  qu'un  tri  système  l'auteur  qui  s'est  peimis  cette  in  ter- 
isolant  te»;  Hommes ,  et  relâchant  les  pcllation,  mais  vers  l'âge  de  vingt  ans, 
liens  de  leur  parenté,  les  doive  porter  «dès  que  l'Homme  n'est  qu'une  créa- 
à  se  plus  haïr  qu'ils  ne  le  font  déjà  :  ture  comme  les  au  très,  pourquoi  dan» 
il  ne  recule  que  d'un  degré  l'univetsel  son  genre  n'existerait- il  pas  plusieurs 
cousinage  ;  car  toutes  les  espèces  pos-  espèces ,  comme  il  s'en  trouve  dans  la 
«blés  n'en  sortirent  pas  moins  du  plupart  de  ceux  que  nous  offre  le  ta- 
sein  de  la  bienfaisante  natuie.  Que,  oleau  de  la  nature?»  Nous  nousbor- 
fécondée  par  le  Créateur,  cette  Eve  nons  aujourd'hui  à  l'élude  des  faits 
éternelle  ait  produit  à  la  fois,  ou  l'une  qui  répondent  suffisamment  à  de  tel- 
aprè.-i  l'autre ,  une  première  famille  les  questions. 

humaine  ou  quinze  ,  les  en  fans  qui  Virey  qui  reconnaît  deux  espèces 
perpétuent  ces  familles  en  seront-ils  et  six  races  dans  le  tableau  que  nous 
moins  frères  en  Dieu?....  D'un  pôle  avons  reproduit  (  pag.  j*8o  ) ,  leur 
à  l'autre  les  Hommes  ne  seront  jamais  reconnaît  aussi  des  foyers  pi  imitifs , 
que  des  rameaux  d'un  même  tronc,  douces  races  se  seraient  disséminées 
«Ainsi  c'est  aux  natumlUtes  qu'on  et  répandu* s  de  proche  en  proche- 
devra  les  pi  euves  physiques  de  cette  Cet  auteur  pe  croit  donc  pas  plus  que 
vérité  moi  aie,  que  1  ignorance  et  la  nous  ni  que  Moïse  à  un  seul  Adam; 
tyrannie  ont  si  souveut méconnue,  et  mais  il  s  exprime  plus  clairement  à 
que  depuis  si  long-tcrnps  les  Euro-  cet  égard  que  le  législateur  juif.  «Ces 
péens  outi agent  Ior.squ  ils  a.  hèlent  foyers  de  propagation  ,  dit-il ,  peu- 
leurs  frères  pour  j es  soumettre  ,  sans  vent  se  reconnaître  à  la  beauté  et  k 
relâche,  à  un  .travail  $an*  salaire,  la  peifecion  corporelle  de  chaque 
pour,  les  mêler  à  leurs  ti  ou  peaux,  et  famille  qui  les  peuple:  et  comme  le 
M»n  foi  mer  une  propriété  dans  la-  genre  humain  s'est  dispersé  par  des 
quelle  il  n'y  a  de  légitime  que  la  haine  colonies,  il  est  naturel  de  croire 
vouée  paf  les  esclaves  à  leurs  oj'pre—  qu'il  a  suivi  n'a  bord  \v$  terres  avant 
seuis,  et  1rs  imprécations  adr<s>écs  de  s'exposer  à  un  Océan  inconnu  et 
par  ce*,  malheureux.,  »u  Ciel,  contre  à  1  inconstance  des  eaux.  Ainsi  les 
tant  de  bat  bâtie  et  d'impunité. )>(  Vie-  familles  humaines  paraissent  avoir 
d'Azyr,  Eloge  de  Bnftbn,  éd.  de  Ver-  établi  leurs  loyers  pi  imitifs  sur  les 
dière,T.  i,p.  îxvti.)  élévations  du  globe,  et  de-là  elles 

•Qu'pn  cesse  donede  faire  venir  d'un  se  sont  écoulées  ,  comme  les  tleuves 


gon ,  ou  le  Mélanien  crépu  de  la  terre  181 7.)  » 

de  Vau-Diémen  ;  encore  une  fois ,  re-  Dès  l'an  xi  de  la  république fi8o4), 

connaissons  en  sûieté  de  conscience  nous  avions  dit  aussi  (  Essai  sur  les 

que  chaque  Adam  dut  avoir  son  ber-  îles  Foi  tenues,  p.   i65  ,  etc.)  :  «  Le 

ceau  particulier, et  recherchons  quels  genre  duquel  nous  faisons  partie  doit 

purent  être  les  divers  points  de  dé-  venir  de  difféi  entes  racines  confiées 

part  des  espèces  dont  se  compose,  né-  à  diffère  us  climats;  ce  n'est  pas  la 

cessa irement  le  genre  Homme.  température  des  lieux  qu'ils  habitent 
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qui  cause  tant  de  rancîtes  parmi  les  charpentes  de  nos  berceaux  divers. 
Hommes  ;  sous  le  même  parallèle  où  En  effet ,  c'est  à^  leur  pied  que  se  for- 
te trouvent  les  noirs  Iolofs,  existent  mèrent  et  que  s'agrandirent  les  pre- 
aussi  des  rouges ,  des  olivâtres  et  mê-  mières  fies  qui  durent  apparaître, 
me  des  blancs  purs ,  qui  de  temps  lorsque  les  eaux  dont  le  globe  était 
immémorial  ont  conservé  leur  teinte  primitivement  environné  ,  furent 
et  leur  physionomie  qu'ils  conserve-  assez  abaissées  pour  que  la  végéta- 
ient probablement  toujours L'es-  tion  en  vînt  décorer   la  surface,  et 

pèce  dont  nous  faisons  partie  ne  doit  pût  trouver  l'appui  convenable  à  ses 

pas  plus  tirer  son  origine  des  mêmes  racines. 

lieux  qtie  les  autres ,  que  les  Sapajous  Nous  avons  ,  en  traitant  de  la  Géo- 
des Antilles  ne  doivent  venir  origi-  graphie  considère  sous  les  rap- 
nairement  de  l'Afrique  où  il  y  a  des  ports  de  ï/histoire  naturelle  et 
Papions  ,  et  des  parties  de  l'Inde  dans  l'article  Creation(K.  ces  mots), 
dans    lesquelles   on    rencontre    des  établi  quelle  dut  être  la  filiation  des 

Orang-Outangs et  comme  il  y  a  êtres  vtvans  en  conséquence  de  leurs 

bien  lieu  de  croire  que  toutes  les  es-  appétits.  Nous  y  avons  observé  la  vé- 
pèces  d'un  même  genre  ne  sont  pas  gé ta  tion  déterminant  l'Herbivore,  ce- 
sorties  d'un  seul  type  propre  a  cha-  lui-ci  le  Carnivore;  et  l'Homme  ,  qui 
cun,  il  ne  serait  pas  plus  fructueux  se  nourrit  de  Plantes  et  de  chair ,  ne 
de  rechercher  s'il  fut  un  seul  pre-  pouvant  vivre  avant  que  les  Végétaut 
mier  Homme  et  où  fut  sa  demeure,  et  les  Animaux  ne  l'eussent  précédé 

2ue  de  s'enquérir  d'où  venaient,  et  pour  assurer  sa  subsistance.    Nous 

e  quelle  espèce  furent  les  premiers  avons  vu ,  en  parlant  des  Anthropo- 

Charansons  et  les  premiers  Varecs,  lithes  et  des  Fossiles  (^.  ces  mots), 

desquels  sont  sortis  tous  les  Charan-  qu'on  n'avait  nulle  paît    trouvé  la 

sons  des  campagnes  et  tous  les  Va-  moindre    trace   authentique   d'osse- 

recs  de  la  mer.  »  mens   humains  conservés    dans   (es 

Il  existait  encore  ce  rapport  entre  couches  du  globe ,  et  nous  disions  a  ce 

nos  idées  du  jeune  âge  et  celles  de  sujet,  dès  i8o4,  ce  que  nous  avons  cru 

Virey  dans  l'âge  mûr,  que  nous  éta-  devoir  répéter  en  i8a3  et  que  nous 

blissions  le  foyer  de  chaque  espèce  sur  répéterons  encore  ici,  parce  que  la 

les  plus  grandes  hauteurs  du  globe  vérité  doit  êtresouvénî  répétée  pour 

d'où  nous  les  suivions,  d'après  Buûon,  qu'elle  parvienne  à  prévaloir  contre 

s'en tou«  an t  d'Animaux  esclaves  et  s'é-  l  erreur  : 

coulant  en  colonies  nombreuses,  sui-  «  Les  Animaux  marins  et  les  Pois- 
vant  les  pentes  du  terra  m  avec  les  sons  sont-ils  les  plus  anciens  ha  bilans 
fleuves  jusqu'aux  extrémités  de  la  de  l'univers?  c'est  ce  que  tout  semble 
terre  et  sur  le  rivage  des  mers.  confirmer.  Les  traces  des  autres  créa- 
Nous  ne  pensons  plus  aujourd'hui  tures  sont  moins  fréquentes;  on  ne 
que  les  différentes  espèces  d'Hommes  les  retrouve  que  dans  les  régions  dé- 
aient pu  naître  sur  des  sommets  et  des  couyertes  plus  récemment ,'  selon  tou- 
plateaux  élevés  daus  la  région  des  te  apparence;  et  pour  PHomme,  il 
nuages,  où  nul  être  que  des  Bouquc-  c<t  si  moderne  que,  tandis  que  des 
tins  ,  des  Chamois  ,  quelques  Végé-  feuilles  et  de  frêles  Insectes  sont  de- 
taux  appauvris  et  des  Lichens  crus-  venus  des  témoignages  ineffaçables 
tacés  ,  ne  peut  subsister.  Sur  les  des  existences  de  temps  effacés  ,  ou  ne 
traces  du  savant  Bail ly,  nous  n'irons  saurait  rencontrer  nulle  part  les 
plus  chercher  leur  source  et  l'ori-  moindres  indices  de  ses  débris;  on 
gine  de  leur  civilisation  dans  la  haute  dirait  que  son  orgueil ,  blessé  de  ne 
et  sauvage  Tartarie  ,  de  tout  temps  et  point  retrouver  dans  les  fastes  du 
probablement  à  jamais  inféconde  et  vieux  monde  des  fragmens  de  ses  pre- 
barbare  ;  mais  nous  reconnaîtrons  iniers  pères ,  a  voulu  triompher  de 
que  des  montagneè  ont  été  comme  les  l'oubli   par  les    m  on  u  m  en  s    de  ses 
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/nains.  Les  pyramides  scmt  peut- être  les  racines  les  avaient  vus  se  dévelop- 
1  ouvrage  d  un  peuple  aussi  avancé  per,  el  qui ,  par  leur  éleva  tion,  durent 
que  nous  dan  s  les  sciences  naturelles,  plus  d'une  fois  servir  d'asile  à  nos 
et  qui  élanl  humilié  de  ne  voir  dans  aïeux  cou  lie  des  inondations  désas* 
aucun  site  calcaire  des  témoins  qui  treuses  qui  devaient  êtie  bien  plus 
pussent  attester  l'antiquité  de  son  fréquentes  quand  la  surface  du  globe 
origine ,  voulut  survivre  par  un  sou*  se  trouvait  comme  en  litige  entre 
venir  monumental  aux  grandes  révo-  l'aride  et  la  mer  balancée  en  liberté, 
lu  (ions  physiques  qui  pouvaient  su-  sans  que  de  vastes  continens  en  res- 
bitemeni  changer  tout  l'ordre  des  treignissent  les  ravages.  Mous  voyous- 
choses  contemporain.  »  (  V.  Voyage  les  cérémonies  primitives  exercée» 
en  quatre  fies  des  meis  d'Afrique,  sur  les  montagnes;  on  s'y  rendait 
T.  i,  p.  9io.)  pour  invoquer  les  Dieux  ,  et  toutes 

On  ne  saurait  conséquent  ment  au-  les  superstitions  continuèrent  de  s'y 

jourd'hui  douter  que  le  genre  hu-  pratiquer  quand  les  Hommes  confon- 

main  ne  soit  moderne  sur  la  terre  en  dus  oublièrent  quelle  était  l'origine 

comparaison  des  autres  ci  éatui es,  en-  de  leur   respect  universel  pour  le» 

core  que  la  plupart  dç  ses  espèces  y  lieux  hauts.  On  crut  que  ce  respect 

soient  très-anciennes  ;  et  nous  disons  venait  de  ce  que  les  sommets  étaient 

la  plupart,  car  il  est  probable  que  plus  voisins  de  la  Divinité  ,  supposée 

toutes  ne  datent  pas  de  la  même  épo-  habiter  le  ciel  ;  peut-cire  avait-on  uu 

que.  Le  degré  de  civilisation  ou  de  confus  souvenir  d'y  avoir  vu  la  foudre 

lia rb* rie  de  chacune  d'elles  peut  four-  tomber  pour  la  pi  emière  fois  et  des 

nir  d*assez  exactes  données  pour  éta-  volcans  s'y  faire  jour.  On  indiquera 

blir  la  proportion  comparative  des  bientôt  quelle  influence  les  volcans  et 

degrés  d'antiquité.  la  foudre  exercèrent  sur  nos  premiers 

Dans  l'état  de   nature  ,  siuguliè-  âges, 
rement  sauvages 
familiarisés  avec 
lasiens,  ha  bi  tans 

et ,  selon  toute*  pparenec,  récemment  Thibet.  Au  Japon ,  selon  Thunberg , 

exondée,  ne  sauraient  remonter  aux  les  temples  et  les  tombeaux  sont  tou- 

temps  où  les  Arabes  et  les  premiers  jours  construits  sur  les  montagnes  ;  et 

Scythes,  par  exemple,  étaient  cir-  celle  de  F  usi,  la  pi  us  considérable  de 

censcrits  par   un  Océan  bien   plus  l'empire,  passe  pour  la  résidence  d'un 

vaste  que  l'Océan  actuel ,  sur  les  pla-  dieu  présidant  aux  tempêtes.  Les  Hïn* 

teaux  de  l'Abyssin ie  et  de  l'Asie  cen-  dous  ont   un  sommet  sacré  nommé 

traie.  C'est  sous  ce  point  de  vue  que  pic  Pir-Pangel.  Les  Grecs  plaçaient  la 

la  mesure  des  hauteurs  du  globe,  jus-  cour  de  leur  Jupiter  sur  l'Olympe. 

qu'ici  calculées  dans  leurs  rapports  Les  Orientaux  révérèrent  le  Carroel. 

avec  les  propriétés  de  l'atmosphère  ou  Le  voyageur  Bruce  retrouve  dans  les 

la  géographie  botanique,  acquiert  une  îuincs  de  Thèbes  la  preuve  du  res- 

nouvelle  et  plus  grâVide  importance,  pect  qu'eurent  les  premiers  Egyptiens 

Elle  servira  à  déterminer  où  fuient  pour  les  hauteurs;  les  Ethiopiens  de 

les    sources    des    diverses    espèces  la  Guiuée  out  leurs  monts  sacrés; 

d  Hommes,  non  que  ces  sources  aient  ceux  d'Ardra   regardent  même  ce» 

pu  naître  sur  le  comble  aride  on  monts  comme  les  principaux  fétiches. 

glacé  de  ces  hauteuis  même  ,  mais  Les  G uanches  des  Canaries  croyaient 

vers  des  tivages  qui  durent  être  ceux  que  Dieu  ,  daignant  descendre  du 

de  nombreux  archipels  sous  la  forme  ciel,  s'abaissait  de  préférence  sur  des 

desquels  les  montagnes   se  montre-  points  élevés  de  leurs  îles,  et  l'on 

rent  d'abord.  De -là  ce  respect  reli-  montre  k   Fer  deux  pics   contîgus 

gieux  que  les  Hommes  conservèrent  encore  appelés  los  Santillos  de  ios 

si  long-temps  pour  les  monts  dout  antiguos%  au  pied  desquels  on  venait 
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invoquer  l'Eternel.  Les  Hébreux  sa-  que  nous  allons  entreprendre,  i  ou* 
crifientsur  les  lieux  élevés  où  Abra-  paraît  préférable  à  celui  de  foyers, 
ham  lève  par  Tordre  de  Dieu  le  cou-  employé  par  Vïrey. 
tenu  sur  son  fils  Isaac;  Moïse  consul-  On  voit  sur  la  Belle  mappe-monde 
te  le  Très-Haut  et  le  voit  un  instant  citée,  qu'entre  la  Caspienne  et  la  mer 
face  à  face  sur  Sinuï;  et  Balaham,  Noire,  par  les  déserts  où  coule  le  Volgn 
à  la  sollicitation  du  roi  de  Mohab ,  et  par  le  pays  des  Cosaques  du  Don  , 
prophétise  d'Israël  sur  la  montagne  le  sol  est  foit  bas.  De  la  mer  Noire  à 
rie  rhégor.  La  coutume  d'adorer  le  la  Baltique,  il  n'est  pas  plus  élevé: 
Seigneur  et  de  manger  en  sa  présen-  nous  avons  nous-mêi ne  vérifié  qu'il 
ce  sur  les  montagnes  se  peipétua  long-  n'existe  pas  une  colline  a  l'occident 
temps  cbez  les  Juifs  (i  ).  Ou  la  retrou-  de  ces  vastes  marais  où  se  confondent 
ve  dans  l'Asie -Mineure  vers  le  mont  presque  les  sources  du  Dnieper  et  du 
Ida.  Enfin  ,  ces  pierres  plantées  sur  Bug,  coulant  vers  deux  bords  oppo- 
toutes  lés  cimes  des  îles  et  des  côtes  ses.  Ainsi  la  Caspienne  ,  la  nier  Noi- 
occidentales  de  l'Ecosse,  de  l'An-  re  et  la  Baltique  communiquaient 
gletene  ou  de  l'Armorique ,  retrou-,  entre  elles  ,  et  faisaient  partie  d'un 
vées  en  quelques  endroits  à  la  base  grand  Océan  septentrional  ,  que  le 
des  Pyrénées,  avec  de  vieilles  tours  Caucase  s'élevait  déjà  fièrement  au- 
d'origine  inconnue,  dont  les  crête*  dessus  des  vagues;  ses  ramifications, 
de  l'Irlande  sont  couronnées  ,  indi-  prolongées  à  travers  l' Asie-Mineure, 
q nCnt  que  le  respect  des  lieux  hauts  s'unissaient  aux  chaînes  de  la  Tin  ace, 
s  étendit  d'une  extrémité  à  l'autre  car  le  Bosphore  n'existait  pas:  on 
de  l'ancien  continent;  mais  par  une  sait  bien  aujourd'hui  que  ce  n'est 
singularité  digne  de  remarque ,  ou  qu'assez  tara  même  que  l'irruption 
ne  le  retrouve  pas  chez  le  Malais  de  l'Euxin  vers  la  Méditerranée  le 
toujours  riverain  ,  non  plus  que  chez  dut  ouvrir  (F.  Touvnefort ,  Voyage 
les  autres  espèces  Océaniques,  soit  au  Levant).  Ces  chaînes  de  la  T  h  râ- 
la Mélanienne ,  soit  l'Australasien-  ce  ,  liées  à  nos  Alpes,  formaient  avec 
ne.  On  doit  aussi  noter  qu'il  paraît  elles  et  leurs  contreforts  prolongés 
étranger  aux  peuples  américains:  dans  lé  sens  des  Kra  packs ,  des  Apen- 
et,  malgré  la  hauteur  des  Andes  nins,  de  nos  Vosges  et  de  nosCéven- 
qui  semble  prouver  qu'une  partie  ne* ,  un  archipel  immense  sur  les 
au  moins  du  nouveau  continent  ne  quatre  versa  us  généraux  desquels 
le  cède  point  en  antiquité  au  centre  s  étendirent  les  quatre  races  de  Ves- 
de  l'Asie,  de  l'Europe  ou  de  TAfri-r  pece  Japétique,  n*  i. 


jeté  sur  la  magnifique  mappe- monde  être  bien  ancienne;  car  du  golfe  de 

publiée  en  1820  par  Brué ,  et  dans  la-  Finlande  à  la  mer  Blanche,  des  lacs 

quelle  cet  habile  géographe  a  figuré  innombrables  e^  souvent  fort  vastes 

les  chaînes  alpines  avec  une  singulière  indiquent  encot  e  la  séparation  primi- 

intelligence ,  peut,  si  l'on  adopte  nos  tive.  L'espèce Hvperboréenne,  n°  6, y 

quinze  espèces  d'hommes ,  aider  à  re-  vit  le  jour  ;  faible  et  timide,  elle  y  lut 

connaître  où  en  furent  les  berceaux  ,  repoussée  plus  tard  vers  le  cercle  po- 

mot  qui ,  pour  le  genre  de  recherche  laire  par  des  peuplades  de  la  race 

Germanique,  et  voyageant  sur  des 

'  glaçons   comme  les  Ours  blancs  de 

(i)  Exod.  Ch«p.  ix ,  r.  3,  ▼.  20  chap.  xxtv,  leur  climat  polaire  ,  ou  sur  des  tt  aî- 

T*  9-  /'  l*À  cUp'  ""'  v'  *° J  cUaP  xxw,  y*  Beaux ,  le  long  des  côtes .  quand  leur 

iTir Ï2T ??'  \li *i  dE  «  ï  Pat™  •«  rattacha  au  continent  asia- 

3p;  enap.  XXXIV,  t.  I  :  — nois.  I,  chap.  IX,  v.  f.  M       ,,         ,.     .  •         »» 

w.t.  i3;  chap.  x,  y.  5;  III ,  cUp.  ni ,  y.  a,  toque,  elle  s  étendit  jusque  dansl  au- 

t.  4,  etc.,  etc.  tre  hémisphère. 
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Une  terre  immense ,  l'Asie  centra*  d'hut  presqu'à  fleur  d'eau ,  ne  po.ivait 
le ,  avait  dû  paraître  dès  avant  le  con-  dans  cet  état  de  choses  séparer  deux 
tinent  Japétique  et  l'île  Hyperbo-  océans.  Le  golfe  Arabique  et  la  Médi- 
reenne.  Ile  grands  Ucs  intérieurs,  terranée ,  le  golfe  Pcrsiquemêmede- 
dont  quelques-uns  très  -  diminués  vaient  communiquer  par  cet  opace 
subsistent  encore  et  dont  les  plrfs  vas-  uni  et  pieireuv  que  leur  retraite  a 
tes  sont  représentés  par  des  déserts  laissé  inhabitable  sous  le  nom  d'A- 
salés  inhabitables,  y  durent  demeu-  îabicPétrée;  mais  les  montagnes  de  la 
rer.  interceptés.  L'enchaînement  de  Lune  et  de l'Abyssinie  dominaient  les 
ces  lacs  ,  ou  plutôt  de  ces  mers  inîé-  flots  africains ,  et  sur  les  plateaux  qui 
rieures ,  y  intercepta  de  même  trois  maintenant  y  demeurent  à  peu  près 
espèces  d'Hommes  aborigènes.  Des  abandonnes  à  l'espèce  Ethiopique , 
racines  de  l'Ali  aï  et  du  Bélour  des-  la  race  Adaratque,  n°  a  0,  sortait 
cend  iient,  vers  le  nord,  avec  la  Lena,  des  mains  du  vrai  Dieu,  avec  une 
la  Jenisei  ou  l'Obi ,  et  vers  l'ouest  prédominance  qui  devait ,  par  une 
avecleSarasusetle-Gihon,  lesHom-  substitution  mystérieuse  dont  le*  li- 
mes de  l'espèce  Scythique,  n»  4.  Du  vres  hébreux  offrent  plus  d'un  ezetn- 
petit  et  du  grand  Thihet  séparés  de  pie  .passer  un  jour  à  notre  espèce  (i). 
l'Altaï  par  la  mer  anjouid  huideve-  On  sait  maintenant  que  les  monts 
nue  le  ohanio ,  les  Hindous ,  n°  3 ,  et  de  Gui  née  ne  communiquent  pas  avec 
les  Siniques,n°  5,  s'étendirent  sur  les  ceux  d'où  le  Nil  descendit  comme 
pentes  méridionales  de  l'Asie  nais-  pour  servir  de  guide  à  la  race  Ada- 
sante ,  où ,  sur  les  rivages  accrus  ,  ces  inique  ;  ils  forment  une  masse  parti* 
espèces  se  trouvèrent  en  contact  avec  cuhèie  d'où  peut-être  est  venue  l'es- 
lesNeptiiniensMalais,n°7«,àinesure  pèce  Ethiopique,  n°  ta;  mais  nous 
que,  la  diminution  des  mers  incor-  avons  des  raisons  puissantes  de  sup- 
porant  au  continent  les  îles  dont  ces  poser  que  l'Afrique  australe  fut  long- 
derniers  étaient  10  autochtones  ,  la  temps  une  terre  à  part ,  et  les  idées 
terre  prenait  la  figure  qu'elle  présente  qu'avaient  les  anciens  d'une  partie  du 
de  nos  jours.  inonde  qu'ils  connaissaient  beaucoup 

C'est  encore  un  fait  avéré  et  que  mieui  que  nous  confirment  cette  opi- 


porl,  pour  la  forme,  à  ce  que  nous  tecr  depuis  la  côte  d'Ajan  jusqu'à 

la  voyons  aujourd'hui  :  sa  comrau-    

nicatton  avec  l'Océan  boréal,  repro- 
duite dans  le  Canal  de  Languedoc  ,  0)  te  première  substitution  de  ce  genre  ett 
r«:~   -m.  j       \'X\.j^       ~^~:J:....i.t  A~  celte  qui  ca use  le  premier  crime ,  et  qui  dan* 

Élisait  de   1  Ibéne  une  péninsule  de  ,e  ^  ^  ,eur  Je  ajn8i     e  daD8  faveur. 

cette  Ailantldealaquelledestradltions  de  Dieu,  place  le  jeune  Abel  avant  ton  aine 

respectables  Ont  antiquement    rat  ta-  Caïn,  el  par  suite  établit .  a  la  place  de  leur  li- 

ché  les  lies  Fortunées  ou  Hespérides.  f°«  ♦  F™41!*  c^Ik  ?e  D,vi<l'  u  ,d«cendîloce. 

T—  jj.„_4.   j^  c^k--«    -i    *l-  I  «V.;A  d»  puîné  Selb.  Par  la  seconde,   la  légitimité 

Les  déserts  de  Sahara  et  de  Lybie,  d-iJ^.rtmpQrI.iarr,|M^d7il^if10lldl. 

Surface  arénacée  ,  a  peine  élevés  au-  de4  véritable*  Arabes.  Dans  la  troisième ,  le  ca- 

dessus  du  niveau  des  mers  actuelles,  det  Jacob  devient,  au  préjudice  d'Ksafl,  l'un 

étaient  une  mef  de  communication  ,  des  aïeux  de  Marie  ,  pour  un  plat  de  lenliUee, 

et  U   grande   fle  formée  par  les  Ca-  «t  par  une  .upereber».  des.  n,er«J^ quatrième 

.     rV"""«    ,       .          Yi— T                      »A  transporte  a  la    race  de  Juda  les  privilèges  de 

nanes  ,  la  Barbarie  el  1  Espagne ,  vit  r^co  ,  de  Siméon  et  de  Lévi ,  qui  furent  les 


,"        .    .7"  *  préjudice  des  enlans  qu  avait  eus  du  premier 

res  a  se  Civiliser.  *  \9  *«ducteur  de  Betsabée ,  qui  Tut  aussi  l'assassin 

L'isthme  de  Suez ,  encore  au  jour-    dTJri  ton  époux. 
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celle  de  Cal abai.  L'espèce  Ethiopique  chet  gravées  dans  les  voyages  de 
eût  donc  pu  se  reproduire  vers  Je  Cook  ,  d'après  des  dessins  évidem- 
Coogo ,  dont  les  sommets  forment  ment  faits  à  Londres  ou  à  Paris  par 
peut-être  encore  une  grande  île  éten-  des  peintres  qui  n'en  avaient  jamais 
due  du  nord  au  sud  t  tandis  que  vers  vus.  Nous  pourrions  citer  d'autres  rè- 
gles hauteurs  qui  s'élèvent  sous  le  tro-  la  lions  modernes  ,  précieuses  sous 
pique  austral ,  apparaissaient  les  Ca~  tout  autre  rapport,  mais  où  des  Sau- 
tres,  n°  i3  ,  et  ces  Hottentots,  n°  i5 ,  vages  Mélaniens  et  Australasiens ,  à 
qui  nous  semblent  devoir  être  a-%cc  extrémités  grêles,  à  menton  presque 
les  Australasiens ,  n°  8 ,  et  les  Mêla*  imberbe  ,  à  figure  hideuse ,  et  les  p  us 
niens  ,  n°  i4  ,  les  derniers  venus  ou  disgracieux  de  tous  les  Hommes,  ont 
les  espèces  cadettes  du  genre  humain,  été  représentés  par  des  artistes  part- 
Nous  n'avons  pas  sur  l'Amérique  siens,  d'après  des  académies  ou  des 
et  sur  ses  espèces  d'Hommes  indigè-  bosses  dont  les  divinités  de  la  Grèce 
nés  des  données  suffisantes  pour  en-  et  les  forts  de  nos  halles  avaient  été 
«reprendre d'y  chercher  dans  quelles  les  modèles;  maison  mettait  un  nom 
parties  de  son  étendue  durent  être  propre  plus  ou  moins  baroque  au  bas 
situés  les  berceaux  analogues  à  ceux  de  la  planche ,  et  le  crédule  lecteur 
aue  nous  venons  de  reconnaître  sur  s'extasiait  sur  la  force  et  la  beauté 

1  ancien  cotitinent  ;  et  quant  à  l'espè-    des  prétendus  Sauvages  ? 

«Neptumenne.nOT.iiouspenson,  ^  ,y            importance  des  secoun 

2.?r  UÏE?  TT  ZttJnMUT\  que  F  histoire  naturelle de  l'Homme 

sur  le  lieu  de  son  origine:  elle  dut        *     M  „. ,  ,      .        ...  .     . 

«tre  partout  littorale.  CÏ  n'eu  que  sur  Peut  ""LV,  recA"?hes  ^'/o%'- 
M  Jce  Océanique  qu'on  peut  hasar-  1ues  «  "<""«?''«• 
de r  des  conjectures  probables.  Nous  On  a  pensé  que  l'étude  approfondie 
avons  cru  apercevoir  son  point  de  et  la  comparaison  minutieuse  des 
départ  dans  la  Nouvelle-Zélande,  langues  fournissent  des  moyens 
(P.  3o6.  )  conclus  os  pour  'roonnaître  les  espè- 
Ce  n'est  que,  lorsqu'à  l'exemple  ces  du  genre  humain  chex  les  peuples 
de  Gaimard  et  de  Quoy ,  de  Dm  ville  qui ,  dans  leur  origine ,  appartint  en  t 
et  de  Lesson ,  de  nouveaux  voya-  respectivement  à  ces  espèces.  Quel-» 
geurs  auront  soigneusement  observé,  que  dispersion  et  quelque  mélange 
comparé ,  décrit  et  figuré ,  tels  qu'ils  que  les  Hommes  eussent  subi ,  on  es- 
sont.  des  habitans  de  la  Polynésie  et  saya  de  les  suivre  a  la  trace  en  se 
de  la  mer  du  Sud  appartenant  à  loti'»  servant ,  comme  du  fil  d'Ariane,  de 
tes  les  variétés ,  à  toutes  les  races ,  à  mots  ou  de  constructions  de  phrase» 
toutes  les  espèces  qui  s'y  doivent  qui  seraient  demeurés  des  choses 
trouver,  qu'on  pourra  tenter  cet  im-  communes  chex  toutes  leurs  ramifi- 
portant  travail.  L'histoire  naturelle  calions.  Nous  ne  prétendons  point 
de  l'Homme  est  encore  dans  l'en-  nier  l'importance  de  pareilles  recher- 
fance,  particulièrement  en  tout  ce  ches  dont  les  résultats  nous  parais- 
qui  concerne  l'Océanique  et  le  Non-  sent  plus  propres  à  jeter  quelque  jour 
•  veau-Moode.  Il  était  reçu  de  trom-  sur  l'histoire  politique  des  nations 
per  les  Européens  vers  la  fin  du  dix-  que  sur  l'histoire  naturelle  des  espè- 
huitième  siècle ,  lorsqu'on  découvrit  ces  ,  choses  qu\i  ne  faut  ni  con fou- 
tant d'archipels  dont  on  nous  repré-  dre,  ni  regarder  comme  identiques, 
sentait  les  habilans  comme  les  meil-  Les  premiers  idiomes  durent,  à 
leurs  des  humains ,  en  leur  prêtant  la   vérité  ,  être  légèrement  dissent- 


ippoi 

touchant  leur  physionomie  et  leur  .paisseur  de  la  langue,  la  grosseur  des 
prétendue  beauté ,  à  ces  jolies  plan-    lèvres ,  la  contexlure  plus  ou  moins 


é|argie  de  U  glotte ,  même  la  forme    chose  plus  décisive  en.bistttire  natu* 
aplatie  on  saillant  du  nez  ,  deveieut    relie  que  celle  de  ipojU. pareils  ou  de 
cLezelle  permettre  ou  proscrire  la    construction*  analogues  qu'où  décou- 
formation  de  différent  sons*  Les  Etbio*    vrira  i  tdsns  leur  langage ,  et  1  'ajilbin£? 
piens ,  qui  ont  les  incisive»  oblique-    tique  humaine est  nourle  uipios^t|asî 
nient  sjtuée* ,  ne  parviennent  jamais    hypothétique  et  vaiuc  que  |'afilbm4-5 
à  prononcer  la  Lettre  EL  Les  Hoiten-     lique  introduite  dans  je  règn*:  vjÉgé- 
tot*  gloussent ,  et  les  Malais  gazouil-    taL  Trop  de  données  nous  manquent 
lent  plus  qu'ils  ne  parlent  ;  les  Nep-    pour  en  établir  les  .élimens.  Les  au- 
tunieus  de  la  mer  du  Sud ,  à  Otaïti    teurs  qui  emploient  ainsi  Je  calcul 
surtout,   ne   peuvent  articuler  que    po  ui  capter  l'adm  ira  lion  des  gens  in- 
sept  k  huit  de  nos  consonues  jointes  A    capables  d'en  véi  ifier  les  sommes ,  sa* 
certaines  voyelles  qu'il  nous  serait    vent  bien  dans  le  fondai  quoi  s'en  tenir 
presque  impossible  de  répéter,  et  dé-    sur  leur  valeur*   Pft  efiet,  quel  cas 
na  lurent  les  mois  européens  à  me-    peut-on  raisonnablement  fai^e  de  ces 
sure au'ils leur  sont  importés  ;  cepen***    dénoinbremens  prétentieusement  im- 
dant  les  variations  de  conte*  ture  qui    primés  à  Paris,  de  peuples  qui  ne  sau* 
existent  dans  l'appareil  vocal  eues    1  aient  se  dénombrer  eux-mêmes ,  et 
les  espèces  du  genre  humain  ne  sont    qui,  tels  que  les  Ausijalasiens  entre 
pas  suiEsan/es  pour  déterminer  des    autres,  ue  compteur  pas,  selon  i'il- 
combinaisons  de  langages  empreintes    lustre  R.  Btowu,  au-delà  du  nombre 
de  différences  telles  qu'on  s  y  doive    des  doigts  de  la  mai  11  ? 
capital  eurent  arrête* ,  commesttribuls        Que  dans  un  empire  complètement 
caractéristiques  de  première  valeur.      policé,  le  couver  piment  veuille  savoir 
Nous  verrous  tout  à  l'heure  que  ce    combien  il  peut  Jever  de  soldats  et  de 
fut  dans  un  second  âge  du  génie  nu-    conliilaitions .  les  registres  de  cna~ 
main  où  les  diverses  espèces  n'a  valent    que  municipalité  lui  fournissent  dp$ 
guère  pu  se  confondre  encore,  que    moyens  de  répartition  fondés  sur  la 
le?  idiomes  durent  commencer  à  se    connaissance,  encore  approximative, 
caractériser;  quand   ces   idiome  se    au.  nombie  d'Homme  s  qui  dépendent 
constituèrent  définitivement,  la  civi-    de  ses  agens.  Mais  qui  sait ,  qui  pour- 
lisation  était  assez  avancée  $   quand    rait  deviner,  à  qui  imporle-t-il  de 
l'écriture  les  fixa ,  la  civilisation  était    connaître  combien  il  y  a,  par  exem~ 
à  peu  près  complète.  Si,  dans  leurs    fie,  d'Axaucanos  ou  de  Malais?  Ou 
émigrations  ou  par  leurs  conquêtes,    ignore  le  nombre  de  lieiirs  carrées 
des  peuples,  antérieurs  à  ceux  dont    <lfi  surface  qu'occupent  les  premiers 
le  souvenir  s'est  conservé  et  qui  par-r    dans  l'Amérique  méridionale,  et  le 
laieut  déjà  des  langages  étendus,  lais-    nombre  des  lies  occupée*  par  les  ser  * 
sèreot  ou  imposèrent  à  des  viincus    conds  dans  la  Polynésie  et  la  mer 
d'espèce  différente  quelques-uns  de    du  Sud  !  Qn  ne  cueiait  pas  tiois  Etals 
leurs  mots  et  leur  syntaxe ,  ces  reli-    en  Europe  qù  la  population  soit  exac- 
ques  de  grands  événemens  oubliés  ont    te  ment  connue  ;  nous  avons  ailleurs 
peu  d'importance  ici.  Elles  sont  coin-     prouvé  que  le  roi  d'Espagne  ne  sait 
me  le*  médailles  frustes  des  temps    pas ,  à  cinq  ou  six  cent  mille  âmes 
obscurs,  par  le  secours  desquelles  le    près,  le  nombre  des  babitans  de  ses 
chronologtsleparvientà  rétablir  quel-    provinces  de  Galice,  d  E&tramadure 
quesda  tes ,  mais  qui  ne  sauraient  ap-    et  de  Valence,  et  J'on  vient  nous 
prendre  au  zoologiste  à  quelle  espèce    faire  des  romans  numeriquessurd  im- 
d'Hoaime durent  appartenir  ceux  qui     menses  légions  aux  trois  quarts  dé- 
les  frappèrent.  seites  et  sauvages  ,  où  les  Etats  ne 

L'estimation  du  nombre  des  indi-    connaissent   positivement   pas  leurs 
vidus  dans  les  diverses  espèces  du    propres  limites  ,  et  dout  l'étendue  en 
genre  humain  n'est  pas ,  dans  l'état    surface  ne  peut  être  évaluée  que  sur 
actuel  de   nos  connaissances,    une    des  cartes  géographiques  remplies  de 
tome  vin.  aa 
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lacunes ,  quand  elles  ne  le  sont  pas  de  prouvent  les  immenses  avantages  de 

détails  à  peu  pi-ès  imaginaires  ?  Le  pré-  l'état  social ,  lequel ,  par  l'étude  des 

sident  des  Etats-Unis  et  celui  de  la  arts  et  des  sciences,  résultats  de  son 

Colombie  ignorent  combien  leurs  ré-  perfectionnement ,    donne   tant    de 

publiques  naissantes  contiennent  pré-  moyens  de  conservation  individuelle, 

cisément  de  citoyens ,  et  l'on  s'extasie  quf  tournent  au  profit  de  l'augmen- 

dans  l'ancien  continent  sur  là  préci-  talion  de  l'espèce  entière.  On  trouve 

sion  d'une  statistique  du  Nouveau-  des  preuves  de  cette  consolante  vérité 

Monde,  oh  notr-seulement  on  nous    jusque  dans  la  révolution  française 
.«^ ».i  .1  _.  _-.^_  j»-_j_i      ~...   . -"nombre 

int  entre 
„  renées, 

qui  parlent  telle  ou  telle  langue  et  qui  plus  qu'il  n'en  avait  jamais  existé  au- 

Erofessent  telle  ou  telle  religion  ?  Les  paravant. 
fommes doués  d'un  esprit  exact,  sa-  Malgré  l'autorité  de  Montesquieu 
chant  fort  bien  qu'on  ne  connaît  même  qui ,  sur  l'influence  exagérée  des  dî- 
nas positivement  le  nombre  des  es-  mats ,  ainsi  que  touchant  la  propor- 
pèces  d'Hommes  que  nourrit  l'Améri-  lion  numérique  des  peuples  dont  il 
que, ne  peuvent  croire  qu'on  soit  en.  s'est  occupé ,  tomba  perpétuellement 
état  d'en  compter  d'avance  les  in-  dans  les  plus  graves  erreurs ,  on  peut 
dividus.  Ils  n  admettent  pas,  pour  établir  qu'en  Europe  seulement,  quel* 
fonder  des  théories ,  de  gratuites  as-  que  aveugle  et  tyrannîque  que  s'y 
sertions  comme  des  vérités  incontes-  soit  montrée  la  puissance,  malgré  les 
tables ,  quelle  que  puisse  être  la  ce-  pestes,  les  croisades,  les  bûchers  du 
fébrile  de  ceux  qui  les  prodiguent  si  Saint-Office,  le*  guerresde  tout  genre, 
légèrement  en  compromettant  leurré-  les  Saint-Barthéicinis  et  les  Dragon- 
putation  ;  ils  veulent  surtout ,  avant  nades ,  le  nombre  des  Hommes  est  au 
de  croire  et  d'admirer,  qu'on  leur  moins  triplé  depuis  la  chute  de  l'em- 
soumette  les  données  authentique-  pire  romain.  L'ancienne  capitale  du 
ment  déduites,  d'après  lesquelles  on  grand  empire  ne  contient  plus  ,  à  la 
établit  ainsi  du  positif.  Pour  nous,  vérité,  sous  la  domination  de  ses  pon- 
qui  avons  retenu  du  prudent  Bacon  îifes,  comme  sous  les  Césars,  qua- 
que  le  doute  est  le  chemin  de  la  vé-  tre  cent  soixante  mille  citoyens,  ce 
rite,  et  qui  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  Qui  supposait  sept  à  huit  millions 
évaluer,  à  quelques  millions  près,  le  a'habitans  ,  y  compris  les  esclaves; 
nombre  des  humains  qui  vivent  et  mais  Londres,  Paris,  Berlin,  Péters- 
gémissent  aujourd'hui  sur  la  terre,  bourg  avec  quelques  autre»  villes  qui 
nous  ne  voyons  aucune  nécessité  à  n'existaient  pas ,  en  comptent  plus 
spéculer  sur  ce  qu'il  ne  nous  est  pas  que  n'en  renfermait  l'Italie  entière, 
donné  d'approfondir.  Ici,  le  cuibono  Et  quant  à  la  ruine  de  l'Afrique, 
ne  serait  peut-être  pas  déplacé.  fr.  indépendamment  de  ce  qu'elle  serait 
Histoire  naturelle  ,  p.  s 4g  de  no-  largement  compensée  par  la  mu I ti- 
tre Dictionnaire.  pli  cal  ion  des  Hommes  sur  mille  au- 
Mais  si  l'estimation  numérique  des  très  points  de  l'univers,  Bu  (Ton  ne 
individus  dont  se  compose  le  genre  la  veut  pas  même  admettre  ;  il  dit 
humain  ne  peut  être  assise  sur  la  judicieuse  ment  dans  son  histoire  du 
moindre  donnée  raisonnable,  et  si  la  Lion  r  ce  L'espèce  humaine,  au  lien 
statistique  n'en  petit  être  même  es-  d'avoir  souffei  t  une  diminution  con- 
sayée ,  il  n'est  pas  sans  utilité  de  sidéra hle  depuis  le  temps  des  Ro- 
rechercher  dans  quelles  proportions  mains  (comme  bien  des  gens  le  prè- 
les Hommes  se  peuvent  multiplier  tendent),  s'est  au  contraire  augmen- 
sur  le  globe ,  selon  la  nature  des  ins-  tée,  étendue  et  plus  nom breu sèment 
titutrons  qui  les  y  régissent.  Les  con-  répandue,  même  dans  les  contrées 
séquences  de  ce  genre  d'investigations  comme  la  Lybie  où  In  puissance  de 
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l'Homme  paraît  avoir  été  plus  grande  d'avoir  tan  g- temps  vécu.  Les  calculs 
dans  ce  temps  ,  qui  était  à  peu  près  que  M.  de  bu  flou  a  publiés  sur  ce  su- 
ie siècle  de  Catthage,  qu'elle  ne  l'est  jet  important  ne  se  bornent  point  à 
dans  le  siècle  présent  de  Tunis  et  répandre  des  consolations  ;  on  en  tire 
d'Alger.  »  L'Amérique  affranchie,  des  conséquences  utiles  à  l'adminis- 
mds  avoir  influé  en  moins  sur  la  po-  t  rat  ion  des  peuples.  Ils  prouvent  que 
pulation  de  l'Europe,  aux  dépens  de  les  grandes  villes  sont  des  abîmes  oit 
laquelle  nous  voyons  la  sien  ne  se  gros*  l'espèce  humaine  s'engloutit.  On  y 
sir  de  jour  en  jour ,  possède  plusd'ha-  voit  que  les  années  les  moins  fertiles 
bitans  depuis  sa  découverte  ,  qu'elle  en  subsistance  sont  aussi  les  moins 
ne  nourrissait  d'indigènes,  et  que  n'en  fécondes  en  Hommes.  De  nombreux 
purent  égorger  ses  barbares  conque-  résultats  y  montrent  que  le  corps  po- 
rans.  Kl  le  en  possède  certainement  litique  languit  lorsqu'on  l'opprime 


Lois  suppose,  par  esprit  de  système,  tes  ses  forces  qu'au  sein  de  l'abou- 

avoir  existé  la  plus  forte  population  dauce  et  de  la  liberté.  » 
de  l'univers.               •  Nous  voyons  celte  Amérique,  jadis 

Bnflbn ,  que   nous  aimons  tant  a  dépeuplée  par  la  tyrannie,  aujour- 

ciler  lot'bqu  il  demeure  À.  sa  propre  d'hui  si  florissante  sous  l'influence  de 

hauteur,  Buffon  ,  dans  ses  tables  de  la  liberté  Conquise,  confirmer  la  vé- 

probabilité  pour  la  durée  de  la  vie  rite  si  noblement  exprimée  par  le  di- 

nuinaine  9  fit  à  notre  histoire  physique  gne  panégyriste  de  BùfTon  ,  et  pion— 

la  seule  application  r!?s  chiffiet  qui  ver  qu'il   n'est  de   prospérité  réelle 

lui  puisse  convenir.  Cet  Homme,  si  et  d'espoir  d'accroissement,  que  pour 

grand  quand  il  consentait  à  réfréner  les  nations  où  les  droits  imprescrip- 

sou  génie,  trouva  encore  dans  d'utiles  tibles  de  l'Homme  et  du  citoyen  sont 

calculs  des  ai  gu mens  contre  les  ter-  adoptés  comme  bases  de  l'ordre  so- 

reurs  que  nous  inspire  la  triste  pré-  cial. 


dit  que  le  coi  ps  énervé  ne  peut  éprou- 
ver de  vives  souffrances  au  moment  Après  avoir  établi  les  caractères 
de  sa  dissolution.  Tantôt,  voulant  physiques  des  espèces  dont  se  com- 
convaincre  les  lecteurs  plus  éclairés,  pose  le  genre  humain  et  recherché  où. 
il  leur  montre  ,  dans  le  désordre  np-  Fut  le  berceau  de  chacune ,  il  devient 
parent  de  la  destruction ,  un  des  ef-  nécessaire ,  pour  complète,  notre  Lis- 
têts  de  la  cause  qui  conserve  et  qui  loire  ,  d'indiquer  par  quels  degrés 
régénère  ;  il  leur  fait  remarquer  que  l'Homme  parvint  à  mériter  le  premier 
le  sentiment  de  l'existence  ne  forme  r.mg,  et  à  dominer  le  reste  des  créa- 
point  en  nous  une  trame  continue,  tures.Ilnefutpasmoinsméconnusous 
que  ce  fil  se  iompt  chaque  jour  par  ce  point  de  vue  moi  al  que  sous  celui 
le  sommeil ,  et  que  ces  lacunes,  dont  de  sa  distribution  méthodique  sur  la 
personne  ne  s'enraie,  appartiennent  terre ,  et  le  plus  grand  nombre  des 
toutes  à  la  mort.  Tantôt,  parlant  aux  écrivains  qui  en  traitèrent,  ayant 
vieillards  ,  il  leur  annonce  que  le  dédaigné  l'observation ,  se  sont  éga- 
plus  âgé  d'entre  eux  ,  s'il  jouit  d'une  rés ,  en  préférant  à  ce  guide  infaillible 
bonne  santé  ,  conserve  l'espérance  lé-  un  vain  esprit  de  système;  ils  sem- 
gilime  de  trois  années  de  vie;  que  la  blent  n'avoir  eu  d'autres  prétentions 
mort  se  ralentit  dans  sa  marche  à  me-  que  de  substituer  leurs  fausses  idées 
sure  qu'elle  s'avance,  et  que  c'est  à  celles  de  leurs  devanciers ,  et  de  su- 
encore  une  raison  pour  vivre  que  perfieitls  admirateurs  les  ont  procl.i* 
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mes  d'autant  plus  habiles  que  leurs  téea  ,  que  ce  serait  perdre  un  temps 
théories  ,  contraires  à  celles  qui  se  qu'on  peut  mieux  employer  que  de  les 
fondent  sur  l'examen  sévère  des  faits ,  mentionner  ici.  L'Homme  qui  veut  se 
jetaient  le  fruit  de  plus  grands  efforts  connaître  doit  se  chercher  dans  sa 
d'invention.  nropre  nature ,  pénétrer  dans  son  or- 
L'histoire  de  l'Homme,  traitée  par  ganisation  et  dans  celle  des  bêtes ,  en 
quiconque  n'avait  pas  analomique-  comparant  les  diverses  modifications 
jneot  consulté  le  cadavre  de  ses  pareils,  que  l'âge  et  Tétai  de  santé  ou  de  me- 
né pouvait  être  qu'un  canevas  à  dé-  ladie  apportent  en  lui  ;  il  ue  doit  pas, 
cla  ma  lions  don  lia  conclusion,  repro-  surtout,  consumer  le  peu  de  temps 
duite  sous  mille  foi  mes ,  était  sans  qui  fut  mis  a  sa  disposition  dans  ce 


tre  inexplicable.  »  Et  Ton  se  laissa  pût  citer  une  page  sans  faussetés.  Dé 
séduire  par  de  tels  non-sens!  tout  ce  qui  fut  publié  sur  l'Homme 
Il  n'e.-^t  donné  à  qui  que  ce  soit  avant  Cabanis  et  Bic bat ,  on  ne  trou- 
d'élever  ni  d'abaisser  l'Homme,  dont  verait  peut-être  pas,  si  ce  n'est  dans 
toute  l'auloriié  de  Pascal  lui-même  ne  Locke  et  dans  Lcibnitz  ,  la  valeur 
saurait  faire  un  monsi  re.  Le  vrai  sage  d'un  moyen  in-octavo  qui  inéi  itât  d'è- 
nous  laisse  oii  la  nature  nous  daigna  Ire  conservé.  fr.  Instinct  ,  Intïlli- 
placer  ,  et  nous  n'y  sommes  point  oence  ,  Ibritabllité  ,  M atibius, Os- 
inexplicables  ,  lorsqu'on  descend  dans  ganisation  et  Sensation. 
noii  e  organisation  intime ,  et  compa-  Nous  n'anticiperons  pointeur  ce  qui 
rativement  avec  celle  des  autres  Aoi-  doit  être  dit  dans  les  articles  où  nous 
maux.  Mais  il  ne  faut  pas  procéder,  renvoyons;  il  nous  suffira,  pour  le  me- 
dans  une  recherche  de  cette  impor-  ment,  de  faire  remarquer  combien  se 
tance  ,  avec  des  idées  étroites  ou  ai-  trompèrent ,  ou  voulurent  nous  trora- 
rêtées  d'avance ,  et  qui  condamnent  per,  ces  philosophes  du  siècle  dernier, 
l'investigateur  à  rejeter  des  vérités  qui  nous  peignirent  la  supériorité'  de 
évidentes,  quand  ces  vérités  ne  se  ce  qu'ils  appelaient  l'Homme  dans 
twouvent  pas  d'accord  avec  des  pré-  l'état  de  nature,  sur  l'Homme  civilisé, 
}ugés  admis,  mais  qui,  en  dépit  du  Cet  état  de  nature,  tel  qu'ils  se  l't- 
consentement  universel  et  de  la  sanc-  maginaieni ,  ne  saurait  exister  ;  ils  y 
tion  des  siècles ,  n'en  sont  pas  moins  voulaient  l'espèce  composée  d'tudivi- 
fondés  sur  l'erreur.  C'est  dans  un  es-  '  dus  développés  comme  par  enchan- 

Î>rit  bacon i en  qu'il  faut  se  livrer  à  tement ,  robustes ,  fortement  cousti- 

'étude  de  l'Homme  intellectuel ,  le*  tués,  agueriis  contre  l'intempérie  des 


ique  dont  l  anaio-  doues  d  une  intelligence 

mie  et  la  physiologie  ne  sont  pas  les  titude  de  jugement  que  ne  faussaient 

flambeaux  ,  n'est  pas  cligne  du  nom  aucuns  des  ptéjugés  qu'on  suppose 

de  science.  Amas  spécieux  de  vaines  êtreiuhérensàl  etatsocial.  Ils  voyaient 

spéculations,   la  pfu  part  des  philo-  dans  chaque  sauvage  autant  d'Adams 

sophes  oui  s'y   adonnèrent  ont  pu  soi  tis  pai  faits  des  mains  du  Créateur, 

éblouir  des  siècles  d'ignorance  et  s'y  A  la  connaissance  près  du  bien  et  du 

constituer  chefs  d'écoles;  mais  la  vé-  mal  qui ,  pour  son  bonheur,  ne  lui 

rite  n'admet  pas  d'écoles ,  et  quelque  avait  pas  été  donnée ,  le  sauvage  des 

brillantes  qu  aient  été  les  rêveries  de  philosophes ,  appréciant  par  la  supé- 

ceux  qui,    sans  se  comprendre,  se  riorité  ae  l'instinct  la  nature  entière, 

choisirent  pour  sujets  de  leurs  ro-  était  comme  l'Homme  du  fiéréshit, 

mans  métaphysiques,  ces  rêveries  semblable  aux  dieux.  Rien  de  mieux 

sont  aujourd'hui  tellement  discrédi-  cadencé  et  de  pi us< pompe usentents*- 
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acre  que  le  beau  discours  placé  par  l'état  de  nature.  Les  voyageurs  mo- 

Buflbn  dans  la  bouche  de  son  premier  dénies ,  affranchis  de  préjugés ,  nous 

mortel  qui ,  eu  même  temps ,  eût  été  les  montrent  faibles  de  corps,  exposés 

Je  premier  des  orateurs  ;  car,  dans  ce  nus  à.  l'ipclémence  des  saisons ,  et 


sensations  qu'il  éprouva  pendant  les  débordés  ,  mangeurs  d'Hommes ,  et 

vingt-quatre  premières  heures  de  son  cependant  on  ne  peut  leur  imputer  à 

existence ,  semble  porter  la  parole  de-  crime  les  perpétuelles  rapines  ou  nous 

▼ant  l'Académie  française  en  séance  les  voyons  s'exercer,  puisqu'à  peine 

publique.  NVt- on  pas  d'ailleurs  osé  ils  discernent  quelques  notions  du 

imprimer  naguère  que  «  c'est  parmi  lien  et  du  mien, 

les  sauvages  ou  les  ba  rbare*  qu'il  nous  L'Homme  étant  de  toutes  les  créa- 

faut  aujourd'hui  chercher  la  véritable  tures  celle  qui  fut  jetée  s  tr  la  terre 

.    éloquence  et  la  haute  poésie,  qui  ne  avec  le  plus  de  besotus  et  le  moins 

»    se  trouvent  plus  chez  les  peuples  très-  de  moyens  d'y  satisfaire,  ne  s'y  fût 

'    policés.»  Celui  qui  écrivit  ces  étranges  pas  long- temps  conservé ,  si ,  dans  sa 

lignes  ignore-t-il  donc  queles  Etienne,  faiblesse  même,  il  n'eût  trouvé  des 

les  Arnault ,  les  Del  a  vigne ,  les  An-  incitations  puissantes  pour  sortir  de 

celot  et  les  Daru  n'ont  point  renoncé  sa  condition  animale  :  il  n'était  pas 

à  composer  des  vers ,  qu'il  n'est  pas  couvert  d'une  founure,  il  devait  se 

encore  interdit  aux  Constant,  aux  chercher  des  vétetnens >  il  n'avait  ni 

Périer,  aux  Foy,  aux  Colla rd,  aux  serres  déchirantes,  ni  dents  redou- 

Bertin-Devaux,  de  se  faire  entendre  a  tables,  ni  piquans^  ni  écailles;  il 

la  tribune,  et  que  les  Cuvier  et  les  lui    fallait   trouver    au   moins    des 

Fourier  prononcent  annuellement  de-  moyens  de  défense;  ses  pieds  n'é- 

vant  l'Institut  des  éloges  funèbres,  taient  protégés  par  aucun  ongle  dur  ; 

ou  rendent  compte  de  l'état  des  con-  l'invention  d'une  chaussure  lui  deve~ 

naissances  humaines  ?  naît ,  tût  ou  tard ,  indispensable  pour 

*  Dans  les  sciences  de  fait ,  dit  ju-  entreprendre  de  longues  migrations. 

Vicieusement  Voltaire  qui  sut ,  en  se  Lorsqu'après  bien  des  siècles  de  fai- 

jouant,  faire  agir  son  Huron  comme  blesse  et  de  nudité,  il  fût  parvenu  à 

il  convient  au   vrai  Sauvage  ,   rien  se  fabriquer  des  habits ,  des  semelles 

n'est  plus  déplacé  que  déparier poé-  et   des  armes,   il  n'eût  encore  été 

uqnement ,  et  de  pro.  liguer  les  ngu-  qu'au  niveau ,  tout  au  plus ,  des  Oui  s 

res  ou  les  ornemens,  quand  il  ne  et  des  Solipèdes  ;  mais  excité  par  sa 


paroles  :  les  sous  la  protection  de  celle  qui 
petits  esprits  se  laissent  tromper  par  au  jour,  et  qu'il  n'en  eût  corné- 
cet  appât  oue  les  bons  esprits  dédai*  quemment  reçu  un  genre  d'éducation 
gnent.  »  Laissons  conséquemment  plus  complet  que  celui  que  peuvent 
dans  Mil  ton ,  dans  Gcsner  ou  chez  recevoir  les  petits  du  reste  des  Ani— 
leurs  froids  imitateurs,  le  premier  maux  ;  ceux-ci  ne  demeurant  que  peu 
couple  vivant  discourir,  aux  premiers  de  temps  auprès  de  leur  mère ,  s'en. 
jours  du  monde ,  dans  un  goût  qui  séparent  avant  que  des  liens  de  fa- 
n'est  point  celui  que  comporte  l'a  us-  mille  aient  pu  se  resserrer.  Maisil  n'en 
tenté  des  sciences  exactes  ,  eteonve-  est  pas  de  même  des  enfans;  avani 
nons  que  l'état  le  plus  triste  et  le  l'âge  de  puberté  les  malheureux  cour- 
plus  a  plaindre. est  celui  des  Sauva-  raient  risque  de  mourir  de  faim  on 
ges,  tels  qu'ils  sont  réellement ,  c'est-  d'être  dévorés  pa  r  le  moi  ud  re  des  Car- 
à-dire  que  celui  de  l'Homme  dans  nivores  si  leurs  parens  les  abandon- 
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Baient ,  et  pendant  les  années  qui  s'é-  dresses  conjugales,  et  passionnés  pour 

coulent  entre  la  naissance  et  la  pos-  leur  progéniture  tant  qu'elle  réclame 

sibililé  de  l'émancipation ,  les  mera-  leurs  soins,  la  chassent  loin  de  l'aire 

bres  de  la  famille  ont  le  temps  de  natale ,  aussitôt  qu'elle  peut  se  suf- 

s'a' tacher  les  uns  aux  autres.  fire,  et  que  ses  besoins  accrus  doo- 

II  ne  serait  cependant  résulté  de  nent  le  moindre  ombrage  au  pèic  et 

cette  dépendance  mutuelle  et  prolon-  à  la  mère  qui  se  réservent  l'empire  du 

gée  que  des  habitudes  peu  enraciuces,  canton. 

ainsi  qu'il  arrive  parmi  les  Campa-  Le  genre  humain  joignait  encore  a 

gnols,  les  Caribous,  Ls  Marsouins  ,  sa  faiblesse  instigatrice,  à  son  pen- 

ct  autres  Mammifères,  qu'on  dit  vivre  chant  vers  la  fidélité  d'où  résulta  le 

dans  une  sorte  d'état  social,  parce  premier  mariage  ,  ainsi  qu'à  la  néces- 

qu'ils  se  réunissent  en  troupes  pour  site  d'une  plus  longue  éducation,  une 

voyager.  On  eût  vu  les  diverses  es-  disposition    nattuelle  d'organes  qui 

pèces  du  genre  humain  former  tout  rendait  ses  espèces  capables  de  coro- 

au  plus  des  bandes  errantes  et  peu  parer  un  plus  grand  nombre  d'objets 

nombreuses,  où  chaque  individu, ne  qu'il  n'était  donné  à  tous  les  auties 

connaissant  de  lois  que  celle  du  plus  Animaux  de  le  faire;  la  forme  de  ses 

fort ,  ayant  uue  certaine  propension  mains  surtout ,  fut,  comme  nous  l'a- 

à  opprimer  ses  semblables  ,  pouvait  vous  vu  pi  us  haut,  un  puissant  moyen 

à  chaque   instant  devenir  la   cause  de  régularisation  pour  ses  jugemens; 

d'une  dispersion  sans  retour.  mais  ces  mains,  auxquelles  llclyétius 

Quelle  que  soit  l'époque  où  les  Hom-  accordait    trop   d'importance,  n'en 

mes  aient  paru  sur  la  terre  ,  ils  y  fu-  faisaient  guère  qu'im  çeure  entre  les 


melle.  Dans  la'  perpétuité  de  leurs  ses   facultés   vocales  ,  qui    compléta 

penchans  amoureux  qui  ne  sont  pas  l'Homme,  et  qui  commanda  son  élé- 

restreints  à  l'influence  de  la  saison  du  vation  dans  la  nature  :  seul  dans  le 

rut,  existait  néanmoins  pour  eux  une  sein  de  cette  mère  féconde,  il  lui 

nouvelle  cause  de  sociabilité.  Les  in-  était  donné  d'articuler  des  mots  ,  et 

divid us  des  deux  sexes,  éprouvant  des  dès  que  chaque  couple   ou  chaque 

ardeurs  chaque   jour   renaissantes,  famille  se  fut  fait  un  vocabulaire  quelr 

devaient  trouver  plus  sûr  de  deineu-  conquç ,  le  genre  humain  put  aspirer 

rer  constamment  unis  dans  un  oprit  à  commander  dans  l'univeis. 

de  protection  mutuelle,  après  s'être  Cependant  l'Homme  et  la  Femme 

recnerchés,que  de  recommencer  cha-  marchaient  appariés ,  bientôt  suivis 

que  fois   des    poursuites   qui    pou-  dedans  imitateurs  armes  pour  la  dé- 
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pas  alors  le  moins  violent,  le  mâle  et  ébauche  de  langage  ,  qu'ils  u  étaient 

la    femelle,  après    l'accouplement,  encoie  que  de*  brutes  farouches.  Le 

eussent  bien  pu  s'entre-dévorer.  Ce-  genre  humain  se  montrait,  sur  la  face 

Seudunt  la  permanence  des  amours  ,  entière  du  globe ,  ce  que  nous  le 
'où  résultait  la  monogamie,  et  la  voyons  maintenant  encore  sur  les 
longue  éducation  des  petits  n'eussent  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande ,  ce  que 
encore  placé  le  genre  humain  que  demeurent  l'espèce  Mélanicnne  et 
dans  la  catégorie  de  ces  bêtes  féro-  l' Australienne, pas  même  à  la  hau- 
tes,, dont  l'amour  et  les  soins  dus  aux  teur  du  Hottentot  ;  et  tel  fut  cet  état 
petits  adoucissent  momentanément  de  nature  tant  van  té  que,  selon  J.-J. 
l'humeur,  et  tout  au  plu*  au  rang  de  Rousseau,  la  civilisation  aurait  per- 
ces Aigles  qui ,  fidèles  dans  leurs  len-  verti  ! 


Les  données  manquent  pour  éla-  rej  inquiet,  agité ,  craignant  de  l'a- 

blir  quelle  put  être  la  durée  de  temps  voir  à  jamais  perdu,  car  sa  source 

pendant  laquelle  nos  pères  vaguèrent  est  dans  le  ciel ,  ou  sur  des  sommets 

dans  cette  condition  sauvage ,  où  l'an-  inaccessibles ,  il  n'ose  espérer  «le  l'en 

thropopbagie  était  un  goût  universel;  voir  de»  nouveau  descendre;  il  erre 

doute 

que  grand  événement ,  indépendant  la  sensation  qu'il  éprouvait ,  en  s'en 

de  sa  volonté  bornée  ,  n'eût  dé  ter-  approchant ,  a  celle  qu'il  ressent;  et 

miné  le  perfectionnement  de  son  exis-  quand  les  rayons  d'un  soleil  vivifiant 

tence.  le  i  échauffent ,  il  ne  doute  plus  que 

Ici  commence  l'âge  d'argent,  où  cet  astre  et  le  feu  ne  soient  le  même 

le  véritable  état  social  va  remplacer  étie;  le  sabéisme  ne  tardera  point  À 

la  simple  association  de  famille,  asso-  naître.  Cependant  l'éclair  brille  de 

dation  qui  n'était  guère  analogue  qu'à  nouveau  et  le  tonnerre  gronde  a  ses 

celle  de  bandes ,  où,  comme  chez  les  carreaux  out  reproduit  le  feu  dans  le 

Onagres  et  les  Grues ,  le  plus  ancien  branchage  ,  celui  qui  brille  et  dispa- 

oavre  la  marche  sans  exercer  d'autre  raît ,  qui  réchauffe  mais  qui  brûle  , 

iufluence  sur  ses  pareils  que  celle  Os  iris ,  Adonis ,  eu  un  mot  la  Divi- 

d'uu  guide  éclairé  par  une  plus  Ion-  nité ,  quelque  nom  qu'on  lui  donne  , 

gue  expérience  des  dangers  ou  des  est  retrouvée,  la  tempête  sera  désor- 

cherains  de  l'air.  Des  traditions  my-  mais  sa  voix  redoutable ,  elle  aver- 

thologiques  permettent  déjà  de  re-  tira  l'Homme  de  sa  venue,  et  les  ter- 

connaitre  alors  quelques  linéamens  reurs  surnaturelles  sont  entrées  dans 

d'histoire;  celte  seconde  époque  da(e  le  cœur  de  nos  aïeux;  le  foyer  do- 

de  la  découverte  du  feu,  source  fé-  mestique,  autel  révéré, s'élève  au  mi- 

coude  de  vie,  d'intelligence  et  de  lieu  d'eux,  il  y  devient  le  centre  de 

maux.  la  famille  qui  ne  s'en  éloignera  plus; 

La  foudre  a  frappé  le  plus  grand  on  y  conservera  religieusement  le 
Arbre  des  forêts  primitives  ;  un  cra-  feu  d'origine  céleste,  et  dont  le  culte, 
1ère  a  vomi  des  laves  sur  la  végéta-  venu  d'en  haut ,  précède  tous  les 
lion  dont  se  paraient  les  flancs  d'une  autres  cultes ,  ou  plutôt  en  est  la 
montagne;  la  flamme  dévorante  jail-  source;  avec  lui  s'établit  la  société 
lit  et  porte  au  loin  le  ravage.  Troublé  sur  des  fondemens  indestructibles  * 
dans  sa  bauge  nocturne  ,  l'Homme  dont  la  propriété  sera  le  plus  essen- 
fuit  à  la  lueur  d'un  jour  inconnu  ,  tiel.  L'Homme  d'abord  n'avait  été 
et  ce  n'est  qu'après  bien  des  incen-  que  le  plus  misérable  des  êtres,  trou- 
dies  qu'il  o&e  de  loin  contempler  la  vant  dans  sa  propre  faiblesse  les  eau- 
majesté  du  spectacle;  mais  enfin  il  ses  d'une  industrie  portée  tout  au 
distingue  que  de  tels  embraseraens  plus  à  l'invention  des  moyens  de  dé- 
ont  leur  terme  ,  il  en  veut  connaître  Jense  ou  d'attaque;  mais  seul  il  a  osé 
les  limites  fumantes ,  et  s'en  appro-  se  familiariser  avec  les  clartés  ar- 
chant  ,  il  éprouve  qu'une  chaleur  dentés  à  l'aspect  desquelles  fuient  eu- 
bienfaisante  en  émane  ;  il  approche  core  tous  les  Animaux  sauvages  ,.  et 
encore  et  jouit;  il  approche  oavan-  que  les  Animaux  domestiques,  qui 
tage,  il  se  brûle  ei  recule  plus  que  ne  s'en  effraient  plus,  ne  sauraient  ce- 
jamais  épouvanté  :  de  nouvelles  ex-  pendant  entretenir  ;   ses  yeux   sont 

fériences  le  familiarisent  enfin  avec  dessillés,  le  souffle  de  vie  est  empreint 

élément  inconnu  qui,  pour  lui,  pro-  sur  sa  face;  de-lâ  ces  théogonies  où 

duit  à   la  fois  des  voluptés    et  des  nous  voyons  le  genre  humain  repré- 

douleurs  ;  il  a  déjà  contemplé  son  sente  par  une  statue  de  boue ,  mais 

Dieu  dans  le  buisson  ardent;  mais  le  devenant  semblable  aux  dieux,  dès 

feu  s'est  éteint,  et  l'Homme  le  pieu-  qu'un  rayon  de  feu ,  conséquemmenf 
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de  la  Divinité  même,  tient  l'ànnaer'  alors  le  Succès  du  moment,  sanséta- 

en  tempérant  ses  misères.  Mit  le  droit  de  conquête.   Durant 

Peut-être  quelques  Hommes  plus  ï*âge  d'argent,  le  genre  humain  était 

Mardis,  et   qui,  avant    les    autres,  donc  ce  que,  vers  la  fin  du  siècle 

avaient  essaye  d'allumer  du  feu,  s'en  dernier,  les  navigateurs  européens 

étaient   voulu   réserver    l'usage,  et  trouvèrent  les   Neptuniens  des  ar— 

profitaient  de  la  supériorité  qu'ils  en  chipels  de  la  mer  du  Sud  ,  séparés 

avaient  obtenue,  pour  dominer  le  vul-  du  cerceau  de  la  race  Malaise ,  avant 

Îairc  d'alors.  Pontifes  jaloux  de  la  que, par  ses  rapports  avec  le*  Hïn- 
Kviftité  qu'ils  tenaient  captive ,  ils  omis  et  les  nations  Siniques ,  celte 
s'établirent  sur  leurs  grossiers  con-  race  eût  appris  a  dégrossit  le  cuivre 
temporaires  les  interprètes  des  vo-  et  le  fer  Mais  le  langage  s'était  déjà 
lontéi  qu'ils  lui  prêtaient  ;  aussi  la  accru  ;  il  avait  agrandi  le  cercle  des 
théocratie  fut-elle  partout  le  pi  entier  idées,  et  .les  idiomes  naquirent  en- 
mode  de  gouvernement.  Cette  tliéo-  coie  avec  l'aurore  de  la  civilisation  , 
cratie  primitive  dura  exclusivement  autour  du  foyer  domestique. 
Jusqu'à  la  révolution  dont  l'histoire  Un  troisième  ûge  commencé  avec 
de  Prométhée  perpétue  le  souvenir,  l'ait  d'extraire  du  sein  de  la  terre  des 
Si  ce  Prométhée  n'est  pas  celui  qui ,  substance 4  métalliques  ,  et  ce  sont  tes 
parmi  les  Hommes,  osa  le  premier  pins  faciles  a  travailler ,  qui,  d'abord, 
s'approcher  de  l'incendie  pour  en  dé*  sont  substituées  aux  haches  en  pierre, 
rober  des  braises ,  afin  d  animer  la  aux  javelots  et  massues  de  bois  ,  aux 
statue  de  boue ,  il  dut  être  quelqu'un  flèches  armées  d'unearcte  de  Poisson, 
des  détenteurs  du  feu ,  qui  eut  l'im-  Il  est  nommé  l'âge  d'airain  ,  parce! 
prudence  ou  la  magnanimité  d'en  ré-  que  le  cuivre  est  le  premier  métal  | 
pandre  la  connaissance  chez  les  fa-  mis  en  oeuvre.  En  effet,  dans  les  plus 
milles  qu'on  prétendait  tenir  dans  ancienne*  galeries  de  mines  qui  doi- 
tine  obscurité  physique  et  morale:  Vent  remonter  à  cette  époque ,  dans] 
ceux  dont  la  possession  d'Un  secret  si  les  premiers  tombeaux,  dans  les  rmV 
important  faisaient  comme  les  conft-  nés  où  l'on  ne  sait  reconnaître  lai 
dens  d'un  Dieu  redoutable,  se  vengé-;  main  d'aucun  peuple  dont  le  nom 
rent  en  enchaînant  Prométhée  sur  ce  ait  triomphé  de  l'oubli .  ce  Sont  des 
Caucase  où  son  indiscrétion  devint  coupes,  des  lampes ,  des  clous  ou 
l'aurore  de  la  civilisation  occidentale  autres  instrument  eh  cuivre,  qui, 
ds  triple  continent.  Seuls  ,  Ont  échappé  à  la  destruction. 
Nous  ne  tenterons  pas  d'évaluer  Durant  cet  âge  d'airain  ,  les  tribus 
pendant  combien  de  siècles  les  Ho  m-  s'asiociènt  en  corps  de  nation  où  des 
mes,  rapprochés  par  l'usage  et  le  cul  te  gouvernemens  t  éguliers  s'établissent  ; 
du  feu,  vécurent  dans  l'enfance  de  le  fort  avait  trouvé  de  nouveaux 
l'état  social ,  auquel  manquait ,  pour  moyens  pour  asservir  le  faible ,  car 
se  perfectionner,  un  élément  non  il  possédait  les  matériaux  dont  on 
moins  essentiel,  la  connaissance  et  forge  les  chaînes;  il  prétend  par- 
l'eraploi  des  métaux.  Tou  joui  s  réduits  tager  l'empire  avec  le  sacerdoce, 
à  se  façonner  des  instrumens  en  bois  et  ^diverses  mythologies  éternisent 
ou  ea  pierre  ,  leur  industrie  ne  pou-  le  souvenir  de  la  première  lutte  qui 
▼ait  se  développer  ;  il  lie  leur  était  résulta  de  cette  prétention  j  par  le 
pas  encore  possible  d'élever  des  mo-  combat  des  Gcans  et  des  Dieax.  O- 
numens  capables  de  braver  les  siè~  pendant  les  Titans  sont  d'abord  vain- 
clés  et  de  perpétuer  leur  souvenir,  lus ,  mais  les  Dieux  ou  les  enfans  de* 
lies  guerre*  n'étaient  que  des  attaques  Dieux  choisissent  des  Femmes  parmi 
tumultueuse*  de  famille  a  famille,  les  Filles  des  Hommes,  et  de  ces 
de  tribu  à  tribu  ,  insuffisantes  pour  mésalliances  proviennent  ces  demi- 
in  Huer  Sur  le  sort  de  l'éSpècè  entière;  Oietià  ,  ces  héros  issus  d'un  sang 
la  force  individuelle  seule  assurait  révéré ,  ces  bâtards  immortels ,  en  um 
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mot,  ces  fondateurs  de  famille»  pri- 
vilégiées, à  qui  leur  origine  adultère, 
mais  sacrée ,  établit  des  titres  de  no- 
blesse ,  dans  le  genre  de  ceux  qu'on 
prodigue  encore  aujourd'hui  aux  illé- 
gitimes fruits  du  libertinage  des  rois; 
car  rien  n'est  nouveau  sous  le  soleil. 
Cependant,  pour  les  cérémonies 
qui  tiennent  à  la  religion  ,  et  dont  la 
pratique  est  antérieure  à  l'introduc- 
tion des  métaux  dans  l'ordre  social , 
ou  conserve  par  respect  les  cou- 
teaux de  pierre ,  qui  semblent  inhé- 
rens  à  l'origine  même  du  culte;  et 
quand  des  peuples  de  race  Ad  anti- 
que, par  exemple,  se  singularisent 
1)3 r  l'usage  des  embaumcmcns  ou  de 
a  circoncision ,  on  ouvre  le  flnuc 
des  morts  ,  on  coupe  le  prépuce  deà 
nouveaux-nés  avec  des  couteaux  de 
pierre. 

Dès  l'âge  d'airain,  les  Hommes 
étaient  donc  parvenus  au  point  ou 
lès  aventuriers  européens  du  quin- 
zième siècle  trouvèrent  les  peuples 
soumis  à  In  domination  de  Mon- 
tézùme  W  des  Incas  ,  chez  lesquels 
l'Or  et  l'Argent  représentaient ,  dans 
l'usage  habituel ,  les  premiers  Métaux 
des  temps  béioïques  de  1* Ancien- 
Monde,  mais  où  l'on  manquait  du 
plus  commun  qui  est  en  même  temps 
le  plus  utile. 

Enfin,  1/ âge  D£  fes  arrive  et ,  con- 
tie  l'opinion  commune ,  il  est  le  meil- 
leur. Il  emprunte  son  nom  de  la  dé- 
couverte qui  le  singularise;  les  arts 
y  uaissent  en  foule  et  viennent  adou- 
cir des    mœurs   grossières;  partout 
l'anthropophagie  disparaît  ou  le  Fer 
5e  montre;  les  villages  se  multiplient 
el  deviennent  des  villes,  en  se  cou- 
vrant de  boulevards;  les  temples ,  les 
sépulcres ,  les  édifices  publics  acquiè- 
rent une  imposante  solidité.  Les  be- 
soins multipliés  .  avec  de  nouveaux 
moyens  d'y   satisfaire  ,  contribuent 
bientôtà  l'enrichissement  des  langues, 
qui  dès-lors  acquièrent  leur  génie  res 
peclif ,  et  dont  la  diversité  sur  la  terre 
autorise  à  penser  qu'elles  étaient  dans 
l'imperfection,  dua  nd  lesraces  se  sépa- 
rèrent des  souches  spécifiques.  Cette 
séparation    eut    probablement    lieu 
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▼ers  l'épdque  où  l'art  de  bâtir  était 
déjà  porté  au  plus  haut  point  de  per* 
fection  ,  ce  que  semblerait  indiquer 
1'bLstoire  de  la  confusion  des  langues 

Ïilacée  au  même  temps  que  celle  de 
a  tour  de  Babel ,  première  des  granT 
des  constructions  dont  il  soit  parlé, 
et  que  nous  savons  maintenant  (  V. 
p.  99a  )  s'être  élevée  en  Nubie ,  où 
se  trouve  la  véritable  plaine  de  Seh- 
naar.  L'art  de  peindre  la  parole  est 
découvert  bien  plus  tard,  il  commence 
par  des  caractères  hiéroglyphiques 
imparfaits ,  mais  qui  dénotent  l'anté- 
riorité de  la  peinture 

Il  est  probable  que  la  mise  en  œu- 
vre des  Métaux  ,  et  notamment  du 
Fer ,  avait  contribué  à  l'établisse- 
ment de  puissans  Etats  où  la  civili- 
sation était  parvenue  a  un  trè?-haut 
degré  de  développement ,  et  où  les 
sciences  mêmes  furent  en  honneur  y 

311 'on  n'écrivait  point  encore  ;  les  tra- 
itions étant  alors  orales  et  les  géné- 
rations ne  se  pouvant  mettre  en  con- 
tact, à  de  grandes  distances  de  temps, 
par  des  signes  conservateurs  du  dis- 
cours» l'histoire  de  ces  empires  et  leurs 
corps  dé  doctrines  devinrent  néces- 
«rfi rement  myihologiquei ,  quand  la 
plus   grande   partie  ue  s'en    perdit 

Ï>as.  Les  Hommes  purent  donc  se  civi- 
iser,  quoique  leur  intelligence  n'eût 
point  encore  trouvé  ce  giand  élément 
de  perfectibilité  qui  paraît  être  l'un 
de  ses  caractères  distinct  ifs,  et  qui 
consiste  à  savoir  figurer  la  parole. 
«Celte  faculté  de  représenter  des  idées 
générales  ,  dit  Cuviér  (  Règn.  Anim. 
T.  1,  p..bi),  par  des  signes,  ou  images 
particulières  qu'on  leur  associe,  afde 
à  s'en  rappeler  une  quantité  immense, 
et  fournit  au  raisonnement ,  ainsi  qu'à 
l'imagination ,  d'innombrables  maté- 
riaux ,  et  aux  individus ,  des  moyens 
de  communication  qui  font  partici- 
per toule  l'espèce  à  l'expérience  de 
chacun  d  eux  ,  en  sorte  que  leurs  con- 
naissances peuvent  s'élever  indéfini- 
ment par  \à  suite  des  siècles.  » 

L'écriture  trouvée ,  ta  véritable 
histoire  commence,  le  passé  raconté 
à  peu  près  tel  qu'il  fut ,  est  mis  a  profit 
et  devient  la  leçon,  ttop  souvent  né-* 
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jgiieée,du  présent  et  de  l'a  venir;  l'é-  que  leur  frêle  matière  en  réfléchi- 

tude  des  sciences  fait  naître  la  phi*  rait  un  rayon  égaré ,  s'imagineraient 

losophie  dont  les  erreurs  même  pré-  être  ausii  une  importante  émanation 

rareut  le  règne  de  la  sagesse  par  de  I'Etrb  Suprême  Incompréhen- 
exercice  du  raisonnement.                 '  bible!!!                                         (b.) 
On  pourrait  ajouter  un  cinquième  Ti^w»*nr*                           *t          ■ 
âge  à  ceux  dont  la  mythologie  nous  HOMMED.   bot.  phan.  Nom   de 
vient  de  faire  reconnaître  les  traces  :  PaP  > chez  les  Arabes ,  de  1  Mclcpias 
l'imprimerie  en  détermina  la  tendan-  contorta   de    Forskahl.    Le    Rumex 
ce.  Dès  l'instant  de  son  invention ,  de  roseus  csl  aPPelë  Hommeyd.         (b.) 
palpables  erreurs  admises  comme  de-  HOMO.  mam.  V.  Homme. 
femelles  vérités ,  parce  que  leurs  raci-  ,,^m.^^™  ..™                       «, 
nés  se  perdaient  dans  le  berceau  du  .H01Vi0PERMES;  »**T-  oph.  Pre- 
genre  humain,  ont  été  irrésistiblement  n»eie  famille  établie   par    Diunérii 
ébranlées  en  tous  lieux  où  des  carac-  (Zool.  An.  ,p.  87  )  paFmi  les  Ophi- 
tères  mobiles  ont  pu  deveuir  les  nuxi-  diens  »  d°at  "*  caractères  généraux 
liaires  du  bons  sens.  Cette  sorte  de  consistent  dans  l'homogénéité  des  té- 
fourbes  qui ,  depuis  le  supplfcede  Pro-  gumens,  c'est-à-dire  dont  la  peau  est 
mélbée,  s'était  constituée  en  posses-  dépourvue  d'écaillés,  ou  recouverte 
siond'abuser  delaçrédulité humaine,  «l'écaillé!  pareilles,  ce  qui  est  le  con- 
voudrait  en  vain  prolonger^  laidede  tlaire  d«  Hétérodermes.  r.  ce  mol. 
sophismes  appuyés  du  fer  des  bour-  Les.  Serpens  de  cette  famille  n'ont  ja- 
xeaux ,  le  règne  des  superstitions  qui  ,nais  de  crochcU  à  venin,  et  se  ran- 
lui   livraient    les    peuples    ignorant  B«?t  dans  les  genres  Cœcihe,  Am- 


bases  indestructibles  de  la  morale  *es  Homodermes  pour  être  rapportés 
dans  la  nature  même  dont  celte  mo-  Par,ni  le»  Sauriens  Drobènes,  et  l'A- 
raie  unique  ne  saurait  être  qu'une  crochorde  a  été  reconnu  appartenu- 
conséquence,  prépare  aux  généra-  aux  Hétérodermes.  (b.) 
lions  lutures  des  félicites  supé. ieuies  *  HOMOGENÉES.  bot.  crypt. 
•  tout  oc  que  nous  pouvons  eutrevo.r  (  Z//c/^/M> }  o,.dre  ier  de  la 
au  m.hcu  du  crépuscule  ou  nous  vi-  mièreclassedelaMethoded'AchaJ.ou 
vous  encore.  Idiothalamées.  Iiest  ainsi  caractérisé  : 
N  anticipons  point  sur  1  avenir  qui  ^pothéciessimples.  formées  en  entier 
ne  nous  appartient  pas.  L  h.stoire  &Y  substance  pulvérulente  ou  car- 
naturelle  de  1  Homme  doit  cesser  ou  tUagineuse,sou5-simiUi.e.  Les  genres 
la  cml.sat.on  le  saisit  ,  pour  1  élever  ^ .^  Urthoni* ,  Solorina,Gya- 
intellectuellement ,  mais  en  lui  Un-  £  aLe'ci(/ea  Cat/cium,  Gynpàbra, 
*wt,  quo.qu  .1  fasse,  de  sa  condition  Q     •      ,     ap*p:,rl1enncnt  aux  Idio- 

animale,  ses  formes  de  Primates  ou  .i/Ii*    fa    w«  JL^u^- .    «..;    .*<.«£... 

1     „.    »  •    .  .  .-  .  matâmes    Homogcnees    qui    i  enter- 

de  Amm,  saluta.re  avertissement  raent  des  £à  thM*  C1.ustac<5 

pour  ou.  le  sait  comprendre,  donne  ,      £  d     Lich       roljacës    ^ 

par  1  Eternelle  Sagesse  a  1  orgueil        .  ,s.     ?   .,     ,       ,      ^^   ., ,      ' 

5    1    fJ**,J^JMJJJ*.*'*w  .»•„£•  ;#  *     „  qui  détruit  l  ordre  des  affinités  natu- 

de  la  folle  humanité ,  et  bien  tait  pour  l  u  (a  F  ^ 

confondre  l'inconséquence  de  ces  pré-  re     b*  v  •    •. 

tendus  philosophes  qui,  dans  leur  im-        *   HOMOGÉNÉOCARPES.    bot. 

puissance ,  prétendraient  doter  leurs  Crypt.  Première  tribu  des  Céramiai*- 

pareils  en  misères  d'une  portion  d'in-  rcs>  y  %  ce  niot.  (b.) 

telligeuce  indépendante  usurpée  sur 

ia  Divinité!....  Ainsi  sciaient  d'auda-        HOMOGYNE.  bot.  phan.  Genre 

cieux  vermisseaux  qui ,  parce  qu'ils  de  la  famille  des  Syuanthérées  ,  Co- 

»o  sentiraient  réchauffés  du  soleil ,  et  rymbifères  de  Jussieu  ,  et  de  la  Syn- 
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gesésîe  superflue ,  L. ,  établi  car  IL  l'HomantAù,  tel  qu'il  est  caractérisé 

Cassini  (Bulle  t.  de  la  Soc.  Phi  loin.  i  par  Kunth ,  ne  différait  point  du  Pe- 

décerabre  1816)  qui  l'a  ainsi  caracté-  resta  ou  Clarionea  de  Lagasca  ,  et 

rué  :  i  o  vol  ucre  cy  lind  racé ,  composé  quele  C/iœtant/ieratmtltiflora,  Bon  pi .  , 

de  folioles  sur  un  seul  rang,  à  peu  une  des  trois  espèces  d1 Homantkis , 

près  égales ,  oblongues  et  aiguës  ;  ré-  était  bien  certainement  un  Perezia. 

ceptaclenu  et  plane;  calathide  dout  Au  surplus,  il  a  déclaré  que  17/cj- 

le  disque  est  formé  de  Heu  ions  nom-  moianthus  ne  se  distinguait  de  celui- 

breux,    léguliers,  hermaphrodites,  ci  qi:e  parle  faible  caractère  d'avoir 

et  la  circonférence  d'un  seul  rang  de  les  écailles  extérieures  de  l'involucre 

fleurons  femelles,  pourvus  d'une  co-  bordées  de  dents  spinescentes.  S'il 

10 lie  tubuleuse  dont  le  limbe  est  près-  n'y  avait  que  celte  seule  difféience  , 

que  toujours  complètement  avorté;  nous  pensons,  avec  la  majeure  partie 

styles  des  fleurs  de  la  circonférence  des  botanistes,  qu'aucun  genre  ne 

absolument  semblables  à  ceux  des  serait  moins  solidement  établi,  car 

fleurs  du  disque;   ovaires  oblongs,  les  folioles  de    l'iuvolucre   doivent 

cylindracés ,  cannelés ,  glabres,  mu-  être  assimilées  aux  feuilles,  et  une 

nis  d'uu  bourrelet  basilaire;.  aigrette  légère  différence  dans  leur  forme  ue 

composée  de  poils  légèrement  plu-  pourrait  être  donnée  comme  un  ca- 

meux.  H.  Cassini  a  formé  ce  genre  aux  ractère  essentiel.    Cassini  attachant 

dépens  du  Tussilago  de  Linné ,  et  l'a  une  grande  importance  à  la  structure 

placé  dans  la  tribu  des  Adénostylées  du  style,  dans  les  Synanthérées  ,  a 

où  ce  dernier  genre  n'entre  pas.  Les  placé  le  genre  Homoianthus  dans  la 

considérai  ions  fournies  par  la  struc-  tribu  des  Nassauviées,  tandis  que  le 

turc  du  style,  très -différente  dans  genre    Utcttanthera   appartient  aux 

l'une  et  l'autre,  lui  ont  paru  des  mu-  Klutisiées.  (o..N.) 

tifs  suffisans  pour  séparer  ces  genres 

que  les  botani»tes  avaient*  toujours  HOMOLE.  Homo/a.  crcst.  Genre 
regardés  comme  étroi'ement  unis,  de  l'ordre  des  Décapodes ,  famille  des 
Trois  espèces  constituent  le  geure  Ho-  Brachy  ures ,  tribu  des  Notopodes , 
nogyne ;  ces  Plantes  portaient  les  établi  par  Leach  et  adopté  par  La- 
noms  de  Tussilago  alpina,  L.,Tuss.  treille  (Fa m.  natur.  du  Règn.  Anira.)* 
discolor  et  Tus*,  sylvestris.  La  pre-  Se*  caractères  sont  :  dernière  paire 
mière  est  assez  commune  sur  le  Jura,  de  pâtes  peu  relevée  ,  terminée  par 
les  Cévennes,  les  Alpes  et  les  Pyré-  un  crochet  simple  ;  test  rectangulai- 
res.                                         (o..N.)  re    plus  long    que  large  ,   tronqué 

carrément  et  fort  épineux  en  ayant  : 

*  HOMOIANTHE.   Homoianthus.  antennes  insérées  sous  les  pédicu- 

bot.  phaN.  Sous  ce  nom,  De  Can-  les  des  yeux  qui  sont  rapprochés  à 

dolle(  Ann.  du  Mus.   T.  xix)  a  éta-  leur  base  et  assez  longs  pour  attein- 

bli  un  genre  de  la  famille  des  Svnan-  dre  les  angles  du  lest.  Ce  genre  a  été 

tbérées,   qui  a  beaucoup  d'affinités  établi  presque  en  même  temps   par 

avec  le  CluMtanihera  de  Kuiz  et  Pa-  Rafinesque  (Précis  des  Découv.  ao- 

von.  Les  Plantes  dont  il  se  compose  miolog.  et  Bot.)»  qui  l'a  nommé  TAfil* 

ont  même  été  rapportées  4. ce  dernier  xiope,  par  Leach  (Act.  de  la  Soc. 

genre  par  Humboldt    et  Bonpland  Linn.,  onzième  vol.),  sous  le  nom 

(Plantes  équinoxiales ,  T.  11,  p.  i46  d'Homole,  et   par   La  treille  qui  l'a 

et  170),  mais  leur  étude  a  fourni  à  nommé  Hippocarcin  dans  un   me- 

Kunth  (  Nov.  Gêner,  et Spec.  Plant,  moire  lu  à  l'Académie  des  Sciences 

œauinoct.T*  iv,  p.  i4)  l'occasion  de  en  i8i5.  Ce  célèbre  naturaliste,  qui 

rectifier  les  caractères  génériques  ,  et  avait  formé  ce  genre  à  la  même  épo- 

de  changer  le  nom  en  celui  à' Ho—  que  que  les  deux  premiers,  et  qui 

— ,i-°i    -_  j»  j » »._ i:e  :;  ....  1..: 1 _  Vi 


montais.  Loin  d'adopter  cette  rectifia    aurait  pu  lui  conserver  le  nom  qu 
cation,  H.  Cassini  a  prétendu  que    lui  avait  assigné,  ue  l'a  pas  fait,  et 
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ouvrage  de  Rafinesque.  Risso  (H  ist.  les  lug< 
Natur.  des  Crus  t.  de  Nice)  a  déctit  que  carrée  et  l'Hvposlome  a  aussi  la 
une  espèce  de  ce  genre  {Homola  soi-  même  figui  e  ,  mais  s'étend  davantage 
nifrons)  sous  le  nom  de  Dorippe  :  c  est  dans  le  sens  de  la  largeur.  Les  pieds- 
cette  espèce  dont  Rondelet  (Hist.  des  mâchoires  extérieurs  sont  semblables 
Poiss.,  ltv.  ig,  chap.  17)  a  parlé  le  à  de  petits  pieds  ou  a  de  grands  pal- 
premier,  sous  les  noms  de  Crabe  pes  .ecartésYun  de  l'autre,  très-velus, 
jaune  ou  onde.  Fabricius  Ta  décrite  et  vont  en  se  rétrécissait ,  pour  finir 
sous  celui  de  Cancer barbatus ,  dans  graduellement  en  pointe:  ils  se  dtri- 
son  Entomologie  systématique,  et  elle  sent  d'abord  en  avant  et  se  cour- 
est  figurée  grossièrement  par  Herbst.  bent  ensuite,  à  prendre  de  l'articula- 
Il  paraît  qu  Aldrovande  a  connu  une  lion  du  second  article  avec  le  trot- 
espèce  d'Hoinole ,  celle  qu'il  nomme  sième.  Les  quatre  autres  irieds-mâ" 
Hippocarcinus  hispidus.  Les  Homo-  choires,  ainsi  que  ceux  dont  nous 
les,  tels  qu'ils  sont  adoptés  par  La-  venons  de  parler,  sont  accompagnés 
treille ,  différent  des  Drornies  Dorip-  d'un  palpe  en  forme  de  fouet.  Le 
pes ,  et  des  Ranines  par  des  caractères  bot  d  supérieur  et  interne  des  mandt- 
tirés  de  la  forme  du  corps  et  des  pa-  bules  est  tranchant  et  anguleux  ;  les 
les.  Leur  test  est  p.esque  cubique,  serres  sont  longues  surtout  dans  les 
comme  tronqué  ou  étnoussé oblique-  mâles,  mais  <f  épaisseur  moyenne, 
ment  de  chaque  côté ,  à  sa  partie  an-  presque  cylindriques ,  avec  les  caipes 
térieure  ,  avec  le  milieu  du  front  et  les  pinces  allongés.  Les  six  pieds 
avancé  en  pointe.  À  chaque  côté  de  suivans  sont  fort  longs ,  grêles,  cora- 
cette  saillie,  sont  insérés  les  pédi-  primés  et  terminés  par  un  tarse  armé 
culea  oculaiies  qui  s'étendent  la  té-  en  dessous  d'une  rangée  de  petites 
ralement  en  ligue  droite,  jusqu'un  épines  disposées  parallèlement  en 
peu  au-delà  des  côtés  du  test.  Ils  manière  de  peigne;  le  crochet  du 
sont  divisés  en  deux  articles  d*  même  bout  de  ces  tarses  est  petit ,  mais  très- 
que  ceux  des  yeux  des  autres  Oéca-  aipu  :  les  pieds  de  la  troisième  et  qua- 
podes  et  des  Siommopodes;  mais  le  tricme  paires  sont  plus  longs  que  ceux 
premier  est  plus  long  et  plus  grêle  ;  de  la  seconde  et  presque  é^aux  ;  mais 
il  s'unit  avec  le  suivant ,  presque  en  la  longueur  des  deux  derniers  excède 
manière  de  gytiglime  ;  celui-ci  est  un  à  peine  celle  des  deux  précédens;  ils 
peu  plus  gros,  offre  près  de  sa  base  naissent  de  l'extrémité  postérieure  du 
une  impression  annulait  e,  et  porte  dos  et  se  dirigent  sur  les  côtés  ainsi 
îi  son  extrémité  l'œil  dont  la  cornée  que  les  précédens.  Le  derme  de  l'Ho- 
est  hémisphérique.  Ces  pédicules  sont  mole  barbu  qui  a  fourni  ces  observa- 
attachés  au  test  par  un  muscle  assez  tions  à  Latreiile  ,  est  presque  mem- 
fort  et  doivent  exécuter  divers,  mou-  bran  eu  y  ,  no  peu  mou  et  garni  ça  et 
vsmens.  Les  quatre  a  0  tenues  sont  in-  là  de  petites  épines;  la  queue  est  ovale, 
«ér^s  sur  une  ligne  transverse,  im-  recourbée  et  rétrécie  à  sa  base,  ter- 
médiatement  au-dessous  ;  elles  sont  minée  en  pointe  et  de  sept  tablettes 
portées,  surtout  les  mitoyennes ,  sur  dans  les  deux  sexes.  Celle  du  mâle 
unpédiculebeaucouppluslongquece-  est  plus  oblongue  et  son  dernier  seg- 
luidesontennesdesautresBrachiurcs.  ment  se  rétrécit  brusquement  à  son 
Les  latérales ,  à  partir  de  ce  pédicule  extrémité.  Les  filets  ovifères  sont 
avec  lequel  elles  font  un  angle,  sont  longs  et  velus  comme  ceux  des  fetnel- 
sétacées,  très  -  menues  ,  glabres  et  les  des  Maïas.  Les  organes  sexuels  du 
aussi  longues  que  le  corps;  les  in  1er-  mâle  se  présentent  sous  la  forme  de 
médînires,  quoique  repliées  sur  elles-  deux  cornes  assez  longues,  grêles, 
.mêmes  et  terminées  par  deux  petites  cylindriques ,  léunics  à  leur  base  en 


HOtt  HOM  34g 

forme  de  fourche  et  tronquées  obli-  de  la  mer.  Elle  est  très-mre  et  a  été 

auement  à  leur  bout  supérieur.  Les  envoyée  à  Wreille  par  Roux  de  Mer* 

Horaoles  habitent  les  régions  coral-  seille.   Le  magnifique  individu  que 

Jigèncs,  à  des  profondeurs  «le  deux  ce  savant  a  bien  voulu  nous  periuet- 

ou  trois  cenls  mètres;  ou  ne  suit  pas  tre  d'examiner,  a  plus  de  six  pouces 

si  ces  Crustacés,  qui,  par  la  position  de  long  sur  quatre  à  quatre  et  demi 

de  leurs  dernières  pâtes ,  ont  quelque  de  large. 

analogie  avec  les  Droraies,  partiel-  Guiïding  (Trans.  of  Lion.  Soc. 

peut  aux  mômes  habitudes  et  cou-  of  Lond.,  vol.  t4,  deuxième  partie  T 

vreut  leur  dos  de  débris  d'Alcyons  et  p.  354)  décrit  une  nouvelle  espèce  de 

d'autres  corps  marins.  Tous  les  indi-  ce  genre  :  c'est  Y  Homolaspinipes;  elle 

vidus  que  La  treille  a  vus,  n'avaient  a  été  trouvée  uue  seule  lois  dans  le 

sur   eux    aucun  corps  étranger;    et  gosier    d'un    grand    Poisson    pèche* 

Risso,  à  en  juger  par  son  silence ,  ne  dans  un  endroit  profond  de  la  mer 

leur  en  a  pas  trouvé  non  pl.'S.  Jus-  des  Antilles.                                -  (o.) 

qu'ici  on   n'a  trouvé  ces  Crustacés  nA1.AMr4                          c         , 

que  dans  la  Méditerranée.  HOMONIA.  bot.  fhan.  Syn.  de 

L'espèce  qui  a  servi  de  type  a  ce  P*P**r  Ar&mone  chez   les   Grecs 

genreest  :  VHoMotE  bakbu*  ,  H.  bar-  1™  regardaient  cette  espèce  de  Pavot 

bâta,  Latr  .  //.  spiniftons  ,  Leadif  COBlin€  utile  dan5  ïe*  »«Udies  4e# 

Cancer  barbalus  (  Herbst,  Crab. ,  lab.  Jcu*«                                                 (B J 

42,  f.  3)  le  mâle  ;  Cancer  M aj a,  Roëm.  HOMONIANTHE.bot.  PHAN.Pour 

Gem.  Ins      ub    3i ,  f.  4  )  la  femelle ;  Homoïanthe.  P\  ce  mot.         (G..N.) 
Maja  barbota ,  Bosc ,  Latr.  ;  Dorippe 

wi/iosa,  Risso;  Cancre jaune  ou  on-  HOMONOiA.  bot.  rriAN.   Ge.nre 

de,  Rondelet  (Hist.des  Poiss.,liv.  18,  de  la  Diœcie  l'olyadclphie,  L. ,  éta- 

chap.  17,  p.  4o5).  On  trouve  cette  es-  bli  par  Lonreiro  {Ftor.  Cochinch. ,  j  , 

pèce  dans  les  grandes  profondeurs  de  p.  78a)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  fleurs 

la  Méditerranée;  d'après  Risso,  ils  dioïques;  les  mâles  ont  un  calice  à 

se  réunissent  ordinairement  sur  de  trois  folioles   colorées,   entouré    de 

petits  espaces  graveleux  où  on  les  pc-  trois  écailles  $  corolle  nulle  ;  environ 

che  en  juin  et  juillet ,  en  jetant  des  deux  cents  éiamines  rassemblées  en 
filets 
mer 
mell 
roi 

autre  espèce  de  ce  genre" que  Risso  a  sieurs  découpures,  un  ovaire  supé- 
décrite  sous  le  nom  de  Dorippe  de  rieur,  surmonté  de  trois  stigmates  ses- 
Cuvicr;  c'est  Y  Hippocarcinus  àispi-  siles;  une  capsule  à  trois  loges  mono- 
(fus  d'Aldrovande  ,  qui  mentionne  spermes,  lï  Homonoia  riparia,  L.,  est 
dans  le  même  article  un  autre  Crus-  »,n  Arbrisseau  qui  croît  sur  le  bord 
tacé,  qu'il  dit  être  semblable  au  pré-  des  rivières  à  la  Cochiochine.  Sa  tige 
cèlent  quant  à  la  partie  supérieure ,  est  droite,  rameuse,  garnie  de  feuilles 
et  qu'il  a  figure  vu  en  dessous  sous  le  alternes  ,  linéaires-  lancéolées  et  lo- 
nom  de  Cancer  su pinus  Hlppocarcino  menteuses.  Les  fleurs  sont  petites  et 
ùmilis.  Celui-ci  forme  probablement  disposées  en  chaUius linéaires  presque 
une  troisième  espèce  dont  le*  pi u ces  terminaux.  (G..N.) 
sont  proportionnellement  plus  lon- 
gues et  dont  la  queue  se  termine  par  *  HOMOPÉTALE.  bot.  phan.  H. 
une  pièce  pentagone.  Les  individus  Cassini  donne  ce  nom  à  la  calathide 
décrits  par  Aldrovande  étant  des  fe-  d'une  Synanthérée ,  qui  a  toutes  ses 
nielles,  ces  différences  ne  peuvent  être  fleurs  semblables  entre  elles  par  lu 
sexuelles.  Risso  dit  que  cette  espèce  forme  de  la  corolle  :  telle  est  celle  de 
vit  dans  les  plus  grandes  profondeurs  toutes  les  Chicoracées,  etc.      (q..k.) 
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^  HOMOPTÈRES.  Homoptera.  ifla.  â'Jrenatia  péploides  dans  Ehrliart. 
Seconde  section  de  l'ordre  des  HA-  (b.) 

MiPTÊBES.  F.  ce  mol.  io.)         *  UOOKENIA.  bot.  fijax.  (Steu- 

♦  HOMOS.  bot.  phan  (Forskahl.)  deL  )  Pour  Hookera-  r.  ce  mot. 
Svn.  snobe  de  CicerArie/i/ium.L*  y.        •  uAnvm  *  ^         (o..îc.j 
Suche                                          (b  )             HOOKERA.  bot.  PB  an.  Le  genre 

*  *'  Brodiœa  de  Smith  (  Transact.  of  the 

*  HOMOTHALAMES. bot. chypt.  Linn.  Soc. ,  vol.  10,  p.  2)  avait  été 
(Z/cAe/z£«)Souscenom ,  Achariusren-  antérieurement  nommé  Hookera  par 
ferme  dans  la  troisième  classe  de  sa  Salisbury  (Paradis.  Londin.  98).  Ce- 
Méthode,  les  Lichens  dont  l'apolhé-  pendant,  contre  les  priucipes  reçus 
cie  est  formée  en  entier  par  la  subs-  en  histoire  naturelle,  le  nom  de  Bro- 
tance  médullaiie  et  corticale.  Cette  diœan  été  adopté,  peut-être  en  rai- 
classe  renferme  les  genres  Alectorie,  son  de  l'existence  d'un  genre  Hoo- 
Ramaline,  Collèiuc,  Gorniculaire  et  keria  appartenant  à  la  Cryptogaraie. 
Usnée.                                       (a.  F.)  V.  Brodie.  (o..n.) 

HONCKENYA.  bot.  ehàn.  Genre        nnAr  ««  TI?     „    ,     . 
de  la  famille  des  Tiliacées  et  de  l'Oc-         "  ?  ?£  E  R  lfn  Hookena'A  .ffi 

tandrie  Monogvnie,  L. ,  établi  par  WTPj.  (J^i/55w.)  Ce  genre     dediéa 

WilldeDOw(/«Wr.  Delect.  Op.%,  lJn*e*  ^Ty^A  ^     m         ? 

p.  aoi ,  tab.  4)  qui  l'a  ainsi  caractère  Pl"s.d°  V?*1  ès  *  !  ?  ud.e  ^ es  Mousses, 

Té  :  calice  a  cinq  folioles  coriaces,  hé-  *  **  ^l1  Pa.r  Smilh  dans  Ies  Tfr.an: 

rissées  extérieurement,  colorées  in  té-  «cnoiis  Linneenn«f  ixf  n.  .7».  Il  est 

rieurement;   coiolle    à  cinq  pétales  ïï"?,  ""^  "rf  .capsule    latérale; 

oblongs;  huit  étamines  à  anthères  £T°™'Ja?'    e*lëncu' com£ 

obloniuêsetâfiletscapillaircs;ovai.  ?c  de/c,zc  denls  chères  ;l  mtei ne 

..    ~u£.»„    «™,.<i  J\,«  -*..i  c**.u  formé  par  une  membrane  divisée  en 

re  oblong ,  surmonte  a  un  seul  style 

et  d'un  stigmate  à  1  " 

hérissée  de  pointes 

cinq  valves  qui  portent  les  doisons  «i»«™»»  «»  **jf«™*x  '"?  ^ 

1  i-         r    •  u  -  *ea  par  sa  coifie  qui  n  est  pas  fendue 

surleur  militu;  graines  nombreuses,  •  ,.f,  .  >•  ^  ^..-         ~_ 

_   «;««  1».  «-  oVm«    r-  „„«..-  »  a-'  latéralement.  Ce  genre  a  ete  repro- 

mumes  cl  une  arule.  Ce  ce  nie  a  des  •   ..    •  ,,°. ,  ,  ,       r    _ 

.     j»        a.j.        ~  1    o  nuit  depuis  par  nndel  sous  les  noms 

rapports,  d  un  cote,  avec  le  Sparmaii-  *    r*i*\    l  L     .  J    » ,    •       #    /#  - 

«,i,  et.de  IW.e,  avec  Impute.  j*  Çh*toPhora  et  AePtengopkytlum. 

«/. ),  est  un  ArKre  indigne  de I»  Gui-  £s  ?°,n.s  *«*«»*  a  P«.'oe >  *  •?, °°™ 

née  Se»  feuilles  ont  b  face  inférieure  ^"£rt?.«r       an,er,eur  d£'l  *" 

couverte  d'un  duvet  fauve ,  les  supé.  5?™"^^  Ç1"0?!  ,,e  P?*fc  £! 

ricures  sont  .pathulées,  oblongucî  et  i,uï„!,Pe?S,îf  ?  6.enre-  Y  fK 

dentées:  les  intérieures  sont  a  tiois     •      n*  i        1       ji  »       .      j. 

•       i  u        u.       i      n     ...  -  des  Mousses  les  plus  élégantes  de 

ou  cinq  lobes  obtus.  Les  fleurs  sont .  l    ifi        b       *L  .-i 

n      m1        •  i  t   .        .       .  .    __•  notre  pavs,  remarquable  par  ses  leuii- 

d  un  bleu  violet,  leinces  et  termina-  .      ,    !   J  »,:  ,.    ^  r         .    .fî 

i  '  /  »  les  larges,  distiques,  minces  et  réli- 

u*  .  ^  '*   "'  culées.  Son  urne  ovule  et  son  opercu- 

HONDBESSEN.  bot.  pman.  On  ne  1»  conique  sont  également  couverts  de 

devine  pas  la  raison  qui  a  pu  déter-  stries  en  réseau  j  la  coiffe  est  mince 

miner  Adanson  à  choisir  ce  mot  hol-  ex  réticulée.  Le  Hookeria  lœteuirent 

landais  pour  désigner  un  genre  que  offre,  en  pi  us  petit,  presque  les  mêmes 

les  botanistes  appellent  Pœderia.  (B.)  caractères  ;  mais  les  feuilles  sont  éta- 

„A1unni7  ~.        ,  .  lées ,  plus  pointues  et  traversées  par 

HONGRE,  max    Cheval  que  la  d  eu  x  ne.  vuies.  Ces  deux  Plan  les  sont 

eastration  a  réduit  à  1  état  d  mfécon-  assez  rareJ-  u  premierc  sc  tT0Uye 

"'^  ^B*'  dans  les  pays  montucux  de  toute  TEu- 

HONKENIA.  bot.  pnAK.  Syn.  rope  ;  la  seconde  n'a  encore  été  obser- 
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vée  qu'en  Angleterre;  ce  genre  est  phrodites,  très-nombretr* ,  lubuleux 
très-riche  en  espèces  exotiques;  TA-  *t  terminés  par  cinq  petites  dents; 
mérique  équinoxiale ,  les  Antilles,  anthères  sans  appendices  basilaires; 
le  Brésil ,  les  parties  élevées  des  An-  style  terminé  par  deux  stigmates  rapi- 
des en  nourrissent  un  grand  nombre,  proches  ;  akènes ,  dans  les  deux  sortes 
II  se  retrouve  également  dans  l'hémi-  de  fleurons ,  surmontés  d'une  aigrette 
sphère  austral,  à  la  Nouvelle-Hollan-  sessile  et  caduque ,  formée  dp  poils 
de  et  à  la  Nouvelle-Zélande.  Le  port  simples  et  assez  gros.  Ce  genre  n'est 
et  les  caractères  de  ce  genre  le  rap-  composé  que  d'une  seule  espèce  qui  a 

Srochent   des   Hypnum  et   surtout  fleuri  pour  la  première  fois  dans  le 

es  Leskea.  Sa  tige  est ,  en  général ,  beau  jardin  de  Ganri ,  au  mois  d'aoét 

assez  longue, rameuse,  rampante;  ses  1816.  Elle  venait  de  graines  reçues 

rameaux   sont  souvent  pinnés  ;   ses  de  l'Amérique  méridionale,  et  on  lut 

feuilles  distiques  comme  dans  beau-  a  donné  le  nom  de  Hoorebeckia  chi- 

coup  de  Leskea  ;  sa  capsule  est  près-  lensis.                                       (G..*r.) 

que  toujours  inclinée    mais  non  pas  *  HO-OUI.  ois.  Espèce  du  genre 

rephée  comme  dans  la  plupart  des  Perdrix,  r.  ce  mot.      *         (drT.z.) 

Hypnum.                                (ad.*.)  v           ' 

*  DAm^tt                           m    1  HOPEA.  bot.  pha*.  Trois  genres 

*  HOOKIA.  bot.  phan.  Necker  appartcnant  a  des  familles  trèl-éloi- 
[EUm.  Botan.,  p.  ias)a  formé  sous  «^  ont  ceUe  dënominalion. 
ce  nom  un  genre  de  la  famille  des  £e  prcmier  vse  ttouve  <fccrit  dans 
Synanlhérées^niarocéphalesde  Jus-  UQ£é  {Mantia3  lo5)  mais  a  a  éié , 
sieu  aux  dépens ^des  Crncus  de  Lin-  réuni  L'Héritier  {Transact.  of 
ne.  Ce  genre  na  pas  été  adopté,  X«/i//.  ioc/>/. ,  1 ,  p.  176)  au  Sympll 
parce  que  ses  caractères  n'ont  point  CQ8  e,  ,OH9  ,es  ^  îst£  ont confir- 
été  tracés  avec  assez  d  exactitude.  De  mé  cetteréuinon.  Willdenovr  propo- 
Candollea  pense  que  les  espèces  dont  sa  le  nom  &>Hopea  ^^  unrai*,re 
Necker  la  composé  se 1  rapportent  au  genrc  dëja  noramé  Miiranthemum 
LtuzeaeXnSerratula.  Cassin»  lésa  °arMichaux.  Enfin  Roxburgh  (Co- 
rapprochées  de  son npenre  MFretUa  et  lomémd  n.  aio)  a  établi  un  genre 
du  Rhaponncum.  Enfin  ,  selon  Jus-  Hopea  qui  nou5  parah  devoir  conser- 
va la  Plante  qui  a  servi  de  type  w^  ]*  en  conséquence,  nous 
po,r  le  genre  tiookia  est  le  Cmcus  rcnverrons  aux  m0l5  gYMlflJOCOB  et 
ttntauroides,  L.                        (o.  .N.)  Micranthéme  nour  les  genres  établis 

*  HOOREBECKTE.  Hoorebeckia.  par  Linné  et  Wiildenow ,  et  nous 
sot.  max.  Genre  de  la  famille  des  décrirons  succinctement  ici  la  PI  au  te 
Synanthérées  et  de  la  Syngénésie  de  Roxburgh.  VHopea  odorata  a  un 
superflue  ,  L.,  mentionné  seulement  calice  à  cinq  divisions  dont  deux 
dans  17/b/rif*  Gandavensis ,  décrite,  oblon gués  ,  membraneuses  ,  prenant 
vers  1816,  dans  un  journal  scienti-  beaucoup  d'accroissement;  sa  corolle 
fique  publié  à  Gand ,  où  Desmazières  a  le  tube  court,  tordu  ,  campanule,  et 
(Recueil  des  trav.  delà  Soc.  de  Lille,  le  limbe  à  cinq  découpures  obliques 
t&s3,  p.  a54)  en  a  puisé  la  connais-  et  linéaires;  les  filets  des  é  la  mi  nés  , 
sance.  Voici  les  caractères  principaux  au  nombre  de  dix,  sont  insérés  sur  le 
de  ce  nouveau  genre  :  involucre  ven-  tube  de  la  corolle ,  et  alternativement 
tru  ,  composé  d'un  grand  nombre  plus  larges  et  bifides  :  ils  supportent 
d  écailles  imbriquées  ,  sca rieuses  sur  quinze  anthères  ;  l'ovaire  est  surmon- 
leurs  bords  et  terminées  en  pointes  lé  d'un  seul  style  et.  d/un  seul  stig- 
allongées  et  redressées  ;  réceptacle  inate  ;  sa  capsule  est  ovale ,  pointue  , 
nu  et  alvéolé  ;  fleurons  des  rayons  fe-  uniloculaire  et  monosperme.  Cet  Ar- 
nielles ,  fertiles ,  disposés  snr  deux  bre  est  originaire  de  Chiltagong  , 
,,ang»»  grands ,  ligules  et  a  deux  ou  dans  les  Indes- Orientales.  Il  a  un 
•trois  dents  ;  ceux  du  disque  herraa-  tronc  droit ,  divisé  en  branches  non*- 
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•hreuses,  garnies  de  (euides  alternes  f  postérieurs  ?  il  est  fort  et  sans  dnri- 
oyaUs~oblonguc* ,  entières  et  offrant  sien  a  sa  pointe.  Les  Hoplies  vivent 
une  glande  au  point  ou  s'cntrecroi*  sur  les  feuilles  de  diffiirens  Végétaux 
sent  les  nervures  principales.  Il  tteu-  qu'elles  rongent  ;  elles  semblent  pré* 
rit  au  mois  de  mais  et  parfume  l'air  férer  ceux  qui  croissent  sur  les  bords 
À  une  distance  considérable.  Ce  gen-  des  ruisseaux  et  dans  des  lieux  hu- 
re, qui  appartient  à  la  Décandrie  Mo-  m  ides.  On  les  rencontre  plus  spécia- 
nogynie,  L. ,  est  voisin  du  Shoieati  lemenl  dans  les  parties  chaudes  ou 
du  Dipterocurpus ;  il  s'en  rapproche  tempérées  de  l'ancien  Continent.  La- 
surtout  par  la  singulière  forme  de  treille  a  divisé  ce  genre  en  deux  sec- 
sou  calice  ;  miis  sa  corolle  monopé-  tions  ;  dans  la  première  il  range  les 
taie  et  ses  dix  filets  supportant  quin-  espèces  dont  les  antennes* ont  dix  ar* 
ze  anthères  l'en  distinguent  suffisam-  ticles.  La  principale  espèce  est  :  l'Ho- 
meut.                                        (g..n.)  plie   philantiib ,    H.   pkilanthusy 

Latr.;  MetoLontha  pulvérulente,  Fab.; 
HOPLIE.  Hoplia.  ins.  Genre  de  Hanneton  argenté ,  Oliv.  Col.  T.  i , 
l'ordre  des  Coléontèies,  section  des  n°  5  y  pi.  3,  f.  22.  Elle  est  commune 
Pentamères,  famille  des  Lamellicor-  en  France  et  à  Paris.  La  seconde  sec- 
nes  ,  tribu  des  &carabéides ,  établi  tion  comprend  les  espèces  dont  les an- 
par  Uliger  et  qui  avait  été  confondu  tennes  n'ont  que  neuf  articles.  L'es- 
pisqu'ulors  avec  les  Hannetons.  La-  pèce  principale  est  THoplie  belle, /£ 
treille  lui  donne  pour  caractères  /ù/7tfus<2,lllig.,Latr.;  JUe/o/ontAç/çrif 
(Cons.  Gcnér.  sur  les  Crust.  et  les  /2tAsa,Fabr.jHannetonéca dieux, Oliv., 
1ns):  entres  sinuées  au  côté  exté*-  toc.  cii.y  pi.  a,  fig.  i4.  Elle  est  très- 
rieur,  près  de  la  base;  jambes  n'ayant  commune  dans  le  midi  de  la  France, 
point  d'ergots  bien  distincts  à  leur  elje  vit  sur  la  Menthe  sauvage»  sur 
extrémité.  Daus  son  dernier  ouvrage  le  Saule  et  d'autres  Végétaux  au  bord 
(Fara.Nat.  du  ttègn.  Antm.),  ne  genre  des  ruisseaux.  Dejean  (Gâtai,  de  Ca- 
«ppai tient  a  une  division  des  teara-  léopt..  n.  59)meotiouue  quatorze  es- 
bétdes  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  pèces  de  ce  genre,  toutes  d Euiooe 
Phyllopnages,  PhyUophagL  Ces  In-  et  d'Afrique.  (o.) 
sectes  sont  en  général  de  petite  taille,  HOPLITE,  ffapliuts,  ins.  Nom 
leurs  antennes  sont  composées  de  àouné  par  ciaimlle  a  un  genre  de 
jjeuf  ou  di*  articles  dont  les  trois  Coléoptères  déjà  connu  sous  celui 
deniers  forment  la  masse  ;  les  man-  d'Ualiple.  r.  ce  juot.  (p.) 
dibules  sont  peu  saillantes ,  membra-  * 

«eus»  au  côté  interne  et  terminées  .  HOPLITE,  moll.  jqss.  Ce  nom 
en  une  pointe  simple  ou  entière;  les  désigne,  dans  quelques  auteurs  an- 
mâchoires  sont  comprimées  et  ne  pré-  ciens,  selon  Eatnn  .quelque  Ortuo- 
sentent  que  de  petites  dentelures;  les  ccralilhc  ou  Ammonite,  trouvée  aux 
palpes  maxillaires ,  qui  sont  «ne  fois  f»vnous  d  Hddesem  ,  et  uoat  la  cou- 
plus  longs  que  les  labiaux  ,  se  termi-  leur  «Scelle  de  1  Acier  poli,  (b.) 
sent  .par  un  article  allongé ,  épais ,  HÛRAU.  bot.  puan.  Un  Arbris- 
ovoïde  et  pointu  ;  le  corps  est  dé-  «eau des  rive*  du  golfe  Peisiqtiea  été 
primé ,  couvert  ou  parsemé  de  petites  mentionné  sous  ce  nom  par  Koempfer 
écailles  .brillantes,  avec  L'abdomen  {jimmnit.  &ro/.,p.  51.S7J.  La  descrip- 
presque  carré;  les  élytres  sont  unies,  lieu  très-détaillée  qu'en  a  donnée  ce 
plus  larges  et  dilatées  à  leur  base  ex-  voyageur  avait  porté  Adanson  à  pla- 
térieure.  Les  pales  porterierres  sont  cer  cette  Plante  près  du  Gui,  dans  la 
grandes;  les  quatre  tarses  antérieurs  famille  des  Elseaguées  qui  ne  rrs- 
sojit  terminés  par  deux  crochets,  semble  point  à  elle  des  botanistes 
dont  l'un  petit  et  sans  divisions,  et  modernes.  D'après  l'opinion  de  Jus- 
l'autre  grand  et  bifide;  on  n'en  voit  sieu,  VHoratt  de  Kœmpfer  est  identi- 
<qu'un  seul  à  l'extrémité  des  tarses  que  avec  le  Sccura  derqrsLahl ,  qui 
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lui-même  se  rapporte  au  genre  Avi-  qui  lui  donne  pour  caractères  :  tous 

ctttnia ,  L.  V.  ce  mot .            (o .  .N.)  le*  crochets  des  tarses  dentelés  en  des- 

»  HORDÉACÊES.  bot.  piian.  r.  sou?  et  ™*™W*  f««  appendice 

Graminées  forme  de  soie  ;  corselet  carre.  Ces 

Iusecles  ont  le  corps  épais ,  allongé , 

*  HORDÉINE.  bot.  chim.  Ce  nom  a  cylindrique  ,  avec  uoe  tête  grosse  et 
été  donné  par  Proust  à  un  principe  inclinée;  les  yeux  sont  allongés;  les 
immédiat  de  l'Orge,  qui  se  présente  mandibules  sont  fortes  et  les  palpes 
sous  la  forme  d'une  poussière  jaunâ-  filiformes  ;  la  mâchoire  et  la  languet- 
tre ,  insipide  et  inodore,  plus  pénaux  te  sont  bifides  ;  les  antennes  sont  fili- 
(e  que  l'equ ,  insoluble  dans  ce  li-  formes,  guère  plus  longues  que  le 
quiue  et  diOi*  l'AlcuhoL  Par  l'Acide  corselet  et  simples  :  celui-ci  est  carré, 
nitrique,  l'Hordéine  se  change  en  légèrement re bordé j l'écusson est pe- 
Acides  carbonique,  acétique  ,  oxali-  tij ,  liiangulaiie;  les  élytrcs  sont  co- 
que, et  en  matière  jaune  a  m  ère.  Thé-  rinces  et  flexibles  ;  elles  couvrent  deux; 
nard  a  indiqué  les  rapports  de  cette  ailes  membraneuses,  repliées  ;  les  pa- 
subslance  avec  le  ligneux  qui  donne  tes  sont  de  longueur  moyenne  avec 
le*  mêmes  produit»  à  la  distillation,  les  tarses  filiformes;  leur  dernier  ar- 
L'Hordéine  existant  en  moindre  ticle  est  terminé  par  quatre  crochets 
quantité  dans  l'Orge  germé  que  dans  égaux  ,  dentelés  en  dessous ,  avec  un 
celui  qui  n'est  pas  germé,  Proust  a  appendice  en  forme  de  soie  dans  leur 
pensé  que  cette  substance  était  con-  entre-deux;  les  pieds  posté:  icurs,  sont 
vertie  en  amidon  pendant  la  germi-  plus  grands  dan  s  les  mâleu.  Les  larves 
nation.                                       (G..N.J  des  Ho  ries  vivent  en  parasites  dans 

HÛRDEOLA.  o».    (Ch.rlelon.)  ,es  nid1  df   «^"Hyménoptères, 

c            i     ■        j      o         *  r        Vf  comme  le  font  celles  de  plusieurs  au- 

Syq.   vulgaire    du    Bruant  fou.    y.  ires  genres  de  la  même  famille;  La- 

BlCANT'                                 (r>n..z.)  ireilPe  rayait   pens<5    jepuis   ,ong_ 

HORDEUM.  bot.  Pfl AN.  V.  Onçi.  temps ,  et  cette  idée  qui  lui  avait  été 

UORG.  Ucvr.  phan.  fDelile.)  Sya.  »uMér^  P«  »'«"wlogie  vient  d'être 

nubien  de  l'Acacia  nUotiça.        (b  ;  «"M*  récemment  par  un  natura- 

liste  anglais ,  Guilding  ,  qui  a  publié 


d 

d  _ ^ -wi_ 

eiiellde*,  établie  par  Latreille  et  à  7^ûlrÀ\pdii^ 

quelle    il   donne    pour   caractères  yffuria  mac  ut  ai  a.  U  résulte  de  ses 

(Fain.  Nat.  du  Règne  Anim.):  tous  les  observations  que  cette  Horie,  dont  il 

articles  des  tarses  entiers,  terminés  £^t  couuaUre  une  nouvelle  variété 

par  deux  crochets  dentelés  et  accom-  j»un  :aune  pjus  paic  et  dont  jcs  ta_ 

pagués  chacun   d  un   appendice  en  cbes    sont   p^   p,ules  §    pond    uu 

foi  me  de  scie.  Cotps  obloog;  corse-  ^f  aans  ctaque  nid  de  Xylocope. 

Ici  carié,  de  la  longueur  de  la  base  Lortque  U  larve  est  éclose ,  il  paraît 

de  1  nbdompn  ;  tête  souvent  trèi-forte,  qu'e|fc  mange  la  nourriture  qui  était 

avec  les  mandibules  saillantes  et  les  .)re'parée  pour  celle  de  l'Hyménoptè- 

ualpes  presque  filiformes.  Cette  tribu  re  ei  \A  tfl%  ainsi  pë,ir  rfe  faim.  Elle 

comprend  les  Keures.HoJU*  et  Cissi-  est  hexapode,  nue,   luisante  ,  d'un 

tes.  r.  ces  mots.  (o.)  jauue  pale,  avec  la  bouche  noirâtre; 

HORIE.  Horia.   ins.  Genre   de  restée  seule,  et  peut-être  après  s'être 

Tordre  des  Coléoptères ,  section  des  creusé   une   cellule  particulière   où 

Héufromères  ;  famille  des  Trachéli-  elle  se  clôt ,  elle  se  change  en  une 

des,  tribu  des   Horiâles,  établi  par  nymphe  oblonçue,  jaunâtre,  luisan- 

Eabûcius  aux  dépens  de  son  genre  te ,  avec  deux  lignes  dorsales ,  ochra- 

Lynuxylon  et  adopté  par  Latreille  cées  ;  les  yeux ,  les  mandibules  et  les 

tome  vin.  a  S 
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membres  sont  d'un  jaune  plus  obs* 
cur.  Parvenu  à  son  état  parlait ,  Tin- 
secte  débouche  l'ouverture  de  la  cel- 
lule et  sort.  Latreiile  a  formé  aux  dé- 
pens des  Hories  un  genre  qu'il  nom- 
me Cissites ,  Cissi/es  (  V.  ce  mot  ) , 
dans  lequel  (1  range  comme  type  l'Ho- 
rie  tostacée  de  Fabrictus.  L'espèce 
qui  sert  de  type  au  genre  Horie  pro- 
prement dit  est  : 

L'Horie  maculée  ,  H.  maùulata  , 
Fabr. ,  Latr. ,  Oliv. ,  Guild.  Elle  est 
d'un  jaune  fauve  ;  ses  élytres  ont 
chacune  sept  taches  noires.  Elle  se 
trouve  au  Brésil  ,  à  Saint-Domingue  , 
et  a  été  envoyée  dernièrement  de  la 
colonie  de  La  ma  n  a  a  la  Guiane.  (g*) 

♦  HORLOGE  DE  FLORE,  bot. 
Au  mot  Antiiese  ,  nous  avons  fait  voir 
que  les  Végétaux  diffèrent  beaucoup 
entre  eux ,  non-seulement  sous  le  rap- 
port de  l'époque  de  Tannée  pendant 
laquelle  ils  épanouissent  leurs  fleurs  f 
mais  aussi  suivant  les  heures  de  la 
journée    ou   ce   phénomène  a   lieu* 
Ainsi  il  y  a  des  Plantes  dont  les  fleurs 
s'épanouissent  aux  premiers  rayons 
du  soleil  pour  se  fermer  au  bout  d'un 
temps  plus  ou  moins  long;  tels  sont 
les  Cistes,  par  exemple;  d'autres  ne 
s'ouvrent  qu'aux  approches  de  la  nuit, 
comme  plusieurs  Cestrum,  la  Belle- 
de-nuit,  etc.  Il  y  a  même  certains 
Végétaux  qui  offrent  à  cet  égard  une 
si  grande  régularité,  qu'on  peut  en 
quelque  sorte,  d'après  eux,  connaî- 
tre l'heure  de  la  jouvnce.  Les  diverses 
espèces  de  Sida  offrent  surtout ,  en 
certaines  contrées,  entre  les  tropiques, 
une  régularité  étonnante  dans  I* épa- 
nouissement de  leurs  fleurs.  Selon 
l'observation  de  Itory  de  Saint-Vin-» 
cen  t,  chacune  s'ouvreà  son  tour  depuis 
l'aurore  jusqu'au  crépuscule.  Linné  , 
dont  le  génie  poétique  a  su  saisir  tous 
les  points  de  vue  sous  lesquels  on 
pouvait  considérer  les  fleurs,  s'est  servi 
de  ces  époques  bien  constatées  de 
l'épanouissement  de  certaines  fleurs 
pour  former  un  tableau  auquel  il  a 
donné  le  nom  d'Horloge  de  Flore. 
Voici  ce  tableau  tel  qu'il  a  été  donné 
par  l'immortel  Suédois. 
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TABLEAU 

De  l/iâure  de  r épanouissement  de 
certaines  fleurs ,  à  Upsal,  parfo0 
de  latitude  boréale. 
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5 

6 
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Tragopogon  pra tente. . , 
Leoutodon  luberosum  • 
Picris  bieracioide*.  .  .  • 
Cichorium  in  (y bus.  .  .  . 

Crépis  lectorum 

i'icrulium  tiitgttanura.  • 
Sonchus  oleraceus.  .  . 
Papa  ver  nudtcaule.  .  .  . 
Heroerocallis  fulva. .  . 
Leonlodon  tara&acunw  • 

Crépis  alpina 

Rliagadioius  edulis.  .  .  . 
Hypocuoeris  macula  ta.  . 
Hieracium  umbellatum. 
Hieracium  murorum  . 
Hieracium  piloaella.  .  . 

Crépis  rubra 

Sonchus  aryens! t.  .  .  ; . 
Alyssum  ulriculatum.  . 

Leontodon  hastilo 

Sonchus  lapponîcus.  .  . 

Laciuca  saura 

Calendula  pluvialis.  .  - 

Nymphiea  siba 

Anthericutn  ramosum. . 
MesembryanlUemum 

barbatum 

Me*embryablhernum 

Imguiforme 

Hieracium  anrtcnla.  . . 
Anagalli*  arvensis. .... 
Dianlhus  prohfer. .  .  . 
Hieracium  chondrilloi- 

des 

Calendola  arvtnsis.  . .  . 

Arenaria  rubra.  ..... 

Mescmbryantliemum 

cristallinum 

M«<embryam  hrmum 

nodiflurum 
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Nyctago  hortensis  .  . . 

Géranium  triste 

io  Sileue  noctillora. .... 
inlCacLiis  grand iflor us. .  . 
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HORLOGE  DE  LA  MORT.  me.  dans  ses  cahiers  d'observations  my- 
Ce  nom  sinistre  est  donné ,  dans  quel-  cologiques,  ne  nous  parait  pas  méri- 
ques  campagnes ,  à  la  Vrillettc ,  ainsi  ter  d'être  distingué  des  Monilies  ; 
.qu'à  un  Psoque,  parce  qu'en  ron-  comme  dans  ce  genre,  les  fitamen* 
géant  le  bois  des  vieux  meubles,  les  sont  droits,  simples,  opaques,  per- 
la rves  de  ces  petits  Animaux  font  en-  sistans;  les  derniers 'articles  se  sépa— 
tendre  un  bruit  à  peu  près  semblable  rent  difficileraent  pour  former  les 
à  celui  que  cause  le  balancier  d'une  sporidies;  la  seule  différence  don- 
pendule  rustique.                         (b.)  siste  en  ce  que,  dans  les  Monilies, 

HORMESION.  min.  La  pierre  dé-  ,e*  «^es  sont  ovales  tandi*  qu'ils 
signée  sous  ce  nom  dans  Pantiquité  *on}  g^uleux  dans  les  Hormucwm; 
serait  difficile  à  reconnaître;  on  lui  mais  »i  on  emploie  de  semblables  ca- 
attribuaû  des  reflets  couleur  d'or  et  ■;■?««»  pourïonder  des  genres,  on 
de  feu  ,  avec  des  lueurs  blanches  sur  do1*  nécessairement  former  un  gén- 
ies bords.                                        (B.)  \e  de  c«aque  espèce.  Nous  pensons 

„An .....    ^_  donc  que  ce  génie  doit  être  réuni  aux 

HORMIN.  Horminum  BnT.  phan.  .  Monilies.  V.  ce  root.  (ad.  b.) 

louriielort  avait  designé  sous  ce  nom        i,An«nirvnr  «.    * 

un  genre  qui  a  été  réuni  au  Saluia  par        HORNBLENDE.  MIN.  r.  Amphi- 

Linnc  et  par  les  auteurs  modernes.  De  BOLE- 

Gnndollc ,  dans  la  Flore  Française  ,  HORNEMANNIE.  Hornemannia. 
en  a  formé  une  section  de  ce  genre,  bot.  fiian.  Génie  de  la  famdle  des 
dont  les  espèces  sont  caractérisées  par  Scrophularinées  et  de  la  Didynatnie 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  conca-  Angiospermie,  L. ,  établi  par  Wiilde- 
ve  et  en  forme  de  cuiller.  V.  Sauge,  now  (Enumer.  Plant»  Hort.  BeroL, 
Linné  a  établi  un  autre  genre  Hor-  a,  p.  654)  qui  lui  a  donné  pour  ca- 
mitium  qui  a  été  adopté  par  Jacquin  raclères  essentiels:  calice  à  cinq  divi- 
et  Persoon  avec  les  caractères  sui-  sions  ;  corolle  personnée  dont  la  le- 
vons :  calice  bilabié,  aristé,  glabre  à  vie  supérieure  est  ovale,  l'inférieure 
fon^entrée;  roroile  dont  la  lèvre  su-  a  trois  lobes  roulés;  quatre  é  ta  mines 
périe.  rc  est  bilobée,  l'inférieure  tri-  didynames;  ovaire  surmonté  d'un 
lobée,  les  lobes  inégaux.  Ce  genre  seul  style  ;  capsule  à  deux  loges  poly- 
n'a  pas  été  adopté  par  Willdenow  spermes.  Ce  genre  a  des  rapports 
qui ,  ainsi  que  De  Candolle,  a  décrit  avec  le  Gratiola,  dont  il  diffère  prin- 
V  Horminum  pyrenaicum,^c<[.  (Hort.  ci  paiement  par  ses  quatre  étamjnes 
Vimlob. ,  2,  p.  86) ,  sous  le  nom  de  fertiles  et  par  sa  corolle  personnée.  Jl 
Melissa  pyrenaica.  Les  deux  auties  renferme  deux  espèces  indigènes  des 
Plantes,  rapportées  à  ce  genre  par  Irides-Qrien  laies ,  savoir  i  VHorne- 
Persoon,  forment  le  genre  Lepechinia  mannia  bicohr  ou  Gratiola  goodeni- 
de  Willdenow.  T^.  ce  mot  et  Mélisse.  folia\  Hoirnemann (Catal /fort.  Hafn.9 

(G..N.)  p.  19);  et  V  II.  viscosa  ou  Gratiola 

HORMTNELLE.  bot.  puait.  Pour  viscosa ,  Hornemann  (toc.  cit.).  La 

Hormin.  V.  ce  mot.  (b.)  première  est  cultivée  au  Jardin  des 

unDuivnnrc    — .~     ï         •  Plantes  de  Paiis.  Ce  sont  des  Herbes 

HORMINODES.   min.   La  pierre  .    <•    -■■   .  .•    ^1..    ,       ^    ± 

•    .  ,  ■  x.   •     jt  a  leuilles  simples  et  opposées,  et  a 

ainsi  nommée  par  les  anciens,  qui  pi  é*  ii.,,,..  ai.^^.aZ  ~n  «.^^VÎL     /„   «  \ 

v.—  •*  \         1        _i«      n     r  tleui  s  «  imposées  en  grappes.    (o..N.) 

sentait  un  cercle  couleur  ci  or  au  cen-  r  o    ri         v         / 

Ire  duquel  était  une  tache  verte,  fut        *  BORNERA,  bot.  phan.  Necfcer 

«ne  Agathe  selon  Buffon  et  un  Jaspe  {Elément.  Botan.,  n.  i36o)  a  donné 

selon  Bruckmann.  (B.)  c*  nom  Çénérique  au  Dolichos  urens> 

nrm%«riwrr%!  rrU  L.,  qui  diffère  surtout  des  autres  Do- 

HORMINUM .  bot.  phan.  V.  Hou-  ]ics  ^par  5a  graine  lenticulaire ,  dont 

le  hile  se  prolonge  en  une  ligne  sail- 

*  H0RMI5CIUM.  bot.  crypt.  (Mu*  lante , demi- circulaire ,  forme  qui  fait 

cédinées.)  Ce  genre  ,  fondé  par  Kunze  nommer  vulgairement  cette  graine 
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•  Œil  de  Bourrique.  Marcgraaff,  Àdan-  ne  seule  espèce  de  vivante ,  YHor- 
sonelftcopoU avaient  déjà  établi  avec  ncra  frvmUculata  ,  N.  Gen.  Folvp. , 
cette  Planteungenreparticulierqu'ils  p.  4i ,  tab.  74,  fig.  7,  8,9;  eHeest 

; ;  nommaient Mucuna.V'xxn  antre  côté,  indiquée  comme  originaire  de  l'O- 

P.  firowne  le  désignait  sous  le  nom  de  céan  austral  par  liinné ,  El  lis  ,  etc.  ; 

ZpopAiaimum*  P *  Mucuna  et  Doue,  de  la  Méditerranée  par  MarsigK  ,  Pal* 

(o..w.)  las,  Lamarck,  etc.;  de  l'Islande  et  de 

*   HOKNÈRE.  Hornera    poxyp.  la  Norwège  parfirunnioh;  ei.fin,  du 

,  Genre  de  Tordre  des  Millcporées,  dans  Kamtschatka  par  le  docteur  Tilesius. 

.  la  division  des  Polypiers  entièrement  La  même  espèce  peut-elle.se  trouver 
pierreux  et  non  flexibles;  a  cellules  dans  des  localités  si  die>  para  tes?  nous 
petites,  perforées,  presque  tubuleu-  en  doutons  beaucoup  et  nous  som- 
ses,  et  non  garnies  de  lames;  ayant  mes  portés  à  croire  que  l'on  a  con- 
pour  caractères  génériques  :  un  Po-  fondu  plusieurs  Polypiers  sous  le 
îypier  pierreux ,  dendroïde,  fragile,  même  nom,  mais  les  individus  nous 
comprimé  et  cou  tourné  irrégulière-  ont  manqué  pour  le»  vérifier.  Dé- 
ment; la  tige  et  les  rameaux  sont  gar-  fiance,  dans  ,1e  Dictionnaire  des 
nis  de  cellules  seulement  sur  la  face  Sciences  Naturelles  ,  a  donné  la  des- 
extérieure; les  cellules  sont  petites  ,  cription  de  plusieurs  Fossiles  qu'il 
éloignées  les  unes  des  autres,  situées  regarde  comme  des  Hornères,  atten- 
presque  en  au inconec  sur  des  lignes  du,  dit-il,  qu'ils  en  réunissent  en 
diagonales;  la  face  opposée  est  logo-  grande  partie  les  caractères  ;  ce  sont  : 
rement  sillonnée.  Les  Hornères  for*  l'Homère  Hîpoolyte  de  G  ri  gnon  et 
ment  un   genre  bien  distinct  parmi  deHauleville;  l'Homère  crépue  d*Or- 

•  les  Polypiers  de  l'ordre  des  Mil lépo-  glandes;  l'Homère  rayonnante  de 
Yées.  Linné,  et  d'après  lui  tous  les  Lan  g  ri  an  près  Bordeaux;  l'Homère 
naturalistes  ,  les  avaient  confondues  élégante  et  Opontie  des  falunièresde 
avec  les  Millépopcs.  Lamarck  les  a  Hauteville.  Nous  n'avons  tu  aucun 
classées  parmi  les  Rétépores  avec  de  ces  Polypiers.  (lam^x.) 
qui  elles  ont  les  plus  giands  rap- 

ports  ;  mais  elles  en  différent  par  la  *  HORNSCHUCHIA.  bot.  piiàN. 
position  des  cellules,  ainsi  que  par  Genre  nouveau,  établi  dans  les  Mè- 
res sillons  qu'elles  produisent  sur  la  moires  de  la  Société  10-yale  de  bota- 
face  interne  du  Polypier.  Ces  carac-  nique  de  Ratisbonne,  v.  S,  p.  i5g, 
(ères ,  joints  à  ceux  que  présentent  et  ainsi  caractérisé  par  Nées  d'Esen- 
les  cellules  polypeuses  dans  leur  for-  beck  et  Marti  us  (Nov.  Jet.  Bonn,  T. 
me,  nous  ont  engagé  a  faire  un  genre  xn,  p.  aa):  calice  monophylle,  in- 
pârticulier  de  ce  Zoophyle.  Nous  l'a-  1ère,  tronqué;  corolle  à  six  divisions 
vous  dédié  à  Horner  ,  astronome  placées  sur  deux  rangs;  six  étamines 
•de  l'expédition  autour  du  monde,,  dont  les  anthères  sont  linéaires  et 
commandée  par  le  capitaine  Krùsens-  presque  sessiles  sur  la  base  des  divi- 
tern ,  a  la  prière  de  son  ami  le  doc-  sions  de  la  corolle  ;  trois  pistils  dont 
tcur  Tilesius  qui  nous  avait  envoyé  les  ovaires  sont  uni locula ires.  Ce 
ce  Polypier,  recueilli  par  lui  sur  les  genre  a  été  placé  dans  la  famille  des 
côtes  du  Kamtschatka.  Les  Hornères  Sapindacée*  parles  auteurs  ci  dessus 
varient  beaucoup  dans  leur  forme  dénommés;  mais  la  description  ex- 
quoiqu'elle  soit  toujours  plus  ou  trémement abrégée  qu'ils  en  donnent, 
moins  flabellée.  Leur  substance  est  ne  suffit  pas  pour  admettre  avec  cer- 
très-fragile ,  poreuse  et  calcaire.  Leur  tilade  ce  rapprochement.  Il  renferme 
couleur  dans  l'état  vivant  est  un  deux  espèces  \  Hornschuchia Bryotro- 
bleu  cendré  ou  rouge^lre?  elje  de-  phe ,  et  H.  Myrtilius  (Regtnsb. 
vient  d'un  blanc  mat  et  laiteux  par  Denkschr,  tab.  11  et  1  s)  oui  croissent 
l'action  de  Pair  et  de  la  lumière.  près  de  San-Pedro  d'Àlcantara  au 
Nous  n'en  connaissons  encore  qu'a-  Brésil.  Ce  sont  des  Plantes  à  feuilles 
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ovales-obJongues ,  vaseuse* ,  rdtijcu-  népques  que  celui-ci  a  tracés  sur  la 
lées,  et  à  fleurs  pédonculées  unifie-  Plante'  vivante,  et  qui  diffèrent  en- 
res  on  en  grappes  penchées.  (o..n.)  tièrement  de  ceux  donnes  par  les 
HORNSTEDTIE.  Hemstecfiia.  premiers  auteurs  :  calicepetit,  à  cinq 
bot.  phaw.  Genre  de  la  famille  des  f,e1llls2  persistant  ;  corolle  a  cinq  pé- 
Amoroées  et  de  la  Monandrie  Mono-  tales  lnsërëf  5"r  le  gvnopbore ,  al- 
gynie,  L.,  établi  par  Retz  (Observai.  teme*  avec  f  dcnts.du  <*hce> hnéai' 
Botan.,  fasc.  6,  p.  >8)  qui  lui  a  assi-  J*«>  lancéolés,  crochus  an  sonuhet, 
né  les  caractères'suivaiis  :  calice  bi-  J»1"0"8  a  la  ba9e ,. réfléchis  vers  le  mi- 
fide;  corolle  tubuleuse;  le  tube  al-  lieu  ct  <*<*"<*>  cinq  étamines  altcr- 
longé,  filiforme;  le  limbe  double,  ?«»  avec  les  Détales  et  ayant  la  môme 
l'extérieur  a  trois  divisions  ;  appen-  insertion;  filets  coloré*  planes;  an- 
dice  tubuleux;  capsule  obloiiguè  k  thères  fixées  par  le  dos ,  bifides  à  la 
trois  loges.  Us  deux  espèces  de  ce  ba»?»  biloculaires ,  introrsea,  défais- 
genre  qui  ne  figure  point  dans  le  centres  longitudin«lement;gynophore 
Mémoire  sur  les  Araomées  de  Ros-  très-dénrimé ,  discoïde,  nentagone, 
coe,  avaient  été  décrites  par  Kcenig  glanduleux ,  ovaire  dont  la  base  est 
dans  Reta  {lac.  ci/. ,  fasc.  3  ,  p.  68  et  enfoncée  dans  le  gynopbore,  a  cinq. 
69),  sous  le  nom  XAmomum  Scrphi-  |ob<?  e}  •  ««"I  «*?■  dispermes  $  ovu- 
pàemm  et  A.  Leonurus.  Elles  sont  les  fi**>  a  l  "S1*  lBte; ne  • !  ?»  «ÎP*- 
«digènesdes  forêts  de  Malacca  et  He  n«ur  ct  «cendaut,  1  autre  inférieur 
plusieurs  autres  contres  des  Indes-  ct  «uspenduj  style  épais,  conique, 
Orientales                                (o.k.)  *******  par  un  stigmate  court,  obtus 

HORSFIELWA.  bot.  fhan.  Sous  cJ.co,?rt/  J™*  ?mP,e'  C8Psttl,ire 

ce  nom ,  Wilidenow  (Spcc.  Plant.  T.  d*P«  .V*,losoJ»  a  «l  *?J".  Brw' 

iy,  p.  87a)  a  établi  un  genre  de  la  lcm<nl  a  deu*  °u  lulltre  loQ*  m™ 

Diicie  Monadelphie,  L?,  et  telle-  ou  dBpennes  ;  graines  munies  d  un 

1  ,  r,      V,    '.  M.  arule  ?  pourvues  d  un  téeunient  crus- 

ment  rapproche  des Myrutica,  que  rf     $>      ombilic  linéaire,    d'un 

n^s  ne  «oyons  pa,  devo.r  en  repro-  ^            fa              d>          ifc 

alâitobserverqUe,  d'après  lecwactère    «d.ç.ilc  est  courte,  supère,  e    le. 

et  la de.criptioln,l,Jïo«>rfrf/a diffère  Tï^FJt^  P  v"**       fi  1*1 

j-_.„^__- ..„:«!.„._«„. ,„,,i,  obtus.   LHurtia  Brastliaaa  ,  tijnlré 

deceg«reumquementpaison*t«-  Aug,  St.-Hil.  (Hontes  uiutal- 

n»teobSc«r,leqUd,a,oute-t-i!,W,fi-  £  d*  Lsilieûs ,  n.  xvn),  est  une 

denowaura  vu  sans  doute  d  une  ma-  „,     T  ÎY-             r    .         V    I     • 

«is.-     u     •>-  /  jl-  ..-a    :*.....>  /-,   *,  \  Plante  a  tige  sous-frutescente,  épaisse, 

mère  obscure  («toi .«*«).  (o. .«.)  |rè      ,abr*  >  g8rnie  ^  feuaie,Hép.rl 

HORTENSIA,  bot.  fhan.  Là  SC8.  *>es  fleurs  sont  roses  et  disposées 

Plante  d'ornement  cultivée  mainte-  en  cimes  terminales.  L'dcorce  de  cette 

nant dans  toute i'Europesousce nom,  plante  est  amère  et  fébrifuge.    Elle 

avait  été  regardée  comme  un  genre  est  employée   comme  telle   ttar  les 

distinct  par  Gommeraon et Lamarck.  habitaus  de  la  province  des  Mines, 

Elle  a  été  réunie  au  genre  Hydrangea  qUj  l'appellent  Quina,  nom  vulgaire 

par  Smith  (Icon.  Pict.,  îa).  F.  Ht-  Je  toutes  les  écorces  amères.  (g..n.) 
Ba^Nois.                                     (O..N.) 

*  HORTIA.  bot.  phan.  Genre  de  HORTOLË.    Horiolus.    uoul. 

k  famille  des  Rutacées  et  de  la  Peu-  Montfort ,    dans    sa  Conchylblogte 

tandrie  Monogynle,  L.,   établi  par  systématique,  a  cru  devoir  séparer  be 

\e\\oso  el\ *ni\c\\i(infiœmerScripf.  genre  des  JLituoles,    parce  que  les 

Lusit.,  p.  188)  et  adopté  par  De  Can-  touis  de  spire  ne  se  touchent  point 

àolitiPrvdnHn.Syst.Ftfet.iip.  i3a)  comme  dans  la  Spirale,  tandis  que 

etparAugusteSaint-Hdau*e(/7or.2?ftt»  dans  les  Lituoles  ils  sont  adhéreas  lea 

sil.  merid.).  Voici  les  caractères  gé~  uns  aux  autres.  Nous  ne  croyons  pas 
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que  deux  degrés  si  voisins  dans  une  dont  les  deux  plus  courtes  sont  dé- 
même  organisation  doivent  être  se-  pourvues  d'anthères;  stigmate  bifide; 
parés  en  genres.  V.  Lituolb.  (d..h.)  drupe  renfermant  un  seul  osselet  & 

*  HQSANGI4.    BOT.    PHAN.(NeC-  ^TJïF   m°n0SPC^ V  ^ft 

1er.  )Syn.  de  Mayeta  d'Aublet.  V.  ce  T  laquefle  5f  8"»  *«*  fondé  était 

'   j  j^v«       •*  placée  parmi  les  Cornu  tia.  En  adop- 

*  *'  tant  le  genre  de  Jacquin»  Persoon  a 

HOSLUNDIA.  bot.phan.  Genrede  inutilement  changé  son  nom  en  celui 

la  famille  des  Labiées  et  de  la  Didy-  de  Hostatta.  VHostâ  cœrulear  Jacq. , 

namie  Gymnospermie,  L.,  établi  par  Cornutia  punctata,  Willd.,  est   un 

"VM(E*umer.  Fiant.  ,1 ,  p.  12),  et  Arbrisseau  de  1  Amérique  méridio- 

qui  offre  pour  caractères  principaux  :  nale,  dont  les  tiges  sont  rameuses, 

un  calice  tubuleux ,  à  cinq  divisions;  garnies  de  feuilles  opposées,  petielées, 

une  corolle  labiée  presqu  'en  masque,  ovales-acuminée*,  rétrecies  n  U  hase 

la  lèvre  supérieure  concave  ,1'iuféneu-  et  denti  culées.  Les  Heurs,  de  couleur 

re  renversée,  a  trois  lobes,  celui  du  bleue,  parsemées  de  points  blancs, 

milieu  plus  grand  et  échancté  ;  qua-  sont  disposées  en  coryinbesaxillaii  es, 

tre  étamtnes  didynames,  dont  deux  trichotomes  et  plus  couits  que   les 

S  lus  courtes,   stériles:  ovaire  qua-  feuilles.  Kunlh  [toc,  cit.)  a  fait  con- 

ripartite,    surmonté  d'un  style  et  naiire  deux  espèces  nouvelles,  iudi- 

d'un  stigmate  bifide;  quatre  akènes  gènes  du  Mexique,  et  auxquelles  il  a 

renfermés  daas  le  calice  converti  en  donné  les  noms  de  Hosta  longifvlia 

baie  de  la  grosseur  d'une  groseille,  à  et  //.  la/ i/o  lia.  (c.N.) 

dix  angles ,  jaunâtre  et  pubescente.        *HOSTANA.bot.phan  (Persoon.) 

Ce  genre  renferme  deux  esnèces  indi-  S VB>  d'/fo/a.  r.  ce  mot.         {QmMm) 
gènes  des  parties  occidentales  de  1  A-         nAO-,p.  ^  _ 

frique,  savoir  :  Hosiàndia  opposin-      .  HOSTEA.  bot  phan.  Nom  suhs- 

folia  ,  Vahl  et  Palisot-Beauvois  (Flo-  x!iilé  s*n,s  motifs  plausibles  par  Will- 

re  d'Oware,  tab.  33),  et  Huslundia  denow  a  celui  de  Matelea ,  emnto\é 

rerticillata,  Vahl.   La   première  est  P*r  Aub,cl  ct  L«n»»'ck.  K.    Mate- 

un  Arbrisseau  frès-rameux,  dont  les  i®E"  (o«.N.) 

branchessout  garnies  entre  les  feuil-        HOSTIA^.  bot.  phan.    Le   Crépis 

les  d'une  touffe  de  poils,  Les  feuilles  fœùda,  L.,  a  été  distingué  sous  ce 

sont    opposées ,    pétiolées  ,    ovales-  nom  générique  par  Moeuch  qui  a  éga- 

oblongues,  dentées  en  scie- vers  le  lement  établi  le  genre  Barckhau&ia 

sommet,  entières  à  la  base.  Les  fleurs  aux  dépens  des  Crépis.  Cassini  ayant 

sont   blanches'  et  disposées  en*  une  soumis  à  un  nouvel  examen  les  carac- 

panicule  rameuse  et  terminale,  (g.  .».)  tères  de  Vllus/ia,  et  les  a ,  anteomparés 

*  HOSNY.  pois.  (BonnaterreO Syu-  «vec.Ceux  tlu C,ePU^n}  conc,u q""1;» 
de  Sparus  Mahsena.  F> '.  Spabe.    (b.)  devaient  rester  confondu»  eu  un  seul. 

V.  DAIlCKIIAUSlEetCREFlDE.  (o..>\) 

*  HOSSECOL.  ois.  On  donne  ce        /  „  •    A  T      "  , 
nom  à  plusieurs  Colibris.  V.  ce  mol         \  HO  1  A.  bot.  phan.   LaPbnte 

*  /B  \  désignée  sous  ce  nom  par  rlacourt 

HOSTA.BOT.PHAN.Geniedelafa-  parait  être  une  espèce  de  Trèfle.  Elle 

mille  des  Verbénacées ,  et  de  la  Didy-  f*1  eraplovée  co™™  vulnéraire  par 

namie  Angiospennie ,  L. ,  établi  par  le*  habitans  de  Madagascar.        (».  j 
Jacquin  (/for/.  Schœnbrunn.,  1,  p.  60,        *  HOTAMBOEJA.  bept.  oph.  Le 

tab.  1 14),  et  adopté  par  Kunth  {Nov.  genre  du  Serpent  figuré  sous  ce  nom 

Gêner,  et  Spec.  Plant,  asquinocl.,  vol.  par  Séba  ,  comme  indigène  de  Cey- 

Iï,  p»  347) avec  les  caractères  suivans:  fan  et  répandant  une  fort  mauvaise 

calice  court  à  ciuq  dents  ;  corolle  dout  odeur ,  ne  peut  être  suffisamment  dé- 

le  limbe  est  à  cinq  divisions  inégales  terminé,  encore  qu'on  y  voie  une  Cou- 

et  v talées;  quatre  é  lamines  dirly  naines  leuvre.  F.  ce  mot.  (b.) 
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*  HOTTENTOT.  ma*.  Espèce  du  asssi/t^/i» ,  une  autre  espèce ,  origi- 
genre  Homme.  V.  ce  mot.          (b.)  naire  des  Indes -Orientales,  et  qui  se 

*  HOTTENTOT.  ois.  Espèce  du  distingue  par  ses  feuilles  bipinnées , 
genre Turnix.  K.  ce  mot.     (DR. .*.)  «« £em*  sew,les cl disposées  par  jm 

HOTTENTOT.  ins.  Nom  donné  Uc,lles  dc  c»ualrc  >  cn  ëPl  ^J*  ,' 

par  Geoffroy  à  YJteuchus  laHcoilis  HODBARA.  ouu  E8pècc  du  genrc 

de  Fa  brio  us  et  de  tous  les  auteurs.    r\  *    a      *s ~.      *^       /««    -  \ 

D  est  très-commun  dans  le  midi  de  °uUlrde-  r*  cc  Ml'              (DB'z) 

U  France,   et  si  rare  à  Paris   que  HOUBLON.  Humuius.  bot.  pha*. 

V^£™        A"UC,HUS'       (G)  de  la  Dicecie  Peutandric,  L.,  établi 

HOTTO.  ois.  Espèce  du  genre  Tourneforlsous  le  nom  de  Z,i^«- 

Hcorotaire..  V,  ce  mot.               (b.)  /|W  ^  ct  ainsi  caractérisé  .  p|ante  dioï- 

HOTTONIE.//tf/awa.  bot.phaj*.  que;  fleurs  maies  ayant  un  calice  à 

Genre  de  la  famille  des  Primulacées,  cinq  divisions;   cinq  é  ta  mines  dont 

et  de  la  Pentandrie  Monogynie  ,  L. ,  les  filets  sont  courts  ,  et  le*  anthères 

désigné  par  Vaillant  sous  le  nom  de  oblon  g  ues;  fleur  s  femelles ,  formant  un 

Stratiate* ,  appliqué  maintenant  à  une  capitule  écailieux ,  réunies  par  paire 

autre  Plante ,  et  ainsi  caractérisé  par  dans  un  calice  bractéiforme ,  k  bords 

Iinné  :  calice  à  cinq  divisions  pro-  roulés  en  cornet  ;  cbacuue  est  corn- 

fondes;  corolle  h  vpociatérit'>rme  dont  posée  d'un  ovaire  surmonté  de  deux 

le  tube  est  court  et  le  limbe  à  cinq  styles  et  de  deux  stigmates  filiformes; 

divisions  planes  ;  cinq  étamines  non  fruit  formé  d'écaillés  minces  et  mem- 

saillantes  ;  stigmate  capité  ;  capsule  braneuses  entre  chacune  desquelles 

globuleuse  ,  acuminée ,  contenant  un  sont  deux  petits  akènes.  Les  fleurs  ma- 

grand  nombre  de  graines  attachées  à  les  sont  disposées  en  panicuies  axil* 

un  placenta  central.  Ce  genre  ne  reu-  laires  et  terminales ,  tandis  que  les 

ferme  que  deux  espèces,  dont  une  fleurs  femelles  sont sessiles ,  verticil- 

croît  en  Europe.  L  Holtonia  indica ,  lées ,  formant  des  épis  très-denses , 

L.,  forme  le  type  du  genre  Hydro~  courts,  ovés , pédoncules  et  axillarres. 

pUyon  de  Gaertner  fi  1s ,  elYJE£ot/o-  Le  Houblon  commun,  Humuius 

nia  terra/a,  Willd. ,  est  maintenant  Lupulus,  L.,  est  la  seule  espèce  du 

une  espèce  de  Serpicula.  F".  Hydro-  genre.  Cette  Plante  est  vivace;  elle  a 

pityon  et  SBRPICUL.E.  une  tige  herbacée,  légèrement  an* 

L'Hottohie  aquatique,  Hottonia  g  u  le  use  et  rude ,  volubile  de  gauche  à 

palusiris,  L».,   croît  dans  les  marais  droite  autour  des  Arbres  voisius,  et 

et  les  fosses  aquatiques  de  l'Europe  pouvant  s'élever  ainsi  de  quatre  à 

tempérée.   Elle  a  des   tiges  garnies  cinq  mètres;  sts  feuilles  sont  oppo- 

dans  toute  leur  partie  inférieure  de  sées,  pétiolées,  palmées  à  tioisou  à 

feuilles  nombreuses,  ailées,  à  folioles  cinq  lobes  dentés ,  d'une  forme  à  peu 

linéaires,  les  supérieure.*  rapprochées  près  semblable  à  celle  de  la  vigne, 

et  presque  ver ticillées.  DaosJa  par-  rudes  au  toucher  ;  elles  sou t  accomps;- 

tie  qui  s'élève  hors  de  l'eau ,  elle  est  gnées  de  larges  stipules  membraneu- 

iistuleuse ,  dépourvue  de  feuilles ,  et  ses ,   dressées ,  striées  ,    quelquefois 

elle  porte  cinq  à  huit  verticilles  de  bifides  au  sommet.  Le  Houblon  croit 

fleurs  roses  ou  blanches  et  pédoncu-  naturellement  dans  les  haies  et  sur  la 

lées.  Cette  Plante,  par  le  nombre  et  lisière  des  bois  de  l'Europe  seplen- 

l'élégance  de  ses  fleurs ,  fait  un  char-  trionale.  On  le  cultive  en  grand  dans 

mant  effet  sur  le  bord  des  marais,  les  départeinens  du  nord  et  de  l'est 

Sous  ce  rapport,  elle  serait  Irès-pro»  de  la  France;  en  Angleterre  ,  en  Ait 

pre  à  orner  les  pièces  d'eau  dans  les  leiuagne,  etc.  Les  fruits  de  Houblon. 

jardins  paysagers.  Vahl  (ÙyrnbvL,  2 ,  par  leur  immense  emploi  dans  la  fa- 

p.36)a  décrit ,  sous  le  nom  &  Hottonia  brication  de  la  bière ,  forment  maiu-. 
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tenant  tme  branche  de  commerce  brune»  qu'il  convient  dé  les  cuetlhx. 
'  très-considérable ,  et  se  culture  a  re~  Les  tiges  doivent  alors  être  cotisées  à 
çu  les  soins  les  plus  importons  chea  environ  un  mètre  du  sol  ,  et  il  faut 
plusieurs  peuples  du  Nord.  Il  nous  recueillir  les  canes  du  Houblon  a 
Semble  donc  nécessaire  d'entrer  dans  mesure  qu'on  coupe  les  liges.  Le 
quelques   détails   sur  cette  culture.  Houblon  de  bonne  qualité  se  recon- 
On  distingue  quatre  variétés  de  Hou-  naît  à  l'odeur  forte  qu'il  exhale  et 
blou ,  savoir  :  le  Houblon  sauvage ,  surtout  à  son  amertume.  La  dessic- 
le  Houblon  rouge ,  le  Houblon  blanc  cation  doit  être  faite   le  plus  corn- 
et long ,  et  le  Houblon  blanc  et  coui  \.  p'étement  et  avec  autant  de  pronipii- 
La  seconde  est  celle  qui  réussit  le  tude  que  possible.  Pour  cela ,  on  est 
mieux   dans    un    terrain   médiocre,  dans  l  usage,  en  Flandre,  de  l'éten- 
11  convient  de  faire  choix,  autant  dre  dans  des  fours  de  brique  chauffés 
que  possible,  d'une  terre  légète  et  avec  modération  afin  de  ne  pas  alté- 
en  même  temps  assez  substantielle  ,  rer  les  fruits.  On  étend  de  nouveau 
et  d'une  exposition  humide  et  abritée  ceux-ci  dans  une  chambre  sèche  et 
des  vents.  Après  avojr  préparé  le  ter-  aérée,  pour  qu'ils  reprennent  de  Té-, 
rain  par  un  labour  profond  fait  à  la  la  s  licite  et  ne  se  réduisent  pas  en  pou- 
charrue  ou  mieux  encore  à  la  bêche ,  dre  quand  on  les  entasse  dans  des 
on  prend  sur  les  plus  vigoureuses  sou-  sacs,  opération  qui  termine  la  ré» 
ches  d'une  ancienne  houblonnière  les  coite.  Les  houblonnières  durent  or- 
plus  gros  plants ,  et  on  les  place  dans  dinairemenl  dix  a  douze  ans  ;  le  fér- 
ues trous  que  l'on  a  disposés  en  quin-  rain  est  ensuite  très*  propre  à  diverses 
conces  à  une  distance  de  deux  mètrei  cultures ,  telles  que  celles  des  Haricots 
environ;  on  les  butte  ensuite ,  selon  et  des  Pommes  de  terre  qui ,  par  les 
les  conseils  de  Bosc ,  qui  blâme  comme  sarclages  qu'elles  exigent  »  détruisent 
fort  inutile  le  procédé  des  buttes  faites  les  jeunes  pousses  de  Houblon  restées 
préalablement  à  la  plantation.  Si  le  ettfou ies  du ns  la  terre.  Les  Anglais  ont, 
terrain  est  d'11  ne  qualité  médiocre,  et  plus  que  les  autres  nations,  perlec- 
peu  humide ,  l'automne  est  la  saison  tionué la  culture  du  Houblon.  Ils  pra» 
la  plus  favorable  à  cause  des  pluies  tiquem  surtout  celle  en  palissade  qui 
qui  surviennent  plus  tard.  Dans  le  offre  des  résultats  on  ne  peut  pas  plus 
cas  contraire,  il  vaut  mieux  le  faire  favorables.  Elle  consiste  a  disposer  sur 
au  printemps  et  arroser  immédiate-  une  même  ligne  des  perches  de  quà- 
ment  après.  Pendant  la  première  an-  tre  mètres  de  hauteur,  distantes  en- 
flée, on  donne  ordinaiiement  plusieurs  tre  elles  de  trois  mètres,  À  les  lier 
binages ,  et  au  mois  de  mars  de  la  ensemble   par  trois   rangs  de  pér- 
seconde  année  on  coupe  les  rejetons  ches  horizontales,  et  à  obtenir,  par  ce 
près  du  collet  que  l'on  recouvre  de  moyen ,  des  palissades  exposées  au 
terre  bien  meuble.  On  plante  ensuite  midi  et  contre  lesquelles  les  rameaux 
des  perches  ou  échalas  d'une  Ion-  du  Houblon  se  déploient  avec  iaci- 
eueur  de  six  à  huit  mètres  ,  auxquel-  lité ,  et  présentent  leurs  fruits  à  l'in- 
lés  on  attache  les  tiges  du  Houblon  fluenec  directe  des  rayons  solaires 
par  des  liens  de  jonc  ou  de  paille  lors-  qui  en  augmentent  beaucoup  la  qua- 
qu'ils  ont  atteint  une  certaine  hau-  hté.  La   récolte  des  cènes  du  nou- 
teur.  Enfin  on  donne  un  labour  à  la  blon  cultivé  en  palU$ade  se  fait  au 
terre ,  on  butte  de  nouveau  les  pieds  moyen  d'une  échelle  double  au  fur 
et  on  multiplie  les  arrosemens  si  la  et  a  mesure   qu'ils  mûrissent.   Les 
saison  n'est  pas  pluvieuse.  Deux  mois  houblonnières  sont  souvent  attaquées 
après  la  floraison  ,  le  Houblon  est  en  dune   espèce    d'Urédinée  parasite, 
maturité  ;  il  faut  saisir  l'ins'ant  favo*  fléau  contre  lequel  on  n'a  d  autieres^ 
rable  pour  en  faire  la  récolle»  C'est  Source  que  d'arracher  lus  feuilles  qui 
lorsque  les  écailles  des  fruits  ont  pas-  en  sont  atteintes.                 < 
se  de  la  coul  ur  verte  ,à  une  nuance  L'odeur  forte  et  lanteittiinc  desro- 
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nés  de  Houblon  paraiteent  «m*  5,  conabndre  leurs  variétés  principales 
d'après  les  travaux  recens  de  Plan-  qu'à  les  désigner  d'une  manière  prê- 
che ,  Payen  et  Chevalier ,  a  la  pous-  cisc ,  suivant  que  les  auteurs  ont  «on* 
sière  granuleuse ,  jaune  et  résineuse  sidéré  ces  variétés  sous  le  rapport  pu«- 
qui  environne  les  akènes»  Us  la  cou-  rement  minéralogique  ou  bien  qu'ils 
sidèrent  comme  une  substance  im«-  ont  attaché  de  l'importance  à  leur  gi- 
médtate  des  Végétaux  à  laquelle  ils  sèment,  c'est-à-dire  à, la  pkee  qu'elles 
donnent  le  nom  de  Lvpûlinc.  C'est  occupent  dans  la  série  des  formations 
su  Houblon  que  U  bonne  bière  doit  connues.  Ici,  comme  dans  toute  clas- 
ls  légère  amertume  et  l'odeur  qui  en  eification  ,  les  limites  tranchées  sont 
font  une  liqueur  très-agréable.  Les  difficiles  a  marquer,  et  les  groupes 
cônes  et  les  jeunes  pousses  de  celte  dont  les  centres  sont  bien  ojstincts 
Plante,  sont  des  amers  employés  en  s'enlacent  les  uns  dans  les  autres  aux 
médecine,  dans  les  affections  soro*-  points  de  leur  contact.  Si  l'on  veut 
pbuleuses»  Comme  on  leur  suppose  seulement  comparer  ces  centres  les 
une  propriété  diaphotélique,  ils  sont  uns  avec  les  autres,  on  verra  qu'il 
également  usités  dans  les  maladies  existe  réellement  pour  les  substances 
de  la  peau ,  sous  forme  d'infusion  que  l'on  y  place  un  ensemble  de  ca<- 

Eur  les  cônes  ou  de  décoction  pour  ractères   extérieurs  qui   S  accordant 

tarions  ou  jeunes  pousses.  assez  bien  avec  leur  gisement  parti* 


(o..N.)  ta  ut  faire  des  noms  d'Anthracite,  de 

*  HOTJDE.  au».  Syn.  de  Musc  Houille ,  de  Lignite  et  de  Tourbe, 
dans  les.  environs  du  lac  fiaïkal.  V.  L'Anthracite  est  d'un  noir  brillant 
Chevrota  in.  (fi.)  métallique  ;  sa  texture  feuilletée  , 
HOUETTE.BOT.PiïAN.(Sonnerat.)  «"■»£?  ou  grenue,  rappelle  celle 
Syn.  de  Bomba*  Penlandra.  V.  Fro-  d«s  différentes  pierres  ;  il  brûle  difiV 
itjKjEii,  (B.)  oîement,  sans  flamme,  sans  odeur, 
urkTtTi/^rr  «  .  .  «t  presque  sans  fumée.  C'est  cette 
HOTJHOU.  ois.  Espèce  du  genre  substance  charbonneuse  que  ion  a 
Coucal.  r.  ce  mot.  (b.)  désignée  sous  le  nom  de  Charbon  de 
HOUILLE,  géol.  Depuis  les  ter-  terre  incombustible;  son  principe 
rsins  granitiques  jusque  dans  les  dé-  constituant  essentiel  est  le  Carbone 
pots  qui  se  forment  encore  actuelle*  qui  se  trouve  seulement  mêlé  avec  un 
ment,  on  rencontre  en  ahondauce  peu  de  Silice,  d'Alumine  et  de  Fer, 
des  substances  combustibles  qui ,  par  de  manière  qu'en  brûlant  il  ne  donne 
leur  composition  ,  par  leur  couleur  que  de  l'Acide  carbonique»  Il  appar* 
noire,  et  leur  opacité,  se  rappro*  tient  presque  exclusivement  aux  ter* 
chent  plus  ou  moins  du  Charbon  or*  rains  dits  de  transition  les  plus  an* 
diuaire;  ces  substances  toi  ment  des  ciens,  dans  lesquels  il  se  rencontre 
couches  entières  d'une  épaisseur  va-  en  couches  ou  en  filons  au  milieu  de 
riable  et  qui  alternent  plusieurs  lois  Micaschistes ,  de  Gneiss ,  de  Roches 
avec  d'autres  couches  pierreuses  ;  granitiformes  et  de  Schistes-Phylla- 
elles  se  voient  également  en  amas  des  que  recouvrent  des  empreintes 
allongés  et  en  fragmens  disséminés  de  Végétaux  de  la  famille  des  Fou- 
dans  diverses  formations.  Les  noms  gères.  Pendant  long-temps  on  a  dit , 
de  Charbon  minéral ,  de  Charbon  de  il  est  vrai ,  que  l'Anthracite  se  trou* 
terre,  de  Charbon  de  pierre,  ceux  vait  dans  les  terrains  primitif»,  mais 
d'Anthracite,  de  Houille,  de  Li-  il  est  probable,  d'après  les  belles  ob- 
gnite,  de  Tombe,  qui  ont  été  etn-  servations  faite.»  par  Prochant  dans 
proves  pour  désigner  ces  substances ,  la  Tarentaise,  que  Ton  appliquait 
ont  presque  aussi  souvent   servi  à  alors  cette  dénomination  à  dei  roches 
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et  à  des  formations  qu'il  faut  placer  -  plateaux  élevés ,  soit  même  sur  la 
aujourd'hui  dans  les  terrains  de  tran-  pente  des  montagnes.  V.  Toubbb.  • 
siuon;  il  paraît  presque  certain  main»  Enfin  la  Houille,  a  l'histoire  de 
tenant  qu'il  n'y  a  pas  d'Anthracite  laquelle  cet  article  doit  être  plus  par- 
primitif.  V.  Anthracite.  ticulièrement  consacré,  tieut  le  mi- 

Le  Lignite  est  aussi  d'un  noir  quel-  lieu  par  ses  caractères  extérieurs, 
quefois  très-foncé  ,  mais  le  plus  sou*-  par  sa  position  géologique  entre  l'Au- 
vent terne  et  passant  au  brun  plus  thracite  et  le  Lignite  dont  il  n'est 
ou  inoins  clair  ;  on  aperçoit  presque  pas  toujours  facile  de  la  distinguer 
toujours,  au  moins  dans  quelques  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé, 
parties  des  couches  ou  amas  qu'il  La  Houille  est,  de  toutes  les  ma- 
forme  ,  une  texture  fibreuse  sembla-  tières  charbonneuses  qui  se  trouvent 
ble  à  celle  du  bois ,  et  qui  ne  permet  dans  le  sein  de  la  terre  ,  celle  dont 
pas  de  douter  que  son  origine  ne  soit  l'usage  est  le  plus  répandu ,  et  qui 
végétale.  Il  brûle  avec  une  flamme  donne  lieu  aux  exploitations  les  plus 
assez  claire  et  longue,  et  sans  beau-  nombreuses  et  les  plus  importantes, 
coup  de  fumée»,  mais  en  répandant  C'est  à  elle  que  s'appliquent  le  plus 
une  odeur  désagréable,  acre  et  pi-  ordinairement  les  noms  de  Chai bou 
quante.  Il  se  rencontre  générale-  de  terre  ,  de  Charbon  de  pierre ,  de 
ment  disséminé  dans  les  derniers  terv  Charbon  minéral.  Elle  est  d'un  noir 
rains  secondaires,  et  en  couches  dans  brillant  qui  présente  souvent  des  re- 
les  plus  nouveaux  que  l'on  appelle  fiels  irises;  elle  est  parfaitement 
aussi  Terrains  tertiaires  ,  c'est- à-  opaque ,  et  sans  se  laisser  rayer  par 
dire  dans  les  terrains  de  sédimens  l'ongle,  elle  est  tendre  et  friable  à 
moyens  et  supérieurs  de  Brongniart.  moins  qu'elle  ne  soit  mélangée  avec 
Les  Végétaux  dont  il  provient  ou  qui  des  matières  étrangères,  qui ,  alors, 
Taccompagnent  appartiennent  pnn-  la  font  paraître  dure;  elle  se  divise 
cipalement  à  la,  classe  des  Plantes  di«-  en  feuillets  ,  en  écailles  ou  en  petits 
cotylédones  que  l'on  ne  trouve  pour  parailélipipèdes ,  et  quelquefois  aussi 
ainsi  dire  jamais  avec  les  Anthracites  sa  cassure  est  droite  ou  même  cou- 
et  les  Houilles.  Ou  trouve  avec  le  Li*-  choïde  ;  elle  brûle  facilement,  avec 
gnite  des  Coquilles  d'eau 'douce  et  une  flamme  blanche  ou  bleuâtre,  en 
fluvial  iles,  et  même  des  ossemens  répandant  delà  fumée  et  une  odeur 
d'Animaux  vertébrés  et  mammifères,  bitumineuse  qui  n'est  ni  acre  ni  désa- 
y.  Lignite.  gréable.  Elle  laisse  après  sa  cambus- 

La  Tourbe  d'un  tissu   spongieux  tion  un  résidu  terreux  qui  est  tou- 

léger  ,  d'une  couleur  noire ,  terne ,  jours  de  trois  pour  cent  au  moins.  Ses 

laisse  apercevoir  les  restes  des  Vé-  principes  constituans  essentiels  sont 

gétaux  aquatiques  qui  ont  contribué  Je  Caroone  et  le  Bitume,  et  il  paraît 

par    une    accumulation     successive  qu'elle  contient  aussi  une  certaine 

dans  le  lieu  où  ils  ont  vécu ,  à  for-  quantité  d'Hydrogène  que  la  chaleur 

mer  des  assises  puissantes ,  séparées  fait  dégager  facilement   à   l'état  de 

3uelquefois  en  bancs  distincts  par  Gaz  carboné;  le  souire,  le  sulfure  de 
es  dépôts  terreux  et  limoneux.  La  Fer  et  des  parties  terreuses  qui  en 
Tourbe  brûle  facilement ,  mais  près-  altèrent  la  qualité  pour  les  usages 
que  sans  flamme  et  sans  incandes-  ordinaires  s'y  rencontrent  fréquein- 
cence  apparente  ,  en  répandant  une  ment  associés  ;  les  proportions  di ver- 
odeur  désagréable;  elle  a  rempli ,  à  ses  de  toutes  ces  substances  font  va- 
des  époques  plus  ou  moins  éloignées,  ricr  les  caractères  et  les  propriétés  de 
mais  toutes  fort  récentes  en  compa-  la  Houille  en  la  rappocliant  plus  ou 
raison  du  dépôt  des  autres  substances  moins  de  l'Anthracite  ou  du  Lignite, 
charbonneuses ,  des  dépressions  qui  Elle  peut  même  cire  confondue  avec 
existaient  à  la  surface  du  sol ,  soit  le  Schiste  bitumineux ,  qui  alterne 
dans  le  fond  des  vallées ,  soit  sur  des  avec  clic  lorsque  la  quantité  de  Car- 
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boue  diminue  et  que  celle  des  terres  voûte    on  croûte  solide    qui    con-. 

augmente;  tandis  qu'au  contraire,  tribue  à  la  rendre  très-convenable 

lorsque  la  proportion  de  Bitume  l'em-  pour  le   traitement    du   Fer;,  aussi 

porte  sur  les  autres  principes ,  elle  rappelle -t-on  le  Charbon  desmaré- 


cide sulfureux  sans  Ammoniaque;  le  neuse  ;  elle  donne  par  la  distillation 
résidu  solide  de  cette  distillation  est  beaucoup  de  Bitume  et  d'Ammonia- 
uu  véritable  Charbon  qui  brûle  sans  que;  elle  se  trouve  en  couches  très- 
flamme  et  sans  odeur  et  qui  contient  puissantes ,  et  quelquefois  très-nom- 
plus  de  quatre-vingt-seize  parties  sur  Lieuses,  alternant;   avec  des  roches 
cent  de  Carbone.  C'est  à  ce  Charbon  schisteuses  et  arénacées  qui  sont  rem- 
que  l'on  donne  particulièrement  le  plies  de  débris  de  Végétaux,  et  qui  , 
nom  de  Coke  ou  Couk.  avec  elles ,  constituent  les  principaux 
On  distingue  trois  variétés  pricci-  terrains  houillicrs  exploités  en  An* 
pales  de  Houille  :  i°  la  Houille  com-  gletcrre ,  eu  Allemagne  et  en  France, 
pacte;  3°  la  Houille  grasse;   3°  la  La  Houille  sècue,  plus  lourde 
Houille  maigre,  qui  différent  essen-  que  les  deux  variétés  précédentes  , 
tellement  entre  elles  par  la  manière  est  aussi  plus  solide  ,  et  elle  doit  eu 
dont  elles  se  comportent  au  feu  et  paitie  cette  propriété  aux  substances 
par  conséquent  par  les  usages  aux*  terreuses  avec  lesquelles  elle  est  uni- 
quels  elles  sont  propres.  langée  ;  sa  couleur  est  peu  éclatante , 
La  Houille  compacte  est  d'un  et  elle,  passe  quelquefois  au   gris  ; 
noir  un  peu  terne;  elle  est  en  masses  elle  brûle  moins  facilement  que  la 
solWes  ,  non-fendrilées  ,  et  qui  pré-  Houille  compacte  et  que  la  Houille 
sentent ,  lorsqu'on  les  brise  ,  une  cas-  grasse;  la  flamme  qu'elle  produit  est 
sure  droite  ou  conchoïde  et  des  sur-  généralement   bleuâtre  ;   elle  ne  se 
faces  ondulées  ou  planes  ;  elle  est  lé-  gonfle  ni  ne  s'agglutine ,  et  elle  répand 
gère;  sa  pesanteur  étant  de  i,a3  au  une  odeur  sulfureuse  qui  tient  à  la. 
lieu  de  i,3o,  qui  esta  peu  près  celle  grande   quantité  de  Pyrites   qu'elle 
des  autres  variétés  de  Houille.  Elle  renferme  ordinairement.   Celles-ci, 
brûle  facilement ,  avec  une  flamme  par    leur    décomposition,    damnent 
blanche,    brillante,    sans  répandre  même  lieu  à  son  inflammation  spou- 
beaucoup  de  fumée  ,  et  en  dégageant  tanée  ,  lorsqu'elle  est  exposée  à  l'air 
une  odeur  balsamique  assez  agréable,  et  à  l'humidité.  La  Houille  sèche, 
ce  qui  la  distingue  du  Lignite  Jayet  que  l'on  appelle  aussi  Houille  mai- 
auquel  elle  ressemble  par  la  proprié-  gre  (  Pechkohle ,  Glanzkohte) ,  ne  don- 
té  qu'elle  a  de  pouvoir  être  taillée  ,  ne  presque  pas  de  Bitume  par  la  dis-. 
polie  et  travaillée  au  tour.  La  Houille  tillation  ,  et  point  d'Ammoniaque; 
compacte  se   trouve  principalement  elle  est  employée  dans  les  usages  do- 
en  Angleterre  et  en  Irlande,  et,  à  ce  mes  tiques  ,  et  à  la  cuisson  des  niï- 
qu'il  paraît,  associée  à  la  variété  su  i-  ques,  de  la  Chaux,  etc.;  mais  elle 
vante  (Newcastle);  elle  y  est  connue  ne  peut  servir  aux  forgerons.  Klle  se 
sous  le  nom  de  Cannel  coal;  les  Al-  trouve  ,  comme  la  Houille  grasse ,  en 
lemands  l'appellent  KennelkolUe.  couches  ou  amas ,  mais,  presque  exclu- 
La  Houille  grasse  est  plus  pc-  sivement  d«ns  les  terrains  calcaires, 
santé  .que  la  Houille  compacte  ;  sa  Celle  qui  est  exploitée  dans  le  midi 
couleur  noire  est  brillante;  elle  est  de  la  France,  auprès  de  Marseille  , 
friable,  et  très-facilement  combus-  d'Aix  ,  de  Toulon  ,  etc. ,  païaîl,  par 
uble;ellese  boursoufle  au  feu;  ses  son  gisement  et  les  corps  organisés 
parties   s'agglutinent     et    forment,  qui  1  accompagnent,  devoir  être  con-* 
autour  du  foyer  incandescent,  une  sidérée  plutôt  comme  un  Lignite  que, 
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comme  une  Véritable  Houille  ;  plu-  tentatives  de, Grès  micacés .  de  Mtct- 
sieurs  autres  variétés  sont  fondées  sur  Schistes ,  de  Schistes  argileux  dont 
des  différences  minéralogiques  oui  les  nombreux  feuillets  sont  couverts 
ne  se  rencontrent  pas  sur  de  grandes  d'empreintes  de  tiges  et  de  feuilles  de 
masses,  et  qui  se  trouvent  avec  les  Végéta  ut  de  la  famille  des  Fonceras 
variétés  principales  dont  nous  avons  et  de  celle  des  Graminées.  Ces  dépôts 
tracé  les  caractères  généraux.  On  a,  n'occupent  cependant  pas  toujours  la 
comme  nous  l'a  von  a  précédemment  même  position  relative  dans  les  pre» 
fait  observer,  confondu  des  varié-  miers  terrains  secondaires;  cardans 
tés  de  véritable  Houille  avec  celles  certaines  localités ,  les  couches  da 
de  l'Anthracite  et  du  Lignite.  Nous  Charbon  sont  inférieures  ait  Grès 
devons  ajouter  que  cette  confusion  rouge  (Old  red  aandstone  des  An- 
est  moins  l'effet  d'une  eireur ,  que  glais)  ou  dans  ce  Grès,  tandis  que 
l'expression  de  ce  qui  existe  dans  dans  un  grand  nombre  de  lieux  elles 
la  nature,  car  depuis  les  Anthra-  sont  supérieures  a  des  assises  puis- 
âtes jusqu'aux  Tourbes  ,  on  peut  santés  de  Roches  calcaires  dont  In  for- 
distribuer  les  matières  charbonneu-  mat  ion  est  postérieure  au  même  Grès 
ses  en    une  série  graduée  sur  la-  rouge.  On  a  distingué  plusieurs  for- 

3uelle  on  remarquera  de  distance  en  mations  hou  il  Itères  ;  celles  des  Schis- 

istance  quelques  poiuts  qui  diffé-  tes  et  Grès,  et  celles  des  Calcaires, 

reront  entre  eux  en  raison  de  leur  qui  sont  d'une  origine  plus  récente, 

éloignement,  et,  ce  qui  est  très-im-  et  qui  ne  renferment  presque  exclu- 

S or  tant,  en  raison  de  l'âge  respectif  siveraent  que  de  la  Houille  maigre, 

es  dépots  formés.  On  remarque  que  presque  toutes  les 

La  Houille  est  disposée  en  lits  ou  formations  de  Houille  semblent  rem- 


bancs  continus   qui  alternent   avec    phr  des  cavités  plus  eu  moins  e*ten- 
d  autres  bancs  de  substances  miné-    ducs  de  l'ancien  sol ,  et  cette  disfto- 

.«_1_-  j &  i_ m. •       ^ l :        _*.ï ^    *•  •-    j_»   • iï • .. 


gîtes  de  Charbon  sous  les  noms 
de  terre ,  offrent  un  ensemble  de  ca-  couches  houillières  sont  rarement 
ractères  généraux  semblables.  C'est  à  horizontales;  elles  se  contournent 
l'association  constante  tiela  Houille ,  et  se  courbent  comme  le  fond  de  la 
avec  des  Grès  mélangés  ou  Psarttmites,  cavité  dans  laquelle  elles  ont  été  dé- 
avec  des  Schistes  argileux  et  avec  cer-  posées;  quelquefois  aussi  elles  ont 
lains  Calcaires  compactes  coquil-  éprouvé  des  dérangemens  qui  parais- 
liers ,  que  l'on  a  donné  les  noms  de  sent  être  l'eftet  d'un  glissement  d'une 
Formations  houillières,  de  Terrains  partie  sur  une  autre,  de  sorte  que 
houilliers  ,  de  même  que  l'on  a  appelé  lorsque  les  mineurs  suivent  une  cou- 
Grès  houilliers,  les  Hoches arénacées  che,  ils  rencontrent  souvent  une 
qui  accompagnent  ce  combustible  et  fente  verticale  au-delà  de  laquelle  la 
qui  sont  assez  inconnaissables  par-  Continuation  de  la  même  couche  se 
tout  où  on  les  rencontre  pour  quel-  voit  à  quelques  pieds  plus  haut  ou 


commencent  la  série  des  terrains  se-  n'est  qu'une  fissure;    d'autres    fois 

çondaires  qu'elles  lient  aux  terrains  cette  fente  est  un  véritable  filon  que 

de  transition.  Les  plus  anciens  dé-  remplissent  des  matières  étrangères. 

pots  ,  ceux  qui  donnent  lieu  aux  ex-  C'est  à  cet  accident  commun  dans  les 

ploilations  les  plus  nombreuses  et  les  mines  de  Houille  que  l'on  donne  le 

plus  importantes ,  et  gui  renferment  nom  de   Faiièe.    ÂveC  les  bouches 

essentiellement  la  variété  de  Houille  schisteuses  on   rencontre  aussi   des 

grasse,  se  composent  de  couches  al-  lits  pi  os  oit  moins  épais  de  Fer  car- 
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boosté,  lifahojkie  ou  terreux,  dont  spnt  a  deux  mille  cent  soixante  miè*» 
l'extraction  se  fait  concurremment  très;  celles  d'En  t  rêvera  es,  en  Savoie, 
avee  celle  de  U  Houille,  principale*  sont  à  mille  mètres.  D'autres  cou- 
inent en  Angleterre*  Cette  çircons-  ches,au  contraire,  sont  exploitées  à 
tanee  donne  la  plus  grande  impor-  plusieurs  centaines  de  mètres  a u-des- 
tanoê  aux  exploitations  qui  produi-  sous  du  niveau  de  la  mer.  En  gêné* 
sent  ainsi  en  même  temps  le  minerai  rai,  les  dépôts  houilliers  sontfi  équecs 
«t  le  combustible  pour  le  réduire  et  au  pjeddes  montagnes  primitives ,  et 
le  forger  sur  place.  Le  nombre  des  ils  sont  placés  entre  ces  montagnes 
couches  que  Ton  voit  dans  une  même  aui  n'en  renferment  pas  et  les  paya 
exploitation  est  très—variable ,  ainsi  de  plaines  dont  le  sol  est  formé  par 

Sue  l'épaisseur  de  chacune  ;  elles  ont  le»  derniers  terrains  secondaires  et 
epuis  cinq  k  six  centimètres  jusqu'à  terliuûe*  dans  lesquels  on  ne  trouve 
douze  mètres  et  plus,   et   Ion   en  plu*  que  de»  Lignite*.  Les  corps  or- 
eompte  quelquefois  soixante.  L'épais-  ganisés  dont  on  trouve  les  débris  soit 
seur  d'une  couche  est  ce  que  les  mi-  dans  la  Houille ,  soit  plus  fréquem- 
neurs  Appellent  sa  puissance;  le  Char-  meut  dans  les  bancs  qui  alternent 
bon  n'a  pas  les  même»  qualités  dans  avec  elle,  appartiennent  principale- 
tous  lea  nancs  ;  on  a  observé  qu'il  n'est  ment  au  règne  végétal.  Ce  sont  près- 
presque  jamais  en  contact  immédiat  que  tous  des  empreintes  de  tiges  ou 
avec  le*  loches  à  grains  grossiers  ;  de  feuilles  de  Plantes  monocotylédo* 
mais  qu'il  reposa  ordinairement  sur  nés  analogues  aux  Lycopodes,  aux 
des  Schiste*  ,  et  qu'il  est  recouvert  Fougères,    aux   Marsiléacées ,    aux 
par  eux ,  bieu  que  dans  l.a>  série  des  Equisétacées ,  et  dont  les  espèces  dif- 
(iépâts  successifs  qui  composent  la  férentes  par  le  >r  forme  de  celles  qui 
formation    houitlière,  il  y    ait   des  composept  aujourd'hui  ces  familles , 
bancs  de  Grès  et  même  de  Pq  iddiug  l'étaient  aussi  par  leur  grande  taille, 
dan*  une  même  localité.  On  voit  la  Adolphe  Brongniart,  qui  s'est  particu- 
répétition  successive  de  plusieurs  se-  lièement  occupé  de  la  détermination 
ries  partielles  qui  se  ressemblent  par  et  delà  classification  des  Végétaux  fosr 
l'ordre  dans  lequel  le*  lit*  de  suos-  siles,  cite  encore  parmi  ceux,  des  ter- 
taoces  différentes  alternent  entre  eux;  rains  houilliers  quelques  espèces  qui 
quelquefois  an    trouve   deux   séries  ont  le  faciès  des  Piaules  mouocotylé- 
frès-ruhes  en  Charbon  de  ttrre  su-  dones  phanérogames  et  un  très-pelit 
perposées  l'une  à  l'autre,  mais  qui  nombre  qu,i  ont  pu  être  des  Végétaux 
&oat  séparées  par  des  depuis  très-  dicotylédons.  11  résulterait  des  opser- 
puissans  de  Grès  et  de  Schistes,  au  v&tioustrès  curieuses  de  ce  botaniste 
milieu  desquels  U  ne  se  trouve  que  qu'à  la  grande  époquede  la  formation 
des  fragment  de  Charbon  disséini-  des  Houilles,  la  végétation  était  à  la 
nés  avec  des  empreintes  de  Végé-  surface  de  la  terre  très-diflférente  de 
taux,  de  sorte  que  tout  annonce  que  celle  que  nous  voyons  aujourd'hui  y 
h  cause  qui  a  produit  les  couches  puisque  les   Végétaux  monocotylé- 
de  Charbon  de  terre  n*a  pas  agi  pré-  dons    cryptogames    seraient    entrés 
«sèment  à  la  même  époque  dans  les  pour  les  neuf  dixièmes  dans  la  totali- 
taalités  differeutes,  et  que  dans  le  lé  des  Plantes  existantes,  tandis  que 
même  lieu  elle  a  agi  à  plusieurs  épo-  maintenant  ces  Végétaux  composent 
(pies  successives  sous  des  circoustan-  à  peine  la  trentième  partie  du  règne 
ces  analogues.  végétal;  les  Dicotylédones  qui  tout 
On  trouve  des  couches  de  Houille  aujourd'hui  les  trois  quarts  des  Plan- 
*  une  très-grande  hauteur  au-dessus  tes  connues  auraient  été ,  au  contrai- 
«lu  niveau  delà  mer  ;  celles  de  Santa-  re,  tout  au  plus  alors  par  rapport  aux 
Fé,  dans  les Cordillières,  sont  &qua-  autres  Plantes  comme  un  à  trente. 
fc  mille  quatre  cents  mètres  s  celles  Nous  devons  toutefois  faire  observer 
<tc  Saint -rOurs,  près  Barcelonette,  avec  44»  Brongniart  que  cet  état  de 
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là  végétation  ancienne, dressé  prîtiti-  que  dans  les  familles  dont  l'orgam- 
palement  sur  l'examen  des  Fossiles  des  sa  lion  est  la  plus  simple,  telles  que 
terrains  houilliers ,  ne  saut  ait  être  dé-  les  Algues ,  les  Champignons ,  les  Li- 
cisif ,  car  il  pourrait  se  faire  que  l'accu-  chen  s  /les  Mousses,  etc. 
mulationd'is  mêmes  Plantes  dans  tous  On  tiouveen  Angleterre,  dans  la 
les  dépôts  de  même  sorte  tînt  aux  cir-  Houille  elle-même,  dans  les  Schistes 
constances  particulières  qui  ont  pré-  bitumineux  et  les  banc* de  Fer  car- 
sidé  à  leur  formation  ,  soit  que  par  bonaté  qui  alternent  a vetfelle  (à  Dud- 
leur  nature  ou  parle  lieu  de  leur  ley,  par  exemple),  des  vestiges  de 
habitation  ces  Plantes  ont  plus  con-  Coquilles  bivalves  que  Ton  regarde 
ttibué  que  les  autres  à  former  le  Char-  comme  analogues  aux  Coquilles  d'eau 
bonde  terre;  soit  aussi  que ,  parmi  douce  des  fleuves  et  des  étangs,  et  dans 
un  grand  nombre  de  Végétaux  diffé-  la  même  formation  on  ne  cite  aucun 
rens  et  enfouis  à  la  même  époque  ,  corps  d'origine  marine  bien  consta- 
certains  d'entre  eux  ont  seuls  assez  tée  ;  cependant  les  formations  cal- 
résisté  à  la  destruction  pour  que  les  caires  puissantes  qui,  dans  le  même 
empreintes  et  les  vestiges  qu'ils  ont  pays  et  dans  la  Belgique ,  recouvrent 
laissés  les  fassent  reconnaître;  quoi  dans  quelques  points  des  couches  de 
qu'il  en  soit,  ce  que  l'on  connaît  de  Chai  bon  de  terre  exploitables  et  qui 
la  forme  des  Plantes  des  f et  rai n s  sont  recouvertes  par  elles  dans  un 
houilliers  suffit  pour  faire  voir  qu'cl-  pi  us  grand  nombre  de  lieux, sont  rero- 
les  différaient  autant  des  Plantes  qui  plis  de  corps  marins,  tels  que  des  Po- 
vivent  actuellement  sous  la  zone  lypiers,  desEnlroques  ,  desTérébra- 
lorride  que  de  celles  qui  couvrent  le  iules,  etc.  On  annonce  également 
sol  sous  lequel  existent  les  dépôts  de  que  dans  le  terrain  houillier  de  la 
Charbon  ,  et  par  conséquent  rien  ne  Scanie  qui  se  compose  de  couches  al* 
porte  à  croiie  qu'elles  ont  été  cha-  tentatives  de  Grès,  d'Argile  schisteu- 
riées  par  les  eaux  des  contrées  chau-  se,  de  Minerai  de  Fer  carbonate  et 
des  dans  les  climats  tempérés  avant  de  Charbon ,  on  a  trouvé  au  milieu 
leur  enfouissement;  bien  au  contrai-  des  Schistes  noirs  ,  des  Fucus,  des 
re,  la  parfaite  conservation  de  liges  dents  de  Squale,  un  fragment  d'ély- 
etdc  feuilles  très-délicates  et  la  pré-  tre  d'Insecte  aquatique  et  l'emprein- 
sence  de  troncs  d'Arbres  debout  et  te  d'un  Poisson  que  Ton  a  rapporté  â 
en  place  font  croire  que  les  Végétaux  la  famille  des  Labres.  Les  Calcaires 

Î[iit  ont  contribué  à  former  les  Hou  il-  secondaires  qui  renferment  les  mines 

es  ne  végétaient  pas  dans  des  lieux  de  Houille  les  plus  modernes  sont 

♦rès-éloignés  de  ceux  où  on  les  ren-  aussi  remplis  de    Fossiles  marins  , 

contre  enfouis  aujourd'hui.  Un  fait  mais  ces  Fossiles  ne  se  voient   pas 

très-remarquable  encore  et  que' nous  dans  le  Charbon  même.  Les  Pyrites 

avons  annoncé  au  commencement  de  (sulfure  de  Fer)  se  trouvent  dissémi- 

cet article,  c'est  que,  dans  des  lieux  nées  dans  les  terrains  houilliers  en 

très-distans  les  uns  des  autres,  les  quantité  plus  ou  moins  grande  ;  elles 

Végétaux  des  houillières  sont,  à  peu  altèrent  la  qualité  de  la  Houille,  qui, 

de  chose  près,  les  mêmes.  Des  échan-  par  cette  raison ,  ne  peut ,  dans  cer- 

tillons  rapportés  de  l'Amérique  mé-  tains  cas,  être  employée  au  traitement 

ridinnalc,  des  Indes-Orientales ,  du  du  Fer.  Ces  Pyrites  ,  par  la  propriété 

Port-Jackson  ,  a.  la  Nouvelle-Hollau-  qu'elles  ont  de  se  décomposer ,  désa- 

de,  présentent/les  mêmes  empreintes  grègent  la  Houille  et  causent  souvent 

que  ceux  de  l'Angleterre  et  du  conti-  son    inflammation    spontanée ,   soit 

nent  européen ,  et  cette  uniformité  de  dans  les  mines,  soit  dans  les  magasins 

végétation  à  la  sut  f  «ce  du  globe  ne  se  dans  lesquels  on  la  conserve.  Elles 

remarque  plus  (comme  le  fait  obser-  sont  quelquefois  aussi ,  par  suite  de 

ver  le  jeune  botaniste  qui  a  recueilli  leur   décomposiiion ,   la    source  de 

ces  renseignemens  pleins  d'intérêt  )  produits  tt  ès-importans ,  tels  que  le 
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suHâte  de  Fer,  l'Alun  et  le  sulfate  de  verte  ?  Ces  Végétaux  ont-iht  été  accu- 
Magnésie.  Il  se  formé  encore  ,  par  la  mules  ,  seulement  brisés  grossière- 
raème  raison ,  du  Gypse  cristallisé  ou  meut  ou  bien  après  avoir  été  tritu- 
sulfale  de  Chaux  que  l'on  trouve  as-  rés  et  réduits  en  parties  très-ténues? 
socié,  mais  en  petite  quantité,  aux  etc. ,  etc.  On  peut,  pour  ainsi  dire  ,ré- 
terrains  de  Houille.  Dans  les  mines  pondre  affirmativement  ou  négative» 
de  LUry  près  Baveux ,  dans  celles  de  ment  à  toutes  ces  demandes  et  appor- 
ta Dordogne ,  la  Houille  contient  ter  des  faits  à  l'appui  ou  en  opposi- 
quel  que  fois  entre  ses  feuillets  du  sul-  tion  ;  ce  qui  prouve  que  les  circons- 
fure  de  Plomb  laminaire,  fait  que  tances  qui  ont  présidé  à  J:t  formation 
Ion  avait  observé  déjà  en  Angleterre,  de  la  Houille  ,  quoi  qu'analogues  entre 
Le  Mercure  sulfuré,  le  Cuivre  oxidé ,  elles  pour  la  généralité ,  ont  cepen- 
l'Argent  natif,  l'Antimoine  et  le  Zinc  dant  varié  suivant  les  lieux.  Une  ob- 
suifuré  sont  des  Métaux  que  l'on,  voit,  '  serval  iou  particulière  t  r  es -importa  n- 

3uoique  rarement,  dans  lei  terrains  te  et  qui  a  été  bien  constatée  dans  ces 
e  Charbon  de  terre.  derniers  temps  par  Brongniart  père, 
Quoiqu'il  ait  été  émis  des  opinions  c'est  que  Ton  rencontre,  dans  beau- 
très-diflérentes  sur   l'origine    «Je  la  coup  de  raines  de  Houille  exploitées, 
Houille  et  que  quelques   géologues  des  troncs  d'Arbres  monocotylédons 
aient    même  considété  ce    combus-  qui  ont  conservé  une  position  verti- 
tible  comme  purement  minéral,  on  cale.  Ce  fait,  observé  en  Angleterre, 
penseassez  généralement  aujourd'hui  en  Ecosse  ,  en  Saxe,  dansle  pays  de 
qu'il  est  le  produit  de  Végétaux  en*  Saarbruck,  etc.,  se  voit  d'une  manie- 
louis  ,  soit  seuls ,  so<t  avec  des  suba-  re    remarquable   dans    la    mine   de 
tauces  animales;  mais  on  n'est  pas  Treuil,  auprès  de  Saint-Etienne.  Là, 
d'accord  sur  les  circonstances   qui  on  voit,  d  a  pi  es  le  géologue  que  nous 
ont  précédé  l'enfouissement  ou  qui'  venons  de  citer,  dans  la  coupe  que 
l'ont  suivi.  Les  dépôts  de  Charbon  présente  le  terrain  houillier  exploité 
de  terre  sont-ils  toujours  les  i estes  a  ciel  ouvert  et  en  allant  de  bas  en 
de  Végétaux  transportés  par  les  Ûeu-t  haut  :  i°  un  Phyllade  ou  Schiste  car- 
ves  de    l'ancien    monde    réunis   en  boné  que  recouvre  un  lit  de  Houille 
immenses  radeaux  d'abord  tlottans  ,  de  quinze  décimètres  d'épaisseur;  a° 
puis  accumulés  parles  courans  dans  un  second  banc  de  Phyllade  et  Schiste 
des  cavités,  des  anses   particulières  renfermant  quatre  lits  de  Minerai  de 
oa  ils  se  sont  décomposés  peu  à  peu  ,  Fer  carbonate,  lithoïde  ou  compacte, 
après  avoir  été  recouverts  par   des  en  nodule*  aplatis,  séparés  les  uns 
couches  pierreuses  ,  solides,  qui  ont  des  autres-,  5°  quarante-six  à  cin- 
«rapéché  1<;  dégagement  fies  parties  quante  centimètres  de  Charbon  re- 
volatiles? Cette  décomposition  a-t-  couverts  par  des  Schistes  qui  alternent 
elle  été  facilitée  et  modifiée  par  une  avec  d'au  1res  petits  lits  de  Charbon  et 
chaleur  plus  forte  que  celle  que  nous  de  Fer  carbonate;  les  Schistes  et  le 
éprouvons  a ajourd nui  dans  le  sein  Minerai  de  Fer  sont  accompagnés  de 
de  la   terre?  Est-elle  due  en  puttie  nombreuses  empreintes  végétales  qui 
*ux  matières  animales    qui  étaient  recouvrent  leur  surface  et  en  suivent 
mêlées  avec  les  Végétaux,   comme  tous  les  contours;  4°  enun,  un  banc 
I*  grande    quantité    de  Bitume    et  puissant  de  trois  ou  quatre  mètres 
l'Ammoniaque  que  donne  la  Houille  d'un  Psammi  le  micacé,  ayant  quelque- 
grasse,  par  exemple,  à  la  distillation,  fois  la  structure  feuilletée  en  grand, 
sembler  indiquer?  Les  Végétaux,  au  Toutes  les  as*isessont  horizontales  , 
lieu  d'avoir  été  transportés  dans  la  et  c'est  dans  la  dernière  que,  sur  une 
mer  parles  fleuves ,  n 1  ont- ils  pas  été  grande  étendue,  se  montrent  de  nom* 
enfouis  en  place  par  suite  de  1  irrup-  breuses  tiges  placées  verticalement  et 
tion  de  la  mer  dans  des  bissins  ou  traversant  les  lignes  de  stratification; 
sur  des  lieux  précédemment  déoou-  c'est ,  dit  l'auteur  auquel  nous  em- 
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profitons  les  renseignemens ,  une  ré-  tielle  de  la  formation ,  sont  remplis 
ri  table  forêt  fossile  de  Végétaux  mo-  de  débris  d'Animaux  marin»;  enfin 
iiocotylédons  d'apparence  de  Dam-  que  si  les  Végétaux  enfouis  ont  pa 
bous  ou  de  grands  Çquiseium  comme  être  réduits  préliminairement ,  soit 
pétrifiés  en  place;  ces  tiges  sont  de  en  poussière,  soit  en  boue,  périme 
deux  sortes;  les  unes  sont  cylindri-  agitation   violente  des  eaux  qui  les 
ques,  articulées  et  striées  parallèle-  transportaient,  dans  d'autres  cas,  des 
ment  à  leurs  bords;  elles  ne  présen-  feuilles    très-délicates  ont   conservé 
tent  dans  lettr  intérieur  aucun  tissu  toutes  leurs  formes,  et  des  tiges  ont 
organique;  cet  intérieur  est  rempli  conservé  leur  position  verticale,  et 
par  une  matière  semblable  à  celle  des  semblent  avoir  été  comme  enterrées  à 
bancs  qui  les  enveloppent.  Les  au-  peu  de  distancé  de  la  place  où  elles 
très  tiges ,  plus  rares  ,  sont  cylindroï-  avaient  végété, 
des  ,  creuses •,  et  elles  vont  en  se  divi-        lorsque  la  connaissance  du  gîte 
sa  m  et  s  ^élargissant  vers  leur  extrême  ordinaire  des  couches  de  Houdle ,  la 
té  inférieure ,  de  manière  à  indiquer  présence  des  Schistes  et  des  Grès  a 
une  racine  sans  cependant  présenter  empreintes  de  Fougères,  ont  engagé 
des  ramifications.  à  faire  des  recherches  dans  un  pays, 
De  tout  ce  que  nous  avons  dit  pré-  lorsqu'au  moyen  de  la  sonde  on  est 
cède  in  ment ,  il  résulte  Que  les  véri-  parvenu  à  découvrir  quelques  cou- 
tables  Houilles  sont    d  une  origine  oh  es  de  Charbons ,  à  en    connaître 
évidemment   postérieure  aux  corps  l'épaisseur,  la  direction  et  l'étendue, 
organisés ,  non-seulement  Végétaux  ,  On  perce ,  a  différentes  distances  ,  des 
mais  aussi  Animaux  ;  qu'elles  appar-  pnits  verticaux ,  qui  viennent  ren- 
tiennent  à  la  grande  époque  où  se  contrer  la  surface  des  mêmes  cou- 
lait le  passage  des  dépôts,  dont  la  ches  en  plusieurs  points;  on  réunit 
stratification    générale  est  plus   ou  les  puits  par  des  galeries  ouverte», 
moins  inclinée,  par  rapport  au  so|  souvent  dans  le  combustible  même, 
actuel  ,  aux  dé  pots   qui   recouvrent  en  ayant  le  soin ,  dans  les  exploita  - 
ceux-ci  d'une  manière  souvent con~  tions   bien  dirigées,  de  commencer 
f restante  ,  qui  remplissent    les  an-  les  travaux  par  les  parties  les  plus 
fracttioâités  des  bassin*  produits  par  basses,  où  l'on  propose  des  moyens 
leur  dérangement ,  et  dont  la  position  d'épuisement  pour  les  eaux  qui  s'é- 
est  plus  particulièrement  horisontalej  couleront  des  parties  supérieures;  ces 
que  dans  certain  s  cas  la  matière  char-  moyens  sont  i  des  pompes  mises  en 
bonneuse  était  réduite  à  une  grande  mouvement  par  des  cours  d'eau ,  des 
ténuité  et  homogénéité  ,  puisqu'elle  a  Chevaux  et  la  vapeur;  lorsque  le  fond 
formé  des   lits   alternatifs ,   souvent  de  la  mine  est  plus  bas  que  des  val- 
très-minces  ,  qu'elle  a  pénétré  dans  lées  voisines ,  on  ouvre  vers  les  val- 
des  fissures  étroites,  et  qu'elle  a  mê-  lées  des  galeries  d'écoulement  ;  les 
me  comme    imbibé    les    substances  puits  verticaux  servent   non-seule- 
pierreuses  ,  bu  milieu  desquelles  elle  ment  à  pénétrer  dans  la  mine ,  et  a 
se  trouve  ;  que  les  causes  productri-  retirer  le    Charbon  exploité ,   mais 
ces    se    sont   renouvelées   plusieurs  aussi  a  établir,  par  leur  communica- 
fois,  et  à  de  petits  intervalles  ,  dans  tion  entre  eux,  une  libre  circulation 
le  même  Heu;  qu'elles  ont  aussi  été  de  l'air  extérieur  qui  pénètre  ainsi 
les  mêmes  pour  un  grand  nombre  de  dans  les  plus  profondes  galeries,  et 
lieux  différent   et  très-éloignés    les  donne  quelquefois  lieu ,  lorsque  le  tir 
uns  des  autres  ;  que  si  les  corps  or-  rage  est  fort ,  a  des  courans  que  l'on 
ganisés  que  renferme  la  Houille ,  pa-  eut  obligé  de  rompre  de  distance  en 
laissent  être  presque  tous  terrestres  distance  par  des  portes    battantes; 
ou  d'eau  douce ,  cependant  les  bancs  cette  disposition  est  doublement  né- 
calcaires  qui  semblent  t  dans  certains  cessaire,    parce    qu'elle   renouvelle 
cas ,  faire  partie  constituante  essen-  1  air  vicié  par  la  respiration  des  mi- 
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netfraet  1m lumières,  mai»  aussi  par»-  Celle*  des  environs  dejïewcastle  en 
et  qu'elle  eairatne  le  gae  hydrogène  produisent  seules  plus  de  56  uùIImxm, 
qui ,  peu  uni. à  la  Houille  ,  se  dégage  el  elles  emploient,  dit-oh.,  pW  de 
continuellement,  et  peut.s'enflam-  foixao te.  mille  individus.;  dans  beau,-* 
mer  en  donnant  lieu  à  de  fortes  dé*  coup  de  ces  mines ,  on  entrait  en  méV 
lonattaea  lorsqu'il  est  mêlé  avec  une  me  temps  le  minerai  de  Fer,  le  Cbar- 
certaioe  quantité  dW  ordinaires  bon  qtù  sert  à  le  fondre  et  4  le  forger; 
malgré  toute»  les  précautions  à* air  a-  aussi  les  objets  fabriqués  avec  ce  iné- 
$»,  il  arrive  encore  que  legazbvdret-  tal  peuvent-ils  élre  livides  aux  cou- 
gène  s  accumule  daus  des  cavités  sommateur»  à  un  très-bas  prix.  Mous 
abandonner»  momentanément  ou  n*ê-  ne  nous  arrêterons  -  pas  aux  mines  de 
mo  se  dégage  subitement  en  grande  Houilles ,  bien  moins  importantes 
abondance ,  lorsque  dans  les  travaux  que  celles  que  nous  venons  de  signa- 
ler, et  qui  se  rencontrent  en  Allema- 


ou  vient  à  percer  une  cavité  natu-  1er,  et  qi 

relie  ou  faite  anciennement.  Ce  gaz  Rue ,  en  Autriche ,  en  bohème,  en 
s'enflamme  alors  à  l'approche  des  lu-  Italie ,  en  Espagne ,  en  Portugal,  etc. 
mi  ères  et  il  est  la  cause  d'accideas  Nous  rapporterons  seulement  qu'il 
souvent  funestes;  c'est  pour  remédier,  paraît  certain  que  la  Chine  et  le  .la- 
dans  tous  les  cas,  à  ces  acckleos,  que  pon  en  renferment  un  assez  grand 
le  célèbre  chimiste  anglais  Davy  a  nombre ,  à  en  juger  par  la  grande 
imaginé  une  lampe  de  mineur,  dont  consommation  que  Ton  l'ait  de  Char- 
la  flamme  enveloppée  par  un  cylindre  bon  de  terre  dans  ces  pays ,  pour  'les 
de  toile  métallique  ne  peut  comrauni-  usages  domestiques ,  et  dans  les  raa- 
cjuer  avec  l'air  iutiara  niable  au  mi-  nuiactureS;  nous  entrerons  seulement 
heu  duquel  elle  est  portée  (^*.  il  l'ai*-  encore  dans  quelques  détails  sur  les 
ticle  Flamxs  ,  lampe  de  sûreté),  exploitations  de  la  France  et  des  con- 
b'etploitation  des  diverses  couches  de  trées  limitrophes  ,  qui  font  au  moins 
Houille  varie  selon  leur  épaisseur ,  partie  de  son  enceinte  naturelle  et 
leur  direction  et  le  plus  ou  moins  de  géologique ,  si  des  lignes  de  démar- 
soliditè  des  couches  qui  leur  servent  cation  arbitraires  les  en  ont  séparées 
de  toit;  elle  se  fait  par  des  ouvrages  momentanément.  Au  nord  ,  oneomp- 
en  gradins  ou  échiquier,  par  tailles  ou  te  dans  la  Belgique  plus  de*deux  cents 
chambres*  F.  k  l'article  Mixigs ,  la  mines  qui  emploient  vingt  mille  ou** 
définition  de  ces  termes.  Les  ouvriers  vriers ,  et  produisent  par  an  12  mil*- 
se  servent  de  pics,  pour  extraire  le  lion  s  de  au  in  taux  métriques  de  Houille 
Charbon  en  fraginens  plus  ou  moins  grasse;  tes  principales  sont  situées 
gros  ;  des  enfans  ou  d'autres  ouvrieis  dans  les  environs  de  JHons  et  de  Lié- 
iransportent  ces  fragmens  dans  des  ge.  Les  mines  d'Anziu  et  Raisnea, 
chariots^  jusqu'auprès  du  puits,  par  près  Valencienoes  dans  le  départe* 
lequel  on  les  enlève  dans  des  tonnes  ment  du  Nord,  donnent  5  millions  de 
où  caisses ,  au  moyen  de  diverses  ma-  quintaux  métriques,  et  elles  emploient 
chines,  dont  les  plus  simples  sont  des  quatre  mille  cinq  cents  ouvriers; 
treuils  à  bras ,  et  dont  les  plus  puis*-  celles  de  Saarbruok  ,  dans  te  dépar- 
tantes ,  les  plus  ingénieuses  et  les  plus  tement  de  la  Moselle;  celles  d'Esck- 
economiques  pour  les  grandes  exploi-  vseiler ,  dans  l'ancien  département  de 
talions,  sont  des  machines  à  vapeur,  la  Hoer,  sont  très-importantes  :  à 
L'Angleterre  est  le  pays  du  monde  1  ouest  et  au  sud- ouest  de  Paris, 
qui  renferme  les  plus  grandes  ex-  on  trouve  dans  le  département  du 
yloiu lions  de  Charbon  de  terre  ,  et  Calvados  la  mine  de  Litry  qui  oceu- 
qtn  fait  aussi  la  plus  grande  consom-  pe  quatre  cents  ouvriers ,  et  donne 
nation  de  ce  combustible  $  on  évalue  200  mille  quintaux  méti  iaues  d'une 
*  7&  millions  de  quintaux  métriques  Houille  de  médiocre  qualité  ,  mais 
la  Quantité  de  Houille  extraite  an-  qui  est  employée  à  la  fabrication  de 
ûuellemcutdensles  Iles-Britanniques,  la  Cbaux  ;  celle  de  MontreJais ,  dépnr- 

tomb  vin.  a4 
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tement  de  la  Loire- Inférieure. /~Eta  ce  procédé  on  peut  carboniser  Soi 
somme,  dans  quarante-cleux  dépars  60  quintaux  avec  un  déchet  de  4o 
temens  de  la  France  actuelle,  il  existe  pour  cent  environ.  On  peut  réduire 
plus  de  deux  cent  trente  mines  de  aussi  le  Charbon  de  terre  en  coie9 
Charbon-  de  terre  exploitées  ,  qui  en  le  faisant  brûler  dans  des  espèces 
occupent  plus  de  dix  mille  ouvriers ,  de  fours  presque  fermes ,  on  même 
et  fournissent  par  an  9  à  10  millions  dans  des  granas  vaisseaux  clos  ;  dans 
de  quintaux  métriques  de  Houille ,  ce  dernier  cas  on-  recueille  l'huile 
ayant  pour  les  consommateurs  une  bitumineuse ,  l'eau  acide  et  l'animo-* 
valeur  de  plus  de  4o  millions.  Les  niaque,  qui  se  dégagent;  c'est  uar ce 
environs  de  Saint*  Etienne  et  de  Rive-  moyen  que  l'on  obtient  aussi  le  gaz 
de*Gier,  dans  le  département  de  la  hydrogène,  dont  l'emploi  pour  Té- 
Loire  ,  fournissent  près  du  tiers  de  cf air  âge  des  villes  s'est  beaucoup  re- 
çu produit;  les  Charbons  sont  d'une  pandu  depuis  quelque  temps.  On  est 
bonne  qualité;  ceux  de  Saint- Etienne  parvenu  depuis  peu  à  employer  la 
se  répandent  par  la  Loire  et  par  le  Houille  dans  l'affinage  du  Fer;  cette 
canal  du  Centre  dans  l'intérieur  de  méthode  introduite  en  France  est  de 
la  France  et  jusqu'à  Paris  ;  ceux  de  la  plus  grande  importance ,  et  ajoute 
Rive-de-Gier  parviennent,  par  le  ca-  beaucoup  aux  usages  de  la  Houille» 
nal  de  Givors  ,  le  Rhône  >  la  Médi*-  qui  jusqu'à  présent  n'a  pu  encore  ser» 
terranée  et  le  canal  des  deux  mers ,  vir  à  chauffer  les  fours  a  porcelaines, 
dans  tout  le  midi  de  la  France  et  jus-  On  fait  cuire  les  briques  ,  cl  on  trans- 
qu'à  Bordeaux.  Toutes  les  mines  dont  forme  la  Pierre  calcaire  en  Chaux 
nous  venons  de  parler  appartiennent  avec  de  la  Houille  ;  on  recueille  aussi 
h  là  plus  ancienne  formation ,  à  celle  sa  fumée  dans  des  chambres  Voûtées, 
des  Psammites  et  des  Schistes  ;  ou  pour  faire  ce  que  Ton  appelle  du 
trouve  aussi  en  France  un  assez  noir  de  fumée*  (c.p.) 
grand  nombre  de  eîtes  de  Houille  HOUILLITE.  mik.  (Daubenlon.) 
plus  récente,  dans  Tes  terrains  cal-  Syn  d'Anthracite,  r.  ce  mot.  {■.) 
caires  5  elles  sont  presque  toutes  dans  unnTtipn  A  _  _  .  . 
le  Midi  et  près  des  grandes  chaînes  ,  ^OUISTRAC.  olfl-  S3n-  vu,Sai!* 
secondaires  des  Alp*s5  telles  sont  de  Pâtre.  *\  Thaquet.  (dr..*0 
celles  des  départemens  de»  hautes  et  HOULETTE.  Pedum.  conch. 
basses  Alpes,  deVaucluse,  de  l'A-  Genre  proposé  par  bVuguière  daas 


kvriers,  et  livrent  environ  180  quin-  maux  sans  vertèbres,  1801  ,  et  de- 
là ux  métriques  de  Charbon  maigre  puis  adopté  par  presque  toul  les  con- 
k  la  consommation  annuelle.  Les  chvliologues.  Une  Coquille  fort  sin- 
usages  de  la  Houille  sont  nombreux,  guliètg,  placée  par  Linné  dans  son 
et  se  multiplient  chaque  jour  davan-  genre  Huître,  sert  de  type  au  genre 
lage ,  à  mesure  que  la  diminution  qui  a  été  placé  dans  les  Ostracés  par 
des  forêts  fait  élever  le  prix  du  bois;  Cuvier,  dans  les  Pectinides  par  La- 
on  peut  l'employer  dans  tous  les  usa-  marck ,  et  enfin  dans  les  Sobostrscés 

Ses  domestiques,  soit  telle  qu'elle  sort  par  Blain  ville.  On  ne  connaît  point 

e  la  mine,  soit  après  l'avoir  carbo-  encore  l'Animal  de  la  Houlette;  mais 

nisée  ou  réduite  en  coke  par  une  opé-  d'après  la  forme  de  la  coquille  et  Fé- 

ratton  simple ,  qui  consiste  à  la  mettre  chancrure  qui  se  voit  à  la  valve  infê- 

en  tas  coniques  ,  plus  ou  moins  con-  rieure,  on  pense  qu'il  devait  être  bvs- 

aidérables,  auxquels  on  met  le  feu  ;  sifère  comme  les  Limes,  les  Avicuics 

la    combustion    bien   dirigée    dure  et  les  Pîntadines;  cette  Coquille,  nean- 

près  de  quatre  jours ,  et  le  refroidis-  moins  se  distingue  éminemment  de 

tement  se  lait  en  quinze  heures;  par  tous  les  genres  environnans.  On  ne 
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connaît  pas  encore  de  Houlette  a  l'élut  1»  valve  supérieure  présente  des  cotes 

fossile  ;  cependant  une  Coquille  que  peu  apparentes,  chargées  assez  rc'gu- 

l'on  trouve  assez  rarement  a  Gtignon  fièrement  de  petites  écailles.  Ces  co- 

et  que  Lamarck  a  nommée  Huître  a  quilles  ont  jusqu'à  soixante-dix  ou 

crochet ,  semble  s'en  rapprocher  sin-  soixante -quioze  millimètres  de  Ion* 

gulièreroent,  elle  pourrait  même  ser-  gueur.  Lamarck  indique  a  ne  variété 

vir  à  rétablissement  d'un  nouveau  pki s* petite,  moins  allongée,  subqua- 

genre;  réebaucrure  de  la  Houlette  s'y  drilatere,  arrondie,  a  valve  inférieure 

trouve  aux  deux  valves  et  dans  une  plus  plate.  Nous  la  possédons ,   et 

direction  un  peu  différente.  Voici  les  nous  croyons  que  c'est  une  variété 

caractères   que  Lamarck  donne  au  d'âge.                                        (d..h.) 

génie  Houlette:  coquille iuéquivalve,  HOULQUE.  bot.  M  an.  r.  Hou- 
un  peu  aurjculee  ,  baillante  par  sa  „E 
valve  inférieure  *  crochets  ineaaux  — 
terminés  en  filons  obliques ,  écartés  \  HOTJMIMES  ou  HOUMINES/ 
charnière  sans  dent;  ligament  en  par-  BOT-  P*AN*  Des  racines  tuberculeu- 
tie  extérieur,  inséré  dans  une  fossette  se8  €t  d  un.  tf"U  agre-ble  de  Châtai- 
sllongéeetcanaliforme.creusée  dans  8ne  ^  ainsi  nommées  a  Madagas- 
la  paroi  interne  des  crochets  ;  valve  «"*  uin*1  <lu  a  M»unçe  et  a  Mascarei- 
inféiieure  échancrée  près  de  sa  base  8n«  i  ce  sont  celles  du  Nepeia  mada- 
postérieure.  D'après  ces  caractères,  g**caneiuu  de  Lamarck.  (a.) 
il  est  facile  de  voir  qu'il  ne  doit  pas  HOUMIRI.  Houmiria,  bot.  fhah. 
exister  d'hésitation  pour  placer  con-  Ce  genre,  delà  famille  des  Méliacées 
venablement  les  Houlettes  :  leurs  et  de  la  Polyandrie  Monogy oie,  L., 
rapports  avec  les  Spondjles  sont  évi-  a  été  établi  par  Àublet  (Guian.,  1,  p. 
dens  par  la  forme  des  crochets,  la  564\  et  ainsi  caractérisé  par  De  Can- 
positiondu  ligament,  mais  fort  dif-  do\\e (Prodr  Sjr st.  Peget.9ity.  619): 
ierens  par  la  valve  inférieure  qui  calice  a  cinq  dents  obtttses;  cinq  pé- 
n'est  point  adhérente  ;  elles  ont  éga-  taies  oblon^s ,  &  estivatinn  valvaire  ; 
lement  les  plus  grands  rapports' avec  vingt  étamines  dont  les  filets  raona- 
les  Pin  ta  dînes  par  l'échancrure  de  la  detphes  forment  un  tube  depté  au 
▼alve  inférieure  destinée  sans  contre-  sommet,  et  portent  des  anthères 
dit  au  passage  d'un  Bvssus.  Enfin  ,  dressées;  un  seul  style  surmonté  d'un 
leur  analogie  avec  les  "Limes  et  par  stigmate  capité  a  cinq  rayons;  péri- 
faite  avec  la  plupart  des  PU gios tomes  carpe  à  cinq  loges  monospermes  (  se- 
et  des  Peignes  n'est  pas  moins  cerlai-  loi»  Aublet  ).  Sckreber  et  Willdenow 
ne.  —  La  seule  espèce  connue  dans  ont  arbitrairement  substitué  au  nom 
ce  genre  a  été  nommée  par  Lamarck:  à*  Houmiria  celui  de  Myrodendron  f 
nonxKTTX  8PONDYL01DB  ,  Pedum  qui ,  d'après  les  lois  de  la  phytogra- 
tpondjioidci/m;  usina  spondyloidea,  phie ,  ne  sera  plus  cité  que  comme 
L.,  n.  100;  Favaone,  Conchyl. ,  tah.  synonyme. 

80,  fig.  k;  Chemnitz,  Conchyl.  T.  L'Hocmiri   baumibr  ,   Houmiria 

tiil  tab.  79,  fig.  669  et  670  ;  Encycl.  balsamifera ,  Aubl. ,  est  nVi  Arbre  des 

Mélhod. ,  pi.  178 ,  fig   1 ,  a,5,  4.  Co-  forêts  de  4a  Guiane  qui  s'élève  à  plus 

quille  très-rare  et  très- recherchée,  de  vingt  mètres.  Sa  cime  >e  compose 

assez  allongée,  d'un  rouge  violât  ic  en  dé  plusieurs  branches  très-grosses  et 

dedans,  blanc  grisâtre  sale  en  dessus;  divergentes  dont  les  divisions    sont 

la  valve  inférieure  plus  teinte  de  rou-  garnies  de  feuilles  alternés,  demi-ara- 

ge  foncé  et  violâtre  surtout  vers  le  plet icaules ,  à  nervure  médiane  dé- 

erochet  ;  le  talon  est  petit ,  oblique ,  oriente ,  ovales-oblonguès  ,  aiguës , 

.divisé obliquement  parla  raînuiedu  très-entières,  ayant  les  bords  roulés 

ligament  quifest  pi  us  enfoncé  dans  la  en  dedans  à  leur  naissance.  L'écorce 

valve  inférieure  que  dans  la  supé-  de  cet  Arbre  est  épaisse  et  rougeâtre; 

Heure.  Quand  la  coquille  est  fraîche,  elle  laisse  découler,  par  incision,  une 

A4* 
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liqueur  balsamique,,  roupe  et  d'un*  sous  le  noife.dp  Sorgkum*  Ce  sont  de 

odeur  comparable  à  celle  du  Styrax  grandes  Planle&origtnaire»  des  Indes- 

et  du  Èa urne  au  Pérou*  En  se  dessé-  Orientales,  de  l'Afrique  et  des  autres 

chant,  ceUe, liqueur,  se  convertit  «n  contrées  chaudes  de  l'ancien  conti- 

une  résine  ijouge,  transparente  et  qui,  nent.  Nous  ne  mentionnerons  ici  que 

lorsqu'on  la  brûle ,  exhale  un  parfum  les  principales  espèces, 

agréable.  Le  nom  d'Houmme&l  celui  La  Houque  Sorqbo  ,  Holcus  Sor- 

Îpie  les  Ga  ripons  donnent  à  l'Arbre  ;  ghum9  L.  et  La  m  k.  (iilusir.  G*»., 

es  Créoles  le  nomment  Bois,  rouge ,  lab.  838,  f.  i),  vulgairement  Grand 

et  coupent  en  lanières  son  écofee  Millet  d'Iode  et  Gros  Millet.  Elle  a 

dont  ils  font  des  flambeaux.    (g„n.)  des   tiges  hautes  de  deux,  mètres  et 

*  HOUP.  ois.  Syn,  tulgaire  de  P1"3»  arlicuu1lëe;i'  m*™*f  6**™*d» 
Huppe,  f.  ce  mot.                 (ml.z,)  \é"ïl\f*  semblables  à  celles  du  Mais. 

nAirnimATT            ,mi          »  «  Les  fleurs  forment  une  pantcule  ter- 

HOUPLROU.  pois.  (Thevet.)  Pro-  miuale>  ^          aarrfefà  ramifics- 

bableinentle  Uequin.                  (b.)  tioDS    veraciUéesi    leurs    caryopses 

*  HOUPPE,  ois,  Espèce  dit  genre  sont  arrondies,  grosses,  d'une cou- 
Corbeaut  ?.  ce  mot  et  Plfe-  Hou  pet*  leur  qui  varie  du  blanc  au  jaune,  et 
tb  dans  les  planches  de  ce  Diction-*  du  brun  au  noir  ou  au  pourpre  très* 
nairet                                             (b.)  foncé.   Les  Holcus  bicolor,   L.,  H* 

HOUPPE   DES   ARBRES  Et  cernuua ,  Wi[\d.9  cm  H.  compacte*, 

HOUPPE  BLANCHE,   bot.  chtft.  Lamk-  *  ne  Son*  qttC  dc*  ™nétés  de 

Paoiet  donne-ce  nom  à  de*  Hydnes  cm  ceVe  e?PeCc- 

Clavairesdesa  famille  des  Barbes.  (B.)  L\  HouQirt  saccharine    Hokia 

tmn*tir©fctir            o         •     ~  succnaratus ,  L,  et  Lamk.  (loc.  Clt.% 

%  HOlpIFÈRE.  ots.  Syn.  de  Coq  tab,  338>  f/  3) ,  vulgairement  Millet 

igmc-olbr.  F.  Co<i.                  (du..».)  de  Cafrerie ,  est  une  espèce  1res- voi- 

HODQUE  et  HQULQUÉ.  Holcus.  sine  de  V Holcus  Sorghum?  mais  elle 

bot.  rnxN.  Genre  de  la  famille  des  en  diffère  par  sa  panicule  plus  gran- 

Graminées  et  de  1  a  Polygamie  M  once-  de*  plus  lâche  et  un  peu  étalée.  Ses 

cic  *  L.,  établi  par  Linné  et  ainsi  ca-  caryopses  sont  jaunâtres  ou  couleur 

çactérisé  :  Ueurs  polygames;  les  her-  de  rouille,  renfermées  dans  les  du- 

maphrodiles  ont  la  lépicène  uniflore,  mes  persistantes.  Le  nom  spécifique 

la  glume  à  deux  yalves  dont  Texte-  de  celte  Plante  lui  a  été  donné  à  cause 

rieure  est  souvent  terminée  par  une  de  la  saveur  sucrée  de  ses  tiges  qui 

.  barbe  ji  trois  étaminas;  un  ovaire  sur-  sont  épaisses  et  simulent  celles  de  la 

moulé  de  deux  styles  et  de  stigmates  Canne  à  sucre.  On  prétend  que  cette 

Slumeuxjlcs  fleurs  mâles  ont  les  valves  espèce  est  originaire  de  la  Cafrerie; 

e  la  glume  aiguës  et  mutiques,  rentier-  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  V Holcus 

tnan  tir  ois  éta  min  es;  lès  (leurs  femelles  Çafrorum,  Thuob.,  dont  lés  Cafres 

sont  munies  d'un  ovaire  qui  se  con-  iont  leur  nourriture  presqu'exclusive, 

vertit  en  une  caryopse  réniforme  ou  est  la  même  Plante  ou  une  de  ses  va- 

arrondie,  assez  grosse,  ordinairement  riétés. 

enveloppée  par  les  valves  de  la  glu-  La  HoUQU£  en  £pi,  Holcus  spica- 

me.  Ce  genre  formait,  dans  l'origine,  tusy  L.  et  Lamk.  (/oc.  cit.,  tab.  858, 

deux,  sections    :     dans   la    seconde  f.  4),  vulgairement  Millet  à  chandel- 

étaient  placées  plusieurs  Graminées ,  les,  a  des  feuilles  amples,  ondulées  et 

qui  ont  été  rapportées  à  (feutres  gen-  souvent  velues  à  leur  gaine;  les  fleurs 

res  ;  telles  étaient  les  Holcus  laneius,  sont  disposées  en  épi  terminal ,  den- 

L.  r  et  H.  mollis  ,  L.  r  etc.  >  plus  con-  se,  conique ,  d'un  vert  blanchâtre  ou 

yen  ahlement  placées  parmi  les  vV^^/ifl.  d'un  violet  bleuâtre.  Les  caryopses 

Celles  de  la  première  section  consti-  sont  obovoïdes ,  obtuses  et  rétrécies 

tuent  donc  à  elles  seules  le  genre  vers  leur  base.  Sous  les  fleurs,  on  ob- 

Hokus  que  Ton  a  également  désigné  serve:  un  petit  inyolucre  composé  do 
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paillette  sétaçées  et  plumeuses,  'et  qu*  le*  rerid  pén  comestibles v,  t'est* 

qui  a  sait  distinguer  celle  Plante  par  pourquoi  on  ne  les  rdcake  en  France 

Willdenevr,  comme  constituant  un-  que  pour  engraisser' ktt  vefailles.  lia/ 

genre  particulier,  sons  le  nom  de  F*-  quantité"  de  *uctequeco*tfè*néHt  leî' 

nicillaria.  Dans  les  colonies  d'Ami-'  ttges  du  Sorgho  avant  sa?  liirftorttë  est 

ri  que,  on  donne  à  cette  Plante  le  nom  assez  considérable  piart^fK»  lextrée^1 

de  Couscou  ,  et  en  Egypte  on  l 'appelle  tien,  de  ce  sucre  ait  été  proposée  çoftiu 

Douranili.      .  me* avantageuse  dans  Je?  ètt'ftt"  liftas- 

Nous  citerons  encore  YHoIcus  aie-  serions  privés;  par  utie  -guerre*  friKrt^ 


toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée ,    s*ccàarafus  et  sur  les: procédés  pour 
et  particulièrement    sur   celles    de    en  extraire  le  sucre.  9*.  Jownaltèe1 


la»  trèedâche  et  d'un  brun  pourpre.  •  HOURITE.  pots,  et-  srotiw  ôn-ne 

Lesdeu  x  premières  espèces  ci-dessus  sait  t*op  quel  Poisson  *  est  #ins4  1  nom-1 

décrites  sont  des  Végétaux  précieux  raé  sur  les  côtes  d'Afrique ,'  ewcoHS  » 

en  raison  >  des  usages  alimentaires  queValmon  de  Borna  re  prétende  que 

que  des  peuples  entiers  font  de  leurs'  ce  soit  un  Saumon.  Nous  croyons^ 

caryopses.  On  les  cultive  dans  tous*  nous ,  que  l'Hourite  de  Mtfdegàrtosr1 

les  pays  chauds  et  tempérés  de  Fan-*  est  un  Poulpe .            ■  /■>    •  •'  '*   (si) 

cieii monde.  En  France, cette  culture  *  lirmccrvM  '  «;*„,  'w„,„rc''      ,1  V 

>*end  jusque  d.u*  lWane  Lorv  «OUSSON.  bot.  ïh*n.  fao,:«|-. 

«ine;  elLsuit  à  peu  près  celle  da  *Mre  «dragon  Equant.    •   .      fa  i 

Maïs;  mais    elle    semble   beaucoup  HOUSTON IE.     ^Totts/eqraf  ,-bot. 

moins  souffrir  des  rigueurs  du  climat,  pb  an.  Genre  de  la  famille  des  Ruoja- 

Dans  les  départemens  de  la  Cote-  cées  ,  et  de  la  Tetra nd rie  Monog^hie , 

d'Or,  de  Saône-et- Loire  et  de  l'Ain  ,•  établi  par  I/mné ,  et  ainsi  caractérisé  *.' 

son  produit  est  fort  avantageux  pour  calice  très-petit ,  à  quatre  dents;  00- 

les  cultivateurs ,  car  il  y  a  peu  ct'an^  rolle  infundibnliiopme  dont  le  tube 

aées  et  de  terrains  où  elle  ne  réus-*-  est  étroit  et  plus  long  que  le  calice  ,• 

asso  très -bien.   Le  Sorgho  préfère  le  limbe  à  quatre  découpures  étalées/ 

cependant  une   terre  substantielle,  ovales,  un  peu  plus  courtes  que  ië 

nais  ires-meuble ,  et  une  bonne  ex-  tube  ;  et  a  raines  insérées  à  iWtrée  de 

position  a  l'action  de  l'air  et  du  so-  la  corolle,  à  fileta  très-courts  y  «e*  À 

leil.  On  le  plante  dams  le  mois  d'an  anthères  dressées,  oblongues;  ovaire 

rril,  lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à  seanvinfère ,  sUrmtmié  d'un  style  sa iK 

craindre ,  et  on  dispose  les  plants  par  lent  et  de  deux  stigmates  «u  langue*. 

séries  régulières  et  beaucoup  plu*  tes  ;  capsule  entourée  vers  soni<n£*J 

approchées  que  celles  du  Maïs.  C'est  lieu  par  les  découpures'  calîcinate*' , 

principalement  pour  faire  d'excellens  presque  globuleuse ,    échanorée^  •  à 

balais  avec  ses  pantcules  dépouillées  deux  bosses,  biloculaire ,  àdeuw val* 

des  caryopses  qu'on   le    cultive  eu  ves  qui  portent  les  cloisons  sur  leur 

France;  car  à  1  égard  de  ses  fruits ,  milieu;  graines  nombreuses,  fixées  à 

nous  rendons  grâces  a  la  nature  de  on  placenta  médian  ,  presque  arron- 

nous  avoir  fait  présent  d'autres  Cëréa-  dies  et  un  peu  scabres.  Ces  caractères 

ta  qui  nous  permettent  de  ne  pas  y  ont  été  donnés  par  Richard  pêne  (in 

•voir  recours.  Quoique  riches  en  fé-  Michx.  Flor.  Boréal.  Amer^  ,  1  ,■  p* 

cale  amylacée ,  les  graines  de  Sorgho  84);  ils  ne  laissent  aucun  doute  sur 

contiennent  un  principe  âpre  et  amer  la  place  que  VHoustonia  doit  oecu» 


3?4                    HOU  HOU     " 

fier  dans  la  série  des  ordres  naturels.  Le  Gladiolùs  roseus ,  qui  fait  par- 
Quoique  Jussieu  (Gêner.  Plant.)  l'eût  tie  du  genre  Tritonia ,  a  été  décrit  et 
rapporté  au*  Rubiacées ,  il  avait  in-  figuré  sous  le  nom  âïHouttuynia  ca- 
diqué  l'afliuUé  de  VHoustonia  cœru-  pensis  dansHouttuyn  (  Nat.  H  Ut.  1 3 , 
/sa  avec-  \f&  Qentianées  dans  le  cas  tab.  85,  fig.  5).  Z^.  Tritokie.  (g..n.) 
oùJ^ovaired,*  oejui-ci  aurait  éfé  su- 
père,,  Mai». cetle. Plante  n'ayant  pas  *  HOUTTUYNIEN.  fois.  Espèce 
t'oyajrej «ainsi  constitué  ,  fait  toujours  du  genre  Coryphœne.  F",  ce  mot. 
partie  du  genre  Houston ia .  A l 'excetH-  (a.) 
lion -de  'i'jfoustonia  coccinea,  Anar*  HOUX.  lier.  bot.  phan.  Genre  de 
(Jtepetit*,  tab»  106) ,  dont  Salisbury  la  Tétrandrie  Téti*agynie ,  L. ,  placé 
(Paradis.  •  Lond. ,  88)  a  fait  son  genre  dans  les  Gélastrinées  par  De  Candolle 
Jfau#ardia&à0$Aè  par  Kuntb  (  V.  ce  (Prodrom.  Syst.  f  eget.  T.  it),  et  éia- 
noot) ,  toutes  ]es  espèces  du  genre  que  bji  par  Tournefort  sous  Je  nom  â'/t» 
nous. examinons  ici  sont  indigènes  des  quifolium  que  les  anciens  botanistes' 
Etals-Unis  d'Amérique.  Ce  genre  a  avaient  donné  &  la  principale  espèce, 
été  désigné  par  Gtnelin  (  Syst.  Veget.  Linné  substitua  à  celte  dénomination 
1,  p.  963)  sous  le  nom  de  Poiretia.  cel le  à*Ilex  dé j à  employée  par  Lonicer 
lMuttal(Ge#er.  ofNorthÂnutr.  Plants,  et  par  C.Bauhm  pour  désigner  le  Houx 
1 1  p.  99'}e«  a  mentionné  huit  espèce»  commun  et  le  Chêne  vert  qui  présen- 
aui  sont  des  petites  Plantes  à  liges-  tent  quelque  ressemblance  seulement 
oichotomes,  ordinairement  quadrant  dans  leurs  feuilles.  L'//ar  de  Virgile 
gulaires,  et  à  fleurs  terminales,  ra-  et  des  anciens  était  ce  dernier  Végé* 
lement  asilaires*  ta).  Voici  les  caractères  du  genre 
Plusieurs  espèces  à'Hotisfonia  de  Houx  :  calice  trè*Hpetit,  à  quatre  di- 
Linné ,  de.WUldenow  et  de  Michaux  visions  dressées  ;  corolle  à  quatre  pé- 
ont  été  transportées  par  Kunth  d.ms  taies  dont  lès  onglets  son{  très-larges 
legenreHeVlyotide.fr.'cemot:(G..K.)  et  réunis  par  leur  base  au  moyen 

*BO€TING.  pois.  r.  Uxxms.  de»fileLS|Stau.ina«;  quatre  éta,»h.« 

^              l                         •       ,  a  blets  alternes  ,  et  soudes  par  leur 

HOUTTUYNIE.  Houttuyhia.  bot.  base  avec  les  pétales;  ovaire  s  opère 
7HA.N.  Ce  genre,  établi  par  Thunherg  surmonté  de  quatre  stigmates  ses- 
(Flor.  Japon* ,  p.  fl 34),  a -dlé  placé  ailes  ;  baie  petite,  arrondie,  conte- 
clan»  la Monœcie  Polyandrie,  L., par  nant  quatre  noyaux  raonospennes. 
Seîireberjet  dans  la  Polyandrie  Po-  On  trouve  souvent,  sur  le  même 
ly garnie  par  Persoon.  En  le.  rappor-  individu  ,  des  fleurs  unisexuées  et 
tant  à  la  famille  des  Aroïdées,  Jussieu  des  fleurs  hermaphrodites.  Les  Plan- 
Ta*. ainsi  caractérisé  :  spathe  en  cœur,  tes  de  ce  genre  sont  des  Arbrisseaux 
semblable  à  la  feuille,  renfermant  *  feuilles  alternes,  toujours  verts  et 
dans  son  pétiole  engainant  un  spadice  très-épineux  dans  quelques  espèces, 
pédoncule,  oblong,  entouré  d'un  in-  Leurs  fleurs  sont  nombreuses  et 
volucre  ou  calice  commun  à  quatre  portées  sur  des  pédoncules  axillaires. 
folioles,  et  couvert  par  les  ovaires  Le  Macoucoua  d'Aublet  (Guian., 
autour  de  chacun  desquels  se  trou-  tab.  34)  qui  ressemble  a  Viles  par  sa 
vent  environ  sept  étamines;  capsu-  fleur,  mais  dont  le  fruit  est  inconnu, 
les  trigones.  VHouUuynia  corda/a,  en  est  peut-être  congénère,  selon  Jus- 
Thunb.  [lot.  cif.9  tab.  96),  ressemble  sieu.  Persoon  et  Kunth  ont  également 
par  son  port  à  un  Pontederia  ou  à  un  réuni  à  ce  genre  le  Palioria  oualis  de 
Saur ur us.  Cette  Plante  a  une  tige  Ruiz  et  Pavon  (Flor.  Peruv.y  1,  t. 
simple,  un  peu  géuiculée,  garnie  de  84,  f.  6).  Plus  de  trente  espèces  de 
feuilles  pétiolées ,  alternes ,  en  forme  Houx  ont  été  décrites  par  les  auteurs 
de  cœur ,  et  accompagnées  de  deux  soit  sous  le  uom  d'Ilex ,  soit  comme 
stipules.  Elle  croît  au  Japon  ,  dans  faisant  partie  du  £enre  Cassine.  Elles 
les  fossés  qui  bordent  les  chemins.  sont  répandues  sur  presque  toute  la 
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siufa*  du  globe.  La  plupart  habitent  ont  de  grands  rapports  arec  le  Houx 
les  Canaries ,  l'Amérique  septentrio-  commun  et  peuvent,  être  greffés  sur 
nale  et  méridionale ,  le  Japon ,  le  cap  lui.  On  les  cultive  en  Europe  ou  ils 
de  Bonne-Espérance,  etc.  L'espèce  demandent  quelques  soins.  Li  bois  du 
suivante  est  la  seule  qui  croisse  en  Houx  est  très-dur  :  il  a  un  grain  tel» 
Europe.  lement  serré  que  sa  densité  est  plus 
Le  Houx  commun,  Ilex  aquifo-  considérable  que  celle  de  l'eau.  On 
Uumi  L. ,  est  un  petit  Arbie  dont  le  en  fait  quelques  ouvrages  de  tour  et 
'tronc  est  droit,  divisé  en  rameaux  de  marqueterie,  mais  comme  l'Arbre 
nombreux,    la   plupart    verticillés,  n'acquiert  jamais  de  grandes  dira  en- 
souples,    recouverts    d'une    écorce  sions ,  on  ne  peut  pas  en  tirer  béai)* 
lisse,  verte,   et    garnis  de   feuilles  coup  d  utilité  sous  ce  rapport.  Il  sert 
ovales,  coriaces,   luisantes,     d'un  donc  principalement  à  la  confection 
beau  vert ,  le  plus  souvent  ondulées,  des  manches  d'outils ,  de  fouets ,  des 
déniées  et  épineuses.  Le*  fleurs  spnt.  bâtons  et  des  baguettes  de  fusil.  L'é- 
petites,  nombreuses , blanches  et  dis-  corce  intérieure  du  Houx  sert  à  pré- 
posées en  bouquets  axillaires.  Il  leur  parer  la  Glu  (  V,  ce  mot)  que  Ton  cm- 
succède  des  baies  globuleuses  ,  d'un  ploie  pour  preudre  les  petits  Oiseaux 
beau  rouge  vif,  et  dont  la  pulpe  n'a  a  la  pipée ,  et  dont  on  a  recommandé 
pas  une  saveur  agréable.  La  Ibrme  l'application  sur  les  tumeurs  arthri- 
Dyramidalc  du  Houx  commun,  ses  tiques.  Quelques  médecins  ont  égale- 
nuits,  dont  le  rouge  éefatant  cou-  ment  vanté  l'efficacité  de  la  décoction 
trasle  avec  la  verdure  foncée  de  son  ou  de  l'extrait  des  feuilles  de  Houx, 
feuillage  qui  persiste  pendant  l'hiver,  pris  intérieurement,  dans  la  goutte  , 
lui  ont  mérite  une  distinction  parmi  le  rhumatisme  et  les  fièvres  inter- 
les  autres  Ai  bris&eaux  indigènes.  On  mit  tentes  ;  ils  lui  attribuaient  la  vertu 
le  cultive  dans  les  jardins  paysagers  d'augmenter  la  perspiration  cutanée, 
pour  en  décorer  les  bosquets  oVni-  Ce  remède  n'est  plus  en  usage,  non 
ver ,  et  on  en  fait  des  baies  vives  plus  que  les  fruits  du  Houx  qui ,  se- 
qui ,  indépendamment  de  leur  ebar-  Ion  Dodoens  ,  purgent ,,  comme  ceux 
mant  aspect ,  offrent  l'avantage  d'être  du  Nerprun ,  à  la  dose  de  dix  à  douze, 
impénétrables  quand  on  a  le  soin  de  Le  Houx  Maté,  Ilex  Maie  f  Aug. 
les  tailler  un  peu  basses  et  de  les  car-  Saint*Hilaire  (  Plantes  Remarquables 
nir  dans  le  pied  avec  des  Groscillers  du  Brésil;   Introd.,  p.   4i),  que  ce 
épineux.  La  culture  du  Houx  a  fait  savant  avait  d'abord  fait  connaître 


longues,    arrondies,    épineuses    ou  oblongues,  un  peu  obtuses,  dont  les 

non,  vertes  uniformément  ou  diver-  bords  sont  munis  de  dents  éloignées 

sèment  panachées.  Ces  variétés   ne  les  unes   des  autres;,  à  pédoncules 

peuvent  se  propager  que  par  la  greffe  axillaires  et  divisés  en.  pédicelles  nom* 

qui  réussit  beaucoup  mieux  lorsqu'on  breux.  Le  stigmate  est  quadrilobé, 

pratique  celle-ci  par  approche  et  en  et  les  noyaux  des  fruits  sont  marqués 

écusson.  Mais  lorsqu'on  veut  multi-  de  veines.  Cette  espèce  fournit  la  £a- 

plier  le  Houx  sauvage,  il  est  plus  meuse  Herbe  ou  Thé  du  Paraguay, 

simple  de  semer  ses  graines  à  l'ombre,  Elle  croît  adondarament  dans  les  bois 

Sur  la  fin  de  l'automne,  que  d'en  voisins  de  Curitiba ,  au  Brésil ,  et  les 

transporter  quelques  jeunes    plants  ha  bilans  du  pays  la  nomment  Arvor* 

des  forêts;  ceux-ci  reprennent  diffi-  do  Maie  ou  da  Congon/ia.  Ce  dernier, 

cilement ,  à  moins  qu'on  ait  la  pré-  nom  est  aussi  appliqué  à  une  Plante 

caution  de  les  enlever  avec  la  terre-  entièrement  différente  de  celle-ci,  et 

qui  les  entoure.  Les  Ilex  Balearica ,  qui  est  devenue   le    type  du  genre 

Desf.  f  et  Ilex  MaderieaaU ,  Lamk  ,  Luxtmburgia  d'Aug.  aaint-Hilaiie* 
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V.  ce  mot.  Feuille*  çHisU  des  Plantes'  Arbrâ«#a4i-4l4pt^ ,  Wfc%ètte  *  Yk 

Médicinales  du  Pérou  ei  do  Chili ,  p.  Floride'  et  d*  la  Virgin  h?',  dont  le 

1$  et  tab.  10)  a  décrit  et  -figuré  trèa-  nom  sçéeifiqneést  tirette  la  proprié- 

imparfaitement ,'  sous  le  môme  nom  té  vomitive  crae possèdent  ses  feuilles 

de  Congonha,  ane  Plante  du  Pérou  V  lorsqu'on  pread  leur  infusion  à  forte 

qui  ne  paraît  être  ni  le  Luxemburgia  dose.    Les  Sauvages  de  l'Amérique' 

ni  l'Herbe  du  Paraguay.  Mais  pour  septentrionale  en  Ion t  usage  ltir$<|Uil$ 

revenir  à  cetle«ci,  nous  ajouterons  vont  à  la  guerre;  elle  les  excite  et 

qu'avant  les  renseignement  fournis  produit  sur  euJr  à  peu  près  les  mêmes 

par  Aug.  Saint-Hilaire ,  rien  n'était  efièls  que  les  liqueurs  sptritueuses 

mqins  déterminé  que    la  pairie  et  sur  les  soldats  européens', 

^histoire  botanique  de  cette  Plante.  Dans  quelques  provinces  de  France 

Les  chefs  de  la  république  de  Bue-  on  appelle  aussi  fyoux ,  Petit  Hotrx 

nos-Ayres,  ayant  senti  l'importance  et  Houx  Frelon;  le  Ruse  us  aculea- 

de  la  posséder  sur  leur  territoire,  tusy  L.  ^.  Fragon.                (o..n.) 

«vovèrent,   en    i8*5 ,    le   docteur  HQVÉE. //*,*«.  bot.  PB AM,Gen,  a 

Bonpland  ,  au  Paraguay ,  pour  n-  d   ,    fi    .„   d    ï^umin««i.  et  de 

connaître  cet*  espto   et  1.  planter  ,„  Dia(W  h;e  Dë(J*driC)  L.,  établi 

aux  les  rives  du  no  de  la  Plata  ,  près iJl.-L.  i:. c„:.^  ,*.*:..„, 


Fnmcia ,  Us  que  ses  nombreux  et  £"■?*•  \  «"Tu  d  un,/*are  de  « 

puisttns  amis  sment  parvenus  à  ob-  .**ïï."  tno,f  ^blfl  ««*"««■?«'» 

*•  i.t      .,    f     j      j  parYentenat.Poiret  a  compliquai  mu- 

tenir  sa  liberté.  La  grande  consotn-  ;*i ;-  • — .  *    r   ^  *     *  i« 

,.  !     «       *    *     .  i    •-.  tilement  cette  synonymie  en  créant  le 

mat  ion  que  les  Espagnols  et  nabi  tans  ...  «.  »,»     .        J      /   j  •    i  » 

i    i»A      »  •  -  -tj: î     r     .  j  M*ot  Pàusicarpos*  afin  de  pouvoir  cle- 

de  1  Amérique  méridionale  font  du  „  •  ^i,,.. „*\     \\    r.:  •  •  -  v« 

mi  ,  »    n    ~  j  ..    i  •  ^  enre  le  genre  dans  le  Dictionnaire  Ln- 

Thé  du  Paraguay,  ne  doit  plus  exiger  „  .„•      .3.         f'  Ji  7»  » 

j  °     J    c  il     -    »  _-•  cyciopediqiie.  bn  donnant  a  ce  genre 

de  nouveaux  sacrifices.  Il  ne  s  agit  i*      '     i.V  -n  i    n  /  rr   # 

•  ,         B  i       •      i  °  le  nom  d  Hovea ,  nob.  Brown  (HorL 

maintenant  que  chercher  les  moyens  »-         ^    »r.\i»       -,  \*  '  a 

i         »     ^    ï.  p    mi  .  j-m/      ir  -  Kew.t  a    edit)  la  ainsi  caractérisé: 
de  préparer  les  feuilles  de  VJlexMate       ».    •,   .        il...-    i    «...  ^  •         k- 

•    U   |T".,  i  calice  a  deux  lèvres,  la  supérieure m- 

de  Cuntiba ,  avec  tous  les  soins  mis  £i         i  .     ^    „      ?i         *-..         » 

i      i    u-*     -  j     n_  nde.   obtuse;  corolle   papilionacee > 
en  usage  par  les  ha  ni  tans  du  Para-  '  .  i .  -     r  r       ,.    ,  i 

^    ^  c  .  .  u-i  •    ♦  a  carène  obtuse  ;   eUmiues   diadel- 

gnay.  Aug.  Sam t-Hila ire  s  est  con-  ...    m    i .        ^       'n  ,       L  ,  . 

8-J         °  ,.   .      A       i_-  phes;  légume  renfle ,  sphenque,  uni- 

T.meu   en  yoyantlu.-même  les  qu.n-  focul-irl  et  d»per,neP  Ce  ienre  e,t 

conces  d,^?*1?  Mate  >  P.,anles  Pfr  voisin  du  Plaiyhbium  dont  U  diffère 

les  Jésuites  datas  leurs  anciennes  mis-  „..„„,•  ii„ .  _._« i  :„  .„ 

i    m     «    j   r\.  ■•:! i.  ••  essentiellement  p<<r  son  leeutne  ses- 

moo,  ■  que  la  Plan  e  de  Cuni.ba ,  e^ait  a  flé  „  V  8 

Kkunque  avec  celle-c     II  , uRe.  nd-  ce  .  /wce0/«/l,  Éot. 

cessaire  de  signaler  cette  identité  aux  M„„     „  /,„!..   w „i  •   „•   ..  '.  ■ 

■utnritAt  hr^lii>nnf!9    narce  oue  les  SF'S-5  ^T  Ce/w,  Bonpl.  ;  //.  tintons, 

autorités  brésiliennes ,  parce  que  tes-  Br  p0,v*//a  /«eaw ,  Smith  j  //• 

lubitansde  Buenos-Ayve.  et  de  Mon.  ^  B  Poire  iaellipica  , 

terrien    qui,  par  letfetd.es  créons-  Smf,h    ;    ff'  A^,y&/«i ,  Br."  Elles 

tances  politiques ,  av„ent  interrompu  s0D(  ifldipèntS  de  la  JJoùvelle- 

taate  communication  avec  le  Para-  Hollande  et  on  7es  cultive  en  Europe 

puay ,  éuicnt  venus  chercher -la  Mate  dan$       ,         .    d;     ^.^j  ^ 

«  Parannagua,  port  vo.sm  deCun-  J     Irbn'sseaux  à  feA  «!m- 

*'bai'  e^8<L8,*      Ft   iSJ^"T  pies  et  alternes,  et  à  fleurs  purpuri- 

quelque  différence  entre  1  Herbe  pr4-  *\  ^„  „;^itt.f-li  r/^  r^  » 

~     .^      fl_  •      u   j     »  i  *i  nés  ou  violettes.  .    (o.^.i 

'  parée  au  Paraguay  et  celle  du  lirédil.  "     v         ' 

Nous  mentionnerons  enfin  comme       HOYENIE.  Houeni*.  bot*,  phan. 

espèce  remarquable  :  Genre  de  la  famille  des  Rhamnées,  et 

Le.  Houx  ApaIaACBINE,  Ilex*  po~  de   la   Penlandrie  Morîogyuie,   b>i 

mitoriat  Ait.  {Hors.  Kew%  i ,  p.  70  ) ,  établi  par  Thunberg  ( .F/or.  Japon. , 
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p.  Mvfcd  aêoptéfiar ih»M*ilqtrifiW  Rxtéedé  («w*,  ^Mri: ,  ^  p.  »!>, M>: 

râsi  caractérisé  d'apvés  lesriesm^p**  i$)/Ces  deux  Plarte«iwoitfBent'daja4 

«•nsck^huaberg  et  4*  (Kosiépée»9  1  V^ipel  d,es  I«4es  et  à  h  Nouvelle- 

eaticeà  afaq  découpures;  ptiu  profond  Hollande.                            .  ..(«.itfji 

d«v ^owlieji  cir^.p^tiles  roulés  eu  *  HOyai^.  Bcrr,  PH**.,Ce  Hèm 

^i^LSTr1  ^""«f1^0^  de  pays,  qui^pai^t^dans  Xher<*4 

p*H*  féikliBV  pa-taul  style  sur-  %V(Ut.  àés{  pé  «V  Ananas,  a  étéadoié, 

monjé  de  trois  stifcmales  i .  capsule  td  par  Adanso*  pour  le  genre  Bran*» 

enloum  t»r  la  Ha  du  catioe  per^  lic|>.  ce motr    ^         *"\       .(m) 

«*turt,  giobuleu*,  marqvéede  trdrt  .   .nL>       '  *0  "  '     ,*    .     ,   „     ^ 

sillons   triferohûrcs,  à  *r°*  loges ,  .  *HUA.  ois.Sy»^ulgawdeB^ 

dans  chacune  desquelles  est  une -grai-  ^V**tfcoN.                           (**..£.)< 

ne.  L' If wema>du Jcis  yThunb. ,  a  été  *  HUACANCA^bo*.  phan.  Kspè-* 

décrit  et  figuré  par.Ktefopfer  (  jêmck*  ce  péruvienne  {^gpnrc  Actëfe  »  dont, 

*i/i  2&ro/.  r  tafc.  £q$  )  sous  les  nom»  de  selon  Jussieu  ^  ijflmbej  -/aiseit  un* 

oVoUret  àetheu  Hotomas  qu'il  porte  Mioieu*e  dans  son  herbier.  Elle  n'a 

Tulgahrement  au  Japon.  C'est  un  pe*  point  encore  été  décrite  nifigûréc  fli.) 

tit  Arbre*  feuilles  alternes,  pétiolées,  ..  HUACO.  bot.  piiaN;  (CavatnlTès.) 

ovales-aciwninws  i  dentées  et  jgla-  tyul>  des  noros  de  pavs  de  l»Avapâbâ: 

bres^  Les  fleurs «e^' nombreuses ,  «a-*  rr  rp  mni                             i       /„i 

doques,  portée*  sur  des  pédowemies  «  nnA-u          irmii       ^   «            i' 

axiflaires.  *t  terminaux  ,   et  divari-  "  ?D^N1I?.Y  ^J?""*"-  *7*'  v°h 

quées  après  |a  floraison.  Ces  pédon*  gairosdq  Milan.  *";Fatoon.  (or.,«.) 


cules  deviçnoent  charnus  et  reugéé-  HUANACA.  bot.  phan.  Et  non 

très.  Us  acquièrent  une  saveur  douce  Hutnacane.  Car  vanilles  (Jeôn.  rar.  / 

et  agréable  qui  les  fait  rechercher  6;  p.  18,  tab.  ftafl)  a  établi  sous  cV 

comme  al  i  mens  par  les  habitons  du  nom  un  genre  de  la  famille  des  Oni- 

pays.                                         (o..K.)  bellifères  et  de  laPentandrie  DigV- 

nie,  L».  Il  lut  a  donné  pour  carac-t- 
HOYA.  «ot.  phan. Genre  delà  fa~  tere  essentiel  :  un  calice  persistant, 
mille  des  Asclépiadées  et  de  la  Pen-  à  cinq  petites  dents  ;  cinq  pétale* 
taodrie  Digynie  ,  L.,  établi  par  R.  lancéolés  ,  très-entiers  ;  deux  styles 
Brown  (Transact.ofWerner.  Socief.,  divergeus  ,  nuls  danfr  les  ombelles 
1,  p.  a6)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  co-  latérales:  akènes ovales,  aigus,  à  ïrois 
rolle  rotacée,  quinquéfide;  couronne  odtes;  involucre  général  à  dteux  fo- 
staminale  &  cinq  folioles  déprimées ,.  lioles  partagées  chacune  en  trois  dé- 
charnues, dont  l'angle  intérieur  *e  coupures  allongées;  involucres  par- 
prolonge  en  une  dent  qui  s'appuiesur  tiels  polyphvlles.  h'Huanàca  acau- 
ranthêre  ,  laquelle  est  terminée  par  fis ,  Cavan. ,  unique  espèce  du  gen- 
une  membrane;  masses  polliniques  re,  a  été  réuni  au  genre  (Rnanthe  par 
fixées  par  la  base  ,  conni ventes,  corn*  Spreugel  {in  Rœtner  et  Schultes  Sjrst. 
primées; stigmate mutique;  follicules  Veget. ,  6,  p.  4a3)  m>us  le  nom  <\'(È. 
lisses;  graines  aigrettées.  Les  Plan*  Huanaca.  Elle  a  des  tiges  courtes , 
tes  do  .ce  genre  sont  des  sous-Arbris-  simples,  roides  et  cylindriques  \  ses 
seaux  grimpans ,  à  feuilles  opposées ,  feuilles  sont  pétiolées ,  composées  de 
et  à  ombelles  axillaires  et  mu Iti flores,  cinq  folioles  sétacées  qui  sont  chacu- 
R.  Brown  né  rapporte  à  ce  genre  qi^e  ne  subdivisées  en  lanières  très-éti  oi- 
deux  espèces ,  savoir  :  i°  Hoyacor-  tes  ,  les  extérieure?  plus  courtes.  Les 
nosa,  Plante  que  Linné  a  fait  con-  fleurs  forment  trois  ombelles  termi-^ 
nattre  sous  le  nom  à' J  sel  épias  car-  neles;  celle  du  centre  composée  de 
no$*j  et  qui  a  encore  pour  synonyme  fleurs  fertiles  et  plus  courte  :  les  deux 
le  Stapelia  ehirtensis  fie  Lourefro  ;  a*  latérales  ordinairement  formée*  de 
Hoyavoiitbi lié  ou  Asclepias  volubilis,  fleurs  stérilet  ou  seulement  de  fleurs 
L.,  Suppl. ,  WûUa+Kaka-Codi  de  mâles  plus  longuement  pédônculées. 
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Cette  Plante  est  indigène  de  l'Ame*  lancéolé**;  eritoelées  pris  dn  minet 

riquc  méridionale.                  (o..n.)  •  etpourvues  à  leur  base  de  deux  a  six 

HDAWACANE.  bot.  ma».  Pour  Plûtes.  Le»  fleurs  sont  jauaes  et 

Huanaca.  ^.  ce  mot.     .        (o..N.)  k«nent  de  ^nd^côrymbea  lermi- 

HnAWAr,n       „_. .  ...,„  naux.  Cette  liante  croit  Ala .«plaine 

HUANACO  et  «TJANOCU.  mam,  deg  ch[eol9    k  une  hautcur  d/nùlle 

Même  chose  que  Guanaque  ,  espèce  a  doUM  ^fc  toifte9^  «fc^ m*  jH^ca- 

do  çenre  Chameau  qu  d  ne  faut  pas  wi»n«..Le«om  d'Ainbaville  est  pour 

confondreavec  leLlâma.             (11.)  |eti  h.bùansde  cepaV*  le  nom^llec 

*  HU  ANCARSACH  A.  bot.'  pb an.  tif  de  Plantes  irès-rdtSTéivntes  les  unes 
Nom  de  pays  donné  au  Cavarii/lesiç  des  autres.  V.  Ambavim-B. 

de  la  Flore  du  Pérou,  qui  est  le  genre  L'Hubcrvib  cotohxbusb,  Huée/** 

Pourretia,  JT.  ce  mot.      ,     .       (11.)  iia  to/neaéoea ,  Çorv  {Uc.vti. ,  p.  535, 

HCARD  et  HDART.  ois,  Syn.  P*  »4^j)/(>tArfaiwte«t  in«nséle- 

▼ulgaires  de  Lumihe.  r.  Plongeon.  Xe  *"* le  P* Cèdent, «Uquel  d  a-dlcurs 

/D^   g  *  il  ressemble  beaucoup  ;  ses  branches 

*  HDAYACAN.  bot.  piian.  Nom.  «»t 5»twine uses  à Uui  extrémité, et 
de  pays  du  F  or  lier  ta  de  la  Flore  du  fe'arnie»  «*«  feuiles  tres-rapprochees, 
Pérou.                                            (a.)  petites ,  lancéolées ,  aiguës ,  repliées 

*  unnPM          *    n             1     .  sur  les  bords ,  vertes  en  dessous ,  co- 
I1UBLN,   01s.    Syn.    vulgaire  ,  tanneuses  et  blancbes  sur  leur  parti* 

dans  le; nord  de  la  France,  de  Hu-  gupàieure,  Culte. espèce  croît  dans 

lotie,  r.  Ghoubttb.              (mu.*.)  ]a  mêlU6  localité  que  la  première. 

HUBERTIE.  Hubertia.  bot.  phan.  L'Hubbrtie  cqnyzoiob  f  Hubertia 
Genre  de  la  famille  des  Synanthérées,  eofijZuirfes,  Bory  (/oc.  oif.  T.  H,  P- 
Çorymbifères  de  Jussieu,  et.de  la  583) ,  est. un  Arbuste  haul  seulement 
Syngénésie  superflue ,  L. ,  établi  par  dé  trois  à  quatre  décimètres.  Sa  tige 
Bory  de  Saint -Vincent  (Voyage  aux  est  droite,  nue  et  simple  dans  sa  par- 
quatre  îles  des  mers  d'Afrique,  T.  1 ,  lie  inférieure,  divisée  supérieurement 
p.  334)  en  l'honneur  de  Hubert ,  sa-  en  plusieurs  branches  dressées  ,  rê- 
vant agronome  de  J  île  Mascareigne ,  lues,  blanchâtres,  couvertes  de  feuil- 
et  adopté  par  Cassini  qui  en  a  vérifié  les  sessiles,  linéaires,  aiguës  ,  coton* 
les  cai  artères  et  les  a  exposés  de  la  neuses  en  dessous.  Les  fleurs  sont 
manière  suivante  :  involucre  cylin-  plus  grandes  que  celles  des  autres 
drique,  composé  de  folioles  disposées  espèces;  elles  ont  une  belle  couleur 
sur  un  seul  rang,  égales,  appliquées,  jaune  dorée,  et  elles  forment  d'élégans 
oblongues-aiguès  et  à  bords  mem-  corymbes  à  l'extrémité  des  branches, 
braneux  ;  réceptacle  petit,  nu  et  pla-  Ce  petit  Arbuste  a  été  recueilli  par 
ne  ;  calathide*  radiée  ,  dont  les  fleurs  Bory  de  Saint- Vincent  à  la  plaine  des 
centrales  sont  nombreuses,  régulières  Cafres  ,  dans  l'île  Mascareigtie.  Celte 
et  hermaphrodites,  et  celles  de  lacir-  belle  espèce  n'ayant  jamais  été  figu- 
conférence  sur  un  seul  rang,  en  lan-  rée,  son  auteur  l'a  fait  graver  pour 
guettes  et  femelles  ;  ovaires  cylindri-  paraître  dans  cet  ouvrage.  V*  l'Atlas 
ques,  striés,  surmontés  d'une  aigrette  de  ce  Dictionnaire.  (e..N) 
plumeuse.  Cassini  a  placé  ce  genre  *HCBRIS.  ois.  (Aldrovande.)  Syn. 
dans  la  tribu  des  Sénécionées  auprès  ancien  dc  Grand  Duc.  V.  Choubtte- 
du  Jacobea.  Les  trois  espèces  suiyan-  Hibou.  (db..z.) 
les  ont  été  décrites  par  Bory  de  Saint-  *  «tt™»/-*  ^.  ,  1 
Vincent.  HUCHO.  pois.  Espèce  4u  genre 

L'Hubertie.  AmbaviLle,  Hubtr-  Saumon-  ^  ce  mot.                     (b.) 

tia  AmbavUla,  Bory  (/oc  c/A,pl.  i4),  H  U  DSON IE.  Hudtonia.    bot. 

est  un  grand  Arbuste ,  dont  le  tronc  phan.  Genre  établi  par  Linné  et  pla- 

tortueux  se  divise  en  plusieurs  ra-  ce  dans  la  Dodécandrie  Monogynie 

m  eaux  garnis  de  feuilles  oblongues,  parles  auteurs  qui  ont  suivi  le  sjs- 
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ième  sexuel ,  quoiqu'il  appartienne  à  genre  y  fût  entrer  la  troisième  sec-. 

la  Polyandrie.  De  CandoUe  (Prodr.  tion    des    Stapelia    de   Willdeoow. 

Sjst.^êgei.y  1,  p.  384)  l'a  rapporté  {Spec.  Plant.  ),  section  caractérisée 

à  la  famiBe  des  Cislinées  et  eu  a  ainsi  par  la  corolle  à  dix  .dents.  Ce.  Çwrre 

exposé,  les  caractères  :  corolle  à  cinq  coiqpread  oiW. espèces  par.l  VH^iWiU4 

pétales  ?£  .quinze  à . trente  'examines  des  Huemfa    cfavjgera  ,    tuba  ta   et 

dont  les  fikeu  sont  filj formes ,  les  an-  crispa  dilaworth  {buccul.  Plçut+i  p. 

thères^  petites,  déhiscentes  J^ugitudi-  28 ,  et  Suppl.  i,  p.  *o> ;  elles  sont  01  rgir 

nalemenl;  style  droit,  simple ,  de  la  na ires  du  cap  de  Bpone-Ë#pérançft, 

longueur   des   étamines,  •surmonté  ainsi  que  toutes  les  Plantes  qui.  fai- 

d'uD  stigmate  simple  ;  capsule  unilo-  saient  partie  du  grand  genre  Stapâlia,* 

culaiiçe,  à  trois  valves ,  ohlongue  ou  r.  ce  mot.  (&...N.} . 

obovée,  coriace,  lisse  ou  pubesceote ,        htjeroM  ois.  L'un  des  synony^ 
contenjnt  une  a  trop  grades granu-  Vulgaires  de  Happe:-  r.  Mv^f 

lées,  dont  .1  embryon  est  ^enferme  0  rr  .  .    ^  .z\ 

dans  un  albumen,  corné.  Linné  n>r        HUErtcE,  Wtterteà.  bot    *'ha* 


touffue.  Ses  branches  sont  c>lindrM 


«w<«m<w/««,iodigeue  des  monta-  rf           .    ,       ^                  onglets'!' 

goes.de  UCarohne  du  nord,  *%H.  cin^  ^amines  4  an,hc,  es  inclinées  A 

/^/^  .qui  habue  le*  sables  ma-  cor3iformeSJ  un   ovai.é  supérieur  ,- 

nt.au»  de  la  Nouvelle- Jersey  ,  d«  rarilloIllé  d-;„  si]f  et  d.un  s,igmaté- 

Delaware,  du  Mar,land?  «le.  Ça  fout  yg^    ^J  renfermant  une  S>lx  «; 

de  peu»  Arbrisseaux  a  :feuUjes  »l-  uoe  seuhj  \ '         ^     atnicm£  dtt 

terne»,  petite»,  subulees,  imbriquées,  fruh  êVM)t  ;n*,ruine   ,,  vUce qiie  cft 

dépourvues  de  stipules.   Les  fleurs  e  Q        e  dans  ,M  farnilles  «am^' 

sont  presque  »eisd«  ou  portées  «up.  £„    •  ne  ^  ,,      dé,erminée;  ori 

des  pédoncule»  uniflore»  *  tenni-  ,.,      „,,„»,,  rapproché  des  Térébin- 

mux,  ou  enfin  disposées  en  bisceau*  tha£,es  u  fe    «         d.une  seu,e  esJ. 

situés  latéralement.                 <o..K.)  ^  //w//M gi^t(flliosa ,  R.  et  Pav. 

HOEQUB.  mam.  Espèce  du  genre'  {loc.  c//.,t»b.  aaf)  C'est  un  grand  Ar- 

Chameau.  ^.  ce  mot.                   (b.)  jiredoDt  la  cime  est  ample,  étalée  e% 

HUER  NIA.  bot.  rKAN.  Genre  de 
la  famille 
Pen 
aux 

{Mem 

qui  l'a  «,n»  «"V"™   «»>»■«  ««-  chacune  d'elles.  Il  y  a  en  outre  deux 

panuiee  dont  le  hu.be  esta  dix  pet.ts  |ande9  noires  à  £  baàe  de  chaque 

segmep. ,  les  découpures  accessoires  f    a,     ^  fl         f             des    ^ 

den.i&nnes;     couronne     sUnunale  jaunâlres    „illaircs,  terminales , 

doub'«.  L?c^neT  ./•",q  dl*W,?M  grande»  et  rameur.  Cei  Arbre  croîi 

courtes,  b,6Jes,  l  .ntérwure  a  cinq  ^^  h          f  rf     Ju  p^ 

folioles  alternes  avec  les  divisions  de  fo  v  1 

la  couronhe  extérieure,  bossues  4 la  RDET  ,    HDETTE    xr    HUrlÙ: 

b«el,ubulée.;  masses  polbniques  Svn.  vulgaires  de  Hulotte.   />. 

faées  parU  base,  ayant  un  des  bords  Chow^      b                       (DB- ZJ 

cartilagineux  ;  stigmate  tnutique  ;  fol-  v           ' 

•  licules  presque  cylindriques ,  lisses;  HUEXOLÛTL.  ois.  (Hernandez.) 

graines   aigrettées.  L'auteur   de  ce  Syn.  mexicain  de   Dindon.    V.    ce 
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root.  On  a  aussi  doiraé  Ce  nomàtUr  que  des  Actinies  :  eta  ontre,  Pélfsten- 

rttbu.    "  *  ■'  \  '  ■     (08. Z.)  '  ce  d'un  tàbe  dan»  la  massé  du  rocher 

•  •  v-   •       '•  est  plus  que  douteuse/ La  fonde  des 

•*HUGHUÉfi.    Ifugkuêti:  ' ACkL.  tentacules  du   centre,  les  divisions^ 

QetÉte  de  l'wdre de»  Acàlèpne*  fixes ,  pétaloïdês'de  la  circonférence  muïti- 

aya nf> peur  caractères  t  le  corps- sub-  pltérrtlç&liB&rencésjdesoriteqiienous 

p&lièeUé,  simple,  trèsMeontraétile  ,  ne'  donto»8' point  que,  les'Hughuées 

fiié  par  sa  base;   bouché  centrale,  ue  formÇhr  un  prcnre ,  Méd ''distinct 

/gafrtllè  de  quatre  filameds  mobiles;  et  dont    il    est' difficile   de    connaître 

entourée  de  quinze  a  -vingt  tentacules  les  rappflfts  naturels  d'après  la  éburtc 

pétafofriés de  couleur '{aune.  Il    est  descriprinnçl  Ja  figuré  copiée prfr  El- 

impossible  de  reconnaître  avec  é*ac~  Ils  dans  l'Histoire  dé  la  Barbelé  de 

titude  à  quelle  classe _,  à,  quebprdue^  à  Hugues.   En*  attendant  que  qtièFquc 

§ueL  genre  appartient  l^nimalqup,  voyàçeutriàtrwàlîstë  nous  donné  une 

olan Oer,  dans  Elfis,  a  décrit  et  figu-  descnptrén5 'complète  decet'Anîrhal 

ré*, cyprès.  Hugues ,  sous  le  nom.de  faite  su°:  le  vivant','  ndtts"'  crjrtons 

Àcf\aia  .CaienduIarÇo\r\m*  il  difiere.  «Ju'ori  eM&t'le  placer  à  hi  suftte  dt5  Ac- 

cfu  .genre  Actinie  dans  lequel  El}is  Ta,  finies  et  avan  t  les  £oaYitrré5.  On  n'en 

pjflcé,, ainsi  que  p*u  genre  Tabulaire,  connaît  Qu'une  seule  espèce.  l'Hu- 

a.vçç  |equ,el  il, lui  trouve  fies  rappprtsâ  ghuée  souci.'  V.  His*t.  Pofyp.  ,  g.  9g  x 

ejt  <p  aucun  fauteur  n'en:  a  fait  meu<T  tab.  i,  fîg.  3.  '"  (i/atffi.X.) 

Uon  depuis, ,  nous  avons  cru  pouvoir 

e#  faire  uu  genre  nouvçau,  flMe  nous  •  -HtX*<?>?tïE.  Hrtgo^id.  »OT.  fttxH^ 
avons  consacré  à  celui  qui  le  premier  Ce  genre",  de  fn  'MonadeîphierDécan- 
dûus  a  révélé  Texistenûç  ide  ce  siu-  drie  dfe  Linné  /établi' par  cet  illustre 
âiUèr  Zoophyte.  Le  naiuralistc  an?;  naturaliste.  »vaît  été  placé  curnîsTâ  fo- 
rais nous  dit  que  lorsqu'on  trouble  mtfle  dey'Mafvrfc^é^.'Kunth  \0fc$erf.' 
ces,  4-^'inaux  ,  ils  se/reUrenl  dans  le,  Malv.y  p.  I4)l'e  tapporra  avecdonte 
trou  du  rocher  qu'ils  habitent ,  tandis  aux  Dpmhéyacées  ^n'tl  ccrnsîdérait 
qi\c  les  Actinies  se  bornent  à  s'enve-  comme  une  fflbn  de  la  famille  des 
Içpper  dans  leur  manteau  memhra-  Buttnériacées.  '  Enfin ,  De  Candoiïe 
ueux;  mais  beaucoup  s'enfoncent  et  (Proârom.  Sysï.  regel. ,  i  ,  p.  5aa)a 
disparaissent  dans  la  vase  qui  les  re-  proposé  de  le  classer  à  la  salle  des 
couvre,  en  attendant  que  le  silence  Çhlénactes,  et  il  en  a  exposé  lefc  ca- 

?t  le  repos  les  engagent  a  ^'allonger  racteres  de  fa  manière  suivante ,:  car: 

e  nouveau  et  à  étaler  leurs  brillans  lice  nu  extérieurement,  à  cinqdivi- 

tentacules  à  la  surface  de  cette  vasej  sions  profor/des  ,  c'est -ir-dire  â  cinq 

ainsi  la  différence  entre  ces  Animaux  sépales  hennis  par  la  base  >  inégaux  et 

n'est  pas  très-grande  sous  ce  rapport,  imbriqiVés  pendant  leur"  éstivalion: 

L'auteur  ajoute  qu'il  a  observé  de  corolle  à  cinq  pétales  alternes '  a\e£ 

plus  quatre  fils  noirs  asse?   long»  t.  les  sépales,  onguiculés  ;$  eslivation 

semblables  à  des  pâtes  d' Araignée',  tordue  ;  dix  étamincs*  dont  '1rs  'filets 

sortant  du  centre  de  ce  qu'il  appelle  forment  par  leur  réunion  à  la?  base 

la  fleur.  Ayant  des  mouvemens  très-  nne  urcéole',  et  sontlibrés  superieu- 

vifs  et  s'élançant  avec  rapidité  d'un  rement    où  ils  portent  des  anthères 


à  saisir  sa  proie,  à  l'envelopper  et  à  carpelles  (cinq,   selon  Œrvanllles; 

l'entraîner  vers  la  bouche;  il  replie  dix ,  suivant  Gaertner)  monospermes 

en  même  temps  ses  pétales  discoïdes  et  adbérens   entre   eux;  une  seule 

Sour  l'empêcher  de  s  éebapper.  Cette  graine  pendante  dans  chaque  loge  ♦ 

escription  s'éloigne  de  celle  des  Po-  ayant  l'embryon  renversé  dans  r**c 

lypes,  des  Tubufaires  ,  encore  plus  dun  albumen  charnu,  la  radicule 
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supéciiitroçoBneylesçQtyU^nfrpkH   ^iXUïne;  »0,une  Huile  qui,  en  ot*. 


par  son  calice  imbriqué.  Si  les  an-  volai  il   particulier  auquel  Cbcvredl 

thères,  que  Linné  a  décrites  tomme  donne  le  nom  de  delphinique  j  3P  un 

didjimes,  n'étaient  uniloeulaires ,  on  principe    volatil  >    sensible    seule*- 

le  rapporterait  plutôt  aux  Bomba-  ment  dans  l'Huile  fraîche,  et  qui  a 

cées  de  Kunth.   Dana  l'incertitude  l'odeur  du  Poisson?  4"  un  autre  prin- 

qui  résulte  de  ces  caractères  ©on-  cipe  volatil  provenant  de  l'altération 

iradictoires,  De  Candolle  a  préféré  de  l'Acide  delphinique  qui  n'existe 


que  .                                    _ 

trois  espèces,  savoir  :  Hugonia  My*-  la  nature  duquel  Chevreùf  ne  s'est 

tas,.  U  .  qui  croît  à  CevJatt  et  4  la  pas  prononcé;  6°  enfin,  une  aubs- 

cote  de  Malabar;  Hugvnia  serra/a  y  tance  cristal  lisable,  analogue  à  UC4- 

lanA.9etHugouîatomen/Q6atCav*K  tinc.  On  rencontre  aussi  de  l'Huile 

qui  se  trouvent  a  lUe-de- France.  Ce  toute  fojiuée  dans  quelques  organes 

sont  des  Arbrisseaux  à  feuilles  al-  ou  produits  des  autres  Animaux.  Les 

ternes,  ramassées  et  presque  opposées  jaunes  d'ctufs  des  Oiseaux ,  pay  excm- 

près  des  fleurs,  accompagnées uedeux  pie,  en  contiennent  qu'il  est  facile 

stipules  subulées,  et  dont  les  fleurs  d'extraire   par    la   simple  .pression, 

sont  solitaires  sur  des  pédonctilesqui  J^rsqu'oo  soumet  à  la  distillation  les 

avortent  quelquefois  et  se  ohangent  matières  organiques   axotées  ,  telles 

en  épines  ci  octiues.                  (g..n.)  que  le  sang, les  os  ,  les  muscles ,  etc. , 

.uttottt      ^  -    i?     •  *  j  .■        u  on  obtient  une  Huile  brune,  épaisse 

fW^      r  Z  JrV          L*?\°  el  duac  «*■*  extrêmement  leTtde. 

Chouette.  ^.  ce  mot.           (dr. .z.)  £n  ^pl?aill  €elto  Huile  %  ^X-k-Xxxt 

HUILES.,  zoox.  et  bot.  C'est  ainsi  en  la  distillant  à  plusieurs  reprises  et 

que  l'on  désigue  les  substances  gras-  avec  piécaution,  on  obtient  une  Huile 

se*,  caractérisées  par  une  si  grande  parfaitement  iucolore, connue  sous  le 

fusibilité   qu'elles  demeurent,  liqui-  nom  d'Huile   animale    de   Dippej , 

des  à  une  température  inférieure  à  du  nom  de  l'ancien  chimiste  qui  la 

celle  de  dix  à.  quinte  degrés  du  ther~  fit  le  premier  connaître.  L%  dislilla- 

moraètre  centigrade.  Les  Animaux  et  lion  a-t—eilepour  effet  de  séparer  une 

le*  Végétaux  contiennent  celte  sorte  matière  fixe ,  abondante  en  charbon , 

de  corps  gras  sur  la  nature  chimique  ou  de  retenir  dans  la  cornue  une  fiai» 

desquels  nous  ne  reviendrons  pas ,  le  volatile  plus  pesante  que  l'Hurle  de 

en  avant  déjà  parlé  à  l'article  Gras  Dippel?  C'est  ce  qu'il  serait  inféres* 

( coups)»  Vs  ce  mot.  H  convient  sou-  sant  pour  les  chimistes  de  détermi- 

leinenlici  de  jeter  un  coup-d'oâl  sur  ner.  Mais  il  importe  aux  naturalistes 

'es  divers  corps  organisés  qui  renfer-  de  savoir  si  l'Huile  de  Dippel  est  réel- 

ment  de  l'Huile,  et  de  signaler  les  lement  un  principe  immédiat  et  non 

modifications  de  cette  substance.  Les  un  produit  nouveau    oui  se  forme 

Cétacés, parm i  1  es  An i maux,  sou  t ceux  pendant  la  distillation.  Tout  en  ad- 

2ui  fournissent  le  plus  de  matière  mettant  la  pi emière  de  ces  opinions, 

uileuse.  On  connaît  celle-ci  sous  le  nous  ferons  observer  en  même  temps 

nom  d'Huile  de  Poisson ,  et  on   en  que  les  principes  fétides  et  colora ns 

dît  une  grande  consommation  dans  qui  caractérisent  les  Huiles  empy- 

les  arts ,  surtout  rx>ur  la  préparation  reuma tiques  sont  des  résultats  de  la 

des  cuirs.  Chevreul ,  qui  a  examiné  décomposition  des  autres  substances 

l'Huile  du  Dauphin ,  a  ainsi  déter-  organiques ,  et  de  la  réaction  que 

miné  sa  composition  chimique.;  i°  l'Azote,  le  Cyanogène,  le  Carbone 
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et  l'Hydrogène  exercent  mutuelle-  traire, s*épw34tssenttrè«-<HflfciTemcnt; 

mcot  les  uns  sur  les  autres.  1/Huiie  elles  se  saponifient  avec  la  plus  gran- 

animale  de  Oippel  avait  autrefois  une  de  facilité ,  et  sont  employées  surtout 


grasses  sont  huileuses,  qui  s  obtient  des  graines 

Eu  effet,  la  cire  des  Myrica ,  du  Ce-  daiua  communia ,  L. ,  et  qui  est  tou- 

roxylon ,  de  l'Arbre  de  la  Vache,  les  jours  douce,  soit  qu'on  la  lire  des 

beurres  de  Palmier ,  de  Cacao ,  etc. ,  amandes    douces   ou    des   amandes 

p.  u  vent  être  considérés  comme  des  amères;  celle  qui  résulte  de  celles-ci 


Parmi  ces  UuiSes  végétales ,  les  unes  obtenue  de»  graines  de  deux  espèces 

sont  fixes,  c'est-à-dire  inodores  par  de Bra&sica'fi. o/eracea et B. Napus), 

elles-mêmes  et  ne  se  volatilisent  pas  et  employée  principalemens  pour  Fé- 

au-iiessous   de   deux  centra    tiois  clairage;  l'Huile  de Faf  ne,  provenant 

cents  degrés,  terme  au-vlelà  duquel  des  semences  du  Hêtre  {Fagussylvatir 

elles  se  décomposent  ;  les  autres  *>ont  ca)  ;  l'Huile  de  Ben  ,  extraite  des  grai- 

.volatiles,   et    caractérisées  par  leur  nés  du  Moringa  oleifera,  qui  a  la pro- 

odeur  plus  ou   inoins  forte,  et  leuv  priétédenese  rancir  que  très-diffici- 

volatilité,  sans  décomposition  ,  à  une  lementet  qui  par  cette  raison  est  em- 

tempéi  ature  de  cent  cinquante  à  cent  ployée  avec  un  grand  avantage  dans 

soixante  degrés.  la  parfumerie;  1  Huile  de  Ricin  ,  qui 

Les  Huiles  fixes,  telles  qu'on  les  est  obtenue  des  graines  du  Ricinm 

ex  trait  .des  organes  *des  Végétaux  où  communia  \  elle  a  moins  de  fluidité 

elles  sont  contenues,  ne  peuvent  cire  que  les  autres  Huiles,  se  dissout  en 

considérées    comme  des    substances  toutes  proportions  dans   l'Àlcohol , 

immédiates  simples.  Leur  couleur  et  et  contient  un  principe  qui  la  rend 

leur  odeur  sont  ducs  k  des  principes  purgative  â  la  dose  de  trots  à  six 

étrangers  qu'ils  tiennent  en  dissolu-  déca  grammes.  Nous  n'étendrons  pas 

lion,  et  qu  il  est  facile  de  leur  enle-  plus  loin  la  liste  des  Huiles  grasses , 

ver;  d'un  autre  côté,  l'Huile  pro-  non  plus  que  l'examen  comparatif  de 

prement  dite  est  composée  de  deux  huis  propriétés.    Leur  nombre  est 

principes  immédiats  de  fusibilité  dif-  très -considérable  ,  car  il  existe  une 

1er  en  te ,  savoir  :  la  Stéarine  et  l'Elaï-  foule  de  graines  dont  les  cotylédons 

ne.  y.  Gras  (coups).  La  quantité  de  contiennent  des  substances  huileuses 

ces  deux  principes  varie  dans  les  di-  unies  à  un  mucilage  et  à  d'autres  ma- 

verses  sortes  d'Huiles ,  de  même  que  tériaux  qui  déterminent  leur  saveur, 

les  propriétés  et  les  qualités  physiques  leur  couleur  et  leur  odeur  particuliè- 

de  celtes- ci.  Ainsi ,  l'Huile  d'olives  res.  Parmi  les  Huiles  siccatives,  nous 

contient  assez  de  Stéarine  pour  que ,  ne  citerons  que  les  Huiles  de  Lin  \Li- 

lorsqu'elle  est  figée  par  le  froid ,  celle*  num  usilatisaimum) ,  de  Noix  {Juglans 

ci  puisse  être  séparée  de  l'Elaïne ,  en  regia) ,  de  Chénevis  ou  de  Chanvre 

ab^oibant  celle-ci  avec  du  papier  Jo*  {Cannabis  sauva)  et  d 'Œillet  ou  de 

seph.  Pavot  {Papaver  somniferum).    Ces 

On  a  partagé  les  Huiles  fixes  en  Huiles ,  outre  la  propriété  qui  les  ca- 

Srasses  et  en  siccatives.  Celles-  ci  se  ractérise   essentiellement ,  jouissent 

essèchent  rapidement  à  l'air,  sur-  des  mêmes  qualités  que  les  Huiles 

tout  si  on  les  a  fait  bouillir  avec  de  la  grasses  et  sont  employées  à  des  usages 

litharge.  Les  Huiles  grasses ,  au  con-  semblables.  V.%  pour  plus  de  détails! 
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chacun  des  Végétaux  qui  les  fournis-  dant  la  grande  analogie  de  compost- 
*ent.  uoq  élémeutaire  de  certaines  Huiles 
Les    Huiles    volatiles ,  nommées  qui  différent  d'ailleurs  beaucoup  en- 
aussi  Huiles  essentielles,  sont  très-  tie  elles  par  leurs  odeurs,  a  parustif* 
différentes,  par  leur  nature  chimi-  lisante  à  Théodore  de  Saussure  et  à 
que,  des  Huiles  lûtes.  On  ne  peut  en  d'autres  chimistes  pour  admettre  des 
extraire  les  principes  immédiats  qui  principes  aromatiques  étrangers  à  la 
consi i Uieut  les  corçs  gras  propretne n t  na  (  ure  des  H u iles  vola ti les.  Mais  cet-     % 
dits.  Plusieurs  laissent  déposer  des  le  objection  lie  nous  semble  pas  bien 
cristaux  oui  ont  beaucoup  d'analogie  fondée ,  car  ne  sait-on  pas  que  d'au- 
a?ec  le  Camphre ,  et  cette  dernière  très  substances  dont  la  composition 
substance,   quoique  concrète,    est,  est  presque  identique,  diffèrent  ab- 
chimiquement  parlant,  de  la  même  soluraeut  entre  elles  par  leuis  pro- 
catégorie   que   les  Huiles   volatiles,  priélés  chimiques  et  physiques?  telles 
Leur  composition  est  aussi  fort  hélé-  sont  entre  autres  la  gomme  et  le  su- 
rogène  ;  û  en  est  qui  ne  contiennent  cre.  Les  couleurs  si  vaiiées  que  pré* 
point  d'Oxigène,  teile*  sont  les  Hui-  sentent  tes  Huiles  volatile»  leur  sont , 
les   de  Térébenthine  et  de  Citron;  au  contraire,  entièrement  étrangères, 
d'autres ,  comme  l'Huile  concrète  de  car  on  peut  les  en  dépouiller  complé- 
Rosej,  ne  sont  point  azotées.  Inde-  tentent  lorsqu'on  les  distille  avec  des 
pendamment  de  ces  diversités,  les  précautions  convenables, 
quantités  de  leurs  principes  élémen-  On  a  donné   abusivement  le  nom 
taires  sont  également  très-variables.  d'Huiles  à  plusieui  s  substances  et  mê- 
Les  Huiles  volatiles  existent  dans  des  me  à  des  matières  minérales,  des  Aci- 
rëservoirs  particuliers,  connus  sous  des,  des  sels,  qui  n'avaient  d'autres 
lesnoms  de  glandes  vésiculaires,  et  qui  rapports  avec  celles-ci  que  la  consis- 
sont  répandus  dans  les  divers  organes  tance.  Ainsi  on  a  appelé  : 
des  Végétaux,  principalement  dans  les  Huilks  d'Aksenic  et  d'Antimoi- 
écorces  des  fruits  ,  les  feuilles  et  les  ne  ,  les  chlorures  de  ces  Métaux, 
racines.  Comme  leur  présence  dans  Huile  de  Pétrole  ou  Huile  de 
toutes  les  Plantes  de  certaines  fa-  Pierre,  les  Bitumes  Naphte  et  Pé- 
milles  est  asses  constante ,  elle  est  Irole.  F",  ces  mots, 
regardée  par  les  botanistes  comme  Huile  de  Tartre,  le  carbonate 
un  caractère  assez  important.  Ainsi  de  Potasse  déliquescent, 
les  Labiées,  les  Hespé ridées,  les  Té-  Huile  de  Vitriol  ,  L'Acide  sulfu- 
rébinthacées ,   les    Conifères,    etc.',  rique concentré.                       (o..n.) 
renferment  beaucoup  d'Huile  vokliie  Hon  £  DE  C0PAHC>  ^ 
contenue  dans   des  pe  ...  utr.cu les  mme   hosc         fc         d         * 
que  1  on  disungue  avec  facile.  N..us  r.  Cotxizn.                              V) 
ne  pourrions  donc,  sans  piolixité  ,  v    ' 
donner  une  liste  des  Plantes  qui  en  HUILE  D'AMBRE,  rot.   phan. 
fournissent  des  quanti  tés  notables  ,  et  Même  chose  que  Baume  d'Ambi  e.  ^. 
nous  nedevons  parler  ici  que  de  leurs  Liquidambar.                              (b.) 
propriétés  générales.  Pendant  long-  .  HUINCOS.   bot.  pdan.  Même 

étaient  des  principes  qu'ils  tenaient  HOIT.  ois.  Svn.  vulgaire  de  Pin- 

cn  dissolution.  Fourcroy  a  fait  voir  son  et  de  Pluvier  doré  en  robe  de  no- 

que  cette  opinion  mise  en  avant  par  ces.  V.  Gros-Bec  et  Pluvier. 

noerhaave ,  ne  pouvait  se  soutenir,  et  ^                             (dr..z.) 

qu'il  n'y  avait  point  de  raison  pour  HUITRE.  Osirea.  moll.  De  tous 

admettre  l'existence  de  corps  qu'on  les  coquillages  connus,  il  n'en  est  pas, 

ne  pouvait  isoler  de  ceux  auxquels  on  peut-être  ,  qui  le  soient  plus  ancien- 

prétendait  qu'ils  étaient  unis.  Cepen-  nement  que  les  Huîtres,  utiles  comme 
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nourriture;  l'Homme  a  dû  on  faire  le  nous  voyons  If  genre-  Hufthte ,  établi 

sujet  de  ses  recherches.  Les  auteurs  depuis  long- temps,  rétréci  ou  étendu, 

anciens  nous  rapportent  que  les  Athé*  pi  ne  a»  moins  bien  circonscrit  j  selon 

niens  ,  à  leur  origine  ^  se  servaient  les'  systèmes  adoptés  on  crées  par  les 

d'écaillés  d'Huîtres  pour  donner  leur  auteurs.  Lister,  «tue  nous  avons 'déjà 

suffrage  ou  pour  porter  des  sentent  cité  ,fioveo les  Huître*  seules,  telles 

ces»  d'où,  le  nom  d'Ostracisme  que  que  nous   les   considérons    aujour* 

l'on  donnait  à  ces  6orte*  de  votes  po*  d'hui,  une  section  'bien  -séparée  de 

pulaires.  Quant  aux  auteur  anciens  ses  Bivafoium  imparibus  teetiê*  Celte 

qui  ont  traité  d'histoire  naturelle,  section,  dan*  laquelle* il  n'y  a  pss 

soit  d'une  manière  indirecte,  soit  spé~  une  seule  Coquille   étrangère   aux 

eialetnent ,  il  n'enesl  qu'un  petit  nom-  Huîtres ,  répond  parfaitement  nu  gen- 

bce  qui  n'aient  point  mentionné  les  re  Huître  de  Lamarek  et  des  auteurs 

Huîtres.  Nous  ne  chercherons  point  modernes.  On  peut  donc  considérer 

ici  à  rapporter  ce  qu'ils  en  ont  dit:  Lister  comme  le  créateur  du  eenre, 

_..  •  1    _L * m J : >;l  .  1 — .  •! •-.  _/.j  i    j  »    « _  i  _? 


qu'd  nous  suffise  de  savoir  qu'il»  les  et  il  aurait  été  à  désirer  que  les  con- 

avaient  observées»  et  que  les   rto-  ch^liologue*  qui  vinrent  après  lui  le 

mains  ont  été  les  premiers  à  les  faire  suivissent  vigoureusement  (c'est  ce  que 

venir  à  grands  frais  des  divers  en-  La ngius  sentit  très-bien  ,  etenrepor- 

droits  où  elles  abondent  et  où  elles  tant  les  Huîtres  à  la  fiu  des  Bivalves , 

présentent  des  qualités  préférables,  il  les  conserva  comme  Lister,  sans 

et  qui  ont  imaginé  de  les  placer  dans  mélanger  d'autres  Coquilles.  Cepen- 

des  lieux  appropriés,  à  foire,  en  un  dant  Lungius  établit  îlans  1*  section 

mot ,  oe  que  nous  nommons  au  jour-  des  Huîtres ,  quatre  genres  qui  ne 

d'hui  parquer  des  Huîtres.  Les  pre~  peuvent  être  considérés  maintenant 

miers  travaux  qui  ont  été  entrepris  que  comme  des  sous-di visions  gêné- 

sur  les  Huîtres  ,  sont  ceux  de  Willis,  riqnes ,  étant  basés  sur  des  caractères 

dans  son  ouvrage  intitulé  :  De  Ani-  de  formes  extérieure*.  Nous  ne  nous 

ma  Brutorum,  cap.  3.  Cet  excellent  arrêterons  point  au  système  de  D'Ar* 

observateur  fit  connaître  alors  les  or-  genville  /ni  a  la  manière  dont  il  cir- 

ganes  principaux  de  l'Huître  ;  mais  il  consertvit  le  genre  Huître.  Il  v  com- 

restait  beaucoup  à  ajouter  à  ses  ob-  prenait,  comme  dans  toutes  les  au- 

servations.  Lister ,  dans  son  grandou-  très  divisions  qu'il  a  établies" ,  des  Co- 

vrage  {Synopsis Conchyliorum  >  etc.) ,  quilles  de  genres  fort  différera,  et 

consacra  deux  planches,  io5  et  196,  oui  avaient  été  bien  séparées  par  ses 

accompagnées  d'explications,  à  l'a-  devanciers.  Klein  tomba  à  pett  près 

natoime  Je  l'Huître ,  en  grande  par-  dans  les  mêmes  erreurs  que  D'Argen- 

tie,  d'après  Willis  «   Cet  auteur  prit  ville.    Ainsi,   nous  voyons  dans  la 

les  lobes  du  manteau  pour  des  mus-  classe  des  Huîtres  de  cet  auteur ,  plu- 

clés ,  et  commit  encore  d'autres  er-  sieurs  genres  qui  sont  faits ,  comme 

retire.  Plus  tard ,  D'Argenville ,  Adan~  ceux  de  Langius ,  avec  des  caractères 

son,  Baster,  et  surtout  Poli ,  dans  insufibans,   et   d'autres  qui   n'ont, 

ses  Testacés   des  Deux-Sieiles ,  ont  avec  les  premiers  ;  que  des  rapports 

complété   les  connaissances  sur  les  éloignés,  et  qui ,  de  plus,  sont  des 

Huîtres  ,auxquelles.BIainvillea  ajou-  mélanges  de  Coquilles  de  geures  dif- 

té  quelques  nouvelles  observations,  ferons.  - 

C'est  principalement  à  Poli  que  l'on  Dans  le  Système  Linnéeti ,  le  genre 

doit  la  connaissance  exacte  et  parfaite  Huître ,  trop  largement  circonscrit , 

des  systèmes  artériel  et  veineux,  qui  renfermait  les  élémens  de  plusieurs 

n'avaient  encoreéle  avant  lui  qu'entre-  bons  genres  qui  ont  été  successive^ 

vus.   Quant  aux  auteurs   qui  n'ont  ment  proposés  et  adoptés.  C'est  ainsi 

parlé   que  des  Coquilles,   pour  les  que  Brueutère  en  extrait  d'abord  les 

faire  rentrer  dans  des  systèmes  de  genres  Placune ,  Peigne ,  Peme ,  et 

classification  pour  les  Mollusques ,  plus  tard  les  genres  Avicole  et  Hou- 
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lelte>  en  laissant  pressentir  le  genre  au-dessus  île  la  bouche  où  il  forme 

Grypnée  qui  fut  établi  par  Lamarck,  une  sorte  de  capuchon  qui  la  recou- 

en  1801  ,  dans  le  Système  des  Ani-  vre;  épaissi  dans  ses  bords,  le  man- 

maux sans  vertèb» es. Antérieurement  teau  est  pourvu,  dans  cette  partie, 

à   Bruguière  ,  Ad  an  son  ,    dans   son  de  deux  rangs  de  cils  ou  de  tentacu- 

ezcellent  ouvrage  des  Coquillages  du  les  qui  paraissent  douéi  d'une  gran- 

Sénégal,  a  ramené,  d'api  es  la  con-  de  sensibilité;  ils  sont  rétractiles  au 

naissance  de  l'Animal  ,  le  genre  Hut-  moyen  de  petits  muscles  qui  vont  en 

tre  à  ce  qu'il  doit  être ,  et  en  cela  il  est  rayonnant  du  muscle  adducteur;  de 

tombé  d  accord  avec  Lister.  Outre  le  ces  deux  lignes  tentaculaires,  la  pre- 

genreGrvphée ,  Lamarck  a  encore  ex*  mière  ou  l'interne  ne  se  compose  que 

trai  t  des  H  u  ît  res  de  Linné ,  les  genres  d'un  seul  rang  de  cils,  la  seconde 

Plicatule ,  Vulselle ,  Marteau  et  Lime,  ou  l'externe  a  des  tentacules  moins 

Plus  tard,  le  même  auteur  en  a  en-  grands  qui  forment  une  espèce  de 

corecréé  deux  autres  :  les  Pintadines  frange  à  deux  ou  trois  vangâ;  il  est 

et  les  Podopsides.  Ainsi ,  onze  coupes'  formé  de  deux  feuillets ,  puisque  c'est 

génériques ,  toutes  nécessaires,  toutes  dans  leur  intervalle  que  se  dépose  ou 

admises  par  le  plus  grand  nombre  se  sécrète  la  matière  jaune,  qui  sont 

des  auteurs,  ont  été  établies  aux  de*-  les  oeufs,  d'après  l'opinion  U  plus 

pensdes  Huîuc.i  de  Linné.  Tel  qu'il  généralement  reçue, 

est  aujourd'hui ,  ce  genre ,  après  tant  Les  Huîtres  vivant  fixées  aux  corps 

de  coupures ,  reste  encore  fort  nom-  sous-marins  n'avaient  aucun  besoin 

breux  en  espèces.  Leur  irrégularité  ,  d'organes  locomoteurs  :  aussi  ne  leur 

la  facilité  qu'elles  ont  de  s'adapter  trouve- t-on  aucune  trace  du  pied  des 

pour  ainsi  aire  aux  accidens  locaux ,  autres  Gonchifères  ;  ils  n'ont  au  reste, 

d'en  recevoir ,  et  sans  doute  d'en  con-  comme  un  certain  nombre   d'entre 

server  une  foule  de  modifications,  eux,  qu'un  seul  muscle  adducteur , 

forment  une  multitude  de  nuances  mais  qui  est  très-puissant  et  divise 

entre  lesquelles  il  est  souvent  difficile  en  deux  parties  auxquelles  on  lui  a 

de  se  fixer  f  et  d'où  il  est  quelquefois  assigné,  nous  croyons  à  tort,  des 

impossible  de  sortir  sans  l'arbitraire  usages  différons.  Ce  muscle  est  sub- 

Que  donne  l'habitude  et  un  coup*  central ,  et  lie  fortement  l'Animal  à 

aosil  exercé.  sa  coquille.  Les  organes  de  la  cutri- 

Nous  allons    maintement    entrer  tion  se  composent  d'une  bouche pla- 

dans  quelques  détails  sur  i'anatomie  cée  antérieurement  dans  la  dupiica- 

des  Huîtres.  Il  sera  suffisant,  nous  ture  du  manteau  en  dedans  de  l'es- 

pensons,  de  tracer  les  faits  les  plus  pèce  de  capuchon  qu'il  fotme  dans 

importans  de  leur  organisation.  l'endroit  de  la  jonction  de  ses  deux 

La  forme  de  l'Huître  est  générale-  lobes;  cette  bouche  est  grande  ,  sim- 

ment  ovale,  quelquefois  arrondie  ou  pie,  très -dilatable,  garnie  de  deux 

allongée  suivant  les  espèces,   assez  paires  de  tentacules  assez  grands  et 

régulière,    mais  non  régulièrement  lamelliformes  j  la  paire  supérieure  re- 

sv  métrique;  placée  dans  sa  coquille ,  présente  ceux  des  Mollusques  cépha- 

dont  elle  ne  présente  pas ,  a  beaucoup  lés  ;  Jes  deux  inférieurs  ont  une  struc- 

près,  les  irrégularités,  sa  partie  an-  ture  fort  semblable  à  celle  des  bran- 

térieure  ou   la   tête  correspond  aux  chies  ;  cette  bouche  aboutit ,  sans  au- 

crochets  et   au  ligament  qui  réunit  cun  intermédiaire,  à  une  poche  ou 

les  valves;  sa  partie  postérieure  élar-  estomac  dont  les  parois   sont  très- 

gie  répond  a  leur  boid  libre.  Comme  miuces,  placée  dans  l'épaisseur  du 

tous  les  Acéphales ,  les  Huîtres  sont  foie  auquel  elle  adhère  dans  tout  son 

Sourvues  d'un  manteau  fort  ample ,  pourtour ,  et  présentant  intérieurc- 

ont  les  deux  lobes  sont  séparés  dans  ment  des  ouvertures  en  assez  grand 

presque  toute  la    circonférence    de  nombre  et  de  grandeurs  différentes , 

l'Animal ,  excepté  antérieurement  ou  qui  sont  les  orifices  qui  portent  dans 

tome  vin.  95 
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l'estomac  le  produit  de  la  sécrétion  principales;    la   première    se  dirige 

biliaire;  de  la  partie  postérieure  de  Vers    fa   bouche    et  ses  tentacules, 

cet  organe,  part  un  intestin  grêle,  sur  lesquels  on  voit  ses  sous-divi- 

qui,  après  plusieurs  grandes  ci rcon-  sions  ;  la  seconde  fournit  au  foie  et 

volutions  dans  le  foie,  se  dirige  vers  aux   organes  digestifs;  la  troisième, 

le   muscle  adducteur ,  remonte  en-  enfin  ,  devient  postérieure  pour  se 

suite  vers  le  dos  ou  il  se  termine  dans  ramifier  dans  toute  la  partie  posté- 

sa  partie    moyenne   par   un    orifice  rieure  du  corps;  de  la  Base  du  cœur 

flottant ,  infundibuliforme;  le  foie  est  naissent  deux  gros  troncs  très-courts 

assez  volumineux  ,  brun ,  embrassant  qui  réunissent  et  font  communiquer 

l'estomac  et  une  partie  de  l'intestin  ;  1  oreillette  avec  le  cœur;  celle-ci  est 

il  verse  directement  le  produit  de  la  d'uu  brun  presque  noir,  quadrila- 

bécrétion  daus  l'estomac  sans  Tinter-  tère,  recevant  dans  son  épaisseur  un 

médiaire  de  vaisseaux  biliaires,  et  par  bon  nombre  de  petits  vaisseaux;  de 

les  grands  pores  que  nous  avons  ni  en-  ces    deux    angles     postérieurs    naît 

tionnés  précédemment.  Les  branchies  de  chaque  côté  un  gros  tronc  qui  se 

V>u  organes  de  la  respiration  se  com-  sous-divise  presque    immédiatement 

posent  de  deux  paires  de  feuillets  iné-  en  trois  branches  ;  les  deux  branches 

gaux  en  longueur ,  les  externes  étant  externes  se  rapprochent  pour  s'anas- 

les  plus  courts ,  et  les  internes  les  tomoser  et   produire   un    seul   gros 

plus  longs  ;  les  premiers  prennent  ori-  tronc.  Ces  cinq  troncs  principaux  s'a- 

gine  aux  tentacules  externes  pour  se  bouchent  aux  vaisseaux  branchiaux 

continuer  en  entourant  le  corps  j  us-  qui ,  régulièrement  disposés ,  sont  for- 

que  vers  l'orifice  de  l'anus;  l'autre  mes  de  cinq   branches  principales, 

paire  de  lames  branchiales  part  des  lesquelles  ,  de  leurs  parties  latérales, 

tentacules     internes    et    aboutit    à  en  fournissent  un  très-grand  nombre 

peu  près  au  même  point,  en  remon-  qui    s'anastomosent    régulièrement, 

tant  un  peu  plus  lia  ut;  ce  point  de  Nous  ne  voulons  point  entrer  dans 

réunion  des  feuillets  branchiaux  est  les  détails  de  cet  appareil  de  circula- 

aussi  celui  où  le  manteau  vient  pren-  tion,   cela  nous   entraînerait  à   une 

ilre  avec  eux  une  adhérence  intime  ;  description  beaucoup  trop  longue  et 

cette  adhérence  sépare  en  deux  por-  hors  des  bornes  de  cet  ouvrage.  Nous 

tions  inégales  la  grande  ouverture  du  renvoyons  au  magnifique  ouvrage  de 

manteau  ;  l'une  d'elles  est  dorsale  ,  Poli  auquel  on  doit  une  conuaissance 

c'est  la  plus   courte,  et  l'autre  est  plus  pai faite  de  cet  appareil  et  les 

ventrale;  dans  celte  dernière,  on  ne  figures  excellentes  qui  le  représentent. 


que  la  masse  viscérale  est  placée  dans  les  Acéphales.  Au  reste,  dans  les  Ani- 

1  Huître  en  dessus  et  en  avant,  l/ap-  maux  qui  nous  occupent ,  il  ne  paraît 

pareil  de  la  circulation  est  fort  tten-  pas  mieux  connu  que  dans  les  autres; 

du,  surtout  la  partie  qui  a  rapport  à  il  en  est  de  même  du  système  nerveux 

la  respiration  ;   il  se  compose  d'un  à  la  connaissance  duquel  les  auteurs 

cœur  avec  son  oreillette;  il  est  placé  modernes  n'ont  rien  ajouté;  mais  on 

dans  son  péricarde  en  avant  du  mus-  doit  fortemeut  présumer  qu'il  a  bcau- 

cle  adducteur,  entre  lui  et  la  masse  coup  d'analogie  avec  celui  des  autres 

des  viscèies  ;  ce  qui  le  fait  reniai-  Mollusques  bivalves. 

Ïruer  facilement  est  la  couleur  brune        Les  Huîtres  aiment  à  vivre  sur  les 

oncée  de  son  oreillette  ;  ce  cœur  est  cotes  ,  à  peu  de  profondeur ,  et  dans 

pyriforme  ;   par  la  pointe   il  donne  une  mer  sans  courans  et  tranquille, 

naissance  a  un  gros   tronc  aortique  Quand  ces  circonstances  favorables 

qui  se  dirige  en  avant  et  se  divise ,  se  présentent  sur  une  grande  éten- 

presque  à  sa  sortie,  en  trois  branches  due,   alors  elles  s'y  accumulent  et 
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forment  ce  crue  l'on  nomme  uo  banc  Coquille:,  né  doivent  pas  plutôt  être 
d'Huîtres.  Il  est  de  ces  bancs  qui  ont  placées  «Vans  l'une  que  dans' l'autre, 
plusieurs  lieues  d'étendue,  qui  sont  Pouf  décider  la  question  ,  il  faudrait 
inépuisables,  et  qui  même  ne  sem-  modifier  les  caractères  de  l'un  ou  de 
Ment  pas  diminuer,  quoiqu'ils  foui-  l'autre  genre  pour  les  y  faire  rentrer, 
Dissent  à  une  consommation  énor-  et  il  n'y  a  point  de  motifs  raison  na- 
me.  On  en  découvrit  un,  en  a8io,  blés  alors  pour  ne, pas  le*  y  mettre, 
dans  l'une  des  îles  de  la  Zélande ,  toutes.  Que  l'on  fasse  entrer  dans  les 
qui,  pendant  près  d  un  an  ,  alimenta  Gryphées  ,  par  exemple ,  des  Coquil- 
tous  les  Pays-Bas  en  si  grande  a  bon-  les  aplaties  de  baut  en  bas,  auhé- 
cbnec,  que  le  prix  du  cent  était  rentes  par  leur  valve  inférieure,  seu- 
tombé  à  vingt  sous-;  mais  comme  il  lement  sur  cette  faible  considération 
«lait  placé  près  qu'au  niveau  de  la  d'un  crochet  Jatéral  tourné  un  peu 
basse  mer,  l'hiver  ayant  été  rigou-  en  spirale  et  engagé  dandle  bord  :  ou 
reuz,  il  fut  entièrement  détruit.  A  sera  forcé, par  analogie  et  par  la  dé- 
l'exemple  des  anciens  ,  les  moder-  gradation  insensible  de  ce  caractère, 
nés  ont  aussi  établi  des  parcs  à  Huî-  a  y  faire  rentrer  toutes  les  Huîtres.  Il 
1res  où  on  les  laisse  grossir;  elles  y  en  sera  de  même  si  l'on  veut  faire  en- 
son  t  emmagasinées  pour  les  besoins,  trer  ces  mêmes  Coquilles  dans  le  gen- 
Oaillon  de  Dieppe  s'est  fort  occupé  re  Huître;  alors,  nécessairement, 
delà  viridité  qui  se  développe  en  elles  toutes  les  Gryphées  devront  venir  s'y 
et  qu'on  attribua  long-temps  à  la  dé-  ranger.  Il  suit  de-là  que  ,  pour  bien 
composition  des  Ulves  et  autres  Hy-  faire,  il  faudrait  fondre  les  deux 
diophytes  qui  croissent  dans  les  génies  en  un  seul,  et  établir  parmi 
parcs.  Il  a  prouvé  que  ces  Plantes  n'y  ses  nombieuses  espèces  des  groupes 
faisaient  rien;  il  a  cru,  dans  un- fort  assez  bien  circonscrits  pour  pouvoir 
bon  Mémoiie  lu  à  l'Académie  des  les  y  rapporter  sans  difficulté.  Quoi- 
Sciences  ,  que  celte  viridité  venait  qu'on  ait  dit  que  les  Gryphées  étaient 
d'une  espèce  de  Navicule  mictosco-  des  Coquilles  libres ,  on  doit  cepen- 
piqtic  qui  pénétiait  dans  la  snbstance  dant  noter  qu'un  assez  grand  nombre 
de  l'Animal  ;  mais  Bory  de  Saint-  des  espèces  qu'on  y  rappoite  sont 
Vincent  a  prouvé',  par  ses  expérîen-  constamment  adhérentes  à  toutes  les 
ces  sur  la  matière  verte  ,  que  la  Na-  époques  de  leur  vie,  et?  que  toutes 
vicule  éprouvait ,  «ommel  Huîlremê-  ont  adhéré  dans  le  jeune  âge.  Cette 
me,  cette  viridité,  dont  la  soutee  est  otaervalion  doit  encore  plus  les  faire 
«tans  ta  moléeufe  même  qui  se  déve-  rapprocher  des  Huîires  qui,  pour  un 
loppe  dans  toutes  les  eaux  ..par  l'eftVt  certain  nombre  ,  sont  dans  le  même 
de  la  lumière.  II  a  co!o:é  jusqu'à  des  cas.  Le  mode  d'accroissement  de  cer- 
Polypes.  K.  Matière  verte.  laines  Giyphées  a  dû  les  forcer  à  se 
Comme  nous  l'avons  vu  précédera-  détacher  assez  prompt  ornent  du  corps 
nient ,  le  genre  Huître  de  Linné  à  été  où  elles  étaient  adhérentes,  puisque 
successivement  d.visé  en  d'autres  celte  adhérence  ne  se  fait  le  plus  sou- 
genres.  De  tous  ceux-ci, le  genre  Grv-  vent  que  par  le  sommet  «lu  Ciocbet. 


té  ce  genre  de  Lamarck  que  comme    de  la  Grvphée    vivante.    Celte   Co- 


sous- genre  des  Huîtres,  ce  que  nous  quille  très-rare,  que  nous  avons  fait 

croyons  devoir  admettre  pour  plu-  icprésenter  dans  l'Atlas  de  ce  Dic- 

sieurs  raisons  ;  car  outre  une  sir  tic-  tiounàire  ,  d'api  es  un  très-bel  indi- 

ture  analogue  dans  la  formation  du  Vf  du  de  la  collection  de  Duclos,<ad- 

test,  on  remarque  aussi  un  passage  hère  par  une  assez  grande  surface  de 

insensible  entre  ces  deux  genres,  à  tel  la  valve  inférieure  ;  mais  ce'  qui  est 

point  qu'on  ne  sait  pas  si  quelques  très-remarquable,  c'est  qu'elle  prend 

a5* 


388                     HUI  HUI 

ou  ne  prend  point  de  crochet ,  sut*  périeure  se  déplaçant  pendant  la  t* 
yant  les  circonstances  de  son  habitat,  de  l'Animal;  charnière  sans  dent*; 
et  nous,  avons  vu  la  même  espèce  de  ligament  drmi-intérieur ,  s'insérait 
Coquille   dont   on  aurait  pu  placer  dans  une  fossette  cardinale  des  n\- 
un  individu  dans  les  Gryphées ,  et  un  ves  ;  la  fossette  de  la  valve  inférieure 
autre  dans  les  Huîtres.  croissant  avec  l'âge  comme  son  cro- 
Les  Gryphées  comme  les  Huîtres  chet ,  et  acquérant  quelquefois  une 
se  rencontrent  à  l'état  de  pétrification  grande  longueur, 
dans  des  terrains  très-anciens.  Ces  Les  Huîtres  proprement  dites  peu- 
Coquilles  sont  contemporaines  dans  vent  être  divisées  en  plusieurs  sec- 
le  plus  grand  nombre  aes  couches  de  tions  de  la  manière  suivante  : 
la  terre.  Il  est  très-rare  de  trouver  des  ^    Espèces  ovales  ou  arrondi* 
Gryphées  sans  Huîtres  ou  des  Hui-  dont  lcs  bords  des  dcux  Tahc$  w 

très  sans  Gryphées  dans  l  étendue  60nt  point  plissés.                              , 

d  une  même  couche.  Un  a  cru  long-  ^                                   .            ... 

temps  qu'elles  étaient  propres  à  cer-  ¥  Huit™  comestible,  OstreaM*<\ 

laines  formations,  Qu'elles  pouvaient  £>P|  3g.34  5  List    Conch.,tab.  19s, 

servir  à  les  reconnaître;  mais  nous  ne  «PB*  5° 5  mcyci.,  pi.  i84,  fig.  7, 8. 

savons  s'il  existe  des  données  suffi-  Huître  Pied-de-Cbeval,  Ottm 

santés  pour  décider  cette   question  Aippopus,  Larak. ,  Auim.  sans  vert 

qui,  au  reste    a  perdu  une  partie  de  T.  VI,  p.  9o3,  n.  a.  Coquille  arrou- 

1  intérêt  qu'elle    pouvait  avoir   par  die ,  ovale, très-grande,  très- épaisse, 

ladécouveite  récente  des  Gryphées  à  talon  laize  et  presque  aussi  long 

dans  les  couches  les  plus  modernes  sur  une  valve  que  sur  l'autre ,  pré- 

de  terrains  tertiaires.  Dans  nos  rc-  seu tant,  celui  delà  valve  inférieur 

cherches  à   Valmondois  ,   nous  en  deux  bourrelets  et  une  gouttière  au  ( 

trouvâmes  d'abord  une  e>pèce  bien  milieu,  et  celui  de  la  valve supérieu- 

distincte,  et  Bertrand  Geslin ,  en-  re  trois  gouttiètes  peu  profondes;  U 

suite,  en  découvrit  une  autre  espèce  valve  supérieure  est  placée  et  clwr- 

non  moins  bien  caractérisée  ,  dans  gée  en  dehors  d'un  grand  nombre  de 

les  collines  subappennines  de  l'ÏU-  lames  peu  saillantes.  Cette  grande 

lie.  Pour  obtenir  un  tésultat  favora-  espèce  t  qui  se  trouve  eu  abondance 

ble  de  l'application  des  fossiles  de  sur  nos  cotes,  et  notamment  à  Boulo- 

ce  génie  à  la  géologie,  il  faudra  d'à-  gne-sur-Mer,  n'a  point  encore  été  fi- 

bord  supprimer  le  nom  peu  conve-  gurée. 

nable  de  terrain  à  Gryphées,  et  en-  Huître  de  Beauvais  ,  Oslnabel- 

suite  indiquer  les  formations  par  telle  lovacina,   Lamk. ,  fassi/is;    Lamk. , 

ou  telle  espèce  deGryphée.  Un  ti avait  Ann.  du  Mus.  T.  xiy ,  pi.  ao ,  1 ,  a , 

conçu  dans  ce  plan  devra  être  très-  b.  Espèce  presque  analogue  4  l'Hui- 

uîile  et  pourra  donner  des  indications  tre  comestible  ;  elle  se  trouve  à  Bra- 

précicuses  pour  la  géologie.  cheux ,  près  Beauvais ,  à  Noailles  et 

t  hu  HrfTRM  proprement  dites.  dans  ,e  Soi«»«">»"- 

~                    .     ,       ,  2e.  Espèces  allongées .  étroites , 

Corps  comprime ,  plus  ou  moins  dont  les  bo.ds  ne  sont  point  plissés, 

orbtculaire  ;   les  bords  du  manteau  ..                             _  r         T     . 


po 

brêux;  îesdeux^^^  Encycl.,  pi.  i79;ûg."i  à  8 »;  Petiv., 

labiaux  triangulaires  et  allongés;  un  Gaxopnil.  tab.  io5,  fig.  3.  Uleason 

muscle  subcentral  bipartite  î  coquille  analogue  fossile  à  Bordeaux, 
adhérente,  in équi valve,  inégulière  ,        Huître  épaisse,  Ostrea  crassissi- 

k  crochets  écartés  ,   devenant  très-  ma  ,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  vi, 

inégaux  avec  Tige,  et  â  valve  su-  p.  217,  n.  16;  Chemnitz,  ConchyL 
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T.  nn,  tab.  74,  fie.  678.  Espèce  5°.  Espaces  étroites,  allongées,  plus 
fossile  très-remarquable  par  sa  taille  ou  moins  courbées,  finement  etrégu- 
et  par  sou  épaisseur  extraordinaire.       lié  rement  plissées,  a  bords  dentés. 

Huitile  a  long  BEC ,  Ostrea longiros-  Hu itre  pectines ,  Ostrea  pectiao- 

tris,  Lamk. ,  Ann.  du  Mus.  T,  vin,  /a,  Lamk. ,  Ann.  du  Mus.  T.  xiv , 

p.  16a,  n.  g  ;  ibid, ,  Antno.  sans  vert.,  pi.  a5 ,  6g.  1 ,  a  ,  b. 

T.  vi,  p.  217  ,  n.  17.  Coquille  que  Huître  couleuvre e  ,  Ostreacolu- 

l'on  trouve  fossile  à  Sceaux.  Ce  qui  brina  ,  Lamk. ,  An  ira.  sans  vert.  T. 

l'a  fait  particulièrement  remarquer,  VI ,  p.  ai6,  n.  10  ;  Knorr,  Pétrif. ,  4e 

c'est  l'allongement  considérable  du  part. ,  a  D.  11,  pi.  58,  fig.  5,  6,  7. 

r^de  ^iïnt"  ,ODg  *"  ,C  «  L«  H—»  G™*-. 

5°.  Espèces  ovales,  arrondies  011  Coquille   aplatie,  subéqulvalve  „ 
allongées,  dont  la  valve  inférieure  adhérente  par  la  plus  grande  par- 
seule  est  pliisée.  t,e  "e  *a  va've  inférieure  j  crochet 
„                    "              ~  M       ..  courbé   horizontalement   en   spirale 
HmT.K  Di«AHATE  0tfW««,«r,  et            é  dans  le  Ud     n  Vest 

N.;  Encycl  ,  pi.  i8a,fig.  6,  7.  Nous  poilIt61*iiiai)t .    lisent  marginal 

ne  voyons  cetie  figure  cilée  par  au-  J^o  ë  f(|r  |e  bord* 

«un  des  auteurs  modernes  :  1  espèce  nv*mx  Gbyfhoïdb  ,  Ostrea  Gry- 

était  donc   resiée  mus  nom.  En  lui  Wm    n    r  pianches  de  ce  DÎc- 

donnant  celui  d  Ostrea  dtspar,  nous  £onnaile.  Ctllt  £spèce  yient  de,  en. 

voulons  indiquer  son  caraclète  prin-  virons  du  MaM  ^M  ne  sa  VOQ$  A  ,a 

«pal  qui  est  d  avoir  s»  valve  infe-    G„pkma  piicaitl    Lamk.,  ne  serait 
neore  profondément  plissée  et  même        j£  ,a  mJme  m  .        u  rf dtfc 

régulièrement,  tandis  que  la  supé-    £  Bourguet  est  trop  mauvaise  pour 
neure  est  lisse.  que  nous  avona  pU  ia  reconnaître. 

Huithe  jPLABwa.i;LE ,  O**»o  /7a-       Hditb*  a  finis  stmes  .  Ostrea  te- 

^  '    _i"  }?™„  S    "  u    SJ? "  m:„     »«M,  N._  f .  planches  de  ce  Dic- 
■...r  _  „        ».    „..,        ,n  ..  "»ohes-> 

petite 

4".  Espèces  ovales,  subtrigones  ou  ++t  Lcs  G*Y*H**S- 

arrondies  dont  les  bords  des  deux        Coquille  inéquivalve;  la  valve  in- 
valves sont  plissés  ou  dentés*  férieure  grande,  concave,  terminée 

Huître  Râteau,  Ostrta  hyoth,  P*r  Yncro?het  s?  ai*nl  »  C0M?*  en 

Lamk.  j  itf r/*7i/a  /i/o//» ,  L. ,  p.  336o  ;  »L»»1«  «volute  ;  la  valve  supérieure 

Cbemnitz,  Concb.  ï.  vin,  t.  75  ,  fig.  P**,le  »  Plane  ct  opeixulatre.  Char- 

*85:  Encycl.,  pi.  186,  fig.  1.  »lf c  *ns  denl**  une  fossette  cardi- 

Huître  imbriquée,  Osina  imbn-  ««le,  oblongue,  arquée  sous  le  cro- 
ate, Lamk.,  Anim.  sans  vertT.n,  chet  pour  le  ligament, 
p.  91  S,  n.  46  ;  Rumph,  Mus.,  tab.  1".  Espèce  dont  le  crochet  est  la- 
47,  fig.  c  ;  D'Argenville ,  Conch. ,  pi.  téral. 

a, fig.  c des  Coquilles  rares;  Encycl.,  Gryfhee  anguleuse,    Gryphœa 

pi.  186, fig.  s.  angulaia ,  Lamk.,  Anim.  sans  vert. 

Huître  fxabelwhot  ,  Ostrtafta-  T  VI|      lg8|  n#  1#  Coquille  vivante 

belioides ,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  rarissjme>  que  nous  avons  fait  figurer 

T.  n,  p.  9i5 ,  n.  4  ;  Knorr ,  Pélnf. ,  dans  i'aliajJ  de  ce  Dictionnaire. 

4fpart.,  9,  D.  J.  pi.  56,  fig.  1,  9,  3?  ,        .                   s 

Encvcl. ,  pi.  i85  f  fig.  6  à  1 1.  Espèce  »••.  ùpèce  dont  le  crochet  e,  per. 

pétrifiée  qui  se  trouve  pwliculîert-  pendiculaire  ou  subperpendiculaire. 

ment  aux  Vaches-Noires,  Grtpheb  arquée  ,  Grjphtêa  ar» 
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cuata>  Lamk.,  Bourguet,  Traite  «des  exclusivement.  C'est  de  cette  nourri- 
Pétrifications,  pi.  i5,  n*  99  et  93;  ture,  dont  ils  sont  tellement  avides, 
Knorr,  Pétrif.,  a  D.  m,  pi.  60,  fig.  1,  qu'ils  vont  la  chercher  jusque  dans 
9  ;  Gryphœa  incurva ,  Sow. ,  Minerai.  1  estomac  des  petits  Poissons  pris  ou 
Conchyl. ,  tab.  11a ,  fig.  1.  Coquille  rejetés  par  les  pécheurs,  que  leur  est 
extrêmement  commune  dans  les.  ter-  venu  le  nom  par  lequel  on  les  distin- 
rains  anciens.    •                        (D..H.)  eue  méthodiquement:   les  habitans 

•  des  côtes  tes  connaissent  plus  parti- 

HUITRIER.   Hœrnafopus.  ois.  culièrement  sous  celui  de   Pies~de-~ 

Genre  de  l'ordre  des  Gral les.  Ca;ac-  m$r,  non-seulement  à  cause  de  la 

tères  :  bec  atsefc robuste  ,  droit,  long,  disposition  des  couleurs  du  plumage 

comprime;  mandibules  égales  ,  .eu-  qui  leur  donne  quelque  ressemblance 

néiformes;  narines  oblongues,  pla-  avec  une  espèce  très-commune  du 

cées  dans  une  raiuure,   de  chaque  genre  Corbeau,  mais  encore  pour  le 

côté  du  bec;  pieds  forts;  tarses  nié-  caquet  ou  les  cris  continuels  qu'ils 

diocrement  élevés  ;  trois  doigts  diri-  fout  entendre,  surtout  à  l'approche 

gés  en  avant;  l'intermédiaire  réuni'  de  l'Homme.  Ces  cris  aigus  et  préci- 

I'usqu'à   la   première   articulation  à  pi  tés,  devenant  pour  les  autres  Oi- 

externe  par  une  membrane  ,  et  à  seaux  le  signal  d'un    danger   émi- 

l' in  terne  par  un  simple  rudiment,  nent,  ont  souvent  trompé  l'attente  du 

tous  rebordés  par  un  rudiment  sem-  chasseur,  qui,  dans  son   ressenti- 

blable;  point  de  pouce;  ailes  médio-  ment,   abattait    l'Oiseau    indiscret 

crès  ;    la    première    rémige   la  plus  qu'en  tout  autre  moment  sa  chair  fé- 

longue.  tide  et  rebutante  eût  fait  dédaigner. 

Ce  genre,  quoique  très-borné  dans  Les  liuîlriers  vivent  isolés  ou  réu- 
le  nombre  de  ses  espèces,  est  néan-  nis  par  petites  bandes  que  l'on  peut 
moins  l'un  des  plus  répandus.  Il  a  soupçonner  être  l'assemblage  de  plu- 
été  observé  sur  tous  les  points  du  sieurs  générations;  ils  sont  constam- 
Ï;lobe  visités  par  les  navigateurs  ,  et  ment  occupés  à  fouiller  dans  le  sable, 
es  différences  légères  que  Ton  a  re-  autour  des  rochers  battus  par  les  va- 
connues  daus  les  trois  Huîtriers  qui  gués ,  pour  y  découvrir  les  Bivalves 
constituent  jusqu'à  présent  tout  le  qu'ils  ouvrent  avec  une  adresse  ad- 
genre,  pourraient  bien  n'être  que  le  mirante ,  au  moyen  de  leur  bec  au- 
résultat  de  simples  modifications pro-  quel,  à  dessein  sans  doute,  la  na- 
duites  dans  une  seule  et  théine  es-  ture  a  donné  la  forme  d'un  coin  très- 
pèce  par  de  longues  habitudes  ou  par  allongé.  On  les  voit  assez  souvent 
d'autres  causes  analogies.  L'Huîirier  s'abandonner  aux  vagues,  et  quoi- 
est  pourvu  de  tout  1  appareil  de  vol  qu'ils  ne  possèdent  pas  les  organes 
convenable  aux  longs  voyages;  mais  propres  à  la  natation,  ils  se  soutien- 
tout  porte  à  croire  qu'il  n'en  fait  nent  parfaitement,  et  pourraient, 
usage  que  pour  quitter  les  cotes  aux  s'ils  y  étaient  forcés* ,  parcourir  ainsi 
approches  de  l'hiver,  et  se  retirer  de  longs  trajets.  Au  temps  des 
dans  l'intérieur  des  contrées  plus  amours,  les  époux,  prenant  une  robe 
méridionales  >  vers  les  lacs  et  les  ma-  un  peu  inoins  bigarrée,  renoncent 
rais.  Du  reste ,  ces  voyages  ne  sont  ni  momentanément  à  la  vie  sociale  ,  et 
d'une. grande  étendue,  ni  d'une  ri-  se  retirent  dans  quelque  endroit  iso- 
goureuse  nécessité,  car  l'on  voit  des  lé  de  la  plage  ou  du  roc;  là,  sans 


rées  ;  ils  épluchent  les  coquillages  convenable,  deux  ou  trois  œuf*  d'un 
laissés  à  découvert ,  et  s'emparent  des  vert  olivâtre ,  abondamment  tacheté 
Mollusques  dont  ils  se  nourrissent    de  brun;  elle  les  couve  seulement 
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pendant  la  nuit ,  se  reposant  sur  la  tre  ,  c'est-à-dire  l'Huître  eUe-même , 

chaleur  des  ravons  solaires  pour  les  est  d'autant  moins  admissible,  que 

intervalles  d'incubation  ;  celle-ci  du-  le  mol  Huîtrier  est  consacré  a  un  genre 

re,  dit-on ,  vingt  ou  vingt-un  jours.  d'Oiseaux ,  et  que  celui  d  Huître  est 

Ail  bout  de  ce  temps ,  le  petit  Huî-  également  adopté  dans  la  langue  fran- 

trier,  couvert  d'un  léger  duvet  gri-  çaise.                                              vB0  , 

sâtre ,  sort  pour  toujours  de  sa  de-  *  HTJLGUE.  bot.  phan.  (Feuillée.  ) 

meure  natale  et  se  livre  immédiate-  j<|om  de  pays  du  Gratiola  peruviana* 

ment  à  la  course ,  exercice  dans  le-  (b.) 

3uel,  a  l'exemple  des  parens,  il  doit  HDLIAS  ou  HDTLA.  mam.   On 

evenir  bientôt  fort  habile.  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Déter- 

Huitriee    commun,   Hœrnatopua  yj||e  ^  qUe  p  Agouti   est  quelquefois 

osiraiegus tL.  ,Buflf. ,  pi.  cnlum.929.  désigné  sous  ces  deux  noms.   C'est 

Parties  supérieures  noires  ;  base  des  ^vyeiIîment  une  faute  d'orthographe, 

rémiges etdesrectrices, bandes trans-  Sonnini,  qui  a  signé  l'article,  aura 

versales  suri  es  a  des,  croup  ion,  haus-  vou|u  dire  Hutia  ou  Uutia  qui  n'est 

se-col    et    parties    inférieures  d'un  l'Agouti.  f.CAPROMYi.        (b.) 

blanc  pur  ;  bec  et  aréole   oculaire  *^        °                                 __  „ 

orangés  j  iris  cramoisi  ;  pieds  rouges.  *  HULLET.  bot.  phan.  V.  Chul- 

Taille,  quinze  pouces  et  demi.  En  i-ot. 

robe  d'amour,  il  a  tout  le  devant  du  HULOTTE,  ois.  Espèce  du  genre 

cou  d'un  noir  brillant.   Les  jeunes  chouette.  V.  ce  mot.                   (B.) 

ont  les  parties  noires  nuancées  de  „„,„  4  _.,  ,           x       '    .    ri_  ax 

brun ,  elles  blanches  variées  de  cen~  .  HUMAIN  (oenbe).  mam.  On  dé- 

dré;  le  bec  et  l'aréole  noirâtres;  les  signe  ainsi,   dans    e  langage >  ordi- 

pieds  cendrés.  Du  nord  des  deux  con-  «aire ,  le  genre  de  Mam<miem  scien- 

5ncns#  tifiquement  désigné  par  celui  d  I/o- 

HuiTRIER   DE   1A    LOUISIANE.    ^     "">.  V.  HoMME.  (B.) 

Huîtrier  commun.  HUM  ANTIN.  pois.  Espèce  de  Squa- 

Huitbieii  a  long  bec  ,  Hœmato-    je^  devenu  type  du  sous- genre  Cen- 
put  lonçirostris ,  YieilL  Paraît   être    trina  Vt  Squale.  (b.) 

U^rid'Xd^TT=r  *  HDMARIA.  T.  — •  (^u- 

put  pallia/us ,  Temrn.  Parties  supé-  pignons.)  tries  a  donne  ce  nom  a  une 

K  d'un  bran  cendré  ;  tête ,  nu-  secùou  du  genre  Pez.ze  qui  fai :vu Ue 

que  et  cou  noirs:  parties  inférieure*  de  h  «.bu  à^Meurm ,fC  «tj^J™ 

blanches  ;  b< 
que  chez  l'H 
ainsi  que  les 

^mTn^om.Hœmaropusn^er,  conneuxsurles  bpor<£ ^^^ 

Cuv.  Plumage  entièrement  noir  ;  bec ,  snr  la  terre,  r.  PeziZR.        vad.  b.) 

aréole  oculaire  et  pieds  d'un  rouge  HUM  ATA.  bot.  en?  rr.  (Fougères.) 

vif.  Taille ,  seize  à  dix-sept  pouces.  Cavanilles  a  nommé  ainsi  le  genre  de 

Les  jeunes  ont  le  plumage  d'un  brun  Fougères  que  Smith  a  décrit  sous  le 

noirâtre.  De  l'Australasie.  nom  de  D  au  allia.  fr.  ce  mot.  (ad.  b.) 

Huîtrier  Pie.  r .  Huîtrier  com-  HUMATU.  bot.  phan.  Pour  Hum- 

***£'                      cju,a     ,     zr  litri  matu.  V.  ce  mot.                           (b.) 

J5SS.T  SÉNÉOAi-  &5T       HDMBERTIA.  g*  «,.  Dan, 

ses    manuscrits ,   Commerson  ,    qui 
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lui  a  substitué  celui  d'Endracfùum  rainées;  à  la  base  de  chaque  pédicelle 

dérive  â'Endracà  ,  sous  lequel   Jes  se  trouve  une  bractée  cunéiforme ,  et 

habitans  de  Madagascar  désignent  la  deux  autres  un  peu  plus  éloignées  de 

Plante.  On  s'est  arrêté  à  cette  derniè-  la  fleur.                                     (o..N.) 
re  dénomination  ,  avec  d'autant  plus 

de  raison ,  qu'il  existe  déjà  un  genre  HUMEÀ.  bot.  phan.  Une  Plante 
dédié  aCommerson,  et  qui  appar-  de.  la  Nouvel  le- Hollande  a  été  pu- 
tien  t  à  la  famille  des  Buttnériacées.  ^liée  Par  Smith  (Exotic.  Bot.)  soos 
^.  Endbach  et  CoMMEnsoNiE.  *e  nom^  d'Humea  eleganê ,  à  peu  près 

(o..k.)  a  *a  même  époque  que  le  Calomeria 

HUMBOLDTIE.  Humboldtia.  bot.  emaran/AoUea  de  Yenlenat  qui  lui 

t  phan.  Trois  genres  ont  été  dédiés  au  cst  identique.   Les  caractères  de  ce 

tfélèbre  et  savant  voyageur   Hum-  genre  n'ont  pas  été  tracés  à  l'article 

boldt.Cefutsans  motifs  plausibles  quo  Calomeria  de  ce*  Dictionnaire,  et 

Necker  (  Elément.  Botan. ,  n°  63o  )  C°*»"*»  les  a  exposés  de  la  manière 

substitua  le  nom  de  Humboldtia  à  •"•▼•nlf  \  involucre  cylindracé,  for* 

celui  de  Vohiria  déjà  employé  par  me*  de  fol ioles  peu  nombreuses  ,  irré- 

Aublet.  Ruiz  et  Pavon ,  dans  la  Flore  g^hèreraen!  imbriquées ,  appliquées, 

du  Pérou  et  du  Chili ,  ont  aussi  formé  lr**-petites ,  munies  d'une  large  bor- 

un  genre  Humboldtia  qui  doit  être  ^Mie   membraneuse ,   cl  d'an   très- 

réuni  au  Stetn  de  Swarlx.    Enfin,  £rand  appendice  arrondi  et  scarieux; 

Vahl  a  changé  le  uom  de  Balscàia  ^ceptacle  nu  et  très-petit  ;  cala  t  bide 

«fu'il  avait  d'aboid  donné  au  genre  *ans  rayons,  composée  de  trois  ou 

qui  va   nous   occuper,  eu  celui  de  ?U8tre  fleurons  égaux ,   réguliers  et 

Humboldtia ,  parce  qu'il  existait  déjà  hermaphrodites  .    ovaires    oblo&gs , 


une  n  a  me  qe  i  Amérique,  extrême-    *****  uc  ,a  "niiii  ^     t 

ment  voisine  de  VA  buta  d'Aublot.  Le    Pres  de  VArtemUia  dont  il  diffère  par 
Humboldtia  de  Vahl  appartient  à  la     ' '*b*ence  de  fleui 


irs  marginales  feroel- 


pauz  :  un  calice  à  quatre  divisions  Y*nt-i  est  connu  dins  quelques  jar- 

oblongues,  presque  égales  ;   une  co-  ^ins d'Angleterre  sdtis le  nom  d'Oxy- 

rollc  à  cinq  pétales  insérés  à  l'orifice  Pftœr*tl  fœtida.   Delaunay  a   encore 

du  tube  du  calice,  oblongs,  cuuéi-  •urchargé  cette  synonymie,  en  subs- 

formes,  presque  égaux,  un  peu  on-  llll,a,,t  au  nom  générique,  imaginé 

guiculés;  cinq  élamines  libres,  plus  P*r  Ventenat ,  celui  è'AgatAomeris, 

longues  que  le  calice  ;  légume  allou-  espece  de  charade  grecque  qui  rap- 

gé  et  comprimé.  V Humboldtia  lau-  Pe"e  avec  pl"s  de  precisiou  le  nom 

rifolia,  \abl  {tyrnbof.,  5,  p.  io6),  ™ i  Bonaparte  ,  auquel  Yentenat  vou- 

unique  espèce  du  genre ,  croit  à  Cey-  '**1  ^a're  allusion.                     (©..H.) 

lan.  Cet.e  Plante  a  des  tiges  ligneu-  HUMECHLE  vr  KEMETRI  bot 

ses,  des  rameaux  flexueux  el  char-  pnAV  prt|  '  ,£         ?.   mi,i          '» 

gés  de  feuilles  composées  de  quatre*  "«•^«""«'«f^ 

cinq  paires  de  folio/es  opposées ,  ova-  ^Tr*  *"*>  ******  «  ^m^' 

les ,   oblongues ,  glabres ,  entières,  tnh'  ^  CeS  mols-                         W 

marquées  de  veines  nombreuses ,  ac-  *  HUMIFUSES.  bot.  than.  Se  dit 

compagnies  de  stipules  linéaires,  lan-  en  botanique  des  Plantes  ou  des  par- 

céolées.  Les  Heur*  sont  disposées  en  ties  des  Plantes  ,  telles  que  Jes  tiges 

grappes  asilaires ,  solitaires  ou  gé-  qui  croissent  couchées  contre  le  sol  \ 


N 
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sans  néanmoins  qu'on  les  puisse  dire  que  l'Inférieure;  narines  placées  de 

rampantes.                                   (b.)  chaque  côté  de  la  base  du  bec,  ova- 

uTTuirm?            .r*_  «               r-  ^  laires ,  ouvertes  j  quatre  doigts ,  trois 

HUMITE.  MW.(DeBournon,Cat.  en  aVant^  dont  fexlerne  £t  uni  à 

de  la  Coll.  mm.    p.  5a.)  Substance  en  l'inlerm($diaire  jusqu'à   la  première 

petits  cristaux  d  un  bi  uni  ougeâtre,  arlicu|a,ion     UD   en   arrière,   dont 

transparente,  ayant  beaucoup  d  éclat  pODe|c  est  preMllc  droit;  ailes  roé- 
et  ne 


Cette  substance  n  a  point  encore  été  éqnaloriale»  que  beaucoup  de  leur» 
analysée;  elle  paraît  avoir  quelque  anai0&ues  habitent  sédentaireraent 
analogie  avec  la  Mclitite.  De  Bout-     ^,^'3,,,^  ;  elles  reviennent  visi- 


HUMMATU.  bot.  phan.  (Rbéede  ,  gne  inséparable  j  elles  semblent  pré* 

Hort,  Malab.  a,  tab.  28.)  Syn.  de  Da-  férer  les  plaines  aux  terrains  boisés. 

tura  Metel,  L.  F.  Datura.         (b.)  C'est  surtout  dans  Jes  fonds  humides 

HDMDLUS.  bot.  phak.  r.  Hou-  e}  marécageux  qu'elles  se  plaisent 

BLON. 


davantage  {  elles  y  sont  toujours  en 
mouvement,  courent  d'un  endroit  à 


HUNGHEBL    *ois.     L  un   des  un  aulrCf  piOI,geant  ieQr  \ona  beç 

noms    vulgaires    du    Grondin    sur  dans  le  sol  vaseux  poui  en  faire  sor- 

quelqucs  parties  septentrionales  des  tir  ,es  yers    ,es  Mollusques  dont  elles 

côtes  de  France.  V.  Tbiols.       (b.)  sont  plus  fr;an^es  cncote  que  a<#  ln- 

*  HUN  ERU.  ois.  Même  chose  que  sectes  ;  néanmoins  elles  poursuivent 
Faisan  bâtard.  K.  ce  mot.           (b.)  ceux-ci  dans  les  buissons  en  volti- 

HUON.  ois.  Syn.  vulgaire  de  géant  de  branche  en  branche;  se  sus- 
Hulotte  femelle  ou  Chat-Huant.  r.  Pédant  a  1  extrémité  de  l  une  d  elles 
Choubttk-Hiiiou.                 (dr..z.)  Pou«"  oécouviir  le  petit  Chaxanson 

*  nrnrnr,ii                           ,  «•  qui  se  serait  dérobe  a  ses  recherches 
»  HUPERZIA.  bot.  crypt.  (  Ly-  en  se  tenant  immobilc  sur  la  page  in- 

copmfiacees.  )  Bernhardi  a  donné  ce  f(érieure  des  feuilles.  Ces  Oiseaux  ap- 

nom  a  une  des  sections  qu  il  a  établies  poilent  peu  de  80insdan»  laconstruc- 

dans  le  genre  Lycopode ,  et  qui  cor-  fion  dc  leurs  ni(is       >iu     lacent  in^ 

respond  au  genre  Planant/tus  de  Pa-  différemment  dans   un   vieux  tronc 

usot  de  Beauvois.  F.  Lycofode.  d'Arbre ,  dans  une  Bssjre  de  rocher 

ntTnnât,m  ~  (ad.  b.)  ou  sur  un  entablement  abrité,  dan» 

HUPPART.  ois.  Deux  espèces  du  que]que  vieilie  maSure.  La  femelle  y 

Renre  Faucon   portent  ce  nom^  F\  pond  quatre  ou  cinq  œufs  blancbâ- 

Faucon.  (b.)  trcg  ^  tacftetés  de  brun.  Plus  soigneuse 

HUPPE.    Upvpa.  ois.  Genre  de  quant  à  l'incubation  que  pour  la  pré" 

l'ordre  des  An  isodactyles.   Caractè-  paration  du  nid  qui  ne  consiste  que 

res  :  bec  très-long ,  grêle ,  triangu-  dans  quelques  brins  de  Mousse  ou  de 

laire,  comprimé»  faiblement  arqué;  Chaume!  entourant  un  petit  tas  de 

mandibule  supérieure  plus  longue  poussière  ou  de  vermoulure,  la  fe-n 
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melle  ne  quitte  ses  œufs  que  lors-  che  blanche  vers  les  deux  tiers  ;  tâte 
qu'ils  sont  éclos  et  que  les  petits  peu-  surmontée  d'un  double  rang  de  Ion- 
vent  se  passer  de  la  chaleur  mater-  gués  plumes  d'un  roux  orangé ,  ter- 
nelle  ;  pendant  tout  ce  temps ,  le  mâle  minées  de  noir  que  précède  une  ta- 
s'éloigne  peu  du  voisinage  de  la  cou-  che  blanchâtre  ;  parties  inférieures 
veuse  ,  et  vient  avec  la  plus  grande  d'un  cendré  roussatre  ,  avec  des  li- 
com  pi  aisance  lui  apporter  la  nuun  i-  gnes  brunes  sur  les  cuisses  ;  abdoraeu 
ture  et  la  désennuyer  par  des  chauts  et  tectrices  caudales  inférieures  blan- 
langoureux  qui  sont  ses  accens  d'à-  châtres  ;  rectrices  noires ,  traversées 
tnour.  La  Huppe  n'appréhende  guère  dans  le  milieu  par  une  large  bande 
l'approche  de  l'Homme  ;  elle  se  laisse  blanche  ;  bec  et  pieds  rougeâtre? ,  la 
même  quelquefois  saisir  par  lui,  mais  pointe  du  premier  noirâtre.  Taille, 
rarement  elle  n'a  point  à  se  repentir  dix  à  on le  pouces.  La  femelle  est 
d'une  'confiance  trop  aveugle,  car  moins  grande;  les  nuances  de  cou- 
maigre  le  mauvais  goût  bien  connu  leurs  sont  moins  bien  tranchées.  Les 
de  sa  chair  et  de  sa  graisse,  on  la  jeunes  ont  d'abord  le  bec  presque 
tue,  non  pour  la' transformer  en  re-  droit,  les  plumes  du  sommet  de  la 
inède  universel  qu'autrefois  la  char-  té'e  beaucoup  moins  longues  et  sans 
latanerie  mystérieuse  regardait  corn-  taches  blanchâtres  près  de  l'extrémi- 
me  efficace,  mais  pour  la  beauté  de  té;  les  parties  inférieures  d'une  teinte 
son  aigrette  dont  néanmoins  le  luxe  plus  cendrée  et  un  nombre  plus  con- 
n'a  tiré  aucun  parti.  On  la  retient  sidérable  de  taches  brunes ,  Ion gitu- 
ouelquefois  en  captivité  dans  les  jar-  dinalcs  sur.  le  ventre  et  les  cuisses, 
oins  qu'elle  purge  d'Insectes  incom-  D'Europe  et  d'Afrique, 
modes;  elle  s'y  fait  très- aisément ,  Huppe  Largtjp,  Upupa  Crocrot 
mais  presque  toujours  elle  succombe  Dum.  ;  Levaill. ,  Hist.  du  Prora. ,  pi. 
aux  premiers  fioids.  Les  Huppes  23.  Parties  supérieures  d'un  roux 
n'ont  point  les  habitudes  sociales  de  orangé;  tête  ornée  d'une  aigrette  fla- 
la  pliupnrt  des  Oiseaux  émiçrans  ,  bel lt forme  sur  laquelle  sout  quatre 
elfes  ne  voyagent  point  en  bandes  ,  et  bandes  noires;  tectrices  alaires  noi- 
malgré  tout  ce  que  l'antique  crédulité  res  ,  bardées  et  variées  de  blanchâtre 
raconte  de  la  piété  filiale  des  Huppes,  ainsi  que  de  fauve  ;  rémiges  et  rec- 
qui  a  fourni  nombre  d'images  sym-  triecs  noires  ,  lisérées.extéueureraent 
boliques ,  il  est  raie  que  Ton  rencon-  de  blanchâtre;  les  dernières  un  peu 
tre  dans  leurs  voyages  d'une  partie  étagées;  parties  inférieures  d'un  roux 
du  monde  à  l'autre,  une  famille  orangé;  abdomen  grisâtre;  bec  noir , 
réunie.  gris  à  sa  base;  pieds  bruns.  Taille, 

Ce  genre,  assez  nombreux  dans  dix  pouces.  La  femelle  a  l'aigrette 
plusieurs  méthodes  ,  est  aujourd'hui  plus  courte ,  et  les  couleurs  moins 
réduit  à  deux  espèces  :  laHuppe  d'A-  vives.  D'Afrique, 
frique  que  Ton  a  hésité,  pendant  Huppe  grise,  Coruus  E remua. 
quelque  temps,  à  confond,  e  avec  (  La  t  ha  m.  )  Espèce  décrite  par  Gesner 
celle  d'Europe,  en  diffère  peu  dans  et  que  Vieillot  croit  devoir  être  pla- 
ie jeune  âge ,  et  presque  point  dans  cée  parmi  ses  Coracias.  Du  reste,  elle 
l'état  adulte.  n'a  jamais  été  observée  depuis  Ges- 

Hupfe  commune,  Upupa  Epops ,  ner,  et  paraît  être  trèi-douteuse. 

L.  ;  Upupa  af ricana  y  Hun.  ,  pi.  en!.'  Huppe  de  montagne.  Même  chose 

5j.  Parties  supérieures  d'un  roux  vi-  que  Huppe  grise, 

neux,  avec  une  bande  transversale  Huppe  no  i iie.  ^  Bouvbeuïi*  eup- 

notre;  tectrices  alaires  noires  ,  bor-  pé. 

dées  et  rayées  de  blanc  jaunâtre,  de  Huppe- Col.    Espèce    d'Oiscau- 

manière  à  ce  qu'il  y  paraisse  cinq  Mouche.  V.  Colibri.            (dr..z.) 
bandes,  lorsque  les  ailes  sont  pliées; 

rémiges  noires,  avec  une  grande  ta-  *  HUPPÉ,  ois.  On  applique  cet  ad- 
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jectifà  plusieurs  espèces  de  genres  mines  libres ,  dépourvues  de  dents; 

dûTérens.  Ainsi  on  nomme  :  silicule  oblongue  ou  elliptique  ;  ai- 

Huppé  du  Bbésil  ,  une  espèce  do  guë  au  sommet  ou  tronquée,  dépri- 

Moucherolle.  V.  ce  mot.  mée/,  à  valves  carénées",  sans  appen- 

Hdppe- Jaune  (Azzara),  le  Bruant-  dices  ,â  cloison  membraneuse ,  oblon- 

Coramandeur.  ^*.  Bruant.  gue,   acuminée  aux  deux  extrémi- 

HûPPÉ- Rouge  ,  le  Pa rouie  huppé,  tés;  loges  renfermant  ordinairement 

^.Gros-Bec.                        (dr..z.)  deux  à  quatre,  rarement  six  à  huit 

HORA.  tot.  phan.  V.  Sabmer.  S1  aines  Pédantes ,  et  dont  les  eotylé- 

*mTn^HFî  im  «.-  rn-  -     >q  dons  sont  «ccombans.  Ce  genre  avait 

HURCHELIN.ow.(GesncrOSyn.  été  anciennement  formé  par  Mœnch 

de  peut  Grèbe  huppé,  r.  Gbébb  (  SuPPlem.  Met/iod. ,  89  )  sous  le  nom 

nTTtir               _,                 (DR..Z.)  <je  j\occœa.  mais  comme  il  n'avait 

HURE.  Z00D.C  est  proprement  la  ^s  été  adopté,  ainsi    que  la  plu- 

tete  du  Sanglier^  quand  elle  est  delà-  t  des  innovations  de  cet  auteur , 

cnee  du  corps.  On  dit  aussi ,  par  ex-  fc  n0m  de  j^occœa  ou  pl„iôt  de  Noc- 

tension,  Hure  de  Saumon  et  Hure  de  ca  ?  »  éié  employé  par  Cavanilles  et 

Brochet.                                           (b)  Willdcnow  pour  désigner  un  autie 

*  HU|tECK.  bot.  7HAK.  Syn.  de  genre.  V.  Nocca.  UHutchinsia*  éré 
Spoadiasamarak  Banda.             (b.)  placé  par  De  Candolle  dans  la  sec- 

HtJRGII<L.  ois.Syn.  yuigatrede  tion  *cs  Thlaspidéesou  Pleurorhi- 

Cigogne  Argala.,r.  CloocNE.  (db..z.)  2eel  Angust.septées   Plusieurs  de  ces 

uTTo  ê  c^irierr.               t          •     j  espèces  avaient  été  réunies  par  Linné 

HURLEMENT,  ma*.  La  yoix  du  aux  genrcs  Jberis  et  LepiJium.  \\  se 

Loup.  Le  Chien ,  dans  certains  cir-  distingue  du  premier  par  ses  pélales 

constances ,  pousse  aussi  des  Hurle-  égïmx  f  et  dll  second  par  ses  ]ogc5 

mcn5,                                                vB«)  non  monospermes.  Il  a  a u*si  des"  rap- 

HURLEUR.  Stentor.  kaM.  (  Geof-  ports  avec  d'autres  genres  dé  Cruci- 

froy.  )  S)n.  d'Alouatte.  T'.  ce  mot.  tères  siliculeuscs;  mais  ses  éta  mi  nés 

(b.)  nues  et  libres  le  différencient  suffi- 

HURONG.   bot.    piiak.    C'est  à  somment  du  Teesdalia  et  de  VÎŒtàfo* 

Amboine  la  même  cho^e  que  Caria-  nema-,  svs  siliculc>  non  bordées,  ni 

Poeti.  V.  ce  mot.                           (b.)  échancrées  au  sommet  ne  permettent 

*  IIDRONG-f  APUÀ.  ois.  Svn.  ma-  V™  ^  ^  confondre  avec-  le  ïWaspi) 
lais  d'Oiseau  de  Paradis.  V.  Para-  e?fin  >  scs  valves  ™viculaircs  et  non 
DI8i                                          (dr..z.)  plane*  concaves,  le  lont  distinguer 

nTîniiTAu                           T2  du  Dràba. 

HURRIAH.    bept.  oph.   Et  non  L(,s  Hutchinsies  sont  des  Plantes 

Hunah.   bous-genre  de  Couleuvre,  herbacées ,  vivaces  ou  rarement  an- 

V.  ce  mot.                                     (b.)  nuelles,-  à  tiges  ramifiées  et  glabres; 

*  HOSANGIA.  bot.  phan.  Pour  à  fleurs  pcdicellées,  sans  bractées,  et 
Hosangia.  V.  ce  mot.                    (b.)  disposées  en  grappes  terminales  et 

*  HDSEN  et  HDSO.  pois.  V.  Es-  dressées. 
TUROEON-fcHTHYOcoiE.  En  écrivant leà  onzc  espèces  dont 

se  compose  ce  genre ,   De  Candolle 

*  HDTCHINSIE.  Htitchinsia.  bot.  (/oc.  cit.)  les  a  distribuées  en  deux 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Cruci-  sections.  La  première ,  sous  le  nom 
fères,  et  de  la  f  élradynamie  siîicu-  d' Iberidella ,  renferme  s<*pt  espèces, 
leose,  L. ,  établi  par  R.  B row n  [Hort.  dont  les  feuilles  sont  entières  ou  fé- 
Kew. ,  édit.  181a  ,  vol.  iv,  p.  8j)  et  gèrement  dentées  ,  le  style  filiforme, 
adopté  par  De  Candolle  {Syst.  Veget.  et  les  fleurs  rosées  comme  dans  la 
JYa/. ,  2 ,  p.  384)  avec  les  caractères  plupart  de*  Iberis.  Le  type  de  celte 
saivaus  :  calice  dressé ,  à  sépales  section  est  Y Hutchinsia  rotundifolia  ; 
égaux;  pétales   égaux   entiers;   éta-  Br.  et  De  Cand.,  Iberis  rotundifolia  , 
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L. ,  espèce  à  liges  nombreuses  »  gré-  diœi,  Lyngb.,  7e/?/.  Ji^cf.  Dan.y  n. 

les ,  à  feuilles  ovales ,  et  à  fleurs  d'un  109 .  pi.  55  ;  Conferva  granulation  de 

rose  agréable.  Elle  est  commune  dans  Duciuzeau.  —  Hutchinsia  urceolaia , 

les  Alpes  oùon  la  trouve  dans  les  fentes  Lyngb.,  loc.  cit.,  p.  110,  t.  34. — 

des  rochers  brisés  et  parmi  les  pierres.  Hutchinsia  sfrictoides,  Lyngb.,  loc. 

Les  autres  Plantes  de  cette  section  citf  p.  1 14 ,  t.  55.  —  Hutchinsia  sti- 

croissen  t  dans  les  pa  vs  mon  tue  u  x  des  pi  fa/a ,  N.  ;  Hutchinsia  stricta ,  Lyngb. , 

contrées  orientales ae  l'Europe, dans  pi.  36,  seulement  la  figure  2-4. — 

la   chaîne  du  Caucase,   et  dans   U  L'//j//c/M//«*a/iJ^/vsce/Mduméineau- 

Perse  et  la  Syrie.  La  deuxième  sec-  teur,  p.  109 ,  t.  33 ,  pourrait  bien  être 

tion  (Nasturtiotum)  est  caractérisée  une  Dicarpelle.  F*,  ce  root.         (b.). 

par  des  feuilles  pinnatilobées  et  des  *  HUTIA.  mam.  r.  Capromys. 

fleurs  petites ,  blanches ,  qui  donnent  rrrri^tT»*                          m 

aux  espèces  le  port  de  certains  Dra-  HUITUlt.  bot.  phan.  Nom  que 

ba.  Les  quatre  espèces  qu'elle  ren^  Porle  ,a   Amboine   le   Butomca   de 

ferme ,  habitent  les  Alpes  ou  les  pays  Kumph ,  et  qu  Adanson  avait  adopte 

montueux  de  l'Europe.  Nous  men-  pour  désigner  ce  genre,  r.  Butonica. 

donnerons  seulement  ici  les    Hut-  „_. â ~™mi,                      (*•*•} 

chinsia  alpina  et  Hutch.  petrœa ,  D.  T  HYAC1N1HE.  bot.  puan    Pour 

C. ,  oui  étaient  des  Lepidium  pour  J««mne.  V.  ce  mot.               (©..H.) 

Lin  no.  La  première,  dont  les  fleurs  HYACINTHE,  min.   Les  anciens 

sont  blanches  et  très -nombreuses,  ont  donné  ce  nom  à  une  Pierre  qui 

croît  abondamment  au  pied  des  ro-  offrait  une  certaine  ressemblance  de 

chers,  sur  les  Hautes-Alpes ,  les  Py-  couleur  avec  la  fleur  qui ,  au  rapport 

rénées  et  Je  Jura.    La  seconde   est  de  la  fable,  provenait  de  la  meta- 

une  très-petite  espèce  qui  se  trouve  roorphose  du  jeune  Hyacinthe,  tué 

dans  les  nasses  montagnes  de  -toute  par  Apollon.  Elle  était  d'un  violet 


,     (o..N.)  donné  le  nom  d'Hyacinthe    à    des 

*  HCTCHINS1E.  Hutchinsia.  bot.  pierres  d'un  rouge  orangé,  mêlésou- 

ORYPT.  {Cécamiaires.)  Genre  formé  vent  d'une  teinte  de  brun.  Werner  a 

par  Agardh  ,  adopté  par  Lyugbye  ,  appliqué  cette  dénomination  à  la  va- 

et  dont  les  caractères  consistent  dans  riété  de  Zircon  dodécaèdre ,  qui  pré- 

des  filamens  cylindriques,  dont  les  sente  cette  couleur.  Les  pierres,  qu'on 

articles  sont  marqués  de  plusieurs  tu-  désigne  dans  le  commerce  bous   le 

bes  ou  séries  de  matière  colorante ,  même  nom  ,  appartiennent  presque 

intérieure  et  produisant  des  capsu-  toutes  au  Grenat  Essonite,  quia  une 

les  extérieures  un  peu  acuminées  ,  teinte  de  cannelle  d'un  beau  velouté, 

nues,  aduées  et  s'ouvrent  par  leur  Celle-ci  se  distingue  de  l'Hyacinthe 

extrémité  supérieure  par  déchirement  Zircon ienne ,  en  ce  qu'elle  offre  la  ré- 

pour  donner  passage  aux  propagules  fraction  simple.  Sa  couleur,  vue  par 

obronds  et  très- distincts.  En  rédui-  réfraction,  est  le  rougeponceau,  lors- 

sant  ce  genre  aux  espèces  qui  présen-  que  la  pierre  est  éloignée  de  l'otil; 


composent  sont  en  général  des  Plan-  te  sont  d'un  prix  assez  élevé ,  lors- 
fes  colorées  et  d'un  port  élégant ,  qui  qu'elles  sont  parfaites  et  sans  gerçu- 
croissent  dans  la  mer  et  qui  adhèrent  res  dans  l'intérieur.  L'Hyacinthe  du 
fortement  au  papier.  Zircon  a  aussi  pour  caractère  dis- 
Les  espèces  les  mieux  caractérisées  tinctif  une  sorte  d'éclat  adamantin. 
4e  ce  genre  sont  les  Hutchinsia  Bro-  V.  Essonite  et  Zircon. 
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Hyacinthe  brune  des  volcaks.  du  corps  et  des  parties  de  1»  bouche. 

P.  (docrase.  Il  s'éloigue  des    Camposcies ,   Inar- 

Hyacinthe  blanche  de  la  Som-  c^w5  ,  etc. ,  par  la  forme  du  troisième 

ma.  T\  Meionite.  article  des  pieds- mâchoires ,  qui  est 

Hyacinthe  cruciforme.  V.  Har-  carré  dans   ceux-ci  et  triangulaire 

Motome.  dans  les  Hyades.  JLe  genre  Lithode 

Hyacinthe  de  Compostelle.  V.  en  e«t  séparé  par  la  forme  des  pieds 

Quartz-Hyalin  hématoïde.  postérieurs  qui  sont  impropres  A  la 

Hyacinthe  de  Dlsentis.  Variété  marche, 
de  Grenat  oraugé.  V.  Grenat. 


Les  Hyades  vivent  dans  les  profon- 
deurs de  l'Océan  ;  la  principale  as* 


Hyacinthe  la  belle.  Variété  de 

Grenat  d'un  rouge  mêlé  d'orangé.      '  pèce  est  : 

Hyacinthe  miellée.  Variété  de  L'Hyade  Araignée,  Hyas  Ara- 

Topaze  d'un  jaune  de  miel.  neusy  Leach  ,  Moll.  Brit. ,  tab.  ai,  a; 

Hyacinthe  occidentale.  Variété  Cancer  A raneus  f  L.  ;  Cancer  Bufo^ 

de  Topaze  d'un  jaune  de  safran.  Bosc;  JUaia  Aranea,  Latr.  La  partie 

Hyacinthe  orientale.  Corindon  antérieure  de  sa  carapace  est  avancée 

d'une  couleur  orangée.        (g.del.)  en  pointe  et  terminée  par  deux  épi- 

HYACINTHDS.  bot.    pha*.   r.  ^T^^^rfo^^I^fl 

x    __.  sa  parue  supérieure  et  postérieure  est 

AcrNTHE.  couverte  de  petits  tubercules  dont  on 

HYAPE.  Hyas.  crust.  Genre  de  retrouve  quelques-uns  sur  les  bras  et 

l'ordre  des  Décapodes,  famille  des  sur  le  corps.  Il  se  trouve  dans  l'Océan. 

Brachyures ,  tribu  de*  Triangulaires  (o.) 

(Latr. ,  Fam.  Natur.duRègn.  Aoim.),  HYJFN ANCHE  bot.  phan.  Genre 

établi  par  Leach  et  adopté  par  La-  de  la  famille  des  Euphorbiacées  et  de 

treille.  Ses  caractères  sont  :  antennes  la  Diœcie  Polyandrie,  L.,  établi  par 

extérieures  ayant   leur  premier  a  r-  Lambert  (Dissert.de  Cinchon.  5a,  tab. 

ticle  plus  grand  que  le  second,  com-  10)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  fleurs 

primé  et  ai  la  lé  extérieurement  ;  troi-  dioïques  ;  les  mâles  ont  un  calice  conv- 

siême  article  des  pieds-mâchoires  ex-  posé  de  cinq  à  sept  sépales,  dix  À 

téiicurs  court,  un  peu  dilaté  en  de-  trente  étamines  dont  les  filets  sont 

hors,  cchancré  a  ses  extrémités  et  courts,  et  les  anthères  oblongues- 

du  côté    interne;    pinces    beaucoup  ovées.  Le  calice  des  fleurs  femelles 

plus  gros»es,  mais  plus  courtes  que  est  formé  de  plusieurs  sépales  imbri- 

les  autres  pâtes  ,  dont  la  longueur  u'a  qués  et  caducs  ;  deux  à  quatre  styles 

pas  le  double  de  celle  du  corps ;  tou-  portant,  quatre  stigmates   réfléenis, 

tes  ces  pâtes  a  articles  presque  cylin-  glanduleux ,  frangés  ;  fruit  subéreux* 

driques ,  inermes ,  et  terminées  par  marqué  extérieurement  de  huit  sil- 

un  ongle  long,  conique  et  arqué;  Ions,  à  quatre   coques   bivalves    et 

carapace  allongée ,  sub-triangulaire ,  dispermes.  Le  même  genre  a  été  cons- 

arrondie  postérieurement ,  tubercu-  litué  sous  le  nom  de  Toxicodendron 

leusc   à  sa  surface,  avec  les    côtés  par  Thunbcrg  (  Act.  Ho/m.  1796,  p. 

avancés  en  pointe  derrière  les  yeux;  188)  qui  attribue  au  fruit  trois  co- 

front  terminé  par  deux  pointes  dé-  ques.  Il   ne  se  compose  que  d'une 

primées  et  rapprochées  Tune  de  Tau-  seule  espèce,  Ilyœna/ic/ie  globusa, 

tre;  yeux  portés  sur  des  pédoncules  Plante  indigène  au  cap  de  Bonne-Es- 

courts,  et  n'étant  pas  d'un  diamèire.  pérance,  et  à   laquelle  Lambert  et 

plus  grand  que  ceux-ci;  orbites  ouverts  Vahl  donnent  pour  synonyme  le  Ja- 

un  peu  en  avant,  ayant  une  fissure  à  tropha  globosa  de  Gaerlner.  Dans  sa 

leur  bord  supérieur  et  postérieur.  Dissertation  sur  les  Euphorbiacées, 

Ce  genre  se  distingue  des  genres  noire   collaborateur  Adr.    de   Jus- 

Parthenope ,  Eurynome,  Maia>  etc. ,  sicU  ne  croit  pas  que  ces  deux  Plan- 

par  des  caractères  tirés  de  la  forme  tes  soient  identiques ,  car  celle  dont 
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Gaertner  a  donné  l'analyse  du  fruit ,  également  suivi.  V.  Ptéropodes.  La- 

était  originaire  de  Curaçao.  Le  genre  marck  a  vu ,  dans  ces  Mollusques ,  un 

Hyœnanclie  est  remarquable  par  la  type  d'organisation  particulière  qui 

structure  du  calice  et  des  fleurs  fe-  lui  fit  l'envisager  comme  un  terme 

nielles  ,  ainsi  que  par  ses  coques  dis-  mo^en  ou  de  transition  entre  les  Mol- 

permes.  lusquesConchifèrcset  les  Mollusques 

•    Le  nom  à'ffyœnaticâe  a  été  donné  proprement  dits;    cette   idée,  qu'il 

au  genre  dont  il  est  question  ,  parce  manifesta  d'abord  dans  sa   Philoso- 

que,  selon  Lambert,  on  se  seit  de  phie  zoologique ,  il  la  conserva  dans 

son  fruit  réduit  en  poussière  ,  et  mé-  tous  ses  autres  ouvrages.   Péron  et 

langé  dans  de  la   chair  de  Mouton,  Lcsueur,  auxquels  on  doit  une  Mo- 

pour  faire  périr  les  Hyènes."    (o..N.)  nographie  de  ce  genre ,  publiée  avec 

figures  dans  le  tome  xv  des  Annales 

HYALE.  ffya/ea.  moll.  Le  genre  du  Muséum,  ajoutèrent  quelques  faits 

Hyale,  que  Forskahl  a  le  premier  nouveaux  sur  l'organisation  aesHya- 

fait  connaître ,  malgré  les  renseigne-  les  ,  mais  ils  en  rapprochèrent  à  tort 


1  es  Térébra  iules,  dans  son  genre  y/no-  o\res  :  ceux  qui  ont  la  tête  distincte, 
mia.  Lamarck,  qui  le  premier  a  séparé  et  ceux  sans  tete  distincte.  Le  genre 
eu  un  genre  distinct  les  Mollusques  qui  Hyalc ,  à  lui  seul ,  forma  cette  secon- 
nous  occupent, les  a  laissés, à t'exem-  de  division.  Les  travaux  de  Blain- 
plede Linné, parmilesCoquillesbival-  ville  sur  les  Ptéropodes,  et  surtout 
ves  ,  ce  dont  il  est  facile  de  s'assurer,  son  article  Hyai*k,  dans  le  Diction- 
en  consultant  le  Système  des  Ani-  naire  des  Sciences  Naturelles^  sont 
maux  sans  vertèbres,  publié  en  1 801.  venus  infirmer,  d'une  manière  fort 
Cuvier,  dans  la  première  édition  du  puissante,  les  opinions  reçues,  jus- 
Règne  Animal,  avait  eu  la  même  opi-  qu'à  ce  jour,  sur  ces  Mollusques, 
nion,  quoique  Forskahl  ait  dit  que  lilainville  en  donne  la  description  la 
ce  Mollusque,  en  considérant  sa  eu-  plus  complète;  il  en  fait  connaître, 
quille,  avait  quelques  rapports  avec  avec  détails  ,  toutes  les  parties,  et  il 
les  Palellesril  semble  que  Bruguière  a  occasion  de  rectifier  plusieurs  faits 
avait  eu   la  même  idée,  car  on  ne  mal  vus  par  Péron  et  Lcsueur.  et  par 

tnimal 
-ait 

la  description  à  l'article  Anomie  du  pris  la  face  dorsale  pour  la  ventrale, 
même  ouvrage.  Il  est  impossible  aussi  et  celle-ci  pour  la  dorsale  ,  ce  qui  ré- 
qu'il  les  ait  préférable  ment  laissées  tablit  dans  l'ordre  ordinaire  pour 
avec  les  Téréoratulcs.  Quelque  temps  tous  les  Mollusques  en  générai  la  po* 
après  les  premiers  travaux  de  La-  sition  de  l'anus  et  des  orifices  de  la 
marck  ,  Guvier  fit  l'anatomie  des  Hya-  génération,  filaiuvilte  fait  remarquer 
les;  il  les  rapprocha  alors  des  Clios  aussi  que  ce  que  l'on  avait  pris  pour 
et  auti es  genres  analogues;  il  en  for-  des  branchies  n'en  est  icclleinent 
ma  une  classe  particulière  sous  le  pas ,  mais  seulement  le  pied  singuliè- 
nom  de  Ptéropodes;  dès-lors  ,  on  ne  remenl  disposé  pour  la  natation;  ce 
dut  plus  avoir  d'hésitation  sur  la  place  dernier  fait  reste  d'autant  plus  incon- 
du  genre;  on  n'en  conserva  que  sur  testable ,  qu'un  véritable  peigne  bran- 
la manière  dont  on  envisagerait  la  chial  se  trouve  sur  le  côté  droit  de 
classe  ou  l'ordre  nouveau.  Roissy,  l'Animal;  il  communique  diiecle- 
dans  le  Buûon  de  Sonnini ,  a  le  pre-  ment  avec  le  fluide  ambiant  par  une 
mier  adopté  ce  nouvel  arrangement  large  fente  du  manteau:  le  cœur, 
que  tous  les  zoologistes  modernes  ont  qui  est  fort  gros ,  est  au  côté  gauche, 
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en  avant  des  branchies  ,  comme  dans  lame  inférieure  de  la  coquille  ;  il  est 
tous  les  Mollusques;  il  est  composé  plus  épais  sur  les  parties  latérales  ou 
d'une  oreillette  et  d'un  ventricule  ;  il  se  partage  en  deux  lèvres  qui  ne 
l'oreillette  reçoit  le  sang  des  veines  sont  point  tendues  ;  c'est  à  l'extrémité 
pulmonaires;  le  cœur  donne  origine  postérieure  de  leur  réunion  qu'il 
par  sa  pointe  à  un  gros  tronc  aorti-  existe ,  du  moins  dans  quelques  espè- 
que  qui  se  divise  presque  immédiate-  ces,  une  lanière  qui  n'en  est  sans 
ment  en  deux  branches,  l'une  anté-  doute  qu'un  appendice.  D'après  ce  que 
rie urc  et  l'autre  postérieure.  Une  au-  dit  Foiskahl  de  cette  partie  du  man- 
tre  rectification  que  Blninville  a  faite,  teau ,  il  parait  qu'elle  est  susceptible, 
est  relative  aux  organes  de  la  gêné-  pendant  la  vie  de  l'Animal,  d'une 
ration  ;  il  paraîtrait  que  ce  que  Cu-  extension  considérable  ,  au  point  mê- 
vier  a  pris  pour  le  testicule  ne  serait  me  de  devenir  translucide.  Le  man- 
autre  chose  qu'une  portion  de  l'ovi-  teau  n'est  ouvert  qu'à  la  partie  an- 
duc  te  semblable  à  ce  que  l'on  nomme  terieure ,  surtout  en  dessus  et  de  cha- 
la  matrice  dans  les  Hélices  ;  il  résul-  que  côté;  il  n'existe  aucune  ouver- 
te™ il  de  ce  fait,  aussi  bien  que  de  turc  correspondante  aux  fentes  laté- 
l 'existence  du  testicule  à  la  base  de  raies  de  la  coquille, 
l'organe  excitateur  mâle,  que  ces  Le  pied  est  formé  par  deux  ailes 
Animaux  auraient  un  double  accou-  antérieures  qui  paraissent  naître  de 
plement,  un  accouplement  récipro-  la  tête  qui  se  trouve  au  fond  de  l'an- 
que  comme  celui  des  Hélices,  et  de  gle  quelles  piéscntent;  ces  ailes, 
beaucoup  d  autres  Mollusques  eé-  épaisses  à  leur  base ,  sont  très  char- 
phalés  ,  ce  qui  reporte  ceux-ci  beau-  nues  ;  elles  reçoivent  plusieurs  plans 
coup  plus  haut  dans  la  série.  Ce  qui  de  fibres  destinés  à  leur  contraction, 
doit  confirmer  davantage  cette  opi-  13!ainvillc,  comparant  et  rapprochant 
nion,  c'est  l'existence  de  véritables  les  Hv aies  de*  Bullecs ,  a  vu,  dans 
tentacules  que  filainville  croit  môme  cette  forme  singulière  du  pied ,  une 
oculés,  sans  pourtant  l'affirmer  d'une  simple  modification  qui  ne  pouvait 
manière  positive.  Ce  qui  a  pu  faire  détruire  le  rappi ochement  qu  il  pro- 
commettre plusieurs  erreurs,  relati-  posait;  il  est  certain  que  ce  seul  mo- 
vement  à  ces  Mollusques,  c'est  sans  tif  serait  insuffisant  pour  combattre 
doute  la  forme  singulière  du  pied  et  l'opinion  de  ce  savant  zoologiste.  La 
du  manteau;  il  était  naturel  de  pen-  coquille  mince,  translucide  et  cor- 
ser que  ces  prolongeraens ,  ces  Inniè-  née  de  l'Hyale,  est  formée  de  deux 
res  ch  mues,  flottant  dans  Teau,  parties  que  les  anciens  auteurs  ont 
pouvaient  porter  les  organes  de  la  considérées  comme  des  valves  sou- 
respiration  ;  cela  semblait  d'autant  dées;  c'e>t  sans  doute  pour  cette  rai- 
plus  probable  que  la  manière  dont  son  qu'ils  les  ont  placés  parmi  les 
ou  avait  considéré  l'Animal ,  à  l'in-  Anomies  ou  les  Téiébratules  ;  la  par- 
verse  de  sa  véritable  position  ,  rendait  lie  supérieure  est  la  plus  -plane;  elle 
plus  difficile  la  recherche  du  vérita-  est  marquée  de  trois  côtes  rayonnan- 
ble  organe  de  la  respiration.  Le  man-  tes;  elle  se  prolonge  antérieurement 
teau,  dans  les  Hy  aies  «est  assez  grand  en  une  lèvre  courbée,  tranchante, 
et  surtout  fort  dilatable  et  fort  réti  ac-  terminée  par  une  ou  plusieurs  poin- 
tile,  étant  pourvu  de  muscles  puis-  tes;  à  la  partie  postérieure,  elle  se 
sans  qui  le  Tout  rentrer  presque  corn-  termine  par  une ,  deux  ou  trois  poin- 
plétement  dans  la  coquille;  cette  en-  tes,  selon  les  espèces;  la  pointe  du 
veloppe  est  fort  mince  d;»ns  sa  partie  milieu  est  celle-  qui  reste  constun- 
moyenne  ou  elle  est  adhérente  et  ment  dîins  toutes;  elle  est  creuse  et 
plus  épaisse  dans  les  bords  qui  avoi-  percée  à  son  extrémité;  elle  donne 
sinent  l'ouverture  de  la  coquille  ;  en  insertion  au  muscle  principal  de  l'A- 
dessus,  il  se  prolonge  comme  la  lame  ni  mal ,  celui  que  Blainville  nomme 
supérieure,  et  en  dessous  comme  In  columellaire ;  dans  les  Mollusques,  la 
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partie  inférieure  est  lisse  ,  subhémi-  fig.  5,  6  et  7  5  PéronetLesucur,  Aml 
sphérique  ;  ces  deux  parties  sont  se-  du  Mus.  T.  xv,  pi.  5 ,  fig*  i3. 
parées  par  une  grande  ouverture  an-  Hyale    papilionacés  ,    HjaUa 
térieure,  ainsi  que  par  deux  fentes  papilionacea ,  fiory  de  St. -Vincent, 
latérales.   Ce  genre,  qui   n'a   point  Voyage  aux  quitte  principales  îles 
encore  été  trouvé  à  l'état  fossile ,  a  été  d'Afr.  T.  1er,  p.  i3i,  pi.  5,  fig.  1; 
caractérisé   de  la   manière  suivante  Blainv.,  Dict.    des   Scienc.    Natur. 
par  Biainville  :  corps  subglobuleux ,  (D..H.) 
formé  de  deux  parties  distiuctes;  la  ♦HYALÏNOPHYTON.bot.cryft. 
postérieure  ou  abdominale  large ,  dé-  Nom  proposé  par  Léman  pour  rem- 
primée,  bordée  de  chaque  côté  d'u-  placer  celui  de  Oillwine  donné  à  une 
ne  double  lèvre  du  manteau,  quel-  Conferve  par  Grateloup.  Il  n'a  pas 
quefois   prolongée ,    contenue    dans  encore  été  adopté.                         (b.) 
une  coquille;  1  antérieure,  céphalo-  HYALITHE.  min.  (Werner.) 
thoracique,  dilatée  de  chaquccôté  en  QuarU-Hyalin  concrétionnë ,  perlé, 
aile  on  nageoire  arrondie;  tête  non  Haiiy  Variété  de  Quartz  résinite  ou 
distincte,  pourvue  de  deux  tenta-  «j'Opale ,  en  stalactites  ou  raamelon- 
culcs  contenus  dans  une  gaînc  cy-  née,  renfermant,  d'après  une  analyse 
hodnque;    ouverture  buccale    avec  de  Bucbolz,  quatre -vingt-douée  par- 
deux  appendices  labiaux   décurrens  UesdeSiliceelbuitpai  lies  d'eau.  Tan- 
sous  le  pied  ;  anus  à  la  partie  pos-  tôl  ei|e  ttt  limpide  ou  translucide  et 
téneure    de    la    double    lèvre    du  d»un  blallc  g^tre;  quelquefois  elle 


_  .  .  '"  trouvée  à  Santa-Fiora ,  dans  le  mont 
teneure,  en  dedans  et  en  avant  du  Amiata  en  Toscane.  LHyalithe  ne  se 
tentacule  droit.  Coquille  extérieure  ^neontre  que  dans  les  terrains  d'ori- 
fort  mince,  transparente,  svmétn-  -in<5  volcanique  :  en  Auvergne ,  dans 
que,  bombée  en  dessous,  plane  en  ltS  Laves  rouges  anciennes  et  les  Do- 
dessus  ,  fendue  sur  les  côtés  pour  le  mites .  4  Francfort-sur- le- Me  in ,  dans 
passage  des  lobes  du  manteau  ou-  Ies  Mandelstein;  au  Mexique,  en 
verte  en  fente  en  avant  pour  celui  du  Géorgie  et  en  Hongrie ,  dan>  les  Por- 
cephalotborax  et  tronquée  au  som-  phtres  qui  servent  de  gangue  à  TO- 

m™  .     .it      *  .    -i       1    t  11      pale,  f  .Quartz-Résinitb.  (o.dkl.) 

Biainville  a  fait  dans  le  Journal  de    *  +  ___,  rt  ~mw%  -,  .  , 

Physique,  et  a  reproduit  dans  le  *  HYALOlDt.  min.  Yalmon  de 
Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles,  Bornai  e  donne  ce  nom  a  des  cailloux 
la  Monographie  complète  du  genre  roulë*  de  la  rivière  des  Amazones, 
H>ale;  il  comprend  aujourd'hui  treize  <PU  nc  sonl  <lue  du  Qliarte  transpa- 
espèces  dont  la  plupart  sont  à  peine    rei"'  CB») 

connues  dans  nos  collections.  On  y  *HYALOMICTE. min. Nom  donné 
voit  les  suivantes  :  par  Brongniart  au  Gieisen  de  Wer- 

Hyale  tridentéb  ,  Hyalea  tri-  ner ,  Roche  composée  de  grains  de 
dentata,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.  Quartz  mélangés  conlusément  avec 
ti  ,  p.  386 ,  n.  1  ;  Jnomia  iridentata,  des  lames  de  Mica.  Cette  Roche  ,  peu 
Forsk.,  Fa  un.  Arab.  ,  p.  ia4,  et  abondante  dans  la  nature,  se  rencon- 
Icones ,  tab.4o,fig.  B;  Jnomia  tri-  tre  en  amas  subordonnés  dans  les 
dentata,  Gmel. ,  n.  4a  ,  ou  Monocu-  terrains  granitiques.  Sa  masse  abeau- 
Iti:  tileuci/Sy  L.  ;  Hyalea  Forskahlii ,  coup  de  ténacité.  Le  Mica  surabonde 
Blainv. ,  Dict.  des  Scienc.  Natur.  ;  dans  certaines  parties  ,  ou  sont  fré- 
Cuv. ,  Ann.  du  Mus.  T.  iv,  p.  924,  quemmenl  disséminées  différentes 
pi.  5g;  Encyclop.  Méthod,  pi.  464  ,    matières  accidentelles,  telles  que  l'E- 
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taiiioxidé(àZimrwald  en  Bohtme),  étemines  réunie»  .par  la   base,   les 

le  Wolfram ,   la  Topaze  pyénite  (a  deux  inférieures  ayant  leurs  anthères 

Alfemèerg  en  Saxe),  le  sulfure  de  Mo-  avortées  et  a  leur  base  une  grosse 

lybdène  ,    etc.    Quelquefois    il    est  glande  en  foi  me  de  conque  et  placée 

groupé  pas  niasses  connues  sous  le  dans  la  concavité  du  cinquième  pé- 

nom  de  Lépidolites.    V.  Terrains  laie;  capsule  obérée  renfermant  un 

et  Rocbles  granitiques,      (q.del.)  petit  nombre  de  graines.  Ce  genre  a 

HYALOi.  »h.  L'.m  des  floms  du  *£.«  J?«*  5"  ^W"»  ^f'^'"!1* 

Succnd.D3l.Dtiqu.te.  (b.)  (HBtotf«  d^e»  Pl»»t«   usuelles  d«» 

,  nrasi  liens  »  troisième  livraison ,  p.  5  ), 

*  H  Y  ALOSIDÉRITE.  min  (Walch-  parce  que  ses  caractères  essentiels 
ner,  Journal  des  Se.  d'Edimbourg,  reposent  uniquement  sur  l'a v orte- 
il. 1,  juillet  i8a4).  Substance  vi-  ment  de  deux  étamînes,  la  présence 
treuse,  à  cassure  conchoïde ,  de  cou-  d'une  glande  et  la  forme  concave  du 
leur  rouge  ou  brunâtre ,  translucide  pétale  inférieur  se  retrouvant  dans 
sur  les  bords ,  pesant  spécifiquement  les  Ionidium  de  Ventenat.  Cependant 
a,875.  Elle  se  présente  en  cristaux  la  Plante  sur  laquelle  est  formé  le 


par  lies  :  Silice ,  3i,654  ;  Protoxidc  de  feuilles  oblongues  ,•  dentées  en  scie , 

Fer,    29,711;    Magnésie,     3a,4o3;  et  à  fleurs  blanchâtres ,  portées  sut* 

Alumine ,  a, ai  1  ;  Oxide  de  Manga-  des  pédoncules  réuniseu  grappes.  Cet* 

nèse  ,  o,48o  ;  Potasse ,  2,744  ;  Chrô-  te  Plante  décrite  et  figurée  par  Kuntfat 

me  ,  une  trace.  Le  docteur  Walchner  [toc,  cit.,  tafo.  4o»  sous  le  nom  d'Hy- 

compare  cette  analyse  avec  celles  de  kanthus  Hapanensis ,  croît  dans  les 

différentes  Scories  de  forge,  et  trouve  montagnes  de  File  de  Cuba ,  près  de 

entre  elles  un  rapport  assez  reinar-  la  Havane.  Rœmer  et  Schulte*,YayanC 

auable  :  elles  se  rapprochent  en  ef-  réunie  au  genre  Ionidium,  l'on  t  nom* 

let,  si  l'on  admet  que,  dans  la  pre-  méel.  Jacquinianum.  (o..N.) 

miere ,  le  Fer  ait  été  remplace  en  par-       HYBEMACE.  «„.  PHAN  PoufHy- 

analogie  qu  il  a  dérive  le  nom  d  Hya-  ,      .11      U  .  t    x 

losidérite,  donné  à  cette  substance,  lenr,lle'  ^'  ce  raot-  W 

Elle  se  trouve  dans  les  cavités  d'uu        HYBERNACLE.     Hybernaculum. 

Àmygdaloïde  basaltique ,  au  Kaiser-  bot.  C'est  ainsi  que  Linné  a.désigné* 

stuhl  ,  prè»  du  village  appelé  Sasbach.  en   général,  toutes  les    parties  des 

Elle  y  est  accompagnée  de  Pyroxène  Plantes  qui  enveloppent  lés  jeunes 

aogite  et  de  Carbonate  de  Magnésie,  pousses  pour  les  mettre  à  l'abri  de 

(g.  del.)  l'influence  des agens extérieurs; telles 

H  Y  BAN  THE.  Hybanthus.  bot.  sont  les  écailles  qui  forment  les  bour- 

phan.  Genre  de  la  famille  des  Viola-  geons.  (o..N.) 

cées  ?t  de  la  PentandrieDîgyn ie ,  L  HYBLÊE.  Hyblœa.  ins.  Genre  de 

établi  par  Jacquin(^/7i€r., 77,  tab.  17b)  v .        .      T,<, 4. ,,  ... 

«adopté  par  Kunth  (*£.  GenJ.  1°  T£:«?.^   F  ^H '■'  élMlJ"l 

JmerÏT.v,»  585}  avec  lescaractères  Fabr.cius  et  que  Lalre.lle  rapporte  à 

su».,»  :  «.Ike  dom  les  sépales  sont  celul  dw  Herra"»es-  >  ■  ce  "»'•  («•) 
inégaux  non  appendiculés  et  déenr-  HYBOS.  Hybos.  ins.  Genre  de  l'or- 
rons par  leur  base  sur  le  pédi celle  ;  pé-  dre  des  Diptères ,  famille  des  Tanys- 
tales  inégaux,  l'inférieur  plus  Ion  g  que  tomes,  tribu  des  Hybostios,  établi 
les  autres  en  forme  de  sac  à  la  base ,  par  Meîgen  et  adopté  par  Fabricius 
l'intermédiaire  canaliculé,  dilaté  au  et  tous  les  entomologistes.  Lescarac- 
sommet  en  un  limbe  bilobé,  les  au-  tères  de  ce  genre  sont  :  antennes  bi- 
ttes plus  courts  et  à  trois  nervures  ;  sérées  sur  le  devant  de  la  tête,  beau- 

tome  vin.  26 
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coup  plus  courtes  qu'elle  ,  et  coin-  HYBOUCOUCHU.     bot.    phjlr. 

posées  de  deux  articles  ovoïdes  ou  Bosc  rappoi  te  que  c'est  un  fruit  d' A- 

coniques,  avec  une  soie  longue  à.  leur  mériuue  dont  on  retire  une  huile  qui 

extrémité;  palpes  courbés  au-dessus  sert  oe  remède  contre  les  Vers  sub- 

de  la  trompe  qui  est  dirigée  en  avant;  cutanés,  et  qu'on  ignore  ù  quel  genre 

dernière  paire  de  pales  avant  la  cuis-  appartient  1  Arbre  qui  la  porte,  (b.) 

se  renflée.  Ce  genre  est  très-voisin  de  uvDDmn  j  x?     **  l^j  n     .^. 


tares  tirés  de  la  forme  des  palpes  et  par  %    'c     ..,    ■„,..  •        o     > 

1^.  ~«.^   ^««*  j...-  «»:..J  «„i  î-  »*  oociét.    Philo  m.  ,   îanvier  1817) 

les  pâtes  dont  deux  paires  ont  les  _  •  1»       .     .  ,ï  .J .  1      ' 

•  r  n»      j        1      o-  à~>  Qui  la  ainsi  caractérisé  :  mvolucrc 

cuisses  renflées  dans  les  Siaues.  Ces  M  c 


SîiL..^  c*  *  Acr°my^r  a'W0™? •  cées ;  calathide  dont  les  fleurs  centra- 

Bonelli  :  Stomoxys  atiUformis ,  Fabr.  1       '        ■    A    _       .     rx„  , V  , 

Son  corps  est  noirâtre  .avec  les  ailes  t'iT^VT'  "*ul    ,?  "  "ET 

tachetée  de  «*te  couleur.  Latreille  "^JEA1?  •  (o\T  a  ""    ^T 

ii        -,   %     m    1  .    1        •  •  .  misphénque ,  et  les  fleurs  de  la  cir- 

1  a  pris  dans  des  près  humides  aux  ^^^Ju^^A  1  1 

'•  *     ki     s  %m  •  conférence  .sur  un  seul  rang,  en  lau- 

environs  de  Montmorency-   Meigen  „ .,„.    .  r'      !•  *."   b,'    V " 

cile  deux  autres  esnèces  de  ce  eenre  •  Sl,eUc?  ct  («'"elles  ;  ovaires  des  fleurs 

eue  deux  autres  espèces  de  ÇC  genre  .  ccntraJes   llsSM  d.       b 

ce  sont  ïesHybus /uneùns  einauipes.  t^*  u~«:\J  ~    ~~.li-  ... 1  _ 

F»   .  •  J       J  »j.       »  •      .  let  basilaire,  continus  par  leur  som- 

abncius  a  rapportés  aussi  au  _^,     „  ^  1    u  —  j~  1  r  11 

^     , l  *~    ~.     .  .     ,  met  avec  la  base  de  la  corolle  ,  qui 

même  genre.  Quelques  Dwctria  de  _  .  „„•_  j»  .„«  „a««  ~: 1  •_!    u 

,B  x4-  J1 .  „  _  ..  i est  garnie  d  une  stone  circulaire  de 

cet  auteur  aDoartieunent  encore  a  ce        •  ° 

w  l         u    irr,iaMUWI1  t.uvwnî     ws  soieg  courles?  cosses,  aiguës  et  ar- 

8çnre'  *  ''  ticulées.  Cassi ni, en  décrivant  ceder- 

*  HYBOSORUS.  ins.  Genre  de  nier  organe,  ne  le  regarde  point 
Tordre  des  Coléoptères ,  section  des  comme  une  aigrette ,  car  il  dit  que  les 
Pen  tanières ,  famille  des  Lamellicor-  ovaires  en  sont  dépourvus.  Ce  genre 
nés ,  tribu  des  Scarabéides ,  division  a  été  fondé  sur  une  Plante  indigène 
des  Arénicoles,  Latr.  (Fa m.  Nat.  du  du  Mexique,  et  qui  est  cultivée  dans 
Règn.  Anim.  j ,  établi  par  Mac-Leay  les  jardins  de  botanique.  C'est  YJn- 
fils  et  adopté  par  Latreille.  Les  ca-  themis  globosa  d'Ortega  que  Cassi  ni 
ractères  dece  Jenrenous  sontincon-  a  nommée  Hybridella  gtobosa,  et 
ttus.Dejean  (Cat.  des  Col. ,  p.  56)  en  qu'il  a  placée  dans  la  tribu  des  Hé- 
mentionne  une  espèce ,  YHybosorus  hanthées  ,  quoiqu'elle  ait  beaucoup 
ara/or,  qui  se  trouve  en  Espague.  (G.)  de  rapport-  avec  les  Anthémidécs.  Le 

•  uvDrvrnvc    u   j>   ,-;   ,~«   t«.k..  nom  d  Hybridella  expiime  la  nature 

,     1»     ,      j       ,v  ;,  e  _-n«  a-*  ambiguedc  cette  ri  au  le  intermédiaire 

de  1  ordre  des   Diptères,  famille  des  ^   .  .°.       .        „     .. 

m        ,  ,A  Y\-  t  ...  ~«ii  entre  les  deux  sections  que  nous  vc- 

Tanystomes  ,  établie   par    Latreille  nntxa  .      ..  „  ^  .      v  . 

#r»    J  m  ^   j    r»  •        a*     \    »  a  nous  de  citer.  fo..N.) 

(Fam.  Nat.  du  Regn.  Anim.)  et  ayant  l         ' 

pour  caractères   :    trompe  avancée;         HYBRIDES,  zool.  Ce  qui  signifie 

épistome  toujours  imberbe  ;  tête  glo-  proprement  Métis.  On  emploie quei- 

buleuse ,  entièrement  occupée  par  les  quefois  ce  nom  comme  synonyme  de 

yeux  dans  les  mâles;  dernier  article  Mulet;  il  ne  devrait  cependant  pas 

des  antennes   lenticulaire  avec  une  avoir  la  même  signification;   Mulet 

soie  longue  en  forme  de  scie.  Cette  emportant  l'idée  de  l'infécondité,  et 

tribu   comprend  les  genres  Hybos,  Hybride  ne  présentant  pas  nécessai- 

OcydromyeetDumalis?  V*  ces  mots,  rement  cette    condition.   Ce    qu'on 

(o.)  pourrait  dire  des  Hybrides  animaux 
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se  trouvera    analogiquement  établi  mes  parfaitement   intermédiaires  et 

dans  l'article  Hybri  dite.  V.  ce  mot.  dont  on  lui  exposera  toutes  les  cir- 

(b.)  constances  qui  ont  déterminé  leur 
*  H  YBRIDITÉ.  Hybri  dit  as.  bot.  On  naissance,  ne  seront  pour  lui  que  des 
désigne  sous  ce  nom,  ainsi  que  sous  anneaux  de  la  grande  chaîne  qui  lie 
celui  de  croisement ,  l'acte  par  lequel  ensemble  à  ses  yeux  tous  les  coips  de 
une  espèce  de  Plante  est  fécondée  par  la  nature.  Ne  croyant  point  aux  dis- 
une  autre ,  et  qui  pour  résultat  donne  tinctions  spécifiques .  il  regardera  les 
naissance  à  des  individus  intermédia i-  Hybrides    comme  des   êtres  dignes 
res.  Ceux-ci  sont  appelés  Mulets  ou  d'être  inscrits  dans  la  classification 
Hybrides    végétaux.   Avant   que  les  au  même  rang  que  les  espèces  les  plus 
phénomènes  de  la  fécondation  fus-  constantes  et  les   plus  inaltérables, 
seut ,  sinon  bien  dévoilés  aux  obser-  Si  nous  repoussons  dépareilles  idées, 
vateurs  ,  du  moins  entrevus  par  eux,  ce  n'est  aucunement  par  respect  pour 
ou  nommait  indistinctement  Hybri-  les  anciennes  opinions  (respect  fort 
des  toutes  les  espèces  qui  se  rappro-  ridicule  dans  les  sciences),  mais  c'est 
chaient  ass?z  de   Plantes  déjà  con-  parce  que  l'expérience  et  le  raisonne- 
unes  pour  qu'il  fût  facile  de  les  con-  ment  nous  confirment  d'une  manière 
fondre  avec  elles ,  mais  qui  cependant  incontestable  et  les  phénomènes  na- 
offraient  des  différences   remarqua-  turels  de  la  fécondation  et  la   pro- 
bles dans  quelques  points  de  leur  or-  duction  accidentelle  de  l'Hybriditc. 
ganisation.  Le  mot  Hybride  était  donc  Avant  de  faire  connaître  nos  propres 
synonyme  pour  les  anciens  de  celui  observations,  nous  ne  devons  pasné- 
de  bâtard  (spurius) ,    qu'ils  appli-  gliger  les  recherches  faites   par  les 
quaient  à  des  espèces  aussi  légitimes  auteurs  sur  les  Hybrides;  mais  com- 
que  toutes  celles  que  leurs  prédéces-  me  toutes  leurs  observations  ne  mé- 
seurs  avaient  décrites,.  Cette  confusion  ritent  pas  la  même  confiance,  nous 
dans  le  sens  attaché  à  une  expression  nous  bornerons  à  citer  celles  qui  nous 
très-usitée  se  perpétua  Ions-temps  semblent  ne  laisser  aucun  doute  sur 
après  que  les  circonstances  de  la  fé-  la  fécondation  adultérine  entre  deux 
condation  eurent  cessé  d'être  mysté-  espèces  distinctes, 
rieuses.  Ainsi  la  Pélorie  fut  considé-  Nous  laisserons  donc  de  côté  l'ob- 
rée  par  Linné  comme  le  résultat  de  servulion  que  Marchand  inséra  dans 
l'Hybrîdité.  Plusieurs  autres  m  on  s-  les    Mémoires    de    l'Académie    des 
truôsités,  ou  plusieurs  de  ces  altéra-  Sciences  pour  1715  et  dans  laquelle 
tions  dans  les  formes  habituelles  des  il  faisait  mention  d'une  Mercuriale  à 
organes  qui  sont  en  réalité  les  retours  feuilles  laciuiées  ,  dout ,  à  In   vérité  , 
des  Plantes  irrêgulières  au  type  pri-  l'origine  lui  paraissait  étrangère  à  la 
nûtif,  ont  été  attribuées  au  croisement  Mercuriale  commune  ;  mais  la  fécon- 
d'espèces  avec  lesquelles  elles  présen-  dite  de  cette  Plante  porte  à  croire 
ta ien t  de  la  ressemblance.  Mais  au-  qu'il  aura  pris  une  variété  remarqua- 
jourd'hui  la  définition  de  THybridilé,  ble  pour  une  espèce  nouvelle  prove- 
quenous  avons  donnée  en  tête  de  cet  nue  d'un  croisement.   C'est  à  Linné 
article  ,  est  universellement  admise  ,  que  l'on  doit  les  premiers  renseigne- 
quoique    l'existence     des    Hybrides  mens   positifs  sur  les  Hybrides  ;  il 
soit  encore  révoquée  en   doute  par  s'assura  que  dans  certaines  circons- 
quelques  naturalistes  dont  l'incréau-  tances  les  Végétaux  pouvaient  se  fé- 
lité  sur  ce  point  n'a   sa  source  que  conderles  uns  les  autres  de  manière 
dans  les  théories  qu'ils  veulent  sufcs-  à  produire  de  nouvelles  races;  mais , 
tîtuer  à  celles  de  leurs   devanciers,  se  livrant  trop  à  son  imagination ,  il 
Un  auteur   qui  nie    la   fécondation  alla  jusqu'à  penser  que,  dans  loi i- 
sexuelle   se  gardera  bien  ,  en  effet ,  gine,  il  pouvait  n'avoir  existé  qu'une 
d'admettre  l'Hybridité,  etlesindivi-  espèce  Je  chaque  famille  naturelle, 
dus  qu'on  lui  présentera  avec  des  for-  que   ces   espèces,   en   se   croisant, 

36* 
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avaient  produit  les  genres,  lesquels,  très  sections.  Ainsi ,  presque  toutes 

par  leurs  fécoudations  réciproques  \  ce] les  de  la  première,  que  Ton  croyait 

avaient  donné  naissance  aux  espèces  issues  de  deux  espèces  appartenant  à 

et  aux  variétés,  a  Cette  idée,  selon  des  genres  distincts,  sont  de  véritables 

le  professeur  De  Candolle  (  Théor.  espèces  ou  des  variétés  produites  par 

élém.  de  la  Botan.,  9e  édit.,  p.  199J,  le  sol  et  le  climat.  Qn  pourrait  cepen- 

esl séduisante  comme  toutes  celles  qui  dant  en  excepter  celles  qui  sont  cen- 

tendent  à  ramener  des  faits   nom-  sées  provenir  de  deux  genres  très- 

breux  et  compliqués  à  une  cause  uni-  rapprochés    dans    Tordre    naturel , 

que  et  facile  a  saisir ,  mais  elle  ne  comme  le  Primula  et  le  Coriusa ,  le 

peut  se  soutenir,  si  Ion  fait  atteu-  Delphinium  et  YAconitumy  le  Bras- 

lion  à  la  rareté  des  Hybrides  dans  sica  et  le  Si/iapis ,  etc.  La  section  des 

l'état  naturel  des  choses.  »  Dans  sa  Congénères  nous  semble  la  seule  ou 

dissertation  sur  la  Peloria  {Amœ/i.  Ton  devrait  trouver  de  véritables  Hv- 

Acad. ,  vol.  i,p.  71  ),  Linné  développa  brides ,  mais  aucun  des  exemples  ci- 


sa  théorie  sur  les  Hybrides  ;  malheti-    tés  par  l'auteur  n'est  exact.  Ce  sont 


connu  aujourd'hui  que  la  Pélorie  est  sembla nces  généralement  offertes  par 
une  simple  variété  de  la  Lin  a  ire,  les  Plantes  congénères.  D'après  ce 
dont  les  parties  de  la  fleur  ont  aug-  que  nous  venons  d'exposer ,  on  peut 
mente  en  nombre  et  ont  pris  une  dis-  aisément  se  convaincre  que  de  bon- 
position  symétrique,  r.  Pélorie.  nés  observations  ont  manqué  à  Lin- 
Èu  1791,  une  thèse  fut  soutenue  sous  né.  On  ne  trouvera  donc  pas  éton- 
la  présidence  de  Linné  où  l'auteur  nant  qu'il  ait  outrepassé  les  bornes  de 
J.  Hartmann  développa  les  idées  de  la  vérité  dans  ses  apnorisiues  sur  l'Hy- 
son  illustre  maître.  Cette  dissertatiou,  bridité ,  puisqu'il*  n'avaient  que  des 
intitulée:  Plantœ  Hybridœ  Amœn*  hypothèses  pour  fondement. 
Jcad*  T.  ni,  éd.  Amst.,p.  38),  con-  Les  recherches  de  Linné  et  de  ses 
tient  les  descriptions  d'une  foule  de  disciples  ne  furent  pourtant  pas  sans 
Plantes  considérées  comme  Hybrides,  produire  une  heureuse  influence; 
et  disposées  en  quatre  sections,  sa-  l'attention  qu'elles  attitèrent  sur  ce 
voir:  i°.  Bigeneres  ;  in  lividus  nés  de  sujet  intéressa  ut  en  prépara  d'au- 
genres  différens.  9°.  Congénères  j  "pro-  très  qui,  par  leur  exactitude  et  la  per- 
venus  d'espèces  différentes,  mais  ap-  sévérance  admirable  avec  laquelle 
partenant  au  même  genre.  3°.  De/or-  leur  auteur  les  a  poursuivies ,  ont  je- 
maJas;  Plantes  qui  ont  acquis  des  for-  té  un  grand  jour  sur  la  théorie  des 
mes  et  des  qualités  physiques,  com-  Hvbrides.  Kolhreuter  n'attendit  point 
me  des  feuilles  crénées,  de  l'odeur,  Que  la  nature  lui  offrit  des  exemples 
etc.,  que  leurs  parens  nepossédaient  ae  croisemens  ;  il  la  força  ,  pour  ainsi 
pas.  4*.  Obscures,  Suspectas  ;  toutes  les  diie,à  lui  en  donner  selon  sa  volonté. 
Plantes  présumées  Hybrides  à  cause  A  la  vérité ,  il  ne  chercha  pointa  fai- 
de  la  ressemblance  de  chacune  avec  re  naître  de  ces  productions  extraor- 
deux  espèces  connues.  Cette  dernière  dinaires  entre  des  Plantes  sans  affi- 
section  est  très-nombreuse,  car  Tau-  ni  tes  ni  ressemblance  quelconque» 
teur ,  abandonnant  l'observation  di-  mais ,  au  contraire  ,  il  obtint  facile- 
recte,n'a  fait  qu'indiquer  vaguement  ment  des  Hébrides  entre  des  espè- 
aux  naturalistes  des  recherches  à  ces  congénères  et  bien  distinctes, 
exécuter ,  et  dès-lors  n'a  pas  été  bien  C'est  sur  les  genres  Digitalis  et  Lo- 
sobre  d'exemples  et  de  citations.  On  belia  qu'il  porta  principalement  son 
reconnaît  aujourd'hui  qu'il  s'est  éga-  attention.  La  culture  facile  des  Digi- 
lement  mépris  sur  l'origine  de  la  plu-  taies,  leur  stature  élevée,  le  petit 
part  des  Plantes  placées  dans  les  au-  nombre  et  la  grosseur  des  organes 
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sexuels  les  rendaient  très-propres  à  ce  collaborateurs  Bory  de  Saint- Vincent 
jpnre  de  recherches.  Kohineuter  nul*  et  Drapiez  (  T .  vin ,  p .  35 s ,  pi .  a  1 9) , 
tiplia  ses  expériences  en  faisant  rem-  la  description  et  la  figure  d'une  Re- 
plir  à  chaque  espèce  les  fonctions  de  noncule  véritablement  Hybride ,  des 
mâle  a  l'égard  d'une  autre .  et  vice  JRanuncutus  gramineus  et  vlatinifo- 
venâ.  II  eut  aussi  l'attention  de  décrire  //1»,  qui  se  développa  dans  les  plates* 
svecdesdétails très-minutieux lespro-  bandes  du  jardin  de  botanique  de 
duits  de  la  fécondation  et  de  comparer  Bruxelles  en  1 890. 
chaque  organe  avec  celui  correspon-  Depuis  Ion  g- temps  les  jardiniers 
daut  du  père  et  de  la  mère.  En  gêné-  font  de  l'Hybridité  une  de  leurs  opé- 
rai, les  Hybr  ides  possédaient  dés  ca-  rations  pratiques,  soit  en  plaçant 
ractères  parfaitement  intermédiaires  ;  un  grand  nombre  de  variétés  ou  d'os- 
car si  quelques-unes  avaient  une  taille  pècês  congénères  dans  un  endroit 
plus  élevée,  l'accroissement  des  orsa-  très-  resserré  ,  et  laissant  la  nature" 
nés  de  la  végétation  pouvait  dépendre  opérer  des  croisemens  accidentels, 
de  la  meilleure  qualité  du  sol  oh  l'au-  soit  en  portant  immédiatement  le 
teur  avait  cultivé  ses  nouvelles  Plan-  pollen  sur  le  stigmate  d'un  autre, 
tes.  Plusieurs  expériences  ne  réus-  On  se  sert  habituellement  dé.  ces 
sirent  point  a  Kohlreuter,  et  il  ex-  moyens  pour  varier  les  couleurs  des 
posa  dans  ses  Mémoires  ces  résultats  fleurs,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils 
négatifs  avec  une  franchise  qui  don-  n'aient  eu  aussi  une  grande  part 
ne  du  poids  au  grand  nombre  d'expé-  dans  la  formation  des  variétés  de 
riences  couronnées  par  le  succès.  Ce  fruits  et  même  des  légumes.  «  On 
serait  nous  engager  dans  une  carrière  peut  même  affirmer ,  d'après  De  Can- 
trop  longue  à  parcourir  que  de  citer  dolle  {foc.  ci/.  ,  p.  100),  que, relative- 
lootes  celles-ci;  nous  conseillerons  en  ment  aux  Végétaux  cultivés ,  le  croi- 
conséquence  de  recourir  aux  Mémoi-  sèment  des  races  est  la  cause  la  plus 
res  de  l'auteur  insérés  dans  les  Actes  fréquente  des  variétés  qu'ils  présen- 
de  l'Académie  de  Pétersbourg  ,  pour  tenl  ;  aussi  les  espèces  solitaires  dans 
1775,  et  dans  le  Journal  de  Physique,  leur  genre  offrent-elles  rarement  des 
T.  xxr,  p.  *j85  ,  et  T.  xxm ,  p.  100.  variations  par  la  culture  ;  ainsr,  par 
On  lit  dans  le  même  recueil  scien-  exemple  r  le  Seigle  et  la  Tubéreuse 
tifique ,  T.  xiv ,  p.  343,  les  expérien-  n'offrent  que  peu  ou  point  de  variétés 
ces  de  M.  S.  Gh.  E.... ,  delà  Société  et  contrastent  ainsi  avec  le  grand 
des  Amis  scrutateurs  de  la  nature  de  nombre  de  celles  que  présentent  cer- 
Berlin ,  sur  la  fécondation  du  Mirabi-  tains  genres  analogues  ,  tels  que  le 
lis tongiflora  par  le  2f.  Jaiappa,  L.  Froment  ou  le  Narcisse,  genres  qui 
A  travers  les  fautes  de  traduction  de  sont  composés  de  plusieurs  espèces 
ce  Mémoire ,  on  voit  que  l'auteur  a  distinctes.  » 

fécondé  1,'ovaire  de  la  première  es-  Dans  les  Plantes  sauvages ,  l'Hy-» 
pèce  par  les  étamines  de  la  seconde ,  bridité  doit  être  très-rare ,  parce  que 
et  qui!  a  obtenu  des  individus  in-  celles  qui  sont  susceptibles  de  se  crot- 
termédiaires ,  mais  dont  il  n'a  pu  ser  se  trouvent  ordinairement  disse- 
avoir  de  graines.  Le  Pelletier  Saint-  minées  et  ne  peuvent  aussi  facilement 
Fargeau,  qui  ne  paraît  pas  avoir  eu  influer  l'une  sur  l'autre.  Jusqu'à.pré- 
connaissance  de  ce  Mémoire  ,  a  pn-  sent,  on  n'en  a  observé  des  esem- 
blié  dans  le  tome  8  des  Annales  du  pies  bien  certains  que  sur  des  genres 
Muséum  d'Histoire  naturelle ,  la  des-  dont  les  espèces  nombreuses  vivent 
cription  d'une  Hybride  semblable  a  rapprochées,  parce  qu'elles  ont  bê- 
la précédente  ;  mais  il  a  ajouté  que  soin  d'un  terrain  et  d'i.n  climat  parti- 
cette  Plante  s'était  perpétuée  par  la  culiers;  par  exemple,  sur  des  Digi- 
graine.  On  trouve  aussi  dans  le  dernier  taies,  des  Verbascum  et  des  Geo- 
volume  des  Annales  générales  des  tianes.  Ces  Plantes  envahissent -^an- 
se ences  physiques ,  rédigées  par  nos  vent  tout  un  espace  de  terrain  ,  et 


4o6  HYB  HYB 

sont  dans  la  condition  des  espèces  mêlées  indistinctement  sur  le  temda 

congénères  cultivées  dans  un  jardin,  oii  la  nouvelle  Plante  avait  élé  rco- 

On  conçoit  alors  que  l'échange  des  contrée. 

pollens  doit  s'effectuer  avec  facilité,  Dans  une  excursion  botanique faile 
et  qu'il  peut  en  résulter  des  croise-  au  mois  d'août  1819,  sur  le  som- 
mens  très-variés,  surtout  si  les  stig-  met  du  Môle,  montagne  calcaire  de 
mates  de  quelques  individus  se  trou-  la  Savoie ,  nous  avons ,  ainsi  que  no- 
vent  dans  un  état  de  développement  tre  collaborateur  Dumas ,  rencontré 
plus  avancé  que  leurs  propres  or-  plusieurs  Hybrides  des  Gentianak- 

fanes  mâles.  Le  phénomène  de  l'Hy-  feaetpurpurea.  Cette  dernière  y  for- 
ridité ,  dans  les  Plantes  sauvage» ,  mait  un  champ  rougeâtre  de  plus 
est  donc  purement  accidentel  et  su-  d'une  demi-lieue  carrée;  ça  et  Usé- 
bord  on  né  à  un  concours  de  circons-  levaient  quelques  pieds  de  G.  iulea 
tances  assez  rares.  Il  a  été  remarqué  autour  et  à  une  ti  es -petite  distance, 
particulièrement  dans  si  peu  d'occa-  desquels  se  trouvaient  les  Hybiides. 
sions ,  que  nous  croyons  utile  de  les  Elles  ont  été  décrites  avec  détail  dans 
mentionner  ici.  un  Mémoire  spécial  sur  l'Hybridité 
En  1785,  Reynier  a  décrit  et  fi  gu-  des  Gentianes  alpines  (Mém.  delà 
ré  (Journal  de  Physique  et  d'Histoire  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  T.  1,  p.79) 
naturelle ,  T.  xxvji,  p.  38 1  )  une  Pé-  où  nous  avons  en  outre  signalé  la  na- 
diculaire  trouvée  aux  environs  d'U-  ture  hybride  de  plusieurs  autres  es- 
trecht  en  Hollande  parmi  plusieurs  pèces  de  Gentianes, 
individus  de  Pedicu  taris  sylvatica»  Comme  la  plupart  des  mulets  aoi- 
Gette  Plante  était  pourvue  de  fleurs  maux  sont  frappés  de  stérilité ,  l'ana- 
régularisées  ,  qui  avaieut  une  grande  logie  a  poité  à  croire  qu'il  en  était  de 
analogie  de  formes  avec  celles  des  même  pour  les  liybudes  végétaux. 
Primulacécs  ;  aussi  l'auteur  Pa-t-il  Néanmoins  cette  question  n'a  pas  été 
regardée  comme  une  Hybride  pro-  péremptoirement  décidée ,  quoique 
duite  par  le  VedicularU  syluatica  et  plusieurs  observations  soient  en  la- 
pa r  une  Priniulacée  ,  peut-être  par  veur  de  l'affirmative.  Dans  les  etpé- 
iHottonia  palustris  fort  commune  riencesdeKolbreuter,beaucoupd  ny 
dans  les  fossés  des  environs.  Une  brides  furent  stériles,  mais  quelques- 
telle  opinion  est  invraisemblable ,  unes  aussi  se  perpétuèrent  par  les 
d'après  ce  que  nous  savons  de  l'im-  graines.  Le  Pelletier  Saint-Fargeau 
possibilité  où  sont  les  Plantes  qui  affirme  aussi  que  son  Mirabilis  Iljbri* 
appartiennent  a  des  familles  dîstinc-  da  était  dans  ce  dernier  cas  ,  et  nous 
tes  de  se  croiser.  11  est  bien  plus  verrons  plus  bas  que  Liudley  a  ob- 
naturel  de  la  considérer  seulement  serve  aussi  une  Hybride  d'Amaryllis 
comme  une  Pédiculaire  régularisée  qui  était  fertile.  Cependant  Kolhreu- 
à  l'instar  des  Pélories.  On  doit  re-  1er  regardait  la  stérilité  comme  un  ca- 


en  Auvergne ,  par  Dutour  de  Sal vert  espèces  était  seulement  pourvue  de 

et  A.  Saint-Huaire.  Admise  d'abord  capsules  très -développées  avec  des 

comme  une  e>pèce  distincte  et  publiée  ovules  avortés ,  c'était  une  sorte  de 

par  Lotseleur  Deslongchamps  sous  le  pierre  de  touche  pour  s'assurer  que 

nom  de  Digitalis  fucata ,  Pers.,  elle  ces  Plantes  formaient  deux  espèces 

a  fait  plus  tard  le  sujet  d'une  note  de  distinctes.  Ainsi  les  Digitalis  ambi- 

Dutour  de  Sal  vert ,  insérée  dans  le  gua  et  lutea  n'ont  donné  que  des 

Journal  de  Botanique,  qui  a  parfaite-  graines  stériles  ,  tandis  que  d'autres 

ment  constaté  qu'elle  était  une  Hy-  Digitales^  si  voisines  quon  peut  les 

hvide  de*  fJigitalis  pu  rpi/rea  et  lut* a,  considérer  comme  de  simples  vaiié- 

lesquelles  crois>aienl  en  abondance  et  tés,  ont  produit  des  semences  très- 
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fécondes.  Aug.  Saint-Hilaire  (Mém.  à  ce  que  Ton  admette  la  fécondation 

de  la  Société  d'Histoire  naturelle ,  de  deux  espèces  congénères  et  mê- 

T.  i,  p.  3?3)  a  ajouté  aussi  une  ob-  me  de  deux  espèces  de  genres  dis- 

servation  importante  qui  dépose  en  tincts ,  mais  appartenant  au  même 

faveur  de  la  stérilité  des  Hybrides;  groupe  naturel ,  surtout  si  elles  ont 

c'est  que  pendant  six  années  la  Vigi-  entre  elles  des  relations  intimes  de 

talis  hy brida ,  Saiv. ,  a  été  retrouvée  taille  et  de  structure.   C'est  ce  que 

dans  le  même  vallon  et  au  milieu  des  démontre  la  fréquence  des  Hybrides 

espèces  mères,  que  ses  capsules  étaient  dans  les  genres  Passiflora,  Amaryllis, 

constamment  ndées  et  ne  contenaient  Pancratium,  Pelargonium,  etc.  (g..n.) 

aucune  semence  capable  de  fructifier,  HYBRIZON.  Hybrizon.  ins.  Gen- 

enfin  que  les  ovaires  étaient  entière-  re  de  ,.ordre  des Hyménoptères,  tribu 

ment  flasques  et  ressemblaient  à  une  deg  fchneumorides    ëtabU  par  Fal- 

ponssiere  fine  et  légère.  Aux  obser-  len  ayec  ccs  caraclères  :  antennes 

valions  précédentes  ,  nous  ne  devons  êles    abdojnen  pétioië    aiies  supé- 

nas  omettre  de  joindre    celles   que  rieuresa  troîSOu  deux  cellules  costa- 

Lindley  a  consignées  a  la  suite  d  une  ,w .  ,a  ce„ule  intermédiaire  et  la  cel- 

notice  sur  une  variété  d  Amaryllis  ,ule  spicuiaiie  nu|ies.  Ce  genre,  que 

{Trous,  ofthe Horticult.  Soc.  o/Lon-  Fallen  dU  êlfe  lrèg.vo^n  ge  celui  de* 

don  ,  vol.  v,  p.  337  ).  Ce  savant  nota-  Bra          r(fpond   d»après  Latreille,  & 

mste  pense  crue  des  Plantes  fertiles  scs  A1    •     y#  ce  mQl                [q) 

peuvent  résulter  de  la  fécondation  de  J 

deu*    espèces   distinctes  comme  le  HYCH.  bot.  pban.  (  Delile.  )  L'un 

preuve  une   Hybride  issue  de  VA-  des  noms    de   pays  du    Saccharum 

maryiUs  Reginœ  et  de  YAm.  vittata ,  œgyptiacum.                                 (b.) 

décrite  par  Gowen  dans  le  quatriè-  HYCLÉE.  Hycleus.  ins.  Genre  de 

me  volume  des  Transactions  de  la  l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des 

Société  Horticultnrale.  Les  Hybrides,  Hétéro  m  ères,  tribu  des  Cantharidies, 

selon  Lindley,  peuvent  bien  avoir  établi  par  Latreille  et  ayant  pour  ca- 

des    graines  fertiles;  mais  il  arrive  ractères  :  antennes  en  massue  ou  gros- 

qu'au  bout  de  la  troisième  génération  sissant  vers  leur  extrémité ,  composées 

elles  sont  improductives.  Le  caractè-  de  neuf  articles  dont  le  dernier  très- 

re  de  l'Hybndité  ne  réside  donc  pas  grand  et  en  forme  de  bouton  ovoïde. 

dans  la  stérilité  absolue  des  graines ,  Latreille  rapporte  à  ce  genre  le  My- 

mais  dans  l'impossibilité  de  se  per-  iaDre  argenté  de  Fabricius ,  et  ceux 

pétuer  indéfiniment  par  les  graines.  qu'Olivier  nomme  Argus  et  imponc- 

Pour  terminer  cet  article,  nous  tué  dans  l'Encyclopédie  méthodique. 

ajouterons  que  de  même  qu'on  ne  Le  Mylabre  claviconie  d'Illiger,  qui 

rencontre  point ,  dans  les  Animaux ,  se  trouve    en  Espagne  ,   appartient 

de  ces  fécondations  adultérines  en-  aus8j  a  ce  genre.                            (g.) 

tre  d« .  «p*c« «dont  le,  «PP»^ont  .  HÎDATICA.  bot.  phan.  Necker 

elo.jp*    de  m*me  on  «  «  »^7"  {Elément.  Botaa.,  „.  .ao5)  a  réubli 

dans  rortr-Mtnrd-n  ">"^»"  nefort  fonné  de  1.  section  des  Saxi- 

fa.t  q««  <=f«^V  ««"  gS1*^  frages  dont  l'ovaire  est  enlièrement 

et  on  do.t  HNomn ■*«•■"*■  libfe.  V.  Saxifrage.             (o.n.) 

origine  aux   Plantes  nées  ,•  dit-on ,  *         ' 

de  Végétaux  si  différens  qu'on  pour-  HYDATIDE.  Hydatis.    int.  Les 

rait  les  nommer  incompatibles,  tels ,  auteurs  anciens  et  plusieurs  helrain- 

par  exemple ,  que  le  lâenyanthes  tri-  tholojpstes    moderucs    ont    désigné 

foliota  et  le  Nymphœa  littea ,  qui ,  sous  le  nom  d'Hydatides  des  Vers  in- 

selon  Hartmann  (  Plantm  Hybrid.),  testinaux  vésicotaires ,  qu'ils  réunis - 

auraient  produit  le* F 'illama  nym-  saienten  un  seul  genre  et  que  d'au- 

phoides.  Cependant  rien  ne  s'oppose  très  ont  divisés  en  plusieurs  qu'ils 
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pat  appelés  Acéphalocyste  ,  Cœnure ,  tribu  des  MacxodaotyJe*,  établi  par 
Cysticerque ,  Ëchinococque ,   Florin  Latreille  (Fam.  Nat.  du  R£gu.  Amra.) 
ceps ,  etc.  V,  ces  mois.  De  sorte  que  qui  lut  conserve  le  nom  de  Fotamo- 
le  genre  Hydatide  ,  considéré  sous  le  phile.  r.  ce  mot.                         (o.) 
rapport  de  l'histoire  naturelle,  n'exis- 
te plus  et  qu'on  doit  le  conserver  pour  H  Y  D  N  E.  Hydnitm.  bot,  cuvrr. 
ces  productions  morbides,  formées  (Champignons.)  Ce  genre  est  l'un  des 
par  un  kiste  sécréteur,  conlenapt dans  plus    singuliers  de   la   famille  des 
sa  cavité  une  humeur  limpide.  Les  Champignons,  par  les  formes  trfc- 
Hydatides,  comme  les  autres  tumeurs  variées  et  souvent  bizarres  qu'il  pré- 
enkistées,  sont  des  productions  orga-  sente.  Son  caractère  essentiel  est  de 
nisées,  accidentelles,  soumises  a  la  porter  à  sa  surface  inférieure  une 
vie  générale  de  l'Animal  qui  les  ren-  membrane    fructifère  ,    hérissée  de 
ferme,etqui  n'ont  poîntrindividuaK-  pointes  ou  d'aiguillons  plus  ou  moins 
té  des  Vers  vésiculaires  :  ces  derniers  longs ,  coniques  ou  comprimés.  C'est 
sont  de  véritables  Animaux ,  doués  vers  l'extrémité  de  ces  pointes  que 
d'une  vie  particulière,  vivant  dans  sont  insérées ,  sur  la  membrane, les 
l'intérieur  d'autres  Animaux  ;  ce  oui  thèques  ou  capsules  membraneuses 
les  distingue    d'une  manière   très-  et  microscopiques  qui  renferment  les 
marquée  de  tumeurs  auxquelles  on  sporules.  Tantôt  cette  membrane  et 
doit  réserver  le  nom  d'Hydatides.  ces  aiguillons  sont  à  la  surface  infé- 

(làm..x.)  rieure  d'un  chapeau  régulier,  arrou- 

♦HYDATIGÈNE.nrT.Blocharéu-  di,  ordinairement  évasé  et  en  forme 

ni  sous  ce  nom  plusieurs  Vers  vésicu-  d'entonnoir,  supporté  sur  un  pédicu- 

laires  que  Rudolpbi  a  réunis  aux  Cys-  le  central  ou  latéral,  et  alors  ces 

ticerques.  Le  genre  proposé  par  Bloch  Champignons  ont  beaucoup  l'aspect 

a  étéadoptépar  quelques  naturalistes,  des  Polypores  et  des  Bolets  coiiaces; 

Pallas  a  décrit  un  Tœnia  Hydatigena  ils  croissent  sur  la  terre.  Tantôt  le 

dans  son  Elenchus  Zoophytorum  ,  p.  chapeau,  déjà  très-difforme,  s'insère 

4  j  3.                                      (la.m..x.)  latéralement  sur  le  tronc  des  Arbres. 

HYDATIGÈHE.  iot.  Batsh  a  pro-  Danf  P*«»««™  de  ces  espèces  les  ai- 

posé  sous  ce  nom  une  sous  -divuidn  g"»"?»»  «  allongent    deviennent  ct- 

générique  pour  un  petit  nombre  de  bndnques,  «t  ces  Champignons,  le 

Cysticerques  que Rudolphi  n'a  point  Plus  »°«Tenl  du«  et  coriaces,  oot 

adoptés.  Néanmoins  Lamarck  a  cru  •  ««P"*  .d  UB0  m 'te,<,c  *?"**  m^ 

devoir  la  conserver  dans  son  Histoire  *»  *u.r  **  t™***  ïJ"  Arb^â'  ^,,el" 

des  Animaux  sans  vertèbres.  Nous  W**0]*  lc  chapeau  disparaît  presque 

croyons  devoir  suivre  l'opinion  de  complètement  et  adhère  par  toute  sa 

Kudolphi  à  cause  des  rapports  qui  surface  f u  **»  *ur  ,09ael  *  croîl;  * 

lient  les  Hydatigères  aux  tyslicér-  n«s*    ^**    *u  î1"*   couche  .minfc» 

ques.  r.  ce fmot?           •    (r,jif..x.)  adhérente  sous  les  rameaux  des  Ar- 

^  hues  morts  et  couverte  par  la  mem*- 

*  HYDATIS.  int.  F.  Htdatidb.  brane  fructifère  ;  enfin  dans  quelques 

*  HYDATTTES.  *oltt.  Nom  don-  *«9  ccs  Champignons  prennent  une 
né  par  Bertrand  à  des  Astraires  fos-  forme  tou^a-fait  irrégulière  ;  il  n  y  a 
sileJT                                  (lam..x.)  P*tfs  de  chapaau  distinct;  tantôt  la 

.»r««im«,r  ^                .  ,  i  tige  se  divise  en  rameaux  irréguliers, 

*HYDATULE.  Ce  nom  a  été  don-  p°     «e  comme  dans  les  Clavaires, 

né  à  des  Vers  intestinaux  vésiculaires  garnïs  inférieurement  de  pointes  lon- 

par  quelques  anciens  helramtholo-  g^  et  Cjlindriques  5  tantôt  la  tige 

8ls*es«                                  (LAM..X.;  6sl  simple  et  se  termine  par  un  b©«- 

HYDÈRE.  Hyder*.  ins.  Genre  de  quet  d'aipuillons  roides  ot  allongés 

l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  qui  ont  iait  comparer  ras  Champt- 

Pen|?mères,  famille  des  Qlavioornes,  gnons  è  «m  Hérisson.  Ces  Champt- 
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gnons  varient  amant  par  leur  tes-  {Prodrom.  Sy*t%  Veget.  i ,p.  9S7  )  Ta 
ture  que  par  leur  forme;  ils  sont  placé  dans  la  famille  des  Flacourlia- 
quelquefous  durs  et  coriaces  comme  nées  de  RicUard  père ,  et  dans  la 
les  Pojkpores  oui  fournissent  l'a  ma-  troisième  tribu  à  laquelle  il  a  donné 
dou  ;  (feutres  fois  ils  sont  charnus  et  le  nom  de  Kiggellanées.  V.  ce  mot. 
tendres  comme  la  plupart  des  Cla-  h'Hydnocarpus  ineb  riant  ,  Vahl , 
va ires.  Ces  dernières  espèces  peu-  Symbol,  5,  p.  100,  Hyd.  venena/a, 
yen!  fournir  un  aliment  sain  et  agréa-  Gaertn . ,  loc.  cii.  ,  est  un  Arbre  dont 
h\t\  les  espèces  comestibles  se  divi-  les  rameaux  sont  Oexueux,  les  feuil- 
seat  en  deux  groupes  :  les  unes  an-  les  alternes,  pétiolées,  lancéolées, 
partiennent  a  la  section  des  Hyd-  glabres,  luisantes  et  légèrement  den- 
ses à  chapeau  porté  sur  un  pédicule  liées  en  scie.  Les  fleurs  hermaphro- 
central,  lels  sont  les  Hydnum  im-  dites  et  les  fleurs  femelles  sont  pla- 
bricaium ,  Hydnum  repandum ,  etc.  cées  sur  des  pieds  séparés  ;  elles  sont 
Lorsqu'ils  sont  crûs,  leur  goût  est  disposées  presque  en  ombelles,  et 
âpre  et  acerbe ,  mats  après  avoir  été  en  grand  nombre  sur  des  pédoncules 
cuits  ils  deviennent  assez  agréables;  très-velus  et  axillaircs.  Cet  Arbre  est 
cependant  leur  consistance  est  tou-  indigène  de  l'île  de  Ceylan  ,  où ,  au 
jours  ferme  et  même  un  peu  coriace,  rapport  d'Hermann  ,  les  fruits  sont 
Les  autres  appartiennent  à  la  der-  reenerchés  avidement  par  certains 
nière  section;  le  plus  estimé  est  Poissons ,  les  enivrent ,  et  leur  com- 
l'Hydne  rameux  de  Bulliard ,  Hyd-  muniquent  des  qualités  vénéneuses. 
nunt  coralioideSy  Pers.;  sa  lige   est  (o..n.) 

très-ra meuse ,  terminée  par  des  fais-  HYDNOPHORE.  Hydnophora. 
ceaux  d'aiguillons  cylindriques  ;  il  polyp.  Fischer ,  dans  les  Mémoires 
est  blanc  et  sa  chair  est  tendre  et  de  la  Société  des  naturalistes  de  Mos- 
d'un  goût  très*agréable  ;  elle  fournit  cow  ,  a  réuni  sous  le  nom  dHydno- 
un  aliment  très-recherché  dans  les  phore  un  groupe  de  Polypiers  madré- 
pays  où  cette  Plante  croît,  mais  elle  poriques,  la  plupart  fossiles,  a p par- 
est  en  général  assez  rare.  On  la  trou-  tenant  au  genre  Monticulaire  de  La- 
ve particulièrement  dans  les  grandes  marck,  que  nous  avons  adopté.  Le 
forêts  de  l'est  de  la  France  et  de  nombre  des  -espèces  fossiles  ,  dans  ce 
l'Allemagne,  sur  les  Hêtres  et  les  genre,  est  main  tenant  plus  considé- 
Sapins.  (ad.  b.)      rable  que  celui  des  espèces  vivantes. 

Peut-être  qu'il  offrira  par  la  suite 
HYDNOC  AR P  E.  Hydnocarpus.  moins  de  différence ,  si ,  comme  nous 
bot.  phan.  Genre  de  la  Polygamie  le  soupçonnons,  des  moules  ou  des 
Diœcie,  L. ,  établi  par  Gaertner  [de  empreintes  d'Aslrées  fossiles  ont  été 
Fruct. ,  1 ,  p.  988,  tab.  60} ,  et  ainsi  prises  pour  des  Monticulaires  par  des 
caractérisé  t  fleurs  polygames;  les  naturalistes  qui  n'ont  pu  observer 
hermaphrodites  ont  un  calice  à  cinq  que  la  superficie  des  masses  et  non 
sépales,  les  deux  extérieurs  ovales;    leur  intérieur.  (lam..x.) 

u»  ^a  *  .Cinq  ^te  Vcll£  SUI"  HYDNORA.  bot.  phan.  (Thuu- 
leurs  bords ,  et  munis  chacun  d  une    .        *  ~  Aphyteia 

écaille  placée  à  sa  base  intérieure;  ****'  ^"  AMYTELi- 

cinq  étamines  ;  ovaire  couronné  par  HYDNUM.  bot.  crypt.  F".  Hydne. 

ira  stigmate  sessile  ;  baie  sphérique  Ce  nom,  venu  du  grec  Hyd  non,  dési- 

terminée  par  quatre  tubercules  ré  fié-  gnait ,  à  ce  qu'il  paraît,    la    Truffe 

cbis,  et  offrant  quatre  placentas  po-  chez  les  anciens.                            fa.) 

lyspermes.  Outre  ces  fleurs,  on  en       .  HYDUA.  polyp.  V.  Polype. 
trouve  dès  femelles  oui  ne  sont  ainsi  •***'».%<*.  ™   x*  x». 

unisexuées  que  par  1  avorte  ment  des  *  HYDRA.  int.  Quelques  natura- 
étamtn es.  Ce  genre  avait  été  rapporté  listes  ont  donné  ce  nom  à  des  Vers 
aux  Rhafninées,  mais  De  Candolle    intestinaux  vésiculaires  que  l'on  a  re- 
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connu  appartenir  à  d'autres  genres  res  aux  dépens  du  premier.  Ce  sont 

d'En tozoa ires.  (lam..x.)  les  genres  Eylaïa  et  Lymaochana. 

HYDRACHNA.  ixs.  Nom  donné  f ^,  ™fl°- J^&^T ^!- 

par  Fabricius  à  «n  genre  de  Colcop-  T  ,lM  a  adoPtë?s  •  *>nt  de  P**"" 

tèmdelatribudesftydrocantharcs,  ^-achnides  qu.   vivent  uniquement 

qae  Latreille  désigne  sous  le  nom  £™  ,,es .«"  "T?^  *    "%?Z 

à'Hygrobie.  V.  à  mot  et  Hydra-  te*.  °u  ■""JS0.1  t^tCOmmune8  'u 

chne  ro  )  P      temps.  Elles  courent  avec  cele- 

*    '  rilé  dans  l'eau  avec  leurs  huit  pales 

HYDRACHNE.      Hydrachna.  qu'elles  tiennent  étendues  et  qu  elles 

ARA.CBN.  Genre  de  Tordre  des  Tra-  meuvent  continuellement.  Leur  na- 

chéennes ,  famille  des  Hydrachnelles  talion,  sous  ce  rapport,  diffère beau- 

(Latr.,Fam.  Nat.  du  Règn.  Anim.),  coup  de  celle  de  plusieurs  Insectes 

établi  par  Millier  qui  rangeait  dans  ce  aquatiques  qui  paraissent  plus  nager 

genre  toutes  les  Acarides  de  Latreille  que  marcher.  Les  Hydrachnes  sont 

qui  ont  huit  pâtes  ciliées  propres  à  carnassières;    elles  se  nourrissent, 

la  natation.  Ce  genre,  restreint  par  soit  d'Animalcules  peu  visibles  à  l'œil, 

Latreille ,  a  pour  caractères  esseu-  soit  d'autres  petits  Insectes ,  de  lar- 

tiels  :  bouche  composée  de  lames  for-  ves ,  de  Typules ,  de  Mouches ,  etc. 

mant  un  suçoir  avancé  ;  palpes  ayant  Les  plus  grandes  n'ont  guère  plus  de 

un  appendice  mobile  à  leur  extrémité,  deux  lignes  de  long.  Les  Hydrachnes 

Les  Hydrachnes  avaient  été  con-  se  rapprochent  des  Araignées  par  l'in- 

fondues  jusqu'à  O thon-Frédéric  Miil-  sert  ion  des  pâtes.  Le  nombre  des  yeux 

1er  avec  les  Mittes.  Degéer  en  avait  et  les  antennules  les  rapprochent  des 

seulement  fait  une  division  parti  eu-  Tiques,  mais  l'insertion  des  pâtes  et 

Hère.  Le  premier  de  ces  auteurs  les  la  tête  moi  us  marquée  les  en  séparent, 

en  a  séparées,  et  en  a  donné  ,enn8i,  Ce  qui  leur  est  particulier  (  c'est  que 


suite  distinguées  dans  son  Système  des  paraît  être  composé  que  du  ventre  et 

Antliates,  et  leur  a  donné  le  nom  des  pâtes.   Leur  corps  est  générale- 

d'jjtax,  avant  déjà  employé  ailleurs  ment  ovale  ou  globuleux;   celui  de 

la  dénomination  d'ffydrac/ia.  V,  ce  quelques  mâles  se  rétrécit  postérieur 

mol.  Jean-Frédéric  Hermann  a  fait,  rement  d'une  manière  cylindrique, 

dans  son  Mémoire  Aptérologique ,  un  en  forme  de  queue  ;  leurs  parties  gé- 

changementau  nom  de  ce  genre ,  qui  nitales  sont  placées  à  son  extrémité; 

convient  bien  mieux  pour  désigner  la  femelle  les  a  sous  le  ventre.  Le 

ces  Animaux  ,  mais  qui  est  beaucoup  nombre  des  yeux  varie  de  deux  à 

plus  dur  à  l'oreille;  d  les  a  nommés  quatre  :  Miiilcr  en  a  même  compté 

Hydrarachnes.  Il  remarque  que  Mùl-  jusqu'à  six ,  mais  il  est  probable  que 

1er  a  varié  dans  les  caractères  qu'il  cet  observateur  s'est  trompé.  C'est  du 

assigne  à  ce  genre ,  et  que  ceux  même  moins  l'opinion  de  Latreille. 

qu'il  donne  eu  dernier  lieu  dans  sa  Millier  a  vu  souvent  les  Hydrach- 

Monographie  ne  le  circonscrivent  pas  nés  au  moment  de  leurs  amours  :  sui- 

d'une  manière  rigoureuse,  et  il  en  vaut  lui,  les  mâles,  ordinairement 

expose  d'autres  fondés  sur  les  orga-  deux  ou  trois  fois  plus  petits  que  les 

nés  de  la  maiiducation  de  l'Hydrach-  femelles,  souvent  même  de  couleurs 

ne  géographique.  différentes,  ont  une  queue  plus  ou 

D'après  les  observations  de  La  Ire  il-  moins  longue  qui  manque  a  l'autre 

le  ,  les  organes  de   la  manducation  sexe.  Les  organes  sexuels  sont  placés 

des  Hydrachnes  de  Millier  offrent  une  au  bout  de  cette  queue ,  tandis  que 

assez  grande  diversité  qui  l'ont  con-  ceux  de  la  femelle  consistent  en  une 

duità  la  formation  de  plusieurs  gen-  papille  placée  sous  le  ventre;  ils  se 
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font  remarquer  par  une  tache  blan-  L'Hydrachne  oéooraphique  ,  H. 

chcau  milieu  de  laquelle  est  un  trou  geographica ,  Mtiller,  p.  59,  tab.  8, 

noirâtre.  L'attitude  qu'ont  ces  Insec-  fig.  3 ,  4  et  5  ;  Latr. ,  rlist.  Nat  des 

tes  au  moment  c[e  leur  réunion  est  Crust.  et  des  Ins.  T.  vm,  p.  33,  pi. 

très-remarquable  $  le  mâle  nage  dans  67,  fig.  a  et  3.  Cette  belle  espèce, 

sa  situation  ordinaire  ;  la  femelle  s'ap-  qui  est  la  plus  grande  connue ,  a  plus 

proche  derrière ,  s'élève  obliquement,  de  trois  lignes  de  long  ;  son  corps  est 

et  fait  en  sorte  que  la  fente  de  la  ta-  légèrement  tomenteux.  Elle  a  qua- 

che  blanche  de  sou  abdomen  touche  tre  taches  et  quatre  points  rouges  si- 

à  l'ouverture  d'un  canal  qui  ti  averse  tués  sur  le  nos;   chaque  point  est 

la  queue  du  mâle.  On  voit  alors  celui-  marqué  d'un  petit   point  noir  dans 

ci  entraînant  la  femelle,  qui  remue  son  centre;   les   yeux  sont  rouges, 

de  temps  en  temps  ses  pâtes  posté-  très-petits;  les  antennules  sont  conv- 

rieures,  et  tient  les  antérieures  droi-  posées  de  trois  articles ,  et  de  la  lon- 

feset  étendues.  Lorsque  le  mâle  s'ar-  gueur  des  trois  premières  paires  de 

réte  de  fatigue ,  la  femelle  remue  de  pâtes  ;    celles-ci    sont   noires,   plus 

côté  et  d'autre  sa  queue,  et  la  course  courtes  que  le  corps ,  velues  et  cotn- 

recommeoce.   L'accouplement  a  lieu  posées  de  six  pièces.  Dès  qu'on  touche 

au  mois  d'août  et  dure  quelques  jours  cette  espèce,  elle  feint  d'être  moite 

de  suite.  Mullcr  a  tiouvé  plusieurs  pendant  quelques  instans.            (g.) 

mâles  au  mois  de  septembi e,  mais  •  HYDRACHNELLES.  Hydrachne!- 

po.nt  de  femelles  ;i  présume  qu  elles  ,      ABACHN   FamiHe  dc  fi^  des 

se  cachent  dans  le  limon  après  la  fe-  Trachéenne5    ëlablie  par  Latreille, 

coodation,  et  que  cest  la   quelles  ^            '  les         ^s          cct  UI 

pondeiuleursœu&.llavudesmdi-  ,           £Il!0mologisie  a   établis   aux 

vidus  de  ce  sexe  déposer  leurs  œufs  di.          du          \             Hydrachne 

sur  les  parois  d  un  vase  de  veire  ;  ces  4,/MuUer.  ^mm^\  ^feinait  des 

œu&é  aient  sphénques  et  rouges;  ils  At)imaux  très-différens  les  uns  des 


..^U.J«u.4Uc.»|Mic.».uu.  ,im     8UCoir       La||eille    a     fait    lroig 

nies  d  une  trompe.  Après  plusieurs  avisions  dont  il  a  formé  la  famille 
mues    ils  parurent  avec  huit  pâtes  et  nous  traîlon§-  UaDS  gon  dernicr 

semblables   aux  .ndiv.dus  qui  leur  ouvrage  (Familles  Natur.  du  Règn. 

avaient   donne  le  jour    Hermann  a  ABimfj  lsl  a  Teûré  de  cetle  fam?lle 

conserve  quelques  Hjdiachnes  près  ,ç         »  «  |aïg    er  r>     .^  dans  , 

d  un  an   dans  un  verre  d  eau  de  lac ,  fJ}i{]ç  dJ  Aca^ide8     8*a  Hydrach- 

sans  quelles  aient  uns  daccioisse-  ^  lte        .,  ^  ad    /t  t 

ment  sensible  ;  plusieurs  ont  rondu  ^rtiCieT^  .  bouche  en  forme 

des  masses  d  œufc  rouges  qu  elles  ont  J  .„     cnéhcercs         {  en  font 

attachées  aux  parois  du  verre;  il  a  f/  lW;cu|ée8  el  Wnvcrties  Cn 

comnté  environ  cent  œufs  tra-»p-  fames  de  •       d|e§  neson,      . 

proches  a  chacune  de  ces  masses.  Il  tei  minécs    var  un  wodwl  ou  goi  t 

avait  dép.  observe  une  autre  espèce  mobi|c    c£|e  ftlniU  end  ,*, 

ou  ces  œ^uls  étaient  distans  et  renfer-  Hydrachne  et  Lymnocharc. 

mes  chacun  dans  une  ce.lule  propre  *,  ccs  m ^$  J  (o  , 

et  jaunâtre. 

Ce  genre  se  compose  d'une  assez  HYDRJENE.  Ilydrœna.  ii*s.  G  en- 
grande  quantité  d'espèces,  dont  beau-  re  dc  Tordre  des  Coléoptères ,  section 
coup  sont  propres  aux  environs  de  des  Pentamèrcs,  famille  des  Pal  pi  cor- 
Paris.  La  plus  commune ,  et  celle  qui  nés ,  tribu  des  H \drophi liens ,  établi 
sert  de  type  au  genre  ,  pat  ce  qu'elle  a  par  Kugelau  et  adopté  par  Latreille 
été  le  mieux  obseï  vée ,  est  :  (Fa m.  Natur.  du  Hègn.  Anim.),  avec 
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ces  caractères:  mandibules  sans  dents  capsule  couronnée  par  les  dents  du 
à  leur  extrémité';  palpes  maxillaires  calice,  à  deux  loges  polyspermes,  et 
fort  longs,  terminés  par  un  article  a  deux  valves    terminées  par  deux 
plus  grêle,  pointu;  massue  des  anten-  cornes  percées  au  sommet.  Cette  can- 
nes commençant  au  troisième  artî-  suie  se  divise  en  deux  parties  par  le 
clej  .corps  ornons,  déprimé  en  dessus;  milieu ,  lorsqu'elle  est  séparée  du  ca- 
larçeur  du  corselet  ne  surpassant  pas  lice. Smith [Icon.  Pict.  1 ,  p.  et  lab.  1 9) 
de  beaucoup  sa  longueur.  Ge  genre  a  réuni  à  ce  genre  l'Hortensia,  qui, 
est  très-voisin  de  celui  des  Elopho-  en  effet,  n'en  semble  pas  distinct.  Les 
res    avec    lesquels    Fabricius   avait  autres  espèces  sont  des  Plantes  de 
rangé  des  espèces  qui  le  composent ,  l'Amérique  du  Nord ,  à  feuilles  op- 
inais il  en  diffère  par  la  forme  du  posées  et  à  fleurs  en  corymbes  ou 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  panicules.  Celles  des  bords  sont 
qui  dans  ceux-ci  est  terminé  par  un  ordinairement  mâles  par  avorteraient 
article  plus  gros  que  le  précédent.  Il  des  organes  femelles,  et  leurs  corol- 
s'éloigne  de  celui  des  Sperchées  par  les  preuneut  beaucoup  de  développe- 
les  mandibules  qui  sont  bidentées  à  ment ,  ainsi  que  cela  a  lieu  sur  lef'ï- 
leur  extrémité  dans  ce  dernier  genre,  burnus  Opulus.  Les  Hyd rangea  vul- 
Le  corps  des  Hvdraenes  est  ovalaire ,  garis ,    nivea  et  quercifolia  n'étant 
allongé,  assez  plane  en  dessus  ;  le  cor-  pas  des  Plantes  fort  remarquables, 
selet  est  carré  ;  l'écusson  n'est  point  nous  passons  sous  silence  leur  his- 
apparent,  et  les  élylres  sont  coriaces,  toire  pour  nous  arrêter  à  la  descrip- 
dures  et  de  forme  allongée  dépassant  tion  de  l'espèce  suivante, 
f  abdomen.  Les  pâtes  sont  assez  cour*        L'H  ydrangee  Hortensia  ,   Hy- 
tes  et  ne  sont  point  ciliées  et  propres  drangea  hortensia ,  Smith  ;    Horten- 
à  nager.  Ces  Insectes,  qui  sont  très-  sia  opuioides,  Larak.,  Encvcl.;  est 
petits,  se  trouvent  sur  les  bords  des  un  Arbuste  glabre,  haut  d  environ 
eaux  :  on  les  voit  quelquefois  marcher  six  à  huit  décimètres ,  dont  les  tiges 
à  leur  surface.  Leurs  mœurs  et  leurs  fie  divisent  dès  la  base  en   branches 
larves  ne  sont  poiut  encore  connues ,  cylindriques  brunâtres,  et  qui ,  par 
et  on  pense  qu'ils  se  nourrissent  des  leur  divergence,  donnent  à  la  Plante 
^Végétaux  aquatiques  sur  lesquels  on  l'aspect  d'un  buisson.  Ces  branches 
le3  trouve.  Dejean(Cat.  des  Col. ,  p.  5o)  sont  garnies,   de  distance  en   dis- 
mentionne six  espèces  de  ce  genre  ton-  "tance,  de  feuilles  opposées,  petio- 
tes propres  à  l'Allemagne ,  l  Illyrie ,  la  lées  , assez  grandes ,  ovales ,  pointues, 
Suède  et  la  France  -,  la  plus  connue  et  dentées ,  glabres  sur  les  deux  faces , 
celle  qui  sert  de  type  au  genre  est  :  d'un  beau  vert ,  et  marquées  de  six  à 
L'Hydbjbne  des  rivages  ,  H.  ri-  sept  nervures  principales.  Lescorym- 
paria  ,  Sturm.  Kugell.;  H.  longipal-  bes  de  fleurs  naissent  au  sommet  des 
pis,  Sch.;  Eléphants  minimus ,  Fabr.  tiges  et  des  rameaux  ;  ils  sont  souvent 
Il  est  très-petit ,    noir ,  avec   deux  accompagnés  de  trois  ou  quatre  au- 
points  enfoncés  sur  le  front;  on  le  très  qui  naLsent  des  aisselles  des  deux 
trouve  aux  environs  de  Paris.      (o.)  paires  de  feuilles  supérieures.  Cha- 

*   HÏDRALGUES.   bot.  chtft.  T^V."?'  e*\™mP\*  **  qntre 

/d~.i«  »  v  u™™„..™M  cinq   ou   six    pédoncules  communs 

(Rotb.)  V.  Hydrofhytes.  qui  partent  presque  tous  du  même 

HYDRANGEE    ou    HYDRAN-  point  et  qui  se  subdivisent  en  plu- 

GELLE.  Hydransea.  bot.  phan.  Ce  sieurs  pédicelles,  les  uns  simplement 

Senre,de  la  famille  des  Saxifragées  et  bifurques,  les  autres  à  trois  ou  qua- 

e  la  Décandrie  Digynie ,  L. ,  offre  les  tre  rayons  qui  soutiennent  chacun 

caractères  sui  vans  :  calice  à  cinq  dents,  une  fleur.  Il  y  a  deux  sortes  de  fleurs; 

adhérent  à  l'ovaire;  corolle  à  cinq  pé-  la  plupart  sont  stériles   et   formées 

taies;  dix  étamines;  ovaire 'surmonté  presque  en  totalité  par  cinq  à  six  fo- 

de  deux  styles  et  de  stigmates  obtus;  fioles  pé i al i formes,  persistantes,  ar- 
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rondies ,  veinées ,  el  à  l'intérieur  des*  *  HYDR ANTHEMA.  bot.  G*m. 

quelles  on  voit  les  rudimens  des  or-  Le  genre  auquel  Link  donne  ce  nom 

ganes  floraux.  Cet  assemblage  de  fo-  dans  sa  Classification  des  Algues  pa- 

fioles  que  l'on  a  pris  pour  un  calice ,  i  aît  avoir  été  fait  d'après l'inspection 


102),  quedes  bractées  qui  se  sont  ainsi  vatioos  propres  d'un  naturaliste  aus- 

dévcloppées,  parce  qu'elles  se  sont  si  exercé  que  son  auteur  ,  il  ne  ren- 

appropriéesles  sucs  destinés  à  la  fleur,  fermerait  pas  des  êtres  a  ussi  dispara- 

Ou  trouve  quelques  fleurs  complètes  tes  que  ceux  qui  s'y  trouvent  artifi- 

dans  lts  bifurcations  des  pédoncules  ciellement  réunis.  Ce  genre  ne  saurait 

et  cachées  par  les  fleurs  stériles  qui  être  conservé.  (B.) 

forment  la  surface  du  cory  mbe.  Sou-         H  Y  D  R  A  P O  GO  N.    bot.  phan. 

venl ,  à  l'extrémité  de  chaque   ra-  (Dioscoride.)  L'un  des  synonymes  de 

mcau,  il  naît  un  coryrabe  de  fleurs;  la  Ruse  us  aculeatus.  y.  Fragon.     (b.) 
Plante  est  alors  presque  entièrement        *  HYDRARACHNE.  ins.  C'est-*- 

couverte  de  fleurs  ordinairement  d  un  dire  Araignéê  r/w  (Hermann.)  Syn. 

rose  tendre,  quelquefois  bleuâtre ,  el  d'Hydracnne.  /'.  ce  mot.  (o.) 

celte  floraison  dure  pendant  deux  ou        ™^«  »  «^.».  ,  r™,-.  ™        * 

trois  mois.  Si,  d'un  autre  coté,  on       HYDRARGILLITE.MiN.(Humph, 

prend  en  considération  la  beauté  du  Davy.)byu.  de  Wavelhte.  V.  cemot. 

(O.  DEL.) 

Irargira.  pois* 
nom  par  La»- 

—  0V....».wwm«,»vu    uv- »...«..*<»  *,-»       *  .  Pœcilies.  V+ 

assez  récente,  et  celle  dont  les  Cbi-  ce  m?t-  (B0 

uois  ainsi  que  les  Japonais  luiaccor-       HYDRARGIRUM.  min,  V.  Meb- 

dent  toujours.  Ses  fleurs,  en  effet,  cure. 

sont  presque  toujours  représentées  HYDRASTE  ou  HYDRASTIDE, 
sur  les  papiers  et  les  peintures  chi-  Hydraslis.  bot.  phan.  Genre  de  kl 
noises  que  l'on  apporte  en  Eut  ope.  famille  des  Reuonculacées,  et  de  la 
L'Hortensia  exige  l'orangerie ,  une  Polyandrie  Polygynie  ,  -  établi  pat 
terre  substantielle,  et  des  arrose*  Linné  et  caractérisé  ainsi  ;  calice 
mens  fréquens  pendant  tout  le  cours  a  trois  sépales  ovales;  corolle  nuUe; 
de  sa  végétation.  Il  faut,  durant  l'été,  étamines  et  ovaires  en  nombre  in- 
le  placer  à  l'abri  du  vent  et  dans  une  déterminé;  fruits  charnu» ,  rouges , 
situation  à  demi -ombragée.  Un  le  îéunis  en  tête  et  imitant  ceux  des 
multiplie  par  marcottes  faites  avec  Framboisiers,  composés  de  carpel- 
les rameaux  inférieurs  que  l'on  doit  les  nombreux  terminés  par  le  sty- 
ployer  peu  à  peu  à  cause  de  leur  toi-  le,  uniloculaires,  contenant  une  ou 
deur.  La  reproduction  de  cet  Ar-  deux  graines  lisses  et  obovoïdes.  Mil- 
ïmsle  s'opère  aussi  par  des  boutures  Ici  (Dict. ,  n.  1 ,  et  Icon. ,  a  ,  p.  190, 
faites  en  pot  sur  couche  ,  à  l'instant  tab.  18Ô)  a  donné  à  ce  genre  le  nom 
où  la  Plante  entre  en  pleine  sève,  de  W amena. 

c'est-à-dire  vers  le  mois  de  février.         luHydrastis  canadensis9   L. ,  est  . 

Elles  commencent  a  s'enraciner  atx  une  petite   Plante  dont  les  racines 

bout  de  quinze  jours,  et  elles  fleu-  sont  composées  de  tubercules  char-* 

rissent  au  mois  d'août.  On  prétend  nus  d'une  amertume  extrême  inlé- 


que  lui  donnent  les  Américains), 
des  fleurs  d'un  bleu-violet  très-agréa-  Sa  tige  est  herbacée  ,  simple  el 
ble.  (o..n.)      uni  flore;  elle  porte  des  feuilles  pro-r 
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fondement  divisées  en  trots  ou  cinq  de  la  classe  des  Amphibies,  letrans- 

lobcs  dentés  et  aigus  ;  les  inférieures  porta    dans  celle  cju'il  appelait  des 

sont  pétiolées,  la  supérieure  est,  au  VeiS,  afin  d'y  désigner  ces  Polypes 

contraire ,  sessile.  La  fleur  est  blan-  auxquels  les  découvertes  de  Trem- 

che  ou  légèrement  purpurine,  terrai-  bley  et  de  Roësel  avaient  donné  tant 

nale  et  pedonculén.  Celte  Plante  croît  de  célébrité.  Les  erpétologistes  rao- 

dans  les  lieux  aquatiques  du  Cau.-ida,  dernes  ,  s'en  étant  tenus  à  la  signi- 

de  la  Pensylvame,  delà  Virginie  et  fication   primitive    du    mot  Hydre, 

de  quelques  autres  iLtats  de  l'Ainéri-  l'ont  appliqué  à  un  genre  d'Opht- 

que  septentrionale.  (G..N.Î  diens  qui  vit  effectivement  dans  Tenu, 

HYDRASTON  et  HYDRASTINA.  cl  don/  lcs  Plus  bc,le,s  ^P^*  ?  R1,"-- 

bot.  ph*n.  Ce  n'est  point  au  Cban-  ™\  *****"  mcr*  dc  »*.  Nouvelle- 

«.«„     «~~~  iv~L  --j     j         •*  Hollande  et  des  contrées  voisin  es.  Pour 

vie  sauvage  que  Diosconde  donnait  j  ......    ^     r    •  u 

i i.Pr  3     +      j»      ww    ,     .•  éviter  toute  confusion  en  nomencla- 


CUUIIC  Que   UUUCi    I   Mil   IJUII1II1C  K^UlifëllT  J        T    •        "     »  m.  ~i         • 

bis  SYlvestris  V  Galéopb  (b  )  de  Linne  ' en  nous  occuPant  <xrclusi- 

J  K  *'  vetnent  ici  des  Hydres  Serpens d'eau. 

HYDRATES,  min.  chim.  Proust  a  Leurs  caractères  communs,  bien  ob- 
donnécenom  aux  corps  où  Peau  entre  serves  depuis  fort  peu  de  temps ,  con- 
cn  proportions  déterminées  et  comme  sis  te  ut  dans  leurs  mâchoires  organi- 
é  lé  ment  essentiel  de  leur  composition,  sées  a  peu  près  comme  dans  les  Cou- 
La  plupart  des  Acides ,  des  Oxides  et  leuvres  et  les  Acrochonles  ,  mats 
des  Sels  peuvent  former  des  Hydrates  avec  un  moindre  nombre  de  dents  à 
Berzelius  a  démontré  que  dans  ces  la  rangée  extérieure,  c'est-à-dire  à 
corps  la  quantité  d'Oxigène  de  l'eau  l'os  maxillaire  ,  où  la  première  de  ces 
est  toujours  un  multiple  par  un  nom-  dents,  plus  cran  de  que  les  autres, 
bre  simple  de  la  quantité  d'Oxigène  est  percée  d  un  trou  destiné  à  insi- 
contenu  dans  la  base  salifiable.  L'eau  nuer  le  venin  qu'on  dit  être  fort  dan- 
adhere  plus  ou  moins  aux  corps  avec  gereux  au  fond  des  blessures  faites 
lesquels  elle  est  en  combinaison.  11  par  ces  terribles  armes.  Its  ont  en 
y  en  a  qui  ne  la  laissent  pas  échap-  outre  la  partie  postérieure  du  corps 
per ,  lors  même  qu'on  les  expose  à  et  la  queue  très-comprimée  et  con- 
une  chaleur  rouge;  tels  sont  les  H?-  formée  en  rame  ,  ce  qui  leur  donne 


une  température  assez  basse.  L'état  ne  les  voit  jamais  au  rivage  comme 

d'Hydrate  paraît  nécessaire  à  l'exis-  notre  Naitïx  ,   et  Lesson  ,  nui  en  a 

tence  de  certains  Acides;  du  moins  observé  un  très-grand  nombre  dans 

on  ne  peut  les  obtenir  privés  d'eau,  les  parages  de  la  Nouvelle-Zélande, 

Sans  qu'ils  soient  combinés  avec  quel-  en  a  même    distingué  qui   ne  pou- 

que  base.  C'est  ainsi  que  l'Acide  ni-  vaient  pas  plonger  et  qui  se  tenaient 

trique  le  plus  concentré  retient  tou-  sans  cesse  à   la  surface  de   la   mer. 

jours  une  quantité  d'eau  ,  et  qu'on  ne  Tous  se  nourrissent  exclusivement  de 

peut  lui  enlever  sans  le  décomposer  Poissons.  La  plupart  réunissent  à  l'é- 

eu  Acide  uitreux  et  en  Gaz  oxigène.  léganee  des  allures  la  plus  brillante 

(G..N.)  variété  de  couleurs;  quelques-uns 

HYDRE.  Hydrus.  bept.  oph.  L'au-  atteignent  une  assez  grande   faille, 

tiquité  donna  ce  nom  à  l'un  des  ruons-  Cuvier  les  réunit  en  trois  sous-genres 

très  dont  l'allégorique  Hercule  déli-  dont  les  erpétologistes  avaient  fait  des 

vra  la  Grèce  ;  il  signifie  proprement  genres  distincts ,  mais  un  peu  légère-: 

Serpent  d'eau ,  et  Linné ,  le  retirant  ment. 
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f  Hydrophydb,  Hfdrophys.  Ce  .  fff  Chbrsydrk,  Chersydrus.  Ce 

sous- genre,  dis  trait  d'abord  pur  Dau-  sous-genre,  dont  Cuvier  est  le  fon- 

din    des  Hydres   de  Schneider,   a  dateur,  a  sa  tête  couverte  de  petites 

pour  caractères  dans  cet  auteur  :  la  écaillés  comme  le  corps,  et  point  de 

peau  couverte  d'écaillés  à  peu  près  grandes  plaques, 

semblables  ,  c'est-à-dire  presque  ho-  L'Ouxar-Limpe  de  Java  ,  Acro- 

moderme;  la  queue  comprimée,  lar-  chordus  fasciaius  de  Schneider ,  qui 

ge,  obtuse  et  servant  de  rame;  la  est  très-venimeux  et  qui  habite  le  fond 

télé  petite,  non-renflée,   garnie   de  des  rivières  de  certaines  îles  de  la 

grandes  plaques;   une  rangée   d'é-  Sonde,  est  l'espèce  de  Chers vdre  la 

cailles  sous   le  ventre  un  peu  plus  mieux  connue.  On  en  peut  rappro- 

grandes  que  \eg  écailles  environnan-  cher  YHydrus  granu  lotus  du  même 

tes  ;  l'anus  simple  et  sans  ergots.  Les  auteur.                                            (b.) 

Hydrophydes  sont  tous  des  Serpens  *  HYDRÈNE.  ins.  Pour  Hydrœne, 

indiens  qui  infestent  les  canaux  et  les  y  ce  mot                                       /u\ 

mers  il  u  Bengale  ;  ils  s'y  tiennent  en-  TJVril,  ™  ,™                        /TV 

foncés  dans  la  vase  durant  le  jour  ,  .  .H*D*E.RSF'  BOT'  ,PHA,N'  (Dl0sc°- 

mais  Us  viennent  vers  le  soir  attaquer  nd«0  Probablement  le    Campanula 

les  Animaux  qui  se  baignent ,  ou  les  £rMl/*>  L.                                     (*■) 

personnes  qui  lavent.  Les  anciens  les  *  HYDRILLE.  Hydrilla.  bot. 

ont  connus  et  mentionnés  d'une  ma-  phjln.  Génie  de  la  famille  naturelle 

nière  fort  exacte.  Roussel  en  a  fait  des    Hydrocha ridées,  établi   par  le 

connaître  plusieurs  espèces  parmi  ses  professeur  Richard  dans  son  Mémoi- 

Serpens  de  Coromandel.  Selon  Cu-  te  sur  cette  famille,  et  qui  a  pour  ty- 

vier,  l'Àyspisure,  le  Leioselasnie  et  pe  le  Serpicula  vetticitlata  de  Linné 

le  Disteyre,  décrits  par  Lacépède.dans  nls.  Ce  genre  peut  être  ainsi  carac- 

les  Annales  du  Muséum ,  a  p  par  tien-  térisé  :  fleurs  dioïques  ;  les  fleurs  ma* 

nent  au  sous-genre  dont  il  est  ques-  les  sont  se?si les,  renfermées  dans  une 

tion.   Le  Coiuber  Hydrus  de  Pallas  spalhe  uni  flore,  se  rompant  irréguliè- 

{V.  Couleuvre)  devrait  peut-être  se  reineut  ;  le  calice  est  réfléchi  ;  les  trois 

placer  ici.  divisions  pétaloïdes  sont  oblongues  , 

ff  PÎlamide,  Pelamti.  Ce  sous-  plus  courtes  que  les  extérieures;  les 

genre,  qui  était  aussi  un  genre  pour  é  la  mines  au  nombre  de  trois;  dans 

ûaudin ,  est  caractérisé  par  la   tête  les  fleurs  femelles  ,  l'ovaire  est  ter- 


pédicules  de  la  mâchoire  inférieure    ment  et  allongé  ,  renferme  un  petit 


qui  est  très-dilatable.  Toutes  les  nombre  de  graines  cylindriques- 
écailles  du  corps  sont,  sans  excep-  oblongues,  éparses  dans  la  pulpe, 
tion  ,  égales ,  petites  et' rangées  coin-  L1 'Hydrilla  ov  al  if oli  a,  R\ch.,  Mém. 
me  des  pavés.  Ce  sont  ces  Animaux  Inst.  ,  1811 ,  p.  76 ,  t.  2,  est  une  pe- 
au i  sont  si  répandus  dans  la  mer  du  tite  Plante  oiiginaire  de  l'Inde.  Ses 
&ud  ,  où  Ton  est  loin  d'en  avoir  ob-  tiges  sont  grêles  ,  mineuses  ;  ses  feu  il- 
serve  le  grand  non  bre  d'espèces.  La  les  ovales ,  aiguës ,  finement  dentées , 
plus  remarquable,  et  qui,  consé-  ver tici liées  par  quatre  ou  cinq;  ses 
queiument ,  est  la  mieux  connue,  est  fleurs  mâles  sontsessiles ,  renfermées 
X Anguis  Platurus ,  L.,  Gmcl. ,  Syst.  dans  une  spath e  globuleuse  ;  les  spa- 
SSai.  xni  ,  p.  1 1 32 .  h' Hydrus  ùicolor  thes  des  fleurs  femelles  sont  allongées, 
de  Schneider,  qui  parvient  à  six  ou  ,  (a.  r.) 
huit  pieds  de  long ,  s'élance  avec  une  ,  *  HYDRIODATES.  min.  Nom  que 
grande  agilité  pour  mordre;  les  ha-  portent  les  Sels  résultant  de  la  combi- 
nitans  d'Otaïti  particulièrement  se  naison  de  l'Acide  hydriodique  avec 
montrent  très-friands  de  sa  chair.  différentes  bases.  (dr..z.) 
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*  HYDRIODIQUË.  min.  V.  Acide,    eux  leur  séjour  dans  l'eau  ;  ils  ne  s'en 

*  HYDRO-^RÉES  ,oT.  «g*.  **%£&£?&!*  ÎÎSÎ 
(Hrdrophyies.)  Rousse!  dans  sa  Flo-  qttdqiïïfcb  dans  rintérienr  des  mai- 
re du  Calvados ,  a  donné  ce  nom  à  la  ion^UvLVS  larves  ont  le  30,^  \0Qg 
deuxième  classe  de  ses i  Cryptogames,  el  ^^  composé  de  douze  an- 
qut  renferme  les  Hydropfcytes,  ou  nea  dont  k  £emiei  plus  grand, 
sont  comprises  les  Charagnes  ,  les  avec  la  tête  forte  et  offrant  deux  man- 
Tremelles  et  les  Nostocs.  Cette  dési-  dibuics  Dmssanies ,  courbées  en  arc , 
gnarion  ne  saurait  être  adoptée.  percées  près  de  leur  pointe;  de  pe- 

TMvrxt*  i^n  l  m  .           0    (LAMv.x-  '.  tiles  antennes  ;  des  palpes ,  et  de  cha- 

HYDROBATA.ois.  Syn.  appliqué  ^  six  »        &£  rapprochés. 

par  Vieillot  au  genre  qui  comprend  £Ues  ^  ^  '^  aM€a  x         $  ^^ 

le  Cmcle  plongeur.                (dr.  .z.)  V€nt  frangc-5  Je  p^fc  &  l€„ninés  par 

*  HYDROBIE.  Hydrobius.  '  ins.  <*«"«  P*»u  ODS,cs*  ^les  son.1  a6i,c,5' 
Ccnie  établi  par  Le.ch  aux  dépens  carnassières,  et  respirent,  soi  t  par  la- 
de;  Hydrophifes  et  renfermant  une  nus  ;  s?lt  P™  de*  espèces  de  nageoi- 
partïe  des  espèces  dont  le  milieu  de  -  «<*  »*"*«»»  <*«»  branchies.  Elles i  sor- 
ia  poitrine  est  sans  carène.  V.  Hy-  **nl  de  1  «au  Pour  se  «élamorphoser 
drophimc  et  HYDROPHiLttSs.     (g.;      •»  nymphes.  Laireitle  (Fam.  Watar. 

du  Règn.  Amm.)  divise  eeile  tribu 
♦HYDROCALtJMMA.  bot.  cryft.    ainsi  qu'il  suit  : 
Vieux  sy  nou3  me  de  Nostoc  commun.        ^  g^  des  àeux  picd,,  postérieurs 

uvnn  -^  .  wrr„  A  „  fc        „.  '**J  nue ,  sans  lame  en  forme  de  bouclier. 

HpROCANTHARES.      Hydn>-  Antcnnes  de  #nae  arlicles,  insérées 

can/àan    ins    Tribu  de  1  ordre  des  près  du  ,abre;      lpcs  extérieurs  point 

Coléoptères,  ta  mille  des  Carnassiers,  g^bulés. 

établie  par  La  treille  et  ayant  pour  ca-  '          .  ,      ..    .       <  ,           . 

ractèies  :  antennes  filiformes,  terrai-  ' ;  ClD<i  arlicles  ^stincts  à  tous  les 

nées  en  massue  dans  quelques  mâles,  tarses. 

notablement  plus  longues  que  la  tôle ,  ▲.  Palpes  extérieurs  filiformes;  lar- 

sans  oreillettes  à  leur  base  \   deux  ses  antérieurs  ne  se  repliant  point 

Î'eux;   pieds  antérieurs    n'étant   ni  sous  la  jambe, 
ongs  ni  avancés  eu  manière  de  bras;  ^  palpcs  \Maùx  pomt  fOUTChiis. 
les  quatre  postérieurs  n  étant  point  Milicu  des  antennes  point  renflé, 
foliacés  ou  en  nageoires.  Les  Insectes  j^  genres. Dytique  ,  Coi,ymbètb. 
de  cette  tribu  composent  le  genre  .     _;  .        ,  .  .          r       .         A 
Vr/iscus  de  Geoffroy.  Ils  passent  le  b-  Pa,P«»  ,ab,au*    fourchu».  An- 
premier  et  le  dernier  état  de  leur  vie  te°nes  «^ fiées  ou  plus  épaisses  à  leur 
dans  les  eaux  douces  et  tranquilles  milieu  (éperon  des  jambes  antérieures 
des  lacs  ,  des  marais  ,  des  étangs,  etc.  du  mâ/e  cn  f?rrac  dc, lame  »  rccou- 
Ils  nagent  très-bien  et  se  rendent  de  vranl  ,c  premier  article  du  tarse  ). 
temps  en  temps  à  la  surface  des  eaux  ^e  Senre  ~otèrb. 
pour  respirer.  Ils  y  remontent  aisé-  jb.  Palpes  extérieurs  plus   gros  à 
ment  eu  tenant  leurs  pieds  en  repos  leur  extrémité;  tarses  antérieurs  sers* 
et  se  laissant  flotter.  Leur  corps  étant  pliant  sous  la  jambe  (corps  très-bom- 
i  enversé ,  ils  élèvent  un  peu  leur  der-  hé  ). 
rière  hors  de  l'eau ,  soulèvent  l'extré-  Le  genre  Hyorobix. 
mité  de  leurs  étuis  ou  inclinent  le  bout  a.   Les    quatre    tarses    antérieurs 
de  leur  abdomen ,  afin  que  l'air  s'in-  n'offrant  distinctement  que  quatre 
sinue  dans  les  6tigmates  qu'ils  recou-  articles  (le  quatrième  caché  par  1< 
vrent,  et  delà  dans  les  trachées.  Ils  précédent;  celui-ci  et  les  deux  pre- 
sont  très- vor aces  et  se  nourrissent  miers  larges ,  garnis  de  brosses  en 
des  petits  Animaux  qui  font  comme  dessus  ). 
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Les  genre*  Htvhydbs  ,  Hydro-  formes  réunis  par  paires  et  séparés 

vomi.  par  trois  gros  tubercules  ;  ils  repré- 

tf.  Une  làirtae  en  fbttne  de  bouclier,  F?**?1  les   vestiges  de*  Staminés, 

â  l'origine  des  pieds  postérieur*.  Au-»  ^  ovaire  est  surmonté  de  six  stigina- 

tennes  de  dix  articles^  insérées  entre  to  cunéiformes  et  bifides.  U  fruit 

les  yeur  et  éloignées  du  labre.  Palpes  cstt  une  P^PPmde  ovpide-aUongée  , 

extérieurs  subuîés.  polysperme ,  offrant  six  la us#ses.  cloi- 

Le  genre  Hàuîw*.  V.  ce  mot  et  sons  fongttudiimleB  ;  les  graines  sont 

les  précédent                              (g.)  couvertes  d  un  tégument  propre , 

épais  f  rugueux  et  comme  formé  par 

H YDROGANTH ARIDES.  Hydro-r  une  inuliitude  de.  petites  vésicules 

cantkari.  ins.  Nom  que  quelque*  au-  très -^approchées.                    , 

leurs  ont  donné  4  plusieurs  ïnsectes  Ce  genre  se  compose  aujourd'hui 

dent  Linné  a  formé,  depuis,  so*  ge&~  d'une,   seule    espèce  ,   Hjdrocâarïs 

rcDjrtiscus.  V,  Dytique,           (o.)  Morsup- fiance,  L.\  Rich,  %  tk,  cit. 

*  HYDROCARBONATE  DE  CUI-  J -î1*****  PlanU  vivace  gUft^rqb 

cabbonate..    '  .  I P Vope ,  a  U  surface  de Ws  elle 

étale  élégamment  ses  feuilles  rém- 

HYDROCERATOPBYLtiCM.  bot.   formes,  arroudies,  entières.  Ses  fleurs 

ph  an.  (Vaillant.)  £y  n.  de  Céi  atophy  l-    son,!,  di piques  et  blanches.  Bosç,  Ann. 

le.  y.  ce  mot.  (B  )      Mus. ,  9,  p.  3g6,  t.  3ora  décrit  sous 
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Palpicornes,  établi  par  Leach  aux  p-  ce  mot                                  f  a  b  1 

dépens  du  genre  Hydrophile  et  com-  "  v  •  •    •# 

prenant  tous  ceux  dont  les  deux  sexes  pYDROCliARIDÉES.  Hydroch*- 

n  ont  j>as  les  tarses  dilatés,  f .  Ht-  .?                       „    Famille  naturella 

■-*»«»"«"-  ^  !&J?;^yi^^S 

HYDROCH ARIDE.  Hydrocharis.  nés  épigynes.,  dont  l'organisation  est 
bot.  *  h  an.  Genre  de  Planter  reOnb-  surtout  bien  connue  depuis  le  beau 
«Ufléénfie»  qui  asemide  type  et  a  travail  du  professeur  f^-rC  Richard 
doonëisannomÀ  la  faimUe  desHy-  sur  cette  famille  (M  ém.  4e  lins  t.  Se. 
drocharidées-retqiieLiitttéevaUcpIfl^  phys. ,  année  1811  ,  p.  1  et  suiv.). 
ce  dans  lu  Duveté  Ennéaudrie.  Ses  Aussi  est-ce  piincipaleiuept  de  cet- 
fleurs  sont  dîoïquesr  :  Les  .mâles , ,  ueM~  te  monographie  que  nous  extrairons 
fenriées  plusieurs  ensemble  dans  une  ce  que  i>ous  dirons  de  celte  famille 
spathe' peVdoneufcée  et  diphylle ,  oitt  dans-cet article.  Les  Hydrocnaridées 
la  trois -i drosiops  internes  de»  leur  sont  des  Herbes  aquatiques  dont  les 
oaKo0très>-grandîes  et-pétaloïfies.  Lès  feuilles  s'étalent  ordinairement  à  la 
famines^ a,u<  nombre  de  neuf,  nom  surface  de  l'eau,  rarement  elles  s'é- 
tées  sur  ara  Ifilamens-Ufurqués ,  dont  lèvent  au-dessus.  Ces  feuilles ,  sessi- 
troia  alternes  y  dont  biwnthérif ères,  Us  ou  péliolécs,  sont  entières  ou 
tandis  que  hes  troi»  autres  sont  ter*  s»a remuées  de  dentelures  d'une  extré- 
mmèra  par  traeseu le  anthère,  ow  pour  me  hnesse.  Les  fleurs,  renfermées 
mieux  dire,  il  y  a  douée  étamines,  dans  des  spathes,  sont,  en  général, 
dont  trois  avortent  constamment.  Le  dioïques,  très-rarement  hermaphro- 
centre  de  la  fleur  est  occupé  par  un  dites.  Les  fleurs  maies  ont  une  spa* 
tubercule  qui.  paraît  être  en  quelque  the  pédonculée  ou  quelquefois  sessi- 
sorte  le  pistil  avorté.  Dans  les  fleurs  le-,  composée  d'une  ou  de  deux  fo- 
femelles ,  la  spathe  est  sessile  et  uni-  lioles.  Ces  fleurs,  ordinairement  réu- 
ûore;  on  trouve  six  appendices  filir  nies  plusieurs  ensemble,  sont  tantôt 

tome  vin.  37 
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sessiles ,   tantôt  pédîcellées.  Quant  avait  réuni»  en  un  seul  groupe.  Jus- 

aux1  fleurs  femelles,  et  aux   herma-  sieu,  dans  son  Gênera,  a  place  dans 

prrrodiles ,  quand  elles  existent;  elles  cette  famille,  outre  les  trois  genres 

sont  toujours  sessiles  et  renfermées  mentionnés  ci-dessus,  les  Mymphœa, 

dans  une  spathe  uni  flore.  Quelle  que  Ketumbium  y  Trapa ,  Proserpinacati 

soit  la  nature  de  ces  fleurs  9  leur  ca-  Pistia.  Mais  de  ces  derniers  genres 

lice  est  toujours  à  six  divisions,  trois  dont  deux  sont  dicotylédones,  aucun 

intérieures  pétaloïdes,  et  trois  ei  té-  n'appartient  réellement  à  la  famille 

Heures  calicinales ,  généralement  un  des  H vdrocha ridées.  Ce  n'est  que  de- 

£eu  plus  courtes.  On  trouve  quel-  puis  le  travail  de  Richard,  comme 

quefois  en  dedans  du  calice  des  ap-*  nous  l'avons  dit  en  commençant  cet 

pendices  de  forme  variée  qui  raan-  article,  que  l'on  a  bien  connûtes  ca- 

quent  entièrement  dans  les   genres  ractères  de  cette'famitle  et  les  genres 

munis  de  tiges ,  et  qui  environnent  qui  doivent  la  composer.  Ces  genres 

les'  organes  sexuels  ou  sont  placés  peuvent  êlre  classés  ainsi  : 
quelquefois  aocentre  de  la  fleur.  Le  +  Fruit  à  cavité  simple, 

nombre  des  étamines  varie  d'une  à  +         ,  ,         . 

treize,  qui  sont  plus  courtes  que  le  Herbe* munies  d  une  âge. 

calice.  Les  anthères,  continues  avec        Elodea>  Rich.,  loc.  cit.;  Jnacha- 

leur   filament,   offrent  deux-  ltigés  ris ,  id.;  Hydrilla  ,id. 
s/ouvrant  pa.;  on  sillon  longitudinal.  *»  Herbe$  dépourvues  dc  ,;« 

L'ovaire  est  infère ,  quelquefois  atté-  .      /,.  ,    ..     nt   °     n 

nué  à  sa  pari  ie  supérieure  en  tin  pro-  ,,  ^aUisnena,  Micbeli  j  Blyxa,  Du 

kmgement  filiforme  qui  s'élève  au-  PelitThouars. 
dessus  de  la  spatbe  et  qui  tiçnt  lieu'  ff  Fruit  à  cavité  composée, 

de  style.  Les  stomates ,  au  nombre  *  Feuilles  sessiles. 

de  trois  à  six,  bi rides  ou  bipartis,  quel-  ¥  ,  - 

quefois  indivis ,  sont  glanduleux  du        Siratiotes,  L.  ;  Enhalus ,  Rich. 

côté  interne.  A  cet  ovaire  succède  un  **  Feuilles  péliolêes. 

fruit  ovoïde  allongé,  qui  mûrit  sous         Oifeli*,    Persoon;    Limnobium, 

1  eau  et  oui  est  assez  souvent  couron-  Ricl>v    Hydrochar ls  ,  L.  (a.  r.; 

né  par  les  divisions  calicinales.   Le 

péricarpe  est  charnu  et  comme  pul~        HYDROCHLOA.  bot.  pu  an.  Gen- 

peux  à  sou  intérieur,  qui  offre  une  ca-  re  de  la  famille  des  Graminées  et  de 

vite  tantôt  simple  ,  tantôt  partagée  en  la  Monœcie  Hexandiie ,  L.,  établi  par 

autant  de  fausses'  cloisons   qu'il   y  Palisot-Beawvois  (Agrostograpbie,  p. 

avait  de  lobes  au  stigmate;  chaque  i55  )   avec  les   caractères  soi  va  os  : 

§raine  est  en  quelque  sorte  renfermée  fleurs  disposées  sur  un  chaume  ra- 
ans  une  loge  particulière  avec  la  pa-*  meujt ,  en  épis  simples  s  disseràWa- 
roi  interne  de  laquelle  elle  contracte  blés,  les  uns  terminaux,  a  locustes 
une  intime  adhérence.  Ces  loges  ,  et  uniflores  et  mâles  ,  dépourvues  de 
par  conséquent  les  graines  qu'elles  glutne  (lépioènje)  et  avant-six  étami- 
i  en  fer  ment,  sont  éparses.  Ces  demie-  nés:  les  autres  axillaires ,  à  locustes 
res  sont  dressées,  ayant  un  tégument  ùniflores  femelles  *  sans  gl  urnes ,  mu- 
propre,  membraneux,  très-minee,  re-  nies  de  paillettes  herbacées,  d'un 
couvrant  immédiatement  l'embryon  ovaire  gibbeux,  surmonté  d'un  style 
qui  est  droit,  cylindracé,  entière-  simpleà  1»  base  et  de  stigmates  tres- 
ment  indivis  a  ses  deux  extrémilés.  •  longs  et  ulumeux;  caryopse  nénifcr- 
Tels  sont  les  caractères  du  groupe  me  et  sillonnée,  offrant  une  pointe 
de  Végétaux  qu'on  nomme  Hydro-  qui  est  le  vestige  d'un  style  latéral, 
charidées.  Linné,  dans  ses  FragmenS  Ces  caractères,  comparés  à  ceux  du 
de  familles  naturelles,  avait  parfaite-  Zitania  donnés  par  Richard  (  m 
ment  senti  l'affinité  des  genres  Hydro*  Michx.  Flor.  Bor.  Amer.  T.  i ,  p.  74), 
chariSf  Slraiiotes  et  Vallisneria  qu  il  n'eu  différait' aucunement.  ^.ZrtA- 
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siE.Palisot-Beauvois  a indiqué  com-  rentrer  soit  dans  la  famille  des  Fu- 
me type  de  son  Hydrochloa  le  Ziza-  çacées  ;  soit  dans  celle  des  Utvacées, 
nia  noient  de  Michaux ,  mais  ce  sera  probablement  Voisin*  des  Aspéroco- 
saus  doute  le  Z.  fiuitans  de  cet  au-  ques  de  Laraouroux  ;  sa  consistance 
leur  qu'il  aura  voulu  désigner,  car  épaisse ,  lubrique ,'  et  son  faciès  l'en 
il  n'existe  point  de  Zïzauia  avec  le  éloignent.  Ses  caractère^  consisteront 
nom  spécifique  de  natans.        (G..N.J  dans  sa  substance  tenace  ,  mais  fias- 

*  HyDROCHLORATESi  Nom  ^^^^^tiL 
donné  aux  Sels  produiU  par  la  com-  su"rfacc  des  elpan5ion,  el  formant 
binaison  de  1  Acide  hvdrochlonque  dcs  membraiier  qui  f  devenant  cor- 
avec  les  bases.  (DR..Z.)     nëes  en  se  desséchant,  sont  percéei 

*  UYDROCHLORIQUE.  F.  d'une  multitude  de  trous  irréguliers 
Acids.  qui  leur  donnent  l'aspect  d'un  ré- 

uvnn^^u^vinYTo  r»    *.  i     Seau  pi u s  ou  moins  lâche.  Nous  n'en 

HYDROCHGERUS.  KAM.Cest-à-  ^aDlisso0i  qu.une  espèce  que  nous 
dire  Cochon  d  eau.  Le  genre  formé  Aéc0llvrimtslB  j  800  fur  les  rochers 
sous  ce  nom  par  Ereleben  pouf  rén-  d  •Bdie_lie  dans  les  trous  que  U 
mr  le  Tapir  elle  Cabia.s  ne  pouvait  Msirét  i^e' remp\U  d'eau  en  dés- 
ire adopté,  puisq» il  était  compose  fceni!ftli,  .elite  y  formait  comm.  de 
4  un  Rongeur  et  d  un  Pachyderme,   pahesbbulwd'ua  à  lrois  pouces  de 

Genre.de  l'ordre  des  Coléoptères,  w'r  _»„.,  de  jeunes  Clathres , 

section  des  Peotomeres,  famille  des  ^'j  j;^,,,  ft/rt  mince,  et  dé 

Palpiçorne»,  tribu  desHjdrophiliens,  tou(eur   DriinaUe  fau*e<.  Ces  petit» 

él»6h  par  Leach  et  adopté  par  Ger-  Fongoï<les     s^endant  et  se  <féfor- 

m«r,  Lalretlle  et  tous  les  enlon.o  o-  ^  ânlertre.wni  grandissaient , 

.8.  tes.  Ce  genre  se  distingue  de  celui  finissaien,    avr&  avoi?  passé  par  li 


largeur  que  ces:deux  parties  dan» le»  rauqueilSe.  „„  se  desséchant,  ,çllés 

fclophqre'S.                           .  devenaient  assez  dures,  brunâtres  et 

l)c,ean(Cat.desCol.,p.6o)men-  lfan      renleJ       No|M     rapp0rt|'mes 

iionue  quatre  espèces  de  ce  genre.  alo,/ceUe  produciion  singulière  a 

La  plu»  commune  et  qui  Mlmnà  Yvlva  reticlutala  de  ForskSnl.  Nous 

ÏKK,t^\Hydmchu*venatm,hlo-  -TdM  depuis  reconnu  que  tous  les 

Plioru»   creaatus  de  Fabncius;  il  e*  Végétaux  n'étaient  pas  mentionnés 

long  d  a  peu  près  une  ligne  et  demie,  dan6s  h  O0B1pii,tkmrde  Gmélïn  qui 

brun,  avec  trois  cotes  élevée»  entre  Moa$  seiVait  alors  de  guide,  et  nous 

lesquelles  il  y  a  deux  rangs  de  points  ftvon$  dhtingué  notr  »  Végélal  sou» 

enfonces  sur  chaque  élytre.  Les  pa-  ,e  nom  a'JSTrrfroc/a/Arw  c%ce//*to* 

tes  sont  dun  brun  moins  foncé  et  {fr     ,    de  -^  aai^^^^y  CTest 

presque  fauves,  tl  se  trouve  dans  le»  ^  ^  nom         nous  ,.avions  C^T> 

mares  aux  environs  de  Pans,      (o.)  muni(.ude  *  lam0uioux    qui   avait 

•    *  HYDROCLATHRE.  Hydrocla-  adopté notregenre,ainstqu'aAgardh.    ' 

ihrui.  bot.  ckypt.  (  Hydrophytes.  )  Ce  dernier  a ,  dans  la  seconde  partie 

Nous  proposons  sou»  ce  nom  Téta-  de  son  Species  (en  i8»a,  p.  4ia), 

blissement  d'un  genre   de   Plantes  regardé  notre  Plante ,  en  parlant  de 

i'U  est  difficile  de  faire  VUlva  reticulata  deForskahl,  com- 


mannes  qu 
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me,  appartenant  à  son  genre  Encœ-  Hutomus  dont  il  diffère  surtout  par  k 

lium  établi  dans  la  première  partie  nombre  de  ses  étamine*.          (a.k.) 

de  soi-même  livre  (en  i8ao,  p.  i44)  #    HYDROCOMBRfcTTUM.    bot. 

?-F^3^*TJrF^FqT.  «****•  Ad**™  donne  ce  nom  com- 

traîne  espèce ;  il  dit  1  avoir  reçue  d^       .  fe    anciennement  ap- 

non-seulemcnl  de  nous,  mais  encore  "i%.!3i    Vrï  r—V               ^^ 

de  la  baie  des  CHiens-iiarins,  à  la  P^«<  *  ™*  Conferve.                 (b.) 

Nouvelle-Hollande ,  où  Ta  recueillie  HYDROCORAX.  ois.   (firisson.) 

Gaiidicliaud.  Il  lui  attribue  des  fion-  Syn.  de  Calao.  V .  ce  mot.  Linné  et 

des  divisées  en  lames  linéaires ,  réti-  Latham  s'en  sont  servis  comme  nom 

culées,  ce  qui  prouve  combien  les  des-  spécifique  pour  désigner  le  Calao  des 

criptions  de  piaules  marines   faites  Moluques.                               (DB..Z.) 

sur  le  sec  .par  qui  ne  les  a  jamais  HYDROCÔRÉES  oix  REMIT  ÀR- 

Vues^u  eu  herbier ,  sont  capables  d  y  SES   IN8    Nom  doursé  ^  Dunl^ril  à 

induit  e  en  erreur  ceux  qui  s  y  rap-  b  famille  d'Jn^ectes  Hémiplèves  a  la- 

portent.  Quant  au  genre  Lncœkum,  queHeLatreill«  avait  donne  le  nom 

d  a  eléjusteirient  négligé  par  Umour  <Je  pullaises  dW  f.  Hyphocoiu- 

rpux  clans  le  tome  vi  de  notre  Die-  jE«    '                                               (G^ 

rérocoque dece  savant,  reproduit  sous  HV0RDCORIUES.  Bydwcorid*. 
nêfaiix  cuaclèiés,  et  sans  nécessité  iNS;Hlenii  donné  ce  Jiora  à  Une  fa- 
de changement  de  nom,  puisque  ?,Uc4  Hémiptères  composée  des  Hy- 
ÏWérïpnlé  était  constatée.  (2.).  à*«»na*B  de  Utrerile  qui  nont 
/.■•'■'  v  point  de  nervures  nu*  appendices 
*  HYDROCJLEYS.  Hydroclty*.  membraneux  de  leurs  élyln».  Teb 
bot.  PHAN.Ççnfe  établi  par  Richard  *»!>  suivant  lm ,  les  genres  Nèpe  et 
(Mém.  Mus.  i;  u.  568^ pour  une  Plan-  JU»»-  (•■/ 
t^' aquatique  observée  par  Gommer-  *  HYDROCORISES.  Hydrocorisœ, 
*Ott  aux  environs  de  Rio  de  Janeiro,  et  INS.  Vulg.  Punaises  dVau.  Famille  de 
Éru?  ap^artièni  à  la  nouvelle  fa  raille  Tordre  dts  Hémiptères,  section  des 
"ctèi  Initômées'.  La  seule  espèce  de  ce  ilétérontèVes  ;  établie  par   La  treille 

genre  est  VHjdrocky*  Commenoni,  {Fâmv  Uni.  du  Règn.  Anim.^et  à  !â- 
Liéh. ,  loc%  vit.  , 1.  18,  Plante  vivace  ,  quelle  il  donne  pour  caractères*  an  ten- 
bffrant  des  feuilles  radicales  pétioles,  iie*  insérées  sous  les  Veux ,  cachées , 
dressées,  oyalcs-arrondies , cordifor-  delà  longueur  au  plus  de  la  tète; 
mes ,  obtuses ,  ettlièi  e^i  le  pétiole  e*t  tarses  n'ayant  au  plus  que  deux  arti- 
cylfndrique  et  articulé.  Les  fleurs  des  ;  yeux  d'une  grandeur  remarquas- 
sent hermaphrodites,  solitaires ,  i)le.  Les  Hyaiocorises  sont  aquuti* 
grancW ,  portées  sur  un  pédoncule  que*  ;  carnassières,  et  saisissent  leur 
C?Itndcique ,  semblable,  mais  un  peu  proie  qui  consiste  eti  d'au  1res  Insec- 
piùs  court  que' les  pétioles.  Le  calice  tes,  avec  leurs*  pieds  antérieurs  qui  se 
esta  six  divisions  dont  trois  intérieu-  replient  en  forme  de  pinces  sur  eux- 
re*s  beaucoup  plus  larges.,  colorées  et  mêmes.   Us  piquent  fortement  avec 

S étafoïdes.  Les  éta  min  es,  au  nombre  leur  bec.  Leurs  antennes  n'ont  ja- 
is vingt  ou  environ ,  sont  plus  cour-  mais  au-deMi  de  quatre  articles, 
tes'  que  les  divisions  extérieures  du  Lenr  tète  s'enfonce  jusque  près  des 
Câhce.  Chaque  fleur  renferme,  ïniil  yeux  dans  le  corselet ,  et  parait  inti- 

E'Is  rapprochés,  un ilocula ires  ,  po-  mement  unie  avec  lui.  Leur  bec  est 

efiries.  termiués  en  pointe  recour-  court  et  leurs  ély très  sont  horizonta- 

et  stipnatifère  à  leur  sommet,  les.  Le  urstnétamorphoses  ne  diflerent 

Les  draines  sont  attachées  aux  parois  pas  de  celles  des  autres  Hémiptères, 

du  fruit  à  une  sorte  de  réseau  vase  u-  La  treille  divise  cette    famille  en 

.lajré-  Ce  genre  a  r  comme  il  est  facile  deux  tribus  :  ce  sont  les  Népîdes  et 

de"  té  voir,  de  grands  rapports  avec  le  les  Notonectides»  {V*  ces  mots.)  Cu 


HY0  BYD  4ai 

*      •  •  *»  •    •         » 

tribus  correspondent  exactement   &   ttf,  les  dèttT  çentes  d'OmbefHïeréS 
celles  que  ce  grand  naturaliste  avait   publiés  en  1769  par  Linné  sous  les 
établies  précédemment  sous  les  nom*  noms  de  Solandra  et  de  Cenfcila,  ont 
de  Ravisseurs  et  Platydactyles.  V.   été  fondus  par  Linné  fils  en  1781 
ces  mots.  '  (o.)  '  parmi  les  Hydrocotylcs.  Nuttal  {Ge- 

fier.  of  Fiants  North  Amer.  1,  p.  176) 
HYDROCOTYLE.    Hfdrototylè.   a  également  formé  deux  genres  (G/r- 
bot.  fhan.  Genre  de  la  famille  des   ceria  et  Crantzia)  qui  ne  sont  pas  as-' 
Ombelliferes    et   de    la   4>entëhdrie  sez  distincts  du  genre  en  question. 
Digynie  ,  L. ,    établi  par   Tourne-  8prengel  en  avait  extrait  deur  espè- 
fort  et  adopté  par  tous  les  auteuis  ces  (H.  triloba  et  H.  tridentata)  pour 
modernes.  Il  est  ainsi  caractérisé  :    les  ranger  dans  le  genre  Bolax ,  mais 
calice  adhérent  à  l'ordre  ,  â  limbe   ces  Plantes  ont  été  étudiée*  avec  soin 
entier  et  presque  nnl  ;  corolle  com-   par  Achille  Richard  et  replacées  par-, 
posée  de  cinq  pétales  entiers ,  bva~   mi  les  Hydrocotylcs  ,  dans  la  Mono- 
fes,  étalés;  cinq:  étamines  attachées    graphie  de  ce  genre  qu'il  a  publiée 
au  pourtour  d  un  disque  épigyne,    en  18 ao(  An n.  des  Sciences  physiques, 
jaune ,  partagé  en  deux  lobes;  ovaire    T.  iv,  par  Prapiez  et  Bory  de  Saifct- 
rofèreàdenx  loges  monospermes op-   Vincent).  Cet  ouvrage,  où  tout  ce, 
posées,  surmonté  de  deux  styles  assez  qui  concerne  le  geure  dont  il  s'a  ci  t , 
courts,  di  ver gens,  terminés  chacun    est  traité  avec  soin,  contient  les  ofcs- 
par  un  stigmate  fort  petit,  plus  ap-   crîptions  de  cinquante-huit  espèces' 
parent  sur  la  face  interne  des  styles  y    bien  certaines  avec  les  figures  pas- 
aiaàène    comprimé ,    lenticulaire  ,   sablement  lithographie**  de  la  plu- 
composé  de  deux  coques  réunies  du    part  d'entre  elles.  Elles  sont  dissé- 
cdté  interne  par  une  sorte  de  eolurael-    minées  sur  toute  la  surface  du  globe, 
le ,  chacune  d'elles  uniloculaire ,  in-    Deù'tfséulement  croissent  en  Europe; 
déhiscente  et  renfermant  une  seule   la  majeure  partie   est  Indigène   de* 
graine  distincte  du  péricarpe.  l'Amérique  méridionale,  de TAfVi- 

Les  fleurs  de  ce  genre  u'offrent  pas    que  australe  et  de  la  NouyeUç-llol- 
cette  disposition  symétrique  qui ,  au    lande.  CM  tes  trouve  le  plus'Spuvent 
premier  coujp-d'œil ,  fait  reconnaître   dans  les  fi  eux  aquatiducs  et  sabltfd- 
tes  Plantes  aont  se  compose  la  famille   neux.  Leurs  fleurs  offrent  trop  peu* 
si  éminemment  naturelledes  Orobelli-    de  variations  pour  les  employer  coni- 
fères. Aussi  tous  les  auteurs!  ont-ils    me  caractères  de  sections;  mais  les 
placé  à  la  fin  de  celle-ci,  auprès  deB    modifications  que  Ton  observe  dprns 
genres  Spananthe ,  Bowtesia ,  Frago-   les  feuilles  sont  assez,  constantes  ppur 
9a  y  Bolax  et  Azorella ,  qui ,  de  même    qu'Ach.  Richard  ait  jptx  établir,  d  a*- 
que  VHydrocotyle%  s'éloignent,  par    près  elles,  sept  sections  principales. 
un  port  particulier ,  du  type  général        Dans  la  première,  sont  rangées  tfix- 
de  la  famille.  Les  affinités  as  ces  gen-»    sept  espèces  à  feuilles  pillées ,  indivi* 
res  avec  celui  dont  il  est  question,    ses  ou  lobées.  On  dis  Une  ne  parmi  les 
dans  cet  article  ,  ont  même  décidé    espèces  à   feuilles  peltees   indivises1 
quelques  botanistes  à  les  lui  réunir;    Ytlydrocoirle  vulgaris,  L.,  qui  Croit 
c'est  ainsi,  par  exemple,  que  le  Spa-    dans   les  lieux  bas  et  humides  de 
nanthe,  Jacq.  »  et  le  Bolax  de  Com-    l'Europe.  Les  quatre  espèces  à  feùil- 
merson  ont  été ,  mais  &  tort ,  incor-    les  peltées  et  lobées  sont  originaires 
pores  dans  VHydrocotyk.  Un  carac-    du  Pérou  et  d'autres  lieux  de  l'Ame- 
tère  assez  tranché  sépare  cependant    rique  méridionale.  Les  espèces  de  la 
de  celui-ci  tous  les  genres  que  nous    seconde  section,  au  nombre  de  trente- 
venons  de  désigner;  il  réside  dans  le    deux,  ont  des  feuilles  réni  formes. 
limbe  de  leur  calice  à  cinq  dents  plus    Elles  habitent  les  contrées  chaudes 
eu  moins    saillantes  qui   persistent    de  l'Amérique,  de  l'Asie,  de  l'Afii- 
et  couronnent  le  fruit.  D'un  autre  cA-    que  et  dé  la  Nouvelle  Hollande   La 
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troisième  section  ne  renferme -que j  enptopagules  internes.  Dès  l'en  V de 

trois  espèces  dont  l'une  {H.  multifjda)%  la  république ,  et  bien  jeune  encore , 

indigène  des  Andes  du  Pérou ,  est  rer  nous  avions  indiqué  la  nécessité  de  le 

roarquable  par  ses  feuilles  composées,,  séparer  du  genre  Omferva  de  Linné , 

Les  deux  autres  {H,  muscosa  et  H.  où  il  était  confondu.  Rotb  et  Vau- 

tripartita)  oui  été  trouvées  dans  la  cher  le  publièrent  définitivement  plus 

Nouvelle-Hollande  par  R.Bïown.  Les  tard.  Ce  dernier  en  décrivit  la  strne* 

trois  espèces  qui.  composent  la  qua~  ture  avec  son  ordinaire  sagacité  5  c'est 

trième   section  ont   des  feuilles  en  lui  qui  découvrit  le  merveilleux  roé- 

coeur.  Deux  croissent  au  cap  de  Bon*  canisme.  par  lequel,  en  se  dilatant, 

ne-Espérance  et  l'autre  au  Pérou*,  (es  mailles  imperceptibles  dont  se  for* 

L'/f.  atata  forme  à  elle-seule  la  cin-  me  la  Plante,  deviennent  à  leur  tour 

quième  section.  Cette  Plante ,  de  la  chacune  autant  de  Plantes,  indépen- 

Nouvelle  -  Hollande  ,  a  des  feuilles  dan  tes.  Les  caractères  des  Hydrodyc- 

hastées.  Dans  la  sixième  section  se  tifs  sont  :  filamens  s'a rticu faut,  par 

rangent  cinq  espèces  dont  les  feuilles  leurs  deux  extrémités,  les  uns  aux 

sont  cunéiformes.  Elles  se  trouvent  autres,  de  manière  à  former  une  lame 

au  cap  de  Bonne-Espérance ,  excepuj  réticulée  a  jour.  Nous  en  connaissons 

Y  H.  îineata,  Michx..,  qui  croit  dans  deux  espèces  pour  les  a  voir  observées 

la  Caroline.  On  remarque  parmi  elles  nous-meme.  il  en  est  une  quatrième, 

les  H,  trideniata  et  H.  Solandia ,  qui  Hydrodyction  umbilicatum ,  Agardh , 

avaient  été  rapportés  à  d'autres  gen~  £?«/.,  pi  85,  qui  vient  de  la  Nouvelle- 

res  par  Sprengel  et  Linné.  Enfin  ,  la  Hollaude,  et  que  nous  n'ayons  pas 

septième  section  se  compose  des  Hy-  vue  ;  on  n'en  sait  absolument  rien  que 

drocotyle  virgala  ,  H.  macrocarpa  et  ce  qu'en  appreud  l'indication  fbrtin- 

H.  Unifolia ,  remarquables  par  leurs  suffisante  de  l'algologue  de  Lunden. 

feuilles  linéaires.  Ces  espèces,,  dont  Hydhodyctib  utricui»£b  ,  Hy- 

le  feuillage  est  si  hétéroclite >jJv*ti""  dtvdyctium  i4tricufatum,Roth9%Flor. 

'  tent  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Germ. ,  3 ,  p.,  53i  :  Lyngb.,  Tenf. ,  p. 

(g..n.)  16g,  pi.  58;  Hydrodyction  penlago- 

^HYDROCYANATES.Produitsdq  num  ,  Vaucb. ,  Conf. ,  p.  88,  pi.  1, 

la  combinaison  de  l'Acide  bydrocya*  fig.  4  et  pi.  9  i  Con/erva  nticulaiay  h. 

nique  avec  les  bases  salifia  blés.  Il  n'e?t  pas  clair  que  le  Coqfinva  re- 

(db..z.)  ticulaJa  de  Dillen  {tfu$c.y  p.  no,  tab. 

*HYDROCYANtQUE.  F.  Acjdb.  iv,fig.  i4)  convienne»  cette  Plante 

Wvrwo rm/m*      #r    .                 .  •  °*ul  sc  trouve  dans  les  fossés  d'eau 

HYDROCYN.      Hydrocymis    ou  j}urc    à      inç  couiante    dc  tolUe  u 

mieux  Hydrocyon.  *ois.  Soos-genre  ^rgkUceeCàe  l'Allemagne  septeotrio- 

de  Saumon,  jr.  ce  mot                (b.)  nalc>  qui  %  éxé  OD6crvéç  en  Suè- 

HYDROCYNDS.  pois.  Pour  Hy-  *e  »  &  ?uc  n,°"s  a*»1*  rencontrée 

drooyon.  V.  Hydbocyn.             (b.)  îufque  dans  |  Espagne  méridionale. 

Elle  y  lot  rue  comme  des  bourses  cy- 

HYDRODYCTTE.  Hy  drodyclioa,  lindriques .  depuis  un  pouce  à  un  pied 
bot.  crypt.  (  Ulvacées?)  Jusqu'à  ce  de  lp,ng  et  qe  trois  lignes  à  un  ou  deux 
que  la  fructification  des  Plantes  de  ce  pouces  de  diamètre ,  d'un  vert  gai, 
genre  soit  connue,  si  elle  existe,  i|  flottantes  et  se  déchirant  en  laines 
nous  est  impossible  d'assigner  sa  place  qui  ressemblent  à,  de  petits  4l*ts  de 
soit  parmi  les  Coufervées;,  soit  parmi  pêcheurs.  Lorsqu'on] {exonde , sa  cou- 
les Céramiajres ,  et  nous  y  croyons  sistanceestup  peu  ferme  ,  et.l'eau *'}' 
voir  une  véritable  Ulvacée ,  du  moins  étend  entre  les  mailles  comme  de  pe* 
chacun  des  filamens  constituons  nre*-  tiles  feuilles  de  Tajc  f  desséchée  ,*ll* 
senj^e  en  petit  un  tube  indépendant  adhère  médiocrement  aifcjpapier. 
qui  ne, contient  nulle  ma tijèrncplu}:  ,,  Del^le  npus  a,  çoftro  unique,  un 
l  an  (ç  agglomérée  en.qprp?  hj;auns,pu  échantillon  qu'il  a  rccuvdli  &p*  les 
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environs  de  Montpellier,  mêlé  au  gués,  telsqu'Âgardhet  tyugbye,oat 

Lemna  trUulca ,  L. ,  et  qui  convient  placé  ce  singulier  Yégélal  parmi  leur» 

parfaitement  à  la  figure  de  DUlen  ;  Vauchéries ,  qui  sont  nos,  Çctosper- 

ses  mailles  trigones ,  pentagones  et  mes  si  bien  caractérises  et  si  bien 

hexagones  sont  plus  lâches ,  fort  gran-  nommés  par  le  savant  Genevois.  Au 

des,  et  les  filamens,  vus  au  micros-  reste  ,  nulle  Cryptogame  n'a  é\é  plus 

cope,  présentent  un.  tout  autre  as-  promenée  de  genre  en  genre  ;  c'est 

pect.                                                 »  YUlvagranulata  de  Linné ,  fort  bien 

Hydbodyctik   marins  ,    Hydro-  figurée  .dans  la  Flore  danoise  (  lab. 

dyciium  marinum^ .  (y.  planches  de  ?o5 }  et  dans  Dillen  {Hi*t.  Musc.,  lab. 

ce  Dictionnaire).  Cette  espèce  fort  rare  J  o ,  fig  1 7) ,  le  Tremella  granfilata  de 

aété  draguée  dans  le  canal  de  Ba  hama ,  itoth ,  d 'Hudson  et  de  1  Engltih  Bo~ 

où  elle  paraît  s'appliquer  en  expan~  lany  (tab.  3a4),  VUfva  radicqJa  de 

sions  membraneuses  au  fond  de  la  jleizius  ;  d'autres  en  ont  fait  un  Lin- 

mer,  sur  la  vase  ou  sur  les  racines  des  kia ,  un  Botrydium  argilaceum^  etc. 

Polypiers  (le xibles  et  des Hvdrophytes.  Cette  Algue  disparaît  presque  en  se 

Elle  nous  a  été  communiquée  par  La-  desséchant;  il  n'en  reste  dans  l'her- 

inouroux.  Ses  mailles ,  fort  serrées ,  bier  qu'une  petite  cupule  verdatre 

sont  de  petits  carrés  formés  par  des  et  méconnaissable.                       (b.) 

fiJamens  plus  gros ,  qui  s'anasfomo»  V 

sent,  à  angle  droit ,  avec  d'autres  fila-  HYDROGÈNE.  Ce  corps ,  que  l'on 

mens  du  double  plus  petits;  on  di-  a  regardé  jusqu'à  présent  comme  élé- 

rait ,  pour  la  couleur  et  pour  la  con-  mentaire ,  ne  se  rencontre  jamais  à 

sistance  ,  les  nervures  de  cet  feuilles  l'état  de  pureté  daus  la  nature.  Mais 

sèches  qu'on  rencontre  quelquefois  il  entre  dans  la  composition,  d'un  si 

tombées  dans  les  bois ,  quand  les  In  -  grand  nombre  d'êtres  naturels ,  que 

sectes  en  on t ,  en  automne ,  détruit  le  l'hiatoire  de  tes  propriétés  devient  în- 

parenchvme.                               (b.)  dispensable  dans  cet  ouvrage.  Lors- 

♦  ffvnD/v  att  Tftii?  ™  r/p..  qu  on  eut  découvert  que  1  eau  était 
T,^l      °^ ALLINE.  ois.  ^.  Gai.  ^         ^  d'Oxigène  et  d'Hydre 

gène,  on  donna  a  celui-ci  le  nom 

*  HYOROGASTRE.  Hydrvgos-  d'Air  ou  de  Gaz  inflammable.  En 
trum.  bot.  CBYrr, [Uivacées?) Genre  effet,  il  se  présente  sous  la  forme 
établi  par  Desvaux ,  et  fort  bien  ca-  de  fluide  élastique  invisible  a  l'œil , 
ractérisé  par  ce- botaniste:  globules  et  il  s'enflamme  avec  facilité  par 
creux  en  dedans  ,  remplis  d'une  nu-  l'approche  d'un  corps  en  ignition, 
meur  aqueuse,  se  développant  sur  Sa  densité  est  extrêmement  faible; 
desnlamens déliés confcrvoides.  Nous  selon  Beraelius  et  Duloug,  elle  n'est 
en  connaissons  une  seule  espèce  fort  que  de  0,0688  ,  comparée  à  celle 
remarquable  qu'on  rencontre  parfois  de  l'air  atmosphérique.  Il  est  inodore 
sur  la  vase  à  derai-desséchée  des  pe-  et  incolore  à  1  eut  de  pureté  ;  et  sans 
tits  fossés,  ainsi  qu'à  la  surface  unie  être  essentiellement  délétère,  il  est 
de  l'argile  humide  de  certains  ma-  pourtant  impropre  à  la  respiration 
rais.  Les  petits  corps,  parfaitement  des  Animaux.  A  jouit  en  outre  de 
ronds,  de  la  grosseur  d  un  grain  de  -  propriétés  électro-positives  par,  rapr 
cendrée  ou  d'un  plomb  de.  Lièvre ,  du  porta  la  plupart  ces  corps]  simples* 
vert  le  plus  agréable,  et  épars  ça  et  Dans  les  circonstances  ordinaires,, il 
là,  la  rendent  remarquable  ;  ces  glo~  ne  s'unit  pas  à  l'Oxigène ,  mais  une 
bples  tiennent  à  des  fila  mens  à  peine  élévation  considérable  de  tempera- 
visibles  et  rameux  qui  s'enfoncent  ture,  comme  par. exemple  l'approche 
dans  le  sol  bourbeux  ;  quand  on  les  d'une  substance  incandescente ,  prq- 
presse,  ils  éclatent  et  laissent  échap-  duit  sur  un  mélange  d'Qxigènè  et 
per  l'eau  qui  les  distendait. On  ne  d'Hydrogène,  dans  les  proportions 
peut  concevoir  comment  des  algoio-^  d'une  partie  du  premier  sur  deux,  du 
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second ,  une  forte  détonation  de  la-  bratiaoti  de  l'Hydrogène  et  de  l'O»- 
traeïle  résulte  la  formation  de  l'eau;  gène ,  a  été  également  examinée  dias 
«t  le  chaleur  dégagée  pendant  ce  phé-  eee  rapports  avec  l'Histoire  Naturelle. 
feomène  est  pi  as  grande  qne  celle  qui  Noua  ne  croyons  donc  pas  nécessaire 
est  produite  par  la  combustion  d'au-  de  parler  encore ,  A  propos  d'Hydio- 
cun  autre  corps  susceptible  de  se  bru*  gène ,  de  cette  substance  qui  joue  un 
1er.  Elle  est  telle  que ,  selon  Lavoir  si  grand  rôle  dans  les  corps  organi- 
ser, cinq  cents  grammes  d'Hydro-  Ques  ,  > oit  qu'elle  n'y  subîsse  aucune 
gène  en  dégagent ,  par  leur  combus-  décomposition ,  «oit  au  contraire  que 
non,  Une  quantité  suffisante  pour  ses  élémens,  en  variant  dans  leurs 
fondre  cent  quarante-sept  kilogram-  proportions ,  produisent  cette  roulli- 
mes   et  sept  ceut   quatre-vingt-dix  lude  de  substances  immédiates ,  telles 
(rrammes  de  glace  à  zéro.  La  combu*-  que  le  Sucre ,  les  Gommes ,  les  Men- 
tion d'un  mélange  de  gaz  Hydrogène  lis  végétaux ,  l'Atcohol ,  l'Ether,  etc., 
et  de  gaz  Ozigène  peut  néanmoins  etc. ,  qui  cristallisent  ou  sont  doués 
s'opérer  sans  inflammation  lorsqu'on  do  propriétés  analogues  À  celles  des 
le  fait  passer  dans  un  tube  de  verre  a  corps  inorganiques.  V,  Eau. 
Une  température  supérieure  à*  trois        L'Hydrogène  pur  se  prépare  per 
cent  soixante  degrés ,  mais  pas  assez  l'effusion  de  l'Acide  sol  fur  iq  ne  tiès- 
potfr  crue  le  verre  devienne   rouge  étendu ,  sur  de  la  tournure  de  Fer 
dans  1  obscurité.  Elle  s'opère  encore  ou  de  Zinc,  On  lave  le  Gaz.  produit 
lentement  et  sans  explosion ,  lors-  dans  une  solution  de  Potasse  causa* 
qu'on  y  plonge  un  fil  de   platine  cjoe ,  et  on  Je  dessèche  en  le  faisant 
préalablement  rougi  et  ramené  à  une  passer  sur  du  Chlorure  de  Calcium. 
température  plus  basse  qui  le  fait        On  se  sert  de  l'Hydrogène  par, 
cesser  d'être  lumineux.  pour  analyser,  au  moyen  d'un  ita> 
Avec  les  a  titres  corps  simples ,  l'Hy*  t rumen t  appelé  Eudinmètre ,  ••*•  G»s 
drogène  se  comporte  de  diverses  ma*-  qui  contiennent  de  I  Oxigène*  Il  n'est 
nièreSé  Par  sa  combinaison  •  avec  Ils  pas  nécessaire  qu'il  soit  très-pur,  lors* 
Chlore,  le  Cyanogène,  l'Iode  et  le  qu'on  le  destine  à  gonfler  les  aéros- 
8oufre,  il  est  le  générateur  d'Acides  tats  ou  ballons   de   taffetas  gommé 
énergiques  connus  sous  le  nom  gé-  qu'il  emporte  dans  les  airs  en  vertu 
nèrique   d'Hydracides.    V.  le   mot  ne  son  extrême  légèreté  spécifique. 
Acide  pour  1  histoire  des  Acides  by-  Enfin ,  il  développe  une  chaleur  très* 
drochlorique ,  hydriodique ,  hydro-  intense,  quand ,  mélangé  avec  un  de* 
cyanique  et  hydrosulfunque  qui  ré-  mi-volume  d'Oxigène,  on  le  bràle 
sultent  de  ces  combinaisons.  Il  est  dans  le  chalumeau  de  Newmann. 
aussi  un  des  radicaux  de  l'Acide  ft.o-  (o..N.) 
rique  de  Scbicle ,  dont  le  nom  a  été        H  Y  D KOG  E  TON.  Hyârogeto*. 
changé  par  Ampère  en  celui  d'Aeide  sot.  puait.  Loureiro  nommait  ainsi 
hydrop  h  torique.    En    s' unissant   au  une  Plante  originaire  de  la  Coehin- 
Phosphore ,  à  l'Arsenic ,  au  Carbone,  ohine ,  très-voisine  des  Poiamogeion 
a  l'Azote ,  au* Potassium ,  au  Sélénium  dont  elle  ne  diffère  que  par  huit  éta~ 
et  au  Tellure,  il  donne  naissance  A  mines,  au  lieu  de  quatre.  Pins  tard , 
des  composés  tantôt    gazeux,  tan-  Persoon  (Symops.  Plant.)  a  appliqué 
pôt  liquiaét  ou  solides.  Ces  derniers  ce  nom  au  genre  décrit  par  Du  Petit- 
Ont  reçu  plus  particulièrement  le  nom  Thouars  sous  celui    dOtadranctn , 
à'fffdrures;  Le  plus  remarquable  de  nom  qui  doit  être  préféré  a  cause  de 
ces  corps  est  l'Hydrure  d'Azote  ou  son    antériorité.    #**.   Ooviwandaa. 
l'Ammoniaque.    P".   ce   mot.   Nous                                                   («a.  a.) 
avons  fait  connaître,  à  raitrcle  Gaz,        HYDROGLOSSUM.  bot.  c*yft. 
lés  gaz  H¥dix>gènes  Carburé  et  Phos*  (Fougères.)  Willdenow  m  donné  oe 
phbré  ^ut  sont  très-répandus  dans  la  nom  au  genre  que  Swartz ,  dans  son 
nature.  L'eau  ,  ce  produit  de  la  corn-  Synopsis  Fiiicum  -,  avait  désigné  sous 
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celui  de  Zgrgtdium.  Celui-»,  ayant  T.  ui,  p.  toi)  «a  a  sepert  une  espace 

l'antenoriul,  a  été  adopté  par  la  plu-  décrite  par  Ruiff,  Pavou  «t  WiUde- 

Firt  des  botanistes ,  «t  dan»  l'article  .uow,  pour  en  former  le  genre  ff'igan- 

otroia»  d«  ce   Dictionnaire   V.  dia  qu'il  a  augmenté  de  plusieurs 

Ltooptax.                           (ad.b.)  espèces  nourelks,  Les  Hydratées  ,a« 

•  HYDROGORA.    bot.    chtpt.  T^™  d«  ? V*^  "vjro?  '  T* 
{Champignons.)  Le  genre  ainsi  nom-  ■*»«■■««•  **»••««• dont les ifcuU  « 

est  feméroe  que  le  PiMoA»  de  Tod-  P40?  •**"•»"*•  EU»  f°W  4?i* 

de  établi  auparavant  **  PiT.mini.tm  le*  diverse»  contrée*  chaudes  de  lAr 

oe  établi  auparavant.  r.  FlM>»°^»-  frique ,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique. 

HTDRO-LAPATH0M.BOT.niAN.  »  iivnnmifirQ    z,-j~iJ?"£L 

Espèce  du  genre  Rumex  r.  ce  mot.  *  "\^R0I^„^*^V?  ~ 

r           °                                ,_  y  pu  ah.  Dans  sou  Prodrwnus  Harm 

♦  HYDROLÉACÉES.  Bydmiea-  ?%rPf~îf  P  •  ***  ! •  **  J&7L 
ce*,  bot.  kian.  (Kunth.)  Syn.  d'Hy-  ••'»"  »*^J»  séparation  de  plur 

*  HYDROL,E£.  HydroUa.  bo*.  Urd  (Bo/any  of  Congo,  p.  3a;  il  * 
pban.  Genre  de  la  Peotandiie  Qigy-  donné  le  Dom  à'Hydrolcœ  au  groupe 
nie  .établi  par  Linné ,  placé  par  Jus-  formé  par  ces  genres  et  qui  lui  sem- 
sieu  dans  la  famille  des  Coavolvula*  blc  se  rapprocher  davantage  des  Po- 
cées,  et  formant,  selon  R.  Brown  lémoniacées  que  des  Convolvulacées. 
{Botany  of  Congo,  p,  3a),  le  type  Ces  genres  sont  :  Hrdrufea,  L.  ;Aa- 
d'une  nouvelle  famille  sous  le  nom  ma,  L.  ;  Sagonca,  L.;  et  Diapensia, 
d'Uvdrolées.  **%  ce  mot..  Il  est  Ainsi  L.  ;  qui  n'ont  pas  les  cotylédons  chif- 
caractérifté  :  calice  à  cinq  folioles  formés  et  le  nombre  aes  éta raines 
subulées,  dressées,  velues,  inégales  défini,  comme  dans  les  Convolvula- 
ei  soudera  inférieurement  ;  corolle  cées.  On  doit  leur  joindre  le  Rçtzia 
carapanulacée  très-ouver|e  dont  le  qui  a  bien  le  nombre  des  éta  m  in  es 
tube  est  plus  court  que  Je  ralice  ,  presque  défini,  mais  dont  l'embryon 
le  limbe  grand,  à  cinq  ,  six  ou  sept  est  droit,  cylindrique  et  renfermé 
division*  ovales»  incombâmes  ;  cinq  dans  un  albumen  charnu. 

ou  sis  examines  dont  les  filets  sont  Cette  famille  a   été  adoptée   par 

insérés  sur  U  base  du  tube,  a  an-  Kunth  {Nou.  Gêner,  et  Spec.  3,  p. 

thères  sagittées;  deux  ou  rarement  1*5)  qui  V  n  ajouté  un  genre  nou- 

trois  styles  écartés,  presque  cour»  veau  sous  le  nom  de  Wigandia.  Mais, 

bes,  surmontes  d  autant  oe  stigma»  de  même  que  R.  Brown,  il  n'a  pas 

tes  peltés)  capsule  entourée  par  le  donné  les  caractères  de  la  famille  dont 

calice,  ovée  ,  «  deux  valves ,  k  deux  il  s'agit.                                   (o..*r.) 
ou  raremenjt  a  trois  loges  renfermant 

de*  graines  petites  et  imbriquées  sur  HYDROLIE  ffydroiia.  bot.  fhan. 

un  placenta  double.  On  a  réuni  à  ce  À.  Du  Petit-Thouars  {Gênera  IV ov. 

genre  les  J&iem  et  fiama  de  Linné.  Madagasc,  p.  9)  a  établi  sous  ce  nom 

ainsi  que   Y  Hydrolia  de  Du  Petit-  un  genre  qu'il  a  placé  dans  la  famille 

Tbouais.  K.  ces  mots.  Ces  deux  der-  des  Convolvulacées,  et  auquel  il  a 

nier*  genres  offrent  néanmoins  quel-  donné  1rs  caractères  suivans  :  calice 

oues  différences  dans  leur  organisa-  monopbylle,  a  cinq    divisions   peu 

uon  qui.  ne  permettent  pas  d'adopter  profondes  et  élargies  à  la  base  \  corol- 

enùèremeutla  téunion  qui  a  été  pio~  le  monopétale,  votacée,  dont  le  tu<- 

posée  9  maia  il  Cwt  convenir  que  quel-  be  est  court  et  ventru  ;  cinq  étamines 

qi*e*HU»*a  <de  leurs  espèces  appartiens  insérées  sur  les  divisions  d  u  1  i  tube  de 

uent   au    genre   Hydrate*.    Kunth  la  corolle  ,  portées  sur  un  filet  court 

(Aop.  Gemûf.  ei  Spot.  Fiant,  mquin.  et  è  anthère*  sagittées*  ovaire  siuvr 
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pie,  surmonté  de deuxMjlé* arques;  le»  genres  Gerris  et  Velia.  (P.  et* 

capsule  à  deux  valves  un  peu  ren-  mots.)  Le  genre  Hydromètfe,  tel  qu'il 

trantes ,  quelquefois  biloculaires  lors-  es  t'adopte  aujourd'hui,  a  pour  ctrac- 

que  celles-ci  sont  très-rapprochées  ;  tères  :  antennes  en  forme  de  soie , 

réceptacle  charnu;  graines  petites-,  ayant  le  troisième  article  beaucoup 

sillonnées.  Ce  genre  est  très-voisin  de  plus  long  que  les  autres  ;  pâtes  anté- 

l'Hydnolea,  de  l'aveu  de  son  auteur  Heures  non   ravisseuses  ;   tête  pro» 

lui-méme  oui  fait  observer  que  la  1  ongée en  un  museau  long,  cjlindri- 

frincîpale  distinction  consiste  dans  que ,  recevant  la  trompe  dans  uoe 

insertion  des  étamines  sur  les  divi-  gouttière  inférieure.  Les  Hydromè- 

sions  du  limbe  de  la  corolle.  Si  ce  très  se  distinguent  des  genres  Gerris 

Senre    subsiste,  il    sera    nécessaire  et  Velie ,  parles  pâtes  antérieures  qui 

'en  changer  la  dénomination  de  peur  dans  ceux-ci  font  l'office  de  pinces; 

qu'on  ne  le  confonde  avec  YHydrv-  leur  corps  est  plus  délié  et  plus  min- 

iea.  La  Plante  sur  laquelle  ce  genre  a  ce.  Ces  Insectes  ont  le  corps  long, 

été  constitué  n'a  pas  reçu  de  nom  plus  étroit  en  devant,  et  de-la  le  nom 

spécifique.  C'est  une  herbe  des  ma-  d'Aiguille  que  Geoffroy  a  donné  à 

rais,  dont  la  tige  est  simple,  cylindri-  l'espèce  de  France.  La  tète  est  plus 

que,  nue  à  la  base  et  munie  de  feuilles  longue  que  le  corselet  et  s'avance  en 

alternes.                                   (o..N.)  forme  de  museau  cylindrique  ,  droit, 

*  HYDROLÎNUM .  bot.  cryft.  Il  Pûrtmit ,  près  de  son  milieu  ,  les  yeux 

est  impossible  d'adopter  et  presque  Ve  Lmn*  e}  F«J>™ius  ont  pris  pour 

de  reconnaître  le  genre  formé  sous  des  tubercules.  Ce  museau  est  épa»- 

ce  nom   entre    les  Conferves ,   par  Sl  au  bo"1  ou  8om  insérées  les  an- 

Link.  Il  y  réunit  le  Confervd  Her-  jf»»«.  Ces  antennes  sont  sétacées, 

manni,  qui  est  une  Céramiaire,    a  de  quatre  articles ,  dont  le  troisième 

VUhafœtida  qui  est  une  Chaodinée.  J»"Conp  plus  long  que  les  autres  ; 

p  ces  mots.                                 (b.)  'c  Dec  S€  l°8e  dans  un  canal  înfe- 

wnnnTrrup              /i>    r*  1  rieur  du  museau  et  ne  parafe  pas  ou 

HYDROLITHE.  min.  (De  Drée,  prc8              articulë.  ^c^rselet  est 

Musée minér.)SubsUncetendretd  un  cylindrique,  l'écusson  est  très-petil, 
blanc  rougeâtre  ou  d  un  blanc  mat,  les  piedsl  umi  Iong5  fiiifonp^  et 
fusible  au  chalumeau ,  ayant  un  as-  leur  longueur ,  à  partir  des  premiers, 
pect  analogue  a  celui  de  certaines  diminue  graduellement;  ceux-ci  ne 
variétés  d  Analcime  ou  de  Chabasie  ;  8ont  poil|t  ravisseurs .  |es  quatre  tar- 
elle  se  rencontre  au  milieu  des  roches  .es  antérieurs  n'ont  que  deux  arti- 
amygdalaires  de  Moiilecchio-Mag-  c|e9f  leê  deux  dmkïe?9  semblent  en 
giore ,  dans  le  Vmcentin ,  et  de  Dum-  avoir  un  de  lufl.  Os  insectes  fré- 
fcarton  en  Ecosse.  D  après  1  analyse  quentent  les  bords  des  «aux  et  cou- 
de Vauquel  in  ,  elle  est  composée  de  ren,  avec  vi,esse  sur  leur  surface  sans 
Silice  5o,  Alumine  ao,  Eau  ai ,  Chaux  nager  ct  Mn5  w  senrîr  ^  |eurB  fe$ 
4,5 ,  Soude  4,5.  Ç  est  la  grande  quan-  ^^  ra  yespèce  \B  p\nfi  connue 
tité  d  eau  qu  elle  renferme  oui  lui  a  est . 

kit  donner  le  nom  d'Hydrofithe.  Ce  LHydromêtrb  des  étangs,   H. 

nom  avait  déjà  été  applique  a  ces  glo-  6tagnorum ,  Latr.j  Cimex  stagnomm , 

bules  de  Calcédoine  qui  contiennent  Lin>J  |a  punaUe  Aiguille,  Geoff.; 

des  gouttes  d  eau.                (o.  dbx.)  Aquartm  paludum ,  Schell.f  amie. , 

HYDROMÈTRE.  Hydromttra.  T.  ix,  f.  s;  Emesa ,  Fallen.  Longue 

1K8.  Genre  de  l'ordre  des  Hémiptè-  d'environ  cinq  lignes ,  noire  ou  brun- 

res,  section  des Hétéroptères,  famille  noirâtre,  avec  les  bords  de  l'abdo- 

des  Géocorises  ,  tribu  des  Rameurs ,  men  et  les  pieds  d'un  brun  roussi- 

établi  par  Fabricius  qui  y  rangeait  tre  ;  les  élytres  sont  très-courtes  avec 

Slusieurs  Insectes  que  Latreille  en  a  deux  nervures  sur  chacune.'  Kceni^ 

if  tingués  depuis  et  dont  il  a  formé  a  rapporté  des  Indes-Orientales  une 
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espèce^le  ce  genraque  Fahriciusa,  connues,  doivent  avoir  de  nombreux 

nommée  Hydrometrafoêsarum.  Nous  rapports    avec   celles    de  nos  Rats, 

ne  connaissons  pas  cette  espèce,  (g.)  d'eau. 

*  HYDROMICOS.  bot,  crt*t.  Le  »  •  "«»■*«»  f-  y«tm  »««  » 

genre  euMi  par.Rafine.iiue ,  sou,  ce  HjdromyUucogatter Geoff^ S1.-H.I., 

Som,  pour  une  Pl.nte  treraeUoïde,  £n,V  rt»  M  «s.,  vol.  vi.  Habite  1  Je 

qui  croh  sur  le»  racines  aux  lieux  bu-  *"™-  U  «*  brun  en  d«ssu»  fet.  bl*°c 

mides  et  dans  les  ruisseaux  de  la  Peu-  «f^f**?1*5  »  fourrure  est  très-fine 

<«!»««:.  -•  j„  fc™  t-™„    ™:.  «.,•  ct  lre»  douce  au  toucher:  la  queue  a 

sylvame  et  ou  New-Jersey ,  mais  sur  ....        •     t   ui       il     i*     v  j 

.«m»!  «^«-*  «»*««««  ~«.  "il  *jAnm<c~.  sa  moitié  terminale  blanche  ;  les  pieds 

lequel  nous  n  avons  pas  de  données  «     ■      .,                 .       »          .«y-. 

sufesantes,    pourrait    bien    rentrer  Réméré  ne  sont  guère  qu  a  dW 

dans  les  Nostocs.                         (B.)  &més:  }*  frÇT  *»  «H»  ** 

v    '  d  un  pied ,  celle  de  la  queue  de  onze* 

HYDROMYES  ou  BEC-MOU-  pouces. 

CHES.  ins.  Duméril  désigne  sous  ce  a.  L'Hydbomys  a  ventbe  jaune  , 

nom    une  famille    de  Diptères  oui  ffydromy8càrysogas/ertCr€oS.S\rH\l. 

correspond  à  peu  près  à  la  tribu  des  Cette  espèce,   dont  on  ne  connaît 

Typulaires  de  Latreille.  V.  ce  mot.  qu'un  individu  ,  tué  par  un  matelot 

(o.)  dans  une  des  iles  du  canal  d'Entre- 

HYDROMYS.    Hydromys.    M  a  M.  casteaux ,  au  moment  où  il  allait  se 

Genre  de  Rongeurs  établi  par  Geof-  cacher  sous  un  tas  de  pierres ,  res- 

froy  Saint-Hilaire,  et  remarquable  semble    beaucoup  à  la  précédente; 

par  ses  pieds  ,   tous  pentadactyles  ,  elle  ne  se  distingue  guère  que  par  son 

dont  les  antérieurs  sont  libres  elles  ventre,  qui  est  d'une  belle  couleur 

postérieurs  palmés.  Ceux-ci  ont  leurs  orangée,  et  par  sa  queue  blanche 

cinq  doigts   terminés   par  de  petits  seulement  a  l'extrémité.  Sa  fourrure 

ongles   pointus;   les  deux   externes  est  encore  plus  fine  et  plus  douce  que 

sont  les  plus  courts;    le  ponce  des  celle  de  l' Hydromys  à  ventre  blanc, 

pieds  antérieurs  est  très-petit ,  et  ter-  Ces  espèces  sont  toutes  deux  à  peu 

rainé  par   un  petit  ongle  aplati.  Il  près  de  même  taille.  C'est  par  erreur 

n'y  a  dans  ce  genre  que  douze  dents,  qu'elles  sont  indiquées  dans  le  Rè- 

savoir  :  deux  incisives  et  quatre  mo-  ene  Animal,  comme  venant  de  la 

laires  à  chaque  mâchoire.  Lies  inct-  Guianc. 

sives  supérieures  sont  unies  et  plates  Geoffroy  Saint-Hilairc  avait  d'a.- 

antérieu renient ,  les  inférieures  ar-  bord  réuni  à  ce  génie  une  espèce 

roodies . en  devant.  La  première  mo-  américaine,  dont   on    ne  possédait 

laire  supérieuie  est  beaucoup  plus  alors  que  la  pelleterie ,  et  qu  il  a  nom- 

loogue  que  la  seconde;  la  première  mée  Hydromys  Coy  pou.  On  s'est  de- 

se  compose  de  trois ,  et  la  seconde  de  puis  procuré  dés  individus  de  cette 

deux   parties    irrégulièrcs  ,  creusées  espèce  en  parfait  état,  et  la  tête  os- 

uniformément  dans  leur  milieu.  Deux  seuse  ,  apportés  en  France  par  un 

semblables  parties  constituent  aussi  navire  venu  de.Buenos-Ayres.  Gcof- 

le»  inférieures ,  dont  la  première  est  froy  Saint-Hilaire  lui-même  le  con- 

double  de  la  seconde.  Ce  système  de  sidère  comme  le  type  d'un  nouveau 

dentition   est  remarquable  par  son  genre  auquel  on  a   déjà  donné  les 

extrême  simplicité.  Les  oreilles  sont  noms  de  Myopo/amus  et  de  Potamys. 

petites  et  arrondies;    la   queue  est  (is.  o.  st.-^h.)  * 

ronde  et  couverte  de  poils  courts.  Il  *  HYDROMYSTRIJL  Hydromys- 

y  a  deux  sortes  de  poils  :  les  laineux,  tria.  bot.  phan.  Meyer  ,dans  saTlore 

tins  et  doux  mu  toucher  ;  les  soyeux  d'Esséquebo  (p.  i59  ),  a  décrit  sous  ce 

plus  longs  et  plus  roides.  nom  un  genre  nouveau  jde  l'Hexan- 

Ce  genre  comprend  deux  espaces.,,  drie  Trigjnie,  qu'il  dit  être  voisin  du 

qui  toutes  deux  habitent  l'AuM râla-  genre, Helonias  par  sou    port  et  se 

»*,  et  dont  lé*  habitudes,  encore  in,-  rapprocher  du  genre  ffydrocleys  àe 
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Richard  par  plusieurs  points  de  son  mes  dans  lequel  encrent  tes  jgenra 
organisation.    Voici    les    caractères  suivans  qu'il  distribue  en  trou  sec- 
qu  il  lui  assigne  :  les  fleurs  sont  soli-  tions. 
taîres ,  portées  sur  des  hampes  gré-  ▲.  Treraelloïdes, 
les.  De  ces  fleurs ,  les  unes  sont  her-  Natoch ,    Lyngb.  ;     Syncatosio , 
maphrodites,  les  autres  sont   uni-  "vyie»m, 
sexuées  et  femelles ,  mais  portées  sur  "      Bi  Oscillantes, 
d'autres  pieds.  Les  premières  ont  un  „     ...    .      m-..lt          '    „, 
périanthe  coloré ,  formé  de  six  sépa-  XT  BactUma ,  Muller  ;  Osciitatona , 
les,  dont  trois  extérieurs,    lancéo-  Va  uch.jZfco/oma,  Lyngb. 
lés  y  trois  intérieurs  plus  étroits  et  c.  Confervoïdes. 
pfcs  minces  ;  six  étamines  a  fil  a  mens  Saprolegmia,  Wiegm.5  Achly*M.\ 
trea*ourts,  à  anthères  lancéolées  ,  pyt/Uumt  id.  ^.CoNFERviea.CHAo- 
beaucoup  plus  longues  que  les  filets  5  mKÉES    Arthrodiées  et  les  différens 
I  ovaire  est  surmonté  par  trois  mies  uoms  de  genrcs  qui  en  dépendent, 
de  la  longueur  des  étamines,  réfléchis  (ah) 
vers  leur  sommet ,  qui  portent  cha-  •HYDRONÈME.  Hydroriema. 
cun  un  stigmate  simple.  Le  fruit,  est  bot.  crypt.  Genre  proposé  par  C-G. 
une   capsule    ovoïde,    umloculaire.  Carus(AW.  Actajc.  Cas.  Léon.  Ca- 
1^  fleurs  femelles  qui  se  remarquent  „,/.  Hat%  Curios.,  xi,  p.  493}pour 
sur  d  autres  individus  présentent  des  une  petite  Plante  cryptogame  inter- 
différences assez  grandes.  Ainsi  leur  médiaire  entre  les  Algue?  et  les  Moi- 
calice  est  tubuleux,  à  trois  divisions  usures,  et  qu'il  a  observée  sur  des 
très-profondes  .portant   intérieure-  Salamandres    mortes/ restées   dans 
ment  trois  écailles  qui  sont  les  nid.-  i^.  ym  Pxjsuxinè.                (a.  r.) 
mens  des  trois  divisions  inférieures.  +  uimnAMPUT.                      ™ 
L'ovaire  est  surmonté  de  douze  styles  c      « iDRONEMIA  .bot,  crypt.  Ra- 
subulés  et  poilus,  terminés  par  au-  ™<*<1Pe  Propose  ce  nom  pour  débi- 
tant de  stigmates  simples  et  recour-  K*»61"  un,c,  ?mU*  à  *}*"**  «q^1!' 
J^s  ques  qu  il  forme  des  Conferve*  arti- 

Ce  genre,  encore  trop  imparfaite-  ?ulées,  *•  Unn^  c'est-à-dire  d'êtres 
ment  connu  ,  et  qu'il  est  difficile  »>cohéreos ,  puisque  parmi  les  Gra- 
de rapporter  à  aucune  famille,  ne  se  ^erv^  «onéemie»  d  existait  jusqua 
compose  que  d'une  seule  espèce ,  Hy-  "**  Animaux,  (g.) 
dromy  stria  stohnifera,  Meyer  (toc.  HYDROPELTIDE.  Hydrope/iù. 
cit. ,  p.  i63).  Elle  croît  daus  les  eaux  bot.  fban.  Genre  de  Plantes  monoco- 
stagnantes  et  dans  les  marais  de  la  tvlédonécs,  établi  par  Richard  dans  la 
colonie  d'Esséquebo.  Sa  racine  est  Flore  Américaine  de  Michaux  et  qui 
submergée,  fasciculée  et  stolonifère.  avec  le  Caèomba  d'Aublet  constitue 
Ses  feuilles  sont  pétiolées,  chai  nues,  la  nouvelle  famille  de  Caborabées. 
ovales ,  arrondies ,  un  peu  aiguës ,  Une  seule  espèce  (ffydropetfis  purvtt- 
longues  d'environ  un  pouce,  larges  rea,  Michaux,  Fi.  bor.  Ain.  1,  p»  as*, 
de  Luit  à  neuf  lignes  ,  très- entier  es,  tab.  99)  compose  ce  genre.  C'est  une 
planes ,  rétrécies  insensiblement  à  Plante  très-visqueuse  vivant  au  roi- 
leur  base  en  un  pétiole  canaliculé,  lieu  des  eaux  dans  différentes  parties 
presque  triangulaire ,  et  long  de  deux  de  l'Amérique  septentrionale.  Ses 
a  trois  pouces.  Les  Heurs ,  extrême-  feuilles  alternes  sont  longuement  pe- 
inent fugaces  et  d'une  grande  délica-  tiolées ,  peltées ,  ovales ,  très-entières 
tesse ,  sont  petites  et  blanches,  (a.  r.)  et  très-glabres.  Les  fleurs  sont- pur- 
purines t  assez  grandes,  portées  sur 

*  HYDRONÉMATÉES.  Hydrone-  des  pédoncules  axillaires  solitaires  et 

mateœ.  bot.  crypt.  Selon  Carus ,  le  uniflores.  Le  calice  est  généralement 

docteur  Wiegmann  appelle  ainsi  un  composé  de  six  et  quelquefois  de  huit 

petit  groupe  de  Végétaux  cryptoga-  pénales  disposes  sur  deux  rangs  et 
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dent  les  intérieurs  semblent  imiter  temem  au  groupe  désigné  antéritu- 

une  corolle.  Le  uontbre  des  étamines  rement  sous  le  nom  de  Vmbombée*  par 

varie  beaucoup;  on  eu  compte  de-  le  professeur  Richard,  f.  CaboÙ- 

puis  dix-huit  jusqu'à  quarante ,  insé-  BxESi  (▲.  H.) 

££  î.UrJ*ttK  T*  ^^fï1  k  U       HYDROPH ACE.  bot.  nu* 

S?-JL?i£  'v^i*0  «P0."1  de,°T    (Buxbaum.)  Sj«i.  de  Lenticule,  f .  ce 
tact  avec  1  ovaire;  les  filet*  sont  al-    x     .  '    J  *    » 

longés  capillaires;  les  anthères  li-  *  é' 

néaires  obfongues  à  deux  loges.  Cha-        H  YDROPHANE.  min.  Variété  d'à 
que  fleur  coutient  de  quinze  à  di,x-    pale ,  blaoche  et  quelquefois  jaunâ- 
h^uit   pisiij*,  dresses  et  rapprochés    tre,  légèrement  translucide  et  hap- 
Jes  uns  contre  les  autres  au  centre  de    pant  fortement  a  la  langue.  Elle  pa- 
la  fleur»  Leur  ovaire  est  très-allongé ,    raîi  être  le  résultat  de  la  décomposi- 
linéaire ,  à  une  seule  loge  contenant    tfon  de  1  Opale  ordinaire ,  dans  la- 
deux  ovules  superposés  et  pendans    quelle  l'eau  entre  comme  partie  con*- 
d'uno  des  sutures  de  sa  cavité.  Le.    ti tuante.  Lorsqu'on  la  plonge  dans 
style  qui  est  peu  distinct  dusouuntt    ce  licmide  ,  elle  s'en  imbibe,  et  ro- 
de l'ovaire  est  assez  long  et  se  te»  mina    prend  plus  ou  moins  de  transparence* 
par  un  stigmate  simple  et  légèrement    C'est  celte  propriété  remarquable  que 
recourbé.  A  chaque  pistil  succède  un.    l'on  a   voulu  exprimer  par  le  non 
fruit  ovoïde  terminé  en  pointe  à  son    é'ifydropàane.  Aussitôt  que  la  Pierre 
fommet,  indéhiscent  et  un  pç  u  char-    est  mise  dans  l'eau ,  on  voit  qu'il  s'en 
nu  t  contenant  tantôt  une  seu 
lot  /deux  graines*  superposées 
modifie  sa  forme*  Chaque  gr 
immédiatement   recouverte,   par   la    acquiert  de  la  transparence ,  parla 
substance,  interne  du'  péricarpe  ;  son    substitution  d'un  liquide  moins  trans- 
tegunent  propre  est  membraneux  ,    parent  que  l'air  à  ce  dernier  fluide, 
marqué  vers  son  sommet  d'une  aréole    Cette  espèce  de  paradoxe  disparait, 
brunâtre-    L'endosperme.  est  de  la.    dans  l'explication  que  les  physiciens, 
grosseur  et  de  la  forme  de  la  graine  ;    ont  donnée  de  ce  phénomène,  en 
il-esl  blanchi  Ige,  forjnacé,  «J  présenta    montrant  que  l'opacité  était  due  dans 
à.  sa  base  .un  très-petit  embryon,  ex-    un  cas  è  fa  différence  considérable, 
traire  discoïde  aplati ,  renfermé  dans,   des  densités  de  l'air  et  de  la  Pierre  ; 
i\ne  dépression  particulière  de  l'en*    tandis  cjue  dans  l'antre  cas  la  trans- 
dosperme»  Cet  embryon  est  parfaite*    parence  provenait  de  ce  que  les  deu- 
ment  homogène  et  sans,  aucune  ap-    sites  de  la  Pierre  et  de  1  eau  étaient 
parence  4e  Lobe;,  il  est  donc  bien;  incomparablement  plus  rapprochées, 
certainenentinonocotylcdon.  f  .Ça-    l'unede  l'autre.  Les  bonnes  Hydropha- 
bokksÉw.:  nés  sont  assez  rares,  mais;  beaucoup 

Ce  genre  a  porté  différées  noms;  moins  qu'autrefois  où  ^'on  regardait 
ainsi  Sch#eher  qui  s'est  fait  uuc  aorte  cette  Pierre  comme  une  merveille  : 
de  mérite  de  changer  tous  les  noms  on  lui  dounait  alors  le  nom  d'Qcu/uè 
de  genres  imposés  par  les  ^otauistes  muadi ,  Œil  du  monde.  L'Opale  Hy- 
voyageurs,  l'a  nommé  Brasema,  So-  drophune  se  trouve  disposée  par  vei- 
Jaoder  Ixoàiay  Bo*c  Itondackine.  Le  nés ,  daus  des  rocliea  qui  ont  l'aspect 
nom  d'Hydrppeltjs  est  je  seul  qui  doit .  argileux ,  à  Chalefaùdren  en  France, 
être  conservé.  (a.  r.)      à  Hubertusbourg  en  Saxe ,  et  dans 

les  îles  Féroe.  (g.djël.) 

•  HYDROPi^ïIDliES.    #r«Vn-        ,  HYdftOPHILA.  o».  (Mcerhbg.) 
^loVxa.BOT.  »BiN     De  Candolle.  Syn.deCmcle.  ^.  ôemot.     <dr..*) 
(5/j/.  nal.  Feg.  a,  p.  56)  appelle  atn-      J  *  ' 

si  la,  seconde  tribu  de  sa  la  mille  des        HYDROPUILAGE.    jjot.     phan. 
Podophylléea ,  qui  correspond  exac-    Pour  Hydrophylace.  V.  ce  mot.  (a.) 
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~'mi}RQ^llfc.&ydmpkiIusAK&.  un  peu  plus  large  que  là  tête  anté-    . 

Genre  de  Tordre  dés   Coléoptères,  vieurcment  cl  s'élargissent  poslérieu- 

section  des  Pentaraèrcs ,  famille  des  renient  ;    Féciisson  est  triangulaire. 

Paljpitornes,  tribu  des  Hydrophiliens,  Lis  cjytnes  sont  conTèxes  ,  sans  re- 

établi  par  Geoffrpy,  et  adopté   par  bord  /elles  recouvrent   deux  ailes 

tous  les  entomologistes  avec  ces  ca-  membraneuses,  repliées.  Dans  plu- 

ractères  :  neuf  articles  aux  autcnnes;  sieurs  grandes  espèces  l'arrière-ster- 

jambes  terminées  par  deux  forte*  épi-  nom  se  prolonge  en  pointe  aiguë; 

nés;  cbaperon  entier;  palpes  filifor-  dans  d'autres  cette  partie  n'offre  au- 

més;  mandibules    cornées,  munies  cune  saillie  ;  parmi  les  premiers  il  y 

intérieurement   d'une  dent  allongée  en  a  dont  les  mâles  ont  les  tarse*  an- 

bîfide.  Ces  Insectes  forment ,  dans  la  teneurs  dilates ,  ce  sont  les  vrais  Hj- 

méthode  de  Linné ,  la  première  divi-  drophiles  que  Leach  a  nommés  Hy~ 

sion  de  son  eenre  Dytiscus,  dont  ils  droits.  D'autres  ont  les  tarses  anté- 

différent  par  Beaucoup  de  caractères,  rieurs  semblables  dans  les  deux  sexes, 

Ils  s'éloignent  des  Elophores,  des  Hy-  ce  sont  les  Hydrochares*  de  LatraUe 

rîrsenes,  desSperchées  et  autres  gen-  (Patn.  Natur.  du  Règn.  Anim.).  En- 

res  voisins  par  de?5 caractères  tirés  des  fin  dans  ceux  qui  ont  ta  poitrine  sans 

antennes ,  des  pâtés,  de  la  forme  du,  caréné  et  dont  le  sternum  ne  s 'avan- 
çons 
corpus 
en  ( 
obb 

écaillefux  6u  très-dur  et  généralement  genre  comprend  les  Hydrophiles 
glabre.  La-  tête  est  penchée;  son  primés  et  dont  les  tarses  postérieurs 
extrémité  est  un  peu  avancée  en  ma-  ne  sont  point  propres  à  ta  natation, 
nrirè  de  chaperon  obtus  ,  un  '  peu  Le  genre  Globaire  est  formé  sur  une 
saillant;  tes  antennes  sont  insérées  espèce  de  l'Amérique  méridionale 
en  avant  des  yeux'et  sous  uu  rebord'  ayant  la  faculté  de  se  tnettreen  bou- 
des côtés  de  la  tête';  leur  longueur'  le.  Les  jambes  des  Hydrophiles  sont 
ne  surpasse  pas  celle  de  cette  partie;  armées  de  fortes  épines  et  de  dente 
leur  premier  article  est*  grand  et  frès-fôrtcs'ï»  leur'  extrémité  ;  les  tarses 
courbé ,,  le  suivant  un  peu  moins  ont  clh<\  af  titles  ,  mais  le  premier 
grand,  les  trois  sûivans  très-courts  et'  est 'si  court  qu'au  premier  coup- 
égalant  à  peine  ensemble  la  Ion-  d'oeil ,  on  croirait  qu'ils  n'en  ont 
guéùr  du  second;  et  les  qua're  der-  que  quatre.  Ces  Insectes* vivent  dans 
niers  formant  /pal-  leur  réunion,  une  les  eaux  douces»  dans  tes  rivières, 


qtre 

d'entounoir  et  reçoit  le  suivant.  Le  Dytiques  ;    c'est  ordinairement  aux 

labre  est  crustacé,  transversal, arron-  approches  de  la  nuit  qu'ils  sortent  de 

di  antérieurement.  Les  mandibules  1  eaupour  voler  et  se  transporter  d'un 

sont  cornées  et  ont  deux  dents  à  leur  marais  ou  d'un  étang  à  un  autre: 

extrémité.   Les   mâchoires  se  termi-  aussi  trouve-t-on  ces  Insectes,  ainsi 

tient  par  deux  divisions  crustacées  ,  que  les  Dytiques,  dans  les  moindres 

conniventes,  presque  de  la  même  Ion-  amas  d'eau ,  même  dans  ceux  que  la 

joueur  et  velues  à  leur  extrémité;  elles  pluie  peut  former  daus  les  inégalités 

portent  chacune  un  palpe  filiforme  du  teriain. 

plus  long  que  les  antennes.»'  le  roen-  Miger ,  dans  son  Mémoire  sur  lés 
ion  de  la  lèvre  est  grand ,  cruslacé  ,  métamorphoses  des  Hydrophiles  (Mé- 
presque  carré  et  couronné  par  les  moires  du  Muséum  d'Histoire  natu- 
deux  divisions  coriaces  et  velues  de  la  relie,  T.  xrv),  a  donné  des  dé- 
languette. Le  corselet  est  transyersal,  tails  fort  curieux  sur  la  manière  de 
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vivre  de  ces  Insectes,  et  il  a  reconnu,  nées  oui  terminent  le  dernier  anneau 

ainsi  que  1  avait  déjà  lait  Degéer  ,  de  l'abdomen  ,  des  filières  composées 

qu'ils  se  nouti  issent  d'autres  lnsec-  de  filets  éqailleux,  coniques,  longs  de 

tes  aquatiques  et  terrestres  qu'ils  peu-  deux  ligues,  et  composés  de  deux 

veotntlraper.  Mais  il  remarque  aust>i,  articles,  dont  le  premier  est  d'un 

d'ajprès   ses    propres   observation*,  fauve  clair,  tacheté  de  brun.,  et  le. 

qu  ils  font  leur  pi  in  ci  pale  nourri-  second  de  cette  dernière  couleur  et. 

ture  des  Plantes  aquauques.  On  a  beaucoup  plus  petit  j  il  est  terminé 

ou  vert  le  canal  intestinal  de  plusieurs  par  un   cil  blanchâtre  et   transpa- 

Hydropbiles,  et  on  Ta  toujours  trou-  rent.  Deux  autres  appendices  coni- 

vé  rempli  de  débris  de  substances  vé-,  ques  ,  mais  charnus  et  inarticulés  , 
gélaJes»  D'apuès  Léon  Dufour  (Ann. .  sont  placés  près  des  précédens  ;  la 

des  Se-  nalur.  T.  m,  p.  930,  le  portion  charnue  du  dernier  anneau 

tube  digestif  de  l'Hydrophile  brun  de  l'abdomen,  par  la  facilité  de  se 

a  une  longueur  qui  surpasse  quatre  contracter  et  de  se  dilater  dont  elle 

ou  cinq  fois  celle  du  corps,  et  quia  jouit  et  par  les  mouvemens   conti~ 

beaucoup  d'analogie  pour  ce  dej  nier  nuels ,  en  tous  sens ,  que  l'Insecte  lui 

trait ,  ainsi  que  pour  sa  forme  et  sa  imprime  *  concourt  principalement  à 

texture,  avec  celui  des  Lamellicor-  l'exécution  de  son  travail.  Miger  a  vu. 

nés.  Quoiqu'il  vive  dans  l'eau  ,  ainsi,  une  femelle  occupée  à  faire  une  de 

que  les  Dytiques,  il  n'a  pas  comme  ces  coques:  elle  s'attacha  à  une  feuille 

ces  derniers  une  vessie  natatoire  dis-  qui  flottait  sur.  l'eau ,  et  à  l'aide  des' 

uni  te..  Les  Hydrophiles  peuvent  vi-  filières  dont  nous  venons  de  parler, 

vre  très -long-temps  sous  l'eau  $  mais  elle  fit  une  coque  en  déposant  cà  et 

ils  osu.  besoin  de  respirer  l'air   de  là  au-dessous  de  la  feuille,   autour 

temps  en  temps,  ce  qu'ils  fout  en  se  de  l'abdomen  et  sans  le  dépasser  y  des 

portant  à  la  surface  de  Veau  :  pour  fils  argentés  qui  finirent  .par  former 

y  parvenir ,. ils' n'ont  qu'à  tenir  leurs  une  petite  poche  ,  dans  laquelle  l«x~t 

pâtes  en.  repos  et  à  se  laisser  flotter  ;  liémité  de  l'abdomen  se  trouva  corn- . 

comme  ils  sont  plus  légers-  que  l'eau  me  engagée  ;  quand  cela  fut  fait  l'In- 

ils  surnagent ,  leur  derrière  se  Uouve  secte  ,  sans  changer  la  position  de  son, 

appliqué  à  la  surface,  ejt  ils  n'ont  abdomen  ,  se  retourna  brusquement, 

qu'à  eleVer  un  peu  leurs. élytres  ou  et  se  plaça  la  tête  en  bas;  il  enduisit1 

à  abaisser  leur  abdomen  pour,  lais-  les.  parois  et   les  bords   antérieurs 

ser  pénétrer  l'air  et  pour  le   faire  d'une  liqueur  gommeuse  ;  cette  co-, 

communiquer  aux  stigmates  placés  que  devint  bientôt  si  compacte  qu'on 

sous    les   élytres  le  long  des  côtés  ne  pouvait  plus  rien  voir  à  travers. 


che  alors  le  vide  qui  se  trouvait  sortirent  de  la  .coque  ot  qui  ne  pou- , 
entre  eux  de  sorte  que  l'eau  ne  peut  vaientètre  formée»  que  par  le  dépla- 
y  pénétrer*  cernent  au'occ<sionaient  les  œufs  que 
Les  femelles  des  Hydrophiles  se  la  femelle  y  pondait,  La  ponte  fut 
font  une  espèce  de  nid  ou  de  coque  finie  en  trois  quarts  d'heure,  l'Insecte 
de  soie  dans  lequel  elles  pondent-  se  relira  peu  à  peu  de  dessous  1a  feuil- 
l«urs  œufs;  ce  fait  singulier  qui  a  le,  ferma  la  coque  assez  imparfaite- 
été  reconnu  par  Lyonnet ,  est  con-  ment  et  travailla  a  la  finir  et  a  former, 
firme  par  les  observations  de  Ali-  une  pointe  qui  s'éleva  au-dessus  de 


'Hydrophiles.  Ces  femelles  ont    drophUes  ont  la  faculté  de  tenir  en 
entre  les  deux  espèces  de  lèvres  cor-    réserve  sous  leurs  élytres  de  l'air, 
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qn'ori  y  ttrit  souvent  en  forme  de  bul-  ble  de  se  renverser  en  arrière  :  elle 
les  ;  ri  letir  Sert  à  respirer  pendant  porte  deux  antenne*  courte» ,  corn- 
qu'its  font  leur  coque  et  garantit  ques ,  légèrement  ciliées ,  de  trois  ar- 
leurs  œuf»  de  l'influence  dangereuse  tictes  ,  dont  le  premier  est  aussi  long 
de  l'eau.  L'on  atait  dit  q  »e  ces  co-  que  les  deux  autres  ensemble;  on 
ques1  flottaient  isolément  sur  l'eau ,  voit ,  de  chaque  côté  de  la  tète,  qua- 
et  qhe  la  corne  on  1h  pointe  qui  les  tre  points  noirs,  obJongs ,  peu  appa- 
termine,  servait  de  mat  à  c*ette  na~  rens,  oui- paraissent  être  les  yeui 
celte  «  cela  n'àiTfve  que  lorsqu'elles  liftes;  la»  bouche  est  composée  de 
soM  vides,'  car  Miger  a  toujours  deux  mandibules  cornées -,  courtel , 
éprouvé  qu'une  conque  remplie  d  oeufs  éprisses  et  arquées  avec  une  dent  su 
se  i  enver.se  par  sou  propre  poids  et  coté  interne ,  de  deuY  mâchoires  Ion»- 
que  l'Insecte  a  toujours  besoin  d'un  gués  presque  cylindriques,  très-peu 
appui*  pour  assurer  lés  foudemeus  de  cUiées  ,  tronquées  à  kur  extrémité 
son  édifice  et  pour  faire  tenir  la  pointe  cftli  porte  an  palpe  de  quatre  articles 
de  1»  coque  hors  de  l'eau.  Cette  coqtie  dont  le  premier  se  dilate  en  manière 
es*  ovoïde  ,  blanchâtre ,  avec  la  poin-  de  crochet  au  côté  interne.  La  Un- 
ie d'un  brun  foncé  ,  et  qui  ;  plate  d'à--  guette  est  fermée  de  deux  pièce*  fi- 
bord  sur  wn  côté ,  s'artondif  en  se  se-  gurées  en*  ceeur,  do  rit  la  plus  grande 
chaut  et  devient  tutarîaire  dans  toute  est  inférieure  et  supporte  l'autre  qui 
s»  longueur.  A  sa* base  est  l'ouverture  est  divisée  en-éeut  lobe?  échanorés , 
préparée  pour  la  sortie  de  la  larve:  elle  séparés  par  un  petit  tubercule  gle* 
o*t  fermée  Par  qnelaués  fils  ,  qui ,  au  bulen*  et  portant  deux  petits  palpes 
moyen  de  l'air  ren terme  datts  la  co-1  de  déu*  articles.  Les  pâtes  août  jaa- 
qïie*,'  empêchent  l'eau  des'introdui-  nés,  eouiprimées,  ciliée»  et  terminées 
re.  Les  oeufs,  au*  nombre  de  quaran-  par  un  fort  crochet.  Les  intestins  da 
teHftirtq  à  cinquante ,  sont  petits ,  cy-  larves  sont  si  courts ,  qu'ils  ne  dépas* 
lrnuVio^nes  ,  légèrement  renflés  et  sent  pas  en  longueur  celle  du  corps 
courbés  vers  leur  sommet ,:  de  la  Ion*  entier.  Ces  larves  changent  plusieurs 
gUeur'dé  deux  lignes  ;  ils  subissent  fois  de  peaft  dans  l'eau;  de  même 
inte  sorte  dé  développement  ,•  se-gon-  qutt  tes  Insectes  parfaits ,  elles  vien- 
ffenf,  prennent  une  teinte  brune  et  nent  éenvent  à  1»  surface  pour  y  res- 
làtsante,  et  l'on1  peut»  distinguer  la  pker  l'air;  elles  vivent  d'Insectes 
forMfe  de  la  larve,  et  particulière-"  aquatique* >à*i  BtiUme* ou  Limaçons 
mem  le*  y  eu*  y.  Bientôt  la  lârvie  sort  d'eau  ,  dont  ellesvsowt  fort  friandes; 
en* rrttn pant  hv  pellicule  del'eauf ,  elle  elles  les  sàisisseut ,  les  posent  sur  leur 
estdèujtf  fois  pins  grosse  4t*re*  lui  et  dos  et  tes  écrasent  en  renversant  leur 
s'agite"  éri  tous  serts  ;  ces  jeunes  larves^  tête  et  appuvSnl  dessi/s.  Miger  a 
sortent  et  rentrent  dé  lettr-èdtjne.et»  nourri ,  pendant  quelques  jouis,  de 
sembteut  se  joner  autour  fusau'au  ces  lafvesnvetf.de  petits  morceaux  de 
temps  où  elles  sOn«'obTi£ceS  dé'  se'  vfande  crue.  Quand  ces  larves  veu- 
séparer  j*>ur  chercher  leur  noumtu-'  lèttf  se  changer  en  nymphes,  elles 
r*  f  tfédlarves  ô^Hvdrophile*  bruns  >  gagnent  le  rivage  et  se  font ,  hors  de 
bèttt  héxapndes  ;  leur  forme  est  celle  PtfeuV  utte  cavité  presque  sptférique , 
d'un  cône  allongé,  dont  la  partie  qu'elle*  creusent  à  Tarde-  de  leurs 
allant  en  pointe  forme'  utfe  sorte  de  iftMftdfbules  et  de  leurs  pâtes  :  oetrou 
qtféae.  Lear*  corps  est  composé  de  est-  trèiM-lUse,  d'environ  dit-huit  li- 
ottve  atineîfirVpeu  distincts;  la  peau  gnes  de  diamètre,  et  n'ofive aucune 
esiépsfese,  rïdéc,  d'un  noir  de  bistre'  issue  ;  leur  corps  y  est  posé,  sur  le 
avet  des  tubercules  ires  -petits,  chai*-  ventre  et  courbé  eu  arc.  Elles  con- 
nus; U  tète  est  presque  aussi  lotie ué  servent  encore  leur  forme  pendant 
que  le  premier  anneau ,  ronde ,  d  un  quinze  jours  ;  leur  peau  se  fend  en- 
brun  rottgëâirc ,  lisse ,  plus  convexe  suite  sur  le  dos  et  la  nymphe*  se  fraye 
en  dessous  qu'en  dessus  et  suscepti  -  un  passage  ;  elle  est  longue  es  treae 
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à  quatorze  lignes ,  blanchâtre,  ter-  dés  torses  dilalé.  V.  poifl  les  outres 
minée  par  de  *  appendices  fourchus,  espèces    Fabricius  ;  t.atreïlle ,  Hist. 
i»  tète  est  ioclh^e  sous  le  corselet,  natur.  des  Crust.  et  des  Ins.,  etOli- 
ct  son  abdomen  un  peu  courbe,  L'éJ  vter,  Encyclopédie  méthodique  ,  T. 
tat  de  nymphe  dure  à  peu  près  trois  v*i ,  p.  ia3.                                    (o.J 
semaines  pendant  lesquelles  les  par- 
ties cornées  se  colorent  peu  à  peu,  HYDROPHILIENS.   Hydrophile 
l'Insecte  parvient  à  se  débarrasser  de  INs-  Tribu  de  l'ordre  des  Coléoptè- 
sod  enveloppe  en  se  renversant  sur  res,  section  des  Pet)  ta  inères,  famille 
le  dos  et  en  faisant  mouvoir  les  pâtes  des  Palpicornes,  établie  par  Lalreille 
et  les  anneaux  de  son  corps  ;  ce  n'est  et  ayaut  pour  caractères  essentiels  : 
qu'au  bout  de  vingt-quatre  heures  des  pieds  natatoires  ;  premier  article 
qu'il  a  reçu  la  couleur  brune ,  il  reste  des  tarses  fort  court  et  peu  distinct  ; 
encore  douze  jours  dans  la  terre  sans  mâchoires  entièrement  cornées.  La- 
se  mouvoir  et  n'en  sort  qu'au  bout  treille(Fam.  Natur.  duRègn.  Aniro.) 
de  ce  temps.  Miger  a  reconnu  deux  »  divisé  ainsi  cette  triou. 
sortes  de  larves  d'Hydrophiles:  les  ,  «./    ,.,    ,      ,.,       ,•    .  , 
unes  qu'il  désigne  sous  le  nom  do  é  t  Mandibules  bidentées  à  leur  ex- 
A**»!*,  eut,  vrèsdt  l'organe  res-  trera'te  ;    corps    hémisphérique    ou 
pirateur,  des  appendices  Courts  et  °!01 .    »  conrelxe;  corselct  t«"J©«» 
charnus  qui  servent  à  les  soutenir  a  Plus  lar«c  rïuc  Ion8- 
la  surface  de  l'eau,  la  tête  en  bas.  i.  Antennes  de  six  articles.  Genre: 
Les  autres ,  qu'il  appelle  /lampantes ,  Sperchbe. 
sont  privées  de  ces  appendices ,  ne  a-  Antennes  de  neuf  articles, 
nagent  point  et  se  tiennent  constant»  a.  Milieu  de  la  poitrine  élevé  en 
ment  a  fleur  d'eau  ;  elles  ne  se  sus-  caiène  et  prolongé  postérieurement 
pendent  point  comme  les  premières;  en  manière  de  dard, 
mais  renversées  sur  le  dos  ,  elles  par*  a.  Tarses  antérieurs  dilatés  dans 
courent  la  surface  des  eaux  stagnan-  les  mâles. 

te»  en  y  marchant  avec  vitesse  par  Genre  :  Hydrophile  (  Hydrouê , 

des  mouvemens  vermiculaires  hori-  Leach). 

zontaox.  Les  unes  et  les  autres  subis-  b.  Tarses    antérieurs   semblables 

sent  leurs   métamorphoses  dans  la  dans  les  deux  sexes. 

terre.  Les  Hydrophiles  nageurs  pro-  Genre  :  Hydrochare  (fiydropkt* 

viennent  des  larves  placées  dans  ces  lu* ,  Leach). 

deux  divisions ,  mais  les  espèces  qui  b.  Milieu  de  la  poitrine  sans  carè- 

nagent  difficilement  appartiennent  gé-  ne. 

"«ralement  a  la  deuxième  division.  Genres   :  G  lob  aire,    Hydbobib 

Ifejean  (Catal.  des  Col.,  p.  5o)  raen-  (Hydroèius  et  Berosus,  Leach),  Lnt- 

'  ion  ne  trente  espèces  d'Hydrophiles ,  nbbib  (Lim  nebirts ,  Leach). 

dont  le  plus  grand  nombre  est  pro-  j_l  m  -j-k  1  -            à     -    i  i 

ï».  a  ît  ~  -     i-  «i...  ~~.«J1  —  TT  Mandibules  sans  dents  a  leur 

pre  a  I  Europe  ;  la  plus  grande  et  „    '  •    •..      ^      m      ui 

IwXL.      •      *  ri        ~        .        in  extrémité:    corps    oblong ,  presque 

celle  qui  est  la  plus  commune  a  Fa-  •„ .  „  ^  j    e   J     A  .     .  e7  *     ^ 

TlSea?,               l  plane  en  dessus  ou  déprime. 

LHydrophilk  brun,  H.piceus,  i»  Palpes  maxillaires  terminés  par 

Fabr  ,  Latr.,  Oliv  j.le  grand  Hydro-  un  article  plus  gros. 

phtU,GeoK;  Hydrophile  à  antennes  Genre   :    Elo-bHore  (Hydtvokus , 

rousses ,  Degéer  ;  VjtUcus  piceu»  ,  Leach). 

l^i.  il  est  long  de  près  d'un  pouce  et  *•  'Palpes  maxillaires  termines  par 

demi ,  d'un  noir  luisant  en  dessus  et  un  article  plus  giéïe,  pointu, 

d'un  brun  obaour  en  dessous;  lesély-  a.  Palpes  maxillaires,  fort  longs» 

très  ont  chacune  trots  stries  peu  mar-  Genre  :  Hydbjbns» 

qoées ,  formées  de  petits  points  en-  b.  Palpes  'maxillaires   point    fort 
loncéa;  Itmâle  a:  le  quatrième  article;  longs» 

TOME  VIII.  *S 
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Genre  :  Ochtbbib  (Hydrocus,  La tr.)  ronnes  par  le  limbe  entier  du  calice  , 

f.  tous  ces  moto.  et  réparable  en  deux  noix  monosper- 

Tous  les  Insectes  de  cette  tribu  vi-  mes.  lïHydrophylas  marUima,  L. 

vent  dans  les  eaux  douces  et  staguan-  fils  et  Roxburgh  {Plant.  Corxma*d.f 

tes .  et  très-peu  font  exception  à  celte  tab.  a53  ) ,  est  une  Herbe  à  tiges  très- 

règle.  Ces  Coléoptères  sont,  en  gé-  longues,    rampantes,   articulées  et 

néral ,  carnassiers.  (o.)  pourvues  de   gaines  membraneuse» 

HYDROPHIS.  rbft.  ofii.  C'est  à-  **»*  ch»3ue  «  ^tion. fes  feuilles 

dire  Serptnt  d'eau.  Sous  genre  d'Hj-  £nl  P*lte*  »  0T,'1?*  •  "ft  ;££ 

A—    vrïjr,,.  zr  *.•  «i«i  /■  î  fleurs  sont   azillaires   et  aouia-rti. 

dre,^rc//-i/4.^.cemot.  (b.)  CctlcplantecrohaMâd,gïlsclirelsur 

HYDROPHORE.  Hydrophora-ws.  les  collines  sablonneuses  des  côtes  de 

grtpt.  (Alucédinéea.)  Le  genre  établi  Coromandel  et  du  Malabar,  où  elle 

sous  ce  nom  par  Tode ,  a  été  réuni  de-  fleurit  pendant  presque  toute  l'année, 
puis  par  tous  les  autres  botanistes  aux  (o..K.) 

vraies  Moisissures  qui  forment  le  gen-       HYDROPHYLLE.  Hrdropkrllum. 

reMucor.  f.  Moisissurb.     (ad.b.)  bot.  fhan.  Genre  de  U  famille  des 

H  YD ROPHORES.  bot.  cktft  g^™^11^?  *L!?w"i  mî^Ï 

Paulet .  créé  sous  ce  nom  emprunté  ?£*?*?  •  M?"»«J«f  .'  *■".£[ 

j.  «.•..,.   -.  a.,  ^.iu    «„mK.-  a*,  tanné,  et  ainsi  caractérise:  calice* 

de  BalMia  et  du  petit   «ombie  de  ^    ^j,;^    «^jfe  cwapanulée, 

ceux  q... ,  d.ns  sa  b.iarre  noraencla-  d    *  ,   ,.    ^  '     diyisé  «TSq  Kg- 

ture ,  ne  portent  pas  un  vén table  ça-  meM         -,       « £ SLSl %.*  £ 


,     _  ' ....  ^.j.     r»k««ra;t«i^«c  An  teuse,    bivalve  ,  umloculaire  et  ne 

mv? '■  £1    £     '  Champignons  de  ^                  .^  ^         ine  ^ 

MilhnJate ,  etc.                           (b.,  avortement  ^  troi§ M|w»  ^ ge£ 

HYDROPUYLÂCE.^r</n>0Ar/ajr.  diffère  trop  peu,  selon  Muttal,  du 
bot.  fhan.  Et  non  Hydrophiloce.  Phocelia  de  Jussieu  pour  admettre 
Genre  de  la  famil  le  des  Rubiacéee  et  de  leur  séparation .  U  se  compose  de  six 
U  Tétrand  rie  M onogy nie ,  L. ,  établi  espèces  originaires  de  l'Amérique. 
par  Linné  fils  et  ainsi  caractérisé  :  ca-  Leurs  feuille*  sont  palmées  ou  pinw- 
lice  quadrifide  ;  corolle  infundibuli-  tifides;  leurs  fleuis  disposées  en  co- 
forme,  don  t  l'en trée  est  vel ue  ;  le  1  im be  r jmbes  pédoncules  ,  terminaux  ou 
à  quatre  lobes  ;  quatre  étamines  sail-  opposés  aux  feuilles.  C'est  sur  les 
ianles ,  attachées  à  l'entrée  du  tube;  Hydrophyfium  Virginicum  elCaïa- 
ovaire  inférieur ,  surmonté  d'un  style  denté  que  Linné  l'a  établi.  Miobaux 
filiforme  et  d'un  stigmate  bifide;  baie  {ïlor.  Boteat.-Amtr.  i,  p.  i34)  leur 
sèche,  indéhiscente,  oblongue  ,  cou-  a  ajouté  YHydropkyllum  appendicu- 
ronnée  par  le  calice,  à  quatre  ou  à  laium;  Pursh,  Y  H,  tineare  que  Nul- 
deux  angles,  à  deux  loges,  dont  lai  croit  ne  pas  appartenir  ace  genre; 
une  avorte  souvent,  et  renfermant  etLamaick(Journ. d'Uist.  nat.,  v. i< 
des  grainesobiongueB,  convexes  d'un  p.  373)  a  fait  connaître  Y  H.  MagtU 
coté  et  marquée*  de  deux  sillons  lanicum*  On  leur  a  encore  réuni 
de  l'autre.  Le  Saristas  de  Gaertner  YJldea  circinnata  de  Ruis  et  Pavon. 
{ de  Fruci.  i ,  p.  1 18 ,  tah.  *5  )  est  le  Les  trois  premières  espèces  croissent 
même  genre  que  YHydrophyiax.  Jus-  dans  l'Amérique  septentrionale,  et 
sieu  (Mém.  du  Muséum,  vol.  Ti ,  Y  H-  Mageitantcum,  confondu  avec 
année  a  6ao  )  pense  qu'il  faut  lui  join-  les  Héliotropes  par  Val  h ,  a  été  récoi- 
dre  aussi  le  Scyphipkora  de  Gaertner  té  au  détroit  de  Magellan  par  Coni- 
fils  (Carpol.,  p.  %*>  tab.  ig6)  dont  le  merson.  Ce  sont  des  Plantes  que  Ton 
fruit  est  drupacé,  4  cinq  sillons  cou-  '  pourrait  cultiver  trèe-fariletnent  en 
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Earopei  mais  comme  elles  ne  sont  La  famille  des  Hydiophyllées  a  ré- 

d  aucune  utilité,  on   ne  les  trouve  comment  été  augmentée  du  nouveau 

guère  que  dans  les  jardins  de  bota-  genre  Eutoca ,  établi  par  R.  Brown 

nique.  Leur  aspect  cependant  est  as-  {Boianicat  Jppendix  par  J.  Richard- 

sez  gracieux  ;  placées  sur  le  bord  des  son ,  Londres  1894 ,  p.  61},  et  dans 

eanx  dans  les  jardins  paysagers ,  elles  lequel  rentrent  deux  Plantes  confon- 

produisent  un  assez  bel  effet ,  et  elles  dues  par  Pur&haveclenHy  drop/if /lu  m 

ont  l'avantage  de  fleurir  une  seconde  et  les  Phacelia.  V.  Eutoca  au  Sup- 

fois  en  automne.  Les  feuilles  de  YHy-  plément.    Le  genre  Nemophila   est 

drvpàyttum  Virçinicum  ressemblent  aussi  indiqué  comme  faisant  partie 

a  celles  de  certaines  espèces  de  Dcn-  des  Hydrophy liées.  (g..n.) 

taria,  ce  qui  leur  a  fait  donner  très-       HYDROPHYLLUM.   bot.    *uak. 

improprement  ce  nom  par  quelques  r  Hydhofhtixk. 

l?n;JS™'*ïHiïn}pA' T]    l  **  Lunebourg.  r.  le  Manuel  de^i- 

Ûde  ^^^ir^^:^  .  *  HYDROPHYTES    rJ.  «Tt2. 

i  «J.--.I       .  .1'  j  ■  **•  Plante»  purement  aquatiques, 

ÏJ™»*1  IT*?"*  ,Cï',nd,ïlUie»  •  confondue,  depuis   Linné1  arec  lei 

avec  une  f,ucl.ficat.on  tuberculeuse,  Ki«i«s,  l«AnlWèr«etles  Lichens 

Trt  w  ?  •?|me"UX  '  i-"  *?    !r;  »«  ««  ««m  d"  Algue*  ,  ont  été  nom- 

vures  des  feuilles,  quelquefois  sur  _.  „  A.     M  .  _• *■  >r 

i»..M  u«   1         »"■    I  n     .?        r      -  mécs  Algues  submergées  par  Gorrea 

hun  brod*.  -Le  genre  ne  renferme  de  ^  Hydralgue.  par  Roth ,  Hy- 

2  ?  »!T.T""ni™      £'  d~«ré«  pïr  RoW|  Fucee.'  pir 

g    »ppari  ennent  a  nos  Delesser*».  Ri  harf  ^'.bord  Th.l.Miopbyte. 
Outre  qu  .1  ne  pouva.t  être  adopté  l,,,,^™,  dont  nous  aépïorVm. 

l*  nom  que  lui  donnait  son  auteur  r_._  ^^  „._     .  _  •  r  *       .  • 

M*'é  •»  «      j    •    -ui  ••!  In  perte  récente ,  et  qui  fut  certaine- 

n  était   point   admissible,  puisquil        *\ .,—  _ !:  *   1 •***«»«.««- 

«UuaéjfconsacréaOW  <Lh<x0  SS-ff depuis^T n£ S 

*    HYDROPHY  LLEES.    jfifrrfro-  Thalassiophyte«ccluid*Hvdrophytes, 

phjltcœ.  bot.  pb an.  DinssonPro-  qui  effectivement  semble  être  plus 

ffmmus  Flone  Aov.  •  JSfoi/. ,  p.  49a,  exact,  plus  méthodique  et  qu'on  a 

R.  Brown  avait  indiqué  l'existence  généralement  adopté 5  mais,  au  lieu 

d'une  famille  distincte  des  Borragi-  de  considérer  ces  Plantes  comme  for* 

nées ,  et  composée  des  genres  Hydro-  mant  une  simple  famille,  Lamoùroux 

erl/um,  Pkacelia  et  &7/ûia,  dont  les  regardait  avec  raison  comme  de- 
fruits  sont  capsulaires.  Cette  fa  m  il-  vaut  composer  une  grande  division , 
Je,  à  laquelle  il  adonné  le  nomd'Hy*  un  grand  embranchement  du  règne 
drophyttées  ,  était  caractérisée  ,  en  végétal ,  et  proposait  le  nom  d'Aéro- 
•utre.  par  un  albumen  cartilagineux  pbyles  pour  (autre  embranchement 
considérable ,  et  par  des  feuilles  com-  oui  renferme  toutes  les  Monocotylé-» 
posées  ou  profondément  lobées.  L'em-  aonées  et'  P0I3  eotylédonées  des  bota- 
bryon  est  très-petit  dans  YHydro-  nistes. 

*4/ //«y*t  ;  il  est  presque  de  i a  longueur        Les  Hydrophytes    se   distinguent 

de  l'albumen  dans  le  Phacetia ,  au-  des  Plantes  terrestres  par  leurorga- 

Qjiel  on  doit  rapporter  le  genre  Aldea  nisation  et  leur  reproduction.  Leur 

de  U  Flore  du  Pérou ,  et  qui  peut*  habitation  m'offre  pas  un   caractère 

être  ne  diffère  pas ,  même  spécifique-  aussi  tranché ,  surtout  si  l'on  i  réu- 

ment,  de  Y  Hydrophy  Ilum  Maçelianh-  nit  diverses  Algues  et  Champignons 

cassée  Lamarck  ;  enfin  on  11e connaît  byssoïdes  des  auteurs ,  Végétaux  qui 

pis  bien  sa  structure  dans  YBUUi*  ottt  plus  de  rapport  avec  les  Hydro- 

ir8* 
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S  y  les  qu'avec  les  classe»  exondées  ferves.  Le  manuscrit  de  cet  ouvrage 

us  lesquelles  on  a  tenté  de. les  conv  -e*i  resté  dans  nos  , mains;  il  atteste 

prendre  ;  mais  ce  rapport  a  besoin  «combien  alois  ('histoire  des  Hydro* 

_<l  être  démon  Uré  ;  nous  croyons  de  voi  r  pby  tes  était  iinparfat  te  t  et  à  quel  point 

.nous  borqer  à  signaler  ce  rapproche*  en  entrant  dans  la  botanique ,  par  la 

ment.  manière  de  Linné ,  et  contenus  par 

Sans  parler  de  Lamouroux  ,  dont  l'autorité  de  ce  grand  homme,  nous 

les  travaux  en  hydrophytologie  sont  avions  de  peine  a  enfreindre  les  lirai- 

devenus  classiques ,  un  grand  nom-  tes  des  quatre  genres  qu'il  forma  dans 

bre  de  naturalistes  se  sont  occupés  des  ses  Algues  a  au»  tiques.  On  doit  encore 

Hydrophytes  proprement  dites.  Aba>-  à  De  Cendoile,  à  qui  nulle  branche 

traction  faite  des  auteurs  antérieurs  de  la  science  nf est  étrangère ,  de  bon* 

an  dernier  siècle  ,  dans  les  ouvrages  nés  observations  physiologiques  sur 

desquels  on  trouve  peu  de  lumières ,  les  Uydrophytes.  Les  auteurs  du Ftor* 

parmi  ceux  du  dix-huitième ,  on  doit  Danica  nous  ont  fait  aussi  connaître 

remarquer  Réaumur  en  m  1 1 ,  Gmelin  un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles 

en  i768,Hudsonen  i770,Ligtbfoot  en  généralement  bien  figurées ,  et  Poiret 

1777,  Rolh  de  1788  à  1806 ,  Vellegen  a  donné,  dans  l'Encyclopédie  metbo- 

en  i7g5,Goodenoughet  Woodward.  dique,  un  excellent  article  sur  les 

A  la  même  époque  que  ces  derniers  Fucus  et  les  Ulves  de  Linné.  Les  tra- 

à  peu  près ,  nous  faisions,  bien  jeune  Taux  de  ces  naturalistes  nous  mettent 


publi 

étendu  sur  cette  matière  alors  neuve  \  Dreux  qu'ont  rapportés  ces  sa  vans, 
nos  travaux  se  régularisèrent  plus  avec  la  comparaison  de  leur  disi ri- 
tard,  et  nous  mîmes  au  jour  plusieurs  bution  méthodique,  qui  nous  ser- 
monographies  de  genres  qui,  sans  v iront  à  rédiger  un  aperçu  delà  phi- 
exception  ,  ont  été  adoptés.  Depuis,  losophie  de  Plantes  qui  puent  dans 
Esper  en  1800,  Stackhouse  en  1801  la  nature  un  rcMe  beaucoup  plus 
et  1816 ,  Turner  de  180a  à  1808,  important  qu'on  ne  l'avait  jusqu'ici 
Grrod  Chantrans  en  180 a,  Xavier  de  supposé. 

Wulfen  en  i8o3 ,  Vaucher  en  i8o3,  L'organographie  des  Hydropbytes 

Berloloni  en  1806  et  1818 ,  Dillwyn  est  encore  peu  connue;  beaucoup  de 

en  180Q,  Agardh  en  1821  ,  i8aa  et  bota  nist  es  rédutse/it  leurs  parties  cons- 

i8s4  ,  Lyngbye  en  1819 ,  et  Bonne-  titutsves  à  un  très-petit  nombre  et  ne 

maison  en  i8a3,  ont  utilement  ex*  leur  reconnaissent  que  des  frondes  et 

4>loré  la  botanique  des  eaux;  enfin,  des  sporules  ;  d'autres  ayant  mieux 

dans  .ce   Dictionnaire  même  ,   nous  observé  ont  parlé  de  tiges ,  de  feuilles 

avons  publié  le  précis  d'un  grand  et  de  fructifications  assez  compliquées; 

ouvrage  que  nous  méditons ,  en  indi-  quelques-uns,  tel  que  Gorrea  deberra, 

quant  nos  nouvelles  familles  et  de  ont  été  jusqu'à  prétendre  que  les  plus 

nouveaux  genres.  parfaites  avaient  des  sexes,  et  que  le 

x  A  cette  liste  d'aoteui*  nous  ajoute*  aéveloppementdessesnences  y  était  dû 

rons  encore  Merténs  à  Brème,  re-  à  une  véritable  fécondation  ;  tons  en  t 

gardé,  avec  raison  comme  un  des  hom  refusé  des  racines  aux  Hydropbytes, 

mes  qui  connaissent  le  mieux  les  Plan*  Quant  a  nous ,  sur  les  traces  de  notre 

tes  marines;  et  Draparnaud  de  Mont*  savant  compatriote  et  ami  Lemou- 

pellier,  enlevé  par  upemort  préma-  roux  ,  nous  reconnaissons  que  cet 

turée  quand  il  s'était  associé    aux  Plantes  possèdent  des  racines,  des 

travaux   de  notre   jeunesse ,   pour  tiges ,  des  feuilles  et  souvent  des  or* 

publier  ayeç  nous,  dès  l'an*  v  de  la  ganes.de  la  .fructification;  nous  ajou-» 

république,  mo  oqvrepe  sur  les  Co»»  ferons  que  «ces  parties  sont,  plus  aq 
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mcins  distinctes  sut  tant  les*  crasses  et  .  prouvéeque  parJa  direction  des  flbresfi 
les  ordres.  Il  est  aujourd'hui  démon*,  dont  Les  tige*  et  les  feuilles  sout  on>n4- 
Ué  que  les  feuilles  de  plusieurs  Hy-    posées,  que  par  la  position  des  organe*  ' 
dippbyies  sont  analogues ,  mais  non.  de  la  fructification,  et  ope  par*  le*  dé- : 
semblables  k  celles  des  autres  Végé-    veloppetnentdenouveliea  feuilles,  dé» 
tau*;  que  ces  feuilles,  suivant  le»    velof>pement  qui  a  lieu  a  l'extrémité 
familles,  sont  quelquefois  pourvues    des  nervures  et  nou  Sur  lesmtnibranes 
de  nervures,  simples  on  rameuses  ,    des  vieilles.  Déjà  il  a  été  dit  que  dans, 
longitudinales  ou  transversales;  qne    le*  tiges  'des  Fucacées,  il  exista  it/ub 
plusieurs  ,  quoique  sans   nervures ,    épidei-me ,  une  écarce ,  Un  bois  et.tme  » 
n'en    ont  pas  '  moins  de  véritables    moelle  ;  que  cette  lentexiure  différait 
feuilles  ou  du  moins  des  parties  qui  jians  les  fouilles  et  dans  les  racines» 
en  remplissaient  les  fonctions.  La*   Dételles  variations  ne  s'observeraient' 
mouroux  a  également  démontré  que   point  si  ces  Hydropbytes  ;  n'étaient* 
la  fructification ,  quand  elle  est  évi-    absolument  formées  que  de  tsssu  «el* 
dente,  était  composée  d'un  germe    lulaire- Puisque  leur  organisa  lion  <va-i 
enfermé  dans  plusieurs  tuniques ,  et    rie  suivant  les  parties  don L ils  se<oom~ 
que  le  nombre  de  ces  enveloppes  était    posent ,  ces  parties  doivent  avoindes». 
subordonné  à  l'organisation;  qu'ainsi    fonctions  qui  leur  sou*  propres; ■  dès 
il  y  avait  au  moins  trois  enveloppes    ou 'ils  sont  des  êtres  organisés  r  l'air  r 
dans  les  Hydropbytes  les  plus  par--  leau,  la  lumière  ou  le  calorique  doi- 
faites,  et  que  les  germes  étaient  nus    vent  exercer  suc  eux  une  action  queV- 
et  se  développaient  dans  ta  substance,  conque  T  L'air  ce  pendant  n'y  fait  rien 
même  de  la  Plante  dans  les  moins    subir  de  ce  qui  d'observé  dans  les  au* 
organisées.  Il  a  été  prouvé ,  en  irai-    très  Plantes  ;  et  l'on  a  vu  dans  notre 
tant  des  Fucacées  et  des  Fucus  (  r.    article  sur  la  Géographie  considérée 
ces  mots) ,  que  les  vésicules  n'étaient    sous  les  rapport»  de  Va*s*oire  netu- 
point  des  fructifications  avortées  ainsi    relie»,  que  le  globe  avant  dû  être, 
que  l'avaient  avancé  quelques  natu-   d'abord,  tout  couvert  d'eau,  les  Hy- 
ralistes;  mais  que  ces  vésicules  étaient    dropbytes  furent  les  premiers  Végé- 
des  organes  particuliers  aux  Plantes,  tanx  qui  se  soient  développes  :  aussi 
marines  les  plus  pai  faites  ,  lesquels   beaucoup  de  leurs  genres  habitent 
paraissaient  destinés  à  la  décompoM-    dans  les  plus  grandes  profondeurs  de 
ùon  de  l'air  ou  de  l'eau.  Nous  allons   la  mer ,  l'air  n'étant  guère  nécessaire 
établir  de  mêmt ,  en  traitant  des  tiges   à  Jeur  existence, 
et  des  racines ,  que  les  Hydropbytes     -  La  taxonomie  botanique   marine 
en  possèdent  comme  les  Plantes  ter-    ou    la  théorie    des    méiuodes    em- 
restrea,  et  que  c'est  à  tort  qu'on  leur   plovées.  pour  classer  les  Hjdrophvtes . 
en  avait  refusé.  et  la  connaissance  de  ces  méthodes , 

Les  auteurs  qui  se  sont  occupés  commence  à  devenir  difficile  à  cause 
jusqu'à  ce  jour  qe  l'an atomie  des  Hy-  des  changement  que  chaque  auteur 
drophy  tes  ,  se  sont  bornés  à  dire  que  a  cru  devoir  faire  aux  travaux  de  ses 
«es  Végétaux  sont  uniquement  for-  prédécesseurs ,  et  souvent  à  ceux  qu'il 
mes  d'un  tissu  cellulaire  diversement  avait  publiés  lui-même.  Mous  croyops 
modifié;  nous  ne  croyons  pas. devoir  devotv  donner  un  aperçu  de  cette  par- 
adopter  cette  opinion-  Lamouroux  tie  de  la  science,  afin  de  .démontrer 
Pensait ,  au  contraire ,  que  chex  eux  que  toute  méthode  sera  vacillante 
u  existe  un  grand  nombre  de  genres  tant  qu'on  ne  fera  que  des  divisions 
dont  l'organisation  est  cellule*- vas-?  arbitraires  de'  genres, taut  que  l'on 
culaire  comme,  celle  de  la  plupart  des  ne  prendra  pas  pour  base  des  carac- 
Végétaux,  et  d'autres  ou  elle  est  pure-r  tères,  ceux,  que  présentent  l'orga- 
ment  cellulaire  ;  mais  leurs  vaisseaux  nisation  intime  et  toutes  les  fois  qu'il 
différent  de  ceux  des  Plantes  exou-  sera  possible  la  fructification.  L  une 
dées ,  et  leur  existence  n'est  encore    desdeux  condilionsne  suffit  même  pas 
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il  but  le  concours  de  l'une  et  de  Tau-   consulter  dans  ce  Dictionnaire  même  f 


la  vérité*  du  principe  qu'avança ,  il  y  Cbrakiairis;  des  articles  secondai- 
a  plus  de  vingt  ans  (en  i8o4  dans  res  contiennent  la  citation  des  «pè- 
ses Dissertations),  l'habile  collabora-  ces  types;  des  planches  dessinées  par 
rateur  que  nous  venons  de  perdre,  nous-même  compléteront  la  conoaù- 
«  L'organisation  est  tellement  subor-  sancc  de  nos  genres,  en  attendant  no- 
donnée  a  la  fructification,  disait  ce  tre histoire  des  Psychodiées,  qui  doit 
savant  observateur ,  que  par  l'exe-  paraître  un  jour  cnex  Levrault.  Vau- 
raen  de  la  première  on  peut  deviner  cher  de  Genève ,  dans  son  ouvrage  sur 
les  caractères  généraux  de  l'autre  ,  les  Gonferves  d'eau  douce,  a  proposé 
et  réciproquement.  »  Les  observations  d'excellentes  coupes  génériques;  la 
microscopiques  que  nous  avons  faites  plupart  ont  été  conservées ,  mais  on  a 
nous-meme  dans  cet  esprit  ont  plei-  dû  changer  la  dénomination  de  quel* 
nement  confirmé  l'assertion  de  La*  ques-unes;  nous  en  regardons  plu- 
mou  roux,  sieurs  comme  apjparteuant  au  regpe 
Linné,  commune  on  l'a  vu,  avait  animal.  De  Candolle  les  a  adoptées 
partagé  les  Plantes  marines  en  trois  en  partie  dans  sa  Flore  Française} 
genres,  appelés  fttcusf  Ufoa  et  Cou?  mais  il  a  appelé  Va u chéries  les  Ec- 
Jhrva.  Douati  augmenta ,  sans  les  ci-  tospermes,  Chantransics  les  Prolifê- 
ter ,  le  nombre  des  genres  de  Linné ,  res  et  les  Poly  spermes ,  Confecves  les 
maiseonfondant  partout  les  Polypiers  Conjuguées;  il  a  conservé  le  genre 
avec  les  Plantes  marines ,  ne  donnant  Nosloch  de  l'auteur  genevois ,  Riva- 

3ue  des  définitions  très-  incomplètes  la  ire,  Céramie,  Batrachosperme  et 
e  genres  confus  ,  ne  citant  aucune  Hydrodyction  de  Rot  h  ;  Fucus ,  Ulfe 
espèce,  son  travail  ne  peut  être  de  la  et  ConfeYve  de  Linné,  et  a  ajouté  le 
moindre  utilité.  Adan»on ,  d«ins  ses  genre  Diatoma  qui  appartient  éri- 
familles  des  Plaintes ,  a  divisé  les  Hy-  dominent  au  règne  psychodiaire. 
drophytes  en  genres  qui  différaient  de  Roussel ,  dans  sa  Flore  du  Calvados, 
ceux  de  Linné;  mais  ces  genres  étaient  ouvrage  qui  mérite  peu  d'être  cité, 
si* médiocrement  formés  et  sous  des  a  divisé  ses  Hydi algue*  en- plus  de 
noms  souvent  si  bisarres ,  que  l'on  n'en  trente  genres  que  l'on  ne  saurait  guère 
saurait  conserver  la  totalité  ;  aussi  nul  adopter  ;  Ton  peut  employer  quelques- 
naturaliste  ne  les  adopta  ,  peu  même  uns  des  noms  de  cet  auteur,  et  c'est  à 
en  fiient  mention ,  ot  les  genres  lin*  quoi  se  borne  le  service  qu'il  a  rends 
néens  avaient  comme  possession  d'E-  a  la  partie  de  la  Botanique  qu'il  cul- 
tat,  lorsque  Roth ,  dans  ses  Cùtaleeta  tiva  ;  il  n'en  est  nas  de  même  de  l'art 
Botanica,  publia  les  genre?  Ceramiom  de  guérir,  qui  doit  à  ce  savant  des 
d'Adanson ,  Hydrodyction  ,  Bat/ a-  ouvrages  du  plus  haut  intérêt.  Lyng- 
chospermum  ,  Rivularia  et  Lincàia.  bye ,  algologue  du  reste  Jbil  exact  et 
h'Hfdrodyctivn ,le Batrachospermum,  bon  observateur,  a,  dans  son  Tenta- 
et  le  genre  Oscillatoire  de  Vaucher,  men  Hydrophyiofogim>da*ic<* ,  classé 
avaient  déjà  été  indiqués  en  1796»  les  Hydrophv  tes  d'à  près  une  méthode 

Îiar  nous-mênie,  clans  un  mémoire  tellement  artificielle  .et  systématique, 
u  a  la  Société  naissante  d'Histoire  qu'il  y  réunit  les  Fucus  dans  la  même 
naturelle  de  Bordeaux  j  nous  publia-  section  que  les  Dictyotéeset  1  *s  Dî- 
mes depuis  le*  genres  Lemanea  ,  ves ,  les  Plocamies  avec  les  Desm»- 
Vraparnaldia  et'  TAore* ,  dans  les  resties ,  etc.  Ce  natuiatiste  divise  les 
Annales  du  Muséum,  oh  leur  histoire  Plantes  marines  en  six  sections  et 
est  ornée  de  figures  soignées  PI  us  tard  quarante-neuf  genres;  il  serait  trop 
enfin  nous  avons  élevé  plusieurs  gen-  long  de  les  mentionner  dans  cet  a r ti- 
res à  la  dignité  des  famillrs  $  on  peut  cle  ;  il  nous  suffit  de  dire  que,  malgré 
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les  défauts  de  la  méthode  du  fêtent  Botonemaison  de  Quimner  à  donné 

danois .   l'exactitude  des  figures  et  dans  le  Journal  de  Physique ,  en 

d'excellentes  descriptions  donnent  un  mers  1 8a  s  ,  une  classification  de  ce 

grand  prix  à  ses  travaux  qui   sont  qu'il  appelle  Hydrophytes  loculées 

indispensables  à  quiconque  s'occupe  ou   Plantes  marines   articulées  qui 

de  la  végétation  des  eaux.  Agarrih ,  croissent  en  France  ;  il  les  divise  en 

savant  suédois ,  l'Acharius  de  l'ai  go-  cinq  sections  sous  les  noms  de  Gela- 

logie ,  semble  s'être  plu  a  changer  sa  tineuses,d'Epidetmées,deCéramiées, 

classification  toutes  les  fois  qu'il  a  pu-  et  de  Confervées  continues ,  suivant 

blié  un  nouveau  traité  ;  d'abord  en  que  leur  fronde  est  composée  ou  sim- 

1817  ,à*tis$on  Synopsis  4  Igaru  m  Scan-  pie  ,  à  membrane  doublée  ,    ou   à 


des  ;  il  y  ajouta  lesCoofervoïdes  et  les    genres ,  mais  sans  figures ,  sans  cita- 
Tremellinées ,  et  distribua  les  Oie-    lion  d'espèces ,  de  sorte  que  cet  ou- 
tyotées  parmi  ses  Fucacées  et  ses  Flo-    vrage  qui  suppose  néanmoins  de  bon- 
ridées.  En  1820,  le  même  auteur  a    ne*  recherches ,  sera  peu  utile  aux 
publié  son  Specû*  jHgantm;  les  Hy-   botanistes  pour  étudier  des  Plantes 
droph)tes  n'y  sont  déjà  plus  classées    que  l'on  ne  peut  bien  observer  en 
tout-à-fait  comme  dans  le  Synopsis ,    général  qu'avec  le  secours  de  1a  loupe 
mais  les  chaagemeus  ne  sont  pa*  en-    ou  du   microscope.  Il  est   fâcheux 
core  ti^ès-consildéiables.  Dans  son  6^4-    qu'Agardh    et    nonnemaison    aient 
tetna  Atgarum .  qui  vient  de  paraître    constamment  adopté  comme  car-ic- 
(  i8a4 }f  Agaidh  a  bouleversé  sa  pro-    lèrcs  génériques  essentiels,  la  cou- 
pre  classification  ;  les  Hydrophs  tes ,    leur  qui  ne  peut  guère  offrir  que  des 
auxquelles  il  conserve  le  nom  a  Al-    caractères  accessoiies. 
gués,  y  sont  disiribuées  en  six  ordies,        La  mou  roux  ,  qu'il  faut  distinguer 
savoir  :  les  Dia (ornées (Dialomeœ),  les    toutes  les  fois  qu'il  est  question  d  hv'- 
Nostochinéts  (Nostochinœ) ,  les  Con-    drophylologie ,  et  qu'on  doit  consU 
fervoïde*  (Confervvideœ),  lesTJlvacées    dérer ,  nous  aimons  à  le   répéter  f 
(U/vaceœ) ,  les  Floi  idées  (Florideœ) ,    comme  le  père  de  cette  science ,  pa- 
les Fucoides  {Fucoideœ).  Ces  ordres    blia ,  en   181  S,  son  excellent  traité 
sontsoas-diviséseneentetnn  genres,    modestement  intitulé  :  Essai  sur  lu 
la  plupart  nouveaux  ou  du  moins  dé-   genres  de   Thalassiuphytes  non  ar- 
corés  de  noms  nouveaux;  plusieurs    ticuïèes.  Ce  beau  travail  fut  inséré 
mé>  ilent  d'être  conservés  ;  d'autres    dans  les  Annales  du  Muséum  d'His- 
xtous  semblent  formés  de  1  approche-    toirc  Naturelle;   l'auteur  y  propose 
mens  extraordinaires  et  d'espèces  qui    de  diviser  les  Hydrophiles  en   six 
n'appartiennent  pas  même  à  des  fa-    ordres  ou  familles  sous  les  noms  de 
milles  voisines.  Oo  y  voit  jusqu'à  des    Fucacées,  Floridées  ,  Dictyotées, 
Animaux  confondus  avec  des  Plan-    UlVacees  ,  Alcyonidibes  et  Spon- 
tes.   On  dirait  que  la  plupart  du    godiées.  Eclairés  depuis  par  de  nou- 
temps  ,  l'auteur  réduit  à  ne  travailler    velle^  observations ,  il  pensa  que  les 
qae  sur  des  échantillons  d'herbier,    Spon  godiées  appartenaient  aux  Ul- 

Krfois  incomplels,  n'a  pas  observé  vacces,quelesAlcvonidiées  rentraient 
\  êtres  vivans  et  n'a  jugé  de  leur  en  partie  dans  les  Floridées,,  ainsi  que 
consistance  dans  l'élément  qu'ils  ha-  dans  les  Polypiers  sarcoldes  ,  et  que 
bitent ,  qu'en  les  mouillant  imparfai-  l'on  ne  devait  pas  classer  dans  les  qua- 
tement.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  System  a  tre  premières  séries  toutes  les  Hydro- 
Algarum  d'Agardb  a  ce  mérite ,  qu 'il  phytes  que  Linné  aurait  regardées 
est  le  premier  Catalogne  à  peu  près  comme  des  Conferves  à  cause  de  leurs 
complet  des  Hydrophiles  dont  on  pos- .  articulations  ou  cloisons  réelles  ou  ap- 
sède  des  figures  00  des  descriptions,    parentes. 
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C'est  &  ces  bases  potée*  pur  Lam#u~  Manganèse  ;  trouvée  A  Schtbenboli , 

roux  lui-ralme,  qu'a» doit  maintenant  prè»  d'Elbiugerode.  V.  Manoaném 

s'arrêter.  Elles  pourront  être:  roodi-  silicate                            (o.  ml.) 

phan.  Ce 
MonocvDÎe, 

nos  travaux ,  et  c'est  en  nouTy  ren-  ^ ,'  ël"  *Wl  P£C  ^f1™1"^8  ^ 

fermant  que  nous proposwmsVéta-  ^h  fl*l. tab/  '*5 ' >  el *»«?*; 

bassement  des  familles  définitive*  de  "A*:  £•      *  ""JF  ^^J? 

rhydrophytologie.    L'acernUsement  Petale'  ov1alcV,  ■rrond'*i  ^,x  éi™' 

i-£«««  •  ,     -         .      „  i«î         «  «es  dont  les  fi  els  sont  épais,  velus, 

de  connaissances  que  nous  devons  aux  „,i— -   .11  A        j.          '  •    H    J 

richesses  récemment  rannorJes  nar  «t  I es  anthères  cordées  ;  ovaire obloDg, 

BhrSfh?  Jf^T^îL-  PE     !fkf !1  surmonte  d'un  stv le  el  d'un  stigmate 

JJurville  et  par  uesson ,  nous  obhge  ^u  •     i,              r                           „; 

i  renvoyer  .uSuppWmeDlde^eW^  °„rb,,C!f  ^  CS,»?Stt!e   monosXerme',  "T 

iionnaire,  le  tableau  que  nous  en  vou-  'n*,!a^  "."WT  T  ?"  ?-P  £ 
i  ..  j  -  t'  ^jj  .  '  i  ce  genre  dans  la  iamille  des  Carvo- 
Jons.  donner.  Lo  procédant  pour,  les  .^.rm  ,.  •  »/  -  i.  «  .*U. 
r  :.^  *.  j  r  •  i  phyi  ées ,  mais  ce  rapprochement  dé- 
faire connaître  du  6imple  au  compo-  L.'Lj-  kL  .  W. '-:  -  r,  n 
-^  -~  j'^r  i  |j  j  k'tV.  mande  un  examen  ultérieur.  Gaert- 
se ,  nous  définirons  les  nydiophy  Ves  f 


cosMé  généralement  abondante,  vj.  £;         /i//{2.  Dan|  le  pro(,rorabe  du 

Van  dansle^.oudumoiasauxfueis  profcS5icul   De  Candolle,  Seringe  a 

la  glus  grande  humidité  possible  est  £    .       6  d  ^  djJns  j     ^ 

indispensable  pour  végéter  et  repre-  H .      *  .  ■     P         |f  ^ 

n.n4  en  général  une  apparence  de  vie       ^    fe^r ^  r    cl  ■  VU.  peduncu!*- 

quand  ils  sont  remouillés  même  auprès  ^  CeiX  à-  cc.lc-cl  qù'S  rapporte 

une  longue  dessiccation  Les  ia*illes  comme        bnyme  VrrJ^flia  ffdieûi 

djns  lesquels  nous  rep.rl.ronf  ces  L.CcsPl^,esilI1iaqu,lïqueSfinaigt. 

Plantes  sont  les  Chaod«nÉ£8  ,  aures  ^  ^  Indrt_0r1en  talcs.  Elles  ont 

lesquelles  viennent  les  AlcyonioW  dcs  f    .,,     verlicillëes    peclinëcs ,  el 

et  les  dpoiigodiees ,  ai  même  cel|ps~ci  *    ^J,f ;,_  <!.,„«  *_;iu:  '  ï        <„    J  \ 

s      r    .    °    •      i     /-     *_       jl       i  de  petites  tlcurs  axitlaires.       io—n.] 
n  en  font  partie  ;  les  Con*PRVÉes,$  les  r  »      .     .      .        ■ 

Ceramjairbs  ,  les  DicTYoréEsjy.les  .  HYDROPORE».  HyJmpont**  u*. 

Floridées, le*FucAcÉKS, lesDi.VA-  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 


T  - 

ces  roots.  La  treille  avec  ces  caractères  :  lesqm- 

Quant  &  la  distribution  des  Hydro-  tre  tarses  antérieurs  %  presque  sem- 

phytes  dans  l'immensité  des  eaux ,  il  blables  et  spongieM*  en* dessous  dans 

.en  a  été  traité  au  mol  Géographie1,  les  deux, sexes,  n'ayant  que  quatre 

T.  vu,  p.  a45,  et  pour  .leur  prépa-  articles, distincts,  Je  quatrième  étant 

ration  quand  on  en  veut  orner  les  nul    ou   très-petit  et   caché  ,    ainsi 

nerhiers  dans  ce  présent  volume ,  qu'une  paitie  4 u<  dernier,  dans  une 

p.  i45.                                             (b.)  tissure  profonde  du  troisième^  point 

.    .Mvnunnmpo       -          «.'/v    ••  d'écusson  apparent  ;  coi ps  ovaje  et 

MYDROPIPER.  bot.  piun  G  est-  a^ali  u%  i^dr0kDOW  ^ ïisiinguent 

4-dire  Powre  if  eau.  Espèce  des  gen-  d^  Hjphid/es,  h  ce  mot  %  par  h 

res  Renouée  et  Elatine  remarquables  f          ^              .  J|§  ^t  ^ 

par  leur  saveur  brûlante.             (b.)  Co|jmbétc§|  lly^^ies  et  Stèles  par 

,  *  HYj)ROPITE.  xin.  (Gerinar,  des  caraclèies  tirés  ije*  Uuses  et  4<* 

Jourp.  dbe  Schweiggcr  9  T„  XJtv«t  %  p.  antennes.  Ce  sofi^.des.lnsectes  de  pe- 

11 5j.  Variété  compacte  de  Silicate  de  tite  taille,  qui  vivent  généralement 
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dana  las  marais  des  tmys  froid*  et  *  HYDROPYXIS.  bot.  pbà*.  Sôus 
tempère»  de  l'Europe.  Il*  sont  de  far-  ce  nom ,  Rafinesque  (  Flor.  Ludov. , 
me  ovale  allongée;  leur  têle  est  un  p.  ig)  a  établi  uu  genre  qui  appar- 
peu  moins  large  que  le  corselet ,  elle  tient  a  la  Didyaamie  Angiospermie  , 
porte  deux  jeux  assez  grands  au  der  JL. ,  et  dont  voici  les  caractères  ï  cax 
vant  -desquels  sont  insérées  les  an*  lice  persistant ,  accompagné  de  deux 
tennes  qui  sont  un  peu  plus  longues  bractées,  à  cinq  divisions» profondes , 
que  la  tête  et  le  corselet  pris  ensem*-  dont  les  deux  intérieures  sont  plus 
Me;  elles  sont  composées  de  onze  arû-  courtes;  corolle  hypocrartéii  forme, 
eje-j  dont  le  premier  est  le  plus  graud  a\ant  le  limbe,  divisé  en  cinq*  lobes 
et  les  autres  sont  égaux  entre  eux,  inégaux;  quatre  é (aminés  diiïjritf^ 
les  palpes  sont  filiformes,  terminés  rue»,  à  anilteL'es  bastées;  ovaire  sû> 
par  un  article  ovoïde  et  Huis  sa  ni  en  périeur  surmonté  d'un  style  simple 
pointe.  Le  corselet  est  plus  large  que  et  d'un  stigmate  en  tête,  à  trois 
la  tête  ,  transversal ,  airondi  *ur  les  lobes  ;  capsule  uniloculaire  ,  poljr- 
côtés.  Les  cl v très  sont  de  la  largeur  sperme,  trigone,  s'ouvrant  transvei- 
du  corselet  a  leur  base,  elles  s 'élargis-  ealement  ^graines  attachées-  à  un  ra- 
sent un  peu  vers  le  milieu  de  leur  ceptacle  libre  et  central.  Ce  gerJre', 
longueur,  et  finis*eut  presque  en  dont  les  caractères  ne  sont  pas  assefc 
pointe.  Les  quatre  pales  antérieures  exacts  pour  juéritqr  una  entière  cen- 
sont  assez  courtes,  leurs  taises  sont  fiance  ,  a  été  rapporté  avec  doute  aux 
composés  de  cinq  articles  dont  les  Scropbulariucr-s.  U  ne  contient  qu'ur 
trois  premiers  sont  assez  grands,  ne  seule  esi  èce  '  Hydtupyxis  palus- 
spongieux  en  dessous;  le  quatrième  *is),  Plante  hetbacee  qui  croît  dans  jes 
est  très-petit  et  reçu  dans  une  échan*r  mai  ais  de  la  Loui>iane»  (g.. 79.) 
cruredu  troisième,  et  le  cinquième  est  uvnDnnui^A  ,*—  *, 
assexapparentet^rtecleuiciuchels  HYDROR.HIZA.    bot.    *ha£ 

recourues  ,  les  pa«£  postérieures  *ont  ^f""  ff60»  do1nna,t  ce  nom  '  <£'  f 

plus  longues ,  leurs  tarses  ont  égale.  K"fie  *aci?e  d  eau  >  .  «  uoe  *P*F*de 

meut  cinq  articles ,  mais  ils  sont  tous  vaquois.                                         (B.J , 

bien  distincts  et  vont  en  dùainuanltde  HYD  ROSACES,  bot.  thaï*.- (Ment* 

grandeur  depuis  le  premier  jusqu'au  zei  )  Svn.  .d'Aiidrpipce.-  AO  ce-prot. 

cinquième.  Dejesn  (CaU  des   Col.»  , ,  ,^)«- 

p»  19)  mentionne  trebterciuq  .espèces  *  HYDROSANÇ.  .^lip..  Nqnj.q  Wif 

de  ce  génie,  toutes  propres  à  l'Eur  variété  d'Opale  blanche  ,   que  »1  uu 

rope  ;  l'une  des  plus  ^commune*  à  1*»*  trouve  près .  d'tttibersjjurg  «n/  *}a«e. 

ri*  est  :  TH YDftorotf*:  ERYTfloicÉriiA.-  Elle    ejtf   Rendre  ,   hydr.ophnniï  %s,e\ 

T*K,  II.  Erythrocvpholui,  .Faiu.  Il  a  donne,  par  la.disîiïJUtiou,  une  eau 

un  peu  plus  d'une  ligue  de  long:  tout  empvreuin^lique?tsiirj  laquelle  j^rr. 

son  corps  est  d'un  brun  foncé;  sa  nage  une  pellicule  ïiuilouse.  (Juu^u! 

tête  est  rougebiique  ain*i  que  ses  de  pb\$.,  t./*6,  p-ï'7'  )       (o.i>M«.)! 

pâtes  et  les  bonis  latéraux  de  «es  ély-  t    *    Hvrnmcuri  v  vi 


HYPROPïERll^Eai  bot.;crypt.  IiYUnaSTA^UY&ft^raûft 

Willdenavf  a  désigne"  sous  co  MomJa  Genre  .établi  par  Ou  Petit-Tbouav* 

fainilje  des  Mar*i léace^s  4e  J}i <n\> \\ .,  ( Aop,  1  G<met\  MatUgade* ,  n.  1)  qu i-  lit, 

Rhizospennes  de  Roth  ou.&jlvjDjgfts  rapporté  à  la  lainiuV  des  jSciyade^.ut. 

deMubcLA'.  Mar8|lkac'É£s.(ad.».)  i  la  Dio4tûî  Monaudrie,  \^j  il  est 
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ains*  caractérise  :  fleurs  dioîques;  les  membres  antérieurs  par  un  seul  petit 

mâles  ont  un  calice  formé  par  une  os,  sur  le  squelette,  et  a  l'extérieur, 

seule  écaille  courbée  à  son  sommet,  par  un  petit  tubercule  calleux,  sans 

renfermant  une  anthère  sessile  et  à  ongle  ,  correspondant  à  ce  peut  os. 

deux  loges;  les  fleurs  femelles  ont  II  y  a  de  chaque  côté  trois  fausse) 


ovaire  caché  sous  l'écaillé  calicinale,    molaires ,  une  carnassière  et  une  tu- 


6i?U*  cont*ent  pilleurs  graines  en  tout,  trente-quatre  dents.  AU 

attachées  aux  parois  des  valves.  Du  mâchoire   supérieure,    la    troisième 

Petit-Thouars  n'a   point  mentionné  incisive   est  longue  et  crochue;  la 

les  espèces  qui  composent  ce  genre,  première     fausse    molaire    est   une 

Ce  sont  des  Herbes  oui  croissent  dans  petite  dent  à  une  seule  racine  et  à 

le  fond  des  eaux  à  Madagascar;  leurs  couronne  formée  d'une  peîite  poin- 

lleurs  sont  disposées  en  un  chaton  te  mousse;    les   deux  autres   faus- 

qm  a  la  forme  d'un  épi ,  et  elles  sont  ses  molaires  de  cette  mâchoire ,  ainsi 

portées  sur  une  hampe  qui  s'élève  que  toutes  celles  de  l'inférieure ,  sont 

d  entre  les  feuilles.                  (o..N.)  extrêmement  épaisses  et  neu  tran- 

•  HYDROSULFÀTES.  Sels  résul-  «hautes.  La  largeur  de  la  tète  termi- 
tans  de  la  combinaison  de  l'Acide  hv-  1**  P*1"  un  mu«««u  obtUS  »  l'énorme 
drosulfurique  avec  les  bases.  (ob..z.)  développement  de  la  crête  sagittale 

A;rm)ROsuLFDRiQrjE.MIN^.  £ntte 

HYDROSYTE.    m,,.   Géodes   de  XÙttF^ltt 

Calcédoine  qui  cont.ennent  de  I  eau.  dcs  mâchoires.  On  s'explique  par-U 

^ËNHYDHE.                                           (B.)  |es  ^fo   deS  VOyai?c|l^  ^t|i   r£on- 

HYDROUS.  Hydrouê.  ins.  Nom  tent  avoir  vu  des  Hyènes  emporter 

donné  par  Leach    aux  Insectes  du  dans  leur  gueule  des  proies  énormes 

genre  Hydrophile.  V.  ce  mot.    (o.)  sans  les  Bisser  toucher  le  sol.  Les 

*HYDRURES.  MiN.cmM.Combi-  «r«^«  deces  Animaux  sont  grandes 

natsons  de  l'Hydrogène  avec  les  corps  f l  P1*50»*5  nue*  5  leurs  yeux  grands; 

considérés  comme  simples.   /'.  Hy-  leur  l«ngu«  rude;  leurs  narines  «cr- 

DBogênb.                                  (o  .N  )  minaleset  entourées  d'un  muffle.  Les 

*  HYDRURUS.  bot.  CRYrr.  {Cttao-  *'g»J«  génitaux  re  semblent  a  ceux 


genre  auquel  Agardh,  dans  son  Syj-  BOU5  !« n01"  de  Protèle  ,  e*t  le  seul 

iema  Jlgarum\  publié  en  i8a4,  a  Parmi,  les  Carnassiers ,  qui  pattage 

donné  le  nom  ÙHydruru*.  r.  Chao-  * vec.  ,es  lh  *"«  «*' e  sing«!»"te  »r- 

jmnAba  et  Ci.usu4<b.                   (b  )  g*»>qu«-  ■- os  peinai  est,  suivant  1  a- 

*  Tt«ri>nrTc       ^     -      «-  n  pîmon  de  Geoffroy  Saint»Hi|aire ,  re- 

HYDRUS.  BEPT.  oi-H.  r.  Hydre.  prësenU«  che2  ces  Animaux  par  un 

HYÈNE.  Hyœna.  mam.  Genre  de  petit  os  qui  ett  placé  entre  risolmini, 

Carnassiers  digitigrade»  ,  caractérisé  le  pubis  et  l'ileum  dans  la  cavité  co~ 

pardt-s  pieds  seulement  t^tradactvles,  lyloïde,  et  dont   on  doit  la  décou- 

armés  chacun  de  quatre  ongles  très  verte  au  célèbre  nioftsseur  Serres, 

forts ,  mais  qui ,  n  étant  ni  :ranchans  Une  foule  de  tables  ridicules  ont 

ni  acérés ,  ne  sont  pas  des  griffes  pro-  été  débitées  au  sujet  des  Hyènes  ;  elles 

près  à  retenir  ou  À  déchirer  une  proie,  ont  leur  origine  dans  deux  circon*- 

mais  seulement  des  instru  mens  fouis-  tances   organiques,  que/ le   Protèle 

saurs.  Le  pouce  est  représenté  aux  seul  encore  parait  partager  avec  les 
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Hyènes.  Le  membre  postérieur  ni    dans  la  Civette,  erreur  qui  s'explique 
"  *_•      i  -  .1  «  •-  ...     a  peine  à  con- 

ta confondre , 


sur  un  Animal  vivant  et  comparé  à    parfaitement  ;  mais  on  a  peine  à  con- 
l'antérieur,   parait    d'une    extrême    cevoir  qu'on  ait  pu  la 


dans  un  tel  état  de  flexion  que  Taxe  criptiori  de  leurs  organes  des  sens  à 
de  son  corps  est  très-oblique'  sur  le  déjà  dû  le  faire  pressentir.  Elles  pré- 
sol;  de-là  résulte  pour  l'Animal  une  fèrenl  à  tout  la  viande  déjà  ramoflre 
allure  tout-4-fait  bizarre,  et  qui  a  par  un  commencement  de  put réfac- 
nit  dire  nue  l'Hyène  boite ,  surtout  tion  ;  sans  doute  a  cause  de  la  forme 

Î|uand  elle  commence  à  marcher»  de  leurs  dents  assez  épaisses  et  assez 
1  est  encore  à  remarquer  que  le  meV  tranchantes  pour  leur  permettre  mé- 
tacarpe ,  toujours  plus  court  que  le  me  de  se  nourrir  aussi  de  substances 
métatarse,  chez  les  Carnassiers,  né  végétales,  telles  *que  du  pain  ou  des 
lui  cède  chez  l'Hyène  (de  même  en*-  racines.  Elle*  attaquent  cependant 
coreqoe  chez  le  Protèlr  )  en  rien-  pour  quelquefois  des  Animaux  ,  et  l'Hom- 
1*  longueur.  L'autre  fait ,  c'est  L'esis*  me  lui-même ,  mais  Seulement  quand 
tence  d'une  petite  poche  glanduleuse  les  chatogûe*  leur  manquent.  'Ot  dé- 
placée au-dessous  de  l'anus/ et  qui  nairement,  pour  satisfaire  à  leurs 
contient  une  humeur  onctueuse  ,  goûis  immondes ,  elles  pénètrent  Vf 
fétide.  Cette,  poche,  qai  existe  chez  nuit  dans  les'  cimetières,  fouilletit 
les  mâles  et  chez  les  femelles  éga~  les  tombeau  t  efv  déterrent  les  càd.v» 
lemeot  r  a  été  prise  pour  la  vulve ,  ce  vres.  Dans  les  contrées  chaudes  qù'e^ 

?»i  a  fait  regarder  parles  anciens  les  habitent,  el  où  la1  chaleur  reii 4 

Hyène  comme  heririaphrodîte.' L'hit»  le  travail  m  pénible,  et  les  miasmes 

toirc  de  l'Hyène  n'était  du  reste  pour  puli  ides  si  dangereux ,  l'Homme-â  Sri 

eux  qu'un  tissu  de  fables.  Le  valu  mettre  à  profit  leur  voracité,  et  se. rë* 

gaire  pense,  nous  rapporte  Pline,  poser  sur  elles  de  soins  rebutan*  :  Ïe3 

que  les  Hyènes  sont  hermaphrodites  j  immondices ,  tes  charognes ,  sont  la  te- 

qu'elles  changent  de  seze  ton*  Jes<an*y  sées  le  soir  dans  les  rues  des  villes  ;  tes 

qu'elles  ne  peuvent  tourne**  la» tète  Hyènes  pénètrent  la- nuit : dans  leur 

sans  tourner  le  corps,  quelles  savent  enceinte,  et  s'en  repaissent   avldé^ 

imiter  la  voix  humaine,  mémo  a  ppe*  ment.  Ces  Atamairx  sont  renommés 

1er  les  Homme*  par  leur  nom,  que  pour  leur  fétoeïfé  :  cepen  laivt  lVn^ 

les diiens  deviennent  mnets  par  le  nant ,  Buflbn  ,  Cuvier,  Bairow,  rap4 

seul  contact  de  leur  ombre.  Nous  poitent  des  exemples  de  Hyènes  ap- 

ne  noue  arrêterons  pas  davantage  privoisées.  ''  ' 

sur  le  rest*da»  fables  racontées  par        Ou  n'a  distingué  dans  ce  genre, 

le  compilateur   romain ,    non  plus  qu'un  petit  nombre  d'espèces ,  qn4 

que  sur    toutes  celles   encore  plus  toutes  ha hrtent  1 4s  climats  chauds  dé 

singulières  débitées  par  Elien  ,  mais  1  ancien  continent:  Linné  avait  réufll 

nous  remarquerons  qu'Ai  istole  avait  *u*  Chiens  les -espèces  qu'il  cort* 

mieux   connu    l'Hyène;    il   4*  dé-  naissait. 

erit ,  donne  de9  détails  sur  ses  habi-        i°.  L'Hyèhe  raye* ,  Hyœnn  «//-» 

tudes,  et  réfoie  même  tes  fables  déjfr  gari* ,  Geoff.  St.-HiL  ;  Vanis  Hyœna\ 

répandues  de  son  temps  :  il  explique  L. ,  est  l'Hyèm;  des  Anciens';  celle  att 


que  très-tard  que  les  modernes  ont  Gordien.  Elle  est  d  un  gris  jaunâtre , 
reconnu  la  véritable  Hyène  des  an-  rayé  transversalement  de  noir;  les 
ciens.  Béton  avait  cru  la  retrouver    jambes  ont  de  petites  raies  horizon- 
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laies  dont  les  .supérieur**  se  oojjrbenrt  a&biunA  a  ë*4  »  »«>k»  ■*  sâ^bmpoW- 

et  se  continuent  avise  les  grandes  quoi,  ^énënalememt  omise  dans  les 

raies  transversales  du  corps;  la  té  le  ouvrages  daioologie  .j    .  •  ■  i 

est  couverte  d'un  pojl, très- pour  t,,griT  •  5°.  U'HyAnb  .tacheté»  ,  *fif«ne 

sâtre ,  mais  varié  ir,régulièr4menjt  de  tapénùa  #i)è-ou;,  Canif  Croemtd,  h: 

XJoir  j  la  gorge  est  d'un  bqau  npir  $  le  Des   taches  :  nombreuses  d'un  brun 

reste  du  dessous  est  jaunâtre*  On  re-i  foncé  sur  ubl  fobd  gris  jaunétreeii 

marque  suv  le  dos  upe  longue  cri-  dessus  ;  le, dessous  du  corps  et  b  face 

xxière  notre-;  sur  le  cou  et  $u,  r  la  queue  ;  in  tome  des  m  ombres;  fauve  blancha- 

des  poijs  ùu  peu  ni  us  allongés  et  plus  tre  ;  le  bas  de  la  jambe  d'une  nuance 

r.oides  que  ceux  du  coi  rs.cautiuuent  plus 'foncée  <  Un  seul. rang  de  taches 

celte  crinière;  les  UjftteSf  uoiformér  voisines  *•  t  en  ligne  sur  le  col;  nés 

meo  t  grisa  t  res. ,  son  t,  ,YieJ«nes  jusqu'à  14  oVeil  le*  •  pr* sqoe  •  unes  v  a  mendie*  ;  U 

)>out  des  doigts;  (es.  oreilles  sonUoitr  queue  tachetée  à  son  origine,  noire 

guçs  et  coniques ,  presque  nues ,  sans  dans 4e  reste  de  son  étendue,  carac- 

cpmpiendre.Ja,,.  queue  qui    est   d*  terisenl.ee  Me  espèce.  Les  poils  au 

iqoyeppe  longueur...  U Auimpla  trois  dos,  un  peu  plus  longs  que  ceux  do 

pieds  quatre  Douces  Je  long.  Bruce  a  reste  du  corps,  forment  une  sorte  de 

tué,;  .dans    1  Àtharn  •;  un    iudividu*  petite  crinière.  Une  autre  race,  p*ut- 

beaucoup  plus  granoV  Cette  espèce  et  être  ni  ne  autre  espèce  du  Cap,  dif- 

la  suivante  ont,  à  la  dernière  molaire  fère  île  celle-ci  par  des  taches  beau- 

d'en;  bas,   un   tubetcule  particulier  coup  moins  nombreuses,  par  les  jann 

placé,  en,  dedans  qui  ne  se  retrouvé  bes  noiites-,  lei  ventre  noirâtre,  le  poil 

qqe,,  ctez  elles.  L'Hyèuei  layée  ha-r  plu»  J«mgrett  pins  doux  etpar  unecoo* 

bite  Ja  perse  y  l.'Kgy,pte ,  la. Bai  barie  et  leur  rousse;  plus  foncée.  C'est  à  celte 

l'Abyssitiie;   elle  .est   très-féroce*  et  Hyène  que  Cuvier,  en   parlant  de 

difficile .  à  .  apprivoiser,, .  quoiq  u  'on  y  souvenir ,  avait  donné  le  nom  d'Hyè- 

ajt . quelquefois  iéu*ei<  Celles  de  la  no  rousse  (Ossemens  Fossiles i,  pre- 

tnénagerie  du  Muséum  ne  se  sont)»-  mière  édition).  Mais  cette  Hyène  est 

mais  adoucies.  L'une  d'elles.,  morte  justement  celle  qui  est  si  commune 

réceinmen t ,  séLait  1  page  et  entière-  au  Cap.  i»de cesdeu*- sortes d'Hyè- 

roent  détruit  tous  le*  doigts  des  raeiiH  nés  oii  veut  faire  deux  espèces ,  c  est 

bres.  postérieurs.  ;    j .                       - .  donc  la  première  oui  doit  changer  de 

.    a° .  Lllyàti  r  bkvvk  t  If fœnez  ft/ficç,  nom,.  G  est  sans  Joule  ce-  mdtif  qui 

Ceoffr.  5t. -H  il.  ,  est  uue  espèce  quq  a  porjé  A©  célèbre  professe*  rfc  la  shp- 

possède  le  Muséum  y  mais  d  pnt.  ou  pli  mer  .c^nai  se*  Ossemén  s  fossiles, 

ignore  la  patrie,  Elle  a  ie  corps  cou-  deuxième* édition.  Delalamler  a  rbp- 

vért   en  entier  de  très- longs,  {«o-jl*,  porté  du  Cap  le  jeune  âge  .de  cette 

bruns,  qui.  pendant  sur,  les,  côtes  ;  espèce  i  ta  télé  est  Jâtiuve  et  1  son-  corp» 

Ia,)tète  .couverte  <*Ae<  .pofo  «cosuytsv  noirâtre,,  seulement  «a  vecï. quelques 

fcriws-grisAtiïfiS  i  jqsj  ,  pâtes  '  an«*M  taches  311*  le  dès  ellorofçiuerde  J* 

lées  de  blanc  eu  d*.  bw»*  l*  <lcH  queue..  i.Oat te  espèce,  f|ui  habite  la 
Sftvij*  clu  corps  d'un  UUnc, 
incisives  suuéricuiei  sont 

etja  dernière;  in  plaire:  dV  . 

luêmçfoctae.qiic  chez  l'Hy/èop  r:»yço,  dfs.pays.oîi  l'on  emploie  cette  Hj*1* 

mais  le  tubercuje,e$t  inOHM  saillant:.  '     *  '      L*          "  — »-n-'          ^j-  -« 
3a  taille, est  à  peu  pnvs délie  des  antres 

Hyènes. Cette  espèce  ^distinguée  parf  .                             , 

Geoffroy  ijaint-tlitiire;  >n*a  été  bi«n  pagtriedu  Muséum  y  s'échappa,  lors 

4éci  ite  déplue  J ui,  1  .qut  par  Cu^jer  foso*  a rviwée à  Lorient t  courut  qoet- 

(OssemensFossÂlesti  ;  ot  ne  doit  nulles  «ne  temps  dans  Iris  champs  .sans  faire 

n^ent  ^çe  çon:(àndile  avec  l'Hyène  cU  mal  à  «personne,  otee  la$ssa:bien« 

lpussç,decec^lèb1j^iprof4ssour.-l*,Mi^-  toi  répondre,  «tans  tétistancti  Klle» 
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vécu  seize  ans  à  Pari»,  et  a*  toujours  plut  nbohdriôr  étfTaqve  qu'e  le  ruâle. 

été  très-douce,  excepté -dans le»  dèr-  'Ces  Anima  u*  ont  les   habitudes 

nières  années  de  sa  vie,  eu  san*  doute  des*  Chiens  sauvages  :  ils  vivent  en 

par  l'effet  des  infirmités  de  la  vie  ri-  troupes*   nombreuses,    chassent*  en> 

lesse,  elle  devint  plus  farouche.  plein  jour  et  avec  une  sorte  d  ensem* 

Bruce  a  décrit  comme  une  espèce  oie  et  d'accord ,  «'approchant  ainsi 

nouvelle  l'Hyène  d' A bvssTDie,SOù9  le  quelquefois  jusqu'auprès  des  villes, 

nom  de  Cattu  Hyœnometas)  mais  on  Un  voyagera*  très- digne  de  foi ,  qui  a 

ne  la  considère  généi  a  lement  que  com*  vu  vivant  un  individu  de  cette  es— 

me  une   variété  de  l'Hyène  rayée  ,  pèce,  nous  a  assuré  qu'il  tenait  dans 

dont  elle  ne  diffère  guère  que  par  un  état  habituel  de  flexion ,  non  pas- 

ane  taille  un  peu  plffs  considérable,  seulement,    comme  les   Hyènes,  le 

On  a  aussi  rapporté  aux  Hyènes  des  membre  postérieur»  mais  aussi,  ce 

Animaux  de  genres  difféVéns  ;  comme  qu'on  n'a  encore  observé  chez  aucun 

le  Loup  rouge ,  nommé  par  quelques  itutie  Animal ,  le  membre  antérieur, 

autours  H^ène  d'Amérique;  et  deux  II  n'existe  point  d'Hyènes  au  Nou- 

nooveHes  espèces  de  Carnassiers  de  veau-Monde;    l'Animal    auquel    on 

l'Afrique  méridionale  é)onf  l'un  ,  typé  a  donné  ce  nom  ,  le  Loup  louge  du 

du  genre  nouveau,  a  été  nommé  par  Mexique,  est  une  espèce  du  genre 

nous  Protèle  Delalande  ,* et -sera  dé-  Chien. 

crit  au  mot  Protéle.  Nous  décrirons  5°.  L'HyAnb  fossile,  Cuv.  ; 
«€»  l'autre  espèce,  qui 'doit  peut-être  Hfccna  fossitis  ,  Desm.  Des  ossemens 
aussi  former  un  genre  nouveau.  fossiles  d'Hyène  sont  assez  abondam- 
4®.  LHTéMTPErNTE, iiytena  phxa\  ment  répandus  soit  dans  les  carrières 
Te  m.;  Hytena  penatica ,  BrircheU  ;  où  se  trouvent  en  si  grande  abondan- 
Chien  Hyénoïde  ,  Cdv.  Elle  a  été  ce  les  ossemens  d'Ours,  soit  aussi 
bien  décrite  et  figuré*  pour  la  pre-  dans  les  terrains  d'altuvion  avec  des 
rai  ère  foi*  par  le  savant  ornitholn*  o*st  mens  d'Eléphant.  Ces  ossemens, 
giste  hollandais ,  Temmitrck '  (  Ann.  découverts  depuis  long-  temps,  n'ont 
génér.  de  Drapiez  et  Bory  de  Saint-  été  reconnus  que  de  nos  jo  irs  par  Cu- 
Vîncent),  qui  l'a  d'aboi d  rappbr-  vier  pour  appaitenit  à  une  Hyène, 
lee  au  genre  Hjène  dont  elle  a  en  Une  portion  de  ces  débris  a  été  trou- 
effet  les  doigt»  et  les  ongles  :  mais  vée  en  Allemagne  et  en  France  j  mais 
s 'étant  procuré  depuis  la  tête  osseuse,  le  dépôt  le  plos  abondant  est  la  ca- 
ïemmtnck a  reconnu  lui-même  que  veine  de  Kirkdale  dans  le  comté 
cet  Animal  s'éloignait  des  Hyènes  à  d'Yorck.Leur-dimen^ionsont  montré 
ptu>reuvs 'égards.  Ses  mâchoires  et  aue  l'antique  Hyène  était  une  espèce 
se*  dents  sont  exactement  celles  des  différente  des  espèces  vivantes  aujour- 
Chiens  qui  ont  seulement  le  petit  d'hui.  C'est  de  l'Hyène  rayée  qu'elle 
lobe-  en  avant  des  farcisses  •  molaires  .«e  rapproche  davantage;  mais  elle  en 
moins  prononcé.  Du  reste  la  forme  diffère  par  une  crête  sagittale  plus 
•ie  sa  tête  le  rapproché  assez  des  distincte,  plus  élevée,  plus  compri- 
Hyènes  dont  il  a  la  taille:  mais  il  est  mée,  par  sa  mâchoire  plus  longue 
beaucoup  plus  haut  sur  jambes  et  et  surtoutplus  haute,  et  par  une  taille 
plus  élancé  que  celles-ci.  Ses  oreilles  plus  considérable.  Les  habitudes  de 
larges  et  ariondies  sont  velues,  cet  antique  habitant  du  monde  ont  dû 
(taant  a  son  pelage,  il  est  varié  et  ressembler  à  celles  de  nos  Hyènes 
comme  marbré  de  blanc,  de  no  ira-  d'aujourd'hui.  Les  cavernes  qui  lui 
tre  et -de  jaune.  La  couleur  noirâtre  servirent  de  tombeau  sont  remplies 
s'étend  piiticipalement  sur  le  mi-  d'ossemens  ,  restes  d'Animaux  dévo- 
lteo  du  crâne,  la  gorge  et  les  deux  rés;  mais  ce  qui  est  très-re marqua- 
tiers  de  la  queue  :  le  blanc  domine  ble,  c'est  que  parmi  eux  Ton  ne  trouve 
*ur  les  quatre  extrémités  et  le  reste  pas  un  seul  ossentent  humain.  Ce  qui 
de  la  qu£uc.  La  femelle  a  le  pelage  ajoute  une  preuve  de  'plus  a  l'intro- 
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ductîon  moderne  de  l'Homme  dans  rugincuse;  les  élytres  sont  ud  peu 

l'ensemble  de  la  nature.  V.  Crba-  raboteuses ,  noires ,  avec  le  bord  ex* 

tion.  (is.  g.  st.-b.)  teneur  et  la  base  ferrugineuse;  le 

HYÈNE.  Moix.  Une    espèce  du  d***°™  du  ?°rP*  *"  d«  cette  couleur 

genre  Cône  porte  ce  nom.  (b.)  avcc  lâ  V™*™*  et     extrémité  du 

*uvrDAD»T*  w       j       a  ventre  noires.  Mair ville  rappoiie  au 

HYGROBATA.  ois.  Nom  donné  même  geQre  u  DfiiêCU3  utigi*ouu 

par  Illtger  a  une  famille  qui  corn-  de  Fabricius,  et  fe  Egure  (/oc.  ci/., 

prend  les  genres  Avocette ,  Spatule  pj^  BD\  (0pj 

et  Phsntcoptère.  (dr..z.) 

HYGROBIE.  Uygrobia.  ins.  Gen-       HYGROBIÉES.    Hjgrvbiœ.   bot. 

re  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  PB  an.  Dans  son  Analyse  du  fruit ,  p. 

des  Pentamères  ,  famille  des  Carnas-  54,  le  professeur  Richard  a  proposé 

siers ,  tribu  des  Hjdrocanthares ,  éta-  rétablissement  de  cette  famille  nalu- 

bli   par  Latreille  qui  y  comprenait  relie  de  Plantes  pour  un  certain  nom- 

les  Hyphydres  d'illiçer ;  il  les  en  a  bre    de    genres  placés  auparavant, 

séparés  depuis  et  assigne  les  ca raclé-  pour  la  plupart,  dans  la  première 

res  suivans  au  genre  dont  nous  trai-  section  des  Onagraires.  Cette  famille 

tons  :  tarses  à  cinq  articles  distincts,  est  la  même  que  celle  •  laquelle  Jus- 

èt  dont  les  quatre  antérieurs  dilatés  sieu  a  donné  plus  tard  le  nom  de  Cet- 

Ï>rcsque  également  à  leur  base ,  dans  codiennes ,  et  Brown  celui  d'HaJora- 
es  mâles,  en  une  petite  palette  en  gées.  Voici  les  caractères  qui  la  dis- 
carré long ,  et  se  repliani  sous  la  juin-  tinçuent  :  les  fleurs  sont  en  général 
be;   antennes   plus   courtes  que   le  petites  et  axillaires  ,  quelquefois  uni- 


Les  Hygiobies  se  distinguent  des  par  un  limbe  a  trois  ou  quatre  divé 
Hydropores  et  des  Hyphvdres  par  les  sions.  La  corolle,  qui  manque  quel- 
tarses  antérieurs  qui  n'ont  que  quatre  quefois ,  se  compose  de  trois  ou  qna- 
articles  distincts  dans  ceux-ci.  As  s'é-  tre  pétales  alternes  avec  les  lobe»  du 
Ioignent  des  Dytiques  et  des  Col  j  m-  calice;  les  étamines,  qui  sont  épigy- 
bètes  par  leurs  antennes  plus  courtes  nés  et  insérées  en  dedans  de  la  co- 
que le  corselet  et  la  tête,  taudis  qu'el-  rolle ,  sont  en  nombre  égal  ou  double 
les  sont  plus  longues  dans  les  deux  des  divisions  calicinales,  auxquelles 
genres  que  nous  venons  de  citer.  Les  elles  sont  opposées  dans  le  premier 
H^giobies  ont  les  mandibules  sail-  cas.  Coupé  transversalement,  l'ovaire 
lantes  au-delà  du  labié,  fortement  présente  autant  de  loges  qu'il  y  a  de 
éeban crées  à  leur  sommet  \  leur  tète  divisions  au  calice;  chacune  d'elles 
est  dégagée  postérieurement  et  mo-  contient  un  seul  ovule  renversé;  cet 
bile  ;  le  bord  antérieur  du  corselet  est  ovaire  est  surmonté  d  autant  de  slig- 
nresque  il» oit,  presque  parallèle  au  mates  filiformes,  glanduleux  ou  ve- 
bord  postérieur  et  guère  plus  étroit  ;  lus ,  qu'il  a  de  loges.  Le  fruit  est  une 
ils  ont  un  petit  écussoo.  baie  ou  une  capsule  couronnée  par 

lia  seule  espèce  de  ce  genre  qui  se  les  lobes  du  calice,  à  plusieurs  loges 

trouve  à  Paris  est  :  monospermes.  Chaque  graine,  qui 

L'Hygroihe  de  Hebmann  ,  Hygr.  est  renversée ,  offre  un  tégument  pro- 

Hermanni ,   Hydrachiia   Hermatmi,  pie,  membraneux,   un  eodosperme 

Fabr. ,  Claîrv.  (Entom.  Helv.  T.  n,  charnu  dans  la  partie  centrale  du- 

pl.  ?6,  Aa).  Il  a  cinq  lignes  dé  long;  quel    est  un    embryon  cylindrique 

ses  antennes  sont  ferrugineuses  ainsi  dont  la  radicule  tournée  vers  le  hil« 

que  sa  tête ,  avec  une  tache  noire  au-  est  ob;use. 

tour  des  yeux  ;  son  corselet  est  noir ,  Cette  petite  famille  se  compose  (tes 

avec  une  large  bande  tiansverse  1er-  genres  rahlia  de  Thunberg,  Certo- 
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•to  de  SoUnder  ou  UaioragU  de  gélatine  use  et  pâle  qui  bientôt ,  s'é- 
Forster;  Goniocarpu*  de  Thunberg ,  paississant  en  masses  filamenteuses, 
wxMyriophyllum ,  L.  ;  Proserpinaca,  nous  a  présenté  le  plus  grand  rapport 
L. ,  ou  TrixU  de  Gaertner.  avec  les  espèces  citées  par  A  garda,  et 

Le  professeur  Richard  (/oc.  cit.)  qui  nous  sont  presque  toutes  connues, 
place  également  dans  cette  famille  le  Mais  ,  ce  que  l'algologue  suédois  n'a 
genre  H/ppurù,  qui  a  son  ovaire  à  point  vu  ,  ce  sont  des  fructifications 
une  seule  loge  contenant  un  seul  arrondies,  terminales,  solitaires,  un 
ovule  renversé.  Mais  ce  genre  est  peu  plus  foncées  que  le  reste  de  la 
bien  certainement  dépourvu  d'endo-  Plante ,  sessiles  et  articulées  sur 
sperme.  Néanmoins  il  nous  paraît  évi-  l'extrémité  de  chaque  rameau.  La 
dent  qu'il  ne  peut  en  être  éloigné.        figure  du  f'aucJieria  clapota  de  Lyng* 

(a.  a.)      bye,  pi.  si,  et  celle  du  Confcrva  fet- 

*  HYGROCROCIS.  bot.  crytt.  ruginea,  pi.  55,  du  même  auteur, 
(  Ciramiaires  ?  )  Genre  établi  par  donnent  une  idée  de  celte  disposition; 
Àgardh  (tiyst.  Alg. ,  p.  45  ),  dont  les  pour  mieux  l'indiquer ,  nous  figu- 
earactères  consistent  en  des  filamens  rons ,  dans  les  planches  de  ce  Diction- 
trauslucides ,  arachnoïdes  t  d'une  ex-  naire ,  notre  HygrocrucU  tuberis ,  qui 
tréme  finesse,  obrcuiéinent  a  r  lieu-  se  dessèche  fort  bien  dans  l'herbier, 
lés ,  flottant  en  une  membrane  gela-  ou  préparé  sur  le  papier  blanc  ;  il 
tinease,  souvent  fort  dense  à  la  sur-  présente  une  membrane  jaunâtre, 
lace  des  infusions  et  de  diverses  li-  *  (b.) 

queurs ,  même  de  celles  oui  contien-  *HYGROMANES.  moix.  Petit 
oeoi  des  substances  métalliques  coito-  groupe  proposé  par  Férussac  dans 
sives.  A  00  genre ,  qui  nous  parait  de-  son  sous- genre  H  él  «celle.  V.  Hélice. 
voir  être  adopté ,  doit  appartenir  une  (d..h.) 

petite  Conferve  pale  que  uotre  collé-  *  HYGRO MITRA.,  bot.  crypt. 
gue  Dutrochet  nous  a  communiquée ,  {Champignons.)  lie  T remet  la  stipitata 
et  que  ce  botaniste  trouva  dans  de  de  Bosc  a  servi  de  type  à  un  sous- 
l'eau deGoulard  ;  le  Conferva  infusio-  geu re  auquel  Nées  d'Esen beck  a  don- 
nmm  de  DeCandolle  ,s'il  n'est  pas  un  né  le  nom  d1 Hygrvmitra ,  et  qu'il  'a 
Oscilla  ire  imparfaitement  observé,  y  placé  parmi  les  Tremelles.  Fries,  en 
peutaussi  rentrer.  Àgai  dh  mentionne  lui  conservant  ce  nom,  y  a  joint  l'/rW- 
tes  espèces  trouvées  dans  uue  macéra-  uella  gelatinosa  de  Builiard  et  quel— 
lion  (Je  Baryte,  de  Sauge  et  de  Gomme'  ques  autre*  espèces,  et  en  a  fait  un 
arabique ,  a 'Ocre ,  de  Roses ,  de  Gro-  sous-genre  des  Leolia.  Cette  opinion 
«cilles  ;  et  le  Conferva  atramenti ,  nous  parait  plus  juste,  car  ces  Plan- 
Lvngb. ,  Tcnt. ,  pi .  57 ,  que  nous  avons  tes  ont  un  chapeau  très-distinct  qu'on 
souvent  observé  dans  l'encre  corn-  ne  trouve  pas  dans  les  Tremelles. 
m  une.  Ce  sont  des  Plantes  à  peine  or-    V.  Lbotia.  (ad.  b.) 

ganisées ,  don  tune,  Hygrocrocis  vini , 

a  été  découverte  dans  le  vin  de  Ma-  HYGRO  PHI  LE.  Ilygrophila.  bot. 
dere.Or,  ces  Plantes  sont  postérieures  phan.  Robert  Brown  [Prottr.  Flot. 
àl'époqueoùronfitduvinetderen-  Nou.-HolLi  1 ,  p.  479)  a  établi  sous 
cre ,  et  sout  encore  de  ces  êtres  roo-  ce  nom  un  genre  nouveau  dans  la  fa- 
dernes,  eu  égaidau  reste  de  la  créa-  mille  des  Acanthacées  et  dont  le 
lion  .ainsi  qu'il  a  élédit  nu  mot  Geo-  Ruellia  ringens  ,  L. ,  est  le  type.  Il 
graphie  de  ce  Dictionnaire.  le  caractérise  ainsi  :  calice  tubuleux , 

Mous  pensons  cru 'on  peut  compté-  a  cinq  divisions  égales  ;  corolle  en 
ter  les  caractères  de  ce  genre ,  depuis  gueule  }  quatre  étamines  fertiles  dont 
uae  observation  que  nous  avons  faite  les  loces  sont  parallèles  et  dépour- 
plusieurs  fois  sur  an  infusions  de  vues  d'appendices;  loges  de  l'ovaire 
traies  dans  l'eau  douce.  IL  s'y  est  polyspermes  ;  graines  soutenues  par 
(orme  en  peu  de  }Ours  une  membrane    un  funicule. 
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Ce  genre  se  compose ,  outre  Te»-  aux    deu*   extrémités ,    entières   et 

pèce  de  Rueltia  qui  en  est  ie  type ,  glabres.  Les  fleurs  sont  blanches,  en 

d'une  seconde  espèce  que  H.  Brown  corymbe  terminal ,   portées  sur  des 

nomme  Hygrvphila  anguuifolia ,  à  pédoncules  trichotom es.  (o..w.) 

cause  de  se»  feuilles  linéaires ,  lan-       HYLEBATËS.  ois.  Nom  donné  par 

°^Tinx       T  ***  paiT  i™1^  Vieil!o1  à   une  fami"e  d'Echassicrs 
chées.  E e  est  originaire  de  la  Nou-         j  ne  coraprend  le  Aga. 

vellc -Hollande.  LHygmphUa  se  dis-  ^    t         ,  J^  ^      J       ^  *M 

twgue  suffisamment  du  genre  Ruel-  d.une  Jeu,e       êce  £     J», 

/ia  par  ta  toi  me  de  sa  corolle ,  son  ca-  pnnpîif 

licetubulcux,  qui  se  rompt  en  cinq  „  HYLECOETL.     Hylecœtua.   un. 

pièces  par  suite  du  développement  Cxen.re  "?  Aj>rdre   des  Coléoptères, 

delà  capsule.  (a.  h.)  ****?*  des  Pentamères  f  famille  des 

„„,  A  ^  Semcowes,    tribu  des    Lime-Bois, 

HYLA.  rept.  bâte.  r.  Rainet-  établi  par  Latreille,  et  ayant  pour 

TES-  caractères  :  palpes  maxillaires  beau- 

*  HYLAGIUM.  mot.  phan.  Genre  C0UÇ  plus  grands  que  les  labiaux, 

de  la    Peniandrie  Monogynie,   L.,  pendaiis ,  tres-divisés ,  et  comme  en 


qui  l'a  placé .           ... 

biacées ,  et  l'a  ainsi  caractérisé  :  ca-  tenues  en  scie,  uniformes.  Ces  Insec- 

lice  à  cinq  dents  ;  corolle  iufundibu-  les  5  ^JHgnent  des  Cupès  par  les  pal- 

liforme ,  a  cinq  divisions  renversées  ;  Ve*  V*\ sonl  éSaux  <*«»*  ces  derniers, 

cinq  et  aminés  à  l'ouverture  du  tube  f l  Par  ie,s  «menues.  Us  différent  des 

rie  la  corolle;  un  pistil  sillonné  à  sa  Lywexylons  parce  que  ceux-ci  ont  des 

base  ;  stigmate  cylindrique,  tronque  «mennes  simples.  Les  larves  des  Hy- 

atix  deux  extrémités  et  sillonné  dans  ,eÇœles  sont  a  peu  près  les  mêmes  que 

sa  longueur  ;  drupe  sec  ,  couronné  et  celles  des,  %  mexylons  ;  elles  causent 

renfermant  un  noyau  comprimé,  ri-  £e   grands   dommages   au    bois  de 

dé ,  biloculairc;  loges  monospermes  ^hôjie.  L  espèce  qui  sert  de  type  a  ca 

par  suite  de  l'avorlement  d'une  des  6enr5*  es*  : 

deux  graines.  L'auteur  de  ce  genre  LHyumgbtb  Dbbmestoihb* ,  H. 

lui  a  trouvé  des  rapports  avec  les  Pa-  ^rmesdoides;  Heloe  Marci,  L.,  le 

vetta,    Chiococca  et  Psychotria;   il  ™«  J  Cantkam  Derme&toidc* ,  Qliv. 

s  en  distingue  surtout  par  son  pistil  («*•  "•  a6i  *t  »  «)*  Femelle  longue 

et  son  stigmate  sillonnés,  ainsi  que  °>  "*  "gnes    d  un  fauve  pâle,  avec 

par  son  noyau  ligneux,  ridé  et  coin-  les.  Jeux  «*  »  poitriiie  nous.  Mâle 

primé.  L'inspection  de  la  figure  don-  no"\  étui   tantôt   noirâtre,    tantôt 

née  par  Palisot-Beauvois ,  et  celle  des  ro»s*atre  »  «vec  l'extrémité  noire.  On 

échantillons   4e  son     herbier    nous  «'ouve  cette  espèce  en  Allemagne,  en 

perlent  à  cioire  que  le  rapproche-  Angleterre  et  au  nord  de  l'Europe,  (o.) 

ment  qu'il  a  présenté  n'a  aucune  va-  >HYLÉE.  Hylœus.  ins.  Genre  de 

ltur.  L'ovaire  de  YHylacium  nous  a  l'ordre  des   Hyménoptères ,    section 

p*ru  supère,  et  ses  feuilles  dé  pour-  des    Porte-Aiguillons,    famille    des 

vues  de  stipules  in  terpétiol  aires.  La  Mellifèves,    tribu   des    And  reflètes , 

Plante  offre  en  outre  un  port  analo-  établi  par  Fabricius  qui  associait  aux 

gue  à  celui  de  certaines  Apocynées.  espèces  de  ce  genre  des  Insectes  avec 

YlHylaciutlî    Owariense  ,     Palisot-  lesquels  il  a  formé  depuis  le  genre 

Heauv.  (/oc.  ci/.,  tab.  n3),  estunAr-  Prosope,  adopté  par  Jutine  sous  U 

brisseau  qui  croît  dans  les  déserts  du  même  dénomination.  Latreille  a  con- 

royaume  d'Oware.  Ses  feuilles  sont  sevvé  le  nom  d'Hylée  ,  et  a  distingué 

opposées ,  portées  sur  un  court  pé-  quelques-unes  des  Prosopes  et  des 

tiole,    ovales-oblongucs,  '  amincies  Hyléefc  do  Fabricius,  sous  le  nom  de 
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Coltète.  F.  ce  mot.  Les  caractères  du  comprimées ,  linéaires ,  appelées  sty- 
genre  Hylée,  tel  qu'il  est  adapté  les  :  les  pâtes  sont  courtes,  assez  foi- 
par  ce  savant  (Fam.  Mai.  du  Règn.  tes.  Comme  les  Hylées  n'ont  pas  de 
Ànim.),  sont  :  &  vision  intermédiaire  brosses  aux  pâtes  pour  recueillir  le 
de  la  languette  presque  en  forme  de  pollen  des  fleurs,  il  est  probable 
cœur,  et  doublée  dans  le  repos;  se*  qu'ils  pondent  leurs  oeufs  dans  les 
oond  et  troisième  articles  des  anten-  nids  de  quelques  autres  Insectes.  On 
nés  presque  également  longs;  point  ne  connaît  pas  leurs  moeurs;  tout  ce 
de  pâtes  nollinigètes;  deux  cellules  qu'on  sait  mit  leur  manière  de  vivre, 
tous-marginales.  c'est  qu'ils  fiéqiientent  les  fleurs  du 
Les  Hylées  se  distinguent  des  Col-  Réséda  et  de  l'Oignon  de  préférence 
lètes  par  leurs  anten  nés,  par  les  pâtes,  à  toute  autre.  La  principale  espèce 
et  par  des  caractères  tirés  des  cel-  de  ce  genre  est  : 
Iules  des  ailes.  Ces  Insectes  sont  gé-  L'Hyléb  annele  ,  HyU  annula- 
uéraletnent  petits  ,  glabres ,  noirs  ,  tus ,  ProsopU  annulata  ,  Fabr.,  lllig.  ; 
tachetés  de  jaune  et  de  blanc;  leurs  MeUita  annulata ,  Kirby;  ProsopU 
antennes  sont  assez  grosses,  mais  bifasciatus,  Jurine  (Hym.,  pi.  11  , 
comtes,  ne  dépassant  guère  la  nais-  genr.  5o);  jépis  annulata ,  I<.  Il  est 
sance  des  ailes  dans  les  deux  sexes,  long  d'environ  trois  lignes ,  très-  noir; 
insérées  vers  le  milieu  du  front,  de  le  premier  article  des  antennes  est 
douze  ou  treize  articles  suivant  les  très-peu  dilaté;  l'abdomen  est  uni- 
sexes,  dont  le  premier,  assez  long,  formément  noir;  les  jambes  posté- 
presque  cylindrique  ou  cylindro-co-  Heures  annelées  de  blanchâtre ,  et 
nique,  un  peu  plus  renflé  dans  les  le  devant  de  la  tête  tacheté  de  cette 
mâles;  les  autres  presque  égaux,  même  couleur.  Cette  espèce  se  trouve 
courts,  assez  distincts;  a  partir  du  en  France;  elle  répand  une  légère 
second ,  cbaqne  antenne  fait  un  coude  odeur  de  musc.  (G.) 
et  preud  une  figure  ai  quée.  La  tête 

des  Hylées  est  presque  triangulaire,  HY LESINE. Hylesinus.  ins. Genre 
comprimée  ,  verticale  ,  appliquée  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 
contre  le  corselet ,  dont  le  diamètre  des  Tetra  mères ,  famille  des  Xylo- 
transversal  est  à  peu  près  le  même;  phages,  tribu  des  Scolitaires,  établi 
la  face  est  place  et  présente  immédia-  par  Fabricius  qui  les  réunissait ,  dans 
tem en t  au-dessus  de  la  bouche  deux  ses  ouvrages  antérieurs,  aux  Bôstri- 
lignes,  imprimées ,  réunies  transver-  ches  ,  genre  déjà  institué  par  Degéer 
salement  par  une  troisième, au-dessus  sous  le  nomd'lps,  et  qu'il  ne  faut 
de  l'insertion  des  antennes.  L'espace  pas  confondre  avec  les  bosriiches  (  à 
circonscrit  par  ces  lignes  forme  une  pâtes,  Fabr.)  du  naturaliste  français, 
espèce  de  triangle,  tronqué  ou  eu  Par  un  autre  itn  versement,  il  trans- 
trapèze,  et  paraît  remplacer  le  chape-  mettait  la  dénomination  de  Scofytê 
Ton  ;  cette  face  est  toujours  colorée  aux  Omophrons  de  Latreille.  F.  ce 
de  blanc  ou  de  jaunâtre  dans  les  ma-  mot.  Le  genre  Hylésine  qu'Olivier 
les,  tandis  que  celle  des  femelles  n'a  réunissait  au  genre  Scolyte  de  Geof- 
au  plus  que  deux  taches  ou  deux  li-  froy ,  quil  avait  rétabli ,  a  pour  ea- 
gnes  colorées  de  même  ;  nne  de  cha-  ra  et  ères  suivant  Latreille  :  palpes 
que  coté,  près  du  bord  interne  des  très-petits,  coniques;  antennes  en 
yeux.  Ceux-ci  sont  oblongs,  entiers,  massue  solide;  massue  commençant 
et  occupent  les  cotés  de  la  télé*  les  au  neuvième  article ,  peu  ou  t&int 
trois  yeux  lisses  sont  situés  sur  le  comprimée,  ovoïde,  pointue  au  bout, 
vertex  «  '     "                         •■»  ^>» 

corselet 

estové 

il  renferme  un  aiguillon  assez  long,  tenues;  ils  s'éloignent  des  Phloiotri- 

accompagné  de  deux  petites  pièces  bes  de  Latreille  par  des  caractères  de 
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la  même  valeur  :  ce  sont  de  petits  In-  gée  dans  les  mâles.  Ces  Insectei  se 

sectes  qui  vivent  dans  le  bois,  et  dont  distinguent  des  Cimbex  et  des  Ten- 

nous  ne  connaissons  pas  encore  les  thrèdes,  parce  que  ceux-ci  ont  les 

moeurs  et  les  métamorphoses.  L'es-  antennes  composées  d'un  plus  grand 

pèce  oui  sert  de  type  à  ce  genre  est  :  nombre  d'articles.  Fabricius  a  rap- 

L'IIttlésinb  crénelé  ,  Hyl.  cre-  porté  à  ce  genre  plusieurs  espèces 

natus ,  Fabr.  ;  Scolyte  crénelé  ,  Oliv.  dont  les  antennes  ont  une  composi- 

(T.  ii.  n.  78,  pi.  a,fig.  18).  IL  est  tion  et  une  forme  très-différentes  j 

noir,  luisant,  avec  les  antennes  et  telles  sont,  par  exemple,  celles  des 

les  pâtes  fauves,  et  les  étytres  d'un  Lophyres;  mais  il  y  a  fait  trois  divi- 

brun  marron  ;  le  corselet  a  des  points  sions ,  dont  la  seconde  comprend  les 

épars  ,  mais  contluens  et  qui  le  fout  Hylo tomes  de  Latreille. 

paraître  un  peu  chagriné  ;  les  élytres  Les  Hyloloines  ont  les  mandibules 

offrent ,  outre  ce  caractère ,  des  points  échancrées  ;  leurs  ailes  supérieures 

disposés  en  séries  longitudinales.  Il  ont  une  cellule  radiale  très-grande, 

est  rare  aux  environs  de  Paris.  De-  appendiculée  ,  et  quatre  cellules  ré- 

jean   (Calai,  des  Coléopt.,  p.   100)  cun  en  les,  dont  la  quatrième  atteint 

mentionne  six  autres  espèces  de  ce  le  bout  de  l'aile;  elles  ressemblent 

genre.                                             (g.)  entièrement  pour  la  forme  du  corps 

HYLOBATES.  mam.  Miger  forme  ""  Te°'hvèdes,  V .  ce  mot;  seul«- 

•ous  ce  nom,  parmi  les  grand.  Sin-  meatt  e,1f  P»«'»«»  ««£ I**  "" 

„<>.    «.._  aaZ>Z.  a..  ».-.£  r>..„™   «•  massées.  Les  larves  des  Hvlotoroa 

ges,  aux  dépens  du  genre  Orang,  et  d    dix-huit  à  vingt  pâtes,  dont 

pour  le  Gibbon ,  un  genre  qu'il  ca-  .    *  .           ".,         T  ,8  r     ,  >      • 

ractérise  par  l'angle  facial  de*  60  de-  'e.s  *,x  P™""«j>  "ulcs  8ont,,«^  ' 

grés  seulement,  Fes  pieds  de  devant  f^P?run  f '«><*«  conique  etecul- 

fouchant  presqu'à  terre ,  et  les  fesses  fc".»  »»■»»"•  •«•«  fe'±nne^: 

if  «           r.      \i             A  Ces  larves  vivent  le  plus  souvent  en 

légèrement  calleuses.  Ce  genre  ne  ft|nille$      eUes  fc    P,       .*        d 

saura,,  être  adopte.                      (b.)  ^  ^  ^^  ^^^J^  £  „. 

*  HYLQBIUS.  INS. Genre  de  l'or-  ci'étés étant  attachée  à  peu  près  à  uo 
re  des  C 
tramères 
tribu  des 

Germar  et  adopté  par  Latreille  (  Fam.  d'Hylôtomes  ;  la  fausse  chenille ,  pour 
Mat.  du  Règn.  Anim.)qui  ne  donne  passera  l'état  de  nymphe,  se  fixe  aux 
pas  ses  caraetèies.  Dejeau  (Catal.  des  branches  mêmes  des  Arbres  sur  les- 
Coléopt.,  p.  88)  en  mentionne  sept  quels  elle  se  nourrissait;  d'autres  en- 
espèces  dont  une  partie  est  propre  à  tient  en  terre  et  y  construisent  une 
l'Europe  et  l'autre  à  l'Àméuqûe.  double  coque  dans  laquelle  elles  se 
L'espèce  qui  sert  de  type  au  genre  est  renferment;  l'enveloppe  extérieure 
le  Curculio  abietiê  de  Fabricius.  (o.)  est  un  réseau  à  grandes  mailles ,  mais 

HYLOGINE.  bot.  fhan.  (Knight  s?,ide  «  çapabre  de  résister  à  la  pres- 

«tSalisbury.)Syu.  de  Telopea.  r?ce  ?',oni.  ïfs  fijâ'  v"sa  U  ^"Çi  ""l 

m_,            J       J                      /«.  «\  blentetie  de  petites  cordes  à  boyaux 

mot.                                         (O..N.J  aJ      •   j    I*.  »     »i        ^      J  . 

v         '  ayant  des  inégalités.  Ils  ont  une  es- 

H  Y  LOTOME.  Hvloloma.  ins.  pèce  d'élasticité  qui  leur  fait  repren- 
Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères  ,  dre  leur  première  position  dès  qu'on 
section  des  Térébrans ,  famille  des  cess#  de  les  presser.  L'enveloppe  in- 
Porte-Scies ,  tribu  des  Tenthrédines ,  lérîeure  e*t  d'un  tissu  très- serré, 
établi  par  Latreille,  et  auquelJurine  mais  sans  ressort,  mou  et  flexible, 
adonné  le  nom  de  Crypte,  Les  carac-  Cette  coque  intérieure  n'est  point 
tères  de  ce  genre  sont  :  antennes  adhérente  à  l'autre ,  comme  on  peut 
n'ayant  que  dois  articles  distincts,  s'en  convaincre  en  coupant  de  pé- 
dant le  dernier  est  en  massue  allon-  tites  portions  d'uu  des  bouts  de  celle* 
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ci  afin  de  lui  faire  un  passage.  Ces  thrédines  de  Lepelletier  de  Saint- 

fausses  chenilles  n'ont  qu'une  cer-  Fargeau.  (o.) 

dl«  ^yi±?  ^  m*lièr'  *  8°ie  •  f l       HYLDRGE.  Hjlurgu».  vm.  Genre 

«^iteu'~    e^n.om«lu«n;?1,;  de  l'ordre  des  Coléopt*"»,  "«tion 

HïAX.  PP^  e\tc."T'  n.ofl;r  des  Tarantes,  farouje  des  Rhyn- 

t-ellc  qu  un  réseau  très  clan  dont  la  cho  ho        ,rib;,  des  cbaransonites 

l-  •-      lV  \        .         'II.  •    1  1 


plus  grands  détails  sur  les  métamor-  derniers  temps  pour  le  mettre  a  la  fin 

phoses  et  sur  les  instrumens  dont  se  des  Rhynchophores auxquels  il  a ppar- 

servent  les  Hylotoines  pour  creuser  tient  réellement  parle  prolongement 

dans  les  Arbres  les  trous  où  elles  dé-  de  la  tête  et  des  parties  de  la  bouche, 

posent  leurs  oeuf» ,  et  nous  renvoyons  Les  caractères  de  ce  genre  sont  :  pé- 

a  l'article   Tenthr£dines  où  nous  Huitième  article   des   tarses  bifide; 

donnerons  des  détails  généraux  sur  massue  des  antennes  commençant  au 

l'organisation  de  ces  Insectes.  L'es-  huitième ,  peu  ou  point  comprimée, 

pece  la  plus  commune  de  ce  genre ,  et  La  partie  antérieure  de  la  tête  forme 

celle  sur  les  mœurs  de  laquelle  on  a  un  museau  très-court.  Leur  corps  est 

ûit  le  plus  d'observations,  est  :  linéaire  et  cylindrique.  Ces  Insectes 

L'Hym>tome  un  Rosi»,  H.  Ro-  &rï"«Pl lc  Pf'^Bf  ,de»  C08*»»  ™* 

«r,  Fabr.,  Latr.,  Lepel.  de  Saint-  ^IfV^'i  VZ  'ffE  £*    e™Wr8. 

Fargeau    J'urine  'rJL.  .  Degéer,  R^ït* '  -**"  ^W" 


ie  Dorn  extérieur  des  ailes  su  pe ri  eu-  * f  r  ,  _  ^  _     m.  *  i»u-. 

re,  noirs  ,  Je*  tarse*  sont  annelcs  de  ^Z^tl^JZ    '^'"r^-  l  */' 

noir.  Sa   larve  est  remarquable  par  ™°*  ™"™*™>  Hr\  'W'P"*" > 

lat.i.ude  bi«a*re  quelle  prend.  Elle  ^^olriUsJV»'F'rdc,OUy.,hn- 

lient  s  .uvent  lexinmilé  postérieure  'JT/'  .T-  iy.f  n.  '*•  Pjj  *•  "«•_■•  ,b.» 

Cette  espèce 
lelquefois  il 

postérieures  se  meu-  i> ^  ""  '  " J  "~ d"  '  6a    raDCC  » 

„    .  .  *î  .  ••  sous  I  écorce  des  Pins.  (0.1 

vent  rarement  ;  le  quatrième  anneau ,  v"*' 

le  dixième  et  le  onzième  en  sont  dé-  HYMEN  ACHNE.  bot.  pran.  Gen- 
pourvus.  Ses  jambes  écailleuses  sont  rc  de  la  famille  des  Graminées  et  de 
terminées  par  deux  ciochets ,  ce  qui  i;i  Triandrie  Qigynie  .  établi  par  Pa- 
est  particulier  aux  larves  des  Ten-  )isol-ficauvois(Agrost02raphie,p,48, 
thrédines.  Son  corps  est,  en  dessus,  tab.  jo,  f.  fit),  et  ainsf  caractérisé  : 
d'un  jaune  tirant  sur  la  feuille  morte,  valves  de  la  1  épi  cène  inégales ,  her- 
lout  couvert  de  petits  tubercules  Lacées,  aiguës,  l'inférieure  beaucoup 
noirs,  de  la  plupart  desquels  paît  plus  courte  :  fleurette  inférieure neu» 
un  poil.  Les  coiés  et  le  dessous  du  tre,  ayant  la  glt>me  inférieure  aiguë, 
ventre  sont  d'un  vert  pâle.  Celui-ci  la  supérieure  très -courte,  m  emb  ra- 
idisse apercevoir  un  vaisseau  longitu-  neuse,  hyaline;  fleurette  supérieure 
dinal  a^y an t  un  mouvement  comme  le  hermaphrodite,  ayant  les  valves  de 
vaisseau  dorsal,  quoique  plus  lent  et  la  glume  herbacées  ,  membraneuses 
plus  failde.  Cet  Insecte  est  très-coin-  et  aiguës;  écailles  ovales  -  obtuses  3 
mun  à  Paris.  /'.  pour  les  autres  es-  ovaire  simple,  surmonté  d'un  style 
pèces ,  la  belle  Mopoçraphiç  des  Ten*  bipartite ,  et  qe  stigmates  en  goupil- 

39* 
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Ion  ;   catyopse  nue ,  non  s31onnée\  dont  la  partie  inférieure  est  simple , 

Les  fleurs  forment  une  panicule  sim-  large  et  membraneuse ,  et  la  supé- 

ple,  très-serrée.  L'auteur  de  ce  gen-  rieure  divisée  en  deux  ou  trois  filets 

re  y  rapporte  les  Jgrottis  mruroa ,  inégaux  et  plumeux.  Ce  genre  a  été* 

Larak. ,  et  jâgrostis  monostachya  de  placé  par  son  auteur  dans  la  tribu 

Poire  t.  (o..N.)  des  Tagétinées  près  du  genre  Ctome- 

nocoma  dont  il  diffère  surtout  par 

*  HYMEN  ANTHÈRE.  Hyme-  son  inyolucre  et  par  son  réceptacle 

nantkera.wz.  fham.  R.  Brovra  (£o/.  nu,  La  structure  de  son  aigrette  ne 

of  Congo  t  p.  a3)  nomme  ainsi  un  permet  pas  de  le  confondre  avec  le 

Senre  oui  se  rapproche  de  X  Alsodeia  Tageteë  auquel  d'ailleurs  il  ressent- 
ie Du  Petit-Thouars  par  son  calice ,  ble  beaucoup.  \JHymenathenun  k- 
par  l'insertion ,  l'expansion  et  l'esti-  nuifolium,  H.  Casa.,  est  une  petite 
vation  obliquement  imbriquée  de  ses  Plante  annuelle  à  tiges  anguleuses,  à 
pétales,  et  surtout  par  la  structure  feuilles  opposées  et  pinnées,  et  à  ca- 
.  de  ses  anthères.  11  en  diffère  cepen-  lathides  solitaires  et  terminales.  L'an- 
danten  ce  qu'il  possède  cinq  écailles  teur  l'a  décrite*  d'à  près  un  échanlil- 
âltemes  avec  les  pétales ,  et  un  fruit  ton  qu'il  présume  avoir  élé  recueilli 
baceiforme  bilooulaire,  ayant  dans  au  Chili.  .  (o..n.) 
chaque  cellule  une  seule  graine  peu-  H  Y  M  E  N  E  E.  Ifymenœa.  bot. 
dante.  L'organisation  de  ce  genre  est,  phan.  Ce  genre,  de  la  famille  des 
selon  R.  Brown ,  moyenne  entre -les  Légumineuses  et  de  la  Décandrie  Mo- 
Violacées  et  les  Polygalées.  Il  renfer-  nogynie ,  L. ,  a  été  établi  par  Plumier 
me  deux  espèces  frutescentes,  raineu-  (Plant.  Amer.  Gêner. ,  p.  4g)  sous  le 
ses,  à  fleurs  petites ,  axillaires,  men-  nom  de  Cou /-baril  que  les  indigènes 
tiounées  par  De  Gingins  (in  D.  C.  de  l'Amérique  donnent  à  la  principe 
Prodrom.  Regn.  Vtget.  T.  I,  p.  Si 5)  le  espèce.  En  changeant  sa  dénomi- 
sous  les  noms  d*£fymenantnera  an-  nation  générique ,  Linné  et  tous  les 
gustifolia  et  H.  dentata.  La  première  auteurs  modernes  lui  ont  assigné  les 
possède  des  feuilles  linéaires,  très*  caractères  suivans  :  calice  turbines 
entières ,  et  est  indigène  du  port  Dal-  quatre  ou  cinq  divisions  profondes  et 
ryraple  dans  l'île  de  Van-Diémen.  un  peu  concaves;  cinq  pétai  es  ovales- 
-La  seconde  a  des  feuitles  oblongues,  obi  on  g» ,  concaves  et  presque  égaui  ; 
dentelées,  et  se  trouve  près  du  port  dix  é: aminés  dont  les  filets  sont  dis- 
Jackson  dans  la  Nouvelle-Hollande,  tincts,  légèrement  courbés  vers  le  mi- 

(o..n.)  lieu  ,  et  le?  anthères  grandes  et  in- 

'HYMÉNATHÈRE.     Hymenathe-  combantes;  ovaire  aplati,  surmon- 

rum.  bot.  phan.  Genre  de  la  famille  té  d'un  style  toi  tillé  et  d'un  stigmate 

des-Synanthéréei,  Corymbïfères  de  simple;  légume  très  -  grand  ,   ayant 


décembre  1818)  qui  l'a  -ainsi  ca  raclé-  d'un  brun roussâtre,  rempli  intericu- 

risé  :  involucre  turbiné ,  formé  de  dix  rement  d'une  pulpe  farineuse  et  con- 

à  douze  folioles  sur   un  seul  rang ,  tenant  dans  une  seule  loge  quatre  ou 

soudées  entre  elles  et  munies  de  gros-  cinq  graines  ovoïdes,  environnées  de 

ses  glandes;  réceptacle  nu  et  plane;  pulpe  et  défibres, 
calathide  dont   les  fleurs   centrales        L'HtménAe  Coitrbabil,  Hyme- 

80 nt  nombreuses ,  presque  régulières  nœa  Cotirbaril ,  L.,  est  un  Arbre  tres- 

et  hermaphrodites,  celles  de  la  cir-  élevé,  dont  les  branches  sont  nom- 

conférence  sur  un  seul  rang  en  lan-  breuses,  étalées  et  garnies  de  feuilles 

guettes  et  femelles;   akènes  longs,  alternes ,  pétiolées ,  composées  eba- 

grlles  ,    surmontés    d'une   aigrette  cune  de  deux  folioles  ovales-lancéo- 

cômposée  d'une  dixaine  de  paillettes  lé  es,  pointues,  coriaces,  luisantes  ,i 
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côtés  inégaux,  et  parsemées  de  points  tile  couronne  pétaloïde  et  4  huit 
transparens.  Les  fleurs  sont  légère*  dents;  ovaire  ové  surmonté  de  trois 
ment  purpurines  et  disposées  en  styles;  capsule. triloculaire»  Ce  genre 
grappe  pyramidale  au  sommet  des  est  placé  dans  la  tribu  des  Alsiuées , 
rameaux.  Cet  Arbre  croit  dans  les  près  du  Bujfbnia  dans  lequel  la  Plan- 
Antilles,  à  la  Guiancet  dans  l'Ame-  te  qui  forme  le  type  du  genre  .avait 
rique  méridionale.  U  en  découle  un  été  placée  par  Mocmo  et  oessé  (JF7or. 
lue  résineux  qui  se  concrète  et  se  M  ex  le.  Xeon.  inedX  VHjmeneUo 
vend  dans  le  commerce  de  la  drogue-  Mœ/itingioides ,  Serine,  et  D.  C. ,  a 
rie  sous  le  nom  de  liésine  animée,  des  tiges  débiles  •  des  feuilles  Iinéai- 
Celle-ci  est  ordinairement  en  larmes  res ,  aiffuës,  glabres,  et  des  fleurs  pe- 
ou en  morceaux  irréguliers,  jaunâtres,  tites ,  blanches ,  solitaires  au  sommet 
recouverts  d'une  poussière  grise ,  à  de  peVlicelles  axilla ires.  Elle  est  culti- 
cassure  brillante,  et  répandant  une  véedansle  jardin  des  Carmélites  de 
odeur  aromatique.  Très- usitée  au-  Mexico.  (o..K.) 
trefoie  en  médecine,  son  usage  est 

aujourd'hui  tombé  en  désuétude.  *  HYMENELLE.  Hymehella.  jot. 
La  dureté  du  bois  de  Courbaril  cuypt.  {Champignon*.)  Ce  genre,  fan- 
lé  rend  propre  a  la  confection  des  de  par  Pries ,  renferme  les  Tremella 
ouvrages  de  charpente  qui  deman-  linearu  eXelUptica  de  Persoon,  dont 
dent  beaucoup  ne  solidité;  aussi  l'organisation  est  cependant  encore 
l'emploie-t-on ,  dans  les  Antilles,  &  la  assez  imparfaitement  connue.  Elles  se 
construction  des  moulins  a  sucre  et  à  distinguent  des  autres  genres  de  la 
celle  des  roulettes  d'une  seule  pièce  section  des  Tremellinées,  par  les  ca- 
pour  les  charriots  et  les  affûts  de  ca-  ractères  suîvans  :  champignon  sessi- 
non.  L'Arbre  nommé  Tanrvujou  par  le,  adhérent,  comprime, lisse,  très** 
les  habîtans  de  Madagascar  avait  été  mince,  mou,  gélatineux  lorsqu'il 
indiqué  comme  une  espèce  à'Hyme-  est  humide ,  coriace  pendant  la 
nœa  pur  J  usai  eu  {Gênera  Piani.,  p.  sécheresse;  sporules  éparses  sans 
55i).  Gaertner  l'a  placé  en  effet  dans  membrane  qui  les  recouvre.  Les 
ce  g*» tire ,  en  le  nommant  H.  verruco-  deux  Hantes  que  nous  avons  citées 
ta.  Son  fruit  est  remarquable  par  les  et  qui  seules  composent  ce  genre, 
verrues  ou  tubercules  de  sa  supeifi-  croissent  sur  les  Herbes  mortes, 
eie.  Vahl  {Eclog.  a,  p.  3i)  a  aussi  (ad. a.) 
décrit  une  e  pèce  nouvelle,  sous  le  HYMENELYTRES.  Hymenelytra* 
nom  à' H  y  mena  a  venosa*  Elle  est  ins.  Famille  de  l'ordre  des  Hémiptè- 
très- voisine  du  Courbaril ,  mais  elle  res ,  section  des  Homoplères,  établie 
s'en  distingue  surtout  par  ses  feuilles  par  Latreille  (Nouv.  Dict.  d'Hist. 
dont  les  nervures  sont  tressaillantes,  nat. ,  1817)  et  conservée  par  lui 
et  par  ses  fleurs  sessiles,  tandis qu'el-  (Fam.  Nat.  du  Règn.  Ani m.).  Plu- 
ies sont  pédtcellées  dans  l'autre  espè-  sieurs,  du  moins  dans  les  femelles, 
ce.                                              (o..M.)  sont  aptères,   et  quelquefois  leurs 

élvtres  et  leurs  ailes  sont  couchées 

*  HYMENELLE.  Hymenella.  bot.  horizontalement  sur  le  corps;  quel*» 

PRAN.  Genre  delà  famille  des  Ca-  ques-uns  encore  subissent  des  méta- 

ryophyllées  et  de  la  Tétrandric  Tri-  roorphoses  complètes;  les  tarses  ont 

gynie ,  L. ,  établi  par  Seringe  (in  De  deux  articles  dont  le  dernier,  soit  or- 

Candoile  Prodrom.  Regn.  Veget.yl ,  dinaireet  terminé  par  deux  crochets  , 

389)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  soit  vésiculeux  ou  sans  crochets.  Les 

à  quatre  divisions  profondes  et  éta-  antennes  .«ont  toujours  plus  longues 


joints  à  La  hase  par  une  sorte  de  pc-    aux  autres  et  non  filiforme.  Le  corps 


m  lmi  tint 

est  toujours  très-mon.  Les  femelles  et  qu'il  caractérise  ainsi  :  écailles  ifl- 
aont  toujours  actives  et  ne  prennent  féneures  des  épillets  vides  ;  ovaire  en- 
jamais  la  forme  d'une  galle  à  l'épo-  tOuré  de  soies  hypogynes  membra- 
que  de  leur  ponte.  Latréille  divise  hcuses  ,  de  la  longueur  du  pistil; 
cette  famille  en  trois  tribus  qui  deux  étamines;  akène  nu.  Ce  genre, 
étaient  pour  lui  autant  de  familles  dit  Lestiboudois ,  diffère  dos  Erio- 
dans  ses  ouvrages  intérieurs  :  ce  sont  phorum  par  son  corjmbc  très-serré, 
les  Psyllides,  fhrypsides  et  Aphi-  s*es  écailles  non -transparentes,  ses 
dieos.  F',  ces  mots.                        (g.)  soies*  un  peu  membraneuses  et  cour- 

*  HYMENOCALLIS.  bot.  phan.  tes.  Mais  cet  auteur  n'indique  pas 
Salisbury  (  Transact.  ofthe  horticull.  Ve"8*  sont  lcs  CSF"  qul  f?nt  Çar" 
Societ. ,  i ,  p.  3$8  )  a  formé  sous  ce  *ie  dc  Ce  nouveau  groupe  qui  proba- 
nom  un  genre  qui  a  pour  type  le  W«"«>1  devrait  être  réuni  à  l  Eno* 
Tancratium  littorale  de  Jacquin,  V*  pàorum.  (A.*.) 
Pancrace.                             (o..n.)          HYMÉNODES.    bot.    crypt. 

HYMENOCÂRPUS.    bot.    phan.  Woltsm.)  Palisot  de  Beau  vois ,  dans 

Willdenow  et  Savi  ont|constitué  sous  *°n    Prodrome    de  l'Ethéogamie ,  a 

ce  nom   un  genre  sur  le  Medicago  donné  ce  nom  a  une  section  caraclé-» 

circinnata,  L.  V.  Luzerne.    (o..n.)  >*^«  parla  présence  duue  membrane 

*  HYMÉNOCÈRE.  Hrmenocera.  g«i,  °aj^nt de Ucolumelic,  s'étend 
crûst.  Genre  de  l'ordre  des  Décape-  ho™nl?l«n>e»t  sur  1  orifice  de  ur- 
des,  famille  des  Macroures,  tribu  **  ? «U1  e* l  Pos^.sulflef  d«n  *  f« 
des  Salicoques  ,  établi  par  Latf  eille ,  P*™"™-  Celte  **<*">* £rt  naturelle 
et  ayadt  pouf'  caractères  :  antennes  c°m.P™d  les  genres  ™J<r«hum> 
mitoyenne  ou  supérieures  bifides,  f™*""» * PogoHatum de  Beau vc>; 
ayant  leur  division  supérieure  folia-  V1™  so^\xe  d"  d«ntmb«»«? 
ce>  ;  picds-mâchôire*  extérieurs  folia-  d  u  *en™  Po!>  l,ncdc  Lm.n<\>  ^^ 
ces  couvrant  la  bouche;  les  quatre  bremens  qui  n  ont  pas  été  adoptes  pat 
pâtés  antérieures  terminées  pal  une  ^"P?*  des  botanistes.  Le  Bama- 

niain   didactyle   foliacée;  carpe  ou  ™*5*^TfV qU'  *  ^^l  !• 

pince  qui  précède  la  main  dans  ces  ^^e*  Polylncs,  pou,  ra.t  ère  place 

quatre  pa»es ,  non  divisée  en  petite*  dans  cct'c  "*»**.  m™*"l™  d  *~ 

articulations    pieds  des  trois  deTniè-  ?•  *«]»»•  h°r«ontole .  *«•  ■»• 

res  paires  terminés  par  des  articles  °^e    de .  cils   membraneux      tres- 

simp^es    ceux  de  la  Uième  étant  feûf  *^^^ 

fcn      qUC   CCUX  X   qUI  DAWaW*  '  (AD.B.) 

L'espècequisertde  type  à  ce  genre  HYMÉNOLÈPE.  Hymtnolepis. 
nous  est  inconnue;  elle  vient  des  In-  bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 
des-Orieutale.; ,  et  Desmarest  pense  S^ynanthérées ,  Corymbiferei  dc  Jus- 
qu'elle a  quelques  rapports  avec  le  sien,  et  de  la  Syngénéste  égale,  L., 
genre  Atye,  à  cause  de  la  forme  de  établi  par  H.  Cassini  (Bull,  de  la  Soc. 
ses  deux  premières  paires  de  pieds  Pbilomat. ,  septembre  1817  )  qui  l'a 
plus  courtes  que  les  deux  autres,  di-  ainsi  caractérisé  :  involucte  cylindra- 
dactyles  et  foliacées  \  ce  qui  l'en  dis-  ce  formé  de  folioles  imbriquées,  ap- 
tingue  éminemment ,  est  le  filet  su-  pliquées  ,  coriaces ,  arroudies  et  con- 
périeur  des  antennes  intermédiaires  caves;  réceptacle  petit,  tantôt  nu  , 
et  les  pieds-mâchoires  extérieuis.  tantôt  recouvert  de  paillettes  Courtes, 

(o.)  larges,  ii  régulières  et  membraneuses; 

*  HYMÉNOCHJETA.  bot.  phan.  calathide sa ns  rayons, composée  d'un 
Genre  proposé  par  Palisot  île  Beau-  petit  nombre  dc  fleurons  égaux,  ré- 
vois et  adopté  par  Lestiboudois  dans  guliers  et  hermaphrodites;  ovaires 
«on  travail  sur  les  Cypé racées,  p.  45 ,  cylindracés,  à  cinq  côtes  ,  surmontés 
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dune  aigrette  courte,  formée  de  pail—  lathides  sont  jaunes,  très-larges   et 

telles  membraneuses,  inégales,  irré-  solitaires  au  sommet  des  tiges  et  des 

gulières,  tarées,  oblongues  et  tact-  rameaux.                                  (o..N.) 

niées  sur  les  bords.  L'auteur  a  consi-  HYMÉNOPAPPE.  Hymenopappus. 

aéré  ce  genre  comme  intermédiaire  bot.  va  as.  Genre  de  fa  famille  des 

entre  les  genres  Jthanasia  et  Lonas ,  Synanthérées ,  Corymbtferes  de  Jus* 

et  l'a  placé  dans  la  tribu  des  Anthé-  sieu  et  de  la  Syngénésie  égale,  L. , 

inidées.  V  Athanasia  patvifloray  L.  établi  par  l'Héritier,  et  adopté  par 

SMantiss.),  lui  a  servi  de  type  sous  Jussieu,  Kuurh  et  Cassini.  Ce  der- 
e  nom  d1 HymenolepU  leptocephaia.  nier  botaniste  en  a  ainsi  exposé  les 
C'est  un  Arbuste  indigène  du  cap  de  caractères  :  mvolucre  formé  de  folio- 
Bonne-Espérance ,  ayant  une  tige  li-  les  sur  plusieurs  rangs,  inégales  et 
gneuse,  ramifiée  et  garnie  de  feuilles  ovales;  réceptacle  nu  ,  convexe;  ca- 
al ternes,  divisées  en  lanières  linéai-  lathide  sans  rayons  composée  de  plu- 
res,  bifurquées;  les  calathides  sont  sieurs  fleurons  réguliers  et  hei  «in- 
disposées en  corymbes  rameux  et  ter-  phrodites  ;  ovaires  hérissés  de  poils  ; 
minaux.  On  cultive  cet  Arbuste  au  aigrette  simple ,  formée  de  paillettes 
Jardin  des  Plantes  à  Paris,      (o.  .N.  )  membraneuses.  Une  espèce  de  ce  gen- 

re  ayanl  été  examinée  par  le  profes- 

HYMENONEME.     Hymenonema.  seur  de  Jussieu  (Annales  du  Muséum 

bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des  d'Hist.  Nat.  T.  il,  p.  4a5) ,  ce  célèbre 

Synanthérées  ,  Chicoracées  de  Jus-  botaniste  lui  avait  attribué  une  ai- 

sieu  ,  et  de  la  Syngénésie  égale,  L.,  grette  double ,  l'intérieure  formée  de 

établi  par  H.  Cassini  (Bulletin  de  ta  quatre  ou  cinq  écailles  rapprochées 

Société  Philomatique ,  février  1817)  eu  godet ,  et  l'extérieure  composée  de 

qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  involucre  poils  courts.  Mais,  selon  Cassini,  l'ai- 

cylindracé ,  composé  de  folioles  im-  grette  est  simple  dans  cette  Plante,  et 

briquées,  appliquées, ovales-aiguës,  ce  sont  les  poils  de  l'ovaire  qui  ont 

coriaces    et   membraneuses    sur  les  été  pris  pour  une  seconde  aigrette. 

bords  ;    réceptacle    nu  ;    calatbide  D'autres  caractères  néanmoins  pour- 


dixaine 


;  de  paillettes  égales ,  membra-    type  du  genre  Florestma  de  Cassini , 
et  plumeuses  supérieurement    a  été  réuni  kY Hymenopappus  par  La- 


Les  Plantes  qui  composent  ce  genre  gasca  et  Kunth;  cependant  Pau* leur  du 

étaient  placées,  par  divers  auteurs,  nouveau  genre  na  pas  encore  con- 

parrni  les  Scorzonera  et    les   Cata-  senti  a  celte  réunion.  V.  Flores tinb. 

nanche.   Cassini  lui  trouve   plus  de  L'Héritier  a  fondé  le  genre  dont  il  est 

rapports  avec  ce  dernier  genre  qu'avec  ici  question  sur  une  Plante  <!e  la  Ca- 

î'autre;  mais  il  pense  que  les  diffé-  roline  qu'il  a  nommée  Hymenopap- 

rences  que  présentent  Tinvolucre,  le  pus    scabiosœus%    et    que  Lamaick 

réceptacle  et  l'aigrette,  sont  suffisan-  (Journ.  d'Hist.  Nat.  T.  1 ,  p.  16)  a  de- 

tes    pour  établir    leur    séparation,  cri  te  sous  le  nom  de  Hoihia  Caroli- 

\j  Hymenonema     Tournefortii  ,     H.  nensis;  mais  cette  dénominalion  gé- 

Cas5.  ,   ou    Catananche  grœca,  L.  ,  nérique, n'ayant  pas  l'antériorité,  ne 

Scorzonera    elongata  ,    Willd. ,     et  doit  pas  être  admise.  Cette  espèce  est 

1' 'Hymenonema  Fontanesii ,  Cass.,  ou  herbacée,  annuelle,  axant  une  lige 

Scorzonera  aspera,  De>f.,  Ann.   du  dressée  ,  un  peu  rameuse,  anguleuse, 

Mus.  T.  l ,  p.  1 33  ,  sont  des  Plantes  à   feuilles   alternes,   les  supérieuie* 

berbacées  qui  croissent  dans  la  Grèce  bipinnatifides  j    les  calathides    sont 

et  le  Levant.  Leurs  feuilles  sont  den-  blanches   et  disposées   en  pauîcuie 

tée»  oulyrées,pinnatifides,  etlcsea-  terminale.  (o..k.) 


a  été  désigne  d  abord  par  Uesvaux  aux  dépens  des  lnchomanes  de 

sous  le  nom  àiDictyophora,  nom  oui  né  ,  adopté,  par  tous  les  botant! 

ne  s'appliquait  qu'a  U  première  des  et  type  ae  la  famille  dont  nous 

espèces  de  ce  genre  :  aussi  le  nom  poserons  l'établissement  sous  le 
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*  HYMÉNOPHALLE.  ffymejto-  lum.  bot.  crypt.  (Foujèm.)  I/u* 

phallus,  bot.  crypt.  (  Champignon*.)  des  plus  élégans  genres  de  l'élégante 

Ce  genre,  de  la  tribu  des  Clathracées,  classe  des  Fougères ,  formé  pur  Smith 

a  été  désigné  d'abord  par  Desvaux  aux  dépens  des  Trichomanes  de  Lia- 

t  j.  ^.  .       ,  .  __ ,    adopté.par  tous  les  botanistes, 

pro- 
nom 
à'Hymenophalïus  donné  depuis  par  d'Hyraénophy  liées./5**,  ce  mol  et  Fou- 
Nées  d'Esenbeck  a  prévalu.  Les  Hy-  gères.  Ses  caractères ,  parfaitement 
méuophalles  ont  les  plus  grands  rap-  tracés  par  R.  Brown ,  consistent  dans 
ports  avec  les  vrais  Phallus,  telle-  des  sores^  marginales,  où  les  capsules 
ment  même  que  Fries  ne  les  regarde  sont  sess il  es  sur  un  réceptacle  coni- 
que comme  une  section  de  ce  genre  ;  ils  mun  ,  cylindrique  (col  u  m  elle  ),  inséré 
en  diffèrent  cependant  par  la  présen-  dans  un  involucre  bivalve ,  de  la  tex- 
ce  d'une  membrane  entière  ou  percée  ture  dos  frondes,  à  valves  extérieure- 
de  trous  réguliers  qui  naît  du  haut  du  ment  libres.  Ce  genre  diffère  des  Tri- 
pédicelle  au-dessous  du  chapeau  ,  et  chomanea,  en  ce  que  ceux  ci  on  il' in- 
forme une  collerette  rabattue  autour  volucre  absolument  urcéolé  et  non 
de  ce  pédicule;  du  reste  ces  Piaules  bivalve;  des  Fééas,  ou  cet  involucre 
offrent  comme  les  vrais  Phallus  une  n'est  pas  de  la  substance  de  la  fronde, 
7olva  arrondie ,  gélatineuse  intérieu-  mais  dur  et  de  la  nature  du  stipe  oh  de 
rement,  un  pédicule  renflé,  fistuleux,  la  nervure  qui  les  supporte  ;  des  Hj- 
percé  au  sommet  et  donnant  inser-  ménostacbydes ,  où  la  fructiGcation  , 
tion  à  sa  partie  supérieure  à  un  cha-  formant  des  épis  distiques ,  n'est  pas 
peau  libre,  campanule  et  creusé  d'al-  constituée  par  des  urcéoles  véritables, 
véoles.  Trois  espèces  se  rangent  dans  mais  par  une  simple  duplicature  de 
le  genre  Hyménophalle.  la  fronde;  enfin ,  de*  Dydymoglosses 

i°.    h'IIymenop/ialfi/s    indusiatus  de  Desvaux  ,  où  l'urcéole  est  située 

(  Phallus  indusialus   de  "Ventenat  }  non  aux  extrémités  des  nervures  de 

dont  la  colleictte  est  très- grande  et  la  fronde,  mais  sur  l'une  des  pages 

en  forme  de  réseau,  à  inailles  penta-  même  de  celle-ci.  Willdenovr  a  déçût 

Êones  ou  hexagones  très-régulières,  ou  mentionné  trente-six  espèces  de 

lie  croît  dans  la  Guiane,  aux  Antil-  ce  genre,  dont  plusieurs  ont  été  de- 

les  et  dans  les  provinces  du  sud  des  couvertes  par  nous;  Brown ,  Gaudi- 

fitats-TJnis.  chaud  et  Durville  en  ont  découvert 

a°.   h'Hymenophallus  Vœmonum  depuis  plusieurs  autres,  de  sorte  que 

[Phallus  Dœmonum  de  Humphius),  le  genre  se  monte   présentement  à 

espèce  qui  n'est  connue  que  d'après  cinquante  espèces  à  peu  près.  Deux 

la  figure  de  Rumphius  ,  et  qui  paraît  seulement  se  trouvent  en  Europe,  où 

avoir    beaucoup  d'analogie  avec  4a  elles  ont  l'air  comme  dépaysées,  leur 

précédente  par  la  collerette  réticulée  aspect  étant  totalement  celui  des  Hy- 

a  maille  seulement  plus  petite.  ménophyllées  de  la  Torride.  Le  plus 

3°.    V  Hymenophallus  duplicatm  grand  nombre  de  ces  Fougères  ba- 

(Phallus  dttplicatus  de  Bosc)  dont  la  bile  entre  les  Tropiques   et  jusque 

collerette   est  entière  et  simplement  d.ins  les  parties  les  plus  chaudes  de  la 

plissée.  Elle  croît  dans  la  Caroline  Zone  tempérée,  et  particulièrement 

du  sud.  l'hémisphère  sud,   où  la   principale 

Tous  ces  Champignons  ont  un  dé-  espèce  européenne  se  retrouve  vers 

veloppemcnl  dès  -rapide  et    ré  pan-  le  midi  de  la  Nouvelle-Hollande.  Ce 

dent,  comme  les  Phallus,  une  odeur  sont  de  petit  es  Fougères  qui  se  plaisent 

fétide  lors  de  la  maturation  de  leuis  dans  les  bois  ,  sur  les  vieux  troncs, 

séminules.  (ad.b.)  parmi  les  mousses  et  les  rochers  ora- 

n  ra  gés  des  1  te  u  x  fra  i a  «t  montagneux. 

HYMÉNOPHYLLE.  Hymenophyl-  Plusieurs  sont  identiques  aux  mêmes 
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latitudes ,  et  nous  en  ayons  des  espè-  HYMÉNOPHYLLE.  Hymtnophyf- 
ces-communes  au  Brésil ,  aux  Iles  de  /a.  bot.  chyft.  {ffyd/vpàytes.)  Gen- 
Mascareijgnc,  de  France,  de  la  Sonde,  re  propose*  par  Slackhonse,  dans  la 
ainsi  ou  au  port  Jaksou.  Parmi  les  seconde  édition  de  sa  Néréide  Bri- 
plus  élégantes ,  nous  citerons  XHy-  tannique.  Il  a  pour  caractères  :  une 
menophyllum Boryanum ,  Willd.,  Sp.  fronde  très-mince ,  sans  nervure ,  di- 
jx ,  p.  5i8 ,  dont  Ta  tige ,  traçante  sur  versement  divisée  ,  avec  une  fructifi- 
Ies  vieux  Aibres  abattus  des  forêts  de  cation  tuberculeuse  ou  éparse  comme 
Mascareigne,  produit  de  jolies  fron-  de  petites  taches  sémmifères.  Ce 
des  de  deux  pouces  et  demi  de  haut,  groupe  renferme  la  seconde  division 
transparentes ,  ajantleur  marge  gar-  de  nos  Deleaseries  qui  doit  former  un 
nie  de  poils  eu  étoiles  qui  ajoutent  à  genre  distinct  pour  lequel  nous  pro- 
leur gracieuse  mollesse.  L'Hymeno-  posons  d'adopter  le  nom  d'Halymé- 
phyl/um  elasticum ,  N.  (m  Willd*  nie.  Celle-ci  renfermera  les  Hymé- 
Sp.  ix  ,  p.  5ao)f  qui  croît  aux  mêmes  nophylles  et  une  partie  des  Sarcc*- 
lieux  que  la  précédente ,  atteint  jus-  phylles  de  Stackhonse.  Le  nom  d'Hy- 
qu'à  un  pied  de  long  et  conserve,  ménophylle,  étant  antérieurement 
après  vingt  ans  de  dessiccation  dans  consacré  parmi  les  Fougères  ,  ne 
l'herbier,  une  élasticité  telle  qu'on  pouvait  d'ailleurs  être  admis  parmi 
la  voit  se  rediesser  dès  qu'on  ouvre  la  le*  Floridées.  (lam.  *x.) 
feuille  de  papier  qui  la  tient  enser- 
rée. L^/weyïo^//*;»  T**^  *  HYMÉNOPHYLLÉES.  bot. 
"WilJd.,  loc.  cit.,  p.  5ao,  TricTwma-  chyft.  (Fougères,)  Nous  avons  pro- 
nes  Tunbrifigense , JL.  ,  haute  de  quinze  posé  l'élablUsemtent  de  cette  famille , 
lignes  à  deux  pouces ,  d'un  verttoncé ,  très-naturelle  et  très-tranchée  dans 
à  pînniiles  dent  ces  par  les  bords,  et  la  vaste  classe  des  Fougères,  pour 
formant  des  touffes  serrées  dans  quel-  celles  où  la  f'  onde  est  composée  d'un 
ques  bois  de  nos  climats  .où  elle  nVst  réseau  qui  présente  la  disposition  de 
jamais  fort  commune.  On  la  tiouve  celui  des  Hépatiques  et  des  Mousses, 
en  Ecosse  ou  en  Angleterre;  Dclise  A  ne  considérer  que  ceitaincs  de 
et  Lenormaud  l'ont  découverte  en  leurs  parties, on  dirait  des  Junger* 
Normandie,  Du  Petit  Tliouars  dans  manne*;  la  fi  unification  qui  teimine 
le  Maine,  Grateloup  à  Cambo  ,  au  nccestfaii  cm  en  L  ces  nervures  se  corn*- 
pied  des  Pyrénéen;  on  pi  étend  qu'elle  pose  d'urcéoles  particulières  dont  les 
existe  encore  en  Norwège  et  en  lia-  bords  prolongés  parais>ent  quelque- 
lie;  nulle  part  elle  ne  paraît  seloi-  fois  bivalves,  et  nu  centre  desquels 
gner  beaucoup  de  la   mer.  On  re-  s'implante  une  col  urne  lie  ou  recep- 

Î[arde   comme  une    espèce   distincte  tacle  cylindrique  .  prolongement  de 

%Hymenopkyllum  alatum  de   I'/l/i-  la  nervure,  souvent  ti  ès-coiisidéra- 

glhà  Boiany,  tab.  i4i7 ,  qui  est  plus  ble  ,  et  où  sont  groupées  les  capsules 

petite  et  qui  n'a  encore  été  observée  qui  sont  sessiles,  munies  d'anneaux 

qu'en  Irlande.  Brown  regarde  coin-  élastiques  et  se  rompant  transversale- 

me  la  même  que  ces  Plantes  YHyme-  ment.  Les  Hyménophy  liées  sont  tou- 

nophyllum  eu pressi forme  de  Labdlar-  tes  fort  élégantes  ,  d'une  consistance 

dière  ,  T.  n ,  tab:  a5o,  flg.  9 ,  du  cap  particulière ,  un  peu  sèche,  élastique, 

de  Diémen.  Nous  avons  trouvé  sur  gizée;  leur  vert  est  foncé  ou  t  tant 

les  plus  hautes  sommités  des  Sa lazes,  sur  la  couleur  de  la  feuille  morte  f 

au- dessus  de  mille  et  douze  cents  toi-  leur  taille  est  en  général  peu  consi- 

$es  à  Mascareigne,  une  autre  espèce,  dérable;  c'est  parmi  elles  qu'on  trouve 

Hymenopkyllum  unilatérale ,  Willd.,  les  plus  petites  Fougères.  Quand  elles 

loc.   ci/.,  p.  5ai  ,  qui  en   est  aussi  ne  sont  pris  entières,  les  pinnules  y 

très-voisine,  mais  qui  est  bien  plus  sont  ordinairement  décurrentes,  et  le 

longue  et  remarquable  par  sa  cou-  stipe  plus  ou   moins  distinctement 

leur  de  feuille  morte.                  (b.)  ailé.  Nous  avons  trouvé  que  la  plu* 
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part  sont  d'une  amertume  1rê$-pro-  caractériser  ne  distinguait  pas  suffi- 
soncée,  même  après  plusieurs  an-  Sam  ment  cet  ordre  de  celui  des  Né- 
jaées  de  dessiccation  :  aussi  nul  In-  vroptères  dont  les  caractères  étaient  : 
secte  ne  les  attaque;  elles  habitent  quatre  ailes  à  réseau  formé  par  des 
presque  toutes  dans  les  pays  chauds,  veines  ;  et  c'est  peut-être  ce  qui  a  en- 
dans  les  îles  surtout  ;  il  semble  que  gagé  Geoffroy  à  réunir  ces  deux  or- 
peu  d'éloignement  des  rivages  leur  ares  en  uo  seul  sous  le  nom  de  TV- 
*oit  nécessaire.  Les  rochers  hurai-  traptèfcs.  Dans  les  ouvrages  posté- 
-des  et  ombragés ,  les  lieux  frais  des  rieurs  de  Linné ,  la  présence  de  l'ai- 

grands  bois,  Técorce  des  vieux  Ar-  guillou  fait  partie  du  caractère  essen- 

res  sont  leur  habitation  ordinaire;  tiel  des   Hyménoptères.   Fabricius, 

leur  racine  est  en  général  rampante,  dans   les  premières  éditions  de  son 

iiliforme  et  point  écai lieuse.  Les  Da-  système    d'Entomologie,    composa, 

vallies  forment ,  dans  notre  famille  avec  tous  les  Insectes  a  quatre  ailes 

des  Aspidiacées ,  le  passage  qui  s'y  nues ,    ainsi   qu'avec    les   Crustacés 

lie  de  plus  près.  Les  genres  que  nous  Branchiopodes  et  Isopodes  et  les  In- 

y  comprenons  sont  :  Hymenopkyl-  sectes  Thysanoures,  Tordre  des  Sy- 

iumf  bmith  ;  Hymenostachys  ,  N.  ;  nistates.  Ce  n'est  qu'en  1793  qu'il  en 

/fcea,N.;  Tridiomanes ,  L.$  Dydy-  détacha  les  Hyménoptères  ;  et  en  for- 

moglossum,  Desv.  (b.j  ma  son  ordre  des  Piëzates.  Degcer , 

HYMÊNOPODES.  ois.  Dans  son  qui  a    perfectionné  la   Méthode  de 

système  de  classification  des  Oiseaux,  Linné  ,  a  donné  à  cet  ordre  des  ca- 

Mœrhing  appelle  ainsi  la  première  ractères  très-positifs.  Lntrcille  en  a 

famille ,  renfermant  ceux  qui  ont  les  ajouté  un  qui  n'avait  pas  été  remar- 

doigts  à  moitié  réunis  par  une  me  m-  que ,  et  qui  peut  suffire  dans  un  sys- 

brane.    t  (a.  m.)  tème  fondé  uniquement  sur  les  or- 

HYMENOPOGON.    bot.   crypt.  gnnesdeln  manducation.  C'est  leca- 

(  Mousses.  )    Palisot    de    Beau  vois  ,  ractère  propre  à  tous  les  Insectes  de 


le  type  du  genre  Diphyscium  établi  sur  les  côtés  dans  les  mâchoires.  Cet 
quelques  années  avant  par  Mohr  ,  ordre ,  tel  qu'il  est  adopté  par  La- 
dans  ses  Observât.  Botaniques  (Kiel ,  treille  et  par  tous  les  entomologistes, 
i8o3).  y.  Diphyscium.  (ad.  b.)  est  ainsi  caractérisé  :  quatre  ailes 
HYMÉNOPTÈRES. Hy menoptera.  nues;  des  mandibules  propres;  ma- 
ure. C'est  le  huitième  ordre  de  la  choires en  forme  de  valves;  lèvre  tu- 
classe  des  Insectes  dans  la  Méthode  bulaire  à  sa  base ,  terminée  par  une 
de  La  treille  (Fam.  Nattir.  du  Règn.  languette,  soit  en  double,  soit  re- 


la  formation  de  cette  coupe  ;  on  voit  crêtes  ;   ailes  veinées ,  de  grandeurs 

qu'ils  avaient  remarqué  que ,  parmi  inégales,    les    inférieures    toujours 

les  Insectes  à  ailes  découvertes  (  les  plus  petites  sous  toutes  leurs  dimen- 

Anél}  très)  et  dans  lesquels  ces  orga-  sions;  une  tarière  ou  aiguillon  dans 

nés  sont  au  nombre  de  quatre,  plu-  les  femelles. 

sieurs ,  tels  que  les  Abeilles  ,  les  Gué-  L'ordre  des  Hyménoptères  est  très* 

pes,   etc.,  avaient  l'abdomen  armé  naturel,  et  tous  les  entomologistes 

d'un  aiguillon.  Linné,  dans  la  pre-  l'ont  adopté  tel  que  Linné  l'avait  cir- 

mière  édition  de  son  Systema  JVafu-  conscrit.  Cependant  tous  ne  se  sont 

a*,  avait  établi  cet  ordre  et  lui  avait  pas  accordés  sur  la  place  qu'il  devait 

donné  pour  caractères  :  quatre  ailes  occuper  dans  la  série  des  Insectes,* 

membraneuses.  Cette  manière  de  le  ainsi  Lamarck  ,  mettant  en  première 
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ligne  hs  caractères  tîrës  des  parties  de  précédente  un  espace,  forme  le$ 
la  bouche,  considérées  sous  le  rap-  cellules  cubitales  dont  le  nombre  vs- 
port  général  de  leurs  formes  et  de  leur  rie  d'un  a  quatre, 
action,  et  ne  prenant  les  ailes  que  Les  Hyménoptères  se  distinguent 
comme  caractère  secondaire,  place  des  Névroptères,  par  les  ailes  qui 
ces  Insectes  à  la  suite  des  Lépidop-  sont  finement  réticulées  et  divisées) 
tètes.  Duméril,  prenant  pour  base  en  un  très-grand  nombre  d'aréoles 
la  présence  ou  l'absence  des  ailes ,  presque  toujours  égales  dans  ces  der- 
leur  nombre  et  leur  consistance ,  fait  niers  ;  les  ailes  inférieures  sont  ordi- 
succéder  les  Hyménoptères  aux  Hé-  n  ai  rement  de  la  grandeur  des  supé- 
miptères.  Clairville ,  qui  termine  par  rieures  ou  plus  étendues  dans  un  de 
ces  derniers  sa  djvision  des  Insectes  leurs'  diamètres ,  taudis  que  les  Hy- 
ailésavec  un  suçoir,  nous  conduit  des  ménoptères  les  ont  toujours  plus  pe- 
Hj  ménoptères  qu'il  nomme  Phlé-  tites.  Les  femelles  des  Orthoptères 
boptères  ,  aux  Insectes  à  deux  ailes  ;  n'ont  jamaU  d'aiguillon  ni  de  tarière 
mais ,  comme  Je  dit  Latreille,  toutes  composée.  Les  Hyménoptères  s'éloi- 
ces  distributions  ont  le  défaut  de  gnent  encore  des  Lépidoptères  par 
réunir  des  Insectes  très-disparates ,    des  caractères  bien  tranchés  tirés  des 

2uant  à  la  nature  des  organes  du  vol.  ailes  et  des  parties  de  la  bouche, 
"est  ainsi  que  les  Hémiptères,  si  voi-  Les  Hyménoptères  ont  tous  des 
sins  à  cet  égard  des  Coléoptères  et  des  yeux  composés,  souvent  plus  grands 
Orthoptères,  se  trouvent  placés  au  dans  les  mâles ,  et  trois  petits  yeux  lis- 
milieu  d'Insectes  a  ailes  membra-  ses ,  rassemblés  ordinairement  en 
neuses.  L'inconvénient  disparaîtrait  triangle  sur  le  vertex.  Leurs  a  n  ten- 
sion les  considérait  comme  une  bran-  nés  varient  suivant  les  genres  et  les 
che  latérale.  sexes;  elles  sont  ordinairement  fili- 

Jurine  a  trouvé ,  dans  la  réticu-    formes  ou  sétacées  et  composées  d'un 
lation    des  ailes  des   Hyménoptères    nombre  très-varié  d'articles.  Les  Hy- 
(Nouv.  Met  h.  de  classer  les  Hymen,    ménoptères  à  tarières  les  ont  de  trois 
et  les  Dtpt.)  de  bons  caractère*  auxi-    à  onze  articles,  et  ceux  qui  sont  ar- 
liaircs  pour  la  distribution  des  genres;    mes  d'un  aiguillon  en  ont  treize  ou 
beaucoup  de  ceux   qu'il    a    formés    quatorze  suivant  qu'ils  sont  mâles  ou 
avec   ces    caractères    correspondent    femelles.  Tous  ont  deux  mandibules 
exactement  avec  ceux  de  Latreille,    cornées  qui  varient  selon  les  sexes, 
et  cette  concordance  démontre  encore    Leurs    mâchoires    et    leurs  lèvres, 
combien  les  genres  que  ce  grand  en-    généralement     étroites   et    cornées, 
tomologîste  a  formés  sont  naturels  et    sont  attachées  dans  une  cavité  pro- 
bien faits.  Jurine  fait  principalement    fonde    au-dessous  de  la  tête;    elles 
usage  de  l'absence  ou  de  la  présence,    forment  un  demi-tube  à  leur  partie 
du  nombre ,  de  la  forme  et  de  la  con-    inférieure ,  sont  souvent  repliées  à  leur 
nexîon  ,   de  deux  sottes  de  cellules    extrémité  et  plus  propres  à  conduire 
situées  près  du  bord  externe  des  ailes    les  sucs  nutritifs  qu'a  broyer;  elles 
Supérieures  et  qu'il  nomme  radiales   sont  en  forme  de  trompe  dans  plu- 
et  cubitales .  (P.  Ailes).  Le  milieu  de    sieurs.  Leur  languette  est  m emb ra- 
ce bord  offre  le  plus  souvent  une  pe-    neuse,  ordinairement  Irifirie,  quel- 
tite  callosité  désignée  sous  le  nom  de    quefois  évasée  à  son  extrémité,  a'au- 
poignet  ou  de  carpe.  Il  en  sort  une    très  fois  filiforme;  le  pharynx,  situé 
nervure  qui ,  se  diiigeant  vers  le  bout    à  la  face  supérieure  des  muscles  de  la 
de  l'aile,   forme,  avec  ce  bord,    la    lèvre,   forme  une  ouverture  qui  est 
cellule  radiale;  cette  cellule  est  quel-    fermée  à  volonté  par  une  petite  lame 
quefois  divisée  en  deux.  Près  de  ce    triangulaire  nommée  êpipharynx  ou 
point  naît  encore  une  seconde  ner-    épiglasse ,  et  qui  est  cachée  parla  le- 
vure qui  va  aussi  vers  le  bord  posté-    vre.  Outre  cette  pièce  il  en   existe 
rieur,  et  qui ,  laissant  entre  elle  et  la    quelquefois  une  autre  plus  inférieure, 
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que  Savigny  nomme  langue  ou  hy-  chées;  dans  ceux  qui  ont  un  aigtul~ 
popharynx ,  et  qui  sert  aussi  à  fermer  Ion ,  la  supérieure  a  une  coulisse  en 
le  pharynx.  Ces  Insectes  ont  quatre  dessous  qui  emboîte  les  deux  autres 
palpes;  les  maxillaires  sont  composes  ou  l'aiguillon  proprement  dit,  dont 
ordinairement  de  six  articles ,  et  les  l'extrémité  offre  aussi  sou  vent  des  den- 
labiauxn'en  offrent  que  quatre.  Leur  telures;  à  la  base  sont  deux  petites 
tronc,  que  Ton  nomme  commune-  lames  cylindriques  ou  coniques,  en 
ment  corselet  {thorax),  est  formé  de  formedestyles.  La  tarière, quelquefois 
trois  segmens  réunis  en  une  masse  formée  par  les  derniers  anneaux ,  est 
tantôt  cylindrique  ou  ovoïde,  tron-  tantôt  écailleuse,  saillante  en  manière 
queeaux  deux  bouts,  tantôt  presque  de  queue  pointue  ou  d  aiguillon,  et 
globuleuse;  le  premier,  que  Kirby  tantôt  membraneuse,  cachée, et  con- 
nomme  collier,  est  très-court,  trans-  sis  tant  en  une  suite  de  petits  tuyaux 
versai;  le  second,  que  ce  naturaliste  susceptibles  de  s'allouger  ou  de  ren- 
noinrae    thorax,  est    ordinairement  trer  les  uns  dans  les  autres;  le  der- 
plus  étendu ,  intimement  uni  avec  le  nier  de  ces  tuyaux  porte  uu  petit  ai* 
troisième  au  il  appelle  mètathorax  ,  et  guillon  à  son  extrémité.  Les  organes 
se  confondant  avec  lui.  Les  ailes  des  sexuels  du  mâle  sont  composés  de 
Hyménoptères  sont  transparentes  ou  plusieurs  pièces  dont  la  plupart ,  en 
hyalines,  membraneuses  et  croisées  forme  de  crochets  ou  de  pinces,  en- 
horizontalement  sur  le  corps;  les  su-  tourent  le  pénis.  Les  diverses  pièces 
pé Heures,  plus  grandes,  ont  à  leur  qui  composent  ces  organes  ont  clé 
origine  une  petite  écaille  arrondie,  étudiées  spécialement  par  notre  sa- 
couvexe,  n'offrant  au  plus  que  trois  vant  ami  Audouin  qui  leur  a  imposé 
a  quatre  nervures  principales  et  Ion*  des  noms  en  rapport  avec  leurs  fooe- 

Î;iludinales ,  réunies  dans  le  sens  de  tions  dans  l'acte  de  l'accouplement. 
»  largeur  par  de  petites  nervures  ou  (Cet  intéressant  travail  ne  tardera  pas 
des  veines.  L  abdomen  est  formé  de  à  être  publié.  )  Les  pâtes  sont  coati- 
segmens  dont  le  nombre    varie  de  gués  ou  très-rapprochéesa  leur  ba*e, 
ciuq  à  neuf;  ce  nombre  est  souvent  terminées  par  un  tarse  allongé,  fila- 
de  six  dan*  les  femelles  et  de  sept  fpnne,  de  cinq  articles  entiers.  En- 
dans  les  mâles.  Il  est  ordinairement  tre  les  deux  derniers,  se  trouve  sou- 
ré  tréci  à  sa  base  en  manière  de  filet  vent  une  pelote.  Les  pâtes  antérieu- 
oti  pédicule  qui  le  suspend  à  l'extré-  res  sont  insérées  près  du  cou,  elles 
mite  postérieure  du  corselet  ;  il  porte  portent ,  au    côté   interne    de    leur 
à  son  extrémité,  dans  les  femelles,  jambe,  une  épine  que  Kirby  nomme 
une  tarière  qui  leur  sert  à  creuser  la  voile ,  et  une  éçbancrure  au  côté  in- 
cavité où  elles  doivent  déposer  leurs  terne  de  leurs  tarses  :  ces  pâtes  va- 
œufs,  ou  un  aiguillon  extiémement  rient  selon  les  sexes, 
aigu,  percé  d'un  eau  al   qui  donne  Les  organes  de  la  digestion   des 
passage  à  une  liqueur  acre,  sécrétée  Hyménoptères  sont , en  général ,  corn* 
par  des  organes  particuliers  et  que  posés  de  deux  estomacs  dont  le  se- 
i  Insecte  lance  dans  la  plaie  qu'il  fait  cond  est  allongé;  et  d'un  intestin 
avec  cette  arme.  Ces  deux  organes  court ,  terminé  par  un  cloaque  élargi* 
sont  composés,  dans  la  plupart,  de  de  nombreux  vaisseaux  biliaires s'in- 
trois  pièces  écailleuses.  Les  Hymé-  sèrent  près  du  pylore, 
noptères  à    tarière  ou  oviducte    les  Les  Hyménoptères  subissent   une 
ont  ordinairement  saillans,  en  ma-  métamorphose  complète  ;  la  plupart 
uière  de  queue  ;  l'une  des  trois  pie-  de  leurs  larves  ressemblent  a  un  Ver 
ces ,  ou  la  tarière  proprement  dite ,  et  sont  dépourvues  de  pâtes.  Telles 
est   pointue,    dentelée    en    scie  au  sont  celles  de  la  seconde  famille  et 
bout ,  et  placée  entre  les  deux  autres  des  suivantes.  Celles  de  la  première 
qui  lui  forment  une  gaîne;  ces  pièces  en  ont  six  à  crochets ,  et  souvent ,  en 
sont  plus  courtes ,  aciculaires  et  ca-  outre ,  douze  à  seize  autres  simple- 
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ment  membraneuse*.  Os  sortes  de  surtout  des  Lépidoptères  où  la  mère 
larves  ont  été  nommées  fausses  Che-  a  déposé  ses  œufs.  Tels  sont  ceux  qui 
nilles.  Les  unes  et  les  autres  ont  la  ont  reçu  le  nom  d'ichneumons  qui 
léte  écailleuse ,  avec  des  mandibules,  rappelle  ce  que  le  Quadrupède  de  ce 
des  mâchoires  et  une  lèvre  k  l 'ex tic-  nom  était  censé  faire  à  l'égard  du 
mité  de  laquelle  est  «ne  filière  pour  Crocodile  en  cassant  ses  œufs  et  en 
le  passage  de  la  matière  soyeuse  qui  s'introduisant  même  dans  son  coips 
doit  être  employée  pour  la  construc-  pour  dévorer  ses  entrailles.  Les  Hy- 
tiou  de  la  coque  et  de  la  nymphe.  Les  ménopières  de  la  section  des  Porte- 
unes  vivent  de  substances  végétales;  Aiguillons  (A\  ce  mot)  sont  encore 
les  autres,  toujours  sans  pâtes,   se  plus  reniai  quables  ;  ce  sont  eux  qui 
nourrissent  de  cariavies  a  Insectes,  présentent  les  particularités  les  plus 
de  leurs  larves ,  de  leurs  nymphes  et  variées  dans  leurs  manières  de  vivie. 
de  leurs  œufs.  Pour  suppléer  a  l'im-  C'est  parmi  eux  que  se  trouve  la  fa- 
puissance  où  elles  sont   d'agir,   la  mille  des  Hétérogènes  qui  se  com- 
mère les  approvisionne ,  en  leur  por-  pose  de  trois  sortes  d'individus  vivant 
tant  des  afimens  dans  les  nids  qu  elle  quelquefois  en  sociétés  fort  nombreu- 
leur  a  préparés ,  et  que  quelques  es-  ses;   les  uns  sont  mâles,  les  autres 
peces  construisent  avec  un  ait  adi  ni-  femelles,  et  le  plus  grand  nombre 
rable,  ou  bien  elle  dépose  ses  oeufs  n'ayant  point  de  sexe,  est  destiné  à 
dans  le  corps  des  larves  et  des  nyin-  servir  les  piemieis,  à  soigner  leur 
pbes  d'insectes  dont  ses  petits  doi veut  postérité  et  à  construire  des  habita- 
se  nouriir.  D'autres  larves  d'Hymé-  lions  admirables  par  la  distribution 
noptères  ,  également  bans  pâtes,  ont  des  logemens,  la  grandeur  et  la  per- 
besoin  de  matières  alimentaires  ,  taut  fection  des  ouvrages  :  c'est  à  cette  fa-  • 
végétales  qu'animales ,  plus  élaborées  raille  qu'appai  tient  la  Fourmi  qui  cic- 
ct  souvent  renouvelées.   Dans  leur  sole   nos  campagnes.   Le   Chlorion 
état  parfait,  presque  tous  les  Hyrné-  comprimé  ,     qui     est    rangé    dans 
noptères  vivent  sur  les  fleurs  et  sont  la    famille  des  Fouisseurs ,  fait    la 
en  général  plus  abondans  dans   les  guerre  aux  Kakerlacs  dont  il  appio- 
eontrées  méridionales.  La  durée  de  visionne  ses  petits;  aussi  est-ce  un 
leur  vie,  depuis  leur  naissance  jus-  Insecte  fort  utile  à  l'Ile-de-France; 
qu'à  |eur  dernière   métamorphose  ,  on  le  laisse  vivre  et  faire  son  nid  dans 
est  bornée  au  cercle  dune  année.  les  maisons,  et  Ton  est  bien  payé  de 
Les  Insectes  qui  composent  l'ordre  l'hospitalité  qu'on  lui  donne  par  la 
des  Hyménoptères  mentent  autant  destruction  des  Insectes  incommodes 
notre  attention  et  notre  intérêt  que  dont  il  nourrit  ses  petits.  Dans  la  fa* 
les  Animaux  les   plus  élevés.   C'est  mille  des  Di  pi  opter  es ,  nous  voyons 
parmi  eux  que  nous  trouvons  l'A-  les  Guêpes  vivre  en  républiques  com 
teille  qui  nous  fournit  un  miel  si  dé-  posées  de  trois  sortes  d'individus; 
licieux  et  la  cire  que  nous  employons  elles  pillent   les  vergers  et  causent 
à  tant  d'usages.  En  considérant  les  quelquefois  de  grands  dommages  au 
Hyménoptères  sous  le  point  de  vue  de  cultivateur.  C'est  une  espèce  de  Guê- 
leurs  mœurs  et  de  leurs  habitudes ,  pe  du  Brésil  qui  fait  ce  miel  si  dan- 
combien    de  sujets  d'admiration   et  gereux  et  qui  a  failli  empoisonner 
d'étonnement   ne  nous  ddnneut-ils  l'intrépide  voyageur  Auguste  Saint- 
pas  I  Ceux  de  la  section  des  Térébrans  Hilaire.  Enfin ,  dans  la  dernière  fa - 
\K.   ce   mot)   déposent   leurs  oeufs  mille,  celle  des  Mellifirtè %  nous  re- 
dans diffère  u tes  parties  des  Végétaux  inarquons    des   Insectes   qui    ne   se 
où  la  larve  se  nourrit,  subit  ses  iné-  nourrissent  crue  du  miel  des  fleurs  et 
tamorphoses  et  éclot  dans  la  même  parmi  lesquels  figure  principalement 
année;  d'autres  fois  ces  larves  vivent  l'Abeille. 

en  parasites  dans  l'intérieur  de  cel-       Malgré  les  nombreuses  et  belles 

les  de  plusieurs  autres  Insectes  et  observations  des  Réaumur,  des  De- 
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géer,  de  Iluber,  des  La  treille ,  des  et  renfermant  plusieurs  espèces  de 
Walkeuaer,  etc. ,  l'ordre  des  Hymé-  Maïas  de  Latreille.  Ce  genre  se  dis- 
BOptères  présente  encore  aux   amis  tingue  de  celui  des  Maïas  par  l'apla- 
de  la  science  un  vaste  champ  de  dé-  tissemeui  singulier    et   l'amiiicisse- 
couvertes.   Christ  a  réuni  dans  un  ment  delà  partie  supérieure  du  test, 
ouvrage  spécial ,  tout  ce  qu'on  avait  et  par  sa  terminaison  en  un  rostre 
écrit  jusqu'à    lui  sur  ces    Insectes;  très-court  et  entier.   Leach  a  fondé 
mais  ce  livre  est,  aujourd'hui ,  très-  ce  genre  sur  plusieurs  espèces  trou- 
imparfait.  Fabricius  n'a  fait,  dans  vées  à  la  Nouvelle-Hollande.  Le  Mu- 
son  système  des  Piézates,  qu'un  ca-  séuni  en  possède  deux  espèces  dont 
talogue  spécifique  rédige  sans  notions  l'une  est  du  cap  de  Bon  ne- Espérance, 
sur  Tes  différences  :■  ex u elles,  souvent  et  l'autre  de  l'Ile-de-France.       (g.) 
inexact  dans  l'exposition  des  carac- 
tères des  genres  ,  et  très-incomplet        »  HYMÈNOSTACHYDE.  Hym^ 
3 uant  aux  espèces  d'Europe.  J urine,  nostac/ns.  bot.  crypt.  {Fougères.) 
ans  son  excellent  ouvrage  intitulé  Genre  dont  nous  pi oposons,  avec  une 
Nouvelle  Méthode  de  classer  les  Hy-  sorte  de  doute  ,  rétablissement  aux 
'  niénoptères,  a  soigneusement  dishn-  dépens  des  Tri  chôma  nés  de  Linné  et 
gué  les  sexes;  ses  coupes  sont  nettes  des  auteurs.  Ses  caractères  sont  ceux 
et  sans  mélange  d'espèces  disparates,  de   ce   genre    même  ,   à   l'involucre 
Enfin,  Lepclletier  de  Saint-Fargeau  ,  près  ,<jui ,  de  la  même  substance  que 
Kirby  et  Klug  ont  été  utiles  à  cette  les  frondes  ,  est  fixé  aux  bords  de 
partie  de  la  science  parles  belles  mo-  celles  qui  sont  fertiles ,  sur  la  conti- 
nographies  qu'ils  ont  publiées  de  plu-  nuation  de  la  nervure  dont  la  co- 
sieurs  genres  et  familles  de  cet  ordre,  lumelle   est    comme     une    prolon- 
La treille  divise  cet  ordre  en  deux  ga t ion  ,  et  qui  se  bifurquant  concourt 
sections  :  les  Térébrans  et  les  Porte-  a  former  une  urcéole  dont  une  valve 
Aiguillons.  V.  ces  mots.              (g.)  se  trouve   plane.    Nous   signalerons 
*    HYMÉNOSCYPHES.     Hyme-  comme  typiMle  ce  genre,  l'espèce  que 
noscyphœ.  bot.    chypt.   (  Champi-  n0l's  *W<*«™  divei  fronde ,  ^OTe- 
gnoZ)  Frics  a  donné  ce  nom  à  une  m^^dw^Mr.j^m^ 
teclion  des  Pezizes  qui  appartient  à  ^  Dictionnaire);  Plante  fort  élégante 
la  série  des  Pàia/ea ,  cest-a-dire  des  5l*,«l  °°l*  dc™"*  *  connla.issal,ce 
Pezizes  dont  la  cupule  est  membra-  a  l  lJihHf hl*  ^itemaW  la  rap- 

■•o..cA  «••  a\.~„  «««.;. i»„„»  „:„....  portée  de  la  Guiane.  bile  y  croit  sur 

lieuse  ou  a  une  consistance  cireuse  f,.  .  .   •     J    ,        ■. 

_.  u .  1  humus  de»  vieux  Arbres  dans  les 


et  glabre  extérieurement.  Les  Hy-  t"'.'"^  a(?  yT  *  »re*  aanB  ™ 
ménoscyphes  ont  en  outre  I»  cupu-  tor"*\  ^«frondes  stériles  sont  p.u- 
le  mince  membraneuse  slipitee  et  la    »«"fi;l«»;  >  f,uclJferci'  1res  etroi- 


Bull. ,  t.  5oo,  lig.  ,.-P.  echinophila,  «"g"1'"  ».  beaucoup  plus  longue- 
Bull,  t.  fioo,  flg.  i.-P.  cownata,  ment  "'P'"5  1U0  ,es,  st«nles  V  Ut 
Bull.  t.  4i 6,  fig  4.  Toutes  croissent  SODt  «^-courtcmçnt.  Rudge  ava. 
sur  lés  bois  mort*  et  surtout  sur  les  f0D'lu  1  *%  dont  "  est  quest.on;  .1 
petites  branches  et  sur  les  Herbes  Ie  *r0UT*  ànunn  herbier  feit  i  l« 
sèches.                                      (ad.b.)  Guianepai  un  Français  et  cnlcTe  par 

7  un  corsaire   britannique  qui  le  lui 

*  HYMENOSOME.  Hymenosoma,  vendit.  Le  botaniste  anglais  ne  se  fit 

cbust.  Genre  «le  l'ordre  des  Deçà-  pas  le  moindre  scrupule  de  publier 

Sodés,  famille  des  Brnchiures,  tribu  les  Plantes  nouvelles  qu'il  y  trouva, 

es  Triangulaires,  établi  par  Leach  et  qui  cependant  ne  devenaient  pas 
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s»  propriété,  car  il  n'en  est  pas  des        HYOBANCHE.  Hyobanc/ie.   bot. 

objets  scientifiques  comme  des  objets  phan.  Genre  de  Plantes  dicotylédo-  - 

de  commerce.  Aussi  la  plupart  de  ses  nés  monopétales  de  la  famille  des 

descriptions  sont-elles  tort  incomplè-  Orobauches  et  de  la  Didynamie  An* 

les,  parce  que  Rudse  a  manqué  d'une  giospermie.  La  seule  espèce  qui   le 

foule  d'indications  indispensables  que  compose,  Hyobanche  purpurea ,  L. , 

Je  voyageur  dépouillé  pouvait  seul  est  une  Plante  parasite  qui  croît ,  au 

posséder.  Des  fi  ondes  fertiles  de  Fééa  cap  de  Bon  ne- espérance ,  sur  la  ra- 

polypodine  se  trouvant  mêlées  entre  cine  d'autres  Végétaux.  Sa  tige  est 

celles  de  l'Hyménostachy de  volée  par  cylindrique,   pubescenle  ,   couverte' 

le  corsaire  ,  Rudge  n'y  vit  qn'un  seul  il 'écailles    imbriauées,   simple.    Ses 

Végétal ,  les  i  attacha  avec  du  fil  en  fleurs  sont  rougeatres  et  forment  un 

un  beau  faisceau,  et  les  fit  graver  épi  terminal;  leur  calice  est  à  sept 

comme  une  seule  Plante  sous  le  nom  divisions  linéaires;  leur  corolle  tu- 

de  Trichomanes  elegans.  Willdenow  buleuse,  en  forme  de  masque,  ayant 

a  grossi  son  catalogue  de  Fougèi  es  de  la    Jèvre   inférieure  très-courte,   la 

ce  Végétal  composé.  (b.)  supérieure  émarginée;  les  étamines, 

*   HYMENOTHECIUM.    bot.  »"  «ojnbic  de  quatre    sont  didyna- 

Pii AN.  Lagasca  (  Geaer.  et  Spec.  A».  racs  ;  la  ^P50'6  esl  a  dcu*  lofM  P°- 

Diagn.,  p.  4)  a  constitué  sous  ce  nom  JysPermcs-  (A-  »;/ 

un   genre  de  la  famille  des  Grami-       HYOPHORBE.  bot.  phan.  Genre 

nées  auquel  il  a  imposé  les  caractères  de  la  famille  des  Palmiers ,  établi  par 

suivans  :  épi  dont  les  fleurs  sont  dis-  Gaertner  (de  Fruct. ,  il ,  p.  186  ,  lab. 

posées  par  trois  et  d'un  seul  côté;  120,  f.   2)  qui  n'en  a  connu  que  le 

l'intermédiaire  hermaphrodite  el  les  fruit  et  l'a  ainsi  décrit  :  baie  ovée, 

latérales  mâles  ou  neutres;  glurac  à  atténuée inférieurement, charnue, fi- 

deux  valves  membraneuses,  plus  pe-  breuse,  u nilocula ire; péricarpe recou- 

lîtes   que  le  calice,  le  plus  souvent  vert  d'une  pellicule  membraneuse  et 

munies  d'une  seule  barbe  ;  dcuxpail-  noirâtre,  contenant  des  fibres  qui  s'u- 

let  tes  barbues;  trois  étamines;  deux  uissen  1  par  de  nombreuses  anastomo- 

styles  surmontés  de  stigmates  pubes-  ses;  graine  unique  ,  elliptique,  glo- 

cens.  Ce  genre  a  été  réuni  à  VÀCgupo-  buleuse,  glabre,  brune,  légèrement 

gon  de  Willdenow    par  Rœmer  et  pointue  à  sa  base  et  marquée  au  som- 

Schultes  [Syst.  F'eget,  T.  11 ,  p.  8o5).  met  par  une  éminence  sous  laquelle 

Lngasca  le  composait  de  deux  espè-  l'embryon  est  logé;  albumen  blanc , 

ces  de  Cynosurus  de  Ca vanilles  et  de  cartilagineux,   coriace  ,   cédant   un 

deux  espèces  nouvelles,  savoir  :  If  y-  peu  a  la  pression  des  doigts;  embryon 

menothecium  teneltum ,  Lag.  ;  Cyno-  monocotylédon  ,  presque  pyramidal 

su  rus  tenetlus ,  Cav. ,  nu  Lamarckia  et  jaunâtre.  Gaertner  a  donné  le  nom 

icnellay  D.  C.  ;  C.  graci lis  ,  Cav.,  ou  ànyophorbe  indica  à   l'espèce    qui* 

H  y  menothecium  t rue  tu  m  ,  Lag.  ;  H.  fournit  le  fruit  que  nous  venons  de 

q u inquesetum,  Lag. ,  et  /f.  unisetum.  décrire.  Elle  est  originaire  de  Pile 

Ces  trois  dernières  espèces  sont  ori-  Mascareigne.  (g..n.) 

ginaires du  Mexique.  (o..n.)         HYOPJiTHALMON.   bot.    phan. 

HYMÉNOTHEQtlES.  bot.  cbypt.  Svn.  d1 Aster  Amellus,  L.  (b.) 

Nom  donné  par  Pcrsoon  à  une  section        HYOSCYAMUS.  bot.  phan.   V. 

des iCbampiguons  qui  corresponu  .  j  AME. 

la  famille  des  Champignons  pi opre- 

ment  dits,  telle  que  nous  lavons  clé—       H  Y  OSER  IDE.  'Hy  ose  ris.    bot. 

cri  te,  à  l'exception  des  Clathracées  phan.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 

qui  forment  un  ordre  à  part  sous  le  ihérées ,  Chicoracées  de  Jussieu ,  et 

nom  de  Lylothèques.  V*  Champi-  de  la  Syngénésie  égale  de  Linné,  éta- 

CX0N8.  (ad.  B.j  bli  par  ce  dernier  naturaliste  et  ainsi 
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caractérisa  :  involucre  cylindrique ,  une  corolle  a  trois  pétales,  six  étaroi- 
formé  d'écaillés  disposées  sur  un  seul  nés  et  un  rudiment  de  pistil  ;  lés  fe- 
ra u  g  »  égales  et  appliquées ,  accompa-  nielles  ont  un  calice  à  trois  folioles , 
gné  à  la  base  de quelques écailles  sur-  une  corolle  à  trois  pétales,  l'ovaire 
numéraires;  réceptacle  nu  et  plane;  triloculaire ,  surmonté  de  stigmates 
cala tlude  composée  de  fleurons  nom-  scssiles  et  excentriques.  Le  fruit  est 
breux,  en  languettes  et  hermaphro-  une  baie  monosperme,  pourvue  d'aï- 
dites;  akènes  allongés  et  de  formes  bumen  et  d'un  embryon  basilaire.  Ce 
dissemblables ,  selon  Cassini  ;  ceux  genre  renferme  de  petits  Palmiers  du 
du  centre  cylindriques,  lisses,  sur-  Brésil,  à  tigearundinacée  et  à  fron- 
raontés  d'une  aigrette  dont  les  poils  des  irrégulièrement  pinnées.  Leurs 
extérieurs  sont  piuineux ,  elles  inté-  spadices  qui  portent  des  fleurs  pâles 
rieurs,  au  nombre  de  cinq,  sont  auxquelles  succèdent  des  fruits  en 
longs,  paléi  formes  et  lamines;  les  forme  d'olive,  naissent  ordinairement 
fruits  intermédiaires,  hérissés  et  mu-  au  -  dessus  des  frondes  sur  des  ra- 
nis  de  deux  larges  ailes  latérales  et  meaux  étalés  à  angles  droits.  (o..N.) 

surmontes  dW aigrette  semblable*  HYPACANTHE.  ffypacanthus. 
celle  des  akènes  du  centre  1 1  les  Ir.uts  L  ç       é      /^ 

marginaux  pourvus  d  aigrettes  a  moi-      R  *  ,9),  qu'il  caractère 

Anfrn^         *!«*■•*«   les-  'par  uncorps^omprimé,  une  dorsale 

quelles  Linné  a  constitue  ce  genre,  J,DDOsée  à  \»allliep  avec  deux  rayons 

ne  sont  pas  toutes  réellement  congé-  .^r  .      .        »,  AJ  . 

~à    .    Orx  r  ,-j        %j     •      •  épineux  situés  au-devant,  et  dans  le- 

neres.  L  Hvoseris  f celui  a  a  été  réuni  r  ri    .       i    t,        ,       J  .    tmim  y 

~~    i    -i         •  j-        •*     „        r  quel  a  place  le  Scomoeraculeattis  9u.> 

par  la  plupart  des  auteurs  au  Lamp-  .V     *.  r        ,     ^        ^  »    j  «**:-    Ai.*I 

~     i„S* <r  »    i     (r      *~      f  parait  consequemment    devoir   être 

«fl//a .  dont  en  effet  il  offre  tous  les  r     r     j         ^  i     r  •  u       -    ..  ™.^« 

..    .«     „  t  y  •  •       ^.  '        »  confondu  avec  les  Lie  nés ,  sous -genre 

caractères.  Le  genre  Krieia  a  été  crée  j    n     . .      .  •«-  A  •„  \ 

W-iii        °  n r?         ...  de  (j-aslcrostee.  r*  ce  mot.  («-J 

r  îlldenow  avec  1  Ifjoseris  virgi-         **««».*»»*•«..      .*-»*•  v    / 

/lica ,  L. ,  et  Gaerlncr  a  constitué  avec  HYPÉCOON  Jfy/?ecc;<//n.BOT.Pi]A!r> 

YHyoseris    minima,  L.  ,  son   genre  Ce  genre  singulier,  qui  établit  en  quel* 

Arnoseris  qui  se  dislingue  par  une  ai-  que  sorte  le  passage  eutre  les  Papa- 

greite  coron i forme.  Enfin  ,  YHedyp-  véracées  ,  les  Fuma riacées  et  les  Gu- 

nois  de  Tournefort  que  Linné  avait  ci  fères  ,  mais  qui  appartient  certaine  - 

confondu  parmi  les  H  fuse  ris ,  a  été  ment  à  la  première  de  ces  trois  fa- 

rétabli  par  Jussieu,  Lamarck  et  De  milles,  offre  les  caractères  suivans  : 

Candolle.   Ainsi   réformé,  le  genre  sou  calice  est  à  quatre  sépales  c»du- 

dont  il  est  ici  question  a  pour  types  ques;  sa  corolle  se  compose  de  quatre 

les   H.  radiât  a  ,   scabra  ,  lucida  de  pétales  onguiculés,  ii  réguliers  fréu- 

Linné.  Ce  sont  des  Plantes  herbacées,  nis  deux  à  deiucet  soudés  par  leur 

dont   les    feuilles  sont   radicales  et  côté  interne.  Chaque  pétale  se  coni- 

pinnatifides  ;  chaque  hampe  supporte  pose  de  deux  parties,  1  une  dressée  et 

une  calathide    composée   de    (leurs  cochl  cari  forme ,  l'autre  plane  et  éta- 

jauncs.  Elles  sont  indigènes  des  con-  lée.   Les  étamines,    au   nombre  de 

trées  qui   forment   le   bassin   de  la  quatre,  sont  diessées  contre  le  pistil 

Méditerranée.                            (g..n.)  et  opposées  aux  quatre  sépales  ;  leuis 

filamens  sont  planes  et  les  anthères 

*  HYOSPATHE.  bot.  phan.  Gen-  allongées  ,  a  deux  loges.  L'ovaire  est 

re  de  la  famille  des  Palmiers  eU4c  la  allongé,  fusiforme ,  presque  cyliudri- 
Monœcie  Hexandrie,  L. ,  établi  par  '  que  ,  ^utie  seule  loge  contenant  un 

Marûus(&7jer.  etSpec.  Palm.  Bras.,  assez  grand  nombre  d'ovules  insérés 

p.  i,  t.  t  et  a)  qui  Ta  ainsi  caractéVi-  longitudinalement  aux  deux  sutures 

se  :  fleurs  sessiles,  sans  bractées ,  en*  de  l'ovaire.  Le  sommet  de  l'ovaire  s* 

tourées  par  une  spathe  double ,  rao-  termine  par  deux  stigmates  sessiles, 

noïque»  sur  le  même  régime*  les  ma-  allongés ,  planes  ,  recourbés  en  de* 

les  ont  un  calice  roonopnylle,  trifide ,  hors  et  glanduleux  sur  leur  &oe  ex* 
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terne.  Le  finit  est  une  sorte  de  tilt-  qui  croît  sur  les  collines  crétacées-  de 
que  allongée,  cylindrique,  se  parla-  la  Jamaïque.  Ses   feuilles  obovales  9 
géant    transversalement   en    autant  coriaces,    ressemblent    à   celles  du 
d  articulations  qu'il  y  a  de  graines.  Toddalia ,  mais  elles  ne  sont  point 
Celles-ci  sont  presque  réniforroes  et  parsemées  de  poiuls;  leurs  pétioles, 
contiennent   un  très-petit  embryon  sont  bordés  d  une  membrane.   Les 
cylindrique   placé  transversalement  fleui  s  sont  petites,  blanchâtres  et  dis- 
ait sommet  aun    gros   endosperme  posées  en  panicules. 
charnu.  Le  nom  d'Hypélate  est  emprunté 
Le  caractère  que  nous  venons  de  de  Pline  où  il  désignait  le  Laurier* 
tracer  de  ce  genre  diffère  un  peu  de  alexandrin.  V.  Faaoon.         (q..n.) 
celui  qui  en  a  été  donné  par  le  plus  HYPÉRANTHÈRE.   Hyperanthe- 
grand  nombre  des  botanistes.  Nous  ^  BoT.  PttAN.  Genre  de  la  famille 
considérons  comme  appartenant  au  des  Légumineuses  et  de  la  Décandric 
calice  ce  que  les  auteurs  décrivent  Monogynie,  L. ,  établi  par  Forskahi 
généralement  comme  formant  deux  {fhra  Aîgypt.  Jrab.y  p.  67)  et  adop-1 
pétales  extérieurs.  En  effet  ces  deux  të  ^  Wahl  (Symbol.  ,  i,  p.  3o)  qui  y 
pièces  sont  situées  absolument  sur  le  a  fat  eolrcr  [a  p|ante  de  laquelle  on 
même  plan  mie  celles  ou  on  consi-  retirc  |»hlu|c  de  Ben,  c'est-à-dire  le 
dère  comme  formant  seules  le  calice  ;  Guitanctina  Moringa ,  L. ,  ou  Moringa 
et  les  deux  pétales  intérieurs  des  au-  0ieifera ,  Lamk.,  ainsi  que  le  Gymno- 
tres  botanistes  sont  évidemment  qua-  ciadus  Canadetnh  de  ce  dernier  au- 
ire  pétales  réunis  et  soudés  deux  a  teur.   \^  caractères  génériques  se- 
deux  par  leur  côté  interne.  On  con-  rwA  cxposé5  à  l'aride  Moringa  ,  vu 
naît  environ  six  espèces  de  ce  genre  l'antériorité  de  ce  mot.            (G..N.) 
qui  appartiennent   toutes  aux  lieux  +  rTxrrtbnv    tt              „     t»       î  ^ 
sablonneux  du  bassin  méditerranéen.  HYPÈRE.  Ilypera. im.  L  un  de* 
Ce  sont  toutes  des  Plantes  annuelles,  8enre*    nombreux   eablis   dans    la 
assez  petites,  remplies  d'un  sucjao-  grande  famille  des  Cbaransonites.  Il 
nâtre  comme  la  plupart  des  autres  î?l.du  à/^e#,marV  *X£  îjë  a,l,0Ple  P^ 
Papavéracées.  Leurs  feuilles  sont  gla-  Defean  (CalaI:  de*  ^^P1'  >  P-  88> 
bris,  très-souvent  glauques,  pinna-  <lulAen  a  mentionné  près  de  quarante 
tifid«  5  leurs  «leurs  sont  faunes!  Deux  f.Pèces-  "n  est  pas  t.  ès-éloigne  des 
espèces  croissent  en  France ,  //.  pn>-  L,Par?  d  °  \v,er;  *olw  »g«oi ons  se» 
cumbens  et  //.  pendu  lu  m.  On  ne  les  caractères.  On  doit  mettre  la   plus 

cultive  pas  dans  les  jardins,     (a.  r.)  *****  reserve  dans  )  ■d.mttslm,  de 

*      .               '  toutes    ces  coupes  genenques ,  jus- 

*  HYPEHEXAPES.    aaaoiin.  qu'à  ce  qu'un  esprit  judicieux  ait  fait 

(Brisson.)  V.  Crustacés  et  Aracii-  sur  cette  famille  un  travail  plus  soigné' 

nides.  que  les  essais  qui  nous  sont  connus. 

HYPÉLAÏE.  bot.  phan.  Genre  de  »  «vn^nre  .~„  a  •  .  >(A^ 
laftmiiledesSapinaacéesetdel'Oc  HYPERES.  ins.  Anslote  desi- 
Undrie  Monogynie,  L.,  établi  par  P.  &™1  sous  ce.  nom. Ies  Lépidoptères 
Browne  (Jainaïc.  ,  20*)  et  adopté  par  »oÇturnes  qui  proviennent  des  Chc- 
Swartz  (//or.  Inl-Occid.  T.  11 ,  p.  u,l,es  «'T>enteu,cs.  ja.) 
653,  lab.  i4)  avec  les. caractères  sui-  HYPERLCINEES  ou  HYPÉRI- 
Tans  :  calice  à  cinq  folioles  ;  cinq  pé~.  CEES.  II y  perte  in  eœ.  bot.  fban%  Cet- 
taies  planes ,  glabres  intérieurement;  te  famille ,  qui  porte  aussi  le  nom  de 
huit  étamines  libres  ;  uu  style  court,  Millepertuis  et  sur  laquelle  le  pro- 
indivis ,  surmonté  d'un  stigmate  tri-  fc«seur  Cuoisy  de Genèvea  publié ré- 
gone  ;  drupe  uniloculaire  ,  mono-  cemment  un  bon  travail  t  appartient  à 
sperme.  Les  (leurs  sont  polygames  par  la  classe  des  Végétaux  dicotylédones , 
avortement.  h'Hypelale  tri/oUata,  à  étamines  hypogynes.  Lès  Plantes 
Swartz,  toc.  cit. ,  est  un  Arbrisseau  qui  composent  cette  famille  sont  her- 

tome  vin.  3o 
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hacées ,  des  Arbustes  ou  même  des  plies ,  leur  embryon  sans  endosper- 

Arbrcs  qui  pour  la  plupart  sont  ré-  me.  D'une  autre  part ,  elle  se  rappro- 

sîneux  et  parsemés  de  glandes.  Leurs  che  beaucoup  des  Guttifères. 

feuilles  sont  opposées ,  entières ,  très-  Choisy  f  dans  son  travail  précédem- 

ra rement  alternes  et  crénelées;  dans  ment  cité ,  divise  ainsi  celte  famille: 

un  grand  nombre,  ces  feuilles  of-  ç  L  Hypé*iclnees  thaïes. 

frent  une  multitude  de  petits  points  _                    ,.    ,  .                t 

translucides  qui  ne  sont  autre  chose  Semences  cylindriques;  stylet  au 

que  de  petites  glandes  et  qu'on  re-  n°nibre  de  trois  a  cinq, 

gardait  autrefois   comme   de   petits  .               ire  tribu.  Fismiée*. 

trous;   de-là    l'origine  du  nom  de  Haronga ,  Du  Petit-Thouars;  V'ur 

Millepertuis  donné   au    genre  //v-  mia   Vandelli. 

pericum  et  par  suite  a  toute  la  famille  ..         .... 

dont  ce  genre  est  le  type.  Les  fleurs  9   trlbu-  Hypencees. 

offrent  diflférens  modes  d'inflorescen-  jfndrosœmum,  Allioni  ;  fiypericum, 

ce  ;  elles  sont  tantôt  sessiles ,  tantôt  L.  ;  Lancretia ,  Delile  ,Eg.;  Àtcyrum, 

Cionculées,  axillaires  ou  terminales.  L. 

ur  calice  est  à  quatre  ou  cinq  divi-  $  IÏb  Hypericinées  anomai.es. 

sions  très  profondes  ou  quelquefois  „     .          .                 ...          ,       , 

distinctes  ,  inégales ,  deux  des  sépales  .  draines  planes  et  ail  ées  ;  plus  de 

étant  extérieurs  et  plus  petits.  La  co-  C1D<!  5tJ lcs*  Tl&*  cn  Arbre- 

rolie  se  compose  de  Quatre  À  cinq  pé-  Carpodontos ,  Labill.  ;  Eucryphia , 

taies  hypogyncs,  alternes  avec    les  Cavan.                                       (a.b.) 

lobes  du  calice,    roulés  en  spirale  HYPÉRICOIDES.  bot.  piian. Pour 

avant  leur  évolution  ,  très -souvent  Hypéricinées.  K.  ce  mot.            (b.) 

jaunes  avec  de  petits  points  noirs.  Les  „«„_,„  rOT7„                       -,  „ 

étamines  sont  très  nombreuses  ,  tan-  HYPERICUM.  bot.  phan.  V.  Mu> 

tôt  réunies  en  plusieurs    faisceaux  "rERTUis. 

par  la  base  de  leurs  filets,  plus  rare*  *  HYP  E  RIE.  Hyperia.  crvst. 
ment  libres  ou  même  monadelphes  ;  Genre  nouveau  de  Tordre  des  Am- 
ies filets  sont  capillaires ,  portant  des  phipodes,  établi  par  La  treille  et  pla- 
antbères  vacillantes ,  à  deux  loges,  cé(Fam.  Natur.  du  Règn.  Anim.,p. 
s'ouvrant  par  un  sillon  longitudinal.  989)  dans  sa  famille  des  Uroptères 
L'ovaire  est  libre ,  globuleux  ,  sur-  conjointement  avec  le  petit  genre 
monté  par  plusieurs  styles ,  quelque-  Plirosine  de  Risso.  Ces  Crustacés  se 
fois  réunis  en  un  seul  par  la  base,  rapprochent  des  Cymolhoa,  Les  ap- 
Coupé  transversalement,  cet  ovaire  peudices  latéraux  Je  l'ext  rémité  pas- 
présente  plusieurs  loges  (en  même  térieure  de  leur  corps  sont  eu  forme 
nombre  que  les  styles)  contenant  de  feuillets  et  servent  à  la  natation, 
chacun  plusieurs  ovules  attachés  à  Le  genre  Hypérie  a  pour  caractères 
l'angle  interne  de  la  loge.  A  cet  ovai-  propres  :  d'avoir  quatre  antennes  sé- 
re  succède  un  fruit  capsulaire  ou  tacce s;  la  tète  assez  petite, arrondie, 
charnu  ,  à  plusieurs  loges,  s'ouvrant  aplatie  sur  le  devant  et  non  pro- 
en  autant  aç  valves  dans  le  premier  longée  antérieurement  sous  forme  de 
cas,  qui  sont  continues  par  leurs  bords*  bec;  le  corps  est  conique,  muni 
avec  les  cloisons.  Les  graines  sont  de  dix  pâtes  peu  allongées,  et  pour- 
très-nombreuses ,  le  plus  souvent  cy-  vu  d'un  article  terminal,  simple  et 
lindriquc?  ,  très-rarement  planes,  pointu;  les  feuillets,  qui  sont  situés 
L'embryon  est  dépourvu  d  endosper-  postérieurement,  sont  triangulaires , 
me;  sa  radicule  est  inférieure.  Cette  allongés  et  horizontaux.  On  ne  con- 
fa  mille  a  de  grands  rapports  avec  les  naît  encore  qu'une  espèce. 
Aurautiacées  par  les  glandes  dont  les  L'Hypérie  de  Lesueur  ,  H.  Le- 
Végétaux  qui  la  composent  sont  mu-  seurii,  Latr. ,  Desroarest  (Die t.  des  Se. 
nis,  par  leurs  étamtnes   polyadel-  Nat. ,  T.  xxvm ,  p.  348)  y  rapports 
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avec  doufe  ira  Phronima?  de  cet  au-  palais  est  un  peu  en  carène, ce  qtooffr  e 
teur  (Encyclop.  Méthod.  Oust.,  tab.  un  rapport  avec  les  Baleines.  Il  y  a 
3a8 ,  fig.  1 7  et  iH).  (avd.)      sept  vertèbres  cervicales  soudées  (ou- 

bot.  crypt.  (Lichens.)  G  est  un  sous-  n^«-    • .~  ~x  ~  .   aÏ.      a     .*  »  i       ± 

^«j-«j  r  i  •  u  ...  :-r~.u  i      ,.-  j»*,  Onu  a  trouve  que  deux  dents  a  la  ma» 

ordre  des  Lichens  idiot  ha  James  d  A-  ^l^;       •   r ±  •  n  -i  «..      a 

t  .àkl.  •      f  •  •  ,      .  :  choire   inférieure  ;   il    parait  même 

char,  établi  pour  les  Lichens  dont  les  „  >  iim       mmk  .      1  .     •Il  •  »li 

_./.  •     „r^,  .       .  _     e  qu  elles  ne  sont  pas  touiours  visible* 

apothecies  sont  composée»  et  renier-  ?i»     ,*  ; •  ^r    .._  '  *A*y  j.»  ^^ 

r     .  r       j    j»  u  a  1  extérieur;  nous  avons  déià  dit  crue 

mant  une  verrue  formée  d  une  subs-  80Q      lais  ^  hërf^  de  /ubcrcu*fcs 

tance  propre   Les  Hypérogeoéescor-         .  rFessemb,ent  BSW2  à  de54ien,s.  Lo. 

'S    f/°e  g77v»f»5'y"    riBcecommun  des  deux  évens  a  la  for- 
péthéhacées.  P  .  ce  mot  et  Vmuoà-   me  d,un  ^^  donl  |e§      iutes 

ME5-  iAP,;  au  lieu  d'être  tournées  vers  le  inu- 

HYPÉROODON.     Hypéroodon.  seau ,  le  sont  vers  la  queue.  Néan- 

maM.  Lacépède  a  donné  ce  nom  &  un  moins  l'appareil  est  disposé  intéricu- 

genre  de  Cétacés  caractérisé  par  utie  rement  de  manière  à  ce  que  les  jeta 

nageoire  dorsale;  une  sorte  de  bec  d  eau  faits  par  celle  ouverture  se  diri- 

comme  chez  les  Dauphins;  le  palais  genf  en  avant.  Les  nageoire^  sont  dis* 

hérissé  de  petits  tubercules  que  Ton  posées  ainsi  qu'il  suit  :  les  pectorales 

a  considérés  comme  des  dents ,  mais  sont  placées  très-baa,  et  lem  longueur 

3[ui ,  selon  Cuvier,  ne  peuvent  guère  est  douze  fois  moindre  que  celle  de 
tre ,  d'après  l'analogie ,  que  des  l'Animal  entier.  La  dorsale  est  d'un 
proéminences  cornées  de  la  membra-  tiers  moins  longue  que  celles-ci;  elle 
ne  du  palais.  Ce  genre,  encore  peu  n'est  pas  très-distante  delà  caudale  : 
connu,  ne  renferme  qu'une  espèce  cette  dernière  égale  en  largeur  le 
nommée  par  Lacépède  Hypéroodon  quart  de  la  longueur  totale;  ses  deux 
Butskopf.  Cette  espèce  a  ïlé  déciile  lobes  sont  échancrés.  L 'Hypéroodon 
plusieurs  fois  sous  des  noms  différens,  est  brunâtre,  avec  quelques  teintes 
et  placée  tantôt  parmi  les  Baleines,  blanchâtres  sur  le  ventre.  L'adulte  a 
tantôt,  et  avec  Plus  de  raison ,  parmi  de  vingt  à  vingt-huit  pieds  de  Ion* 
les  Dauphins  ;  d'où  il  est  résulte*  une  gueur.  Deux  individus  de  cette  espè- 
gra ode  confusion  dans  la  Synonymie,  ce  vue  en  divers  points  de  l'océan 
/^.  Cuvier  (Oss.  Foss.  T.  v).  Nous  ne  Atlantique  septentrional  et  de  Po- 
cherons ici  qu'un  seul  de  ces  syno-  céan  Glacial  arctique,  ont  été  pris 
nyraes  :  le  nom  de  Balœna  rostraia ,  en  1788  près  d'Hon fleur.  L'espèce 
qui  est  celui  d'une  véritable  Baleine,  est  rare  :  aussi  ses  mœurs  ne  sont* 
a  été  donné  aussi  à  l'Hypéroodon  :  elles  pas  connues.  F*.  Cétacés. 
Chemnitz  et  Pennant  sont  les  auteurs  (is.  ô.  st.- h.) 
de  cette  nouvelle  confusion ,  contre  HYPEHSTHENE.  min.  Paulite  et 
laquelle  il  est  important  de  se  pré-  Hornblende  du  Labrador,  W.  Subs- 
munir.  La  tête  delHvpéroodon  dif-  tance  noire,  fusible,  souvent  d'un 
fère  beaucoup  des  têtes  des  Dau-  éclat  métalloïde  bronzé  ;  pesant  spé- 
phins;  elle  es ï  surtout  remarquable  ciûquement  3,38;  rayant  le  verre; 
par  la  forme  des  maxillaires,  sur  les  et  in  celant  par  le  choc  du  briquet; 
fjords  latéraux  desquels  s'élève  de  acquérant  par  le  frottement  l'électri- 
chaque  côté  une  grande  crête  verti-  cité  résineuse.  Sa  composition  chi- 
cale  formant  une  sorte  de  mur;  car  mique  est  encore  mal  connue.  Kla- 
les  deux  crêtes  ne  se  réunissent  pas  proth  en  a  retiré  par  l'analyse  :  Sili- 
comme  dans  le  Dauphin  dn  Gange,  ce,  54,25;  Magnésie,  i4;  Alumine, 
pour  former  une  voûte.  Au  reste,  ces  a,  a5  ;  Chaux,  1 , 5  ;  oxide  de  Fera 
variations  singulièresde  forme  ne  m-  a4,5  ;  Eau,  1 ,0  ;  perte,  2,5.  L'Hypers- 
péchent  pas  les  connexions  d'avoir  thène  se  divise  en  prisme  droit  rnom- 
Jieu-,  comme  chez  les  Dauphins.  J-e  boïdal  d'environ  8a  degrés  et  98  de- 

?o* 
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grés.  On  le  trouve  cristallisé*  en  pris-  suons  qui  correspond  à  la  Camille  des 
mes  octogones  à  sommets  dièdres,  ou  aLucédinée*.  F.  ce  mot.  (ad.b.) 
en  masses  laminaires  epgagiSes  dans  HYPHIDRA.  bot.  pu  ah.  Sckreber, 
duFduspalli. Qn  la  découvert  pour  WilldenowetG.ertner  ont  substitué, 
1«  première  fois  dans  I  Afrique  *p,  motife  lausjbles  ,„.  „om  à  cè- 
lent..onale  (de  de  W-Panl,  cote  ,ui  d  rJ^  em  ,  !é  AubleU 
du  Labrador)  ou  ce  Mmeral  a  pour  r  *  '  •"  (oJ,#) 
gangue  une  Siémte  a  Feldspath  opa« 

Un.  Depuis,  oa  la    retrouvé   dan»        HYPHYDRE.  Hyphydn*.  w* 

d'autres  pays  ,  toujours  dans  des  ra-i  Genre  de   Tordre  des  Coléoptères, 

ches  du  soi  primordial,  telles  que  section  des  Pen lanières,  famille  des 

les  Siénitcs  et  les   Euphotides,  au  Carnassiers,  tribu  des  Hydrocantba- 

Grocolan  l  ,  au  cap  Lézard  ,  en  Cor-  re» ,  établi  par  llliger  {Magaz.  l*sect.t 

nouailles,  elc.  (g-.pejl.)  iSo4,  p.  S)  aux  dépens  du  genre  Dy- 

*  nvDH  a    »™.    „.  v~»  f  tu.^u:  {u{^  «e  Li^né  ,  et  se  distinguant  des 

r     »  M        j        .  h    1 ,  nyaroporesfr  .  ce  mot)  avec  le.- quels 

nées. )  Nom  donné  par  Persoon  aux  :\*n*r\ \n \\\a  „„n„A*>  itn^u.:    ,37.1:, 

*,!.___       it     »*•  t.  ii  ils  ont  la  plus  grande  alunite,  par  ta 

Plantes  luiquelles  Link  a  conservé  le  r%w.Mtm  „irtir..u.™ -.  M«iw«,M;-iti.iir 

»    ■*     *       _.  ,       _  ..  corme  globuleuse  et  raccourcie  de  lcui 

nom  de  Bvssus.  f.  ce  mot.     (ad.  b.V  t"     %  i    •  •  •»  r        ♦  u 

"  v  '  corps,  Fabnciu*  avait  forme  avec  le 

HYPHJENE.  pot.  fhan.  Gaertner  pyiiscus  lUrmatmi  et  plusieurs  au- 

{de  FrucU  T.  i , ,  p.  28,  et  T.  n ,  p,  x3,  très  espèces  un  genre  propre  sous  la 

tab.  8a)  a  établi  sous  ce  nom  un  gen-  dénomination  d'/Z^rfrac/itta  employée 

re  de  la  famille  des  Palmiers,  qui  est  déjà  par  Millier  pour  désigner  un 

le  même  que  le  Cuçifera  de  Delue  dé-  genre  d'Arachnides  aquatiques.  U- 

ja  décrit  dans  ce  Dictionnaire.    /%,  treille  a   laissé  aux   Arachnides  de 

CrjciFÊRE.  En  outre  de  VHypîiœne  Mullev  le  nom  qulUeur  avait  impose 

crinitQ  ou  du  Cuçifera  Ûiebaica ,  l'au-  avant  que  Fa  bn  ci  us  eût  fait  sou  gen- 

Veur  du  genre  Hyphœue  a  établi  une.  re  Hydrachua ,  et  a  donné  à  ces  der- 

seconde  espèce  sous  le  nom  à'U.  co-  mers   le  nom    d'Hygrobics   (  f\  ce 

donnait 


{nooaDiement  cie  Madagascar,  uaus  le  nom  a  tlypny are  à  plusieurs  espe- 

a. notice  sur  les  Plantes  du  Congo ,  p.  ces.  d'Hygrobies  qui  s  en  éloigna ie al 

37,  R.  Brown  mentionne  uu  Pal-?  par   des   caractères    essentiels.    De 

raicr  trouvé  en  abondance  à  l'embou-  Clairville  ,  qui  a  bien  cela  11  ci  la  tribu 

chure  du  Ueuvc    par  le   professeur  des  Ilydrocau  thaïes  en  y  fermant  de 

Smith ,  et  rapporté  par  ce  dernier  au  nouvelles  coupes  fondées  sur  de  boas 

genre  Hyphœne,  mais  qui  serait  plu-  caractères ,  n'a  pas  vejelé  la  vicieuse 

tôt  une  espèce  de  Coryp/ia  %  d'après  application  du  mot  d'rîydrachne  ;  il  a 

les  caractères  que  présentent  sa  ha u-  même  contribué  à  épaissir  ces  téuè- 

teur  moyenne ,  ses  frondes  et  sa  tige  bres  en  désignant  sous  le  nom  d'ilv- 

indivise.  Le    Palmier    Doujn  de  la  dropores  les  Hypbydres.  Schœnntier 

Haute-Egypte  eii,  au  contraire  ,  re-  (Synon.  Ins.  ,  a,  p.  97.,  ad)  supprime 

marquante  par  sa  tige  divisée  et  di-  la  dénomination  d'Hydrachne  ;    les 

chotome.                                   (g..n.)  mêmes  Insectes   que   le   naturaliste 

rfia^JCenoindonnëparRebentisch,  ^es  Pœlob.«s  l^/o^) ,  etla  coupe 

a«si  i.  ce.ui  d'«y?Af  adopt.  pa  ^H^J^S^ÏÎWrJ. 

?i    „     ^      „       -../««  \  court,  globuleux,  borat'é  et  tres-con- 

aotn  deBrssus.  V.  ce  mol.   (ad.b.)  ib      •     •     ï         »       .11   -...; 

J                              K          '  vexe.  La  pi  iBcipale  espèce  et  celle  qui 

*  ÏÏYPHOMYCETES-  bot.  orypt.  sert  de  type  au  genre  est  : 

Ce  nom  a  été  donné  par  Quelques  bo-  L'Htpbydbxové  ,  //-  ovatus,  Lfy- 

taoistes  à  une  division  des  Charapi-  drachaa  avaiip9  Fa.br.,  le  mâle;  #> 
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gMuvjnsd. ,  là  femelle,  Panz.,F6//A.    celui  de  tontes  les  autres  Plante*  de 


jaune  guhèrement  pinnés  et  distioi 

foncé.  Il  est  commun  à  Paris  dans  les  feuilles, extrêmement  variables  qtfant 

eaux  stagnantes.  (o.)  à  leur  forme,  sont  tantôt  disposées 

sur  deux  rangs  et  étendues  dans  le 

HYPNE.  Ifypnum.   bo¥.  cftYtr.  même  plan ,  ce  qui  rappelle  l'aspect 

I Mousses.)  Ce  genre,  le  plus  nom-  des  Jubgermannes;  tantôt  elles  sont 
treux  de  la  famille  des  Mou«ses,  coirt-  insérées  tout  autour  de  la  tige ,  plus 
S  renaît ,  lorsque  Linné  l'établit  >  plus  ou  moins  étalées  et  assez  souvent  re-* 
u  tiers  de  cette  famille  ;  depuis ,  on  courbées  à  leur  extrémité.  Les  cap-» 
en  a  séparé  plusieurs  genres  qui  dif-  suies  naissent  d'un  t>ettt  bourgeon 
fèrent  essentiellement  entre  eux  par  axillaire  dont  les  feuilles  forment  le 
la  structure  de  leurs  organes  de  fruo*  perichœtium  ;  leur  pédicelle  est  par 
tîfication;  cependant  le  genre  de  Lfb-  conséquent  latéral ,  presque  toujours 
se  était  assez  naturel  pour  que  la  long  et  grêle  ;  la  capsule  est  le  plus 
plupart  de  ces  genres  restassent  réunis  souvent  recourbée  et  son  orifice  est 
dans  la  tribu  des  Hypnoidées  ;  quel*-  incliné  latéralement  ;  cette  capsule 
ques  espèces  seulement  se  rangent  est  toujours  lisse  et  dépourvue  dapo- 
parmi  les  Dicranoïdées.  Les  genres  pbyse;  l'opercule  est  fort  souvent 
formés  aux  dépens  de  l'ancien  genre  terminé  par  une  pointe  assez  longue; 
Hypnum ,  sont  :  Pterogonium ,  A«r-  le  néristome  et  terne  est  formé  de 
kera,  Daltonia,  Hookeria ,  Hypnum ,  dents  fortes  ,  bien  distinctes,  libres, 
et  en  outre  le  genre  LesJtea  qui  n'a  d'abord  recourbées  vers  le  centre  de 
pas  été  adopté  par  tous  les  auteurs  la  capsule ,  ensuite  déjetées  en  de- 
et  qui  nous  parait  devoir  rester  uni  hors  et  douées  de  mouvemens  hy- 
au  genre  qui  nous  occupe.  Outre  ces  géométriques  très  -marqués.  On  con- 
genres ,  la  tribu  des  Hypnoidées  con-  naît  maintenant  plus  de  deux  cents 
tient  encore  plusieurs  èenres  fondés  espèces  de  ce  genre  qui  ont  été  décou- 
su r  des  espèces  nouvelles  inconnues  vertes  dans  presque  tous  les  points 
à  Linné ,  mais  qu'il  aurait  probable*-  du  globe  ;  près  de  cent  ont  été  obser- 
ment  placées  dans  le  genre  Hypne.  f.  vées  en  Europe.  L'Amérique  équi- 
Hypnoioées.  Les  caractères  distinc-»  itoxiole,  l'Amérique  septentrionale  et 
tifs  du  genre  Hypnum  sont  d'avoir  particulièrement  la  côte  occidentale , 


seize  dents  et  1  intérieur  lorroe  par    auisent  un  grand  nombre  desj 

une  membrane  divisée  en  seize  seg-  différentes  de  celles  d'Europe;  ces 
mens  égaux  entre  lesquels  sont  sou-  dernières  ,  au  contraire,  se  retrou- 
vent placés  des  sortes  de  cils  mem-  vent  presque  toutes  dans  les  Etats 
hraneux;  enfin  la  coiffe  est  toujours  occidentaux  de  l'Amérique  septen* 
fendue  latéralement.  Le  genre  Les-  trionale  d'un  eôfé  ,  et  jusqu'au 
kea  d'Hedwig  et  de  plusieurs  autres  Kamtscbatka  de  l'autre,  (ad.b.) 
muscologues  diffère  des  Hvpnes  par 

l'absence  de  ces  fila  mens  "mem  bra-  HYPNEE.  Tfypnea.  bot.  crtft. 

neux   qui  sont  interposés  entre  les  (Hydrophytes.)  Genre  de  la  famille 

dents  du  péristome  dans  les  Hypnes  des  Floridées  auquel  nous  donnons 

des  mêmes  auteurs  ;  mais  ce  carnclè-  pour  caractère  :  une  fronde  filiforme, 

re  est  si  fugace   et   souvent   si  pf»u  rameuse  ,  cylindrique  ,  couverte  de 

constant,  qu'il  nous  paraît  préférable  petits  filamens    sétacé*,   épars,    se 

de  laisser  ces  deux  genres  réunis.  Les  changeant  quelquefois  en  tubercules 

llypnes  varient  beaucoup   par  leur  fusrformes  ou  subniés ,  presque  opa- 

poi  t  qui  est ,  en  général ,  analogue  à  ques.  Les  Uydrephytes  dont  ce  genre 
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est  composé  se  distinguent  facilement  \Hypnea  Jfïghii  des  côtes  de  Frau- 
de toutes  les  autres  riantes  marines  ce  et  d'Angleterre:  c'est  une  des  plus 
par  un  aspect  qui  leur  est  particulier;  élégantes  par  sa  forme  et  par  sa  cou- 
elles  ressemblent  aux  Mousses  que  leur}  VHypnea  hamulosa  des  Indes- 
Linné  avait  réunies  dans  son  genre  Orientales;  VHypnea  choroïdes  de 
Hypnum.  Ce  faciès,  qui  ne  s'observe  l'Australasie  :  elle  a  le  port  d'une 
point  dans  les  nu  lies  groupes  des  Charagne.  Nous  en  possédons  plu- 
Floridées,  aide  beaucoup  à  la  dé  ter-  sieurs  espèces  inédiles.  Agardh  dis- 
'  mina t ion  des  Hvpnées  dont  la  fructi-  tribuant  nos  Hypnées  dans  ses  Chou- 
f}  cal  ion  n'est  pieu  visible  qu'à  la  dria  et  ses  Sphœrvcocçus  ,  a  rompu 
loupe.  Cependant  il  est  indispensable  les  rapports  les  plus  naturels  et  vicie* 
de  (étudier  pour  classer  les  espèces ,  par  cela  même  des  genres  qu'il 
si  l'on  veut  éviter  )es  erreurs  des,  au-  avait  établis ,  en  y  compienant  des 
tcurs  modernes  qui ,  s'en  rapportant  Plantes  qui  n'en  présentent  point  les 
à  cet  aspect  hy  pnoïde  ,  ont  réuni  sous  caractères.  (lam..x.) 
une  même  dénomination  des  espèces  *  HYPNOIDÉES.  Hypnoideœ.  bot. 
très-différentes  les  unes  des  autres.  cnYPT.(2tfoi/w«.)Grevilleet  Arnott, 
L  organisation  ressemble  beaucoup  dans  leur  eicellent  travail  sur  la  cias- 
â  celle  des  Laurepties;  mais  elle  est  siflcation  des  Mousses  (Trans.  W*r* 
plus  ferme ,  plus  vitreuse.  Le  tissu  a  neriaiit  T  v ,  et  Mém.  Soc  Hist.  nat. 

P*1"*5   **n>Parfucc  ?   no™  de  T.  u),  ont  divisé  cette  famille  en  plu- 

IJciibilité.  Les  tubercules  en  forme  s^urs  tribu5  naturelles  que  nous  fe- 

de  fuseau  ou  d  alêne  sont  remplis  de  rons  connaître  à   l'article  Mousses. 

capsules  séminilères   dans  toute  la  Celle  des  H vpnoïdécs  renferme, d'à- 

parue  renflée.  Leur  surface  est  unie  ;  Drès  CCSauteurs,  les  genres  Fabrvnia, 

1  extrémité,  souvent  recourbée  paraît  feajdi       }>ierQgonium  ,     Schww.  i 

dépourvue  de  capsules.  Les  tubercu-  Sclerodonùum ,  Schwceg.;  Leucodon, 

les  sont  un  peu  gigartms  et  a  demi-  Schwœg.  ;    Macro  don  ,    Schwa*.  ; 

transparens.   Dès   que  les    capsules-  Z>ienemum,Schvrvg.;  AstrodorUtum } 

commencent  a  se  former ,  ils  devien-  Schwssg.  ;  Neckera,  Hook.  ;  Ànomo- 

nent  opaques ,  et  le  sont  entièrement  don  %  Hook.  ;  Anacamptodon ,  Brid.  ; 

à  1  époque  de  la   maturité  des  se-  Dailonia    Hook.  ;  Spiridens ,  Nées  ; 

menées;  quelquefois  ils  sont  courts ,  Hookerta ,  Smith  ;  FontinalU ,  Hedw. 

ramassés  et  comme  épineux  ;  en  ge-  Vm  ces  mols  et  Mousses.        (adu  9 .) 
«éral     ils  sont  simples  et  allongés.       ,  HYpN0N   Mm  CRypT.  La  plan . 

On  n  a  pas  encore  observé  de  dou-  .    .  <         mi  •        *         •     •  ^ 

ble  fruàfiction  sur  le*  Hypnée..  ^S^f     ^l^T'  ^      ^1Z 

La  couleur   varie  autant  que  celle  ™"I'  ncm*  £>  f*11  „d  u»    «'nn« 

i     t      —  *•  -    _it j  ^,..^1 nombreux  de  mousses,  paraît  devoir 

des  Laurenties  ;  elle  prend  quelque-  ».  »  •  »     .  j         '  r  TT     ,      «. 

r  •  ~  j   ....  ru~.4v~  ~    j  être  un  Lichen  du  genre  Usnée.  r. 

fois  une  nuance  de  vert  d  herbe  ou  de  .  "  .    * 

vert  purpurin  très-vive.  Toutes  les   C*  ™  ™v™  „  „  {    ' 

Hvpnées    sont  annuelles.    Elles   se       *HYPNUM.bot.chypt.^.Hyf*£. 

trouvent  dans  les  zones   tempérées  HYPOCALYPTUS.     bot.    pu  an. 

des  deux  hémisphères  ,  principale-  Sous  ce  nom  ,  Thunberg  a  établi  un 

ment  du  vingtième  au  quaranle-cin-  genre  qui  a  pour  type  Te  Crotalaria 

quième  degré  de  latitude;  elles  sont  cordtfo/ia,  L.  DeCandolle  (Prvdr., 

rares  au-delà.  Nous  n'en  connaissons  Regn.  feget.  T.  n  )  l'a  ainsi  carac- 

point  de  la  côte  occidentale  de  l'Ame-  lén&é  :  calice  à   cinq   lobes  courts; 

rique.  étamincs  monadelphes;  légume  com- 

Parmi  les  principales  espèces  de  ce  primé  ,  lancéolé.  Ù  Hypoca/yptus  ob- 

genre  peu  nombreux,  nous  remarque-  corda/us,  unique  espèce,  e.-»t  un  Ar- 

rons  VHypnea  musciformis  des  Indes-  brisseau  du  cap  de  Bonrje-Espérauce, 

Orientales,  bien  diffère  ut  de  VHyp-  très-glabre,  à  feuilles  trifoliées  et  a 

ne*  spinulosa  des  mers  d'Europe  ;  tycurs  pourpres.  La  plupart  des  au- 
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1res  espèces ,  publiées  par  Thunberg ,  lisse ,  à  feuilles"  roncinées ,  obtuses  , 

sont  réparties,  par  De  Gandolle,  dans  scabres,  et  a  pédoncules  écailleux. 

le  genre  Podalyria  de  Lamarck.  F.  Les  autres  Hypochérides  sont  des  es- 

CaOTALAULBetPoDALYIllE.      (O..N.) 


pèces  qui  croissent  dans  les  contrées 
mou  tueuses  de  l'Europe  méridionale. 


HYPOCHER1DE.  Hypochœns.  (o..N.) 

bot.  phan.  Vulgairement  Porcellie.  *  HYPOCHNUS.  bot.  crypt. 

Genre  de  la  famille  des  Synanthé-  (Mucédinées?)    Fiies    a    établi    ce 

rées ,  Chicoracées  de  Jussieu  ,  et  de  gcnie,  et  Ta  placé  auprès  des  Thélé- 

la  Syngénésie  égale,  L. ,  établi  par  phores  donr  il  a  l'aspect  général; 

Vaillant ,  et  adopté  par  Linné  ,  avec  mais  sa  structure  byssoïde  est  évi- 

les    caractères    suivans    :    involucre  dente ,  et  on  n'a  jamais  pu  y  voir  de 

composé  de  folioles  imbriquées  ,  ap-  vraies  thèques;  il  est  très-voisin  des 

pliquées  ,  oblongues  ,  obtuses  ,   un  A:  hé  lies  de  Persoon  dont  il  ne  dif- 


néa  i  res,  subulées;calathide  composée  Les  Hypochnus  croissent  sur  le  bois 

d'un  grand  nombre  de  fleurons  en  mort  qu'ils  couvrent  d'une  sorte  de 

languettes  et  hermaphrodites  ;  ovat-  merobiane  de  couleur  variable ,  dont 

res    surmontés   d'une  aigrette  plu-  les  bords  sont  frangés  et  se  divisent 

meuse ,  tantôt  stipitée ,  tantôt  ses-  en  fila  mens  byssoïdes ,  tandis  que  le 

sîle.  Celte  différence  clans  la  struc-  centre  est  uniforme,  lisse  et  presque 

turc  de  l'aigrette  a  fait  partager  en  charnu.  Ces  Plantes  font  le  passage 

deux  genres,  par  Gaertner  ,   l'/ZV-  des   Mucédinées  aux   Champignons 

pochas  ris  de  Vaillant  et  de  Linné,  il  a  proprement  dits  ,  comme  les  Isaries , 

nommé  Achyrophorus  les  espèces  à  Tuberculaires  ,  Atractiuras  font  le 

fruits  dont  l'aigrette  est  stipitée ,  et  passage  des  Mucédinées  aux  Lyco- 
il  a  réservé 
celles  qui 
Cassimaa 

que ,  dans  le  caractère  générique  de  cœruleus  où  TheUphora  cœrulea  de 

YHypochœria ,  il  ait  décrit  les  ovaires  De  Candolle ,  qui  forme  des  plaques 

du  centre  comme  pourvus  d'un  col  d'un  beau  bleu  ,  étendues   sur   les 

très-manifeste,  c'est-à-dire  ayant  des  bois  morts;  son  centre  est  d'un  bleu 

aigrettes  stipitées ,  tandis  que  les  ovai-  foncé ,  lisse ,  et  d'un  aspect  charnu  ; 

res  marginaux  seulement  sont  sur-  les  bords  sont  d'un  bleu  pâle  et  fi- 

montés  d'aigrettes  sessiles.  lamenteux. 

On  ne  connaît  qu'un  petit  nombre  Les  TheUphora  ferruginea  et  serea 

d'espèces  d'Hypocnérides.  Celles  que  de  Persoon  appartiennent  à  ce  genre, 

l'on  rencontre  fréquemment  dans  les  ainsi  que  plusieurs  espèces  décrites 

bois  ,  les  prés  et  les  champs ,  aux  en-  par  Fnes  et  par  Ehrenbei  g.  (ad.  b.) 

virons  de  Paris  et  dans  toute  l'Europe,  HVÏ)nrKTli,               .    . 

sont  :  VHrpochœrU glabra  et  YH.  ror  H YPOC ISTE.  Hypocutis.  bot. 

dicata,  L  La  première  est  une  Plante  PHAN-  r.  Cttimblu. 

annuelle,  à  feuilles  radicales ,  «nuées,  *  HYPOCONDRES.  zçol.  V,  Aa^ 

dentées,  elabres , luisantes ,  et  dont  la  DOMEN. 
tige  est  d'abord  très-simple,  presque 

nue ,  puis  accompagnée  d'autres  tiges  *  H  YPOCR  ATÉRIFORME.  Hypo- 

dressées  et  rameuses.  Les  ca  Ut  h  ides  cra/eriformis,  bot.  pban.  Une  corolle 

sont  petites,  solitaires  au  sommet  des  mouopé talc  régulière,  dont  le  tube 

tiges  et  des  rameaux, et  composées  de  allongé    est   surmonté    d'un    limbe 

fleurs  jaun  es.  \J  Hy poches  ris  radicat a  plane  et  étalé,   est  dite  en  botani- 

a   une  tige  rameuse,  nue,  presque  que  corolle  Hypocraleri  forme.  Le  Li- 
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las ,  le  Jasmin ,  ete. ,  en  offrent  des  pouce  au-dessus  de  la  peau  et  dont  le 

exemples.  F,  CoaofcLB.          (a.,  b.)  diamètre  est  de  quinze  à  seize  lignes; 

ce  sont  autant  de  nids  ou  de  foyers 

*  HYPOOERM  A.  moix.  Dénomi-  purulens  dans  lesquels  vit  une  larvé 
nation  sous  laquelle  Poli ,  dans  son  d'Hypoderme  ;  ces  larves ,  dont  le 
Système  de  nomenclature ,  indique  le  corps  est  aplati ,  sont  privées  de  pa- 

Î;enre  de  Coquille  dont  il  a  nommé  tes ,  mais  elles  ont  sur  chaque  anneau 

es  Animaux  Hypogea.  V.  Hypogée,  des  épines  triangulaires  dirigées  eu 

(d.h.)  avant  et  en  arrière ,  et  elles  s  en  ser~ 

*  HYPODERME.  Hypoderma.  urs.  vent  très -certainement  pour  changer 
Genre  de  l'ordre  des  Diptères ,  fa*  de  place ,  surtout  lorsqu'à  une  cer- 
na il  le  des  Athéricères ,  fondé  par  La»  {aine  époque  elles  abandonnent  l'A- 
treille  (Nouy.  pic|.  d'Hist.  Nat.  T.  nimal  aux  dépens  duquel  elles  ont 
xxm,  p.  fl7 aï  aux  dépens  du  genre  yécu  ,  et  vont  chercher,  dans  le  gazon 
Taon ,  et  avant,  suivant  lui,  pour  ca-  ou  sous  les  pierres,  une  retraite, 
raotère  essentiel  ;  soie  des  antennes  pour  se  métamorphoser  en  nymphe  $ 
simple  $  point  de  trompe  ni  de  palpes  alors  leur  peau  devenant  très-dure  et 
appàrcns  ;  une  fente  très-petite  en  fort  épaisse ,  leur  fournit  un  solide 
forme  à*  Y  grec  représentant  la  cavité  abri.  L'Insecte  parfait  ne  tarde  pas  à 
buccale;  espace  compris  entre  elle  éclore;  il  est  noir  et  offre  des  poils 
et  les  fossettes  des  antennes,  uni,  sans  d'un  jaune  assez  pâle  sur  la  tête ,  le 
sillons  ;  dernier  article  des  antennes  thorax  et  la  base  du  ventre;  le  tho- 
Uès-rcourt,  transversal ,  à  peine  sail-  rax  lui-même  offre  une  bande  noire 
Jant  au-delà  du  précédent.  Ce  genre  transversale  et  quelques  soies  enfon- 
diflere  essentiellement  desCutérèbes  cées;  les  ailes  sont  un  peu  obscures 
et  des  Céplténémyies  par  l'absence  vers  leur  bord  intérieur;  lés  pâtes 
d'une  trompe  j  il  partage  ce  caractère  ont  une  couleur  noire  avec  les  tarses 
avec  le  genre  QEdemagène  dont  il  se  d'un  blanc  sale;  l'abdomen  est  noir 
distingue  toutefois  par  l'absence  des  sur  son  milieu,  «*t  des  poils  fauves  om- 
palpes.  Il  s'éloigne  davantage  des  bradent  son  extrémité  anale,  (aud.) 
Céphalemyies  et  des  OEstres  propre-  HYPODERME.  Hypoderma.  bot. 
ment  dits,  parce  que  1  Insecte  par-  CRyPT.  {Hypoxylées.) De  Candolls 
/ait  a  les  ailes  toujours  écartées  et  que  avait  donné  ce  nom  à  un  genre  très- 
Ja  larve  n  a  point  de  crochets  écad-  voî,in  des  Brsterium  et  qui  a  été 
leitx  a  sa  bouche.  Latreille  ne  décrit  ,  éuni  à  ce  geni  e  par  lous  j^  aulcurs 
qu  une  seule  espèce.  q„;  se  sont  occup({s  depuis  de  ces  pe- 

L  HypoDEnME  du  Boeuf //.  Bt>-  ?tXs  Végétaux.  ,\  nYaTERIUM.    ^ 
vis  ou  l  (Est/ us  Bouts  de  Fabncius  ,  .^  B  > 
Olivier,  etc.  Elle  a  été  représentée  par  HYPODERMIUM .    bot.    ceypt. 
Claik(ï>a/«.  oftke  Lmn.  Soc.l.  m,  (Urédinées.)  Link  a  donné  ce  nom  au 
et  nouv    edit.   Pâe  Bots  ofHorses  gl.nre    qu.U   avait   j'aboid    désigné 
tab.  a,  fig.  8,9,.  Cette  espèce  pond  i0xxs  cefui  de  Cœoma  ,  et  qui  corn- 
un  grand  nombre  d  œufs,  et  chacun  prend  ies  genres  Œci(num  J.t  Vndù 
d  euxdansautantd  ouvertures  qu  elle  Ses  auteurs.  V .  ces  mots.       (ad.  b.; 
praliquea  la  peau  des  Bœufs ;eJJechoi-  nvnnnniro 
sit  de  préférence  les  jeunes  individus  „  HYPODRYS.  bot.  crypt.  Et  non 
et  s'attache  au*  Vaches  qui  vivent  «ypodris.  Syu.  de  Fistuimc.  /'.  ce 
dans  les  bois;  celles  qui  paissent  dans  mot*                                                  (*•) 
les   prairies  en  sont  exemples.  On  *  HYPQELYPTUM.  bot.  puai*.  Ce 
rencontre,  près  de  la  région  du  dos  ,  nom  a  été  donné  par  Vahl  \Knumer. 
dans  le  voiaiuagc  des  cuisses  et  des  Plant.,  a,  p.  283)  probablement  par 
épaules,  un    plus  ou  moins  grand  corruption  de  celui  A'Hypctlythrum , 
nombre  de  tumeurs  (de  trois  à  qua-  sous  lequel  Richard  pèie  (iu  Penoon 
rante)  qui  s'élève 04  quelquefois  à  un  Synop.  Plant.  \9  p.  70)  avait  établi 


HYP  HYP                     475 

aotérieareinent  un  genre  de  la  famille  pèces  de  Juslicia  publiées  par  les  au- 

dea  Cypéracées.  Rob.  Brown  {Prodr.  teurs,  et  particulièrement  par  Vanl 

Nuo.-Holland*  i,  p.  919)  a  employé  dans  ses  Enumeraiione*  Plan/arum. 

la  dénomination  proposée  par  Vahl  ;  Solander    avait    admis     un     en  lice 

mais  ayant  été  informé  dans  la  suite  double},  considérant  sans  doute  l'in- 

(Botany  of  Congo)  de   l'antériorité  vol ucre  comme  en  faisant  partie,  et 

du  génie  formé  par  Richard ,  et  d'un  le  calice  intérieur  comme  un  calice 

autre  cAté  s'étanl  assuré  que  YHy-  accessoire.  C'est  du  moins  ce  que  fait 

pœlyptum   argenteum ,   Vanl  ,   ainsi  conjecturer  l'étymologie  du  nom  gé- 

qu  une  autre  Plante  de  la  Nouvelle-  nénque.  R.  Brown  a  composé  YHy- 

Hollande ,  constituait  un  genre  dis-  poésies  des  espèces  suivantes  :  Justin 

tincideV  ffype/yffum,  a  proposé,  pour  cia  fastuosa  ,  Forskahlei ,  purpurea, 

éviter  toute  confusion ,  de  le  nommer  *  aristata ,  verticillaris  et  Serpens  de 

Lipocarpka.  y,  ce  mot.          (o..N.)  VahL  Il  leur  adjoint  X  Hypoestes  flo- 

HYPOELYTRE.  Hypœlythrum  ou  ^xî^^T^  U  No»vel,«-HoJ- 

Hypolythrum.  bot.  ïLx.  Genre  de  Unde  l™  °ffre  d<*  ??$***, "T  V?' 

laTmllle  des  Cypéracées,  et  de  la  P^P»™-  Ce  «ont  des  gantes  he.ba- 

Triandrie  monogy^e ,  L. ,  établi  par  £» ~Z?~   ^T^l'  md,6?? 

Richard  {in  PerLn  Enchirid.  i,  p.  des  c00trcM  chaudes  de  l  anclen  hë" 


ies  îmnriq  uees  ;  akènes  entoures  par  f  •  „  ^  *  r  •  1  ^  rr  •  .1 
un  involucre  qui  simule  une  sorte  de  [a%ou.ter"îinaf !"  •  f  Sarn!cs  *  a 
flume  à  trois  ou  quatre  valves  ;  deux  basc  dc  braclées  fol,acées'  (°"N) 
a  trois  étamines  ;  un  à  deux  stigma-  *  HYPOGÉ.  Hypogeus ,  Subterra- 
tes.  Vahl  {Enum.  a,  p.  a83)  a  donné  neus.  bot.  phan.  Cette  épithète  s'np- 
d'autres  caractères  au  genre  Ilypœ-  plique ,  i°  aux  Plante»  dont  les  fruits 
lyptum,  formé  sur  YHyp.SenegaUnse  mûrissent  sous  la  terre,  telle  est  par 
ou^/ge//&.70z,unedesPlantesdécrites  exemple  l'Arachide;  a0  aux  cotylé- 
par  Richard;  mais  R.  Brown,  qui  dons  de  lerabrv  on,  quand,  à  l'époque 
dans  le  Prodromus  Uur.  J*ov.-Hotl.t  de  la  germination ,  ils  restent  dans  la 
p.  219 ,  avait  adopté  le  nom  imposé  terre  et  ne  sont  pas  soulevés  par  l'é- 
par  Vahl,  l'a  changé  depuis  en  celui  longation  de  la  tigelle.  Cette  exprès- 
de£/><^a/y^a, réservante  notndT//-  gjon  s'emploie  alors  par  opposition  à 
pœlytfwurn  au  genre  constitué  par  les  celle  de  cotylédons  épigés.  y.  Em- 
espèces  de  l'Inde,  décrites  dans  Per-  bbyon.  (a.r.) 
soon.  Ces  Plantes  sont  des  Herbes  très- 
grandes  ,  à  feuilles  U  inerviées  et  a  HYPOGEE.  I/ypogea.  moix.  Dans 
fleurs  disposées  en  corymbes.  (o..N.)  son  magnifique  ouvrage  des  ïestacés 
nvnrtï.^,,,,  „  des  Deux-Siciles ,  Poli  donne  ce  nom 
HYPO^TES.  bot.  tuas.  Genre  à  un  genre  nonibreux  en  espèces,  for- 
de  la  famille  des  Acanthacées  et  de  mé  de  piusieuis  des  genres  de  Linné 
la  Diandrie  Monogynie  L.  établi  et  de  Lainarck  sur  les  caractères  trop 
aPres  les  Manuscrits  de  Solander ,  Rendus  des  Animaux.  C'est  ainsi  que 
par  R.  B.  own  (  Prodrom.  JF/or.  Nop.-  Vqu  lrouve  des  ^Q\A(ies  Ulle  pan. 
Rolland. ,  p.  474)  qui  1  a  ainsi  carac-  dorc  et  unc  Donace.  ^ou*  renvoyons 
ténse  :  involucre  quadnfide  ,  triilore  a  ccs  différcus  genres.  (D.#H.) 
ou  uniflore  par  avoitcmentj  calice 

3uinquélidef  égal;  corolle  bilabiéc;  *HYPOGÉON.  Hypogœon.  AVNEL. 

eux  étamines  à  anthères  unilocu-  Genre  de  l'ordre  des  Lombricines, 

laiies:   loges  dc  l'ovaire  dispennes;  famille  des  Lombrics,  fondé  par  Sa- 

doison  adnec;  graines  retenues  p,ir  vigny  (Syst.  des  Annclidcs  ,  p.  100  et 

des  crochets.  Ce  genre  a  été  consti-  io4)  qui  lui  donne  pour  caractères 

tué  par  SoUnder  sur  quelques  es-  distinct  ifs  :  bouche  à  deux  lèvres  ré- 
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tractiles;  la  lèvre  supérieure  avan-        *  HYPOGEUM.  bot.  crypt.  {Lyco- 

cée;  soies  non  tétractiles,  disposées  perdacées.)  Persoon  avait  sépare  sous 

sur  neuf  rangs .  le  rang  intermédiaire  ce  nom  des  Lycoperdons  le  Lycoper- 

supérieur  ,  les  nuit  autres  disposés  de  don  cervinum,-  il  Ta  ensuite  réuni  au 

chaque  côté  par  paire.  Ce  genre  est  genre  Scleroderma ,  et  Nées  d'Esen- 

ypisin  des   Enterions  ou.  Lombrics  beck  Ta  placé  parmi  les  Truffes, 
terrestres.  Il  s'en  rapproche  par  la.  (ad.b.) 

disposition  de  la  bouche ,  mais  il  s'en        HYPOGLOSSE. Hypoglossum.  bot. 

éloigne  par  celle  des  soies.  Il  offre  phan.  Espèce  du  genre  Fragon.  ?. 

aussi  quelque  ressemblance  avec  les  ce  mot.  .  (a.) 

Thalassèmes  dont  il  diffère  toutefois 

par  des  soies  non  rétractilcs.  HYPOGYNE.    Hypogynus.    bot. 

Les  Hypogéons  ont  le  corps  cylin-*  phan.  Ce  nom  adjectif,  composé  de 

drique,  obtus  à  son  bout  postérieur,  deux  root*  grecs  qui  signifient  sous 

allongé  et  composé  de  segmens  courts  l'organe  femelle,  s'emploie  eu  bola- 

et  nombreux,  moins  serrés  et  plus  nique  pour  exprimer  la  position  re- 

saillans  vers  la  bouche  que  vers  Ta-  la  h  ve  des  diverses  parties  de  la  fleur, 

nus.  Dix  des  segmens  compris  entre  quand  elles  sont  placées  sous  l'ovaire, 

le  vingt-sixième  et  le  trente-neuviè-  C'est  dans  ce  sens  que  Ton  dit  éta- 

me  sont  rendes   et  s'unissent  pour  mines,    disque,  corolle,   etc.,  iHy- 

former  à  la  partie  antérieure  du  corps,  pogynes,  c'est-à-dire  dont  le  point 

une  ceinture.  Le  dernier  segment  est  d'origine    part  du    même  lieu    que 

pourvu  d'un  anus  longitudinal.  La  le  pistil  on  sous  le  pistil.  V.  Inser- 

bouche  est  petite,  munie  de  deux  tion.  (a.r.J 

lèvres,   la   supérieure   avançant   en  ' 

trompe  un  peu  lancéolée,  fendue  en  HYPOLjENA.  bot.  phan.  Genre 
dessous ,  et  i  inférieure  étant  très-  de  la  famille  des  Restiacées  et  de  h 
courte.  Le  "corps  est  garni  de  soies  Dicecie  Triandrie ,  L.t  établi  par  R. 
longues,  épineuses,  très-aiguës,  au  Brown  (Prodr.  Flor.  Nov.-Holl. , 
nombre  de  neuf;  à  tous  les  segmens  p.  35 1)  qui  lui  a  imposé  les  caractè- 
il  en  existe  une  impaire  et  quatre  de  res  suivans  :  fleurs  dioïques  ayant 
chaque  côté  réunies  par  paires  ,  for-  toutes  un  périanthe  à  su  divisions 
mant  toutes  ensemble,  par  leur  dis-  glumacées;  les  mâles  sont  disposées 
tribution  sur  le  corps,  neuf  rangs  en  chatons  et  contiennent  chacune 
longitudinaux  ,  savoir  :  un  supérieur  trois  étamines  dont  les  anthères  sont 
ou  dorsal ,  quatre  exactement  la  té-  simples  et  peltées  ;  les  femelles  ont 
raux  ,  et  quatre  inférieurs.  Savigny  un  style  caduc  à  deux  ou  trois  bran- 
ci  écrit  une  seule  espèce.  ches.  Le  fruit  est  une  noix  osseuse , 
-9  L'Hypogéon  hérissé  ,  Hyp.  hir-  nue ,  monosperme ,  ceinte  à  la  base 
w>  tum.  Son  corps  estcompo.se  de  cent  par  le  périanthe  court  et  terminant  un 
six  segmens ,  conformé  exactement  épi  formé  d'écaillés  imbriquées,  mais 
v  comme  dans  le  Lombric  terrestre  et  qui  ne  renferme  qu'une  seule  fleur, 
de  la  même  couleur.  Les  quatorze  Dans  ce  genre ,  les  fleurs  mâles  sont 
pores  sont  très-visibles.  Toutes  les  absolument  semblables  à  celles  du 
soies  sont  brunes,  fragiles  et  cadu-  Restio  dont  la  Plante  offre  le  port; 

3ues.  La  ceinture  est  souvent  enca-  l'absence  d'un  corpuscule  lobé  gar- 

rée  de  brun  en  dessus ,  et  elle  pa-  nissant  le  périanthe  à  l'extérieur  le 


Lgnepari 

et  de  même  hérissées  de  petites  épi-  mâles  et  par  son  port.  R  Brown  n'a 
ncs.  Cette  espèce,  communiquée  à  décrit  que  deux  espèces  d'Hypolœna, 
l'auteur  par  Cuvier ,  est  originaire  savoir:  H.  fiistigiata  el  H*  exsuka» 
jics  environs  de  Philadelphie,  (aud.)      Ces  Plantes  croissent  au  Port  Jack- 
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son  dons  la   Nouvelle  •Hollande  et  long-temps  avant  que  cet  auteur  eût 

dans  l'île  de  Diémen.               (o..N.)  écrit  sur  les  Champignons.          (b.) 

BYPOLÉON.  HypoUon.  ins.  Gen-  *HYPOPELTIDE./^;ro/>e//«.BOT. 

re  de  Tordre  des  Diptères ,  famille  des  çrtpt.  (Fougères.)  Dans  la  Flore  de 

Notacanthes,  tribu  des  Straliomvdes,  l'Amérique    septentrionale    de    Mi- 

établi  par  Duméril  (Zool.  Anafyt.  ),  chaux  ,  rédigée  par  le  professeur  Ri- 

et  correspondant  aux  Oxycères  et  aux  chard ,  ce  savant  botaniste  a  proposé 

Ep/iippium  de  Lu  treille ,  ou  aux  Cri-  de  faire  un  genre  particulier,  sous  le 

teltaria  de  Meigen.  F.  ces  mois,    (o.)  nom  à'Hypopeltis ,  de  toutes  les  espè- 

*HY 

t/ûiées. 
déci 

le  même  que  le  Xylôstroma  de  Tode.  f  *                _              .  ,     _ 

K.  ce  mot.                               (ad.b.)  a  une  membrane  çeltée.  Or  ce  genre 

uvnr^v  pmo                        n  est  Ie  même  que  De  Gandolle  a  pu- 

^HY^9^EPIS'  BOT' PHAN/  ?ersoon  blié  plus  tard  sous  le  nom  de  Pofy*- 

(Enchind.  s ,  p.  698)  a  substitué  ce  HchJm%  La  Fjore  de  Michaux  a  paru 

nom  à  celui  de  Phelipœa  employé  en  l8o3    Ja  Flore  Française  en  i8o5; 

par  ^T?Y.Dber8  pour  désigner  un  gen-  je   nom  proposë  par  rfichard  avant 

re  établi  sur  une  Plante  du  cap  de  rantériontéaoitêtrepréféré.Cemême 

Bonne-Espérance  ,    et    que    Jûssieu  genre  a  ëlé  dësigllé  par  r.  firown  par 

(Annales  du  Muséum  ,  vol.   la ,  p.  Fenomd'Aspidiura.V.  ce  mot.    (b.) 

43q)  a  rapportée  au  Cytinus.  En  effet  ,„Vnnnn  *  ^i-                      ,^l 

le  nom  âeP/ie/wœa  11e  pouvait  être  •HYPOPHACE. bot.crypt.(CW 

adopté   puisqu'il   existait ,  sous  cette  PWons}?\*n\e  qui  croit  sur  la  raci- 

dénomination  ,  un  autre  genre  créé  nf  àuFiaa  Aphaca  et  qui  est  figu- 

lier 
des 

Ach/-  F/a»/.  Ge«er.  5 ,  p.  91  ;  6>///ii/*  ^lerotium.                                 (A.  F.) 

dioicua  ,  Juss. ,  est  uue  Plante  para-  ,  *  HYPOPRfiSTON.BOT.  phan.  Ce 

site  sur  les  racines  des  Arbrisseaux,  nom ,  qui  a  été  appliqué  au  Rhamnm 

qui  a  des  tiges  droites  ,  simples ,  très-  oleoidea  et  au  Salsola  Tragus  par  cer- 

glubres,  garnies   d'écaillés    sessiles,  tains  auteurs,  était,  dans  Dioscoride, 

imbriquées,  obtuses  et  concaves.  Les  celui  de  la  Chaussetrape.  F .  ce  mot. 

fleurs ,  d'un  rouge  de  sang ,  sont  pla-  (b.) 

cées    sous  les   écailles    et  dioïaues.  HYPOPHLËE.  Hypophlœus.   ins. 

Les  mâles  ont  un  périanthe  (calice,  Genre  de   Tordre  des  Coléoptères, 

Juss.)  à  six  divisions;  plusieurs  éta-  section  des  Hétéromères,  famille  des 

mines  à  filets  monadelph  es  etàanthè-  Taxicornes,   tribu  des   Diapériales, 

res  réunies.  Les  femelles  ont  un  ovaire  établi  parFabricius  qui  l'a  relire  de 

infère  ,  une  capsule  à  sept  valves  et  à  son  genre  Ips.  Ses  caractères  sont  : 

sept  loges  polvspermes.           (o..n.)  antennes  grossissant  insensiblement 

HYÉOLEUCOS.  ois.  (Linné.)  r.  depuis  le  troisième  article, perfoliées 

Chevaxier  en  grandc  partie;    mâchoires  îner- 

-rmr^w  vimiTM                         «  mes  î  corselet  beaucoup  plus  long  que 

HYPOLYTRUM.  bot.  phan.  (Per-  jargc .  corps  parfaitement  linéaire. 

soon.)Pour  Hypœlyttirum.  V.  Hy-  Le5  Hypophlées  ne   diffèrent   au 

poelytre.                                  vg..n.)  premier  aperçu,  des  Diapcres  et  des 

*  HYPOMELIDES.  bot.  phan.  F".  Phaléries,  que  par  la  forme  de  leur 

Hifpomelis.  corps  ;  leurs  antennes  sont  courtes  ,  à 

HYPOiNERVIS.  bot.  riiAN.  Paulet  articles  presque  lenticulaires,  uu  peu 

pioposait  ce  nom  pour  le  genre  Mé-  en  scie   latéralement,  et    foi  niant, 

iule  qui  se  trouvait  fait  et  pommé  réunis,  une  tige  per  foliée ,  terminée 


\ 
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par  un  article  ovoïde  et  court  ;  le  la-  rêuse  innovation  de  Paulet  né  saurait 

r>re  est  saillant  et  entier  ;  les  mandi-  être  admise.                                 (fi) 

bules  sont  bifides  ou  bidentées  à  leur  »  HYPOPITYS.  bot.  pha*.  Dilten 

pointe  :les  mâchoires  ont  deux  lobes,  avait  erapw  ce  mot  commc  nom 

dont  intérieur très.petitiku«palDei  générique  d\ine  Plante   que  Linné 

maxillaires  plus  prauds  que  les  la-  ^omm?  depuis  M onotropû.  Atensou, 

biaux,sont  terminés  par  un  article  Sco     u  et  d'autres  auteurs  ont adop- 

plus  grand  et  ovoïde  et  le  corselet  est  té  ur  dénomination  proposée  par  Dil- 


insectes  vivent  sous  les  ecorces  (tes  tiques    a  rëtaUi  le  genre  Hymitjî 

Arbres;  leurs  larves,   qui  ne  sont  deDillen,et Ta  ainsr caractérisé:  es- 

point  connues,   doivent  faire   aussi  liceà  trois  ou  quatre  divisions  ;corol* 

leur  habitation  dans  les  vieux  trond  \e  pseudo-polypétale,  persistante,  à 

carie8,       ,           »        ,                    ,  quatre  ou  cinq  segmens.  chacun  of- 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  h*-  fl.aut  à  Ja  Dasc^un  *neCuire  en  ^pu- 

bitent  1  Europe.  Dejean  (Calai,  des  chou;  anthères  petites,  horizontale*, 

Coleppt.  )  en  mentionne  sept  ;  la  pnn-  uniloculaires  ;  stigmate  01  biculaire , 

cipale   et  celle  qui  sert  de  type  au  ayCC  un  rebord  barbu  ;  capsule  à 

8enrf**  est !  cinq  loges  et  à  cinq  valves;  graines 

L  H«ophl£e  mabron  ,  Hyp .  ca*.  ^nombreuses ,  petites  et  subulé*. 

taneus ,  Fabr. ,  Oh v.  Il  a  près  de  trois  Ce  genre  se  corapofie  de  deux  espèce* 

lignes  de  long.  Tout  son  corps  est  dom    rune      Hypopitys  Europe*  , 

d  un  brun  ferrugineux  sans  taches.  Nul,      Monotropa  Hypopitys,    Ut 

Celte  espèce  se  trouve  aux  environs  est  parasilc  sur  h*  racines  des  Ar- 

de  Paris.                                         (o.J  ^res  el  priacîpalemexit  des  Sapins. 

HYPOPHYLLE.  Hypophylla.  bot.  Cette  Plante ,  qui  a  de  l'analogie  par 

cbypt.  (Hydruphytes.)  Genre  de  la  son  port  avec  les  Orobanches,  croît  en 

famille  des  Floridées  ,   proposé  par  Europe  et  dans  l'Amérique  seplcn- 

Stackhouse  dans  la  seconde  édition  trionale.  L'autre  espèce  a  été  décrite 

de  sa  Néréide  Britannique  et  auquel  par  Nultal  (toc.    cit.)  sous  le  nom 

il  donne  pour  caractères  :  une  fronde  nHypopitys  lanuginosa,         (o..K.) 

membraneuse,  rameuse    et    plane,  HYPOFrÈRE.  ins.  Terme  d'ana- 

parcouruc  par  une  nervure  longitu-  tomie  changé  en  celui  de  Paraplère. 

ainale,  médiane,  souvent  prolifère;  jP".  ce  mot.                                (aud.) 

fructification  variable.  Il  Compose  ce,  HYPORINCHOS.  ois.  (  Jonston.  ) 

genre  de  nos  Delessenes  de  la  pre-  -r  rr*««„4~ 

mière  section  ;  il  u  a  pas  ele  adopte.  _          . 

1LAM..X.)  *  MYPOSPHÉN AL.  zool.  ^.  Cra- 

HYPOPHYLLOCARPODEN-  njj et  Squelette 

DROîN.bot.  PiiAN.  L'uu  de  ces  noms  HYPOSPARTIUM.    bot.    piian. 

excessifs  que  Linné  proscrivit  si  sa-  L'un  des  anciens  noms  de  l'Oroban- 

gement  dans  sa  Philosophie  Botani-  che.  V.  ce  mot.                            (b.) 

que,  et  par  lequel  Boërliaave  dési-  *  HYPOSTATES.  bot.  phan.  Du 

gnait  la  section  des  Protea  qui  cor-  Trochcl(Mém.duMus.T.viii,p.a44) 

respond  au  Jdtmetea  de  Brown.    (b.)  appe|,e  amsi  u .  corps  parcn^y«a- 

*  HYPOPHYLLUM.  bot.   crypt.  teux  et  souvent  transparens  qui  sont 

Nom  que  Paulet  propose  de  donner  placés  au-dessous  de  l'embryon  au 
Cna 
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deux  ou  trois ,  disparaissent  entière-        Les  espèces  do  ce  genre ,  original 


Grainje.  (a.r.)  nue  au  quelquefois  fibreuse.   Leurs 

HYPOSTOME.  Hypvtomu:  po».  £",U?S  '  **  ^^nJtwfiST^l 

c   . t.      •  v       »  •  a  espèces  sou  t  semblables  a  celles  des* 

Sous-genre  de  Lorica ire.  r.  ce  mot.  r>     ~     .       .     . ,_  ,  m      «.    •        i_ 

(b\  Uraminces ,  sont  foules  radicales  ;  les 

*  Hvurkjsmi  vrrii  kity     »,«,    v-  nappes  sont  terminées  par  des  fleurs 

Acide  assez  g.andes.soliuireiou  diverse- 

ment    groupées.   Quelques-unes  d« 

flYPOTHÈLE.  bot.  cnYFT.  Paulet  ces  espèces  sont  cultivées  dans  les 

S  repose  ce  uom  pour  un  gcnie  oui  jardins  d'agrément.  Elles  exigent  gé* 

epuis     long -temps    portait    celui  néialement  la  serre  chaude.  Telles 

d'Hydre.  V.  ce  mot.  (b.)  sont  lllYroxinE  velue,    Tlypoxi» 

»  wvDf\TTJi>n\ji  i     »A-     „„  â„  villosa ,  L., Jacq.,  Je.  rar.9l.  370,  qui 

MYPOl  HRONiA.    bot    m  an.  orig'inaire  ai  cap  de  Bonue-Espé- 

Genre  de  la  famille  des  Labiées  et de  nnce^  racijle  <£t  bulbeuse,  ses 

la   Diehnamie  Gymnospermie     L  feuiQcs  linéaires,  étroites,  velues; se» 

nouyellement  constitué  par  Sçhrank  „,.  ;        ^  jaune'verdâlre. 

«)  qui  la  ainsi  caracteiisé  :  calice  a  ^y/         WiUd    doolles  toiUisMiil 

einq  dents  snbulees  :  corpHe  bdabieer  cniiforrae,    ëtr0'ilC9    ai     ^    slliécg 

la  lèvre  supérieure  a  trois  lobes  dont  «„   •  ^„„    ',    tl„«  iA.«!L   «.-au   -  . 

1      »  ..     r  .     .  it    »^      j  environnant   une  hampe  grêle   qui 

fohttW  sont  aigus  ,  »  mtermé-  une  seuU  fleur  à  si»  divisa» 

dw.rc  en  fonne  de  casque;  la  fevre  J.,.,^  en  forme  d'étoile, 
mineure  a  deux  dms.ons  profon-        VHypoxIM  BLJkJU;UKf    Hfpoxh 

des.  Les  ca.ace.es  de  ce  genre  sont  ^  EJ|e  a  ieportde  ,a    'écéSenle.: 

trop  abrèges  pour  que  nous  puisons  roaU  sa  fleur  e£  b  u  H   .  d 

en  donuer   mie  connaissance  suffi-  _t  j.  _  itu„„  j^u:,  .     '«Vi^  iï«— - 

.     _     0  &        ...       ,.,  ^.  et  a  un  blanc  oelail  avec  des  lignes 

santé.  Son  auteur  dit  au  il  est  voisin  .     IBflC    .  •  „„..  ,A  *  % 

j    i>w     -•  -j     »  *i  brunes  et  ia unes,  (a.r.). 

de  1  Hyptis ,  mais  que  cependant  il  r  N         ' 

est  manifestement  distinct.  Il  lui  a        »  HYPOX1DÉES.  Hypoxideœ. 

donne  le  nom  d  Hypoihronta  a  cause  BOT   pH ^   Ce  nom  a  ^  ft^ 


M«>*£  anHata,  recueillie  a  "Brésil  (/w,    /y„.  No».-HoIl.i\  p.  289) 

par  Martius.  (O..N.)  qui  1>a  roganlë  c0|nJnc  mter  média  ire 

HYPOX1DE.  Ifypuxii.  bot.  pua*,  entre  les  Aspbodélees  et  les  Amaryl- 
Genre  type  de  la  petite  famille  des  lidées.  Les  genres  que  ce  dernier  au- 
Hypoxidécs  de  Kun.h  et  R.  Biown  ,  teur  a  iudicjués  comme  faisant  partie 
et  qu'on  reconnaît  facilement  à  son  de  cette  petite  famille  sont  ilfypoxis, 
cal  ce  adhérent  à  six  divisions  pro-  L.  ;  Cunuligo ,  Gaeituer;  et  Campy- 
fondes  et  égales,  persistantes,  à  ses  aerna,  Labill.  Une  grande  afiiuité 
six  é  ta  mines  dressées.  Son  ovaire  qui  unit  les  deux  premiers  genres.  Les 
est  infère  offre  trois  loges  pol^sper-  graines  sont  munies  d'un  ombilic  la- 
mes. Le  st\  le  est  triangulaire  ,  cou-  téral  en  forme  de  petit  bec,  d'un  eni- 
rouné  par  trois  stigmates  ,  attachés  br^on  axile,  d'un  albumen  mou,  et 
aux  angles  supérieurs  fia  style.  Le  sont  recouvertes  d'un  test  noir  et 
fruit  est  une  capsule  ù  trois  loges  po-  crus  lacé.  Ces  caractères  rapprochent 
lyspermes  ,  indéhiscentes;  les  grai-  davantage  les  Iiypoxidées  des  Aspho- 
nes  sont  presque  globuleuses,  offrant  délées  que  des  Amaryllidées.  Le 
un  ombilic  latéral  en  forme  de  bec.  genre  Compynema  n'est  placé  qu'a- 
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Vec  doute  dans  cette  petite  famille,  tes  de  la  famille  des  Hypoxylées  que , 

(o..N.)  sans  le  mode  de  déniscence  qu'on 

*  HYPOXYLÉES.  bot.  chypt.  Les  observe  pins   taid,  on  ne  pourrait 

Plantes  qui  composent  cette  &  raille  s'empêcher  de  les  placer  dans  cette 

ont  été*  long-temps  confondues  dans  famille  :  tels    sont  particulièrement 

le  vaste  groupe  de  Champignons.  De  plusieurs  espèces  du  genre  Cœnanr 

Candolle  sentit  le  premier  la  nécessite  gium  ,  genre  très-voisin  des  Pcziics. 

de  diviser  une  famille  aussi  polymor-  qui  avaient  été  langées  par  un  grand 

phe  et  il  en  sépara  les  Hypoxylons;  nombre  de  botanistes  parmi  les  Spba> 

mais  il  réunit  dans  celte  famille  deux  ries.  On  voit,  par  cette  comparaison, 

tribus  essentiellement  distinctes  ;  l'u-  que   la   famille   des   Hypoxylées   se 

ne ,  sous  le  nom  d  Hypoxylons  faux  rapproche  plus  de  celle  des  Champi- 

Champignons,  forme  la  base  de  la  gnons  et  particulièrement  de  la  tribu 

famille  des  Hypoxylées  ;  l'autre, qu'il  des  Pezizées  que  de  celle  des  Lyco- 


(f .  ce  mot)  à  mais  contenues  dans  des  thèqi 

l'exception  du  genre  Hysterium  qui  gulièies  et  renfermées  dans  un  peri- 

rentre  dans  les  vraies  Hypoxylées.  Le  dium  clos. 

caractère  essentiel  qui  distingue  les  Outre  les  genres  dont  nous  venons 
Hypoxvlées  des  Lichens,  est  l'ab-  d'indiquer  les  caractères  de  stiuctu- 
sence  de  toute  espèce  de  fronde  ou  re  les  plus  importans ,  on  a  placé  à  la 
d'expansion  crustacée  et  la  présence  suite  de  cette  famille  un  groupe  de 
dans  la  plupait  des  genres  de  thè-  genres  anomaux  qui  ne  se  rapportent 
ques  renfermant  les  sporules,  carac-  pas  exactement  à  cette  famille ,  mais 
tère  qui  les  rapproche  «des  vrais  qui  ont  pourtant  plusieurs  de  ses  cn- 
Gbampignons.  Toutes  les  Hypoxylées  ractères  et  qui  lui  ressemblent  sur* 
sont  essentiellement  composées  d'un  tout  par  leur  aspect  extérieur.  Dans 
peridium  de  forme  variable,  dur,  les  Plantes  de  cette  tribu  ,  à  laquelle 
compacte,  formé  d'un  tissu  cellulaire  on  a  donné  le  nom  de  Cy tisporées , 
très-dense,  et  non  de  filamens  entre*  on  observe  un  peiidium  dur  et  com- 
croisés  comme  celui  des  Lycoperda-  pacte ,  analogue  à  celui  des  vraies 
cées;  ce  peridium  s'ouvre  de  diverses  Hypoxylées,  mais  ordinairement  plus 
manières;  il  renferme,  non  pas  des  mince,  s'ouvra nt  par  un  orifice  nr- 
sporules  libres  et  éparses  ,  comme  on  rondi  à  la  manière  de  celui  des  Hy- 
le  voit  dans  les  Lycoperdacées ,  mais  poxylées  et  sortant  comme  celles-ci  de 
des  thèques,  sortes  depetits  sacs  niera-  dessous  l'écorcedes  Arbres  ou  perçant 
braneux,  cylindriques,  fixés  par  une  l'épidémie  des  feuilles;  mais  cespe- 
de  leurs  extrémités  aux  parois  internes  ridiumsne  renferment  pas  de  thèque, 
de  ce  peridium  et  renfermant  plu-  on  n'y  trouve  que  des  sporules  nues 
sieurs  sporules.  On  voit  que,  par  cette  ou  des  sporidies  irrégulières  ;  ces  ca- 
structure  ,  ces  Végétaux  se  rappro-  ractères  devraient  peut-être  faire  pla- 
chent  plus  des  .vrais  Champignons  et  cer  ces  genres  à  la  suite  des  Urédi- 
suttout  de  certaines  Pezizes ,  que  des  nées ,  dont  ils  se  rapprochent  par 
Lycoperdacées,  auprès  des  que  11  es  Per-  leur  petitesse  et  par  leur  mode  de  dé- 
soon  les  avait  cependant  rangés  dans  veloppement,  surtout  si  Ton  regai- 
son  ordre  artificiel  des  Champignons  dait  le  peiidium  comme  produit  par 
Àngiocarpes.  Eu  effet,  il  est  certaines  un  changement  dans  le  tissu  du  Vé- 
Pezizes,  surtout  parmi  les  petites  es-  gétal  qui  les  supporte;  mais  jusqu'à 

Sèces  qui  croissent  sur  1rs  bois  morts,  ce  que  cette  structure  ait  été  mieux 

ont  la  cupule  est  complètement  fer-  étudiée,  il  est  préférable  de  laisser  ces 

mée  dans  les  premiers  temps  de  leur  genres  a  la  suite  des  Hypoxylées  dont 

développement ,  et  qui  à  cet  état  res-  ils  ont  tout-à-fait  le  port.  Les  peri- 

scrablent  tellement  a  quelques  Plan-  diums,  qui  constituent  essentielle- 
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ment  les  H^poiylées ,  sont  tantôt  îso-  f  Hyfoxylbes  traies.  Peridium 

lés ,  tantôt  ils  soûl  rapprochés  on  sou-  contenant  des  thèques  libres  ou  fixées . 

dés  planeurs  entre  eux  ;  tantôt  enfin  Mm  Phacidiàcées.  Peridium  s'ou- 

ils  sont  portés  sur  une  base  corn-  vrant         p|usieurs  fentes  ou  valves; 

mune,  de  forme  tres-variable ,  mais  thèques  fixées,  persistantes. 

qui  ne  prend  un  grand  développe-  „       ...      '  r  _  . 

ment  que  dans  le  genre  Sphserie.  -_   Pàacidium  ,    Fnes  $ Aciidium  , 

A  l'exception  de  quelques  Spbœ-  fne*5  Gloiuum,  Muhl.  {Solenarium, 
ries  qui  croissent  sur  la  terre  ou  peut-  ty^gOi  ^àitisma  ,  l  ries  {Piacun- 
être  plutôt  sur  des  racines  mortes,  *™ ™,  Ehr.)i  Hyslerium,  Tode  [Hy*- 
tous  les  Végétaux  de  cette  famille  se  ienum  cl  Hypoderma ,  D.  C.J. 
développent  sur  d'au  1res  Plantes  mor-  0.  SphjERIagées.    Peridium  s'ou- 
tes  ou  vivantes,   mais  plus  souvent  vrant  par  un  pore  ou  une  fente  ;  thè- 
sur  l'écorce  ou  sur  le  bois  mort  que  ques  s'échappa  ut  par  l'orifice. 
sur  les  parties  herbacées  et  vivantes  ,  Lophium,  Fries  ;  Sphœria ,  Haller  > 
encore  c  est  presque  toujours  vers  la  Vepazea   p,  les  (Phyitosticta ,  Pers.)  ; 
fin  de  1  été ,  a  1  époque  ou  les  Vegé-  Bo//iu/ea ,  Fries  î  Errsiphe ,  De  Cand. 
taux  commencent  à  devenir  languis-  (  Erysibe      Ehr.  ;     Alphitomorpha  , 
sansquecespara.itesnaissentsuiles  Wahl .  p0(iosp/iœ, a ,  Kunzc  )  ;  Cory- 
feuilles  de  quelques  Plantes  vivantes  neila    Ach#    p|ie8  j^,^    Pries, 
et  particulièrement  sur  les  feuilles  , ,   XT               ,                            _ 
de/krbres;  caractère  qui  les  distin-  1+  Hypoxylées  fausses  ou  Cy- 
gne des  Urédinées  qui  se  développent  „  ,             tisporees. 
plus  souvent  sur  les  feuilles  des  Vé-  -ty^nnema,    Fnes  ;    Cytispora  , 
gétaux  hnbacés  et  lors  de  leur  pie-  ^nes  >  J^r'  (  Bostryc/ua,  Fnes,  i« 
mier  développement.  Celte  différence,  ^c/-    Holm^?ll"llu'?J>    K"°ze'* 
jointe  à  plusieurs  autres  faits ,  sein-  Lep{<*'roma,  Fnes  (À<2c/^?Nées; 
ble  annoncer  que  dans  les  Hypoxv-  Sctuzoderma,    Ehreob.)»   Lcptothy- 
léeslesséminulessontintroduilesdans  ™m >  Kui,zc  8  Actinothymm  Kunze; 
les  Végétaux  sur  lesquels  ils  crois-  *™"»«,Fnes.                         (ad.b.) 
sent  par  les  poi  es  absorbans  des  par-  HYPOXYLON.  bot.  crypt.  (/if/- 
ties  mêmes  qui  deviennent  le  siège  de  poxylées.)  Plusieurs  auteurs  ont  suc- 
ces   parasites ,  tandis  que  dans   les  cessi veinent  adopté  ce  nom  comme 
Urédinées,  cesséminules  sontintro-  nom  générique,  mais  aucun  de  ces 
duites  par  les  vaisseaux   absorbans  genres  mal  circonscrits  n'a   pu  être 
des  racines  et  peuvent  exister  dans  le  adopté.  Âdanson   a   caractérise  son 
tissu  d'un  organe,  d'une  feuille  par  genre  Hypoxylon  ainsi  qu'il  suit  :  ti- 
exemple  ,  avant  même    qu'elle  soit  ge  élevée,  simple  ou  ramifiée  ,  à  bran- 
épanouie ,  et  par  conséquent  s'y  dé-  ches  cylindriques  ,  plates  ou  eu  mas- 
velopper  dès  les  premiers momens de  sue,  piquée  de  trous  vers  son  soiu- 
1  épanouissement  de  ces  organes.  met;   cavités   sphériques  ,   ouvertes 

Les  Hy  poxylées  sont  toutes  dures  et  à  la  surface  delà  Plante,  contenant 

ligneuses  ;  la  pi  u  part  sont  noires,  quel-  un  placenta  gélatineux  ,  poussière  au 

q iies- unes  seulement  sont  rougea très  sommet  des  tiges  ou  des  branches. 

ou  jaunâtres;  le  caractère  le  plus  va-  Aiusi  défini ,  ce  genre  est  le  Xylaria 

riable  dans  cette  famille  est  le  mode  de  Schrank  ,  conservé  comme  sous- 

dedéhiscence;  il  a  donné  lieu  à  la  di-  genre  du  Sphœtia  par  les   auteurs 

vision  des  vraiesjiy poxjlées  en  deux  modernes  ;  il  renferme  les  espèces  à 

sections  :  les  Sphssriacées  dont  le  pe-  base  allongée, charnue  ou  tubéreuse  ; 

ridium  s'ouvre  par  un  orifice  arrondi,  elles  faisaient  partie  des  Ciavaria  de 

et  les  Phacidiàcées,  dans  lesquelles  le  Linné.  Le  genre  Hypoxylon  de  Bul- 

peridiura  s'ouvre  en  plusieurs  valves  liard  est  beaucoup  moins  naturel  que 

ou  fentes.  Les  genres  renfermés  dans  celui  d' Adanson,   il  reuferme  plu- 

cette  famille  sont  les  suivans  :  sieurs  espèces  de  Plantes  cryptogames 
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de  la  famUIedes  Hypoxylées  qui  vi  vent  labiée  ;  lèvre  supérieure  bifide  5  lèvre 

sur  le  bois  ou  sur  les  Arbres  ,  el  no-  inférieure  bifide;  divisions  latérales 

tamment  des  Spfweiïa.  On  y  trouve  semblables  aux  divisions  supérieu»- 

au&siphcèleR/iizomorpâaseiiformîs,  rcs;  division  intermédiaire,  en  ca- 

variété  h  d'Achar,  sous  le  nom  dlfy-  puchon  ,  enveloppant  d'abord  les  or- 

jtoxylum  loculiferum ,  plusieurs  Aa?-  ganes  sexuels ,  se  rejetant  ensuite  en 

maspora   et  même  un   Hysterium  ,  arrière  j  quatre  étamines  ,  dont  deux 

Y  H.  ostraceum.  Jussieu  et  Paulet  ont  plus  courtes,  insciées  au  bas  de  la 

adopté  le  genre  H^poxylon  d'Adan-  lèvre  inférieure  de  la  corolle;  ovaire 

son;  leur  exemple  n'a  été  suivi  par  à  quatre  lobes,  surmonté  d'un  si  vie 

aucun  des  botanistes  contemporains,  simple,  abaissé   sur  la   lèvre  ioïe- 

Mentzel  est  le  premier  auteur  qui  se  Heure,  un  peu  plus  long  que  ieséu- 

soit  servi  du  mot  Hypoxylon.  (a.  f.)  mines  ,  et  d'un  stigmate  bifide ,  aigu; 

HYPOXYLONS.  bot.  crypt.  Pour  I""1".  "}èaeS  °V"I?S5  ?"£**"*  * 

Hypoivlées.  V  ce  mot.       (ad.  m.)  ETT*;  ^•<,UW  ?  U  *T  i  "2 

Jr     J                                  \     •     j  nue  allongé  ei  d  un  micropy le  place 

*  HYPPARION.   ois.    (Aldrovan-  au  côté  intérieur  du  bile  où  aboutit 

de.)  Syn.de  Mergus  impennis,  L.  la  radicule  de  l'embryon  dénué  de 

(DR..*.)  périsperine.  Dans  ce  genre ,  ainsi  que 

HYPPOLYTE.  ciiust.  (Leacli.  j  y.  dans  VOcymum  et  le  Pitctran/hu* ,  la 

Alphek.  corolle  avait  été  considérée  par  les 

H  YPSIPRYMN  US.  mam.  Nom  botauistes  comme  renversée.  Jaequin 

donné  par  Illiger  au  Potoroo.  A",  ce  avait  même  tiré  le  nom  à'Hypùs  de 

mot.                                   (is.  o.  s.-ii.)  c«**e  disposition  de  la  corolle.  Cepen- 


caractères  qu  il  en  donne  rentrent  en-  r       •.    1          .              »     *            >  n 

♦:A-A~^«t  Â,n~  «„..     A~^  ir:..~i~       *  u  la  met  ralement  opposée  a  ce  quelle 

tierement  dans  ceux  des  r  noies»,  a  .        «.                  's        i      T  v-  » 

i», .•        i     i          •,.        i,  i    '  est  ordinairement  dans  les  Labiées. 

1  exception  de  la  position. des  bran-  »»  i                           n            -i-    .■ 

\-     l     ■         .      l      î                    !•  Maigre  cette  nouvelle  considération , 

chies  qui   sont  sous  la  queue,  d  a-  viJrl                w^«i    «*■«■««««      , 

près  l'auteur.  Blaiuville  pense  qu'il  j  ^«^renversement,  enfermée  dans 

à  erreur;  qu'elles  sont  sur  h  queue'  e  mot  "V*.  *  en  «'  Ps  ",0UJS 

_.                            »                                                    -T.  Imnnn       nmsftn  alla    naul    c  (innlinnM< 


de  commun  avec  les  Bystropogon 
HYPTIDE.  Hypiis.  bot.  pham.  que  le  calice  cilié  à  son  orifice,  ça- 
Genre  de  la  famille  des  Labiées,  et  ractères  qui  se  rencontrent  (Uns 
delà  Didynamie  Gymnospermie ,  L.,  tous  les  Ihyms,  l'Origan,  le  Cli- 
élabli par  Jacquin  {Collectan.  Botau.  nopode  et  une  foule  d'autres  La-* 
i ,  p.  102),  et  ainsi  caractérisé  par  biées.  Le  Broiera  persica  de  Spren- 
Poiteatt  <jui  a  donné  une  bonne  Mo-  gel  (  Transact.  of  Soçiet.  Linn.  cf 
nographie  de  ce  genre,  publiée  dans  London  ,T '.  vi ,  p.  i5i ,  tab.  12)  ren- 
ies Annales  du  Muséum  d'Hist.  Na-  tre  encore  dans  le  genre  Hyptis. 
tur.  T.  vu,  p.  459  :  calice  a-  cinq  Aux  dix-huit  espèces  décrites  dans 
dents  égales;  corolle  tubuieuse,  bi-  la  Monographie  ne  Poiteau,  Kunth 
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(As*,  gêner,  et  Spee.  Pdant.  œqtÀn.  éqoivarve ,  obliquement  trigoue ,  au- 
T.n,p.  ji8)  a  ajouté  sept  espèces  riculée ,  a  ba*e  tronquée  et  droite  ; 
nouvelles  de  l'Amérique  méridionale,  charnière  à  deux  dcnrs  rampantes, 
et  il  a  donné  la  figure  de  Y  H.  àirautc*  Tune  postérieure  ou  cardiuaie  divi- 
Elles  sont  pour  la  plupart  inôigè-  Bée  en  parties  nombreuses  et  diver- 
nes  des  vastes  régions  de  celte  partie  gentes ,  les  intérieures  étant  les  plus 
du  monde .  du  Mexique  et  des  An-  petites;  l'autre  antérieure  ou  la  té- 
tilles.  Viijrptis  per&ica  (  Broiera  >  râle,  étant  fort  longue,  lamellaire; 
Spreng. }  est  la  seule  espèce  de  Tan-  ligament  extérieur  linéaire.  Les-  co«- 
cien  continent.  Toutes  ces  espèces  'quilles  de  ce  genre  sont  nacrées 
sont  des  Plantes  vivaces  ou  des  A r-  a  l'intérieur  et  couvertes  d'un  épt- 
brisseaux  k  tiges  carrées ,  à  feuilles  derme  brun  a  l'extérieur ,  comme 
simples,  ponctuées»  et  ayant  au  lieu  cela  a  lieu  dans  celles  des  autres  gen- 
de  stipules  une  couronne  de  poils  a  res  de  la  même  famille.  Elles  vivent 
chaque  noeud.  Les  fleurs  naissent  eu  dans  les  fleuves  ou  les  lacs  des  par- 
tîtes ou  en  épis,  groupées  on  solfai-  lies  les  plus  chaudes.  Elles  ne  pré*- 
res  dans   les   aisselles  des  feuilles,  sentent  de  différences  que  dans  la 

(o..n.)  forme  qjui  est  avicuîoïde,  et  dans  là 

HYPTIE.  Hjptia.  xns.  Genre  de  disposition  de   là   dent  postérieure 

Tordre  des  Hyménoptères ,  établi  par  qui  est  divisée  en  lames  divergentes , 

Dligerqui  y  place  un  Insecte  de  1  A-  ce  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les 

mérique  méridionale,   l'Evanie  pé-  Mulet  tes  ;  du  reste  les  impressions 

ûolée  de  Fabricius.  Ce  genre  n'a  pas  musculaires ,  la  forme  du  ligament 

été  généralement  adopté.             (o.)  et  sa  position  sont  absolument  sém- 

mrmmAe^H             «  blables  à  ce  que  l'on  observe  dans 

HYPUDGEUS.  mam.  Sous  ce  nom,  ïts  Mulettes  où  les  Anodontes.  On 

Niger  réunit  en  un  petit  genre  le  ne  connaît   encore    qu'un  tort  pe^ 

Rat-d  Em ,  le  Campagnol  et  le  Lem-  tit  n0ftlbre  d'espèces  :  deux  d'entré 

mmg.  r.  Campagnol.    (is.o>st.-hO  elles  ont  été  coolondues  par  Gmelin 

HYRACLEÎA.  bot.  phan.  (MenU  *V€C  *«  Myesi  une  d  elle*  a  été,  à 

Kl.)  Syn.  de  Pariétaire.  V.  ce  mot.  <* .  lu?  *  OD  F™1  c1ro,re  t  «8g"*  dcT 

•         J                                        /B  j  puis    long-temps  dans  le  fynopsi* 

HYRAX.  mam.  r.  Damak.  Conchytèùrum  cfe  Lister. 

Htris  AVictri/AiRB ,  Hyrt*  *vicu~ 

*  HYR1E.  ffjria.uojA.  Ce  genre  laris,  Lamk.,  an  Mya  Syrmarôphota , 

a  été  nouvellement  établi  par  Lia-  L. ,  Gmel. ,  p    Î3aa5,  n.  18?  Lister  ^ 

marck  (  Anim.    sans  vert.  T.   vi).  Conchyl.,  lab.  160,-ng.  i6?Hn"e*is- 

II  réunit  plusieurs  Coquilles  qui  ont  te  encore  aucune  bonne  figure  de  ce 

beaucoup  de  rapport  avec  les  Mulet*  genre,  ce  qui  nous  a  décite*  à  faire 

tes  et  les  Anodontes  entre  lesquels  il  dessiner  cette  espèce  dans  l'Atlas  de 

sert  de  terme  moyen  avec  le  genre  ce  Dictionnaire. 


•famille  <ïes  Naïades  dans  les  mêmes  a  ,  b.  (d..h.) 

rapports  avec  les  genres  voisins.  Lei 

Animaux  des  Hyries  ne  sont  point       HYSOPE.  Hywopuê.  mt    phan. 

anus ,  mais  d'après  l'analogie  qui  Famille    des    Labiées  ,    Didynamic 


connus 


existe  entre  les  coquilles ,  on  peut  Gynvnospermie,  L.  Ce  genre  peut  être 

avoir  quelque  raison  de  penser  qu'ils  caractérisé  de  la  manière  suivante  : 

doivent  différer  fort  peu  de  ceux  des  calice  tubtileux ,  cylindrique,  strié , 

Mulettes   on  des  Anodontes.  Voici  à  cinq  dents  ;  corolle  bilabiée  ;  tube 

les  caractères  que  Lamarck  a  assi-  évasé,  à  peine  de  la  longueur  duca- 

gnés  au  genre  en  question  t  coquille  lice  ;  lèvre  supérieure  courte  et  éittsr- 

tome  y  m.  5i 
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ginee  ;  lèvre  inférieure  à  trois  lobes  ,  ocymi/oHus ,  et  Hyst.  cristalus  de  La- 
ies deux  latéraux  plus  petits,  celui  marck.  V,  Élsuoltzia.         (a.b.) 
du  milieu  plus  grand  et  cordiforme:  *    nvcrvniMnari?      *r    » 
aminés  écartée,  et  saillantes.  L'es-  .  ?    "J^*™  A*?,*    ï  C^T" 

pece  la  plus  intéressante  de  ce  genre  ina-  ™T{  **+?■  Uan<Bs  l?,™       1 

*  ,  .       r                                       °  lions  qu  il  a  Faites  au  Système  sexuel 

LHy«opb   owicinax,    Hyvopu*  df  .ïJ.i,mé  »  ,e  Professeur  ,Ri*s,rd » 

officinal», L.,  Bull.,  lab. 3«oÏRich.,  f «»bl.  sou*  ce  nom  une  classe  dans 

&t.Méd..>P.  9,53.  C'est  un  petit  Ai-  |»quelM  ™»K-'«  '°«s  ,es  Vé»- 

busterameUx,  ayant  les  division,  de  *■?*  1UI  ',  $m\  Plus  de  ^  *T 

sa  lise  dresse»  et  milvérulentei    ««  m,nes  >  ont  l  ovaire  infère  ;  tels  sont  : 

saugearesseesetpuiveiuientes.se*  Grenadier,  le  Seringa,  les  Cac- 

étroites,    aiguës,  entières,  un  peu  '                                            s       ' 

pulvérulentes  et  garnies  de  petites  HYSTÉRIE,  bot.  grypt.  V.  Hys- 

glandes ,   surtout  à  leur  face  infé-  tkjune. 

rieure ,  les  fleurs  sont  Meues,  roses  HYSTÉRINE.  Hymrina.  bot. 

ou  blanches,  reunies  plusieurs  en-  CRypT  (z/cW)  Souf- genre  établi 

semble  a  1  ««selle  des  feu.  les  supe-  d       ,    V,       Opegrapha Si  renferme 


les  vieux  murs  des  provinces  méri-    r\^A B  u«  ~  ..  j_  -J      -•    «  -  i». 

i-i^jiE,       *                 r  Opégraphes  ont  du  rapport  avec  Ici 

diouales  de  la  Fiance;  on  en  forme  «£.5    *,«.    aiiûC  „rt  j;fer««f  ™«„. 

.111         j       i     •     j*  liysterium :  elles  en  dînèrent  poui* 

souvent  des  bordures  dans  les  ,ard.ns  J          ,a'     é          d>        ^f    d 

d  agrément.  Aucunrense.gnemen.n  .  ,•       Ol£nigatioo  in,erîeunî  qui 

pu  encore  nous  £„re  connaître  bien  £  ,mlilair*                             (jL  *, 
positivement  si  la  Plante  que  nous 

désignons  aujourd'hui  sous  le  nom  *  HYSTERIONICA.  bot.  phak. 
d'Hysope  est  la  même  que  YHyisopus  Willdenow  a  décrit  dans  les  Méraot- 
de  Dioscoridc  ou  YEzoù  de  l'Ecriture  res  de  la  Société  des  Curieux  de  la 
Sainte.  Quelques  auteurs  pensent  que  Nature  de  Berlin ,  pour  1807,  sous  le 
la  Plante  de  Diosco ride  serait  plutôt  nom  d'Hysferionica  jasionoida  y\int 
une  espèce  de  Thymbra.  Mais  il  est  Plante  constituant  un  nouveau  genre 
fort  difficile,  et  même  presque  im-  qu'il  a  place,  dans  la  Sygénésie  Pô- 
possible  d'avoir  rien  de  bien  positif  à  ly garnie  nécessaire ,  auprès  du  Psia- 
cet  égard.  En  effet,  les  Plantes  men-  dia.  Ce  genre  est  ainsi  caractéiisé: 
tionnées  dans  les  ouvrages  des  au-  calice  à  peu  près  égal;  corolle  tubu- 
ciens  n'ayant  pas  été  décrites ,  on  ne  le  use  ;  style  des  fleurs  femelles  deux 
peut  rien  établir  de  positif  sur. ces  fois  plus  long  que  la  corolle;  stig- 
Végétaux.  Les  sommités  fleuries  de  mate  simple;  aigrette  double ,  l'inté- 
l'Hysope  ont  une  odeur  aromatique ,  rieure  paléacée ,  l'extérieure  soyeuse 
une  saveur  un  peu  acre  et  a  mère,  bispide.  De  tels  caractères  sont  tcl- 
L'in  fusion  et  le  sirop  d'Hysope  sont  le  ment  vagues ,  selon  Cassim,  qu'il 
très-frr'quemment  employés  pour  fa*  n'est  pas  même  possible  de  déter- 
ciliter  l'expectoration.  miner  positivement  a  quel  ordre  na- 

On  cultive  quelquefois  dans  les  turel  le  genre  en  question  se  rap- 

jardins  une  autre  espèce ,  VHy ssopus  porte.  Il  y  a  presqu  autant  de  raison 

tophanlhus ,  L.,  oui  est  originaire  de  d'en  faire  une  Lobéliacée  ou  une  O- 

la  Tartarie  et  de  la  Chine  ,  et  qui  est  1 vcérée ,  que  de  la  placer  parmi  les 

remarquable  surtout  par  ses  fleurs  bynanthérées.  L'Hysietionica  ja&io- 

dont  la  corolle  est  renversée.  noides  est  une  Plante  herbacée  qui  a 

Willdenow  a  retiré  de  ce  genre,  Je  port  du  Jasione  moniana,  et  qui 

pour  en  former  un  genre  particulier,  a  été  trouvée  dans  la  république  de 

avec  le  nom  d 'Klsholttia  /l 'Hy ssopus  Buenos-Ay  res.                        (o.  .n .) 
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HYSTERIUM.  «rtr.  cryft.  (Hy-  ■  Les  espèces  de  ce  genre  sont  usez 
poxyièes.)  Ce  genre  appartient  à  la  nombreuses)  on  en  connaît  mainte- 
tribu  des  Phacidiacées ,  et  se  rappro-  nant  environ  cinquante.  La  plupait 
che  même  particulièrement  du  genre  croissent  sur  les  jeunes  branches  ou 
Phacidium;  il  a  été  établi  par  Tode  sur  l'écorce  des  Arbres  ;  d'autres,  en 
et  adopté  depuis  par  tous  Jes  bota~  plus  petit  nombre,  sur  les  feuilles , 
bûtes  ;  il  se  présente  sous  la  forme  presque  toujours  lorsque  ces  organes 
de  tubercules  orales  et  plus  ou  moins  sont  morts ,  ou  déjà  à  la  fin  de  leur 
allonges  ,  quelquefois  conflue  us  et  vie ,  caractère  qui  distingue  facile- 
-  paraissant  alors  rameux;  le  peridiuiq  >  ment  ces  parasites  des  Urédinées  qui 
îjui  est  noir  et  dur ,  s'ouvre  par  une  se  développent  presque  toujours  sur 
lente  longitudinale  ;  dans  son  inté-  les  Végétaux  dès  le  commencement 
rieur  sont  fixées  des  thèques  ou  cap-  de  leur  végétation.  (ad.b.) 

îrîflmf œb.raneUW^a\lon8éef  ?ï  DC       *  HYSTÉROCARPE.  Hysiervcar- 
se  détachent  pas  >  mais  laissent  échap-  CRYpT  {l      èn$fa    ^ 

per  par  leur  sommet  les  sporules  ;in5i  nommë  parV Mar tins  est  le  même 
qu  elles  renferment.  Cette  organisa-  ,    DidyrLcà/œna.  V.  ce  mot. 

lion  est,  comme  on  voit,  parfaite-  ^  J  .         . 

ijiMt«.llede.T«iesMypoxïjées,et         HYSTÉROLITHE.    Hjiltrolitl. 

diEre  beaucoup  de  celle  des  Lichens,  MOIX   „„,,   u$  anciens  '      ,ogra_ 

EïT    22,    ,*  ^Pendant  P1?."^"^  phes  donnée,  ce  nom  a  des  Moules 

«peces  d  Hytienum  avaient  d  «bord  £u  à  des  .trjfi(js  da 

ete  placées  ;  elle  éloigne  ce  geore  des  ,euf  f  AWnpporoîloigiiÂ.i 

Opëgraphesauprèsdesquelleson avait    |es  ^«je, eiterneYde  la  eénérati 


Hypoxylé* 

Quant  au  genre  Hypoderma ,  que  De  *  HYSTEROPE.  Histeropus,  rkft. 

Candolle  en  avait  séparé,  il  ne  nous  saur.  Genre  de  la  famille  des  Scin- 

Saraît  pas  possible  de  le  distinguer  coïdiens,  et  qui,  avec  les  Chirotes, 
es  Hyeierium /  les  uns  et  les  autres  forme  le  passage  des  Sauriens  aux 
naissent  de  dessous  l'épidémie;  seu-  Ophidiens  par  les  Orvets.  Le  corps 
\vmeni\es  Hysterium le  rompent  plus  des  Animaux  qu'ils  contiennent  est, 
tôt,  forment  une  plus  grande  saillie  comme  celui  des  Seps ,  très-allongé  et 
et  ont  le  peridium  en  général  plus  serpentifdrme.  Il  diffère  du  genre 
épais.  Dans  les  Hypoderma ,  le  péri-  Chirote  en  ce  que  ce  dernier  '.  où 
<uum  est  plus  mince  et  reste  en  partie  l'on  ne  voit  que  deux  membres,  les 
recouvert  par  l'épiderme  des  Végé-  présente  dans  la  partie  antérieure  , 
taux  sur  lesquels  ils  croissent  ;  ces  tandis  qu'ils  .«.ont  postérieurs  chez 
différences  paraîtraient  dépendre ,  en  les  Hystéropes;  aussi  a- ton  appelé 
partie  du  moins,  de  ce  que  les  pie-  les  uns  Bimanes  et  ceux-ci  Bipèdes, 
miers  naisse  ut  sur  les  parties  dm  es  et  Nous  avons,  au  mot  Chirotk,  exposé 
ligneuses  des  Végétaux,  tandis  que  les  raisons  qui  nous  faisaient  rejeter 
les  autres  se  développent  sur  les  par-  de  pareilles  dénominations.  Les  pe— 
ties  vertes  el  herbacées.  Ces  deux  rites  pâtes  de  tels  Animaux ,  cour- 
genres  nous  paraissent  donc  devoir  tes,  dénaturée»,  incomplètes,  qui 
être  réunis.                                           .  ne   sauraient   servir    soit  a   pren- 

3i* 
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dre ,  soit  à  marcher ,  ne  peuvent  être  queue  ;  un  sillon  longitudinal  règne 
considérées  ni  comme  des  mains ,  ni  sur  les  flancs.  Ses  pieds ,  fort  courts, 
comme  des  pieds ,  mais  on  n'eu  doit  sont  situés  près  de  l'anus  et  ne  pré- 
pas  moins  remorquer  ta  manière  fon-  sentent  que  deux  doigts.  La  queue 
due  qu'emploie  la  nature  dans  les  eat  fort  longue,  et  tout  le  corps  est  de 
nuances  du  vaste  tableau  de  ses  ri-  couleur  pâle. 
ehesses  en  considérant  les  Hystéto-  -Le  Bipâdb,  Hytferçpms  Gronooii^ 
pes  et  les  Cbirotes ,  pour  s'élever  du  Dumér.  ;  Anguis  èipes  f  L.  ;  La- 
Serpent  au  Lézard,  c'est-à-dire  de  ceria  bipês ,  Gmel.  ,  ioc*  cit, ,  p. 
l'Apode  au  Quadrupède.  Ce  n'était    1679  ;  Bipède  monodUctyle  de  Dtu- 

rs  assex  (Qu'elle  procédât  par  un  être   dtn ,  figuré  par  Séba ,  tab.   1  ,  pi. 
deux  pieds;  comme  s'il  fût  entré    86,  fig.   S.  On  ignore  la  patrie  de 
dans  la  raarehe  de  ses  opérations  ex-    cette  espèce  qui  n  a  qu'un  seul  doigt, 
périment! les  de  tenter  tous  les  gen-   et  dont  chaque  écaille  est  marquée 
ras  de  formes ,   elle  essaya  séparé-  d'un  point  noirâtre, 
ment  des  membres  antérieurs  et  Ses       L'riystérope  de  La  mot  an ,  cenfon- 
raembres  postérieurs    avant  de  les    du  avec  l'espèce  précédente ,  sous  le 
réunir  sur  un  seul  individu.  Quand    nùm  èeCÂmmesauraèépes,  par  Schnà- 
elle  les  joiguil  ensuite  sur  les  Seps,    der,  et  dont  les  pâtes,  en  avant  de 
ils  y  étaient  encore  ébauchés  ;  iU  se   l'anus  ,  sont  supportées  par  une  sorte 
.prononcèrent  dans  le  Sinque  plus  dé-   de  pédicule  commun ,  avec  le  Lépë 
veloppés.,  mais  encore  peu  coureurs  ;    dopode  de  Lacépède  (Ann.  du  Mas. 
ils  sont  devenus  les  principaux  me*-    T.  ir,  pi.  &5),  sont  les  autres  espèces 
teursde  l'agilité  des  Lézards.  Mais  si    de  ce  genre.  La  dernière  a  été  rap- 
les  bras  et  les  mains  sont  refusés  aux    portée  de  la  Nouvelle-Hollande,  ss 
Hjstét opes ,  les  attaches  internes  de    queue  est  quatre  fois  plus  longue  que 
ces  parties  furent  projetées ,  car  on    le  corps  ,  et  ses  pieds  ne  présentent , 
y  voit  des  omoplates  et  des  clavi-   au  lieuade  doigts ,  que  deux  plaques 
cules  cachées  sous  la  peau  ;  la  force    écailleuses;  ses  yeux  sont  grands  et 
organisât!  ice  s'est  arrêtée  la.  Ce  sont,   son  tympan  est*  très-visible.  Il  vit 
du. resta ,  des  Animaux  fort  innocent,    dans  la  vase.  [b., 

r.rnpao,,  insectivore»,  dont  oo  a'a       HYSTÉROPHORE.    BrstcropA*- 

Nouveau-Monde,  malgré  1  assertion  ,!__  •     r  „„  mM  r           •        ,   » 

de  Séba  qui  en  fait  4nr  le  Bipède  lll€n,e'  V'  ce  mot"                        W 

proprement  dit.  M  n'en  existe  qu'en  HYSTRICHENS.  mim.    P*  Acu- 

surope  ou  en  Afrique.  Celles  qu*on  mata  d'Iiliger.  Desmarasi ,  dans  son 

connaît  suffisamment  sont  :  Tableau  méthodique  des  jmauimnV 

Lc  StaKLTOFPSix ,  Eneycl.  Rept.  ,  res,  inséré  dans  le  vingt-quatrième 

El.  19,  fig.  7  ;  Hfptetopu*  Puliasfi9  volume  de  In  première  édition  deDé- 
luanérih  Lacerta  À  pus,  Gmel.j  Syst.  terville,  forma  sous  ce  nom  une  hiba 
Nat.  i3,  T.  Ier,  pars  5,  p.  1079$  de  Rongeurs  caractérisée  par  les  pi- 
Chœmesaura  Apus  de  Schneider,  quans  dont  la  peau  est  revêtue,  par 
Cest  à  Pal  las  qui  Ta  trouvé  sur  les  le  manque  de  oiavicu  les  et  par  .la  cou- 
bords  du  Volga  et  le  long  des  iléus-  ronne  plaie  des  molaire*,  fclle  renfcr- 
ves  dans  le  désert  de  Naryn ,  qu'on  mait  les  genres  Ponc-Epic  et  Cocu- 
doit  la  connaissance  de  cet  Animal,  dou.  V.  ces  mots.                         (b.) 

HYSTRICÎTE.  mam.  Le  Bexoard 
dit  se  trouver  dans  le  Porc- 

mbriquées  et  &  moitié  vertieillées ,  et    "*"'"  *B'; 

elles  sont  légèrement  carénées  sur  la        HYSTRIX.  mam.  /^.  Poro-ëfic. 
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IâCHUS.  m  ah.  r.  Ouistiti.  »•»  yc«*  grands ,  ohtongs ,  un  peu 

latéraux;  le  corselet 
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*  IANTHA.  Bot.  phan.  Le  genre  1m  élytres  inclinées  et  à  peine  pins 

décrit  sous  ce  nom  par  ftooker  (Exof,  longues  que  lui;  les  pieds  courts. 

Fi. ,  1. 11 3)  et  qui  appartient  a  la  fa-  propres  à  la  course ,  avec  les  jambes 

raille  des  Orchidées,  est  le  même  que  allongées  et  dentées  en  scie ,  et  les 

Vlonopsis  de  Kunth  publié  antérieu-  tarses  à  trois  articles.  Leurs  larves  se 

rement.  y.  Ionopsis.  (a.  b.)  distinguent ,  de  même  que  l'Insecte 

t  kvkf\i*  /  rv         -j    *  parfait ,  par  la  forme  de  leur  tête. 

IARON.bot.  PHAK.çpiosoonde.)  ^L'espèce   qui  sert  de  type  4  ce 

Svn.  d'Jntm  Dracuncutus ,  L.  r.  geilre  est  : 
**>***-                                      (»•)         L'Iasse  Bouchxr  ,  lassos  Lanio , 

IARUMA.  bot.  phan.  (Oviédo.)  Fabr.,Panz.(JViim.//w.  Germ.,  frs** 

Sjn.  de  Cecropia  pellata.  (b.)  6  >  Gg-  «3,  et  fasc.  3a,  tab.  io).  Fa- 

tacct?  r  ™  n         ^  i»  «j  bricius  rapporte  encore  à  ce  genre  la 

IASSE.  lassas,  ras. Genre del  ordre  Cigalc  dcs  rCharmilles  de  Geoffroy , 

des  Hémiptères  ,  section  des  Hoinoptè-  ou  Ja  Cigale  du  Rosier  de  Linné.  Cci 

res  ,  famille  des  Cicadaires ,  tribu  des  deux  cspècc5  sont  communes  aux  en- 

ÇicadcUes  ,  établi  par  Jabruaus  aux  viron8  £  paris.  ,  j 

dépens  de  ses  Cigales  (Cicada),  et  au-        .  .  _,r  KT       ,         v    : 

quel  «cet  auteur  donne  pour  caractè-  _ 1  ^TL  bot.  phan.  Nom  de  pays  du 

res  :  bec  ou  rostre  à  peine  plus  long  Teck»  Tectona  grandis,  L.  K.  ce  mot. 

que  la  tête ,  de  deux  articles ,  dont  le  TDAr.no  >  j  .i.'11' 
premier  très-court  et  recouvert,  à  IBACUS.  cbust.  Genre  établi  par 
sa  base,  par  le  chaperon  qui  est  ar-  £facn  et  ™um  P81*  Mireille  au  genre 
rondi  et  coriace;  labre  presque  nul;  &cy«are.  V.  ce  mot  (a.) 
antenne*  ayant  la  forme  d'une  soie  IBA  LIE.  Ibalia.  ins.  Genre  de 
très-menue  ,  avec  le  premier  article  à  l'ordre  des  Hyménoptères ,  section 
peine  plus  épais  que  les  autres.  des  Térébrans ,  famijfc  des  Pupivo- 
Falten ,  dans  sa  Distribution  raé-  res ,  tribu  des  Gallicoles ,  établi  par 
tbodique  des  Hémiptères ,  a  conservé  Latreille  aux  dépens  du  genre  Ban- 
ce  genre,  et  a  changé  son  nom  en  chus  de  Fabrici  us,  et  auquel  il  donne 
celui  de  lasse.  Il  le  caractérise  ainsi  :  pour  caractères  :  antennes  filiformes, 
vertex  linéaire,  court,  delà  largeur  de  treize  articles  dans  les  femelles  ; 
du  corselet;  jambes  très-garnies  de  labre  corné, petit ,  transverse,  arqué- 
petites  épines.  Latreille  a  réuni  les  antérieurement  et  éebancré  an  mi- 
lasses  à  son  genre  Telligone,  et  il  en  lieu  ;  mandibules  épaisses,  l'une  d'el- 
a  fait  (  Gen.  Crust.  et  Ins.  T.  m ,  p.  les  ayant  quatre  dentelures  au  cdté 
161)  une  division.  Ces  Insectes  se  interne,  et  l'autre  n'en  offrant  que 
tiennent  ordinairement  dans  les  jar-  deux  ;  palpes  maxillaires  courts ,  de 


corps    est    aans  route  sa  nauteur  et  ayant 
obfong  ,  avec  la  tête  grande ,  trans-    forme  d'un  couteau  ;  ailes  supérieu- 
verse ,  arrondie  en  devant  x  saillante  ;    res  présentant  7  comme  celles  de** 
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Cynips»   une  cellule  radiale  et  trois  était  confondu  avec  le  Tàiaspi  par 

cellules    cubitales ,  dont  la  seconde  les  botanistes  antérieurs  à  Linné.  Ce 

est  très-petite  ,  en  forme  de  point ,  et  grand  naturaliste  l'en  sépara,  ety  réu- 

la  troisième  grande ,  triangulaire  et  nit  des  Plantes  dont  on  a  formé  plus 

allongée.  tard  quelques  genres  distincts.  Ainsi, 

Ce  genre,  auquel  Panzer  a  donné  YHutchinsia  de  R.  Brown  a  eu  pour 

le  nom  de  Sagaris ,    se    rapproche  type  Ylberis  rotundifolia  .  L. ,  que 

beaucoup  de  celui  (fcs  Cynips    de  plusieurs  auteurs  avaient  déjà  classé 

Linné  ou  des  Diptères  de  Geoffroy,  parmi  \zs  Lepidium.  Le  Teesdalia  de 

Fabricius  avait  d'abord  placé  l'espèce  Brown  'ou  Guepinia  de  Bas  tard  a  été 

oui  sert  4e  type  a  ce  genre  avec  ses  établi  sur  Ylberis  nudicautis.  Cest 

Ôphions  :  i)  1  a  ensuite  transportée  donc  le  genre  Iberis,  tel  qu'il  a  été  li- 

dans  son  genre  Ban  chus.  J  urine  la  mité  par  R.  Brown  {Hort.  Kew.yèà. 

place  dans  les  Cynips  dont  elle  dif-  s,  v.  4,  p.  83)  et  par  DeCandolle  {Syst. 

1ère,  a.insi  que  àes  Figites,  par  des  ca-  Regn,  P'eget.  T,  h,  p.  3g3),  que  nous. 

ractères  firés  de  la  forme  de  l'abdo-  considérerons  ici.  Voici  ses  caractè- 

men  et  des  antennes.  Les  mœurs  des  res  :  calice  dont  les  sépales  sont  égaux 


se  développent  dans  le  tissu  des  Plan-  le  à  valves  carénées  ,  très -déprimée  f 

tes  vivantes.  L'espèce  qui  a  servi  de  ovée  à  la  base,  échancrée  au  sommet 

type  à  La  treille  est  :  par  le  prolongement  des  valves,  et 

L'IbaÙb  Coutelier.  ,  lhalia  Ci*-  articulée  par  le  style  persistant   et 

telkator >    Latr.  j    Banckus   Cutella-  filiforme,  partagée  par  une  cloison 

ior9  Panz.  {Faun.  Ins.  Germ.  ,  fasc.  très-étroite  et  btpartibleen  deux  lo- 

79  ,  tab.   6  );  IcApevnion  leucospoi-  ges<  adnées  k  Taxe  par  leur  côté  in- 

iles{Aci.  BeroL  6,  345,  tab.  8,  fig.  terne    et  chacune    renfermant   une 

5  et  6).  Long  de  sept  ou  huit  lignes  ;  graine  ovée  pendante.  La  radicule  de 

noir;    corselet    chagriné;    écusson  celle-ci  est  située  au  cAlé  externe  de 

proéminulé  et  échancré;  ailes  obs-  l'embryon;  ses  cotylédons  sont  ac- 

c  lires  ;  abdomen  d'un  brun  fer  rugi-  combans.  Dans  la  classification  des 

neux ,  avec  ses  tranches  aiguës  ;  ta-  Crucifères  par  De  Catidollc ,  ce  genre 

rière  saillante  ,  s'étendant  le  long  de  très- naturel  fait  partie  des  ThUspi- 

la  carène  inférieure  de  l'abdomen;  dées  ou  Plcurorhizées  Angustiseptées. 

pâtes  noires.  Il  a  beaucoup  d'affinités  avec  les  gen- 

Latreille  a  trouvé  cette  espèce  dans  res  qui  ont  été  constitués  &  ses  dé- 

le  midi  de  la  Jfcance ,  voltigeant  au-  pens ,  car  il  ne  diffère  des  Teesdalia 

tour  des  Arbres.                            (g.)  que  par  ses  étaminos  non  appendicu- 

tdt\au  c*  „™„   o T,ik...A    w  *•  ™es  *  1*  Da8C  »  d*  YHutchinsia  par  ses 

IBDARL.  pois.  Fourldnare.  F  .  ce  rxAttx\M  ;«*s„»„»      -•  a*  i«         *  a- 

v  pétales  inégaux  ,   et  de  1  un  et  de 

m                                                  l  "'  l'autre  par  ses  loges  monospermes, 

IBÈRE,  Iherus.  moix.  Ce  genre,  tandis  qu'elles  sont  dispermes  ou  po- 

que  Montfort  a    proposé  pour  une  lyspermes  dans  les  deux  genres  que 

section   des    Hélices   dont     Y  Hélix  nous  venons  de  citer,  y.  Hutchivsie 

Gualieriàua  sert  de  type,  n'a  point  ciTeesdalie. 

été  admis;  il  rentre  dans  les  Carocol*  Les  Ibérides  sont  des  Plantes  her- 
les  de  Lamarck ,  qui  elles-mêmes  ne  bacées  ou  sous-frutescentes.  Leurs 
sont  qu'une  division  artificielle  des  tiges  cylindriques  ,  le  plus  souvent 
.Hélices.  P>  Carooolub  et  Hélice.  glabres ,  quelquefois  charnues ,  por- 
to..h.)  tent  des  feuilles  alternes,  linéaires 
IBÉRIDE.  Iberis.  bot.  pu  an.  Ce  ou  cunéiformes ,  entières ,  dentées  ou 

Senie,  de  la  famille  des  Crucifères  et  pinnatitides,  quelquefois  très-épais- 

e  la  Tétradynamie  siliculeusc ,  L  ,  ses.  Les  lie  tirs ,  blanches  ou  légère- 
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ment  pourprées  ,  sont  disposées  en  *  IBÉRITE.  min.  (Schlegelmilcb.) 
coryrobes  on  fausses  ombelles  qui  Syn.  deZéolitne.                          (b.) 
s'allongent  souvent  après  l'antbèse.  ■  IBETTSONIE.  îbettsonia.  bot. 
Les  fleurs  extérieures  des  coryrobes  PHAN.  Mal  à      0        ëcril  Hettsonia 
sont  très-irrégulières  ;  elles  se  régu-  dans  cc  Dicti0nnaire  à  l'article  Cr- 
issent d  autant  plus  qu  elles  occu-  ^^k.  #^.  ce  mot.                       (b.) 
pent    davantage  le    centre   au  co-  TDPV                ..    D 
rymbe.  IBEX.  m  ah.  V.  Bouquetin  et 

Environ  vingt-quatre  espèces  d'I-  Chbvbe. 
bérides  ont  été  décrites  par  les  au-  IBIARÀ ,  IBI  ARE  et  IBIARAM. 
teurs.  A  l'exception  d'une  seule  de  rept.  oph.  Espèce  du  genre  Cœcilie. 
la  Nouvel  le-  Hollande ,  qui  est  rap-  Pr.  ce  mot.                                     (b.) 
portée  avec  doute  au  genre  en  ques-  IBÏARIBA.   bot.   phan.  (  Marc- 
tion  f  elles  croissent  toutes  en  Euro-  „*&.)  Syn.  d'Andii  a.  V.  Anoklin. 
pe  et  en  Asie ,  principalement  dans  /B  \ 
le  bassin  oriental  de  la  Méditerranée.  IBIBE.  rept.  oph.  Espèce  du  gen- 
Quelques-unes  sont  cultivées   pour  rc Couleuvre.                                 (B.) 
1  ornement  des  parterres.  Telles  sont  ToinniiAni                           ^     * 
les  Jberis  aemperflortns ,  umbellaio  et  ,  IBIBOBOCA.  BJEPT.   oph.  Espèce 
amara.  La  première  est  un  Arbuste  à  du  8cnre  Couleuvre,  r.  ce  mot.  (b.) 
feuilles  spatnlées ,  oblougues ,  très-  *  IBIBOGA.  rept.  oph.  Espèce»du 
entières,  et  dont  les  fleurs  blancbes  genre  Couleuvre.  F*,  ce  mot.        (b.) 
et  odorantes  sont  épanouies  pendant  .    rBIJAU.  ois.  Espèce  du  genre  En- 
presque  toute  l  année  dans  son  lieu  goulevent.  Vieillot  en  a  fait  le  type 
natal ,  c  est-à-diresur  les  rochers  de  la  ^an  genre  particurier  dans  lequel  on 
Sicile.  Lesdeuxautres  espèces  son  tre-  ne  corapte  encore  qu'une  seule  espè- 
marquables  par  1  amplitude  de  leurs  „,  Vm  Engoulevent.          (dr..z.) 
corymbes  composés  de  fleurs  modo-  *,„»«»«.                           ;  «* 
res  et  d'un  blanc  lacté  ou  d'un  violet  WABf  '  *OT'  *HA£:  (  Maro" 
diversement  nuancé.  Elles  sont  an-  graaff.)Syn.de  Leçytfus.  F.  ce  mot. 

miellés  et  se  cultivent  avec  la  plus  *  Tnrn  .—-,,«                      T  ,&' 

grande  facilité.   Vlberie  amara  est  *  IBIRACEN.  bot.  phan.  L  Arbre 

f'espece  la  plus  commune  dans  les  kf&iJien ,  ?nc°re  inconnu  des  bota- 

charops  cultivés  de  toute  l'Europe,  nutcs»  dcs,8n1e  sous  <*  n*"  Par  p*~ 

depuis  le  Portugal  jusqu'en  Allema-  «°n  »_  e**  e"?ploye  aux  mêracs  us?g«* 

gne  et  depuis  l'Italie  jusqu'en  Angle-  <luc  la  ^ég\me  selon  cet  auteur,  (b.) 

terre.  Parmi  les  autres  espèces ,  nous  *  1BIRACOA.  rept.  oph.  On  ne 

citerons  comme  une  des  plus  éléean-  sait  quels  sont  les  trois  Serpens  veni- 

tes  F  Jberis pinnata  qui  se  trouve  dans  mcux  du  Brésil  désignés  sous  ce  nom 

les  départemens  méridionaux  et  qui  dans  Ruyscb  et  dans  Séba.          (b.) 

remonte  jusqu'aux  environs  de  Ge-  TTAVPA 

n^ye        J     ^  IBIRAP-ITANGA,   bot.    phan. 

Le"  Z*pia   linifolia  de  Desvaux ,  '  Marcgraaff.  )   Syn.    de    Cœsalpinia 

Plante  de  la  rivière  des  Cygnes  à  la  **t*ata ,  Larok.                            (b.) 

Nouvelle-Hollande,  a  été  placé  par-  IBIS.  Ibis.  ois.  Genre  de  l'ordre 

mi  les  Jberis  par  De  Canaolle  (/oc.  des  Gralles.  Caractères  :  bec  alloa- 

cit.  ,  p.  4o5  )  qui  Ta  nommé  J.  /j-  gé ,  grêle ,  arqué ,  élargi  à  sa  base , 

nearifblia,  *                             (o..N.)  déprimé  a  la  pointe  qui  est  arron- 
die et  obtuse;  mandibule  supérieure 

*  IBERIDELLA.  bot.  phan.  Nom  profondément   sillonnée  dans  toute- 

donné  par  De  Candolle  ( Syst.  Regn.  sa  longueur;  narines  placées   à  la' 

Veget.  nat  T.  n,  p.  385)  à  la  pre-  naissance  de  la  partie  supérieure  du 

mière  section  qu'il  a  établie  dans  le  bec ,  oblongues ,'  étroites  ,  entourées, 

genre  Hutcbinsie.  V.  ce  mot.  (c.N.J  par  une  membrane  qui  recouvre  le- 


4*ft                     IAI           ;  Ifli 

sillon  ;  fece  et  souvent  mu  Dortien  patticaUereraent  Cuvier,  à  même  de 

do  la  tête  et  du  cou  nues;  pieds  assez  fixer  toutes  les  incertitudes  par  la 

grêles,  dénudés  au-dessus  du  genou  ;  comparaison  qu'Us  ont  pu  (aire  des 

quatre  doigts  ;  trois  en  avant  réunis  dépouilles  anatomiques,  parfaitement 

jusqu'à  la  première  articulation,  un  conservées ,  de  Unis  des  Egyptiens 

en  arrière ,  long  et  posant  a  terre.  ;  avec  celles  de  son  analogue  vivant, 

ailes  -médiocres  ;  la  première  rémige  Le  célèbre   auteur    de    l'Anatomie 

plus  courte  (quelque/bis  de  beaucoup}  comparée  a  prouvé  que  l'on  s'était 

que  les  deuxième   et  troisième  qui  trompé  en  donnant  le  nom  d'Ibis  aux 

sont  les  plus  longues.  grands  Ophiophages,  que  ceux-ci  ne 

Long- temps  le  genre  Ibis  a  pré-  pouvaient  pas  même  être  considères 

sente  beaucoup  de  confusion  >  cela  comme  des  Ibis,  et  que  des  caractères 

tenait  a  ce  qu  on  a  voulu  expliquer  bien  tranchés  les  en  détachaient  (V. 

par  des  services  rendus  ,  le  respect  le  genre  Tantale)  ;  que  les  véritables 

religieux   que  portaient  à  quelques  Ibis ,  quoique  Von  eût  trouvé  dans 

espèces  de  ce  genre  les  peuples  de  une  de  leurs  momies  des  débris  non 

l'antique  Egypte  ;   on  a   prétendu  ,  encore  digérés  de  peaux  et  d'écaillé» 

partant  de  ce  raisonnement ,  que  lob-  deSerpens,  ne  faisaient  point  leur 

]et  de  la  vénération  des  Egyptiens  nourriture  habituelle  de  ces  Reptiles, 

devait  être  l'Oiseau  qui,   par   une  mais  bien  de  petits"Poissons  ,  de  Mol* 

énoune  consommation  de  Reptiles  et  lusques  »  de  Vers ,  d'Insectes  et  roè- 

de  Serpens  venimeux ,  en  purgeait  le  me  d'Qerbes  tendres  t  qu'en  cela  Us 

pays  et  devenait  pour  les  Labitans  un  se   rapprochent  beaucoup   plus  des 

auxiliaire  naturel  et  précieux  contre  Courlis  que  de  tout  autre  groupe  ds 

les  atteintes  mortelles  d'un  ennemi  Gralles. 

d'autant  plus  dangereux  qu'il  avait  Les  Ibis  vivent  en  société]  mais 

plus  de  facilité  pour   échapper  aux  dès  qu'ils  sont  appariés,  les  couples 

recherches    ou    aux    poursuites    de  restent  unis  jusque  ce  qu'une  cir~ 

l'Homme.  On  h  donc  qualifié  du  nom  constance    fâcheuse  vienne  enlever 

révéré  d'Ibis  de  très-grands  Bipèdes  l'un  des  époux.  Ils  travaillent  enseaa- 

Ophiophages  que  l'on  trouve  répan-  ble  à  la  construction  du  nid. que  la 

dus  sur  presque  tous  tes  points  ma-  plupart  des  espèces  placent  sur  des 

léca^eux  du  globe.  Malgré  l«s  des»  Arbres  élevés  »  et  rarement  au  milieu 

cripuons  exactes  que  nous  ont  lais-  des  broussailles.  La  ponte  consiste  en 

sées  de  FIbis  Hérodote .  Elien  ,  Plu-  deux  ou  trois  œufs  blanchâtres;  les 

tarque ,  Horapollon  et  d'autres  ecri-  jeunes  réclament  long-temps  encore 

vains  de  l'antiquité  ,  l'erreur   s'est  après  qu'ils  sont  éclos  les  soins  des 

propagée  et  a  été  partagée  par  Per-  pajrens,et  ne  quittent  le  nid  que  tort 

rault.  Brïsson ,  Linné ,  Bttffon  ,  Blu-  tard;  ils  sont  sujets  à  des  mutations 

memoach.    Cependant    Bruce    avait  de  pi umage  jusqu'après  leur  troisième 

donné  sur  le  véritable  Ibis  des  notions  année.  La  mue  périodique  est  simple* 

très-justes  ;  mais  comme  plusieurs  Les  Ibis  ont  des  émigrations  fort  elcn- 

fots  les  naturalistes  avaient  eu  des  dues;  ils  parcourent  toutes  les  parties 

motifs  suffisans  pour  suspecter  la  fus-  chaudes  des  deux  cootinens. 

1aa*e  des  descriptions  de  ce  voyageur  Ibis  AgjlI.lt,  TtuUalu*  McxkanuSj 

plus  célèbre ,  comme  on  l'a  foi  t  pien  Latb.  Parties  supérieures  vertes;  tête 

dit,  par  sou  courage  que  par  ses  con~  et  cou  variés  de  vert ,  de  brun,  de 


Mentent  jamais  prévalu  si  Giohert ,  à  rouge  ;  bec  bleuâtre;  membrane  des 
soft  retour  d'£ky».le.-  rapportant  des  joue*  rougeâ. tore  ;  pieds  noirs.  Taille, 
nneWfli  /flVIbifr do»*, il  fo  ItQtnmsge  à<  difc-huit  pouces.  Du  Mexique.  Espèce 
FotMCwjij  M>h\1  mis  oe  dernier  et.  douteuse. 


Ibis  a  *U**s  cuivres*,  Jhis&al*.  rait  l'Ibis  blanc  jeune»  DeTAinéri- 

copiera,  Vieill.  Parties  supérieures  que,  où  il  est  vulgairement  connu 

d'un  cris  bronzé;  tête,  cou,  poitrine  sous  le  nom  de  Fia  ni  niant  gris  et 

et  abdomen  d'un  gris  brunâtre;  une  sous  celui  de  Courlis  espagnol, 

ligne  blanche  de  chaque  cote1  du  cou;  Ibis  Cakgui  ,  Ibis  Cangui,  Vieill. 

grandes  tectrices  al* ires   d'un   gris  Plumage  blanc  avec  les  rémiges  et  les 

foncé  et  bronzé ,  les  petites  d'un  vert  rectrices  noires;  tête  et  partie  du  cou 

irisé  i  croupion  et  tectrices  caudales  dénuées  de  plumes;  bec  fort,  varié  de 

supérieures  d'un  gris  irisé;  rémiges  noirâtre  et  d'olivâtre,  noir  à  sa  base; 

et  rectrices  d'un  bleu  changeant  en  pieds  et  jambes  noires  avec  la  raem- 

viotet  ;  bec  long  et  brun  ;  veux  entou-  braue  jaunâtre.  Taille ,  trente -trois 

rés  d'une  peau  nue  et  rouge  ;  pieds  pouces.  De  l'Amérique  méridionale, 

assez  courts,  rouges,  ainsi  que  les  Ibis  de  Cbylajt.    V.    Tahtalb 

doigts.  Taille ,  vingt -huit  pouces.  Jaunohill. 

D'Afrique.  Ibis  a  cou  blanc  ,  Tantalus  albi- 

Ibis  blanc,   Buff.   V.  Tantale  co/te,  La  th.,  Buff.,  pi.  enl.  976.  Par- 

Ibis*  lies  supérieures  variées  de  brun,  de 

Ibis  blanc  d'Ambbique,  tantalus  gris  et  de  verdâli  e ,  avec  les  grandes 


auatr^  premières  ré-  le  reste  blanc  ;  parties 
raiges  qui  e*t  d  un  vei  t  obscur ,  du  riées  de  brun ,  de  roussâtreet  de  gris  ; 
devant  de  la  tête  et  de  l'aréole  des  bec  noir;  pieds  rouges.  Taille,  vingt- 
yeux  qui  sont  rougeâtres  ;  bec  et  pieds  quatre  pouces.  De  l'Amérique  met  i- 
rouges.  Taille,  vingt-six  pouces.  dionale. 

Ibis  des  bois,  Tattfalu*  tayanen&is,  Ibis  couleur  de  plomb  ,  Ibis  cœ- 
Lath.,  Buff. ,  pi.  enl.  8ao ;  Ibis  sylya-  rulescens,  Vieill.  ;  Jtyis  plumbeus  , 
tka9  Vieill.  Parties  supérieures  bru-  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  a 35.  Par- 
nés  arec  des  reflets  bleuâtres  ou* ver-  lies  supérieures  d'un  cendré  verdâ- 
dâtres;  cou  et  tectrices  alaires  d'un  tre;  front  blanc;  tête,  cou  et  par- 
bleu d'acier  poli;  parties  inférieures  ties  inférieures  d'un  gris  plombé; 
brunes  avec  des  reflets  pourprés  sur  ifeque  couverte  de  plumes  longues 

le  bas  du  cou  et  sur  l'abdomen  ;  bec  et  effilées ,   susceptibles  de    se   hé- 

« ia* 1^  1 .1 a       • 1 *   _  t>s\r. „»  ..„:..*.  -^_ 


pouces.  De  l'Amérique  méridionale,  res  d'un  gris  verdâtre;  tectrices  cau- 
Iaia  bruit,  Tan/a/as  Mon  Mentis ,  dales  inférieures  d'un  brun  bleuâtre; 
La  th.  ;  Ibis  fuscata ,  Vieill.  Plumage  bec  noir ,  verdâtre  à  sa  base  ;  iris  et 
d'un  brun  roux  un  peu  plus  clair  aux  pieds  d'un  rouge  orangé  vif.  Taille, 
parties  inférieures  ;  bec  et  aréole  des  vingt-sept  pouces,  avec  un  volume 
veux  verdâtres  ;  iris  et  pieds  rouges,  semblable  à    celui  du  Dindon.  De 
Taille  ,   vingt  -  quatre   pouces.   Des  l'Amérique  méridionale. 
Philippine*.  Ibis  Falcinbllb  ,  Tantalus  Fal~ 
Ibis  brun  a  front  bouojs  ,  Tan  ta-  cinellus ,    La  th.;    Tantalus    igneus, 
lusfuscus ,  La  th.  ;  Ibis/uscà  ,  Vieill.  Gmel,  ;  Courlis  vert,  Courlis  d'Italie, 
Parties  supérieures  brunes;  devant  Buff.,  pi- enl.  819;  Courlis  marron , 
de  la  tête  et  cou  d'un  gris  brun;  ré-  Briss.  ;  Ibis  noir ,  Savigny  ;  Courlis 
raiges  et  rectrices  uoirâtres;  parties  brillant,  Sonnini.  Par  ties  supérieures 
inférieures  blanchâtres;  bec  et  pieds  d'un  vert  noirâtre  à  reflets  bronzés 
d'un  brun  rougeâtre.  Taille,  vin%l-  et  pourprés;  tête  d'un  marron  noi- 
qualre  ponces.  Temminck  considère  râtre;  cou ,  manteau,  poitrine  et  par- 
cet  Ibis  cornue  une  variété  d'âge  de  ties  intérieures  d'un  brun  marron* 
l'Ibis  rouge  ;  suivant  Vieillot,  ce  se-  bec  d'un  noir  verdâtre  avec  l'exilée 
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mité  brune  ;  aréole  des  yeux  verte ,  nuque  garnie  de  phimes  soyeuses 
entourée  de  gris  ;  pieds  d'un  brun  d'un  rouge  écarlate  vif  ;  haut  du  cou 
verdâtre.  Taille ,  vingt-deux  a  vingt-  bleu ,  de  même  que  les  rémiges  et  les 
Crois  pouces.  La  femelle  est  un  peu  grandes  tectrices  alaires  ;  petites  tec- 
/plus  petite.  Les  jeunes  ont  le  dos  et  le  trices  alnires  les  plus  rapprochées  du 
manteau  d'un  brun  cendré;  peu  de  corps  blanches;  rectrices  bordées  ex- 
reflets sur  les  ailes  ;  les  plumes  de  la  ter  i  eu  rement  d'un  bleu  foncé ,  très- 
tête,  de  la  gorge  et  du  cou  brunes,  brillant;  devant  du  cou  et  parties  in- 
rayées  de  noirâtre  et  bordées  de  blan-  férieures  d'un  brun  cendré;  bec 
châtre;  la  partie  inférieure  du  cou  ,  bleuâtre;  pieds  d'un  rouge  orangé, 
la  poitrine ,  le  ventre  et  les  cuisses  Taille,  vingt-six  pouces, 
d'un  cendré  noirâtre.  En  Europe,  en  Ibis  Ma  nourri  a  ,  Tanialus  Mari' 
Asie  et  quelquefois  dans  le  nord  de  durria ,  La  th.  Parties  supérieures 
l'Afrique;  assez  fréquemment  en  d'un  gris  plombé  avec  les  plumes  li- 
Egypte.  sérées  de  blanchâtre;   face  et  joues 

Ibis  Haoedash  ,  Tanialus  Hast"  membraneuses  noires  ;  tête  et  cou 
àash ,  La  th.  Parties  supérieures  d  un  blancs  avec  une  tache  rousse  à  la  ba- 
brun  noirâtre;  cou  cendré,  nuancé  se  du  dernier;  dos,  rémiges,  une par- 
de  vert  jaunâtre  en  dessus  ;  tectrices  tie  des  tectrices  alaires ,  rectrices  et 
alaires  violettes;  parties  inférieures  parties  inférieures  d'un  noir  assez 
brunes;  rectrices  cunéiformes  noirâ-  pur;  poitrine  d'un  gris  bleuâtre  ;  bec 
1res;  bec  rouge  avec  la  mandibule  verdâtre,  noir  à  sa  base;  iris  et  pieds 
inférieure  noire  ;.  pieds  noirâtres,  rouges.  Taille ,  vingt-six  pouces.  De 
Taille ,  vingt-quatre  pouces.  Du  cap  l'Amérique  méridionale.  11  est  à  pré- 
de  Bonne -Espérance.  Cette  espèce  sumer  que  cette  espèce  est  une  varié- 
mérite  d'être  de  nouveau  examinée,  té  d'âge  de  l'Ibis  à  cou  blanc. 

Ibis  Hassei/«uist.   Variété  delà  Iris  a  masque  voir  ,  Ibis  melano- 

Garzette  blanche.  V.  Héron.  pis  ,  Vieill.  ;    Tanialus  melanopis  , 

Ibis  huppé,  Tanialus  crisfatus,  Lath.  Parties  supérieures  cendrées; 
Lnh.,  Buff.,  pi.  enl.  84 1 .  Parties  su-  parties  nues  de  la  tête  et  du  cou  noi- 
périeures  d'un  roux  marron  ;  front  rcs  ;  sommet  de  la  tête  et  partie  em- 
vert;  cou  man  on  ;  nuque  garnit  plumée  du  cou  fauves  ;  rémiges,  reo- 
d'une aigrette  de  longues  plumes  ver-  trices  et  parties  inférieures  d'un  noir 
tes  et  blanches;  devant  de  la  tête  et  verdâtre  ;  une  zone  cendrée  sur  la 
partie  antérieure  du  cou  d'un  vert  poitrine;  bec  et  ongles  noirâtres; 
noirâtre;  tectrices  alaires  et  rémiges  pieds  rouges.  Taille,  vingt-sept  pou- 
blanches  i  parties  inférieures  d'un  ces.  De  l'Océanique, 
brun  marron;  rectrices  d'un  noir  .  Ims  Matuiti  ,  Tanialus  griseus, 
verdâtre;  bec  et  pieds  jaunâtres;  Lath.  Parties  supérieures  d'un  cendré 
aréole  des  yeux  rouge.  T.iille,  vingt  clair;  membranes  nues  de  la  tête 
pouces.  De  Madagascar.  noires  ;  le  reste  gris  de  même  que  le 

Ibis  Koko  ,  Tanialus  Coco,  Lath.  cou;  rémiges  et  rectrices  d'un  noir 

Plumage  blanc  avec  l'extrémité  des  verdâtre;  tectrices  alaires  et  caudales 

rémiges  noirâtre;    tête  d'un    blanc  supérieures   noirâtres;  parties  infé- 

jaunâtre;  bec  et   pieds  d'un  jaune  ricures  blanchâtres;  bec  d'un  brun 

cendré;  iris  verdâtre.  Taille  ,  vingt-  rougeâtre;  iris  roussâtre  ;  pieds  rou- 

cinq  pouces.  De  l'Amérique  méridio-  ges.  Taille,  vinat-quatre  pouces.  De 

nale.  Il  n'est  probablement  qu'une  l'Amérique  méridionale.  Espèce dou- 

variété  de  l'Ibis  blanc  d'Amérique.  teuse. 

Ibis  mamelonné  ,  Ibis  mamitlatus,  Ibis  W  andopoa  ,  Mycteria  Amtri- 

Temin. ,  pi.  color.  3o4.  Parties  supé-  can% ,  Var.,  Lath.  Parties  supérieu- 

rieures  d'un  cendré  verdâtre;    face  res  blanches  ;   un  bourrelet  osseux 

et  joues  couvertes  d'une  membrane  d'un  blanc  grisâtre  sur  le  sommet  de 
mamelonnée  ou  tuberculée  bleue  ;    la  tête,  le  teste  blanc  ainsi  que  le 
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cou  dont  les  phimes  du  bas  sont  Ion-  momies  trouvées  dans  les  puïis  aux 
gués  et  pendantes;  rémiges  et  reclri-  Oiseaui  les  ont  fait  reconnaître  tou- 
ces  noires  à  reflets  pourpres  ;  beccen-  tes  deux  comme  objets  des  soins  par- 
dré;  pieds  noirâtres.  Taille,  quaran-  ticuliers  qu'on  assure  avoir  été  accor- 
te  pouce).  De  l'Amérique  méridiona-  dés  parles  prêtres  aux  symboles  vi- 
le. Cette  espèce ,  de  même  que  l'Ibis  vans  de  la  divinité  $  seulement  l'Ibis 
Cangui,  pourrait  bien  ne  point  ap-  sacré  s'est  retrouvé  plus  souvent,  que 
partenir  au  genre  Ibis.  l'autre  dans  les  fouilles  laites  à  diver- 
Ibi» rouoe,  Tantalus  ruber,  Latb.,  ses  époques  aux  puits  de  Succara, 
Buff. ,  ni.  enl.  80  et  81.  Tout  le  plu-  sépulture  réservée  aux  Oiseaux  sa- 
mage,  a  l'exception  de  l'extrémité  des  crés ,  où  leurs  dépouilles  embaumées 
rémiges  qui  est  noire ,  d'un  beau  rou-  étaient  déposées  avec  la  plus  grande 

Êe  de  vermillon  ;  bec ,  pieds  et  mem-  pompe.   Nous  nous  dispenserons  de 

rsne  des   joues  d'un   rouge  pâle,  rapporter  ici  les  conjectures  bistori- 

Tailie ,  vingt-quatre  pouces.  La  fe-  ques  auxquelles  ont  donné  lieu  des 

nielle  aie  plumage  nuancé  de  gris,  coutumes    religieuses    extrêmement 

l'extrémité  des  deux  premières  rémi-  bizarres,  et  qui  le  paraîtraient  encore 

ces  d'un  bleu  foncé  et  la  tige  des  rec-  plus,  si  de  nos  joins  on  ne  voyait  des 

.     •  1   I  1  ■       1  _       It  ^  •  1  *  *  -      î  *  »     •  ta. 


qu'insensiblement  et  en  commençant  devaient  le  devenir  les  Animaux  dont 
par  le  dos  qu'ils  acquièrent  leur  belle  les  prêtres  égyptiens  sentaient  le  be- 
couleur.  De  l'Amérique  méridionale,  soin  de  conserver  les  races  en  les  fai- 
I Bis  sacré,  Tantalus  JËihiopicus ,  sant  respecter;  nous  nous  dispense- 
La  th.,  Ièis  religiosa ,  Cuvier.  Tout  le  rons  d'entrer  dans  aucun  de  ces  dé- 
plu mage  blanc,  à  l'exception  de  l'ex-  tails  que  Ton  relit  toujours  avec  fruit 
Irémité  des  grandes  rémiges  qui  est  dans  la  belle  Notice  qui  suit  immé- 
d'un  noir  cendré  sur  lequel  le  blanc  diatement  le  Discours  préliminaire 
forme  des  échancrures  obliques  ,  de  la  seconde  édition  des  Ossemens 
et   de   celle    des  rémiges  moyennes  Fossiles  de  Cuvier.                (dh.z.J 

3ui    est    noire,    irisée    de   vert  et  timtttm  ™«,^,  «„..  r-     jc 

•  1  a     i~    1    -.1 j~             .  .*  IBI1IN.  hept.opii.  Grand  Serpent 

e  violet;  les  barbes  de  ces  extré-     *  „  «î-i-     • „   •     1         _      rj 

mit*  «««viennent  avec  l'âge  tellement  *"  W^ipP"*?  *"  M?8  m«u/s  £• 

long»,  et  effilées ,  qu'elle*  couvrent  *°M  '  roa,s  1ul  est  »«»A«iuné.    (b.) 

la   queue   entièrement  ;  tête  et  cou  IBIXUMA.  bot.  phan.  Svn.  pré- 

noirs  ,    dénués     de    plumes  j    bec  sumé  de  Savounier  au  Brésil.  D  au- 

noir  ;  pieds  d'un  bnun  plombé.  Ta  il-  très  y  voient  le  Guazuma.            (11.) 

le,  vingt-deux  À  vingt-trois  pouces.  \  idttt'T'a    »~-  „«.~    1  -tv.  ••• 

tiJ  -  -P  :^..«MeA     -.il  lui*  «  1»  ~«..  IBU  il  A.  bot.  phan.  Le  Iroene 

Dans  sa  jeunesse ,  cet  ibis  a  le  cou  T              1      mm      1                 /    % 

*   . .{.«:«.«  «™:  jfl  ^ft*:i*«  -j..  au  Japon  selon  lbuuberg.         (b.) 

plus  ou  inoins  garni  de  petites  plu-  r                                 o          \    * 

mes;  elles  sont  plus  longues  vers  la  *  ICACINE.  le  a  c  in  a.  bot.  phan. 

nuque  où  elles  forment  même  une  Genre   nouveau   établi   par  Adrien 

sorte  d'aigrette  pendante.  Il  paraît ,  Jussieu  (Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat., 


Logiques  au  goût  et*  1  étude  de  1  nis-  uiacinees.  v^e  geni 

toire  naturelle ,  que  cette  espèce  d'I-  tères  suivans   :    fleurs  en  panicules 

"  *                   "'            "'bis  Falcinelfce  terminales;   calice,  court,  mnnosé- 

égypiien  ;  du  pale  ,  persista  ut  ;  corolle  formée  de 

inspection  des  cinq  pétales   alternes  avec  les  divi- 
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sionsdu  calice,  trois  fois  plus  longs,  cales  composées;  le  Uptoène  est  à 

5u  elles }  cinq  étamines  insérées  à  un  trois  fleurs  et  à  deux  vulve*  inégales; 

isque  hypogyne,  ayant  les   filets  l'inférieure,  plus  large  et  bifide  à  son 

dressés ,  les  anthères   cordiformes ,  sommet ,   porte    une   petite  pointe 

mtrorses ,  à  deux  loges  s'ouvrautpar  entre  les  deux  dents.  La  fleurette  U 

un  sillon  longitudinal;  ovaire  sim-  plus  inférieure  est  neutre  et  corapo- 

pJe,  libre  ,  assis  sur  un  disquejhypo-  sée  d'une  seule  paillette  mutique  :  la 

gyne  annulaire;  coupé  transversale-  fleurette  moyenne  est  incomplète  et 

ment,  il  offre  une  seule  loge  conte-  avortée,  à  deux  paillettes  cartilagi- 

nant  deux  ovules   renversés;  style  neuses,  opposées  et  disposées  en  seos 

simple,  recourbé,  tenniné  par  un  inverse  de  celles  des   deux  autres 

stigmate  tronqué;  fruit  capsulaire,  fleura.  La  fleur  supérieure  est  hertiia- 

s  ouvrant  par  se  partie  supérieure  et  phrodite.  Ses  paillettes  sont  dures, 

contenant  en  général  une  seule  graine  cartilagineuses ,  entières  et  mutiaues. 

par  avortement.  Le  style ,  biparti ,  se  termine  per  deux 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une  stigmates  poilus  et  glauduleux. 
seule  espèce,  Jcacina  Senegalensi* ,  (a. a.) 
Jus$.y  toc.  cit.,  tab.  9.  C'est  un  Arbre  ICHNEUMON.   uxU.   Espèce  du 
onçinoiie  du  Sénégal,  portant  des  genre  Mangouste.  f.  oe mot.      (■.) 
feuilles  simples,  alternes,  dépour- 
vues de  stipules ,  cour tement  pétio-  ICHNEUMON.    Ichneumon*   uts. 
lées ,  ovales ,  entières.  Par  son  port ,  Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères! 
il  ressemble  absolument  au  Chryso-  section  des  Térébrans  ,  Ci  mille  des 
oatanua  Icaco  ;  mais  il  s'en  éloigne  Pu  pivorcs»  tribu  des  Ickneumonides, 
de  beaucoup  par  son  organisation.  établi  par  Linné  et  restreint  par  ie- 

(a.  a.)  treille  avec  ces   caractères  :  palpes 

ICACO.  bot.    phan.  Espèce    du  maxillaires  de  cinq  articles  ;  bouche 

genre  Chrysobalane.  ^ .  ce  mot.  (b.)  non    avancée   en   manière  de  bec; 

Tr»A/vM>iTA  ,*  11  v  articles  des  palpes  maxillaires  ioé- 
ICACOBEA.bot.  phan.  (Aublet.)  gaux.  «ntenues  filiformes  ou  séte- 
r .  ahdisie.  cëei .  man<iibules  bidentées  à  leur  ex* 
*  ICAN-CACATQEA-IJA.  rois,  tréraité;  tarière  cacbéeou  peu  sail- 
Nom  de  pavs  du  Cynodon ,  espèce  ja-  lante;  abdomen  composé  au  moins 
vanai*e  et  japonaise  du  genre  Denté,  de  cinq  anneaux  apparens,  dépri- 
y.  ce  mot.  Le  mot  le  an  entre  dans  mes,  soit  cylindriques,  soit  ovales, 
la  composition  du  nom  de  plusieurs  Ce  genre  se  distingue  des  ftté- 
autres  Poissons  des  mêmes  climats,  topie  ,  Bassus  ,  Alomje  ,  Trogus  , 
qu'on  trouve  dans  Ruyscb  et  dans  Joppa ,  Bancbus ,  etc. ,  par  des  carte- 
Renard,                                        (b.)  tères  tirés  de  la  forme  du  corps  et  des 

ICAQUIER.  bot.  phan.  V.  Chry-  c*11"1®;  ***  •"«  supérieures.  Ils  dé- 

sobalane.  posent  leurs  oeufs  dans  1  intérieur  du 

T/,.„.'A  ,n  corps  des  Chenilles  et  d'autres  In- 

IGARANDA.    bot.    phan.   (Per-  sectes,  f".  pour  plus  de  détails  le  mot 

soon.j  /^.  Jacaranda.  Ichnbomohides.  Ce  genre  se  corn- 

ICARE,  ins.  Espèce  de  Lépidop-  pose  d'un  grand  nombre  d'espèces  ; 

1ère  du  genre  Erycine.  V.  ce  mot.  la  principale  est  : 

(O.)  ICHtfBUMON  SUOtULàTBVR,  Ick.  êtt- 

ICHNANTHE.    Ichnanthu*.  bot.    gUlatoriua ,   Fabr. ,    Schoeff.  ,  Ico*. 


dionale ,  qu'il  nomme  Ichnanthus  por-    ves.  De  France  et  d'Allemagne»  Plu- 
tùcoides.  Ses  fleurs  forment  des  pani-    sieurs  espèces  de  ce  genre  «ont  figu- 
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rées  par  Penser,  y*  aussi  Olivier  Linné,  mais  il  en  sépara  ton»  eeu*  que 

(Ençy,c|on.  Mélhod.  )  et  la  Monogra-  celui-ci  appelle  petits  (  Ichneumomea 

paie  de  Graveohorsl  et  de  Nées  d'E-  minuti)  sous  le  nom  de  Cynips.  De- 

seabeck.  Latreille  (  Gêner.  Crut*  et  géer  ,  à  l'exemple  de  Linné ,  a  lait  de» 

/m.) décrit  plusieurs  espèces  de  ce  divisions  dan*  le  genre  Ichneumon, 

genre.  (g.)  mais  il  ne  les  a  pa»  basées ,  comme 

l'avait  fait  celui-ci,  sur  la  couleur 

ICHNEUMON  IDES.  Jdmwmoui-  des  antenne»  et  de  l'écossc*;  il  ê'tit 
des.  ut&.  Tribu  de  l'ordre  des  Hymé-  servi  de  caractères  tirés  de  la  forme 
noptères »  section  des  Térébrans,  fia-  et  de  la  composition  des  antennes, 
mille  des  JPupivores ,  établie  par  La-  de  l'abdomen  ,  et  de  l'absence  ou  de 
treille,  et  composée  en  majeure  par-  la  présence  des  ailes.  À  l'aide  de  ce» 
tie  du  genre  ichneumon  «le  Linné,  caractères,  il  a  partagé  le  genre  Ich<- 
W  caractères  de  celte  tribu  sont:  neumon  en  neuf  familles.  Fa  bf ici  us 
antennes  séiacée»  ou  filiformes ,  vi-  s'est  servi  de  ces  caractères  pour  été- 
brau le»,  très- rarement  en  massue,  et  blir  ses  genre»  Ophion  ,  Bonchus  , 
composées  d'un  grand  nombre  dar-  Pimpia  t  Criptus  t  Bossa* ,  Jvppa  et 
ticles  (seize  au  moin» }  $  palpes  maxil-  Bracon ,  et  les  recherches  de  Latreille 
laires  au  «oins ,  toujours  uès-appa-  sur  ces  Insecte»  (  Nouveau  Dictkm- 
rens  on  sailian*;  ailes,  supérieures  nahed'Hist.  Natur.  T.  xxtv)4ui  ont 
ayant  toujours  des  cellule»  discoïda-  «té  d'un  grand  'secours  pour  son  trah- 
ies complète*  ou  fermées;  abdomen  vail.  Panser  et  liltger  ont  encore 
prenant  naissance  entre  les  deux  cherché  à  éclaircir  l'histoire  de»  Icb*- 
pieda  postérieurs ,  muni ,  dans  les  fe-  neuntons,  mais  il»  ont  employé  plu- 
melles,  d'une  tarière,  dé  trois  filets,  tôt  des  variétés -de  foi  mes  qu'un  exa«- 

Le  caractère  que  Linné  assignait  à  men  sévère  des  organes  delà  mandu- 

son   genre   Icfcueumoa ,   dont-  une  eaiion  ,  pour  établir  les  coupes  qu'il» 

grande  partie  entre  dans  la  tribu  dont  ont   faites  dans  ce  genre.  Olivier, 

nous  nous  occupons,  était:  un  air-  dans     1  Encyclopédie     méthodique, 

giiiiloD  saillant  et  triple.  Ce  caractère  partage  les  Ichneumons,  comme  l'a 

-est  si  général  et  convient  è  un  si  lait  Linné,  en  six  divisions  basées 

grand  nombre  d'espèce»,  que,  si  on  sur  la  couleur  de»  antennes,  de  ft'é- 

l'eAt  conservé ,  le  nombre  des  Ich-  cusson,  et  sur  la  forme  du  corps.  Ju- 

neumon»  ,  qui  dan»  la  douzième  édl~  rins ,  ti  ès-circonscrit  dans  sa  Métho- 

Uoa  du   System*  Naturw    s'élevait  de,  n'a  pu  séparer  des  IcIineunAis 

è  soisa*te-dix*eept ,  aurait  augmenté  que  le»  Stéphaoes,  les  Bfccons  ,  les 

par  1».  quantité  des  espèces  ,  et  serait  Chélones  et  les  Anomal  on  s  j  encore  ce 

•aujourd'hui  plus  que  décuple.  H  était*  dernier  genre  est-il  absolument  arti- 

donc  nécessaire  de  distribuer  ces  H  y-  ficiel ,  car.  il  n'est  fonde  que  sur  l'ab- 

saénoptères  dans    plusieurs    coupes  aence  de  la  seconde  cellule  radiale; 

génériques a6n  d'en  faciliter  l'étude,  or,  cette  cellule  étant  fort  petite  dans 

C'est  ce  qui  a  été  fait,  «t  nous  allons  les  Ichneumons,  avorte  souvent.  La- 

passer  en  revue  le»  principaux  au-  treille  a  observé  que  parmi  des  eFpè- 

teurs  qui ,  depuis  Linné ,  ont  traité  ces  extrêmement  voisines,  les  unes  en 

de  ce»  Insectes.  sont  privées ,  et  les  autres  la  présen- 

Limté  ,   en  établissant  »on  genre  tant;  la  nature  attache  si  peu  d  impor- 

Iehaeumon,  avec  les  cai acte*  es  «dont  tance  à  ce  caractère ,  que  ce  savant  a 

nous  avons  parlé  plu»  haut ,  l'a  par?-  vu  des  inditidus  Icbncumeus  par  une 

tagé  ea>  sis  sections  basée»  sur  la  cou-  de  leurs  ailes ,  et  Anotnalons  par  l'a  11  - 

leur  deTécusson  et  des  antenne»;  ces  ire.  Ce  célèbre  entomologiste  a  fait 

division»  sont  très-artificielles  ,  et  la  subir  è  cette  famille  des  chsngemeu» 

différence  de*  sexes  anéantit  souvent  qui  y  ont  jeté  un  grand  jour.  Il  avait 

leur»  caractère».  Geoffroy  confondit  composé  (Hist.  génér.  des  Crus  t.  et 

avec,  le»  Ichneumon»  f  le»  Sphex  de  des  Iusect.  T.  in),  avec  le  genre  Ici*- 
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neuraon  tel  qu'Olivier  Ta  présenté  de  leur  tarière,  et  Mouches  vibran- 
(  Encyclopédie  Méthodique),  sa  fa-  les,  parce  qu'ils  agitent  sans  cesse 
mille  des  Ichneumonides  qu'il  pavta-  leurs  antenne»  qui  sont  souvent  con- 
geait  en  deux ,  les  Ichneumonides  tournées ,  avec  une  tache  blanche 
proprement  dits  et  les  Ichneumoni-  ou  jaunâtre  en  forme  d'anneau  vers 
clés  sphégien*.  Le  genre  Ichneumon  leur  milieu  ,  ont  les  palpes  maxil- 
formait  la  première  coupe,  et  le  la  ires  allongés,  presque  sétacés,  de 
genre  Sigalphe  la  seconde.  Le  pre-  cinq  a  six  articles  ;  les  labiaux  sont 
raier  était  divisé  en  huit  petites  sec-  plus  courts,  filiformes  et  de  trois  ou 
tions  fondées  sur  des  caractères  tirés'  quatre  articulations;  la  languette  est 
des  parties  de  la  bouche  et  de  la  ordinairement  «entière  ou  simplement 
forme  du  corps.  Il  perfectionna  ce  échancrée  ;  leur  corps  a ,  le  plus  sou- 
travail  du  lis  les  tables  du  dernier  vo-  vent ,  une  forme  étroite  et  allongée 
lume  de  la  première  édition  du  Nou-  ou  linéaire,  avec  la  tarière  tantôt 
veau  Dictionnaire  d'Histoire  Natu-  extéiieure,  en  manière  de  queue, 
relie ,  et  il  établit  quatie  nouveaux,  tantôt  fort  courte  et  cachée  dans  l'in- 
genre&:Agathis,Vipion,AlysieetMi-  térieur  de  l'abdomen  qui  se  termine 
crogastre.  Les  trois  premiers embras-  alois  en  pointe,  tandis  qu'il  est  plus 
sent  celui  que  Fabrtcius  et  Jurroe  épais  et  comme  en  massue  tronquée 
ont  nommé  .depuis  Bracon;  les  Ici»-  obliquement  dans  ceux  où  la  tanère 
neumons  proprement  dits  furent  dis-  est  saillante*  Des  trois  pièces  qui  la 
tribués  dan  h  un  grand  nombre  de  composent-,  celle  du  nnlteu  est  h 
coupes y  dont  la  première  a  servi  de  seule  qui  pénètre  dans  le  corps  où 
base  à  l'établissement  du  genre  Sté-  ils  déposent  leurs  œufs  ;  son  extré- 
phane.  Dans  son  Gênera  Cruslaceo-  mité  est  aplatie  et  taillée  quelquefois 
rum  u  Insectorurn ,  il  ajouta  aux  en  bec  de  plume, 
genres  qu'il  avait  établis,  les  Xo-  Les  Ichneuroons ,  dont  nous  allons 
ride  ,  Acœnite  et  Stéphane,  et  il  sup-  faire  connaître  les  mœurs  ,  sont  en- 
priina  la  dénomination  de  Vipion  coie  plus  formidables  pour  les  In- 
pour  adopter  celle  de  Bracon  ,  gétié-  sectes  ,  que  le  Quadrupède  décrit 
ralement  reçue.  Dans  le  Règne  Ani-  sous  ce  nom  par  les  anciens.  Si  ce- 
mal  ,  il  a  partagé  cette  famille  ou  le  lui -ci ,  d'après  leurs  récits  fabuleux, 
grand  genre  Ichneumon  de  Linné,  s 'in  traduisait  dans  la  gueule  du  Cro- 
en  cinq  genres  qui  sont  :  Pélicioe  ,  oodile  pour  pénétrer  dans  son  eorps 
fc^nie,  Foeoe,  Aulaque  et  Ichneu~  et  ronger  ses  entrailles ,  il  dépendait 
mon  ;  ce  dernier  est  subdivisé  en  plu-  du  Crocodile  de  s'en  préserver  en  te- 
sieurs  coupes  correspondant  pour  la  nant  sa  gueule  fermée  pendant  son 
plupart  aux  genres  qu'il  avait  établis  sommeil.  Mais  nos  malheureux  In- 
dans ses  ouvrages  antérieurs.  Eu  fin  ,  sectes  n'ont  pas  cet  avantage  ;  il  sem- 
dans  son  dernier  ouvrage  (  Familles  ble  que  tous  ceux  qui  subissent  des 
Natur.  du  Règne  Animal),  il  a  par  métamorphoses  doivent  être  le  par- 
tagé le  genre  Ichneumon  de  Linné  tage  des  Iohneumons  pour  servir  de 
en  deux  tribus  ;  la  première  est  celle  pâture  à  leur  postérité ,  et  quelques 
des  Evamiales ,  et  la  seconde  celle  précautions  que  prenne  la  mère  pour 
des  Ichneuinouides  \  nous  verrons  que  ses  œufs  ou  les  larves  qui  en 
plus  bas  comment  il  distribue  les  naîtront  soient  à  l'abri  des  attaques 
genres  de  cette  tribu.  de  tous  ses  autres  ennemis  ,  il  est  im- 

Kliig ,  Grave nhoist  et  Nées  d'È-  possible  a  ces  larves  de  ne  pas  rem- 

senbeck  ont  commencé  une  Mono-  piir  leur  triste  destinée ,  si  une  mère 

graphie  de  cette  famille;  le  second  en  Ichneumon,    souvent    très -petite, 

a  même  publié  les  prémices.  trouve    son    corps  convenable  à  l» 

Les    Ichneumonides,    que    quel-  nourriture  de  sa  postérité.  Les  fc- 

ques    auteurs    ont    nommés  Mou*  mell es  des  Ichneumonides ,  pressées 

ches  trtpiles,  à  cause  des  trois  soies  de  pondre,  cherchent,  aveewrins- 
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tiact  qui  Leur  dévoile  les  retraite*  les  corps  dont   Jes  flancs  sont  .perces , 

plus  cachées,  la  malheuieuse  che-  qu'elles  commencent  à  faire  leur  pe- 

oille  dans  le  corps  de  laquelle  elles  tite  coque;  toutes  celles  qui  sortent 

veulent  déposer  leurs  oeufs;  aussitôt  d'un  des  cotés  de  la  chenille,  des^ 

3 u 'elle  est  trouvée,  elles  se  posent  cendent  du  même  côté,  sans  s'étui- 
essus  et  introduisent  sous  leur  peau  gner  les  unes  des  autres ,  ni  du  corps 
un  ou  plusieurs  oeufs.  C'est  sous  les  de  la  chenille.  Par  le  moyen  de  leur 
écorces  des Arbi es,  dans  leurs  lentes  filière  située  à  leur  lèvre  inférieure 
ou«dans  leurs  crevasses ,  que  les  fe-  de  même  que  celles  des  chenilles, 
melles  d'Ichnc  unions,  pourvue*  d'u-  elles  jettent  quelques  fils  en  difièrens 
ne  longue  lariète,  vont  chercher  sens,  et  bientôt  il  en  résulte  une  pe- 
lés œufs,  Jes  larves  ou  les  nymphes  tite  masse  cotonneuse  sur  laquelle 
d Mm ectes  dans  lesquels  elles  doivent  chaque  larve  établira  sa  coque.  Le 
déposer  leurs  œufs;  elles  y  introdui-  tissu  de  ces  coques  est  d'une 'belle 
sent  leur  oviducte  ou  la  tarière  pro-  soie  qui  diffère  peu  de  celle  du  Ycr 
pie  dans  une  direction  presque  per-  à  soie.  Cltte  soie  est  d'un  beau  jaune, 
pendicnlaire;  il  est  entièrement  dé-  ou  tics-blanche  suivant  les  espèces, 
gagé  dçs  demi- fourreaux  qui  sont  pa-  On  trouve  des  coques  d'Ichneuinons 
rallèles  entre  eux  et  soutenus  en  l'air  qui  sont  de  deux  coule ui s  disposées 
dans  la  ligne  du  corps.  Les  femelles,  par  bandes  ;  les  unes  sont  brunes  , 
dont  la  tarière  est  très-courte  ,  peu  avec  une  bande  blanche  ou  jaune  au 
ou  point  apparente,  placent  leurs  milieu  ;  les  autres  ont  plusieurs  ban- 
œufs  sous  ou  sur  la  peau  des  Insec-  des  de  ces  couleurs.  Cette  variété  ne 
les  qui  sont  à  découvert  ou  tr^-ac-  dépend  pas  entièrement  de  la  cause 
•cessibles;  en  général,  chaque  espèce  qui  influe  sur  les  différences  de  cou- 
d'fchneumonide  dépose  ses  œufs  sur  leurs  dei  coques  de  chenilles,  car, 
une  espèce  d'Insecte  qui  semble  des-  si  cela  était,  des  portions  de  la  maiic- 
tinée  a  servir  toujours  de  pâture  à  1e  à  soie  seraient,  les  unes  blanches 
ses  petits;  ainsi  nous  voyons  tel  ou  jaunes,  les  autres  alternativement 
Sphynx  qui  nourrit  toujours  le  me-  brunes,  et  ces  chaugemens  se  ïépé- 
ine  Ichneumon.  Quelquefois  plu-  teraient  bien  plus  que  dans  les  co- 
pieurs espèces  d'Ichneumons  vivent  ques  d'Ichneumons.  Tout  paraît  ici 
aux  dépens  du  même  Insecte,  nais  se  réduire  à  deux  causes  :  i°  la  pre- 
ce  cas,  es  t  le  plus  rare.  mière  soie  filée  par  la  larve,  celle 
Les  larves  des  Ichnet.monidcs  qui  forme  l'enveloppe  extérieure,  est 
n'ont  point  de  pales;  en  général  elles  blanche  ,  et  la  seconde,  ou  celle  des 
vivent,  à  la  manière  des  Vers  in  te  s-  couches  intérieures,  est  brune;  20  la 
tinaux ,  dans,  le  corps  des  larves  ou  coque  est  davantage  fortifiée  ,  et  par 
des  chenille»;  elles  y  sont  quelque-  espaces  circulaires  ou  en  cerceaux, 
fois  en  sociétés  fort  nombreuses  et  ne  au  milieu  et  près  des  deux  bouts,  que 
rongent  que  leur  corps  graisseux  ,  ou  partout  ailleurs.  Cela  posé,  il  est 
les  parties  intérieures  qui  ne  sont  clair  que  la  couleur  brune  des  cou- 
point  rigoureusement  nécessaires  à  ches  intérieures  dominera  dans  les 
leur  conservation  :  sur  le  point  de  se  endroits  où  la  couche  extérieure  de  la 
changer  en  nymphes ,  ces  larves  sor-  soie  bïanche  sera  faible,  tandis  qu'au 
tent  du  corps  de  la  chenille,  tantôt  contraire  toutes  les  parties  de  la  sur- 
de  la  chrvsalide,  selon  que  la  rhe-  face  extérieure  qui  auront  été  ren- 
nille  était  plus  ou  moins  avancée  en  forcées  avec  la  soie  de  cette  dernière 
âge  lorsqu'elle  a  reçu  dans  son  sein  couleur,  l'emporteront  sur  le  brun  ; 
les  œufs  de  l'Ichneumon  ;  les  larves  de-là  les  bandes  brunes  et  blan- 
d'Ichneumous  qui  vivent  dans  Tin-  ches. 

térieur  des  chenilles  des  Choux  sont  On  rencontre  sur  le  Chrneuue  co- 

dans  ce  cas  :  elles  sont  rares  et  sans  que    d'ichneumon    singulière    sous 

pâtes.  A  peine  sont-elles  sorties  de  son  plusieurs  rapports.  Elle  est  suspendue 
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à  une -feuille  ou  A  une  petite  bran-  ceron  périssait;  «lors  il  se  boursou- 
che,  par  un  fil  de  soie  qui  part  d'une  fiait ,  se  fixait  définitivement  a  la 
àea  extrémités  de  la  coque.  Sa  forme  branche  sur  laquelle  il  était  posé  et 
est  presque  la  même  que  celle  des  devenait  d'une  couleur  plus  foncée, 
autres,  mais  moins  allongée;  elle  a  Quelques  jours  «pies  il  sortit  de  ces 
dans  son  milieu  une  bande  de  cou-  corps  de  Pucerons  ainsi  gonflés ,  on 
leur  blanchâtre.  Celte  coque  est  re-  petit  Ichnenmon  qui  s'était  fait  mie 
marquable  par  la  manière  dont  elle  ouverture  parfaitement  ronde  à  la 
exécute  des  sauts  de  sept  a  huit  li-  partie  postérieure  du  dos  du  Puceron, 
gnes  et  quelquefois  de  plusieurs  pou-  Il  existe  plusieurs  espèces  d'ich- 
ces  de  hauteur  :  Réaumur  explique  neumons  qui  sont  aptères ,  et  que 
le  fait,  en  supposant  que  la  larve  Linné  a  crû  devoir  placer  parmi  les 
renfermée  dans  la  coque  agit  comme  Mutilles.  Degéer  fait  mention  d'un 
un  ressort  qui  se  débande.  La  treille  de  ces  Ichncumons  sans  ailes  qui 
a  trouvé  au  bois  de  Boulogne  une  pe-  était  sorti  d'une  galle  -ligneuse  des 
tite  coque  suspendue  également  a  tiges  d'une  espèce  de  Poten tille;  il 
une  feuille  de  Chêne  par  le  moyen  attira  d'abord  les  regards  de  cet 
d'un  fil  ;  il  en  est  sorti  une  espèce  observateur  par  l'existence  de  dent 
d'Ichneumon  qu'il  a  décrit  (Bull,  de  parties  bien  singulières  :  ce  sont  deux 
la  Soc.  Philomat.).  Millier  et  Decrer  pièces  renflées  ,  coniques  et  très- 
ont  trouvé  des  coques  semblables  pointues  au  bout ,  attachées  au  der- 
d'ou  sont  nés-aus.si  des  fchneumons.  rière  du  corselet  en  dessus,  ou  4 
Quelques  Ichueumonnles  vont  dé-  l'endroit  de  sa  fonction  au  ventre: 
poser  leurs  œufs  dans  les  galles  pro-  elles  sont  dirigées  en  arrière.  Ce 
ouïtes  par  des  Tenlhrèdes;  ils  vien-  qu'elles  ont  de  plus  particulier ,  c'est 
nent  à  bout  de  percer  les  paiois  de  a  être  mobiles  a  leur  base;  l'Ich- 
ces  galles  avec  leur  tarière.  Degéer  a  neumon  les  remue  sans  cesse  en 
trouvé  une  Araignée  qui  portait  sur  tous  sens  lorsqu'il  marche.  Cet  Insec- 
son. corps  quelque  chose  de  blanc;  te  a  été  pourvu  par  la  nature  d  une 
avant  observé, cette  Araignée  avec  at-  propriété  qui  peut  remplacer  la  pri- 
tention  ,  il  a  trouvé  que  cette  partie  vation  des  ailes;  c'est  le  don  de  Sâu- 
blanche  était  une  petite  larve  occu-  ter  fort  loin.  Cet  Insecte  étant  très- 
pée  à  la  sucer  ;  elle  était  fixement  at-  petit ,  Degéer  n'a  pu  voir  par  quel 
tachée  au  ventre  de  l'Araignée ,  près  mécanisme  il  parvient  a  sauter.  Corn- 
du  corselet,  et  quelque  temps  après  me  ses  cuisses  postérieures  ne  sont 
elle  produisit  un  Ichneumon.  Les  pas  plus  giosses  que  les  autres,  cet 
Pucerons,  qui  ont  tant  d'ennemis  auteur  peu  se  que  c'est  en  courbant 
dans  les  larves  de  Coccinelles ,  d'Hé-  son  ventre  et  en  le  poussant  forte- 
m  é  robes,  etc.,  en  ont  un  non  moins  ment  contre  le  plan  de  position  que 
redoutable  dans  plusieurs  espèces  l'In secte  exécute  ses  sauts, 
de  petits  Ichoeumons  qui  déposent  Les  endroits  les  plus  favorables  à 
leurs  œufs  dans  leur  corps;  de  ces  la  multiplication  des  Insectes  le  sont 
œufs  naissent  des  larves  qui  dévorent  aussi  à  celle  des  Ichneumotiide* , 
l'intérieur  de  leurs  hôtes,  et  qui  finis-  puisque  ces  derniers  élèvent  leurs 
sent  par  les  faire  périr  :  nous  avons  petits  aux  dépens  des  autres.  Aussi 
eu  occasion  d'obseiver  aussi  ce  fait  voit-on  les  murs  où  un  grand  nom- 
sur  un  Puceron  qui  vit  sur  le  Peu-  bre  de  Guêpes  et  d'Abeilles  soli- 
plicr;  tous  les  malheureux  Pucerons  taiies  font  leurs  nids,  fréquentes 
avaient  été  pique's  par  un  petit  Ich-  par  beaucoup  d'espèces  d'Icbneu- 
neumon,  mais  cela  ne  les  empêchait  mous;  les  lieux  où  il  y  a  beaucoup 
pas  de  vivre.  Ce  n'était  qu'à  l'époque  de  chenilles  ,  les  bois  où  vivent 
où  la  larve  avait  mangé  presque  tout  d'autres  Insectes  sont  visités  par 
l'intérieur  et  où  elle  était  sur  le  point  ces  terribles  ennemis.  Quoique  le 
de  Se  changer  en  nymphe,  que  le  Pu-  sort  de    tous  ces   Insectes  destinés 
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a  devenir  la  proie  dé*  larves  d'Ich- 
■eumons  soit  oigne  de  pitié.,  nous  de- 
vons admirer  et  remercier  Ja  nature 
qui»  à  côté  d'un  être  nuisible,  en  crée 
toujours  un  autre  destiné  à  empêcher 
sa  trop  grande  multiplication  :  les 
ichneumonides  rendent  surtout  de 
très-grands  services  à  l'agriculture 
en  faisant  périr  un  grand  nombre  de 
Chenilles  qui  dévoret  aient  les  Arbres 
et  les  Plantes  nécessaires  à  nos  besoins. 

Lalreille ,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut ,  a  partagé  la  tribu  des  Ich- 
neumonides  en  plusieurs  genres  j 
nous  allons  exposer  ici  sa  classifica- 
tion. 

I.  Palpes  maxillaires  de  cinq  arti- 
cles. 

1.  Palpes  labiaux  de  quatre  arti- 
cles. 

a.  Bouche  point  avancée  en  ma- 
nière de  bec. 

a.  Articles  des  palpes  maxillaires 
très-iuégaux. 

*  Antennes  Gli  formes  ou  se  lacées. 

f  Maudibules  entières  ou  faible* 
ment  bid entées  à  leur  extrémité. 

Genres  :  Stéphane,  Xoride. 

Ici  vient  probablement  le  genre 
Cœlina  de  Nées  d'Esenbeck. 

tt  Extrémité  des  mandibules  très- 
distinctement  bidentée. 

—  Tarière  saillante. 

Genres     :     Pimflb  ,     Crypte  , 

OpHlON. 

Fallen  forme  avec  quelques  espè- 
ces de  cette  division  le  genre  Port- 
%on;  celui  qu'il  nomme  Tryphon  , 
comprend  probablement  les  Xori- 
des  et  quelques  espèces  des  genres 
suivans. 

Tarière  cachée  ou  peu  sail- 
lante. 

Genres  :  MetoPie,  Basstjs,  Alo- 
mye,  ichnbumon,  trogu8,  joppa , 
Bancïtus, 

**  Antennes  terminées  en  massue. 

Genre  :  Hellwigie. 

tome  vm. 
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b.  Articles  des  palpes  maxillaires 
de  formes  peu  différentes  ou  chan- 
geant graduellement. 

Genre  :  Acjbhite. 

b.  Bouche  avancée  en  manière  de 
bec. 

Genre  :  Aoathis» 

9.  Palpes  labiaux  de  trois  articles. 

Genres  :  Vipiok  ,  Bracon  ,  Micro- 

OASTBE. 

A  cette  subdivision  appartiennent 
les  genres  Spatâius,  Apkidlus ,  Péri- 
%titus ,  L&lopknm ,  Microdus ,  Hormiuê 
et  Blacué  de  Nées  d'Esenbeck  j  le 
genre  Hibrizon  de  Fallen  rentre' 
probablement  dans  quelques-uns  des 
précédens. 

II.  Palpes  maxillaires  de  six  arti- 
cles; les  labiaux  de  quatre. 

Genres  :  Sigalhe,  Cbélone,  Alt- 
sie.  (Mandibules  tridentées  ainsi  que 
dans  les  Gallicoles.) 

Ici  se  placent  les  genres  Rogas , 
Cctdiochille,  Helcon>  Eubazus  du 
même. 

Lalreille  n'a  pas  adopté  le  genre 
Anomalon  de  J  urine  par  les  raisons 
que  nous  avons  exposées  au  commen- 
cement de  cet  article.  (o.) 

ICHNOCARPE.  Jchnocarpus.  Rot. 
phan.  Genre  de  la  famille  des  Apo- 
cynées  et  de  la  Pentandrie  Oigjnie  9 
L.,  établi  par  R.  Brown  [Hort.  Kew. , 
ae  édit.,  vol.  11 ,  p.  69)  qui  Ta  ainsi 
caractérisé  :  corolle  hypocratérifor- 
me  dont  la  gorge  est  nue  ;  cinq  éta- 
mines;  anthères  écartées  du  stig- 
mate ;  fruit  composé  de  deux  folli- 
cules très-distans  entre  eux;  graines, 
aigretlées  supérieurement.  L  auteur 
de  ce  genre  lui  a  donné  pour  type 
une  Plante  des  Indes- Orientales  , 
nommée  par  Linné  Jpocynumfru- 
tescens.  D'un  autre  côté,  Lamarck 
avait  constitué  un  genre  Quiriuelia, 
auquel  il  rapportait  également  com- 
me synonv me  YApocy nu m  fru tescens* 
Mais  la  structure  du  fruit ,  dans  la 
Plante  de  Lamarck, l'éloigné ides  Apo- 
cynées,  et  conséquent  ment  il  y  a  er- 
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rcur  dans  la  citation  du  synonyme  siccation  ;  ils  la  font  ensuite  bouil- 

deson  Qairipelia.  V.  ce  mot.  (o..n.)  lir  dans  de  l'eau  »  et  lui  donnent 

la  forme  d'un  gâteau.  Le  commerce 
ICHTHYOCOliLE.  lchthyocolla.  de  la  droguerie  fournit  encore  aux 
zool.  cm  m.  Substance  sèche ,  coria-  arts  plusieurs  qualités  inférieures  de 
ee ,  blanche  ou  légèrement  jaunâtre.  Colle  de  Poisson  qui,  non-seulement, 
demi-transparente  et  composée  de  gé-  proviennent  des  vessies  natatoires 
latine  presqu'à  l'état  de  pureté.  For-  des  Esturgeons  et  d'autres  Poissons, 
niée  de  membranes  repliées  sur  elle-  mais  s'obtiennent  encore  en  coupant 
même  et  contournées  en  manière  de  par  petits  morceaux  la  peau,  l'esto- 
Jyre ,  elle  est  connue  dans  le  com-  mac  et  les  intestins  de  ces  Animaux, 
merce  sous  le  nom  de  Colle  de  Pois-  Ces  variétés  d'Ichthyocollc  sontapla- 
son.  Quoique  par  sa  nature  chimique  ties  en  tables  minces  ,  et  sont  fabri- 
riebthyocollc  soit  considérée  comme  quées  surtout  près  de  la  mer  Bal- 
identique  avec  la  Gélatine  pure ,  elle  tique. 

n'est  point  cassante  comme  les  autres  Les  usages  de  l'Ichthy ocolle  sont 
colles ,  et  elle  doit  cette  propriété  à  très  -  multipliés.  Matière  alimen- 
son  tissu  fibreux  et  élastique.  On  taire,  elle  (orme  la  base  des  gelées 
préfère  pour  l'usage  celle  dont  le  tissu  que  préparent  les  pharmaciens ,  les 
est  blanc  et  très-fin.  La  majeure  par-  confiseurs  et  les  cuisiniers.  Souvent 
tie  de  cette  substance  est  importée  de  une  celée  végétale ,  telle  que  celle 
diverses  provinces  de  l'empire  Russe  de  Lichen  ,  serait  sans  consistance 
où  on  la  prépare  avec  la  vessie  aérien-  et  ne  semblerait  pas  avoir  été  pré- 
ne  des  Esturgeons  et  surtout  de  celui  parée  avec  soin;  l'addition  dune 
qui  a  été  nommé ,  par  une  sorte  de  petite  quantité  ôTlcnthy  ocolle  suffit 
métonymie ,  Ichthyocolle.  V.  Estîjr-  pour  lui  donner  cet  aspect  trerablot- 
oeon.  C'est  principalement  sur  les  tant  qui  doit  être  sa  qualité  essen- 
bords  des  fleuves  qui  se  jettent  dans  tielle.  On  s'en  sert  pour  clarifier  les 
la  mer  Caspienne  au'on  se  livre  à>  vins  et  les  autres  liqueurs  fermen- 
cette  fabrication  ;  elle  est ,  pour  la  tées.  Précipitée  par  l'action  des  prin- 
Russie,  une  source  d'immenses  ri-  cipes  que  contiennent  ces  liquides, 
chcsFes,  car  ,  selon  Pallas,  les  An-  elle  y  forme  un  réseau  qui  enveloppe 
glais ,  eux  seuls ,  importent  annuel-  les  impuretés  et  les  entraîne  avec  elle, 
fement  de  la  Russie  jusqu'à  six  mille  L'Ichthy  ocolle ,  en  se  séchant,  a  l'a- 
huit  cent  cinquante  puds  ou  près  de  vantage  de  rester  transparente  :  aussi 
trois  mille  quintaux  de  cette  su bs-  est-elle  employée  pour  coller  les  frag- 
tance.La  préparation  de  l'Ichtln ocolle  mens  de  verre  et  de  porcelaine  cassée, 
consiste  a  la  laver  et  à  séparer  dans  Ce  raccommodage  est  aussi  solide 
l'eau  le  sang  et  les  parties  extérieures  que  peu  visible.  Enfin  cette  subs- 
qui  la  salissent ,  à  la  couper  en  long ,  tance  est  consommée  dans  une  foule 
a  la  ramollir  entre  les  mains  et  à  en  d'arts  où  il  est  nécessaire  de  donner 
foi  mer  de  petits  cylindres  tortillés  un  lustre  aux  étoffes,  aux  rubans  et 
que  l'on  fait  sécher  à  une  chaleur  aux  gazes  ;  sous  ce  rapport ,  elle  offre 
modérée  et  que  l'en  blanchit  par  plus  d'avantage  que  la  gomme  Adre- 
I  action  du  Gaz  acide  sulfureux,  gante.  C'est  une  solution  d'Ichthyo- 
Pallas  nous  apprend  que  l'Ichthyo-  colle ,  aromatisée  par  le  Baume  du 
colle,  à  laquelle  nos  droguistes  don-  Pérou ,  qu'on  étend  sur  du  taffetas, 
nent  le  nom  de  Colle  en  table  et  de  pour  former  le  sparadrap  adhésif, 
Colle  de  Morue,  est  le  produit  de  la  connu  sous  le  nom  de  Taffetas  d'An- 

fnépa  ration  de  la  vessie  natatoire  de  gleterre.  La  colle  à  bouche,  avec  la- 

'Esturgeon  chez  les  Ostiaques.  Ces  quelle  les  dessinateurs  fixent  leurs 

peuples  commencent  par  enlever  la  papiers,  est  une  préparation  d'ich- 

graisse   qui   l'entoure    et    lui    font  thy ocolle  sucrée  ,  aromatisée  et  rap- 

cpiouver  un  commencement  de  des-  prochée  en  consistance  de  pâte  que 
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l'on  dessèche  pour  en  former  des  ta-  dan  son  et  de  Du  Petit-ThoUars,  qui 

blettes.                                     (o..K.)  néanmoins  paraît  en  être  distinct.  V. 

*  ICHTHYODON.  reft.  oth.  *«ciDiEet  feoroR.                  (o..n.) 

Kleiu  donne  ce  nom  à  l'un  de  ses  *  ICHTHYOMORPHES.  ïoss.  Ce 

genres  de  Serpens.  V.  Erpbtologis.  mot ,  employé  par  les  oryetographes , 

(b.)  désigne  plutôt  des  Pierres  qui  ont  la 

ICHTHYOQONTES  et  ICHTYO-  forme  de  Poissons ,  que  de  véritables 

GLOSSES.  pom.  On  a  donné    ces  Poissons  fossiles.                           (b.) 

noms  qui  signifient  Dents  et  Langues  *  ICHTHYOPHAGES.  2001..  On  a 

«e  Poissons,  à  des  Glossopètres.  r.  donné  ce  nom  aux  Animaux  ou  à  des 

ce  n,°1,                                           (B#)  peuplades  riveraines  des  diverses  es- 

ICHTHYOIDES.  zool.  Sous-classe  pèces  du  genre  humain  qui  vivent  de 

de  la  Méthode  de  Blainville  ,  où  ce  Poissons.                                        (b.) 

savant  naturaliste  réunit  aux  Batra-  *  ICHTHYOPHïHALMITE.  min. 

aens    les  Protées,  les  birènes  et  les  (Dandrada.)  Syn.  d'Apophvllile.  F. 

Cœcihes.  f.  ces  mots.                 (b.)  ce  mot.             J     '       r      (Qt  DELtj 

,  i£^iIY0LIïES  ¥  .ICHTHY0"  ICHTHYOPTÈRES.     foss.    Syn. 

LÏTHES  pois.  On  a  désigné  par  ces  dlchthyolilhes.  V.  ce  mof.         (b.) 

■^S^ÏT            ^   (B}  ICHTHYOSARCOLITE.  Iclahyo- 

1CHTHYOLOGIE.  zool.  Cuvier  f  sarcolites. MOLÏ,. Genre  de  Multilocu- 


la  Méthode  si  naturelle  qu  il  y  intro-  aiors  que  <fcs  iTonçons  de  moule  in- 
duisit.. Aidé  du  jeune  et  savant  Va-  térieur:  leur  forme  et  le  peu  de  coui- 
lenciennes,  il  prépare  une  histoire  bure  que  Ton  avait  remarqué  à  ces 
générale  des  Poissons,  fruit  de  re-  morCeaux  incomplets ,  avait  fait  pen- 
cherches  immenses ,  de  comparaisons  6er  que  ce  geIlre  f  ^OQ  t  1  es  ioges  sont 
nombreuses,  d'études  profondes,  et  d'ailleurs  espacées ,  dans  quelques 
qui ,  dit-on ,  ne  tardera  point  à  parai-  individus ,  dfune  manière  peu  égale , 
tre.  On  attend  avec  la  plus  vive  un-  quoiqu'elles  soient  symétriques  et  ré- 
patience  ce  grand  fraité  ou  seront  guljères  dans  le  reste  de  leurs  par- 
redressées  une  multitude  dorcan,  ties  %  pouvait  se  placer  à  côté  des 
décrites  de  nombreuses  espèces  nou-  Hippurites  et  des  Orthocératites,  et 
yelles ,  et  oui  parait  ne  devoir  rien  servir  de  terme  raoyen  enlre  ces  dcux 
laisser  a  désirer;  nous  renverrons  genres.  Férussac ,  qui  le  premier  a 
conséquemmentl  article  Ichthyolo-  rapporté  ce  genre  dans  une  classifi- 
oib  au  Supplément  de  cet  ouvrage,  Cation  g^néiale,  la  placé  dans  la  fa- 
afin  d  y  profiter  des  lumières  de  Cu-  milIe  des  Orthocères  avec  les  Rapha- 
vier  et  de  son  digne  disciple,  préfe-  njslres,  les  Orthocères  et  les  Nodo- 
ram  différer  que  de  publier  un  ar-  saircs.  n  esl  évident  que  Férussac 
ticle  imparfait  de  plus  sur  cette  bran-  comme  Desmarest  n'avaient  connu 
che  de  la  science.  (b.)  que  des  fragmens  incomplets  et  in- 
*ICHTHYOMETHYA.bot.  phan.  sufiisans.  Plusieurs  morceaux  que 
P.  Browne  nommait  ainsi  un  Arbris-  nous  avons  eu  occasion  de  nous  pro- 
seau  de  la  Jamaïque,  parce  que  ses  curer  nous  ont  donné  des  idées  plus 
feuilles  avaient  la  piopriété  d'enivrer  précises  et  plus  exactes  sur  ces  corps 
les  Poissons.  Loefling  ,  par  la  même  rlont  nous  connaissons  deux  espèces, 
vai&on ,  a  nommé  ce  genre  Piscipu/a.  Voici  de  quelle  manière  nous  pen- 
Enfin ,  Linné  le  fit  connaître  sous  le  sons  pouvoir  caractériser  ce  genre  : 
nom  de  Piscidia  qui  a  été  adopté,  coquille  multiloculaire ,  largement 
On  a  réuni  à  ce  genre  le  Botor  a  A-  enroulée ,  à  tours  séparés ,  le  dernier 
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présentant  un  arc   de   cercle  1res-  a  six  pouces  de  longueur  t  et  qui  de- 
grand;  loges  simples  non  articulées,  vnit  être  beaucoup  plus  long  lors- 
sinueuses,  sans  syphon :  test  épais,  qu'il  était  entier, 
formé  d'un  grand  nombre  de  tubes  Les  Ichthyosarcoliles  ne  se  trou- 
subcapillaires   séparés  les  uns   des  vent  que  pétrifiées  dan»  une  couche 
autres  :  l'un  d'eux ,  dorsal ,  beaucoup  assez  ancienne  de  calcaire  blanc ,  qui 
plus  gros ,  semble  remplacer  le  sy-  probablement  dépend  de  la  grande 
phon;  un  faisceau  d'autres,  égale-  formation  de  l'Oolke,  ou  peut-être 
ment  un  peu  plus  grands ,  forme  ,  des  parties  inférieures  de  la  Craie, 
sur  la  partie  concave,  une  dépres-  C'est  principalement  aux  en  virons  <k 
sion  ,  le  dos  de  la  coquille  se  trou-  La  Rochelle  que  se  rencontrent  ce» 
vant,  dans  la  plupart,  muni  d'une  corps,  et  la  dureté  de  la  Pierre  oui 
crête  formée  de  plusieurs  rangs  de  les  renferme  ne  permet  pas  de  les 
tubulures  semblables  à  celles  du  test,  extraire  dans  leur  entier.  Il  résulte 
Comparables ,  en  quelque  sorte ,  à  de  ce  que  nous  venons  de  frire  ob- 
d'énormes  Spirules ,  les  Ichthyosar-  serrer  sur  les  Icbthyosarcolites ,  que 
colites  ne  doivent  'pas  rester  dans  la  ces  corps  ne  peuvent  convenablement 
famille  des  Ortbocères ,  d'autant  plu»  se  placer  ni  dans  les  Ortbocères ,  m 
que  les  Hippurites ,  avec  lesquelles  dans  les  Nautilacées,  ni  dans  les  Ant- 
on a  cru  leur  trouver  de  la  ressem-  monées,  ni  dans  les  Lituolées.  Nous 
blance,  ne  peuvent  avoir,  comme  nous  avons  vu  précédemment  pourquoi  ils 
l'avons  démontré  (  V.  Hippurite)  ,  ne  peuvent  se  placer  dans  les  Ortlio- 
de  rapports  ni  avec  l'un  ni  avec  l'au-  cères  ;  il  nous  reste  a  examiner  ce  qui 
tre  des  genres  de  cette  famille ,  mais  les  éloigne  des  autres  Polythalames 
doivent  être  reportées  parmi  les  Bi-  connues,  et  entre  autres  des  Nautila- 
valves.  La  coquille  des  Ichthyosar-  céea  et  des  Am monées.   Ayant  de» 
colites  se  trouve  composée  d'un  graud  cloisons  simple»  et  sinueuses,  nuis 
nombre  de  petits  tubes  réguliers  qui  non  découpées  comme  les  Nautiles, 
ne  paraissent  point  cloisonnés ,  mais  les  Spirules  ,  etc. ,  s'en  roulant  à  peu 

3ui  sont  distinctement  séparés  les  uns  près  de  la  mime  manière  que  les  Li- 
es autres  par  des  parois  qui  devaient  tuoles  et  les  Spirules,  ce  serait  entre 
.'  être  très-minces.  Ces  tubes  sont  par-  ces  deux  genres  que  devrait  être  roar- 
ticulièrcment  rassemblés  vers  le  dos  quée  la  place  de  celui  qui  nous  oc- 
de  la  coquille ,  et  leur  masse  s'y  pro-  cupe ,  si  l'on  ne  faisait  attention  que, 
longe  en  une  sorte  de  crête  dont  on  dans  ces  geures ,  l'existence  d'un  vé- 
ne  peut  juger  de  la  forme  et  du  con-  i  itable  syphon  qui  perce  les  cloisons 
tour  que  par  l'empreinte  qu'elle  laisse  est  le  caractère  essentiel  qui  les  réu- 
sur  la  pierre  ;  elle  a ,  dans  quelques  nit  en  famille ,  en  y  joignant  les  au- 
morceaux,  jusqu'à  trois  pouces  de  très  caractères  tirés  delà  ferme  des 
largeur ,  et  elle  paraît  constante  dans  cloisons  :  ainsi  les  Icbthyosarcolites 
les  deux  espèces  que  nous  connais-  malgré  les  rapports  qu,  elles  parais- 
sons. Les  cloisons  ne  sont  point  per-  sent  avoir  avec  les  genres  de  la  fa- 
cées  par  un  siphon;  elles  sont  bien  mille  des  Nautilacées,  s'en  dijtiu- 
régulièrement  espacées  dans  quelques  gueut  facilement,  puisque  les  cloi- 
tndividus ,  et  dans  d'autres  il  y  en  a  sons  n'ont  pas  la  même  régularité , 
qui  laissent  entre  elles  des  espaces  qu'elles  ne  sont  pas  percées  par  un 
plus  ou  moins  grands ,  quelquefois  syphon ,  et  que  la  partie  que  nous 
d'un  pouce  et  demi  et  d'autres  Ibis  de  pensons  pouvoir  le  remplacer,  se 
deux  ou  trois  lignes.  Les  loges  pa-  trouvant  dans  l'épaisseur  du  lest  i 
raissent  être  d'autant  moins  uni  for-  ne  peut  être  rapportée  à  cette  parue 


mes,  sous  le  rapport  de  la  longueur,  des  Polythatames  que  par  une  ana- 

v    au'on  les  examine  plus  près  de  la  logie  qui  pourra  être  détruite  par  la 

"re.    Celle-ci  est    fort  grande;  connaissance  plus  parfaite  des  corps 

;n  possédons  un  fragment  qui  qui  nous  occupent.  Si  nous  les  corn- 


Jerniêr 
nous  en 
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parons  avec  les  Ammonées, nous  leur  éminemment,  et  nous  n'avons  pas 

trouverons  également  des  rapports  hésité  de  la  séparer  de  la  précédente. 

avec  plusieurs  des  genres  de  cette  (d..h.) 

famille ,  et  spécialement  avec  les  Ha-  *  ICHTHYOSAURE.  Tclahyôsau- 
mites;  mais,  outre  les  différences  que  rtrs.  bept.  saur.  Cuvier  ,  qui  le  pre- 
nons avons  fait  obsetver  pour  les  mier  en  France  appela  l'attention  des 


c'est-à-dire  que  les  cloisons  ne  sont  dit  dans  le  tome  cinquième  de  ses  Re- 
point profondément  découpées  et  en-  cherches  sur  les  Ossemens  fossiles 
grenees , puisque,  par  l'examen  cora-  (part,  a,  chap.  v,  p.  445),  eu  traitant 
para  tif  des  caractères  essentiels  de  ces  de  ce  Fossile  et  du  Plésiosaure  :  a  Nous 
deux  groupes ,  près  desquels  les  le  h-  voici  arrivés  à  ceux  de  tous  les  Rep- 
thvosarcohtes  doivent  naturellement  tiles ,  et  peut-être  de  tous  les  Am- 
se  placer,  il  est  impossible  de  les  y  maux  perdus,  qui  ressemblent  le 
faire  rentrer  ;  cela  indique  que  ce  moins  a  ce  que  1  on  connaît ,  et  qui 

Î[enre  pourra ,  par  la  suite ,  former  à  sont  les  plus  faits  pour  surprendre  les 

ai  sent  une  nouvelle  famille  que  l'on  naturalistes  par  des  combinaisons  de 

pourra ,  dans  les  méthodes  de  classi-  structure  qui ,  sans  aucun  doute ,  pa- 


«ons  :  la  moindre  suspicion  sur  leur  authen- 

IchthYOSarcolite  TRiANoiTLAi-  ticité.  Dans  le  premier  genre  (Ich- 
fts  ,  Ichthyosarcolites  tricuigularis  ,  thyôsaure),  un  museau  de  Dauphin, 
Desmarest ,  Journal  de  Physiq. ,  juil-  des  dents  de  Crocodile,  une  tête  et  un 
let  1817;  Def. ,  Diction,  des  Scienc.  sternum  de  Lézard,  des  pâtes  de  Cé- 
Nat.  T.  xxix,  p.  54g.  Coquille  fort  tacé,  mais  au  nombre  de  quatre ,  en- 
grande  ,  tournée  en  spirale  sur  un  fin  des  vertèbres  de  Poisson.  Dans  le 
plan  horizontal ,  composée  d'un  nom-  second  (Plésiosaure) ,  avec  ces  mêmes 
Dre  de  tours  que  Ton  n'a  pu  encore  pâtes  de  Cétacé,  une  tête  de  Lézard 
déterminer;  cloisons  obliques,  si-  et  un  long  cou  semblable  au  corps 
nueuses,  en  coins  sublrigones  dans  d'un  Serpent.  Voilà  ce  que  l'Ichthyo- 
la  coupe  transversale  ;  test  épais ,  saure  et  le  Plésiosaure  sont  venus 
formé  par  un  grand  nombre  de  tu-  nous  offrir ,  après  avoir  été  ensevelis, 
bes  accolés  les  uns  aux  autres,  des-*  pendant  tant  de  milliers  d'années  , 
tinés  probablement ,  comme  dans  la  sous  d'énormes  amas  de  pierres  et  de 
Seiche,  à  rendie  la  coquille  moins  marbres;  car  c'est  aux  anciennes 
pesante;  ouverture  inconnue.  couches  secondaires  qu'ils  appartiens 

Ichtayosar colite  oblique,  Ich-    nent;  on  n'en  trouve  que  dans  ces 
throsarcotites    obliqua ,   N,    Espèce    bancs    de   pierre  marneuse    ou   de 
bien  distincte  par  la  forme  des  cloi-    marbre  grisâtre  remplis  de  Pyrites  et 
sons  qui  sont  très-obliques,  sem-    d'Ammonites .  ou  dans  les  Colites, 
blables  à  une  pile  de  cornets  que  Ton    tous  terrains  au  même  ordre  que  no* 
aurait  coupée  en  deux  dans  sa  Ion-    tre  chaîne  du  Jura  ;  c'est  en  Angle- 
gueur;   elle   est   bien  plus    aplatie    terre  surtout  que  leurs  débris  narais- 
transversalement,  ovale  dans  sa  cou-    sent  être  abondans.  »  En  effet,  on 
pe  transversale ,  à  cloisons  nombreu-    en    trouve    d'innombrables    débris 
ses  ;  test  composé  de  tubes  qui  sont    dans  les  comtés  de  Dorset,  de  Som- 
plus  petits  que  dans  l'espèce  pièce-    merset ,  île  Glocester  et  de  Leicester; 
dente.  Quoique  nous  ne  possédions    dans  les  falaises  entre  Ly  mes  et  Char- 
qu'un  seul  tronçon  de  cette  espèce,    mouth  particulièrement;  on  les  re- 
la  forme  de  ses.  cloisons  la  distingue    trouve  aussi  communément  que  les 
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restes  de  Palœotherium  dans  nos  plâ-  Tortues  k  nageoire».  Nous  eussions 

trières  de  Montmartre.  On  en  rencon-  seulement  dû ,  dans  la  division  qu'il 

tre  également  dans  le  Northumber-  occupe,  placer  ainsi  qu'il  suit  le  gen- 

land.  Ils  sont  plus  rares  sur  le  conti-  re  également  perdu  qu'en  rapproche 

nent,  ou  cependant  on  en  reconnaît  Cuvier  : 

parmi  les  restes  des  Crocodiles  de  fLe  cou  fort  long 

Hou  fleur.  Lamouroux  en  découvrit  yx                       j     Plesiosaurus. 

sur  les  côtes  du  Calvados ,  dans  les     .      nageoirw- 1  Le  cou  fort  court 

carrières  d'un  Marbre  analogue  au  (  Içhthyo&aurus, 
Lias  des  Anglais,  qui,  selon  l'ex- 
pression de  Cuvier ,  semble  dans  là  Les  membres  de  ces  Animaux 
Grande-Bretagne  avoir  été  le  tom-  étant ,  comme  les  pâtes  des  Cétacés , 
beau  du  genre  qui  nous  occupe.  En  métamorphosés  en  nageoires,  ils 
Allemagne  on  en  a  également  décou-  étaient  évidemment  marins  ,  et  ils  vé- 
*  vert,  et  notamment  à  Boll  dans  le  curent  à  cette  époque  où,  peu  de  riva- 
Wurtemberg.  Toute  récente  qu'est  ges  existant  encore,  l'Océau  couvrait 
la  connaissance  des  Tchthyosaures  ,  presque  tout  l'univers  ,  en  préparant 
Scheuchzeren  avait  cependant  possé-  dans  son  sein,  pendant  sa  diminution 
dé,  décrit  et  figuré  des  vertèbres,  graduelle,  des  classes  nouvelles  qu'il 
mais  ce  naturaliste  théologien,  qui  pût  abandonner  à  la  terre  quand 
voyait  des  Anlhropolites  dans  des  celle-ci  deviendrait  habitable.  Les 
Batraciens  d'Eningen,  voulait  aussi  Baleines  et  les  Phoques  étaient  des  es- 
que  des  vertèbres  de  Reptiles  fussent  sais  de  Mammifères ,  les  Ichthyosau- 
des  monumens  delà  race  humaine,  res  et  les  Plésiosaures  des  passages 
maudite  et  noyée  lors  du  déluge.  Il  aux  Reptiles  et  aux  Serpe ns.  Les  ca- 
était  alors  d'obligation  pour  les. oryc-  ractères  du  genre  qui  nous  occupe 
tographes  d'indiauer  des  Hommes  sont  :  des  dents  coniques  ayant  leur 
fossiles.  On  a  voulu  tout  récemment  couronne  écaillée  et  striée  longitudi* 
rappeler  ce  pieux  usage  en  présen-  nalement;  la  racine  plus  grosse  et 
tant  à  la  crédulité  parisienne  un  bloc  non  émaillée  est  striée  également, 
informe  de  Grès  comme  un  Homo  di~  Ces  dents  restent  long-temps  creusées 
luvii  testls  et  theoskopos  ;  mais  Huot  intérieurement ,  et  sont  rangées  sim- 
a  le  premier  désabusé  le  public  et  plement  dans  un  sillon  profond  de 
fait  justice  du  charlatanisme  avec  le-  la  maxillaire  dout  le  fond  seul  est 
quel  on  avait  annoncé  la  prétendue  creusé  de  fo>ses  répondant  a  chaque 
merveille.  «  J'aurais  presque  honte  ,  dent.  La  manière  de  se  remplacer 
dit  judicieusement  Cuvier  a  ce  sujet,  était  assez  analogue  à  celle  des  Go- 
de perdre  des  paroles  à  établir  qu'une  codiles,  avec  cette  différence  que  daos 
configuration  accidentelle  de  Grès,  le  Crocodile  dont  les  dents  sont  tou- 
où  l'on  croyait  voir,  non  pas  des  os,  jours  creuses,  la  nouvelle  dentpéne- 
mais  une  espèce  de  ressemblance  avec  Ire  dans  l'intérieur  de  l'ancienne, 
le  corps  d'un  Homme  et  la  têle  d'un  tandis  qu'ici  la  racine  étant  ossifiée, 
Cheval  en  chair  et  en  peau,  et  si  gros-  la  dent  nouvelle  ne  pénètre  que  dans 
sière  qu'il  n'y  a  ni  les  proportions  re-  la  cavité  que  la  carie  a  formée ,  cavité 
quises,  ni  aucun  détail  de  formes,  qui  augmente  à  mesure  que  la  dent 
qu'un  tel  jeu  de  la  nature,  dis-je,  nouvelle  grossit,  et  qui  venant  enfin  à 
n'est  pas  un  Fossile.  »  faire  disparaître  la  racine,  détermine  la 
Malgré  les  anomalies  de  structure  chute  de  la  couronne  de  la  dent  an- 
oui  caractérisent  l'Ichthyosaurc, c'est  cienne.  Le  nombre  de  ces  dents  est 
des  Lézards  qu'il  se  rapproche  le  plus,  considérable;  on  n'en  compte  pas 
ou  du  moins  des  Crocodiliens;  aussi  moins  de  trente  de  chaque  côté  dans 
dans  notre  Tableau  d'erpétologie  (T.  chaque  mâchoire;  on  en  a  trouvé 
VI  de  ce  Dictionnaire,  p.  a6)  l'avons-  même  jusqu'à  quarante-cinq.  Le  mu- 
nous  placé  en tie  ces  Animaux  et  les  seau  est  allongé  et  pointu ,  n'ayant 
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Point  les  narines  à  l 'extrémité ,  maïs  moplate  est  un  peu  dilatée  en  éventail 
ouverture  de  celle-ci  s  observe  dans  vers  l'endroit  ou  cl|e  se  réunissait  au 
le  haut  des  intermaxillaires.  L'orbite  çoracoïde.  Les  mains  et  les  piebV  »pla- 
est  énorme.  L'os  hyoïde  a  été  parfai*-  tis  en  nageoires  ou  rames  ovales-ai- 
tement  reconnu ,  et  comme  rien  n  j  an-  guësj  les  os  de  l'avant'bras  et  de  la 
nonçait  l'existence  d'arcs  branchiaux,  jambe  y  sont  d'abord  confondus, 
on  en  a  conclu  que  l'Animal  respirait  mais  fort  reconnaissantes,  aplatis, 
l'air  élastique ,  et  n'avait  conséquent-  larges  et  réunis  de  manière  à  rentrer 
ment  besoin  d'aucun  appareil  de  intimement  dans  la  composition  de 
Poisson  ,  de  jeune  Triton ,  de  Sirène  parties  auxquelles  ils  sont  ordinaire- 
ou  d'Axolotl.  Le  nombre  des  verte-  ment  étrangers.  Le  carpe ,  le  méta- 
bres  est  assez  grand,  on  l'estime  a  carpe,  le  tarse ,  le  métatarse  et  les 
quatre-vingt-quinze;  un  beau  sque-  phalanges  sont  représentés  absolu- 
Jette  que  possède  Everard  Home  en  ment  comme  dans  les  Dauphins  ,  par 
présente  soixante-quinze  au  moins,  des  osselets  carrés  et  disposés  en  une 
Autant  richthyosauie  se  rapproche  sorte  de  pavé,  mais  bien  plus  nora- 
ûVs  Sauriens  par  la  télé,  autant  il  se  breux.  Quand  ces  parties  sont  com- 
rapproche  des  Poissons  et  des  Cétacés  pi  êtes ,  on  y  compte  six  ou  sept  dé  ces 
par  les  formes  de  la  colonne  dorsale,  séries  d'osselets  phalangeaires ,  dont 
Il  n'y  a  ni  atlas,  ni  axes  de  forme  par-  plusieurs  ont  jusqu'à  vingt  osselets 
tieufière,  tout  s'y  ressemble  ;  le  corps  distincts.  Le  bassin  est  de  toutes  les 
de  chaque  vertèbre  ressemble  à  une  parties  solides  de  l'Animal ,  celle  qui 
daine  à  jouer,  c'est-à-dire  que  le  dia-  a  été  le  moins  bien  observée  et  dont 
mètre  y  est  plus  grand  que  l'axe  et  on  recommande  la  recherche  aux  na- 
même  de  deux  à  trois  fois ,  et  leurs  turalistes.  Ainsi  nous  possédons  la 
deux  faces  sont  concaves  ;  la  partie  charpente  d'un  Animal  qui ,  précé- 
annulaire  s'y  attache  de  part  et  d'au-  dant  l'Homme  sur  la  terre ,  ne  fut  re- 
tire par  une  face  un  peu  âpre  qni  connu  dans  la  croûte  de  celle-ci  que 
prend  toute  la  longueur  de  chaque  lorsque  Guvier  porta  le  flambeau 
côté  du  canal  médullaire;  l'adhéren-  d'une  philosophique  investigation 
ce  devait  en  être  faible,  car  cette  par-  dans  les  parties  de  la  science  les  plus 
tie  médullaire  est  presque  toujours  négligées  en  même  temps  que  les  plus 
perdue.  La  figure  que  nous  donnons  essentielles  ,  et  ce  savant  nous  dit  : 
d'un  squelette  rétabli  dlchthyosaure  «  Si  l'on  excepte  la  forme  de  ses  écail- 
donnera  une  idée  exacte  des  formes  les  et  les  nuances  de  ses  couleurs , 
du  reste  de  la  partie  osseuse.  Dans  les  rien  ne  nous  empêche  de  représenter 
individus  entiers ,  on  a  pu  s'assurer  complètement  l'icnthyosaure.  C'était 
que  la  queue  est  plus  courte  que  le  un  Reptile  a  queue  médiocre ,  et  à 
tronc  d  en  vit  ou  un  quart  de  la  Ion-  long  museau  pointu  ,  armé  de  dents 
gueur  de  celui-ci  ,  et  que  sa  tête  aiguës;  deux  yeux  d'une  grosseur 
lait  à  peu  près  le  quart  de  la  Ion-  énorme  devaient  donner  à  sa  tête  un 
gueur  totale.  Les  côtes  sont  grêles  aspect  tout-à-fait  extraordinaire  et 
pour  un  si  grand  Animal ,  non  com-  lui  faciliter  la  vision  pendant  la  nuit  ; 
primées  ,  mais  plutôt  légèrement  il  n'avait  probablement  aucune  oreil- 
triangulaires ;  presque  toutes  sont  bi-  le  externe,  et  la  peau  passait  sur  le 
furquées  dans  le  haut  et  s'attachent  à  tympaniaue ,  comme  dans  le  Camé- 
leur  vertèbre  par  une  tête  et  une  tu-  léon  ,  la  Salamandre  et  le  Pipa ,  sans 
bérosité  qui  est  plutôt  un  second  pé-  même  s'y  amincir.  Il  respirait  l'air 
dicule  qu  une  seconde  tête.  Il  paraît  en  nature  et  non  pas  l'eau  comme  les 
qu'elles  étaient  circulaires  et  se  réu-  Poissons;  ainsi  il  devait  revenir  sou- 
nissaient  à  la  manière  de  celles  des  venta  la  surface  de  Tenu.  Néanmoins 
Caméléons  et  des  Anolis.  L'épaule  et  ses  membres  courts  ,  plats,  non  divi- 
le  sternum  étaient  disposés  pour  l'es-  ses,  ne  lui  permettaient  que  de  nager, 
sentiel  comme  dans  les  Lézards  ,  l'o-  et  ri  y  a  grande  apparence  qu'il  ne 
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pouvait  pas*  même  ramper  sur  le  rn»  *  ICHTHYQUE.  pots.  Dans  k  ra- 
vage aulant  que  les^  Phoques  5  mais  reur  d'inventer  des  noms,  qui  depuis 
que  s'il  avait  le  malheur  d  y  échouer,  quelques  années  s'introduit  eu  nis- 
U  demeurait  immobile  comme  les  toire  naturelle ,  on  finit  par  inven- 
Baleines  et  ,les  Dauphins.  Il  vivait  ter  des  êtres  afin  de  leur  appliquer 
dans  une  mer  où  habitaient  avec  lui  ces  noms,  car  l'inépuisable  nature 
les  Mollusques  qui  nous  ont  laissé  les  n'y  pourra  bientôt  plus  suffire.  Sur 
Cornes d'Amtnon,  et  qui ,  selon  toutes  des  traditions  dont  1  origine  remonte 
les  apparences,  étaient  des  espèces  de  aux  temps  d'ignorance  où  fut  décou- 
Seiches  ou  de  Poulpes  qui  portaient  vert  le  Nouveau-Monde ,  on  a  ima* 
dans  leur  intérieur,  comme  au  jour-  gitié  le  Poisson  Ichthyque ,  qui  cer- 
d'hui  le  Nautilus  spirula ,  des  coquil-  taiuement  n'exista  jamais ,  et  1  on  voit 
les  spirales  et  si  singulièrement  chamr  des  compilateurs  oui ,  pour  avoir  été 
brées  ;  des  Térébratules,  diverses  es-  eux  Antilles ,  semblent  vouloir  se  ré- 
pèces  d'Huîtres  abondaient  aussi  dans  server  la  propriété  de  tout  ce  qu'on 
cette  mer ,  et  plusieurs  sortes  de  Cro-  en  a  pu  cure ,  ramasser  dans  les  on- 
codées  en  fréquentaient  les  rivages  ,  vrages  surannés  des  missionnaires  ou 
Si  même  fls  ne  l'habitaient  conjointe*  dans  les  moindres  gazettes,  tous  les 
ment  avec  les  Ichthyosaures.  »  On  contes  ou  nouvelles  qui  peuvent  leur 
reconnaît  quatre  espèces  dans  ce  fournir  les  matériaux  de  quelque  vain 
genre.  mémoire  qu'on  annonce  ensuite  avec 

L'Ichthyosaure  commitn  ,   Ich*>  emphase  dans  les  journaux  scienti- 

thyosaurus  commuais  y  Cuv.  La  cou-  fiquesoù  dans  quelque  compte  rendu 

ronne  de  ses  dents  coniques ,  médio-  du  progrès  des  sciences  durant  l'an- 

crement  aiguës ,  légèrement  arquées  née  où  furent  mises  au  jour  ces  inuti- 

et  profondément  striées.  Cette  espèce  Htés,  ces  véritables  rabâchages,  qu'on 

fut  la  plus  grande;  les  individus  qu'on  nous  passe  oe  terme.  L'histoire  Hu 

en  a  retrouvés  durent  avoir  de  dix  à,  Poisson  Ichthyque  est  une  véritable 

trente  pieds.  C'est  celle  dont  nous  dérision  ;  elle  n'est  fondée  que  sur  un 

reproduisons  le  squelette  dans  notre  préjugé  dont  la   source  se  trouve 

atlas.  malheureusement  dans   la  scéléra- 

Les  autres  Ichthyosaures,  plus  ne  •  tesse  humaine.  Qu'on  lise  les  voja- 

tits ,  furent  le  Plalyodon,  où  la  cou-  geurs  sans  critique,  crédules  collec- 

ronne  de  la  dent  comprimée  offre  de  teurs  des  contes  que  leur  firent  les 

chaque  coté  une  arête  tranchante,  et  plus  ignorons  des  nègres  et  des  créo- 

dont  la  taille   variait  d'un  à  trois  les,  le  père  Duftertre  ou  le  père  \ar 

tnètres;  le  tenu  irost ris ,  où  les  dents  bat,  par  exemple;  on  verra  dans  l'un 

sont  grêles  et  dans  lequel  le  museau  que  la  Bécune  et  l'Orphie  sont  des 

était  fort  mince  $  enfin  Yintermedius ,  poisons  $  dans  l'autre,  que  c'est  la 

qui  eut  les  dents  plus  aiguës  et  moins  Vieille  ou  le  Tassait.  Selon  Barrère, 

profondément  striées  que  le  commu-  ce  sera  la  Lune;  selon  Sloane,  un 

rtis  et  moins  grêles  que  ne  les  avait  le  Diodon  ;  en  un  mot ,  il  n'est  pas  de 

précédent,                                     (s.)  naturaliste  oui,  d'après  de  pareilles 

ICHTHYOSPONDYLES.  pois.  On  autorités,  naît  indiqué  un  ou  plu- 

a  donné  ce  nom  à  des  vertèbres  fos-  ;tcu™   Posons  vénéneux  ,  et  cest 

siles  de  Poissons.                         (b.)  toujours  dans  les  Antilles*  que  les 

.«.tmtfVAnMc.n  i  Poissons  empoisonnent  ;  le  reste  du 

ICHTHYOrHERA.    bot.    m».  globe  csl  ex^pt  de  ce'tte  calainilé. 

byn.  de  Cyclame  d  Europe,         (b.)  Aucun    peuple    ichlhyophage  n'en 

ICHTHYOTYPOHTI1ES.     pois,  éprouve  les  conséquences ,  et  les  co- 

?oss.  Syn.  d'Ichthyomorphes.  V .  ce  Ions  français  mangent  indifféremment 

mot.                                               (b.)  de  tous  ces  Animaux  signalés  comme 

ICHTHYPERJES.  pois.  foss.  Syn .  dangereux  ;  persuadés  cependant  qu'il 

4e  Bufonites.  F .  ce  mot.             (b.)  est  des  Poissons  qui  font  mourir,  ces 
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colons  ne  manquaient  pas  de  dire ,  lices  de  maîtres  impitoyables ,  a  tirer 

lorsqu'ils  avaient  quelque  indigestion  traîtreusement  vengeance  de  quelque 

d'Orphie  ou  de  Mole ,  que  le  Poisson  mutilation  ou  de  la  perte  d'une  épouse 

avais  mangé  sur  un  fond   cuivré ,  et  d'un  enfant  vendus  pour  être  sé- 

oomme  s'il  existait  des  régions  de  cui-  parés  à  jamais  d'un  mari  ou  drun 

vre  au  fond  de  la  mer;  comme  si ,  en  père  au  désespoir.  On  a  proposé  des 

existât-il ,  les  Plantes  qui  pourraient  antidotes  contre  les  terribles  effets 

y  croître  seraient  vénéneuses  ,  et  ne  des  Poissons  Ichthyques  ou  des  Toxi- 

causant  pas  la  mort  du  Poisson ,  pour-  cophores  de  Moreau  de  Jonnès  ;  nous 

raient  rendre  sa  chair  malfaisante?  ne  douions  pas  qu'ils  ne  soient  très- 

Il  est  de  ces  erreurs  populaires  qu'on  efficaces ,  mais  le  plus  sûr  de  tous  les 

est  d'autant  plus  étonné  de  voir  pren-  remèdes ,  serait  d  abolir  l'esclavage , 

dre  possession  d'état  dans  la  science,  ou  du  moins  de  ne  point  bltonner, 

3 ue  l'énoncé  seul  en  prouve  l'absur-  rouer  de  coups  ,  excéder  de  peines 
ité.  Et  n'est-ce  pas  une  véritable  et  de  douleur  des   malheureux   ré- 
pitié que    de    voir    reproduire  des  duits  à  chercher  dans  le  suc  du  Man- 
roémoires  sur  les  Poissons  Toxico-  ixnillier  l'assaisonnement  du  Poisson 
phores,  mot  dont  le  moindre  esprit  Ichthvque  ,  sauf  à  mettre  le  résul- 
de  critique  prouve    le    vice?    ne-  tat  de  l'indigestion  mortelle  sur  le 
marquons    d  abord  que   le  Poisson  compte  des  fonds  cuivrés.  V.  Poi'S- 
Ichtnyque  n'est  pas  le  même  Jx>ur  sons.                                               (B.) 
tous  ta ;  auteurs ,  ;  remarquons  ensuite  .  ichTHYTES.  pois.  Métne  chose 
qu  ,1  B»est  plus  question  de  ces  êtres  qu.Ichth     ,ite,.  y,  w  mol.        (B. , 
manns  empoisonneurs  a  Saint-Do-  t             j                                       *    ' 
min  eue,  depuis  que  l'esclavage  y  est  ICICA.  bot.  phan.  V.  Iciq_ui£r. 
sbol.  ;  c'est  un  fait  positif  dont  nous  ICICArUBA>  ,„.  «^  (  j^. 
nous  sommes  assurés    parce  qu.l  est  ff  >  g              j^,  d    X'Amyrit 
dune  grande  importance  pour  éta-  °.      ./    J,     ~.  Am.v.,.  ...  c..«ii,e_- 

blir  dans  le  grand  ourrage  mx  l'Hom-  elfn,/«ra  '  L'  r'  AmYEW  au  **&- 

_                b          ,__    °             «  •  meut.                                       (O..H.) 
me,  que  nous  préparons ,  combien 

les  crimes  diminuent  chez  nos  pa-  *  ICIMF.  fois.  Espèce  du  genre 

refis  à  mesure  que  la  liberté  s'y  eta-  Saumon.  V.  ce  mot.                     (b.) 

Mit.  Ce  n'est  plus  guère  qu'à  la  Mar-  *  japQ                      L'Arbrisseau 

tra.que    «u  tforeau  de  Jonnès  a  vu ,  Mlilim    ;roparfai,em<lll  fIgure-  80u8 

de  nos  murs,  nngt  personnes  en.-  '      krcgraafi-,  pliait  ap- 

poisonnées  par  une  Ca ranime  .....  _^     .  r      _       0/r».      L~.    «r  *! 

K.  ~  i-i        ya    -j  .    •   -  i*  .   -•    I  partemr  au  genre  Tetracere.  V.  ce 

Lequil  y  a  de  plus  singulier,  cest  ^  t               °                               ,_  \ 

que  la  qualité  malfaisante  qui ,  chez  m  '  *  *' 
ces  Poissons ,  donne  la  mort ,  se  dé-  ICÏQOIER.  Jcica.  bot.  phan.  Genre 
veloppe  ,  dit-on  ,  tout-a-coup.  Sur  établi  par  Aublet ,  faisant  partie  de 
deux  individus  de  même  espèce ,  l'un  la  famille  des  Térébinthacées ,  et  que 
procure  un  bon  repas,  l'autre  con-  Kunth,dans  le  travail  général  qu'il  a 
duit  au  cimetière  ;  et ,  au  dire  des  publié  sur  cette  famille,. place  dans 
gens  qui  croient  à  tout  cela ,  YEsox  sa  tribu  des  Bu rsé racées.  Les  Ici- 
Belone,  qui  empoisonne  aussi  parfois,  quiers  sont  des  Arbres  résineux  ori- 
n'a  les  arêtes  vertes  que  parce  qu'elle  ginaires  de  l'Amérique  éouinoxiale. 
se  nourrit  de  cuivre!....  Nous  avons  Leurs  feuilles  alternes  et  împaripin- 
mangé  des  Esoces  ,  des  Carangues  et  nées,  très-rarement  composées  de  trois; 
des  Bécunes  qui  ne  nous  ont  point  folioles  seulement,  ont  leurs  folioles 
fait  de  mal  j  il  est  vrai  que  ce  n  était  opposées  et  sont  dépourvues  de  sti- 
pas  dans  les  Antilles,  mais  dans  pules.  Les  fleurs  sont  blanches,  dis- 
ses contrées  où  nul  infortuné  n'était  posées  en  grappes  axillaires  rarement 
réduit,  par  l'excès  des  mauvais  Irai-  terminales.  Lear  calice  est  petit ,  per- 
temeas  et  les  insupportables  rajus-  sistant,  &  quatre  ou  cinq  dents;  la 
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corolle  se  compose  de  quatre  &  cinq  établi  sous  ce  nom  un  genre  de  Car- 
pétales  sessiles  égaux,  insérés  entre  nassiers  plantigrades  dont  les  caraç- 
un  disque  charnu  et  le  calice.  Le  tères  sont  :  six  incisives ,  deux  cani- 
nombre  des  é  ta  m  in  es  varie  de  huit  à  nés ,  dix  mâchelièress  en  tout ,  dix- 
dix  ;  elles  sont  plus  courtes  que  la  huit  dents  à  chaque  mâchoire.  A  la 
corolle  et  attachées  au  disque.  Leurs  mâchoire  supérieure,  il  y  a  quatre 
anthères  sont  biloculaires  ;  l'ovaire  fausses  molaires  et  six  vraies ,  tandis 
est  libre,  sessile,  à  quatre  ou  cinq  qu'il  y  a  six  fausses  molaires  et  quatre 
loges,  contenant  chacune  deux  ovu~  vraies  à  l'inférieure.  Les  canines  sont 
les  insérées  à  l'angle  rentrant.  Le  longues,  comprimées,  tranchantes, 
style  est  court,  surmonté  de  deux,  Il  y  a  à  la  mâchoire  supérieure  deux 


en  deux  à  cinq  valves  et  renfermant  plu»  court,  plus  arrondi   et  encore 

d'un  à  cinq  nucules  monospermes.  plus  fort  que  chez  les  Paradoxures. 

Ce  genre  avait  été  réuni  à  YAmy-  En  général,  les  Ictides  se  rappro- 

ris  par  plusieurs  auteurs  ;  mais ,  néan-  chent  beaucoup,  par  1*  forme  de  leurs 
-moins ,  il  en  diffère  suffisamment  pour    dents,  eucore  plus  épaisses  et  plus 

devoir  en  rester  distinct.         (a.  r.)  tuberculeuses  que  chez  ceux-ci ,  des 

rpuivf  „ aM  /TV  .,    .  Ratons     auxquels    ils    ressemblent 

HUMAINE,  bot.  ph  an.  (Diosconde.)  attee;  ^aw.  !.„■   ^*,.^u.  *j»„#:„M.i. 

««.»    j-  ■  -  n  mi  •        r*-  aussi  par  leur  marche  plantigrade, 

oyn.  de  Laurier-Rose  ou  INérion.  y.  »i    i-  r^  r      rP    .. 

ce  mot  A     '       y  Ils  lient  ainsi  ce  genre  aux  Civettes 

'    '  et  surtout    aux   Paradoxures ,  dont 

ICOSANDRIE.   Isocandria.  bot.  ils   sont   extrêmement    voisins    par 

Phan.  Douzième  classe  du  Système  l'ensemble  de  leur  organisation.  Le 

sexuel  de  Linné ,  comprenant  toutes  corps  est  trapu  ,  la  tête  grosse ,  les 

les  Plantes  à  fleurs  hermaphrodites  yeux  petits,  les  oreilles  petites,  ar- 

qui  ont  plus  de  vingt  étamines  in-  rondies  et  velues  $  les  pteas  tous  pen- 

sérées  sur  le  calice  et  non  au  récep-  tadactyles  et  armés  d'ongles  crochus, 

tacle.  Cette  classe ,  à  laquelle  appar-  comprimés  et  assez  forts,  mais  non 

tiennent  les  Rosacées ,  les  Myrtées,  rctracriles;  la  queue    est  prenante, 

etc. ,  se  divise  en  cinq  ordres ,  savoir  :  mais  entièrement  velue. 

\Q\cos*nàr'\eMonoçynie;  exemple'  Je        i°.  Le  Bentourong,  Ictides  albi- 

Prunier,  l'Amandier;  a9  Icosandrie  frons ,  Val.;  Paradoxurus  aibifrons, 

Digynie;  ex.  :  l'Alisier;  3P  Icosandrie  Fr.Cuv.,a  deux  pieds  environ  depuis 

Trigynie,  ex.  :  le  Sorbier;  4°  Ico-  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de 

sandrie  Pentagynie,-  ex.  :  le  Néflier,  la  queue  qui  a  deux  pieds  six  pouces. 

Icc 


♦ICTAR.  pois.  (Athénée.)  Syn.  dans   ,e  reste  de  son  étendue,  en 

d'Athérine.  V.  ce  mot.  (L)  «^te  que  1  Animal  parait  gns-uoira- 

T^ntfmT?    r       •  c  j  trc*  I*  ventre  est  un  peu  plus  foacé 

ICTERIE.  Ictena.  ois.  Syn.  pré~  quc  lc  dos#  Us  lèvres  sont  uolxesei 

sumé  de  la  Sylvie  a  poitrine  jaune.  garnies  dc  iongues  moustaches  ;  le 

r.  Sylvie.   Vieillot  en   a  fait  un  nez,  le  front  et  le  lourdes  yeux  sont 

8enrc'  (DR..Z.)  grisâtres.  Les  oreilles  sont  garnies  à 

ICTÉROCÉPHALE.  ois.   Espèce  leur  face  interne  de  poils  courts  et 

du  genre  Guêpier.  (b.)  blanchâtres;  à  leur  face  externe,  elles 

ICTERUS.  ou.  V.  Trootiaw.  'T.,6?"™™/*  '°T  P°!.U'  ^ 

me  nature  que  ceux  du  corps,  et  qui 

*  ICT1DE.  Ictides.  mam.  Valen-  forment,  par  leur  réunion,  un  long 

ciennes  (  Ann.  des  Se.  nat.  T.  iv)  a  et  gros  pinceau  dc  poils.  La  queue, 
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très-grosse  à  sa  base  9  est  noire  à  que  est  composé  de  fleurs  nombreu- 

son  extrémité.  Cette  espèce  varie  un  ses,  régulières,  hermaphrodites,*  et 

peu  de  couleur ,   suivant  les  indi-  la  circonférence  de  fleurs   en  lan- 

vidus,les  mâles  étant  plus  noirs,  guettes  quadrilobées  et  stériles  ;  ovai- 

les  femelles  et  les  jeunes  tirant  da-  res  hérissés  de  très-longs  poils  ;  ai- 

vanUge  au  contraire  sur  le  gris- roux,  grette  coroni forme  ,   denticulée   au 


de  paraître  dans  les  Annales  des  rapprocher  ces  deux  Plantes,  puis- 
Sciences  naturelles,  et  dont  on  est  que  celle-ci  est  une  Lactucée.^.His- 
redevable  au  talent  distingué  de  no-  vid2h**.L' lciinuspiIdselloidestCasa., 
tre  collaborateur  Guérin.  loc.  ci/.,  est  une  Plante  du  cap  de 
s°.  Le  Bentourono  noir  ,  laides  Bonne-Espérance ,  a  tige  herbacée  , 
ater, Fr.  Guvier,  est  tout  noir  et  un  peu  rameuse ,  striée  et  hérissée.  Ses  fcuil- 

flus  grand  ;  il  ressemble ,  du  reste ,  à  les  sont  alternes >  sessites ,  spatulées 
espèce  précédente  dont  il  pourrait  et  tomenteuses  en  dessous,  des  cala- 
bien  n'être  qu'une  variété  :  sa  patrie  thides  sont  jaunes  et  solitaires  au 
est  ta  même.  Ses  mœurs ,  de  même  sommet  de  la  tige  et  des  branches, 
que  celle*  de  l'espèce  précédeùte ,  ne  (o..N.) 
sont  pas  connues.  ICTINIE.  Ictinia.  ois.  Genre  établi 
Le  célèbre  voyageur  Duvaiicel ,  au-  par  Vieillot  pour  y.  placer  le  Milan- 
quel  nous  devons  la  connaissance  des  Cresserelle. /^.  Faucon.       (dr..z.) 

deux   Ictides   ci-dessus  décrits     et  ICTIS.  mam.  Les  Grecs  donnaient 

au  une  mort  prématurée  vient  d  eu-  ce  nom  à  un  q^,.^,,      j  «^ 

lerer  aux  sciences  ou  moment  ou  .1  devoîr           t^;r  „u  ^enreMdcs1Mar- 

se  préparait  a  revenir  goûter  dans  sa  £ I     .         .     *  reconnaître, 

patrie  un  repos  si  bien  mente ,  a  en-  '           ^                r  ,                    % 

voyé  de   Sumatra  ,    quelque   temps  .  ICTODES.  bot.  toan.  Nouveau 

avant  sa  mort ,  un  nouveau  Carnas-  ()e                         é          Bj     , 

*«•  tres-remarquabU  par  la  d.spo-  (jtmerie^Medi/aI  ^otaL)  pou°.  une 

p!  nar  «p«  p_a—  \                                                      y.'  *       , 

u  on  a 

genres 

Elle 

cZZlm~  ~~r                       ri?"~  ^"".'.7^1  n'appartient    précisément    à    aucun 

former «n  genre  nouveau  FrCuvier  ^  maisel\                  hedn  P<_ 

vient  de  le  publier  sous  le  nom  de  /Aog    '     ,„  fl            JJ        >d,        , 

Panda,  r .  ce  mot.        (i..o.si.-h.)  ^^  YOmnti^  Nult^,  ,ui  avait 

♦  1/vriiur     r  .•          ~     «~*~  donné  le  nom  de  Srmplocarpus ,  qui 

ICTINE.   Ictwus    bot.    phan.  a  ^fau  a  BigeloW  inadmissible"  à 

Genre  de  la  famille  des  Synanthérees.  ca(Jse  dc  M  ^^m^  avec  ^ 

Corymbifères  de  Jussieu     et  de  la  deS^     locos ,  employépourdésigner 

Wnésie  /rustraiiée  ,   L.  ,   etabl.  /  £         ;  déliant*.  Nou!  ne 

par  H.  Cassini(Bullet.  dc  la  Société  _._•.„„.  .?.  .„..„  i  •;__„„_,:„..  j„  b; 

bi-i               ^.       n  o  i        •  i>            •  pensons  pas  que  t  innovation  oe  Bi— 

Phnom,     sept.    1818)  qui  1.  ainsi  ^       v£UA,e  reçu e.car ïi mpre- 

caraclénsé  :  mvoluçre  forme  d  écailles  péléqVilsignaledanSlenom  donné 

disposées  sur  plusieurs  rangs ,  irré-  '     «""    «   „'-tm,i,limi«ntmiii 

gulièrement  imbriquées  ,  foliacées,  P""; """  '  > n« "P*^e"'rae^ l  C? 

subulées,  hérissées  de  longues  soiei  ^J^n  le  8uPPnroer-  '//"f" 

denticulées;  réceptacle  probablement  *                                  l  ••   v 

alvéolé;  calathide  radiée,  don  t  le  dis-  *   IDADLA.N.   bot.   fhan.  (Bur- 
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mao.)  Graminee  de  Ceylan  ,  que  Jus-  blables  a  la  mâchoire  supérieure  da 

«leu  recarde  comme  le  Cynosurus  in-  Squale  Scie  [Squat us  PrUta>  L.), 

dicus  de  Linné,  encore  que  celui-ci  armée  de  ses. dénis.  Sa  couleur  est 

rapportât  ce  synonyme  à  une  Plante  un    fauve    jaunâtre    assez  vif  ;    sa 

paniculée.  (b.)  hauteur  ne  dépasse  point  un  déciraè- 

IDATIMON.  bot.  phan.  Nom  de  l.rcî  sa  ba8e  est  fibreuse  et  semble, 

pays  devenu  scientifique  pour  dési-  Par  sa  »«ture.  devoir  adhérer  a  da 

gner  une  espèce  de  Lecft/m  de  la  ^'T.5  du«  P,ut0*  <ïu  »  des  { {**{" 
Guiane.  (b.)      mannes.  Nous  avons  donné  le  nom 

*  inDiDt'    ,.,  ^     »        d'Idie  Scie,  Idia  Pristis,  à  la  seule 

IDBARE.  Idbanm.  pois.  Espace    c    èce  de  ce  g  ellc  csl  figurëc 

du  genre  Able.^.  ce  mot.  (b.)      dfm  notre  H*5toire  dc,  poly^Crs, 

*IDDA.  bot.  phan.  (Burman.)Syn.  pi-  5,fîg.  5,à  B,C,  D,E;et,  dans 

de  Nycta/uhes  Sambac  a  Ceylan.  notre  Gênera  Potypariorum,t*b.fài 

(b.)  fig.  io,  11  ,  12,  i3  et  i4. 

IDE.  pois.  Espèce  du  genre  Able.  Fremiuville  avait  établi   sous  ce 

^.  ce  mot.                                     (b.)  même  nom  un  genre  de  Radiaires 

ïnite               DL,        A                •  q«J  P^aît  devoi?  entrer  parmi  les 

IDEE.  zooi..  Phénomène  orgaui-  3^                                (uk.x) 
que ,  résultat  des  peroeptions  et  de  la 

mémoire ,  et  dont  l'humanité  dispose  *  IDIOGYNE.  Idiogynus*  bot. 
à  sa  volonté  durant  l'état  de  veille  et  phak.  Ce  nom  adjectif  e 'emploie  lan- 
de s*nté,  concurremment  avec  le  ju-  lot  pour  exprimer  une  fleur  ou  un 
gement,  Tune  des  bases  de  Tinte! li-  Vétfétal  qui  n'est  pourvu  que  du 
gence.  r.  ce  mot.                         (b.)  seul  organe  sexuel   femelle,  tantôt 

Tivcct*  ta        v,c  pour  des  é  ta  mines  qui  sont  réunies 

IDESlA.  bot. phak.  (Scopoh.)Syn.    £ns  k  même       J*        ÛQ^e 

de  Rapourea.  V.  ce  mot.  (b.)      le  pisliL  «*  (A  J } 

IDICIUM.  bot.   phan    Le  genre  IDIOMORPHES.   poss.   V.  Pier- 

Perdiciumàc  Linné  a  été  partagé  en  R£s  IDI0McmPHKS. 

deux  par  Necker  (Elem.  Bot..  n°5i)  •^•^«„««^*t                        ~       i 

qui  a  donné  à   l'un  d'eux  le  nom  IDI0PH1T0N.  bot.  phan.  Syn.de 

d'Idkium.  D'un  autre  côté ,  Lagasca,  Fl/aë°  Leoutopodtum ,  L.             (b.) 

qui  a  opéré  la  même  distinction,  a  *  IDIOTHA LAMES.  Idiotàal^mL 

conservé  le  nom  de  Perdicium  au  bot.  cbypt.  (Lichens.)  Classe  pre- 

genre  Idicium  de  Necker.  P.  Perdi-  mière  des  Lichens  dans  la  méthode 

cium.                                         (o..N,)  d'Achar;  elle    renferme  le»  Liche- 

IDIE.  Idia.  polyp.  Genre  de  l'or-  ûëes  dont  les  ■POlWcies  sont  entiè- 

dre  des  Sertulai  iées ,  dans  la  division  «ement  formées  d'une  substance  pro- 

des  Polypiers  flexibles  ou  non  entiè-  Pre  /  différente  l»r  ^  couleur  et  1  or- 

rement  pierreux,  à  polypes  contenus  ««nwuon  de  celle  c  ont  le  thalle  est 

dans  des  cellules  non  irritables.  Ses  composé  :  elle  renferme  deux  ord.es, 

caractères  sont  :  Polypier  phytoïde,  les  "omogénées  et  les  Hetérogénées. 

pinné,  à  rameaux  alternes  corapri-  *•  cea  mol,•  f                          (a. F») 

mes ,  garnis  de  cell  ides  alternes,  dis-  *    IDMONEE.    Id morte  a.    polyp. 

tante*,  saillantes,  à  sommet  aigu  et  Genre  de   Tordre  des  Milléporées, 

recourbé.  Le  genre  Idie  est  compoié  dans  la  division  des  Polypiers  pier- 

d'une  seule  espèce ,  une  des  plus  sin-  rcux  et  non  flexibles ,  à  petites  cellu- 

gulières  de  l'ordre  des  Serlularices ,  les/perforées  ou  presque  tubuleuses 

et  que  Lesueur  a  rapportée  de  son  et  non  garnies  de  lames.  Ses  carac 


dent  ses  rameaux  parfaitement  sein-    deux  côtés  sont  couverts  de  cellules 
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saillante»,  coniques  ou  évasées  à  leur  silicate  de  Chaux.  Analysée  par  Kla- 

base  et  tronquées  au  sommet ,  dis-  proth,  elle  a  donné  sur  100  parties  : 

tinctes  ou  séparées  les  unes  des  au-  Silice  4a  .-  Alumine  16 ,  a5  ;  Chaux 

très  et  situées  en  lignes  transversa-  34;  Ozide  de  Fer  et  perte  7,  76. 
les,  parallèles  entre  elles.  Le  troîsi*-        ao.  L'Idocrase  du  Vésuve,  la  Ve> 

me  côté  est  légèrement  canaliculé ,  a  su?icnne  Je  Wenier.  Celle  ci  reo- 

surface  ires-urne,  presque  luisante  et  fermc  un  exces  a'Alumine;  elle  est 

sans  aucune  apparence  de  pores.  Ce  fotinée,  d'après  Klaproth,  de  :  Silice 

genre  n  est  encore  compose  que  d  une  35  f  3o .  Alumine  33  j  Chaux  99 .  aft  t 

seule  espèce,  dont  la  grandeur  est  q^  de  Fer  ?    5o.  Qxide  dç  Man_ 

inconnue    Les  rameaux  ont  environ  ganèwî  et  perte  ,      6> 
deux  millimètres  de  largeur.  Les  cel-       -.  .  „  . 

Iules  ont  au  plus  un  demi-millimètre       f  •£  Iwwjam magnésienne,  nom- 

de  saillie.  Ce  Polypier  doit  être  très-  mée  Fnigardite  et  Loboite  ,  de  Fru- 

rare;  nous  n'en  avons  encore  trouvé  &vd"** ^K"1?  cn  Finlande.  Nor^ 

que  deux  ou  trois  f.  agmeus  dans  un  dimskiold,  qu.  I  a  analysée  ,  «trouvé 

banc  très-dur  du  Calcaire  à  Polypier  '•   lés.ulut  8lïlTa"l.s    Î5lhc<ï  38  '^5; 

des  environs  de Cacn.  Lldinonée  tri-  ™™**  »7,  ôo;  Chaux  97,  705  Ma- 

quètre ,  figurée  et  décrite  dans  notre  JP*ie  , ° >  £* ;  Uxi<?ule  de  ? !r  3  »  9°,  5 

GW<z,  pT8o,  tab.  79,  fig.  i3,  r4,  i5,  °*lde  de  Manganèse  o  ,  35  j  total , 

a  les  plus  grands  rapports  avec  les  $   > 

Spiropoies,   principalement  avec  le        4°.  L'Idocrase  cuivreuse  ,  ou  la 

Spiropore  letragona;  mais  la  foi  me  CyprinedeTellemarkencnNorwège. 

des  cellules  et  leur  absence  sur  un  L  Oxide  de  Cuivre  paraît  y  rerapïa- 

des  trois  côtés  sou  ides  caractères  trop  cer  une  des  bases  avec  lesquelles  il 

essentiels  pour  ne  pas  constituer  un  est  isomorphe.  Les  foi  mes  cristallines 

genre  particulier.  (lam..x.)  qu'affecte  le  plus  ordinairement  1*1— 

ttocrase ,  sont  des  prismes  à  4 ,  8,  19 

IDOCRASE.  min.  Substance  mi-  et  x 6  faces,  surmontés  de  pyramides 

nérale ,  à  cassure  vitreuse ,  fusible  au  tronquées.  Les  modifications  simples 

chalumeau  en  verre  jaunâtre ,  assez  remplacent   fréquemment  les  arêtes 

dure    pour*  rayer  le  Feldspath,  et  longitudinales  de  la  forme  primitive, 

dont  la  composition  chimique  paraît  et  ses  angles  solides.  Les  autres  va- 

analogue  à  celle  des  Grenats.  Ce  sont  riétés  ,  dépendantes  de  la  texture, 

des  Silicates  doubles  à  bases  isomor-  sont  la  cytindroïde  et  la  bacillaire, 

phes,  qui  fréquemment  se  mélan-  qui  appartiennent  à  l'Egeran  ;  la  gra- 

gent  entre  eux  dans  le  même  indi-  nulaire  et  la  compadeà  texture  vi- 

vidu.  Les  Cristaux  de  ce  Minéral  dé-  treuseou  lit  hoir  le.  Les  couleurs  sont  : 
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seusible.  Leur  pesanteur  spécifique  L'Idocrase  se  trouve  'ans  les  ter- 
est  d'environ  S.  rains  primordiaux  ,  où  elle  affecte 
Relativement  aux  différences  que  deux  manières  d'être  différentes.  Tan~ 
présentent  les  variétés  de  ce  Minéral  tôt  elle  forme  des  couches  granuleu- 
dans  leur  composition  chimique  ,  on  ses  ou  des  veines  au  milieu  i\c8  Mi- 
distingué  :  i°  I'Idocrase  de  Sibérie  case  h  is  tes  ,  comme  dans  la  vallée 
(Wilouïte),  à  laquelle  on  peut  rap-  d'Ala  eu  Piémont;  tantôt  elle  est  dis- 
porter cel  le  de  Bohême,  nom  mée  Ege-  séminée  dans  ces  roches  ou  dans 
ran  par  Werner.  Elle  paraît  formée  celles  des  terrains  calcaires  et  serpeu-* 
de  deux  atomes  de  silicate  d'Alu-  tineux  ,  comme  au  Bannat  et  en  Si- 
mine y  combinés  avec  un  atome  de  bérie.  Enfin,  on  la  rencontre  obon- 
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dam  me  ut  dans  les  déblais  de  la  Som-  Le  corps  des  Idotées  est  demi -cr  us- 
ina ,  avec  le  Grenat ,  le  Mica  ,  la  Ne-  tacé  et  quelquefois  assez  mou,  d'une 
phéline,  etc.  L'Idocrase  de  Sibérie  a  forme  allongée ,  convexe  et  arrondi 
été  trouvée  sur  les  bords  du  fleuve  le  long  du  milieu  du  dos.  La  tête  est 
Wiloui,  près  du  lac  Achtaragda  ;  celle  de  la  longueur  du  corps,  un  peu 
de  Bohême  à  Hasslau ,  daus  le  pays  plus  étroite  et  presque  carrée;  el- 
d'Eger.  le  supporte  supérieurement    quatre 

Les  Idocrases ,  quand  elles  sont  antennes  et  deux  yeux  ronds ,  peu 
transparentes,  peuvent  être  taillées  sa  il  la  n  s  ;  la  bouche  est  petite,  For- 
et montées  en  bague.  Les  artistes  na-  mée  d'un  labre  ,  de  deux  m  a  na- 
politains leur  donnent  le  nom  de  bules  ,  de  deux  paires  de  ma*  chou 
Gemmes  du  Vésuve ,  et  les  mettent  res  et  de  deux  pieds  -  mâchoires  fo- 
au  rang  des  pierres  précieuses.  liacés  de  cinq  articles  qui  rempla- 

(o.  del.)  cent  par  leur  base  la  lèvre  inférieure; 

IDOLE,  moix.  L'un  des  noms  vul-  les  sept  anneaux  du  corps  sont  trans- 

gaires  et  marchands  de  VAmpullaria  versa  ux,  presque  égaux  et  unis;  or- 

rugosa.  V,  Ampuixjlihe.  (b.)  dinairemeot  ils  sont  marqués  d'une 

»  IDOMÊNÉE.  ins.  Papillon  araé-  ™P™«»»  longitudinale  de  chaque 

ricain  de  1.  division  des  Chevalier»  «*£  ?m  d,v,se.  Ie  ?"*■    "°    «"" 

i    ¥  •       .  •  .    x  parties  comme  dans  le   genre  fossile 

recs  de  Linné,  (b.)  '■     m  •■  ■_•*        1  ^  .  i 

wC  ^*«  *  v»  ;  jej.  Xi îlobites  ;  leur  queue  est  trèa- 

I DOTEE.  Idotea.  ortjst.  Genre  de  grande,  triarticulée ,  sans  appendices 
l'ordre  des  Isopodes,  section  des  terminaux  recouvrant  les  branchies 
Aquatiques  ,  famille  des  Idotéides  ,  et  les  lames  qui  protègent  celles-ci  ; 
ayant  pour  caractères  :  quatre  an-  pieds  moyens,  à  peu  prèi  égaux  en- 
tonnes sur  une  ligne  transversale;  tre  eux,  dirigés,  les  premiers  eu 
les  latérales  sétacées ,  composées  d'un  avant  et  les  derniers  en  arrière.  Les 
grand  nombre  d'articles;  les  inter-  Idotées  se  distinguent  des  genres 
média  ires  plus  courtes,  filiformes  et  A  roture  et  Sténosome  de  la  même 
de  quatre  articles  ;  quatorze  pâtes  k  famille  par  des  caractères  tirés  des 
crochets;  post-abdomen  ou  (jueue  de  antennes  et  de  la  forme  du  corps, 
trois  seginens  dont  le  dernier  très-  Oegéer,  qui  a  donué  une  aescrip- 
grand,  sans  aucune  sorte  d'appendi-  tion  très-dé  taillée  de  l'idotée  Ento- 
ce  à  son  extrémité;  feuillets  bran-  mon, a  vu  sous  sa  queue,  et  dans  un 
chiaux  ,  longitudinaux,  parallèles,  système  d'organes  assez  compliqué , 
fixés  aux  llords  latéraux ,  s'ouvrant  deux  filets  dont  il  ne  connaît  pas  les 
au  côté  intérieur  comme  deux  bat-  fonctions.  La  treille  a  reconnu  que 
tans  de  porte  et  recouvrant  les  bran-  ce  sont  des  appendices  des  organes 
chies  qui  sont  membraneuses ,  en  générateurs  mâles.  Degéer  a  vu  aussi 
forme  de  sac  ou  de  vessie  et  se  rem-  sous  Je  premier  anneau  de  la  queue 
plissant  d'air;  uu  appendice  styli-  d'un  individu  du  même  sexe,  deux 
forme  ou  linéaire  et  interne  aux  feuil-  pièces  ovales,  membraneuses,  mau- 
lets  du  second  rang  dans  les  mâles.  quant  dans  les  femelles  ,  et  d'où  il  a 

Ces   Crustacés  avaient  été  placés  vu  sortir,  après  la  mort  de  l'Animal, 

par  Linné  et  Pallas  dans  le  grand  une  matière  blanche,  entortillée  com- 

genre  Cloporte  [Oniscus).  Degéer  les  me  du  fil  et  qu'il  soupçonne  être  la 

rangeait  avec  les  Squilles ,  et  Olivier  liqueur  séminale.  Les  Idotées  se  trou- 

avec  les  Aselles.  Fabricius,  qui  les  vent  en  abondaucc  dans  la   mer  où 

avait  d'abord  placés  avec  les  Cymo-  elles  nagent  très-bien  à  l'aide  de  leurs 

thées ,  les  en  a  séparés  et  en  a  forme  pâte*  et  de  leurs  brauchies,  oui  sont 

le  genre  qui  est  généralement  adopté  mobiles  d'avant  en  arrière  lorsque 

aujourd'hui ,  à  quelques  modiûca-  les   lames  qui   les    recouvrent  sont 

tions  près  que  Leach  et  La  treille  y  écartées.  Elfes  se  nourrisseut  de  corps 

ont  apportées.  morts  >  et  on  assure  qu'elles  rongent 
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et  détruisent  à  la  longue  les  filets  des  podci  ;  elle  correspond  à  une  partie 

pécheurs.  des  Pté  ry  g  i  branches  du  Règne  Ani- 

On  peut  diviser  ce  genre  en  deux  mal  et  est  ainsi  caractérisée  :  les  qua- 

sections  comme  il  suit  :  tre  antennes  sur  une  ligne  transver- 

L  Antennes  intermédiaires  presque  s?le  >  .,es  latérales  terminées  par  une 

aussi   longues  que  les   latérales;  tige  selacée ,  pluriarticulée  ;  les  in  ter- 

tronc  en  ovale   tronqué;   fausses  nfs  courtes,  filiformes  ou   un    peu 

articulations  latérales  des  segmens  P}us  grosses  au  bout ,  de  quatre  arti- 

très -saillantes,  triangulaires;  tête  cles  !  P.05*  "  •bdîme°  de  trois  jeg- 

iocisée  sui  les  côtés,  mens  distincts;  feuillets  branchiaux 

T       ,      _                    ,  (          _,  longitudinaux  ;    un  appendice  stjli- 

iDOTi*   Entomon  ,   Idotea  Ento-  forme  ou  linéaire  et  interne  &  ceux 

mon ,  Fabr. Latr.  f  Oniscu*  Ento-  du  second  rang ,  dans  les  mâles. 

«K«>L.)>Pall.;  Entomon  pyramidale,  Celle  fainii|e  comprend  les  genres 

Klein; Squiila  Entomon ,  Degeer,  Ins.  Idoléc   Arclure  ei  Sténosome.  y.  ces 

-l.  vu,  pi.  3a,  f .  i  et  a.  Cette  espèce  mols#                                              /G  \ 

atteint  quelquefois  un  pouce  et  neuf 

lignes  de  long.   Elle  habite  la  mer  *  IDYE.  Idya.  acai,.  Genre  pro- 

Baltique.  Son  corps  est  d'un   brun  Ppsé  par  Freminville  et  adopté  car 

grisâtre.  Ocken ,  dans  son  Système  de  Zoolo- 


.é  environ  de  leur  pédoncule!  vant  .  cylindrique,  lisse,  en 
tronc  allongé  relativement .a  sa  lai-  fome  de  »sac  Jallong£  sang  aucun 
geur,  en  carre  loogou  elliptique,  lenlacu|e  à  la  bouebes  parois  corn- 
et tronque  aux  deux  bouts }  fausses  ëes  de ,  ,ubes  nis  de  doi_ 
articulations  de  ses  segmens  peu  J^  trao^ei.^  Qckeu  compose  ce 
saillantes ,  en  carré  Joug  ou  lineai-  ?enre  de  troU  e    ,    „  (  Mvoir  \Vldya 

rv'  infundibulum ,  1  Idya  maenttoma  et 

a.  Longueur  des  antennes  latéra-  Y  Idya  ulandica ,  observées  et  décri- 
tes ne  surpassant  guère  celle  de  la  tes  par  l'auteur  du  genre.  (lam..x.) 
télé  et  des  Aeux  premiers  segmens.  .  IDyiA             ^  cru8t   Qenre  dc 

Idotbr  OEstre  ,  Idotea ,  (Bstram,  yoréte  des  Isopodes  établi  par  Rafi- 

Leach,  Penn.  {Bât.  Zool.  1.  iv,  tab.  nesque  et  dont  nous  ne  Connaissons 

18 ,  f.  6  ;  Idotea  emargmala,  Fabr.  ;  pa5  ]es  caractères.                          (g.) 

Idotea  excisa  .Bosc.  On  peut  ranger  +  fff.W4r,    „  ..    /aj            \    w~ 

dans  cette  division  les  Idotea  pelage  r  *.  1ENAC-  moll.  (Adanson.)   P 

ce,  Leach,   avuminata,  Fabr.,  /ri-  Crepidule  de  Goreb.                (b.) 

cuspidata,  Leach,  YO/tUcus  ungula-  IENITE.  min.  V.  Fer  calcareo- 

ttut  Pallas.  siliceux. 

b.  Longueur  des  antennes  sur  pas-  *  IÉREE.  Ierea.^  polyp.  Genre  de 
sant  celle  de  la  tête  et  des  deux  pre-  Tordre  des  Actînaires,  dans  la  divi- 
raiers  segmens  du  corps.  sion  des  Polypiers  sarcoïdes  ,  plus  ou 

Idotbe  dorsale  ,  /.  dorsaiis ,  Latr.  moins  ^ritatles  et  sans  axe  central. 

On  peut  y  ajouter  la  Squille  marine  ***   caractères  sent  :  Polypier   fos- 

de   begéer   et  Y  Idotea  metaltica  de  s.le,simple,pyriforme   péd.celle.U 

Bosc  *>  (o  ;  pédicule  ,  ti  es-gros ,  cylindrique ,  s'é- 
vase en  une  masse  arrondie  à  surface 

*  ÏDOTÉIDES.  Idoteides.  cuust.  lisse.  Un  peu  au-dessus  commencent 

C'est  le  nom   que   La  treille    donne  des  corps  de  la  grosseur  d'une  jplume 

(Fam.Natur.  du  Règn.  Anim.Ja  sa  de   moineau,   longs,  cylindriques, 

cinquième  famille  de  Tordre  des  Iso-  tlexueux,  soli  les,  plus  nombreux  et 
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plus  prononcés  a  mesure  que  l'on  IF.  Taxus.  bot.  jpham.  Genre  de 

s'éloigne  de  la  base,  et  formant  la  Plantes  de  la  famille  des  Conifèi es  et 
masse  de  le  partie  supérieure  du  Po-  de  la  Diœcie  Syngénésie ,  L. ,  que 
lypier  ;  le  sommet  semble  tronqué  l'on  peut  caractériser  de  la  manière 
transversalement  et  présente  la  coupe  suivante  :  ses  fleurs  sont  dioïques; 
horizontale  des  corps  cylindriques  les  mâles  forment  de  petits  chatons 
observés  à  la  circonférence.  Tels  sont  globuleux  ,  placés  à  1  aisselle  des 
les  caractères  du  seul  individu  que  feuilles,  portés  sur  un  pédoncule 
nous  connaissions  de  cette  singulière  court,  cbargé  d'écaillés  lâches,  im- 
production du  monde  antique  que  briquées,  qui  recouvrent  la  partie 
possède  le  cabinet  de  la  \  ille  aeCaen.  inférieure  du  chaton  ,  et  le  cachaient 
Il  est  d'autant  plus  difficile  de  dé  ter-  entièrement  avant  son  entier  déve- 
minerla  classe  à  laquelle  elle  appar-  loppement.  Chaque  chaton  se  con- 
tient ,  qu'il  n'existe  plus  de  surface  ;  pose  de  six  à  quatorze  écailles  discoï- 
elle  a  été  usée  par  le  frottement ,  lob-  des ,  jaunâtres ,  lobées  dans  leur  con- 
jet ayant  été  roulé  par  les  eaux  corn-  tour,  peltées  a  leur  face  inférieure, 
me  un  galet.  Les  corps  cylindriques  et  constituant  chacune  une  fleur 
qui  semblent  former  la  partie  supé-  mâle.  A  la  face  inférieure  deoesécail- 
rieure  de  ce  Polypier  peuvent  être  les  on  trouve  de  trois  a  huit  anthères 
considérés  comme  des  tentacules  ou  attachées  par  leur  sommet ,  nntfocu- 
comme  des  tubes  polypeux;  dans  le  laires  ,  s'ouvrant  par  un  sillon  longi- 
premier  cas,  ces  tentacules  étant dif-  tudinal ,  et  adhérentes  au  pivot  de 
rérens  de  ceux  des  Actinies,  éloignent  l'écaillé  par  leur  côté  interne.  Les 
de  ce  genre  le  Polypier  qui  nous  oc-  fleurs  femelles  sont  solitaires ,  placées 
cupe;  dans  le  second  cas,  la  forme  à  l'aisselle  des  feuilles,  environnées 
et  la  position  des  tubes  le  distinguent  et  en  grande  partie  enveloppées  par 
des  Alcyonées  etdesPolyclinées  :  nous  un  involucre  composé  d' écailles  nu  - 
avons  donc  cru  devoir  en  faire  un  briquées  et  semblable  «  celui  qui  re- 
genre particulier  que  nous  avons  vêt  les  chatons  mâles.  Celte  fleur  est 
placé  provisoirement  parmi  les  Po-  appliquée  sur  ufi  petit  disque  or bicu- 
lypiers actinaires ;  et  quoique  l'Iérée  laire,  peu  saillant,  mais  qui,  plus 
pyriforme  ait  perdu  la  majeure  par-  tard ,  doit  s'accroître  pour  former 
tie  de  ses  caractères ,  elle  en  présente  l'enveloppe  charnue  du  fruit.  Le  ca- 
encore  assez  pour  fixer  l'attention  des  lice  ou  périanthe  est  ovoïde ,  rétréci 
naturalistes.  Nous  lavons  figurée,  au  sommet  en  un  petit  col  très-court, 
dans  notre  Gênera  Polypariorum  ,  tronqué  et  percé  dune  ouverture  cir- 
tab.  78 ,  fig.  3.  Klle  a  été  trouvée  dans  culaire  dont  le  bord  est  lisse.  La  car 
les  Vaches-Noires  ;  et  comme  elle  est  vite  du  calice  renferme  un  pistil  de 
siliceuse ,  elle  doit  appartèniraux  ter-  même  forme  que  lui  et  qui  est  adhé* 
rains  de  Craie  ou  supérieurs  a  la  rent  par  son  quart  inférieur  seule- 
Craie.  Le  Polypier  figuré  par  De-  ment.  Cl  arrive  quelquefois  que  deux 
france ,  sous  le  nom  d'Jérée  pyrifor-  involucres  se  soudent  en  un  seul  qui 
me ,  a  beaucoup  plus  de  rapport  avec  est  alors  biflore. 
X  Alcyonium  mutabile  qu'avec  notre  Le  fruit  se  présente  sous  la  forme 
.Zoophyte.  Ce. sont  deux  espèces  bien  d'une  baie  ouverte  dans  sa  partie  su- 
distinctes  de  deux  genres  peut-être  périeure;  mais  cette  partie  charnue 
différens,  que  Défiance  a  confondues  n'appartient  pas  au  péricarpe;  c'est 
ensemble.  (lam..x.)  le  petit  disque  circulaire  sur  lequel  la 
IERVA-MORA.  bot.  phan.  Es-  ««r  était  «ppliquée,  qui,  ainsi  que 

pèce  du  genre  Bosde.  V.  ce  mol.    (B.)  n°u» l  *Yon.>  f  ,.t  P»*é<*emmen  ,  •  *£ 

*             e                                          v    '  croit  au  point  de  recouvrir  en  totalité 

IF.  moll.  Nom  vulgaire  et  raar-  le  véritable  fruit  qui  est  renfermé 

chand  du  Cerithium  aculeatum ,  es-  dans  son  intérieur.  Celui-ci  sst  seef 

pèce  du  genre  Cérilhe.                (fi.)  ovoïde.  Son  péricarpe,  formé  par  le 
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calice,  est  dur  et  coriace  ,  recouvert     très-graves.  Ainsi  Rai  rapporte  que 

d'une  partie  légèrement  charnue.  Ce  les  jardiniers  occupés  à  tondre  un  if 

péricarpe,  qui  est  un  peu  omhi)i~  très-grand  et  très-touffu. ,  qui  exis- 

Î[ué  à  son  sommet,  reste  indéhiscent,  tait  de  son  temps  dans  le  jardin  de 
<*   graine,   dégagée  du   péricarpe,  Pise  en  Toscane,  étaient  forcés  d'in- 
avec  lequel  elle  est  adhérente,   se  tei rompre  à  chaque  instant  leur  tra- 
compose  d'un  endosperme  charnu  ou  vail  à  cause  de*  violentes  douleurs  de 
légèrement  farinacé,  très-blanc,  dans  tète  qu'ils  éprouvaient.  On  a  égale- 
la  partie  supérieure  et  centrale  du-  ment  prétendu  que  les.  fruits  de  l'If, 
quel  est  un  embryon  cylindrique  ou  malgré  leur  saveur  douce  et  suctée , 
fusiforme,  renversé ,  ayaqt  la  nidi-  étaient  fort   vénéneux.    Mais  toutes 
cule   adhérente  ,  avec  ledit    endo-  ces  assertions  sont  exagérées.   L'If, 
sperme  et  ses  deux  cotylédons  très-  de  même  que  tous  les  autres  Arbres 
courts  et  appliqués  l'un  contre  Tau-  de  la  famille  des  Conifères ,  contient 
ûe.  un  suc  résineux  peu  *  boudant.  Il  est 
Ce  genre  se  compose  de  plusieurs  vrai  qu'outre  cette  substance  térébin- 
espèces  originaires  delà  Chine  et  du  lhacée,  il  contient  encore  une  nia- 
Japon.  L'une  d'elles  est  très-coin-  ticreamère  et  légèrement  uorcotique, 
m  une  en  Europe,  et  c'est  ta  seule  mais  oui  néanmoins  e.*t  fort  loin  de 
dont  uous  nous  occuperons  dans  cet  jouir  des  propriétés  puissamment  dé- 
article, létères  qu'on  lui  a  attribuées .quoi- 
L'If  commun  ,  Taxas  baccata ,  L.  ,  qu'à  une  forte  dose  elle  puisse  donner 
Rich. ,    Conif. ,    tab.    2.   Arbre    de  lieu  a  des  accidens.  Quant  à  ses  fruits, 
moyenne   grandeur,   très-rameux;  nous  pouvons  assurer,  d'après  uotre. 
écorce  brune,  s'enlevaut  facilement  Propre  expérience,  qu'ils  né  pos*è- 
p»r    plaques;    bois    rougeâtre.    Les  dent  aucune  qualité  vénéneuse.  Nous 
feuilles  sont  éparses,  très- cou rtem eut  en  avons  mangé  fréquemment  une 
pétiolées  ,  linéaires ,  aiguës ,  coriaces,  très-grande  quantité ,  sans  en  éprou- 
persistantes,  planes  ou  un  peu  con-  ver  le  moindre  accident. 
vexes,  d'un  vert  foncé   et  sombre.         L'If  est  trèà-fréquein|iient  cultivé 
Elles  sont  dirigées  des  deux  côtés  des  dans  les  jardins  ;  mais  il  Tétait  beau- 
rameaux  et  tendent  à  s'étaler  dans  le  coup  plus  autrefois  que  de  nos  jours, 
même  sens.  Les  fleurs  sont  dioïques.  En  effet,  c'est  un  des  Arbres  qui  se. 
Aux  fleurs    femelles  succèdent  des  prêtent  le  plus  à  recevoir  parle  moyen 
fruits  du  volume  d'une  Merise,  dont  de  la  taille  toutes  les  formes  imagi-» 
la  partie  charnue,  ouverte  circulai-  nable.4.  On  peut  voir,  dans  le  ma 
rement  à  sod  sommet,  est  d'un  beau  gnifique  parc  de  Versailles,  des  Ifs 
rouge  écarla  te,  d'une  saveur  douce  et  auxquels  on  a  donné  toutes  les  for- 
agréable,    extrêmement    visqueuse,  mes  possibles.  On  le  place  aussi  en 
tandis  que  le  véritable  fruit  renfermé  palissade  pour  cacher  les  murs.  Cet 
dans  cette  cupule  charnue  est  d'une  Arbre  était  regardé  par  les  anciens 
saveur  a  mère  et  té  rébin  lhacée.   Cet  comme  l'emblème  de  l'immortalité, 
Arbre  croît  dans  les  montagnes  de  la  à  cause   de  •  son   feuillage  1  toujours 
France ,    principalement    dans    les  vert.  On   le  plantait  ordinairement 
iieux  froiefs  et  exposés  au  nord.  auprès  des   tombeaux    et   dans  les 
L'IÇ  a  été  connu  par  les  anciens  lieux  consacrés  à   la   sépulture  des 
qui  le  considéraient  comme  un  Arbre  Hommes.  Cet  usage  était  *ui  tout  ré- 
extrêmement  vénéneux.  S'il  faut  en  pandu  chez  les  peuples  du  Nord.  On 
croire  Strabon ,  les  premiers  habitans  trouve  encore  des  Its  d'une  antiquité 
de  la  Gaule  se  servaient  du  suc  de  très-reculée   et   d'une  grosseur  ex- 


ingereuses  et  qu'elles    crue  Ton  connaisse  est  çeli 
pouvaient    occasion  er  des,  accidens    tière  de  fortingal  en  Ecosse.  On  pré- 

toms  vnj.  55 
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tend  liu'il  a  cinquante-trois  pieds  an-  t  «Misées  en  pyramides  allongées  en 

gl a is  de  circonférence,  forme  d'aiguille*.  K.  ArkàgOnitb. 
Le  bois  de  Tlf  est  rougcfllrc,  tics-  (a.  b.) 

dtir,  serré,  parce  que  l'Arbre  croît'       IGNAME.  Dioscorea*  bot.  pqak. 

lentement.  Il  est  estimé  pour  les  ou-  Ce  genre,  d  abord  placé  dans  la  fa- 

Vrages   de  tour  et  de  charronnage.  mille  des  Asparagiuces  ,  est  devenu 

(4.  n.)  avec  le  Rajum.t  qui  uc  peut  en  être 

*  IFLOGA.  bot.  phan.  Genre  de  éloigné,  le  type  d'une  famille  nou- 
la  famille  des  Syûanthéiées  ,  Co>  vin-  velle  établie  par  Robert  Brown 
bifères  de  Jussicu,  et  de  la  Syngéné-  (  Prodr.  A  or.  -  Ho/l,  i  f  p.  39*  ï, 
ste  superflue,  L.,  établi  par  H.  Cas-  cl  à  laquelle  il  a  douné  le  nom  de 
sini  (  Bulletin  de  te  Société  Philoin.,  Dioscorées  {  V  ce  mot).  Quant  au 
sept.  1S19)  qui  l'a  siinsi  caractéiisé  :  genre  Igname,  voici  quel*  sont  ses 
involucre  formé  d'écaillés  presque  caractères  :  fleurs  dioïques  ;  calice 
sur  un  seul  rang,  à  peu  près  épies,  campanule  ,  à  six  divisions  égales  et 
appliquées ,  scarieuses  et  acumitiées;  un  peu  étalées  ;  six  élamines  insérées 
réceptacle  cylindrique  court,  garni  à  la  base  des  divisions  calicinalcs  ; 
d'écaillés  Imbriquées  et  semblables  à  ovaire  libre  triangulaire  et  à  trois  lo- 
celles  de  l'involucre;  catathide  dont  i»es  ,  surmonté  de  trois  styles  et  de 
le  disque  est  composé  de  plusieurs  trois  stigmates;  capsule  à  trois  angles 
fleurs  régulières  ,  hermaphrodites  ,  très-saillans  ,  a  trois  loges  ,  s'ouvra  m 
et  la  couronne  de  fleurs  femelle*  tu-  par  chacun  des  angles  saillant»  et 
buleuscs  et  disposées  sur  plusieurs  contenant  des  graines  entourées  d'une 
rangs;  ovaires  onl  on  gs  glabres,  ceux  aile  membraneuse.  Les  Ignames  sont 
du  centre  surmontés  d'aigrettes  plu-  des  Plantes  a  racine  tubéreuse  et 
meuses,  les  extérieurs  nus.  Ce  genre  charnue  ,  ayant  une  tige  volubile  de 
ne  paraît  pas  avoir  une  grande  va»-  gauche  à  droite  ,  des  feuilles  alternes 
leur;  il  a  été  constitue*,  ainsi  que  plu-  ou  quelquefois  opposées;  des  fleurs 
sieurs  autres ,  aux  dépens  du  G /ta-  disposées  en  épis  ou  en  grappes  axil- 
phalium  ou  du  Tilago,\a.,  dont  le  laires. 

mot  Iflooa  est  l'anagramme.  L'es-        On  connaît  un  très-grand  nombre 

pèce  que  Cassini  lui  a  donnée  pour  d'espèces  de  ce  genre,  dont  plusieurs 

type  est  le  Gnaphalium  cattliflorum ,  sont  cultivées  avec  soin  parce  que  leor 

Desiont.,  //or.  Atl.  T.  11,  p.  367,  et  racine  charnue  sert  d  aliment  dans 

qu'il  a  nommée  lfioga  Fonianesii.  plusieurs  contrées  du   globe.  Nous 

C'est  une  Plante  herbacée,  annuelle,  ne    mentionnerons   ici  que  la  sui- 

cotonneuse,a  tiçes  rameuses  et  à  fleurs  vante. 

éparses  sur  la  tige ,  sessiles ,  axillai-        Igname  Ailée,  Ifioscorsa  data, 

res  et  terminales.  Elle  a  été  trouvée  L.  Celte  espèce  ,  qui  est  primitive- 

dans  les  sables  des  déserts  de  l'Afii-  ment  originaire  de  l'Ir.de,  mais  que 

que  septentrionale.  (g..n.)  la  culture  a  en  quelque  sorte  natura- 

-«,.--,_— .  _  _T.  liice   en  Amérique ,  en   Afrique  et 

IFVETEAU.  bot.   pdan.    Vieux  jlisqilc  dans  les  archipels  delà  mer 

nom  du  jeune  If,  qui  est  encore  cm-  du  Sud    est  une  4*es  pfll5  inlaressan- 

ployé  dans  quelques  parties  de   la  ,e5  (ic  ,out  \p  g,wc.  Sa  racine  dont 

France.  (n.J  ja  forme  va«ie  beaucoup  pèse  quel- 

•  I&CIEGA.  bot.  riiAN.  Ce  nom  5"^°'*  dc  trc!Uc  *  <ï«ara.nfe  *'vrcs; 
indique  dans  quelques  anciens  voya-  L,Ic  «*  pu  simple  et  diversement 
ges  un  Arbre  qui  paraît  êlre  la  même  contournée,  ou  divisée  en  lobes  irré- 
chose  qu'IcicarihaVr.  ce  mot.  ta.)  BU,ICI8 .e]  comme  digi tés.  Sa  couleur 

,  est   noirâtre  a  (extérieur ,  blanche 

IG LITE  ou  IGLOÎTE.  min.  Noms  intérieurement.  De  cette  racine  qui 

donnés  aux   variétés  d'Arragonite ,  est    vivacc   partent  plusieurs   tiges 

venant  d'Eglo  en  Hongrie,  et  cris-  grêles  sa  r  mente  uses ,  volubilcs ,  car- 


rccs  cUiurobrancuscs  sur  leurs  an-  réuni  par  Jussieu.  et   tous  les  au- 

glej  ,  s eu  vant  à  une  hauteur  varia-  Unis  modernes  au  Strjchnos  dont 

ble  et  portant  des  feuilles  opposées  ,  il  ne  diffère  que  par  la  forme  de  ses 

peliplécs,  cord i formes  ,  acumii>éts,  graines.  C'est  cet  Arbre  qui  fournit 

entières,  glabres  el   listes ,   ofiiaut  les  fèves  de  Saint-Ignace.  f.  Vomi- 

sept     nervures  longitudinales.    Les  quier.                                         (a.b.) 

rçeurs  qui  s^t  petites  et  de  couleur  ïnNÀTTANA     »™/  ™.*.~      #- 

jaune  îtnneiircfes grappes axilUhes,  IcISa                                                ' 

quj  naissent  vers  les  extrémités  des  #  rriwiimo 

rameaux.  A  ces  fleurs  succèdent  des  IGNA\US.  KAM.  Sjn.  ancien  de 

capsules  à  trois  ailes  contenant  des  Bradype.  V .  ce  mot.                     (b.) 

Kniincs  membraneuses.  Cette  espèce,  *  IGNE0ULIT1.  bot.  pua*.  (Su- 

dc   même  que  plusieurs  autres  du  rian.J  S\  u.  caraïbe  de  H/iexia  incons- 

même  genre,  présente   quelquefois  tans,  Vahl.                                    (b.) 

IX.  «  Frli*™Vé™me  des  tuber-  •  IGNÏARIA.  bot.  crypt.  Genre 

d^ln  ,  h   Ul    IUnChaT%?U  m°yCn  fo.mépar.Adnnson  pour  Us  Cham! 

desquels  on  pei.tla  mull.pl.i-r.  pignoi£ subérc|lx    JJ         ,e  ^ 

L*i,ac«nc  a  Igname,  quand  elle  est  ^lVl/^,.  Cœsalp  n  avait  déjà  pro! 
f,  aîche    a  une , aveu r  un  peu  Acre  et  ^  ce  Wmc  J^             û  Ja  g^ 
assez  désagréable^  mais  lorsqu  elle  r      Iriui/Vllnil             „     ,     l    ' 
m  cuite,  elle  devient  douce  et  fort  luWICAiUlH.  ots.  Espèce  des 
nourrissante.  On  Papprôtc  de  diver-  8enreg  Coq  et  Gros-Bec.  F.  ces  mots, 
ses  manières  ;  tantôt  on  la  fait  bouil-  «*•««             ~     ,        ,        (B^ 
lir  dans  l'eau  ,  tantôt  on  la  fait  cuire  n     lyNUB.  ois.  Espèce  du  genre 
sous  les  cendres  chaudes.  En  général  Co'  *cme-  F;  ce  mot.                    (b.) 
"n  la  manee  pour  remplacer  le  pain.  IGUANE.  Iguana.  bépt.    saur. 
llîcn  de  plus  simple  que  sa  culture  &enre  qui  sert  de  type  à  la  famille 
qui   est   absolument  la  rriême    que  de  Sauriens  qui  en  emprunta  le  nom 
*c«îlle  de  la  Pomme  de  terre.  On  place  établi  au»  dépens  du  Lacet  ta  de  Lin* 
da   distance  en   distance,  dqns   un  né  par  Lnurenti  qui  le  plaçait  dans 
champ  profondément   laboure,  des  ses  Gradentia,  adopté  par  tous  les 
fragmens  de  cette  racine,  en  avant  erpétblogistes,  et  caractérisé  ainsi  par 
soin  que  ebacun  soit  pourvu  d'un  CuvLcr(llègn.  Auim.  T.  u,  p.  39  )  ; 
œil  ou  bourgeon.  Cette  opération  doit  le  corps  et  la  queue  couverts  de  peti- 
te faire  avant  la  saison  des  pluies,  tes  écailiej  imbriquées;  tout  le  long 
Quelques  mois  après,  les  racines  d'I-r  du  dos,  une  rangée  d'épines  ou  plutôt 
gnarae  sont  parvenues  &   leur  ma-  d'éca  il  les  redressées  ,  comprimées  et 
tu  ri  té.                                        *  poiutues ,  avec  un  fanon  sous  la  gor- 
On  cultive  encore  plusieurs  autres  ge  comprimé  et  pendant  ,   dont  le 
espèces  ,  telles  que  l'Igname  du  Ja-  nord  est  soutenu  par  une  produc* 
non,  Dioscorea  J/uw?/ra,  Thunberg;  tinn  cartilagineuse  de  rosh\oïde;  les 
l'Igname  cburnée  de  la  Cochinchine,  cuisses  portent  une  rangée  de  tuber- 
Dioscorea  eburnea,  Louieiro  ,  etc.  cules  poreux  pareils  à  ceux,  des  Lé- 
Lenom  d'Igname  a  aussi  été  étendu  zardspioprement  diisjla  télecouver- 
quelqucfois  à  d'autres  Plantes  u'ap-  te  de  plaques.  Chaque  mâchoire  rn- 
parteuant  pas  au  genre  Dioscorea,  lonrée  d'une  rangée  de.. dents  corn- 
mais  pourvues  de  racines  tubéreuses  primées  ,  triangulaires,  a  Uancfcans 
charnues  et  alimentaires.  ÇVsl  ainsi  dentelés  ;   deux   petites   rangées   au 
qu'en    Egvpte  on  appelle  vulgaire-  bord    postérieur  du  palais.   Comme 
ment  Igname  XArutn  Çolocasia.  les  Caméléons  el  les  Auolis  ,««$  Ani» 

(a.b.)  maux  ont  la    faculté  de  changer  de 

TGNATIA.  bot.   phan.   Le  genre  couleur  lorsqu'on  les, irrite,  et  selon 

decrit  5011s  ce  nom  par  Linné  his,  et  l'état   de   Tatmosplièrc.  Ils  renflent 

3>ve  Loin  eîio  appelait  îgnaliatia,  a  été  aussi  leur  goitre,  dressent  leurs  erg- 
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tes,  n'a^ilcnt  avec  grâce  et  sont  des  divtdus  sout  brillamment  diaprés  de 
plus  agiles.  Tous'  font  propres  aux  vert ,  de  bleu ,  de  jaune  et  de  brun, 
contrées  chaudes  des  tropiques ,  et  Leur  taille  ordinaire  est  de  trois 
vivent  d'Insectes-,  de  larves,  ou  mê-  pieds;  on  en  trouve  de  cinq;  In  queue 
rae  de  petits  Oiseaux  qu'ils  poursuî-  entre  pour  moitié  au  moins  dans  la 
vent  et  saisissent  fort  adroitement  longueur.  Ils  agitent  souvent  leur 
dans  les  branchages  sur  lesquels  ils  langue  avec  vivacité  en  tous  sens, 
habitent  le  plus  communément,  quoiqu'elle  ne  soit  pat  extensible, 
Pressés  par  le  besoin ,  ils  descendent  surtout  lorsqu'au nt  en  colère ,  ils 
cependant  à  terre  pour  y  manger  gonflent  leur  gorge ,  dressent  les 
quelques  racines.  Leur  langue  est  écailles  de  leur  longue  crête  et  font 
charnue,  fourchée  au  sommet, et  ils  briller  leurs  yeux  comme  des  char- 
la  tirent  et  l'agitent  à  la  manière  des  bons  ardens.  tls  font  alors  entendre 
Lézards.  La  plupart  acquièrent  une  un  sifflement  sourd  tout  particulier, 
assez  grande  taille,  et  leur  chair,  qui  Peu  dé  fi  ans,  courageux  même,  ces 
passe  pour  fort  délicate  ,  est  très-  Animaux  attendent  souvent  l'Hom- 
reciierchée  sur  les  bonnes  tables  de  me  et  se  défendent;  ils  s'apprivoisent 
l'Amérique  intertropicale.  Les  espè-  On  prétend  que  des  colons  en  nour- 
cesde  ce  genre  sont  imparfaitement  lissent  dans  leurs  jardins  ,  où  on  les 


L'Iguane  ordinaire  ,  Jguana  ta-  très  grands   Lézards  qu'on   a  cités 

berculata,  h^urenùt  Lacer/a  Jguana,  sousdivcis  autres  noms  en  Guinée 

L.  ;  l'Iguane ,  Lac. ,  Quadr.  Ov.  T.  i,  ou  dans  les  Indes ,  comme  apparte- 

pl.   18;  Eqcycl.  Rept. ,  pi.  3,  f.  4j  liant  à  l'espèce  qui  nous  occupe,  eo 

Vulgairement    Légjian  ,    Sénembi  ,  doivent  être  différens.  La  médecine 

fioewa  ,  etc.,  trois  lois  au  moins  figu-  employait  autrefois  une  sorte  de  bé- 

rée  par  Séba  ,  T.  1 ,  pi.  96  ,  fi  g.  1 ,  zoard  ou  calcul  qui  se  trouve  dans  la 

pi.  97,  fig.  5,  et  pi.  98,  fig.  1.  On  tête  de  l'Iguane  ordinaire  selon  les 

la    trouve  en  grande  quantité  a  la  tins ,  *Bt  dans  l'estomac  selon  d'au- 

Guiane-ct  jusque  dans  les  princi-  très.  On  a  justement  renoncé  à  de 

pales  Antilles  où  la   délicatesse  de  tels  remèdes.   La  femelle  pond   un 

sa  chair  la  fait  tellement  rechercher  grand  nombre  d'oeufs  delà  grosseur 


des  chasseurs  ,  que  l'espèce  en  paraît  de  ceux  du  Pigeon;  elle  les  dépose 

diminuer  sensiblement.  Elle  est  fort  sur  le  sable  où  l'Homme,  qui  en  est 

difficile  à  tuer,  ayant  la  vie  fort  dure;  très-friand,  les  lui  enlève.  Ces  œufs 

le  plomb  même  du  fusil  glisse  sou-  ne  durcissent  jamais  complètement 

vent  sur  sa  peau  flexible,  dure  et  cou*  parla  cuisson,  et  n'ont  presque  pas  de 

Verte  d'écaillés  serrées  ;  c'est  au  lacet  blanc. 

qu'on  l'attrape  :  on  lui  attache  alors        L' Ardoisée  ,   Iguana  cœrttlea  de 

la  gueule  et  îes  pâtes  pour  qu'elle  ne  Daudin ,  figurée  par  Séba ,  T.  1 ,  pi. 

puisse  ni  mordre  ni  égratigner',  et  *5 ,  fig.  a,  et  96,  fig.  4,  vient  des 

ainsi  captive  on  la  porte  au  marché,  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

Il  faut,  pour  la  faire  mourir,  lui  en-  Sa  taille  est  un  peu  plus  petite;  sa 

foncer  une  épine  ou  quelque  instru-  chair  est  aussi  bonne,  et  sa  couleur 

ment  piquant  dans  les  narines.  On  a  d'un  beau  bleu  violet  uniforme, 
attribué  à  l'usage  du  mets  qu'on  en        L'Iguane  a  cou  nu,  Jguana  delicor 

obtient  l'origine  des  maladies  véné-  tissima,  qu'il  ne  faut  pas  confondre, 

viennes  au  Nouveau-Monde;  il  faut  comme  l'a  fait  Gmelin ,  avec  l'Iguane 

renvoyer  un  tel  conte  avec  celui  des  ordinaire  ,  parce  qu'elle  n'a   point 

Poissons  Icht h)  que  et  Toxicophore.  d'écaillé  ou  grande  plaque  à  l'angle 

Les  couleurs  de  cet  Animal  varient  du  de  la  mâchoire,  ni   de   tubercules 

gris  au  bleu ,  mais  la  plupart  des  in-  épars  Sur  tes  côtés  du  cou.  Laurcnti, 
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qui  a  fait  connaître  cette  espèce  d'à-  ainsi  que  l'Iguane  criard  qui  est  la 

près  un  individu  conservé  dans  une  Tête-Fourchue.  (b;) 

collection,  dit  qu'elle  habite  les  In-        ir.rrAtwïPvc       -  v  m-n 

des,  mais  il  ne  rapporte  point  par  ^  IGU ANIENS.  KEfT.  sato.  FamiHe 

quelle  raison  il  lui  donne  un  nom  elabhe  par  Cuvier  (Règn.  Amm.  T. 

qui  la  fait  supposer  encore  meilleure  ».  P-  99)  «*  qui  ,d  après  ce  savant, 

i manger  que  toutes  ses  congénères.  «"  •  ,<**ns  nolrc  ™**v  ei^pétologi- 

La  CowrtJB ,  Iguanacomuta ,  Lac,  ?uc  jT-  JJ  >  ?/  9?'> >  *"  *"»«i*»e  de 

Encycl.  Rept.  ,  pi.  4,  fig.  4.  Cette  r°rd.»c  des  îwunens  Ses  caractères 

.    espèce,  qui  paraît  être  plus  partîcu-  consistent  dans    là  .longueur   delà 

licre  à   Saint-  ** * »-..«-  «meue  oui    est  (tatàsfderAiHe  :    dans 

autre  contrée 

passe  pour 

petits  Oiseaux.  Pendant  le  jour.  -..-  ,    -  ...  .        . 

poursuit  sa  proieavec  une  incroyable  »rds  proprement  <Uts ,  Aûl.leu*  ian- 

ardeur  ;  la  nuit  elle  se  retire  dans  le»  Suc  ™*  Plu*  ?H>«W*  ^*W*  ?  Peu 

trous  des  rochers,  ou  durant  la  mai.-  «Sensible ,  mais  cependant  toujours 


tend  que  sa  chair  a  la  saveur  du  Cbe-  *"<**?-  Nou'  "^  hasard*  d  y 
vreuiï.  Les  Chiens  marrons ,  c'est-à-  troduiM    le    Ptérodecty le. ,    Animal 
dire  retourné*  à  l'étal  sauvage,  en"  Perdu  »    qui   p**h  a avoir   présenté 
détruisent  beaucoup.  On  ne  sait  quel-  £*  »ppprte  d  organis^on  avec,  les 
les  sont  ses  véritables  couleurs,  les  lagons  et  les  Basilics.  ^.  tous  cas 
erpétologistes   n'ayant   eu    occasion  mouk                        ^     .,!•..          CB0 
d'en  voir  que  des  peaux  bourrées.  *  !GtJA|fO¥)ON.  «ïVr.  foss.'  ht 
Elle  porte  entre  les  yeux  une  sorte  de  n00veau  «em6  fo  SauTÎens  auquel 
pointe  conique  et  osseuse  d  ou  elle  cc  nofn  vfctH  d'être  imfe^é.  par  Gé- 
emprunte  son  nom.                      .  ^é6n  Mantel,  n'existe  plus  entre  les 
L'Iotjank  a  bandes,  Igaanafa*-  Animaux' vi  vans'*   ll'a*'ët#  reconnu 
cia/a ,  Brongn. ,  Mém. ,  pi.  i:*.  5.  a'après  des  dents  '  fossiles1  trouvées 
Cette  espèce  est  originaire  de  Java  et  dalfS  ie  Grès  d'une  forêt  du  comté  de 
probablement  des  autres  îles  de  la  Sussex  en  Angleterre,  bien  célèbre 
Sonde,  C'est  elle  que  bontius  appe-  par  les  singidtei s  débfcis  d'espèces  an- 
lait  Caméléon ,  parce  qu  elle  change  tédiluviennes  qui  *'y  trouvent  eecu- 
de  couleurs  avec  la  plus  grande  faci-  rtulëSt  Ce5  rC8lei Ne  8^anodon  y 


espèces  améacaines.  Ainsi,  lorsque  nn  RCpùle  berhivDre  et  d'eau  douce, 

les  vrai*  Caméléons  sont  exclusive-  ^  tgif|c  pr0fiigicuse  ne  devait  pas  - 

ment  propres  à  I  ancien  iponde  et  les  étrc  de  moïli3  &  aeixante  pieds  in- 

Anolîft  au  nouveau,  les  Iguanes  sont  gia£s.                            ,        r       #B  % 
communes  à  tous  les  deux. 

Le  nom  d'Iguane  a  été  donné  a  IGUANOIDES.  Aebt.  oph.  (Blain- 

plusieurs   Lézards  qui  n'appartien-  ville.)  Syn.  d'Iguaniens.  y.  ce  mot. 

nent  pas  au  genre  duquel  nous  ve-  (b.) 

nonsde  nous  occuper.  Gmeliny  con-  IKAN.  fois.  Ce  mot  paraît,  dans 

fondait  les  Anolis.  L'Iguane  porte-  la    langue    malaise  t    synonyme  de 

massue  de  La  treille  n'est  qu'un  indi-  Poisson  ;  de-là ,  dans  les  ichthyologis- . 

vidu  monstrueux  du  genre  Agame,  tes,  tant  de  noms  d'espèces  d'Ain- 
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lioîtic  qui  commencent  par  lkan,  tels 
par  exemple  que  : 

Jkan-Auwawa  ,  qui  esile  Balistes 
Kieiaii. 

Jkan-Banda,  l'Aptéronote  à  cinq. 
tacSies. 

Ik  an-Do  Biu  au,  \eDiodon  Hystrix. 

Ikan*Kai>awaiu,  le  Balistes  rin- 
gens. 

Ikan-Pjjxgay  ,  lpiNotoptère. 

Ik-an  Si  am,  le  Wofioliara. 

Ikan-Tacl,  le  phcfctodon  Argus , 
etc.,  e le.       «'  ..     *  (»•) 

*  IKIrMOU*.  Mrr.  ofh.  L'énorme 
Serpent  dèVrgné  sous  ce  nom  de  pays 
à  Ca) entté  pATftît  être  le  même  que  le 
Boiguacu,  sorte  de1  Boa.  (u.) 

*  ILÉ^EIÎT.  »dt;  roùff.  Variété 
de  Pruniqr  dont,  le  fnjit  est  tiès- 
allongé  et,  .Yfii*Jât»er         r  (B-) 

IL  EX.  nbTi  po  an.  f\  Hoirie  et 

*  ILf  A.  7/Jd.  cfeûsT.  Genre  de  TorTt 
an  des  Décapodes',  famille  d?s  Bra- 
chiures  ,     tribu     des    Triangulaires* N 
(Latr.,  Fam.^Sat.  fin  9rèfrn.  AoimV,, 
établi  par  Lça^h  aux  dépens  du  genre. 
Leucosie  de  Latreill?.  .Ce  geure  n'a 

1>as  été  adopté»  e*  Ja  seule  espèce  sur. 
aquelle  Leaqh'  l'a  formé  est  la  Leu- 
cosie INojt  au,  (£.  Nucleus  )  4e  Fabii* 
cius  et  Lia  treille.  V.  Leucosib.  (o.)  . 

ILIODÉES.  bot.  orypt.  (  Chaodi-  ' 
nées.  )  Palisot  de  Beau  vois  avait , 
comme  pour  prendre  possession  des 
Algues ,  introduit  chea  elles  un  grand 
nombre  de  noms  qui  prouvent  corn-  * 
bien  ce  botaniste'  «paît  légèrement 
examiné  la  matière;  De  ce  nombre 
était  celui  d'il  iodées  qu'il  appliquait 
à  nue  première  section  contenant 
des  Plantes  formées  d'un  mucus  ou 
étaient  renfermés  des  globules  épirs* 
ou  des  filamens  articulés,  c'eat-â-dire 
nos  Tremcllaires.  (B.) 

ILL  A.  bot^pivan.  (Adanson.)  JT. 
Callicarfa* 

*  ILLANKEN.  rois.  V .  Saumon. 

ILLÊCÈBRE.  IUetcbrum.  bot. 
Ml  an.  Le  genre  Iilecebrum  de  Linné  a 
été  divisé  en  deux  genres  distincts 
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par  Jussteti ,  savoir  :  Illecebrum  pro. 
piementdît  et  Paronychla  de  Tour- 
rtetbrt  I^e  premier ,  c\M-a-dii  e  celui 
qnî  doit  retenir  le  nom  à*  Illecebrum, 
offre  les  caractères  suivans  :  son  cali- 
ce cÀ  à  cinq  divisions  très-profondes, 
accompagné  extérieurement  de  trois 
petites  écailles.  Les  cinq  <*iamiue$ 
sorit  réunies  par  la  ba<e  de  leurs  filets 
en  uu  ti'be  urcéolé.  L'ovaire  est  sur- 
monté d'un  style  très-court  que  ter- 
mine un  s'igtnatc  obtus.  Le  fruit  est 
imé  capsule  unilocuîiire,  monosper- 
me,  &  cinq  valves. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  Ho 
petites  Planie*  bei  bacées,  étalées,  ra- 
meuses, a  feuilles  opposes,  sans 
stipules  ,  poi  tant  de  irès-pelites  Ocurs 
réunirs  à  l'aisscllcdes  feuilles. 

Le  genre  Patvnyvhia  en  diffère  par 
ses  feuilles  munies ilestiputessoimnl 
scarieuscs  et  argentées  ,  par  ses  éta- 
mines  entre  chacune  dc>quèljès  on 
trouve  une   petite  écaille.  /"".  PaBo- 

HTÇH1B. 

'  Y! Iilecebrum  densum ,  Willd. ,  est 
devenu  le  type  du  genre  Guillcminca 
de  Kunth.  V*  ce  mot.        ?       (a. H.) 

*î  IULRC.  bot.'  phan.  Selon  »Ju-- 
sien  ,  les  trois  Plantes  désignées  au 
Pérou  sons  ce  nom  appartiennent 
aux  genres  6'ûy rinchium .et Voiian- 
tàera.  (b.) 

4 ILLIAC ANTHE.  *ot.YF.  La  pro- 
duel  ion  marine  mentionnée  par  i)o- 
naiî  %  dans  son  Histoire  de  la  mer 
Adriatique:  (p.:  a3),  ne  nous  est  pa* 
corinue;  il  la  regarde  comme  une 
Plante  à  capsules  emboîtées  dans  des 
calices  .  avec  un  seul  rang  de  capsu- 
les en  forme  dt?  cloche  et  à  bord  den- 
telé. Cette  description  se  rappoite 
tellement 'afux  AKlâophémies  [F*,  ce 
mot),  qu'il  est  difficile  de  ne  pas  re- 
garder les  IIHacatithcs  de'  Dofiati 
coin  me  des  Polypiers  de  Tordre  àcs 
Sertulariées  et  non  comme'dcs  Végc- 
tauV,  (£AM..3L.) 

ILLICITJM.eot.  riiAN.  y.  Badia* 
ou  Badiane. 

1LLIPÈ.  bot.  riiAN.  y.  Bassia. 
*  ILLOSPORIE.  illosporium.  bot. 


c*xrr.  (Utédinées.)  Ce  genre  f  encore  tête  qui  est  reçue  dans  leclwncfucc 
impaifaiteinenl  connu,  a  c>é,éiabli  du,  corselet    et  découverte,,-  taudis 
par  Marlius  (//or.  Crypl.  Erlang.,  p.  quelle  est  cachée  etqurlceorscbt  n  a 
3a5).  Il  cioît  sur  le  ihalfus  de  di-  que  très-peu  ou  pana  d.4eh»ncrure 
verses  espèces  de  Lïchcus ,  tels  que  dans  le,s  Cassidcs.  Ces  Iiiaeclca  ?oitf. 
les  Pehidea ,  les  Ceucmyct,  etc.  Les  propret»  aux  pays  cliauds  de  i  4lmé- 
sroridies    sont    globule uses ,    colq-  rique  méridionale;  ils  soni.cn ^ité- 
rées, éprises  à  la  suif«cê  d'une  men>-  val  ornés,  de  ircs-l>eH«s  couleur»  «t 
brane  vésiculrase  qui  leur,  seit  de  portent  quolquelois,  sur  le.  çc*sekt 
base.  On  nu  connaît  qu'une  seule  ei-  et  les  élytres,  des  appendices  q  m  leur 
péce  dece  genre  :  Alartius  l'a  numinéc  donnent  des    formes    trèA-biaur«ss>, 
Jllosporutmroteutri.  Les  sporules  sont  Leurs  mœurs  ne  sont  point  connues, 
d'un  ronge  vif;  la  membrane  qui  les  mais  il  est  probable  quelles  ne»ditT 
supporte  est  iq^e,,  vésicolcusc,  et  pa-  fèreUt   pas   beaucoup   de  celles  des 
rail  vide    ou    renfermer   également  Cass ides.  L'espèce  qui  se it,  de  typera 

quelques   sporules   adhérentes   à  la    ce  genre  est  :.  

laroi  interne.                         (ad.  a.)  L'Imatidib  dk  Leat,  ÂmQfiMutm 

ILOTE.  i/o/«.  molt.  Genre  rix>-  T    f  f      ^   g      f  ?  ,()n        , 

posé  par  Montfort  pour  un  peut  corps  r  J^à  ce'genrelcs  Cudde»  »>r 

m«iltilocukiirc,que  Umnrcka  placé,  co»r>       Taurca5  cl  Bident  d'Olivier* 
avec  raison,  dans  son  genre  Urbicu-  ,Q\ 

Une ,  sous  le  nom  d'Oibiculine  nu-  ■  IMBEpjjE.  pouk  Espèce  du  geaic 

mwmalc.  ^.OnBrcruNi:.      (D..n.)  Opbidtc.  f.  ce  root.  .      #.) 

*  ILVAITE.  wiN.  r.  Feb  c^a-  IMBERBES,  ots.  Nom  donné  pnr 
Rio-BiLiCEUX.  Vieillot  a  une  famille  de  l'ordre  de; 

*  ILYN.  Miw.  Nom  donné  par  Noje  Anysodactyles  qui ,  dans  la  méthode 
à  «ne  Roche  composée,  ayant  beau*  de  cet  auteur,  comprend  les  genres 
coup  de  rapports  avec  le  Trachyto  Tucèo.Scytrops,  Vouroudr^ou,  Çôu- 
Jiile  paraît  avoir  subi  l'action  du  feu;  roucou  ,  Coucou ,  Indicateur ,  'T/ju- 
09  couleur  est  d'un  gris  cendré  ou  louet  Ani.  f.  tous  ces  mots1,    (na.z.) 

de,,  de  lié.  Elle £.»« L  ««.   ^-O^J.  ^dU^Jgp^ 

w   *         ^«rt-^c,,  M  d après  les  manusctits.de  Commer- 

*  I M  A  NT  O  POU  Eh.  ois.  Nom  son  f  el  ~ue  i»on  peut  caractériser  de 
donné  â  tous  les  Oiseaux  dont  le  ja  inAQiere  suivante  :  calice  à  huit 
corps  est  porté  sur  des  tarses  fort  divisions  très-profondes,  lancéolées, 
élevés.                                      (oa..z.;  coriaces,  dont  quatre  intérieures  un 

IMATtDIE.  Imalidium.  ins.  Gen-  peu  plus  petites  et  plus,  triiuoes,  et 
re  de  l'ordi  e  des  Coléoptères ,  section  quatre  extérieures  ;  corolle  monnpé~> 
des  Tétramères,  famille  de*  Cycli-  laie  rolacée ,  à  lanières  étroites  «t 
que»  ,  tribu  des  Cassidaircs ,  ayant  très -profondes  disposées  sur  trois 
pour  caractères  ;  corps  presque  orbi-  rangées ,  composées  chacune  de  fruit 
culaire,  clypéiformc;  corselet  rece-  divisions;  .le»  lanières  des  deux,  divi* 
yant  la  tête  dans  une  échanciure  nu-  sions  externes  sont  profondément  tii- 
térieurf  ;  adtennes  cylindriques.  Ce  fides,  celles  de  rintéiicur  sont  en-i 
genre  o  élé  formé  par  Fahiiciiis,  et-  tières  et  recourbées  vers  le  çentré'de 
Latreille^'a  adopté  (Fam.  INatur.  du  la  fleur.  Les  huit  du  mines  sont  insé- 
Règ.  Anim);  il  semble  faire  le  pas-  rces  à  la  base  de  la  corolle,  Le  fruit 
sage  des  HUpcs  aux  Cassidcs,  et  ne  est  charnu,  globuleux,  à  huit  loges 
diffère  de  ces  dernières  que  par  sa    c'  à  huit  graines  dont  quelques-unes 
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avortent  presque  constamment.  Les  fibrilleuses  Ter?  leur  partie  ifittrieu- 
irraines  ont  leurs  bords,  surtout  vers  re,  à' sco  telles  d'abord  urcéolées,  con- 
1  ombilic,  reletnés  d'une  petite  crête  caves,  ensuite  planiusculeS,  sous- 
irrëgulière.  Ce  genre  se  compose  de  membraneuses ,  fixées  par  leur  centre 
deux  ou  trois  espèces  dont  l'une  qui  aux  folioles  ,  libres  vers  leur  circon- 
a  servi  de  type  pour  rétablissement  férence ,  élevées  et  m  are  i  nées ,  à  glo- 
de:  Ce  genre  est  originaire  de  l'île  de  mérules  éparses  ,  centrales ,  pulvéru- 
Bourbon ,  où  elle  est  connue  sous  les  fentes  et  posées  vers  les  marges.  Tren- 
noms  de  Bardottier  natte  ou  Bois  de  te-sept  espèces  constituaient  ce  gen- 
naête.  Lamarck  Ta  décrit  et  figuré  re  que  plusieurs  auteurs  s'emprcs- 
sous  le  nom  à'Jmbricaria  maxima  ,  sèrent  d  adopter ,  mais  qui  bientôt , 
///.  Gen.,  t.  5oo.  C'est  un  Arbre  assez  suivant  la  fâcheuse  méthode  adoptée 
élevé ,  dont  le  bois  est  employé  pour  par  Achar ,  fut  renfermé  comme  sous* 
faire  de  petites  planchettes  avec  lés-  genre  sous  le  nom  de  Circinnaria 
^quelles  on  recouvre  les  toits  des  man-  dans  le  genre  Parmelia  de  sa  Méthode 
sons.  Ses  feuilles  sont  éparses,  très-  Lichenographique  ,  genre  raons- 
rapprochées  les  unes  dés  autres  vers  trueux  qni  fut  modifié  plus  tard  par 
le  sommet  des  rameaux  qui  sont  assez  celui  qui  l'avait  formé  d'abord, 
gros  ;  elles  sont  pétiolees,  elliptiques ,  Le  nom  à'Jmbricaria  avait  été  don- 
entières  ,  presqu'obtuses ,  coriaces  ,  né  par  Achar  à  ces  lichens,  à  cause 
très-glabres,  luisantes  et  marquées  de  de  la  disposition  imbriquée  de  leurs 
nervures  transversales  partant  de  la  folioles.  Ventenat  avait  adopté  te 
côte  moyenne.  Les  fleurs  sont  irrégu-  genre  sous  le  nom  de  Gessoïdéea  qui 
lièrement  réunies  vers  la  sommité  des  donne  en  grec  une  signification  pa- 
ra meaux,  très-serrées  les  unes  près  des  reille  à  celte  à'Jmbricaria. 
autres ,  .portées  sur  des  pédoncules  Plusieurs  auteurs  ont  regardé  corn- 
assez  longs  et  pendans.  Les  fruits  me  Lobaria  ce.' qu'Achat*  réglait 
sont  globuleux ,  de  la  grosseur  d'une  comme  1m bric» ire  et  vice  versa**  fi\  en 
pomme,  ombiliqués  vers  le  sommet  est  résulté  de  la  confusion  daqs  la 
parjestyje.  .  ^  synonymie;  nous  chercherons  a  U<lé- 
Cé  genre  avait  été  réuni  par  quel-  brouiller  en  parlant  des  Lobnirfe»  et 
qu'es  auteurs  avec  le  Mimusops;  et  Parmélies  qui ,  réunis  dans  la  Liche- 
en -  effet  ces  deux  genres  ont  e titre  eux  nographie  et  dans  le  Synopsis  Li- 
^ine  trèy-gr^nde  affinité  par  les  ca-  chenu  m,  ont  définitivement  constitué, 
ractères  extérieurs  et  intérieurs  ;  mais  sauf  de  légères  modifications  le  genre 
il  en  diffère  par  sa'  corolle  &  trois  Parmelia ,  Je  seul  adopté  aujour- 
rangs  ;  qui  n  est  qu'à  deux  dans  le  d'hui.  V,  pARMÉLlAcéisa  et  Lobai- 
Mimusops,  et  pir  ses  graines 'relevées  be.  (a.  f.I 
dWc.éteiirëRulière.  Dit  reste  ces  iMBRiM.  0I1>>  g,  ^  da  n 
dtvx  genres,  el  presque  loo«  ceu-x  qui  Di— .-««_  v  «.  ^r»*-  "5"" 
formeltli.femilietleâ&.poliJlier8,2nt  «ougeon.  f.  ce  mol.            (dk..x.) 

besoin  d'être' de  nouveau  étudiés  avec        *  IMBRIQUÉ,  fmàricatus.  zool. 

soin  "pour  en  fixer  positivement  les  bot.  Ce  nom  adjectif  s'emploie  très- 

limite».  '  ►  <    ■  (a.  r.)  souvent  en  botanique  pour  désigner 

les   organes  planes ,   qui  se  recou- 

"  IMBR1CAIRE.    Jmbricaria.    bot.  vrent  mutuellement  les  uns  les  au- 

cby*t.  (Lichens.)  Ce  genre  a  été  fon-  très,  à  la  manière  des  tuiles  d'un 

dé  par  Achar,  dans  te  Prodrome  de  toit.    Ainsi    les    feuilles    de  Thuya 

la  Ltohenographie  t-uédoise  où  il  le  sont  Imbriquées ,  etc.  Le  même  mot 

définit  ainsi  :  Lichen  à  folioles  mem-  s'emploie  aussi  en  zoologie  et  avec  la 

braneuses   (rarement   sous-crusta-  même  signification;  ainsi  les  écailles 

cées),  aplaties,  imbriquées,  centri-  des  Poissons,  celles  du  Pangolin  et 

fuges  ,  disposées  en  rosettes  ,  laci-  de  beaucoup  d'autres  Animaux  sont 

niées,  incisées   et  pinnées,  lobées,  Imbriquées.  (a. B.) 


•  IMP  IMP  Ô2i 

•MBU'IÏM.  Bdr.  crypt.  [Champi-  IMPENNES,  ois.  Famille,  formée 

gnons  ,)  Michieli  appelle  ainsi  une  es-  par  Illiger,  que  caractérise  la  briè- 

pèce  de  Pezize,  voisine  de  la  Fezixa  veté  des  ailes  recouvertes  de  petites 

acetabuliformU  de  Dillen.  F,  Pezize,  écailles  au  lipu  de  plumes  ;  elle  ren* 

(a.  r.)  ferme  le  seul  genre  Manchot.  F*  .ce 

*  IMITATEUR,    ois.   Espèce  du  mot.                                              (b.) 
genre  Traquet.  F  ce  mot.    (dr..z.)  WPBRATA.  Imperata.  bot.  phan. 

*  IMMER.  ois.  (Omelin.)Syn.  de    Genre  de  la  familières  Graminées1, 
llmbrim  jaune.   F.  PixwftEoN.  et  delà  Triandrie  Digynie  de  Linné; 

(dr..z.)  proposé  parCyrillo  pour  \e  Sacc/tn- 

^  IMMORTELLE,  bot.   phan.   On  rumcylindrîcumàe  Lumarck  et  adop- 

désigne  vulgairement  sous  ce   nom  té  par  R.  Browri ,  Pâli  sot  de  Beauvois 

les  diverses  espèces  de  Xerantkemmn  et  Triniu*.  On  peut  ainsi  caractériser 

et  XElYcJiryêum ,  parce  que  les  écart-  ct  genre  :  toutes  ses  Heurs  sont  ner-± 

les  de  leurs  fleurs  sont  naturellement  mapbrodites  géminées ,  l'une  d'elles 

sèches,  colorée^  et  se  coosei.venl  peu-  est  pédicel  Me,  l'autre  sessile.  La  leV 

danx  un  grand  nombre  d'années  sans  pieène  est  bivalve  et  à  deux  fleurs;  le* 

perdre  leur  couleur..  ,      :       -  valves  sont  égales  entre  elles  ,  muti- 

Adanson  a  donné  le  bqhi  dlfoiflier-  qUCs  t  environnées  de  poils.  La  ;glu- 

telles  à  la  quatrième  section  de  «a  me  est  mu  tique,  plus  transparente  j 

famille  des  Synantbérée*.  F.  ce, mot.  plus  courte  que  la  lépicène  J'ea^sne 

•       (a. R»)  est  unipate'acèe  et  neutre;  l'interne 

*  IMMUSSULUS.  ois.  Cest  d'après  hermaphrodite  à  deux  paillettes,  dont 
Savigny  l'Aigle  commun.  F.  Fau-  l'extérieure  est  plus  large;  les  ctàmi- 
con.                                        .  (DB..8*)  Des  au  nombne  de  deux:  ;<  les  stîgtria- 

*  IMO.  bot.  phan.  (Thunbérg.)  tes  plumeux»  .Ce  genre  manque  de 
Nom  que  portent  au  Japon  Y A  rit  m  glumelle  ,  caractère  qui  le  distingue 
eseulentum  et  le  Convolvutùs  edulh.  des  Sàccàarum.  Il  en  diffère  encorrç 
F.  Gotet  et  Liseron*,            (a.  r.)  pr  la  valve  intérieure  de  sa  fleur 

*IMPÀRIPENNÉE(Feuiï.uO.  bot,  nermaphrodite  qui  est  plus .large,  ej 

phà*.   On  dit  d'une  feuille  qu'elle  par  «es  etam1De5  au  nombre  je  deux 

*          •          #         r»        •            •    '  seulement.'                                (A.  R.) . 

est  Imparipennee  ou  Pennée  avec  im-  «  >t       '  i 

paire,   quand  elle  se  compose  d'un  IMPÈRATOIRE. Jmperatorin. bot; 

nombre  plus  ou  moins  considérable  phan.  Genre  de  la  famille  des  Om- 

de  paires  de  folioles  et  qu'elle  se  tes-  bellifère* ,  et  de  la  Pentandrie  Digy^ 

mine  à  son  sommet  par  une  seule  fo-  nie,  L.,qui  peut  être  caractérisé  de  4a 

liole  impaire  ;  telles  sont  celles  de  manière  suivante  :  ses  ombelles  sont 

I* Acacia,  du  Frêne,  etc.  F*  Fbuiixe.  dépourvues   d'involucre  ;    ses  fruits 

(a.  R.)  sont  comprimé*,  plaues,  raembra^ 
IMPATIENS,  bot.  phan.  Le  neux  et  en  forme  d'ailés. sur  leurs 
genre  nommé  ainsi  par  Linné  est  côtés  r  ebacune  de  leurs  moi  lies  est 
le  même  que  le  Balsa  mina  de  Tour-  marquée  de  trois  côtes  obtuses ,  se-1 
ne  fort ,  de  Jussieu  et  de  Gaertner,  parées  par  des  sillons  profonds.  Ce 
Mais  plus  récemment  De  Candolle  a  genre  est  extrêmement  voisin  dee  AnrJ 
proposé  de  diviser  le  genre  de  Lin-  géliques,  qui  n'en  diffèrent  guère 
né  en  deux,  les  Balsamines  ayant  que  par  leurs  côtes  aiguës  et  en 'fer* 
pour  type  la  Balsamine  des  jardins,  me  de  lames.  Aussi  plusieurs  espèces 
et  les  Impatiens  qui  ont  à  leur  tête  la  d'Angéliques  ont- elles  été  rangées 
Balsamina  Impatiens,  ou  Impatient  parmi  les  Impératoires. 
noli-me-tangere  de  Linné;  ce^  der-  Sprengel  dans  son  travail  sur  les 
nier  genre  nous  paraît  ne  devoir  for-  Omoelliferes  ,  inséré  dans  le  cinquiè- 
me!' qu'une  simple  section  parmi  les  me  volume  du  Systema  de  Rœmer  et 
Balsamines.  F.  ce  mot.            (a.r.)  Schultes  ,  décrit   six  espèces   de  ce 


**a  IMP  INA 


lique  par  son  port ,  mais  qui. en  dif-  cataire  Oui  se  voit  sur  la  colurccllc 

fèrepar  ses  feuilles  plus  Wges  et  sets  des  coqm.les  des  Mollusques^  At- 

flenrs  blanches;  a?  Itnpcratoria  ver-  tachu)  Lamuxka  employé Tluinicv 

fie  il/a  ris,  rangée  par  Linné  au  nom-  sion*  Musculaire    pour    établir   ses 

Vc  des  Angéliques  ;  3°  Imp.  anguà*  cotp*  de  premier  ordre  {  parmi  les 

/'7b//a  de  liellanli,  qui  croît  en  Itulie  s  Conehifères,  les  uus  sont  nommes 

4°  Imiu  c/ti/cajica;  Spren gel-,  ou  «SW<»  Dimyaites   ou  à  deux   muscles,  Je* 

num  laticasicum  de  MarichM ,  ortgi*  autres    Monomyaires   ou  à  un  seul 

naîre  du  Caucase;  5°  //#/;.  Chabrœi\  muscle.  On  trouve  cependant  dm  s 

Sprenge!,  C'est  1«»  Selinum  Chahrœi  certain*    genres    trois    Impression* 

de  Linné  ;  6"  enfin  Jrnp.  Seguierii ,  Musculaires,  comme  dans  la  plupmt 

Sprcngel ,  ou   Seliiwnt  Seguierii  de  des   espèces  de  Mulette*  et  d'Ano- 

Linné,  .qui  ci  oit  au  mont  EiLlo  et  dontest  mais  si  l'on  étudie  avec  soin 

daji*  les  Alpes  calcaires  de  la  Car-  cette- espèce  d'anomalie,  on  recon- 

uuolc.                                         (a.  h.)  mit  facilement  qu'elle  est  due  à  un 

IMPERATQR.   zoox.    r.   Emi-e-    *"«*«  cha.nu  qui  fait  partie  de  b 
Hum*.  ...    moelle  musculaire  antérieure  ou  pos- 

TV^nirDATtiT^trc       -.  .  rt       l*rkur«  de  l'Animal.  On  peut  dire 

IMPERATRICES  bot  pua*  Va-    quc  ,il4|ls  10ll5  les  Mollusques  et  le* 

neles  fort  estimées  $q  Prune,  ;  il  y  a  Cotlchifère»;  sans  exception,  les  mns- 

les  blanches  et  lei  violettes.         Ça.)  clés  changent  de  place  par  l'accrois- 

•   IMPÉRIALE,  bot.  PU an^  Espèce  sèment  de  l'Anima I  et  de  la  coquille; 

du  genre*  railla  ire.  V.  ce  mot.  (a.)  *'d  eu  émit  autrement  tes- imisclei 

turtit?  ii^rtfcptMnrr  »  •  deviendraient  inutiles;  il  suffit  pour 
IMPIE  ou  HERte  IMPIE. /i^iii.  seu  assurer  de  suivrc  |tmpie£o. 
BÔT.  pu  an.  Les  anciens  donnèrent  ce  Musculaire  dans  une  Huître  caJcinc>5 
nom  a  la  Plan|e  appelée  li/ago  Ger-  Qn\  verM  se  prolonger  jusque  da«> 
matuca  par  les  botanistes  moder-  jc  crochcl  des  valves,  oii  on  la  re- 
nés ,  parce  que  les  fleurs  portée*  en  !rouv<5  lo  niultre  h  pris  iwi*- 
tete  par  des  rameaux  latéraux  sortis  Sa  n  Cl?es{  absolument  de  même 
de  lexlréfmuj  de  la  tige,  et  autour  pour  ,e5  b>ncliifcres  Oimyaircs,  et 
dune  plus  grosse  léie  de. fleurs  cen-;  JeIa  n»esl         |noins  évk,e|/(  ]vi 

î.rîle? »  •  é]even\  P1"*   iïR"{*  «*»»    Mollusques.  S',  ce  mol.  (d..ii.) 

faisait  dire  que  le*  uls  sur  passa  iei>tde  ' 

P*1*-  •'         <*•)  *       INACHUS.  Inachus.  crust.  Gen- 

'JMPORTUN.  ois.  Espèce  du  j'en-    re  de  l'ord«e  des  Décapodes,  funi|l«" 

rë  Merle.  V.  ce  mot.  (o  )      des  Brachyures  ,  tribu  dos  TriaMgu- 

ÏMPOSTETJR:  Pois..5yn.  de.  Filou,    l"'^  *™'  PPr-Fabricius ,  et  dont 
V.  ce  mot.  (b  )      Leacu(lians.  de  îaSoc.  Lmn.  r.Mj 

twnni'^MimiA»!  ,r>     a  séparé,  d'après  la  considération  rie 

.  IMPREGNATION,  iool  *ot.  r.    i0UleSt  lcs  paiilics  j  Ms  genres  :  Lam. 

GenMiation.  ^rtfJj  Eurynome,  Ma/a,  Pisa,  H*a&, 

♦•IMPRESSIONS   MUSCU-  Pactolus,  B  las  lia ,  Lissa,  Libinia  , 

L  AIR  ES.   MoLL.   Lcs  Impression»  Doclca  f  Egeria^  Mega/opa,  AJac/v- 

Musculaires,   dans  les  Concbifère* ,  porfia  et  Lyclupodia.  (f*  ces  mois.) 

se  remarquent  dins  l'intérieur  des  F.ibricius  divise  ses  Inacbus  en  deus 

valves ,  soit  au  centre  ou  presque  nu  sections  ,  d'après  les  difl"crence>  de 

centre,  lorsqu'un  muscle  unique  e>t  longueurs  relatives  des  pie  1s.  Qt»rl- 

au  centre  de  l'Animal ,  soit  sur  \vi  ques-uus  de  ceux  qui  les  ont  uè>- 

trtrties  latérales  lorsque  l'Aiiimnl  est  longs  et  filiformes,  et  dont  le  tc$to>t 


fH  lt\C  ^  T 

Ï^^i10   Ctl  ,aVYh  fo.WaJe»t.  le  tous;  quatre  pelîtstûbcrcalesÂgiiiu. 

pnre  Mrftropode  de  Latrnllc  ,  que  rangés  en  n  avers  sur  Ja  région  sto- 

^each  a  divtsé  en  deux  genres,  sous  macale;  t.oîsépinefcpJacéespLs  loin, 

te*  noms  de  JSJccropodia  et  £<V>/o/jo-  dont  la  doisnle  es!  la  plus  grande* 


j'Ointurn  avant;  quLuedtî  six. U>let-  la    région    cordiale.  Cette  espèce  se 

les  dans  les  deux  &cxes  ;  second  wrli-  trouve  dans  l'Océan  et  dans  la  ftlé-. 

cie  des  pieds -mâchoires  extérieur  dîterratiée.  Le.Caiicre  à  courts  hras 

aussi  long  que  large  ,  tronqué  obli-  «V  Rondelet  (H*UflVa  Poissons  .  liv. 

qoement vers  son  extreniîtéhiipérieu-  ,8  ,  th*p.  20) ,  ou  le  luVia  peiit  >c 

re  et  interne  :  I  article  suivant  insé«é  de  Ris*»,  est  une  espèce  deceTenr« 

prés  de  son  sommet  ;  surbouche ,  ou  ÀidrovaivfeJms.  Ovs$. ,  /#*,  a,  p.  J©5) 

espace  compris  entre  iacavilé  luccafe  icpibduii  la  figure  de  Rondelet;  mais 

enps  antennes  intermédiaires,  trans-  \\  en  donne  une  autre.  Canc/v  bta-* 

**sal  ;  yeui  latéraur,  saiUânr,  por-  dthhdo  iongencr  ,  p.  ao4 ,  dans  la- 

Ua  si,r  ua  pédicule  rétréci  dans  s«m  q,,çilc ,  malgré  1  exagé.  abonde- quel- 

•niiien     courbe  el ise  logeanten  arw»  qwes  caractén*.  on,  pourrai*  recoq- 

riere,  dnna  ^;ne  fo>sette  ;  »nteui)«  llHître   Xlnâclws  Scotim.  que. nous 

placées,  irséi  ôeade  chaque  eoté=du=  avons  cité  plus  hauJ.     ,/     „,    ,(q.\\ 

m»sea»  et  avancées  1  serres  didacty-        *  THJ  A ,  '  ,m. •  '  VV  , 

le*,  forte* ,  surtout  dans  les. mâles  ,.  IMÀLBLMINh  (EMBnTiWf):  wtVr. 

et  cettrbées  ('corps  nllmngéVl^  Hu^i  *han.   Embryon. sans  -albumen  ou 

»nw  pieft*  trèslongs,  filiformes ,  sim-'  e>iilosperme.  f\  Ëmph  vos.    (a/*,) 

pies  ;  çêu*  d«  la  seconde  paire  sensi*.  „  »  JNÀNTttBRÉtë  {E/tamsnb).  eût: 

Wement  iplu*  étui*  et  plu*  longs.  Ce»  mian.     Etamibé   .stérik.  dépourvue 

genre,  ,d<»4>ord   frès*  nombreux   vn'  dajvbère  et  consistent  sealement*ni 

espèces,. a  clé  subdivisé  en  hUsienrs  un  filet.  V .  Etamink.  .        '    (a.r.)  î 

antres  dont  nous  avons  indiqué  tes-  .  lf^Aii    ^     ■  /t»^ijii^»  x  o         j' 

noms  plus  font,,  il  sembk,  faire  le-  J^'  ?n'J*^t]*l'}  &?:'  *e. 

-     -  ..Koérfes  pr»?g*  ,  ^  préférable  seloù  Tétyrad- 


.  <ju*ils  ont; des  fossettes  ma.cces  et  de  la  Didynajnic  Angios,-, 
pour  recevoir' ïcs  yetf*  ,  et' par  1rs  pçnniç,,  1*.  ,~,éiabïi  p;ir  Jussîeu  (Gtf- 
proportions  Çr  l'intervalle  du  corps  neraPiantar.^.  1 38)  qui  lui. a  donné, 
compris  entré  la  éavjté  buccale  et  le*  pour  caractère  essenljef  :  calice.quin- 
an  tétines  intermédiaire*}  il  e>i  coiut»  quéfide  ,  muni  de  trois  bractées  ;  co- 
et  transversal  ,  tandis,  qu'il  se  rétrécit"  roi  le  iurandiluili  forme,  à  cinq  lobes 
&uv  dépens  de  la  longueur  dan*  les'  inégaux;  quatre  étwninesdiaynames, 
Macropodies;   ceux -ci    ont,    d'ail-    dont  les  deux  infeiieuies  ont  leur* 

dénis  se  tarées  }  cap- 

#1ique  el  bilocu-' 

se  compose  que 

genre  est  •"  "  J  d'une  seule   espèce  découverte  t*uxf» 

I/NAcimsScoBPTON,  Inachus  Scor*1  environs  de  Pékin  par  le  père  d'In-/ 
pio  ,  Fab.  j*  Inachtts  Donations?*  \\  carville,  et  à  laquelle  Lnmarck  (Dic- 
Leach  (JUal.  B/lt.,  t»b.  30,  fig.  1,6);  tionn.  Encyclo-péd.)  a  donné  le  nom 
Mo/a  &cdrpio\  BoSc.  Test  long  d'en-  àllnçarvillvea  sinetisis.  Cette  Plante  a 
viron  dix  lignes  sur  onze  a  douz**  de'  une  tige  berbacéo  ,■  haute  à  peu  près 
large;  r"ostrç  &$scz  court ,  échanc  é  ;  de  trois  décimètres,  striée  >  angu- 
chaperon.mtiHS  (i'uné  épine  en  d  s-     leusc,  gLiJjrc  et  garnio  de  quelques 
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rameaux.  Ses  feuilles  sont  alternes,  INDÉHISCENT,  bot.  than.  Tout 

glabres  ,pétio1ées,  presque  bipinnées,  fruit  qui  ne  s'ouvre  pas  naturelle- 

a  folioles  étroites,  pointues  et  con-  ment  a  l'époaue  de, sa  maturité  est 

fluentes.  Les  fleurs  sont  disposées  en  Indéhiscent.  Ce  caractère  appartient 

grappes'  droites,  lâches  et  terminales,  à  tous  les  fruits  charnus.         {a.  H.) 

Elles  sont  très-grandes   et  presque  vnrrtcr                             »            » 

sessilessur  un  pédoncule  commun.  IN&EL.    „ot.    phan.  Lamarck  a 

Les  bractées   qui  accompagnent   le  «nlftitue  ce >    nom  emprunte  de  la 

calice  sont  légèrement  pu&scentes.  ,an*ue  du  Malabar  à  Ëlate.  r.  ce 

La  corolle  ressemble  à  celles  des  Bi-  mo1'     .                                           (BÎ 

enones.  Cette  Plante  est  figurée  dans  1NDIANIT&  min.  Le  Minéral 

Lamajpk,  Xtlustr.  Cener.  9t*b.  5*7.  quj  scrt  ordinairement  de    gangue 

«                              (°*-JJ.)  au   Corindon   adamantin,  eit  celui 

INCENSARIÀ.  bot.  phan.  (Cœ-  auquel  '  Boiirnon   a  donné   le  nom 

salpïn.)S>n.d//27//rtorfora.  (Caméra-  d'indianite.  On   ne  le  connaît  pas 

mis.  )  byn.  à  ArtemUia  Abrotanum.  encorc  a  yéM  cristallisé ,  mais  sous 

^-m-.o,!,    _.                   '        (B-)  celui  de  masses  à  gros  grains,  gé- 

. .    WÇISE.  Fissus.  bot.  Ce  terme  nèralement  très- adhérons,  formés  de 

s  emploie  par  opposition  à  celui  à  en-  p^e,  Umelles   mit,  selon  Bour- 

//er,  pour  exprimer  les  organes  oui  „on  f  semblent  annoncer  un  rhoin- 

offrent  des  incisfons  plus  ou  moins  boïde.  Ces  grains  l>ien  purs  sont  in- 

prolonges.       -                         (a.r.)  C0I0res  ,   ou   légèrement    grisâtres, 

*  INCLUSES  [Étajiines).  bot.  t«uslucides ,  Quelquefois  colores  en 
PHAS.On  dîtdéséta'mmes  quelles  sont'  ?*&  QU  c*  ~«geâtre  par  l  Kpidote  ou 
Incluses  lorWfclles*ont  plus  courtes  !"  Gron«.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
que  la  corolte.es  qu'elle*  sont  ttri-'  <*>.«.*♦«•  Lludianite  raye  U  verre, 
fermées  cWsa ,c*Viié,  Ainsi  les  éta-<  m?ls^  «y»J*  Par  lc  Fel^P^n  ■* 
mines  de  la  Cousoude ,  de  la  Perven-  f*.lt  P"  feffef véscencè  «veel  Acsdt  ni- 
che, etc.,  sont.  Incluses.  Ce  terme  {mUe\e}  f  °°  n°  Pu  I^^pper 
s'emploie  également  pour  le  pis^l.)  ^eleclrcae,  par  te  û^ttdnent.  Voici 

r      •  ii9                r            (jlx)  son  anal  ysel>d  après  Chenevix  :Sili- 

*  INCOMBANTE.  IncitmùeÙ.'.wp.  S?  4a/  *  Albul»'ne  5'*6  *  Gh",UX  *  V 
phan.  On  djt  des  divisions   calici-  Ecr.3;:Manganèse,4nad«.      (a.r.) 


niei  par  le  milieu  au  aos  ou  car  un  presque   droit,  faiblement  arqué  et 

point   plus   èMê     elle    est  dressée'  gebancré  vers  la  pointe,  dilaté  sur 

de  manière  que  s£  partie  inférieure  jes  coUjs.  arête'diatiucte;  fosse  nasa- 

est  rapprochée  du  filet.  (A.R.)  le  grande  ;  narines  placées  près  delà 

INCRUSTATIONS,  geol.  Les  base  ,cl.  a  la  *»«*<» 'f1"-  bec  ,  un  neu 

ux  de  certaines  sources  sont  telle-  Jugulaires  ,  ouvertes  près  de  !  arête, 


donne  l'apparence  de  corps  fossiles,     deuxième  rémiges  les  plus  longues j 
Mais  il  est  très-facile  de  reconnaître    douze  actrices. 


leur  origine.  (a.  m.)       .paillant  dont  la  carrière  fut  en- 

°^  tierement  consacr.ee  a  lt  étude  et  aux 

INCUBATION,  ois.  f .  Œuf.  progrès  des  sciences  naturelles}  Le- 
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vaillant  qui  s'est  acquis  Uut  de  droits  qui ,  a  vaut  destiné  ces  Oiseaux  à  dis- 
aux  souvenirs  reconnaissans  des  or-  pu  ter  la  subsistance  au  plus  ingé- 
nithologistes  ,  a  donné  le  premier  nieux  des  Insectes ,  a  voulu  eu  même 
des  détails  exacts  sur  les  habitudes  temps  les  garantir  de  son  aiguillon 
des  Indicateurs.  C'est  lui  qui  les  redoutable.  L'Indicateur  fait  son  nid 
raja  du  genre  Coucou,  auquel  ils  ne  dans  des  creux  d'Arbres  ;  il  y  grimpe 
pouvaient  appartenir  pas  plus  qu'un  à  la  manière  des  Pics  ,  et  couve  lui- 
Pic  ,  un  Barbu ,  un  Perroquet ,  ou  un  même  les  quatre  ou  cinq  œufs  blan~ 
Toucan  ,  auquel  ils  ne  pouvaient  au  châtres  qu  il  j  a  .déposé  s;  habitude 
plus  tenir  que  parla  conformation  qui  tend  à  Tel  oigûer  encore  des  Cou- 
acs pieds,  conformation  qu'ils  avaient  cous.  Levaillaut  a  cru  distinguer 
commune  avec  to.is  les  Zygodactyles.  trois  espèces  d'Indicateurs ,  mais  re- 
L'Indicateur ,  loin  de  s'eûarotichér  à  venant  .de  ecl te, (, opinion  hasardée 
la  vue  de  l'Homme,  s'en  approche  qu'il  se  proposait  de  vérifier  dans  un 
au  contraire;  devantdui,  l'accompa-  troisième  voyage,  il  a  reconnu  qu'il 


que  1  nomme    porte   moins  d  âge  ou  de  sexe  du  petit 

d'attention  à  certa in  Arbre  creux  .vers  Grand  Indicateur ,  Indicator  ma- 

lequel  l'Oiseau  semble  l'attirer.  En  jort  VieilL;  Cutulus  Indicator,  Laûi., 

effet  le  tronc  de  cet  Ai  bre  est  une  ru-  Levaill.,    Ois.    d'Afrique  ,  pi.   s*i. 

che  remplie  d'un  miel  délicieux  dont  Parties  supérieures  d'un  gris  roussâ- 

""                  c -        •  ■         •     •            '  •       ■  -      *■■        le* 


une 
som  - 

sorte  de  communication  entre  les  met  de  la  tèle  gris  f  gorge  et  poitrine 
deux  Bipèdes  si  duTérens  de  conforma*  blanchâtres  avec  une  lein'e  verdâtre 
tion  et  d'intelligence,  car  les  sauva-  qui  s'affaiblit  insensiblement  et  n'est 
ges  Africains  respectent  comme  des  plus  apparente  sur  la  poitrine;  ab- 
diviuités  ces  Oiseaux  qui  leur  indi-  uomen  blanc;  cuisses  marquées  d'une 
q  uent,  par  un  instinct  (outparliculier,  tache  oblongue  noire  ;  rémiges  in  tel- 
les magasins  où  ils  trouvent  abon-  médiaires  plus  étioites  que  les  latéra- 
damment  du  miel  et  de  la  cire ,  tré-  les,  d'un  brun  ferrugineux  ;  les  deux 
sors  précieux  pour  ces  peuples  errans  suivantes  noirâtres ,  avec  le  côté  in- 
forcés, à  tout  moment,  d'exposer  leur  terne  blanchâtre  ;  les  autres  blanches 
vie  pour  obtenir  la  nourriture  qui  marquées  de  noir  à  leur  base  ;  une 
doit  la  leur  conserver.  Les  nalura-  espèce,  de  collier  noir;  bec  jaune, 
listes  ont,  par  erreur  ,  placé  cet  Oi-  brun  à  son  origine;  iris  jaunâtre; 
seau  parmi  les  Coucous  ,  et  cepen-  paupières  noires  ;  pieds  noirs.  Taille, 
daut  u  en  diffère  autant  par  ses  ca-  six  pouces.  La  femelle  est  plus  petite: 
racières  physiques  que  par  ses  mœurs,  elle  a  la  majeure  partie  du  plumage 
et  s'il  devait  être  rangé  dans  un  gen-  olive  foncé  nuancé  de  jaunâtre  sur  le 
re  déjà  établi ,  il  était  plutôt  réclamé  dos;  le  front  piqueté  de  blanchâtre , 
par  celui  des  Barbus  avec  lesquels  il  la  gorge ,  le  devait  du  cou  ,  la  poi- 
présente  plus  d'analogie  N'ayant  trine  et  les  flancs  variés  de  blanc 
trouvé  dans  l'estomac  des  individus  jaunâtre  et  de  brun.  Il  paraît  que 

3u'îLa  dépouillés  de  leur  peau,  que  l'individu  décrit  par  Le  vaillant  serait 
e  la  cire  et  du  miel,  sans  aucune  une  variété  plus  adulte  qui  aurait  les 
trace  d'autre  espèce  d'alimens,  Le-  parties  supérieures  d'un  vert  olive 
vaillant  en  a  déduit  qu'ds  ne  font  rembruni  avec  le  croupion  bIonchâ~ 
usage  que  des  premiers.  Il  a  trouvé  tre  ,  les  rémiges  d'un  brun  olivâtre , 
leur  peau  si  épaisse  qu'il  n'a  pu  s'em-  liséi  ées  de  vert ,  les  rectrices  inter- 
pécher de  reconnaître  en  cela  encore  médiaires  brunes  et  blanches  en  de- 
un  acte  de  prévoyance  de  la  nature  hors ,  les  trois   latérales  blanches  # 
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ter  m  tvei  de  brun  ,  la  gorge ,  le  de- 
vant du  cou  et  la  poitrine  jaunâtres 
avec  quelques  taches  obscures. 

Petit  Indicateur,  Indicator  mi" 
nor9  Vieil!.,  Levailt.,  Ois.  d'Afrique, 
pi.  lia  Parties  supérieures  d'un  gris 
olivâtre  ,  tirant  au  jaune  vers  le  crou- 
pion ;  rémiges  d'un  brun  noir ,  lisé- 
rées  de  vert  jaunâtre;  rectrices  laté- 
rales blanches  avec  une  tache  brune 
ît  l'extrémité  ;  les  autres  d'un  brun 
olivâtre  à  l'intérieur  et  enpirtie  blan- 
ches tn  dehors »  sommet  de  la  tê'.e 
d'un  gris  venlAtre  ;  moustache  noire  ; 
parties  inférieures  olivâtres  ;  abdo- 
men blanchâtre  :  bre  et  pieds  d'un 
brun    pâle.    Taille  ,    cinq    pouces. 

.  (nn..z.) 

INDICGLITHE  oit  INDIGOLI- 
Tllfê.  mis.  Le  Minéral  décrit  sous  ce 
nom  par  Dandrada  ,  et  ainsi  nommé 
à  cause  de  sa  belle  couleur  bleue ,  ne 
paraît  être,  selon  la  plupart  des  mi- 
néralogistes, qu'une  variété  de  Tour- 
nu  lino.  V*  ce  mot.  (a.  h.) 

IiNDICUM.  bot.  piian.  (Rumph.) 
Syn.  à'Iri'.ligofora  tinctoria.  P,  Indi- 
COTl£H,  (o.) 

INblGkNE.  zool.  bot.  Qui  est 
naturel  au  sol  ;  se  dit  par  oppositiou 
à  exotique.  V,  ce  root.  (u.) 

INDIGO,    bot.    chim.  Substance 
colorante  conleuue  dans  certains  Vé- 
gétaux ,  caractérisée  par  sa  couleur 
dtiu  violet  pourpré,  lorsqu'elle  est 
sous  forme  pulvérulente  |  sa  propriété 
de  se  volatiliser  et  de  produire  une 
vapeur  analogue  à  celle  de  l'Iode, 
son   insolubilité  dans  IV au  cl  l'Ai- 
cobol  froids,  sa  solubilité  dans  l'A- 
cide sulfurique  concentré  f  son  insi- 
pidité et  5»  qualité  inodore.  L'Indigo 
u r  se  prépare  par  le  moyeu  de  la  su- 
limaUon;  il  se  présente  alors  sous 
l'orme  de  cristaux  en  aiguilles  pour- 
pres, avec  des  ictlets  dores;  et  d'a- 
près les  recherches  de  Walthcr  C»  uin 
{.V/i//.  vf Philos.  n°  26,  lévrier  183 3, 
11.  81),  il  se  compose  de  75,9a  ou  16 
Atomes  de  Carbone,   11,36  ou    un 
Atome  d'Azote,  nfio  ou  deux  ato- 
mes d'O&igcne,  et  3,99  ou  quatre  ato- 
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me*  d'Hydrogène.  Dœbcrclner  p<»iise 
que  le  Caiboue.v  est  a  l'Azo'e  dans 
le  rapport  de*  éléinens  du  Charbon 
animil.  Ce  chimiste,  Van-Mous  et 
Britgiialclti  attribuent  à  l'Indigo  su- 
blimé la  propriété  de  former  un 
amalgame  avec  le  Mercure  ;  mais 
d'autres  sa  van  s  ,  après  plusieurs  ten- 
tatives ,  n'ont  pu  réussir  à  altéier 
par  l'Indigo  la  fluidité  du  Mercure. 

On  croyait  autrefois  que  l'Indigo 
était  une  matière  produite  par  une 
sorte    de  fermentation    des    Plantes 
dont  00  l'extrait.  Chcvreul  a  démon- 
tré par  plusieurs  expérience*  faite* 
en  1807  et  en  1811  qu'il  existait  tout 
formé  dans  ces  Végétaux  ,  nv*i>  seule» 
ment  qu'il  n'y  était  point  coloré.  La 
couleur  bleue  qu'il  acquiert  par  la 
macération  est  due  à  l'action  de  l'Oxi- 
gène  de  l'air  atmosphérique'  qui  le 
rend  insoluble  et  le  précipite.  Plu- 
sieurs  Plantes   de   familles  diverses 
contiennent  de  l'Indigo.  C'est  surtout 
des  In  lîgoiiers  (I/if/igofera)  que  l'on 
extrait  la  presque  totalité  de  celui  qui 
est   livré  dans  le  commoice.    Dans 
l'Inde  ,  on  le  lettre  aussi  en  quantité 
assez  considérable  du  Nerium  tincto- 
rium  ,  et  lorsque  la  guerre  maritime 
privait  l'Europe  des  substances  colo- 
niales ,  le  Pastel  {Isatis  tinctoria ,  L) 
semblait  devoir  en  fournir  assez  pour 
que  les  peuples  du  continent  aient 
espéré  de  s'affranchir  du  tribut  pajé 
aux  Anglais  qui  en   faisaient  a  Ion 
le    monopole.  On   trouvera  au  mot 
Indigotier  les  détails  de  l'exti ac- 
tion de  cette  substance ,  et  nous  ne 
traiteions  ici  que  de  la  composition 
de  l'Indigo  de  commerce ,  de  la  ma- 
nié j  c  dont  il  se  comporte  avec  les  Aci- 
des et  les  Alcalis  ,  ainsi  que  de  1' 


era- 


I 


ploi  qu'on  en  fait  dans  les  arts. 

La  solution  d'Indigo,  dans  l'Acide 
sulfurique  porte  les  noms  de  Bleu  de 
Saxe  et  de  Bleu  eu  liqueur.  Berg* 
manu  prescrivait  pour  sa  prépart- 
lion  ,  une  partie  d'Indigo  du  com- 
merce réduit  eu  poudre  et  sept  oa 
huit  parties  d'Acide  sulfurique  con- 
centré. On  laissait  digérer  le  mélange 
pendant  vingt-quatre  heures  à  u»e 
température  de  vingt  à  quarante  de- 
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jçres,  *t  on  étendait  la  liqueur  de  susceptible  dYiitrer  en  combinaison 

quatre  viugt-ouzepaiticsdeau.  Dans  avec  les  bases ,  et  pour  lequel  Oujbe* 

qmlqyes  ateliers,    on   emploie  nue  reîner  a  proposé  le  nom  d'Acide  isati- 

Mwins  forte  proportion  d'Acide.  Deux  nique.  Chcvicul  4'a  obteuu  ,  le  pie- 

Mibjiaîlces  coloumtfs  sont  contenues  mur,  du  Pastel  en  petits  cristaux  gre- 

dans  la  solution  acide  d'Indigo.  L'une  nus  et  blancs  ,  qui,  exposés  à  l'air  , 

d  elles,  nommée  ré/w///ip;ii  vV.Crum  ont  acquis  le  |ourpre  métallique  de 

(foc.  cit.) ,  est  bit  ue  et  >  unit  en  pio-  l'Indigo  sublimé. 


I  Indigo  pur  que  par  une  qualité  qua-  Chcvicul  en  a  retiré  plusieurs  prju- 
druple  des  élémens  dé  l'eau.  J /autre  cincs  coloraus  ,  résinoïdes,  une  ma- 
substance  découverte  par  W.  Crtim,  tieie  animale  ,  de  l'Acide  acétique  et 
est  d'une  belle  couleur  pourpre ,  1 1  divers  sels ,  Ulsque  du  sulfate  de  Po- 
rt l'a  nofinnée Phénicin.  Il  l'a  obtenue  tasse  ,  des  phosphates  de  Magnésie  et 
également  en  précipitant  par  un  sel  de  Chaux ,  du  chlorure  de  Pota-- 
neutre  lu  solution  acide  d'Indigo éten-  sium  ,  des  ucétutes  de  Potasse ,  d'Am- 
due  d'eau  disn'llce.  Sa  constitution  înoniamie,  de  Chaux  et  de  Magnésie  t 
chimique  est  analogue  à  cellethi  Ce-  des  caioonatcs  de  ces  deux  dernières 
rulin ,  puisqu'elle  contient  les  princi-  bw.>es,  et  de  l'oxide  de  Fer.  Ces  prin- 
pes  de  l'Indigo,  plus  une  quantité  cipes  et  ces  sels  élrangeis  à  l'Indigo 
double  des  élémens  de  l'eau*  V  sont  dans  uue  proportion  telle  que 

L'Acide  nitrique  concentré  exerce  lés  Indigo*  du  commerce  perdent  par 

une  action  tellement  forte  sur*  i'In-  la   purification  de  cinquante-cinq  a 

iligo  qu'il  peut  y  avoir  inflammation,  &uixante-cinq  pour  cent. 

II  tendu  deao,  il  le  change,  selon  De  toutes  les  matièi es  colorantes  , 
Chevrcul,  en  quatre  substances  con-  l'Indigo  est  celle  qui,  fixée  sur  les 
crêtes,  savoir  :  t°  en  matière  iési-  étoffes,  a  le  pi  us  de  solidité.  Aussi  of- 
tioïde  j  *°  en  amer  au  minimum  d'A-  fie  telle  des  avantages  extrêmement 
cide  nitrique;  ô°  en  amer  au  maxi-  précieux  pour  la  teinture.  Les  procé- 
imiin  d'Acide  nitrique,  connu  aussi  dés  au  moyen  desquels  on  teint  les 
sous  le  nom  d'Amer  de  Wcllher;  4°  étoffes  de  laine,  de  soie,  de  coton  et 
en  Acide  oxalique.  de  lin,  reposent  sur  la  propriété  que 

Lorsque  l'Indigo  est  mis  en  cou-  nom  avons  exposée  plus  haut,  et  qui 

tact  avec  une  substance  combustible  ,  consis.'e  dans  la  sur-hydrogénation  de 

de  l'eau  et   un  Alcali  éneigique  tel  l'Indigo.  Ces  procédés  sont  connus  , 

que  la  Potasse  ou  la  Soude,  le  corps  d.ma  l'art  de   la  teinture,  sous  les 

combustible  s'oxigène  ,  l'Indigo  for-  noms  de  Cuve  de  Pastel,  Cuve d'In- 

mc  avec  l'Alcali  un  composé  sol ublc,  de  et  Cuve  d'Urine.  C'est  toujours 

et  il  perd  s»  couleur  bleue.  En  ncu-  en  employant ,   conjointement  avec 

trait  sa  ni  l'Alcali  par  uu  Acide,  on  l'Iudigo  ,     une    substance    végétale 

précipite  l'Indigo  en  blnnc  jaunâtre  combustible  et  un  Alcali ,  qu'on  pré- 

3ui ,  par  son  coutact  avec  l'Oxigène  p»re    ces  cuves  qui  différent   entre 

e  l'atmosphère ,  repasse  instantané-  elles  par  la  nature  et  les  proportions 

ment  au  bleu.  Pour  l'explication  de  de  ces  substances  végétales.  Dans  la 

ces  phénomènes,  on  admettait  autre*  Cuve  à  Pastel ,  on  met  ordinairement 

lois  que   l'Indigo  décoloré  était   de  une  décoction  de  Caude,  de  Gai auce 

l'Indigo  privéd'une  parlée  dé  son  Oxb  et  de  son,   puis  on   ajoute  l'Indigo 

gêne  par  le  corps  combustible.  Selon  moulu  avec  de  la   Chaux  vive.   La 

la  ihéoi  ie  actuelle  ,  l'Indigo  décoloré"  Cuve  d'Inde  se  piépure   en    faisant 

est  de  l'Indigo  bleu  uni  a  une  cei  tainc  bouillir  du  son  et  de  la  G» rat) ce  avec 

propoition  a  Hydrogène.  Ainsi  l'Iu-  uue  lessive  de  sous- carbonate  de  Po» 

ctigo,  à   cet  état,  est  un  -Hydrncide  tasse  et  de  l'Indigo  broyé  à  l'eau,  En- 
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fin,  on  forme  la  Cuve  à  l'Urine  en  petites  et  forment  des  épis  ou  grappes 

employant  de  l'urine,  de  l'Indigo,  de  axillaires.  Chaque  fleur  se  compose 

ta  Garance  et   une  substance  acide  cVun  calice  persistant  à  cinq  divisious 

telle  que  du  Vinaigre  ou  un  mélange  linéaires  et  profondes.  La  corolle  est 

de  ta rt rate  acide  de   Potasse   et  de  pnpilionacée j  l'étendard  est  relevé, 

sulfate   acide  de    Potasse  et  d'Alu-  obtus  et  entier;  les  deux  pétales  qui 

mine.  Les  étoffes  de  soie  exigent  une  forment  la  carène  sont  onguiculé* à 

Î proportion  d'Indigo  plus  forte  que  leur  base.  L'ovaire  est  allougé,  corn- 
es étoffes  de  laine.  Celles  de  co-  primé;  le  style  grêle,  redressé  à  augle 
ton  et  de  lin  se  teignent  dans  les  droit;  le  stigmate capité  et  glabre.  La 
cuves  au  Pastel  avec  une  addition  de  gousse  est  allongée,  étroite ,  terminée 
protoxide  de  Fer  qui  s'empare  de  en  pointe,  droite  ou  recourbée  en 
f'Oxigènc  de  l'Eau  dont  l'Hydrogène  faulx,  contenant  un  nombre  va  lia- 
forme  un  composé  soluble  avec  i'In-  ble  de  graines  brunâtres.  Ces  gousses 
digo  et  l'Alcali  libre.  Les  teintures  sont  ordinairement  pendantes,  tandis 
au  bleu  de  Saxe  sont  moins  solides  que  les  fleurs  auxquelles  elle*  succè- 
que  celles  à  l'Indigo  oxigéné  ;  ce  pro-  dent  sont  dressées, 
cédé  ne  peut  être  employé  pour  le  Nous  ne  décrirons  dans  cet,  article 
coton  ,  mais  on  le  met  en  usage  pour  qu'un  très-petit  nombre  d'espèces,  en 
la  soie  et  pour  la  laine.  Dans  ce  cas,  nous  attachant  surtout  à  celles  que 
cependant ,  la  couleur  bleue  est  sus-  l'on  cultive  en  grand  pour  en  retirer 
ceplible  d'être  enlevée  par  la  lessive  la  fécule  bleue  connue  sous  le  nom 
et  même  par  l'eau  de  savon.  (g..n.)  d'Indigo ,  et  qui  est  un  des  principes 

~         .        ..              ...    ,.       .   ..  colorans  les  plus  beaux  et  les  plus 

On  a  donné  le  nom  d  Indigo  à  di-  pr^cieux 

verses  Plantes  ;  ainsi  on  a  appelé  :  F  Indigotier     pbanc  ,    Indigo  fer* 

Indigo  batabd ,  l  Jmorpha  fruit-  jni/L    Spm. Lamk.,  HL,  t.6a6,f.s. 

cosa  et  le  Cassia  occidental*.  Arbuste  de  deux  à  trois  pieds  d'élé- 

Indigo  de  la  Guadeloupe  ,  le  va|ion>  originaire  acs  Indes-Orieiita- 

Lrotalana  uicana.                          ,  les ,  mais  naturalisé  aujourd'hui  dans 

Indwo  sauvage  ,  selon  les  colo-  ,e  nouveau  coniincnt  et  les  Antilles, 

nies ,  divers  Indigotier*  qu  on  ne  cul-  oil  n  e.{  pobjet  d'une  culture  soignée. 

tive  pas.  V.  Indigotier.             (b.)  Sa  (ige  cst  sous.iig0euse ,  divisée  en 

INDIGOFERA.    bot.    phan.    r.  rameaux  dressés  et  effilés    blancbâ- 

Indigotier.  tres  et  comrae  pulvcrulens.  Les  feuil- 
les sont  alternes  elimparipinnées,  pé- 

INDIGOTIER.  Indigofera.  bot.  tiolées,  composées  de  neuf  à  onze  10- 
phan.  Genre  de  la  famille  dès  Lé-  lioles  pélioïulées,  elliptiques,  alloo- 
gumineuses  et  delà  Diadelphie  Dé-  gées,  obtuses,  souvent  in uc rondes, 
candrie,  L. ,  composé  d'au  moins  entières,  couvertes  à  leur  face  infé- 
quatre-vingls  espèces  répandues  dans  Heure  de  poils  courts  et  blancs.  A  la 
loutès  les  parties  c  h  ai  des  du  globe,  base  de  chaque  feuille  sont  deux  sti- 
Ce  sont  des  Plantes  herbacées,  an-  pules  subulées.  Les  fleurs,  d'un  rouge 
mtellcs  ou  vivaces ,  ou  de  petits  Ar-  mêlé  de  vert,  forment  à  l'aisselle  des 
bustes.  Leurs  feuilles  alternes  sont  feuilles  supérieures  des  épis  ou  grap- 
pin nées  avec  ou  sans  foliole  teimi-  pes  simples,  beaucoup  plus  courtes 
nale.  Le  nombre  de  ces  folioles  est  que  ces  tVuilles  et  dont  les  fleurs  sont 
très-variable ,  nou- seulement  dans  pédicellées  et  dressées.  Les  gousses 
les  diverses  espèces,  mais  encore  dans  qui  succèdent  à  ces  fleurs  sont  à  peu 
les  diflerens  individus  de  la  même  près  cylindriques  ,  recourbées  en  tau- 
espèce  ;  quelquefois  ces  feuilles  pa-  cille ,  longues  d'environ  six  à  huit 
raissent  simples ,  par  suite  de  l'avor-  lignes ,  terminées  par  une  petite  poin- 
te ment  du  plus  grand  nombre  des  te  mucronée;  elles  sont  légèrement 
folioles.  Les  fleurs  sont  généralement  pubescentes  et  marquées  dupe  banda 
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longitudinale  un  pou  taillante  sur  minées  par  une  petite  poime  recour* 
ohacune  de  leurs  deux  sutures  ;  elles  bée ,  cotonneuses ,  contenant,  d'une 
renferment  ordinairement  cinq  k  six  a  trois  graines  plus  grosses  que  dans 
graiues  anguleuses  cl  brunâtres»  les  deux  espèces  précédente*.  Cette 
Indigotier  des  teinturiers  .  In-  espèce  croît  en  Egypte  où  on  la  culti- 
digofera  tmetotia  -,  L.  ;  Ind.  indien ,  ve  en  grand  pour  en  retirer  l'Indigo. 
Lama.  Cette  espèce  sessemble  beau-  Delile,  dans  sa  Flore  d'Egypte,  a  dé- 
coup  à  ia  précédente  pour  le  porU  crit  et  figuré  une  espèce  nouvelle 
C'est  comme  elle  nn  Arbuste  de  deux  également  originaire  d'Egypte ,  et 
a  trois  pieds  de  hauteur ,  dont  la  tige  Qu'il  nomme  Indigojhra  paucîfolia , 
cylindrioue  est  presque  glabre.  Ses  toc.  cit.  f  1.  57. 
feutllesal ternes  et  knparipinnéeseont  Indigotier  de  la  Caroline  ,  /«- 
composées  de  neuf  atneise  foliole»  pé-  digofera  caroliniana ,  Walter.  Cettje 
tioletees,  obérâtes,  très -obtuses  *t  csp€CCa  sa  tige  herbacée,  haute  d'un 
presque  cunéiformes  glabres  supeV  ied  et  èem?h  dcux  ie(]s  Ses  fcuil-: 
mûrement  et  offrant  a  leur  face  mfé-  les  Mtïl  ailcrncs  rimparipiiinées . 
neure  quelques  peds  courts  et  ras.  La  composées  de  neuf  à  treize  folioles 
foliole  terminale  est  généralement  la  ôbovales  ou  subcunéiformes ,  très-ob- 
plus  grande  L454  deux  stipules  sont  tuses  entières ,  mucronées ,  elau- 
subulëes  et  caduques.  Les  Heurs  sont  ques, 'présentant  quelques  poils  très- 
an  peu  plus  grandes  que  dans  les-  ^uns  et  couchés  sur  leurs  deux  fa- 


qujla   piécéaenre     cette  espèce  est    tés,  ne  renfermant  en  général  qu'une 
originaire  de  l  Inde  ,   ou  il    pniafi    seule  graine- Cette  espèce  croît  natu- 


qu  elle  est  spécialement  cultivée.  On  re|lement  en  Caroline ,  ou  on  la  cul- 

l'a  également  introduite  a  1  ile-de-  ,îve  CI1  abondance  pour  l'extraction 

France,  a  Madagascar  et  dans  les  An-  de  soù  piincipc  colorant, 

tilles  ;  mais  on  lui  préfère  générale-  .                       . 

ment  la  précédente,    .  ,  *ff  q.*»t*e  espèces  que  nous  venons 

Indiootie*   a    feuilles    awmn-  de ;  d^nre précédemment .sont  en eé- 

TÉcs ,  Jndigofira  argents  L.,  Oettle,  ner*1  •  CC},,€S  Sufe  l  °"  cuJ"™  *  pïi* 

Egypt.  ;  I*d.  tmetoria,  Forsk. ,  non  s?u,TeQl  .dans   ,c*  d!vc,8es  .contrées 

celai  de  Linné.  Belit  Arbuste  d'un  a  ou  l  on,  *  occupe  de  1  extraction  et  de* 

deux  pieds  d'élévation  .dont  la  tige  et  U  .Préparation  de  ll«d»e?>-   Néan- 

les  rameaux  sont  dressés ,  blancs  et  moins  ,l  existe  encore  plusieurs  esnè- 

pulvérulena.  Les  feuilles  sont  aller-  <*?  ou,  variétés  qui  sont  l  objet  des 

nés,  composées  de  trois  à  cinq  folioles  *?1D* clu  Cultivateur.  INous  allons  in- 

obovale*;  arrondies  .   très  -  obtuses  ,  dl?l}er  1C*  rapidement  le  mode  géné- 

plus  laroes  et  plus  fermes  que  celles  ral  de  culture  que  demande  ïlndigo- 

des  deux  espèces  précédentes  ,  cou-  uc/\»  et  les  préparations  que  l'on  lait 

certes  sur  leurs  deux  faces  de  poils  l™1*  a  »°n  bcrbe  po*'  en  retirer  la 

blancs»  soyeu*  eteouchés ,  plus  longs  feeule  colorante. 

et  piusabon  lans  sur  les  jeunes  feu  il-  Culture  de  l'Indigotier.  —   Nous 

les.  Le*  fleurs  sont  très-petites  et  for*  nous,occuperons  spécialement  ici  du 

meut  des  grappes  axi liai res  beaucoup  mode  de  culture  généralement  suivi 

Eus  courtes  que  les  feuilles  «a  Taissel-  dans  nos  colonies  américaines  et  plus 

desquelles  elles  sont  placées.  Les  particulièrement  à  Saint-Domingue. 

gousses  saut  courtes,  toruleu^es ,  ter*  Cette  culture  offre  de  grands  avan- 

tome  vin.  3* 
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tages  au  colon ,  surtout,  à  celui  qui  que  l'on  désigne  dans-quelques  par- 

est  peu  fortuné ,  en  ce  qu'elle  n'exige  ties  de  Saint-Domingue  sous  le  nom 

que  de  faibles  avances ,  et  qu'il  faut  de  /tords ,  parce  qu'en  effet  ces  pluies 

peu  de  temps  pour  réaliser  les  béné-  sout  amenées  par  le  vent  du  nord, 

lices.  En  général  on  choisit  pour  la  Lorsque  Ton  tarde  jusqu'à  la  saison 

culture  de  l'Indigotier  les  terres  vier-  des  grandes  pluies,  le    colon   voit 

§es  qui  proviennent  du  défrichemeut  Quelquefois    ses    semences   pourrir 

es  bois..  Néanmoins  on  doit  »  autant  dans  la  terre  à  cause  de  sa  trop  grande 

que  les  circonstances  locales  le  per-  humidité.  La  sécheresse  trop  proton- 

mettent ,  choisir  de  préférence  les  gée  n'est  pas  moins  funeste ,  et  assez 

terrains  voisins  des  ruisseaux  ,  soit  souvent  le  planteur  est  forcé  d'ense- 

pour  y  établir  l'indigoterie,  soit  pour  mencer  deux  ou  trois  fois  le  même 


fréquens  arrosemens  pour  que  ses  jours/  et  bientôt  on  voit  leurs  jeunes 
feuilles,  qui  sont  la  partie  principale,  plants  recouvrir  la  surface  de  la  terre 
acquièrent  tout  leur  développement;  d'une  agréable  verdure.  Il  faut  dès- 
la  sécheresse  trop  long-temps  pro-  lors  commencer  a  sarcler  avec  soin  le 
longée  leur  étant  extiêmemeutnuisi-  terrain  et  à  enlever  les  mauvaises 
ble.  Il  faut  une  très-grande  quantité  herbes  qui  pullulent  si  rapidement 
d'eau  pour  extraire  1  Indigo;  le  voi-  et  avec  tant  d'aboudance  dans  un 
sinage  d'un  filet  d'eau  courante  que  terrain  nouvellement  défriché,  et  sous 
Ton  peut  utiliser  à  faire  mouvoir  le*  un  ciel  où  la  végétation  a  tant  de 
machines  propres  à  la  préparation  force.  Cette  opération  doit  être  re- 
de  cette  matière  ,  offre  donc  de  très-  nouvelée  très* fréquemment  juqua 
grands  avantages  et  une  économie  l'époque-  où  l'Indigotier  a  lui-même 
réelle.  Lorsque  le  terrain  a  été  bien  pris  assez  de  développement  pour  ne 
purgé  de  toutes  les  herbes  dont  il  était  plus  craindre  qu'il  puisse  souffrir  des 
recouvert,  on  le  laboure  profondé*  mauvaises  bernes.  Lorsque  les  pluies 
ment  avant  de  semer  les  graines  d'In-  naturelles  ne  viennent  pas  seconder 
digotier.  Voici  le  procédé  que  l'on  les  efforts  et  les  vœux  du.  colon ,  il 
emploie  le  plus  communément.  Plu-  faut  avoir  recours  à  de  fréquens  ai  ro- 
si eu  rs  ouvriers  fout  avec  une  houe  sages,  et  surtout  par  le  moyen  6& 
et  eu  marchant  à  reculons,  des  trous  irrigations  si  cela  est  possible.  Mais  il 
de  trois  à  quatre  pouces  de  profon-  faut  avoir  soin  de  disposer  le  terrain 
deur  et  à  environ  un  pied  de  distance  de  manière  à  ce  que  l'eau  ne  séjourne 
les  uns  des  autres.  D'autres  ouvriers,  pas  trop  long -temps  au  pied  de  la 
et  l'on  choisit  en  général  pour  cette  der-  riante,  sans  quoi  les  feuilles  infé- 
nière  occupation  les  fejnmes,  les  en-  rieures  se  pourriraient  et  occasioiie- 
fans  ou  les  vieillards ,  suivent  les  pre-  raient  une  grande  perte  dans  les  ré- 
miers  en  portant  un  vase  fait  avec  une  sultats.  Lorsque  la  Plante  a  acquis 
callebasso  rempli  de  graines  et  pi  a-  tout  son  développement,  c'est  alors  le 
cent  dix  à  douze  de  ces  graines  dans  temps  delà  couper.  Le  moment  à  pré- 
chaque  tiou.  On  les  recouvre  ensuite  férer  est  celui  ou  les  fleurs  coramen- 
'  de  terre  avec  un  râteau  de  bois  ou  cent  à  se  montrer,  parce  qu'alors  les 
des  balais  faits  exprès.  Il  faut  avoir  feuilles  ont  atteint  toute  la  maturité 
soin  de  choisir  le  moment  opportun  nécessaire.  Quand  la  saison  a  été  bien 
pour  ensemencer  l'Indigotier.  C'est  favorable,  comme  l'Indigotier  Anil 
généralement  depuis  le  mois  de  no-  est  vivace,  on  fait  quelquefois  une 
vembre  jusqu'en  mai  que  cette  opéra-  seconde  coupe  deux  mois  après  la 
tiou  peut  se  pratiquer.  Le  moment  le  première.  Aussitôt  que  l'herbe  est 

Elus  favorable  est  celui  où  la  terre  est  coupée,  on  doit  l'enlever  de  terre  et 

iea  humectée  par  les  pluies  fines  la  transporter  à  l'usine  pour  y  subir 
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les  préparations  nécessaires  à  l'ex-    la  cuve,  au  moyen  de  pieux  ei  de 
traction  de  l'Indigo.  planches  jointes ,  de  nouvelles  pa- 

Extraction  et  préparation  de  fin-  rois  destinées  à  retenir,  la  Plante , 
digo.  Cette  branche  d'industrie  colo-  quand ,  par  suite  de  la  fermentation  , 
niale  n'exige  qu'une  très-petite  usine  toute  la  niasse  se  soulève,  se  gonfle 
pour*  son  exploitation.  Il  suffît  de  et  surpasserait  les  bords  du  trem- 
deux  hangaros,  l'un  destiné  à  la  fa-  poir  sans  l'ajoutage  de  planches 
bricalion ,  et  l'autre  au  dessèchement  dont  on  l'a  surmonté.  La  fermenta- 
de  l'Indigo.  Sous  le  premier  doivent  tion  est  prompte  et  tumultueuse.  On 
se  trouver  trois  cuves  placées  a  la  voit  d'abord  de  grosses  bulles  d'air 
suite  et  tout  près  Tune  de  l'autre,  qui  s'élèvent  du  f«nd  de  la  cuve  et 
Elles  sont  disposées  de  manière  que  viennent  crever  à  sa  surface.  L'eau 
l'eau   renfermée  dans    la    première    ne  tarde  pas  a  se  teindre  en  une  belle 

{>eut,  au  moyen  de  robinets,  s'écou-  couleur  veite,  qui  acquiert  de  plus 
er  dans  la  seconde  et  de  celle-ci  dans  ra  plus  d'intensité.  Au  moment  ou 
la  dernière.  La  première  porte  le  nom  la  fermentation  est  n  son  plus  haut 
de  irempoir  ou  de  pourriture,  parce  point ,  la  surface  du  liquide  présente 
qu'on  y  dépose  l'herbe  de  l'Indigotier,  un  reflet  cuivré  très-brillant  qui  bien- 
pour  y  suoir  le  degré  nécessaire  de  tôt  est  remplacé  par  une  couche  de 
lermentation.  On  appelle  la  seconde  matière  épaisse  et  violette ,  mêlée 
la  batterie ,  parce  que  l'eau ,  chargée   d'écume. 

des  molécules  colorantes  enlevées  par  On  juge  que  la  fermentation  est 
la  fermentation  ,  y  est  fortement  bat-  complète  et  qu'il  feut  passer  au  se- 
tue.  Enfin  la  troisième  est  le  reposoir.  cond  temps  de  l'opération,  c'est  à- 
Au  pied  du  mur  qui  sépare  le  repo-  dire  au  battage ,  en  sondant  la  cuve , 
soir  de  la  batterie,  à  l'endroit  où  est  c'est-à-dire  en  y  puisant  en  difféiens 
établie  la  communication  entre  ces  endroits,  avec  une  lasse  d'argent  bien 
deux  cuves ,  est  un  petit  bassin  creu-  lisse  et  bien  claire ,  une  certaine 
se  dans  le  plan  du  reposoir  au  des-  quantité  du  liquide  contenu  dans  le 
sus  du  niveau  du  fond  de  la  batterie  t  rem  poir.  Quand  par  l'agitation  de  ce 
et  destiné  à  recevoir  la  fécule  qui  en  liquide  dans  la  tasse,  ce  qui  repré- 
sort.  C'est  le  bassuiet  ou  diablotin,  sente  en  quelque  sorte  le  battage  ,  la 
auquel  on  donne  en  général  une  for-  fécule  se  dépose  au  fond  de  la  tasse 
me  arrondie  ou  ovale,  qui  se  termine  en  formant  des  grains  bien  liés, 
par  un  fond  pins  tétréci.  Général  cr  c'est  alors  le  moment  de  couler  le 
ment  le  trempon;  a  une  forme  carrée  ,  treinpoir  et  de  remplir  la  batterie, 
une  largeur  de  neuf  à  dix  pieds  sur  en-  L'eau  de  fermentation  doit  alors  of- 
viton  Uois  pieds  de,  profondeur.  Le  sol  s'rir  une  couleur  dorée,  analogue  à  cel- 
des  diverses  cuves  doit  éire  incliné ,  Je  de  t'e»u-de-vie  de  Cogn:ic.  Cet  ins- 
de  manière  que  l'écoulement  des  tant  est  le  plus  important  de  la  fabri* 
eaux  soit  facile  et  prompt ,  quapd  les  cation  de  l  Indieo.  C'est  lui  qui  dé- 
i>sues  sont  ou  vertus.  La  batterie  doit   ci  de  du  succès  de  l'opération-  Si ,  en 


mière    cuve,  et  environ  six  pouces    tient  qu'un  produit  également  défec- 
au-dessus  de  celui  du  reposoir.  tueux.  Il  y  a  des  nègres  indigotiers, 


viron   trois  pouces  pardessus  l'her-   fermentation  a  suffisamment  détaché 
be;  on  élève  autour  des  parois  de   de  la  Plante  les  grains  de  fécule  co- 
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forante ,  il  faut  alors  saisir  ce  mo-  dfaji   U  grain  qu'il  aurait  d'abord 

ment  pour  faille  écouler  toute  l'eau  féparé. 

du  trempoir  dan»  la  batlerie.  Il  est       Quand  le  battage  est  achevé ,  on 

-fort  difficile  d'assigner  précisément  le  laisse  reposer  la  ctivte  pendant  trois 

temps  nécessaire  pour  la  fermenta-  ou  quatre  heures  au  moins,  afin  que 

tion.  Sa  durée  dépend  du  degré  plus  tout  le  grain,  suspendu  dans  le  liqui- 

ou  moins  avancé  de  la  maturité  des  de ,  ait  le  temps  de  se  déposer  au 

Indigotiers ,  et  surtout  de  l'état  de  fond.  La  batterie  est  munie  de  trou 

l'atmosphère.   Quand  le  temps  est  robinets  superposés  et  dont  l'inférieur 

chand  et  pluvieux,    dix  ou   douze  est  placé  au  fond  même  de  la  cuve.  On 

heures  de  fermentation  sont  en  géne>  ouvre  d'abord  te  robinet  supérieur 

rai  suffisantes.  Il  en  faudra  davan^-  afin  de  n'occasioner  aucune  agita* 

tage  si  le  temps  est  très-sec  et  surtout  tibn  au  fond  de  la  liqueur,  puis  lèse- 

s'il  est  froid;  mais,  nous  le  répétons ,  cond  robinet.  Cette  eau  tombe  dani 

il  est  impossible  de  fixer  exactement  le  diablotin  qu'elle  remplit ,  puis  se 

l'espace  de  temps  nécessaire  pour  ce  perd  au  dehors  par  l'ouverture  du 

premier  temps  de  l'opération.  reposoir.  Quand  on  a  tfvacué  tou'e 

-   Quand  l'eau  du  trempoir  est  réu-^  l'eau  de  la  batterie,  if  reste  à  son 

nie  dans  la  batterie,  oh  doit  sur-lè-  fond  une  pâte  liquide  d'un  bleu  noi- 

charop  procédera  u  battage.  Il  se  fait  au  râtre  ,  que  l'on  prive  autant  quepos- 

moyen  de  machines  ou  d'instmmeris  iibl'e  de  son  eau  surabondante ,  en 

en   forme  de  petites  caisses  carrées  entrouvrant  avec  précaution  le  robi- 

sans  fond  et  sans  couvercle  ,  et  qu'on  net  inférieur.  Quand  la  pâte  est  bien 

nomme  bn$qaci&.  Ces  busquets  munis  égounée,  orl  enlève  l'eau  qui  s'est 

d'un  manche  eu  bois  ,  sont  mus  cha-  amassée  dans  le  dîablbtin  ,  on  ouvre 

cun  par  utv  nègre  ou  ouvrier,   qui  alors  le  robinet  inférieur,  afin  que 

Télève   et  l'abaisse   alternativement  la   fécule  tombe  dans  ce  récipient. 

pour  frapper  le  liquide.  Ce  moyen  On  la  prend  alors  avec  des  moitiés 

est  le  plus  imparfait  et  le  plus  dis-  de  calebasse  ,  et  on  la  place  dans  des 

Eendieuat ,  car  il  faut  au  moins  trois  sacs  de  toile  pas  trop  serrée ,  que  l'on 
usquets  et  par  conséquent  trois  suspend  en  l'air  afin  de  faciliter  Té- 
hommes  pour  chaque  cuve.  On  a  in-  goutternent.  Celui-ci  achevé,  on  vei- 
venté  difterens  moyens  plus  simples*  se  la  pâte  qui  est  encore  molle ,  dans 
Ainsi  quelquefois  on  adapte  â  chaque  des  caisses  plates ,  d'environ  trots 
batterie  quatre  busquc's  disposés  en  pieds  de  longueur,  sur  moitié  de  lar- 
croix  qui  se  meuvent  par  le  moyen  #eur ,  et  deux  pouces  seulement  de 
d'une  naseule ,  qu'un  seul  homme  profondeur.  Ces  caisses  sont  ensuite 
met  en  mouvement.  Mais  le  moveii  portées  sous  le  hangard  nommé  la 
le   plus  économique  est  celui  tPutt  «écherie.  Là  cette  pâte  se  sèche  et  se 


veinent  par  le  moyen  d'un  filet  d'eau  tièrement  sèche  ,  on  unit  sa  «m i face 

ou  par  une  manivelle  adaptée  à  l'une  avec  une  sorte  de  truelle  et  on  la  dî- 

des  extrémités.  vise  par  petits  carreaux  ,  que  l'on 

L'opération  du  battage  a  pourob-  laisse  exposés  au  soleil,  jusqu'à  ce 

jet  de  réunir  eu  grains  la  matière  co-  qu'ils  se  détachent  d'eux-mêmes  des 

tarante,  que  la  fermentation  a  delà-»-  caisses. 

chée  du  tissu  végétal.  Elle  doit  être  Lorsque  l'Indigo  est  ainsi  bien 
faite  d'une  manière  très -uni  foi  me  et  «ec,  sa  préparation  est  achevée;  mais 
continuée  jusqu'à  ce  que  le  liquide  néanmoins  il  n'est  pas  encore  mar- 
ia isse  déposer  le  grain  bien  formé  chand;  il  faut  avant  le  faire  ressuyer, 
dans  la  tasse  d'épreuve.  Prolongé  Pour  cela  on  l'entasse  dans  de  gran- 
trop  long-temps,  le  battage  redissou-  des  barriques,  et  on  l'y  laisse  pen- 
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dent  quinze  jours  ou  trois  semaines,  mâchoire  §  celles  de  la  mâchoire  su-» 
Pendant  ce  temps  il  s'échauffe ,  subit  péiieure  sont  séparées  par  paires  :  les 
une  sorte  de  fermentation  intestine ,  deux  intermédiaires  ont  le  bord  con- 
et  se  couvre  d'une  enWesoence  blan-  cave  ,  les  deux  latérales  convexe.  Les 
châtre.  On  le  sèche  de  nouveau  et  il  incisives  inférieures  sont  contîguës 
a  alors  acquis  toutes  les  qualités  né-  entre  elle*  et  remarquables  surtout 
cessa  ires  pour  être  livré  au  com-  en  ce  quelles  sont  dirigées  presque 
merce,  tout-à-fait  horizontalement}  lesta- 
Dans  le  commerce  on  distingue  térales  sont  arrondies  a  leur  côté  ex-* 
plusieurs  sortes  d'Indigo.  Le  ni  us  esti-  terne  ,  et  plus  larges  que  les  interméi 
mé  est  celui  qu'on  appelle  Indigo  Gua-  diaires.  Les  canines ,  séparées  par  un 
timata ,  ou  indigo  JFlor,  Il  vient  du  petit  intervalle  des  incisives ,  se  dis- 
Pérou.  C'est  lui  qui  donne  la  teinte  tinguentpeu  des  molaires,  qui  sont, 
la  plus  pure.  L'Indigo  de  Saint-Do-  suivant  Illiger  et  Blainville,  au  nom- 
ningue  se  distingue  en  deux  variétés  brede  cinq  de  chaque  côté  et  à  cha- 

Srincipales  ,  le  bleu  et  le  cuivré.  Ce  que  mâchoire.  Ce  fuit  n'a  pu  être  vé- 

ernier,  lorsqu'on  le  frotte  légère-  rifié  au  Muséum  ,  les  mâchoires  qu'on 

ment  avec  l'onde,  prend  un  aspect  y  conserve  étant  fort  incomplètes.  Les 

luisant  et  métallique.  Enfin  on  tue  Indris  ont  la  tète  conique  et  allon~ 

aussi  des  Grandés-lndes ,  de  la  Caro-  gée ,  le  museau  assez  pointu ,  les  na- 


line ,  ei  même  d'Afrique ,  diverses  rines   terminales   et  sinueuses ,  les 

soutes  d'Indigo  f  que  Ion  distingue  oreilles  petites,  les  mamelles  pecto- 

communémeot  par  le  nom  du  pays  raies  et  au  nombre  de  deux ,  et  les 

d'oii  ou  les  apporte;  tels  sont  fin-  membres  postérieurs  aussi  longs  que 

digo  du  Bengale ,  de  Java  ,  l'Indigo  le  corps  ;  les  ongles  sont  tous  plats , 

de  Sarque»se ,  etc.  à  l'exception  de  celui  du  second  doigt, 

On  a  cherché  à  cultiver  l'Indigo-  qui  est  plus  long  et  subulé. 
tîer  en  France.  Des  essais  assez  mul-»  Ce  genre  est  formé  de  deux  espè- 
tipliés  ont  été  faits  il  y  a  un  certain  ces,  toutes  deux  découvertes  à  Ma- 
nombre  d'années  aux  environs  de  dagascar  par  le  voyageur  Sonnera t , 
Perpignan  et  de  Toulon.  Mais  qaoi-  et  réunies  d'abord  aux  Makis  :  c'est 
que  la  Plante  ait  assez  bien  réussi ,  Geoffroy  Sain  t-Iiila  ire  qui  a  fait  voir 
on  a  néanmoins  été  forcé  de  renoncer  le  premier  que  cette  rduuion  n'était 
a  sa  culture  ,  parce  que  les  résultats  pas  fondée  \V.  Mag.  Enc>cl.,  1796)9 
et  les  produits  ne  compensaient  pas  et  qui  a  établi  le  nouveau  genre  Iu- 
les dépenses  qu'exigeait  ce  nouveau  dri.  Illiger  a  depuis  (dans  son  Prodr. 
genre  de  culture.  Il  en  a  été  de  même  Sysi.  Mamm.  et  AviuifC)  donné  le  mé- 
en  Toscane*  On  a  donc  abandonné  me  genre  sous  le  nom  de  Lichano- 
l'indigotier ,  pour  s'occuper  exclu  si-  tua  ;  mais  le  premier  nom ,  celui  d'in- 
ventant de  perfectionner  la  culture  dri,  a  généralement  piévalu. 
du  Pastel ,  qui  fournit  une  matière  •  L'Indri  a  courts  queue,  lndru 
colorante  qui  approche  beaucoup  brevicaudotus ,  Geoff.  Su-H.j  Lemur 
de    celle  de   l'Indigo.    V»   Pastel,  indris,  Gm.,  est  l'espèce  la  plus  con- 

(a.  h.)  nue.  Son  nom  lui  a  été  donné  à  cause 

INDIVIA.  ou  EJNDIVIA..BOT.BHAN.  de  la  brièveté  de  sa  queue  qui  est  à 

y.  Endive.  peine  longue  de  deux  pouces,  quoi- 

•  WDOD.  mam.  Pour  Hindou.  T.  *■•  J'Anim-l,  pl-cé iihun  «twtio» 

Homme  verticale  ,  ait  plus  de  trois  pieds  de 

hauteur.  Dans  cette  espèce  ,  la  face  et 

IN  DRI.   lndru.  mam.   Genre  de  les  flancs  sont  d'un  blanc  grisâtre; 

Quadrumanes  Lémuriens  ,  voisin  de  la  partie  interne  des  membres  supé- 

celui  des  Makis,  mais  s'en  distin-  rieurs  est  d'un  blanc  sale;  la  queue 

guant  très  -bien  par  l'existence"  de  et  une  grande  lâche  placée  à  son  ori- 

quati'c  incisives «etiltmest  à  chaque  gine,  sont  aussi  de  cette  couleur! 
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enfin  la  région  externe  des  membres ,  sera  t.  Ces  noms  lui  viennent  «le  la 
soit  supérieurs,  soit  inférieurs,  est  nature  de  son  poil  doux  et  laineux, 
d'un  gris  brunâtre  assez  foncé  ;  le  et  généralement  d'une  couleur  fauve 
reste  du  pelage  est  généralement  noi-  assez  intense  à  la  partie  supérieure 
râtre ,  d'où  le  nom  à?  Indri*  atcr,  que  du  corps ,  mais  très-pâle  en  dessous. 
Lacépède  a  donné  aussi  à  cette  même  On  remarque  une  tache  blanche  à  U 
espèce.  Le  cri  de  l'Indri,  suivant  Son-  base  de  la  queue,  et  une.  autre  de 
ne  rat,  ressemble  à  la  voix  d'un  enfant  couleur  noire  sur  le  front  et  sur  le 
qui  pleure.  Ses  habitudes  sont  peu  museau.  L'Indri  à  longue  queue  a  un 
connues  :  dn  sait  seulement  qu'il  est  pied  de  hauteur  environ ,  et  sa  queue 
naturellement  très-doux  et  mtelli-  est  aussi  a  peu  près  de  cette  lon- 
gent ;  lorsqu'on  le  prend  jeune ,  il  gueur.  Ses  pieds  de  derrière  ont  le 
est  susceptible  d'éducation ,  et  même  pouce  réuni  aux  autres  doigts  par 
au  point  que  les  habitans  de  Maria-  une  petite  membrane  noire ,  et  sa  tête 
gascar  viennent  à  bout  de  le  dresser  est  un  peu  plus  courte  que  celle  de 
pour  la  chasse ,  suivant  les  relations  l'autre  espèce.  Ces  détails  9  qu'on  doit 
de  Sonnerai.  Si  ce  fait  est  bien  cons-  aussi  à  Sonnerat ,  forment  à  peu  près 
la  té,  il  en  est  peu  qui  montrent  aussi  tout  ce  qu'on  sait  de  cet  Animal, 
bien  quelle  est  la  puissance  del'Hom-  qu'on  sera  peut-être  obligé  de  sépa- 
me  pour  modifier  le  naturel  des  êtres  rer  de  l'Indri  a  courte  queue ,  quand 

3ue  son  intelligence  lui  soumet.  Quoi  on  le  connaîtra  d'une  manière  moins 

e  plus  remarquable  en  effet  que  de  incomplète.                   (is.  o.  st.-h.) 

voir  un  Animal  frugivore,  un  Qua-  Titfnrrcu    «  Tnrrvncn?     r   j     • 

*4mm._~    ««:     „0?„Mi  L  n.u:ki.  INDUSL  ou  INDuSIE.  Indusium. 

drumane,  qui,  naturel  et  paisible  _____      «,.,„„-.    /r             \  r\           n- 

habitant  de  la  cime  des  arbres,  pa-  "?»•.  !*"*•.  (Fougères.)  On  appelle 

rausait  comme  affranchi  de  la  Ao-  î™' ,a  Pprtion  d  epiderme  ou  mem- 


tude,  que  la  nature  semb  ait  avoir   £„  é  ^  ft    kw 

^rt'!S 'aÏ      «  -. iï £'!',»"  «PP«»«    Membra/u/a    e"  Gueltard 

a  changer  de  mœurs,  de  même  que  Aï    .      i     >,*  *?     _»  „ 

•  •i     -  *_.    u     ~a  j»™..«  :_.._*:_-.„  ir  -  O  landes  écai  lieuses.  En  français  on 

s  il  avait  change  a  organisation  !  Le _i  _     r_-  i_    ,  ■  ••    m. 

*t  j  •  »     _._:..•  ..     # -_.  a  quelquefois  enrmlové  le  mot  de  Te- 

mot  Indri,  employé  maintenant  corn-  ,-..•____:    _~  i?™- .ajL.  /     _.  . 

_•'       r    J    t.  •»  j»  u i gument.  /%  rouoÉRES.  (a.  b.j 

me  nom  du  genre ,  était  d  abord  pro-  °  v        ' 

pre  à  cette  espèce  :  c'est  en  effet  sous  INDUSIE.  foss.  C'est  sous  ce  nom 

ce  nom  que  Sonnerat   l'a   d'abord  que  l'on   connaît  certaine*  concré- 

f oubliée ,  et  c'est  encore  ainsi  qu'on  lions  calcaires  que  l'on  trouve  auprès 
'appelle  à  Madagascar.  Les  Madé-  de  Glermont  en  Auvergne,  au  soin- 
casses  lui  ont  sans  doute  donné  ce  met  du  puits  de  Jussac.  Elles  sont 
nom  à  cause  de  son  intelligence  et  formées  par  des  amas  de  petits  tubes 
des  services  qu'il  leur  rend.  En  effet,  dans  l'épaisseur  desquels  on  trouve 
le  mot  Indri  signifie ,  dans  leur  lan-  des  crains  de  sable,  ou  de  petites 
gue ,  Homme  des  Bois.  Il  faut  reraar-  Pal  naines  et  jamais  de  corps  marins, 

?uer,  au  reste,  qu'il  est  peu  de  grands  le  tout  réuni  par  une  infiltration  so- 

tuadrumanes  qui  ne  soient  connus  lidc  de  Calcaire   stalactiforme.   Ces 

sous  un  semblable  nom,  parmi  les  tubes,  réunis  quelquefois  en  assez 

peuples  des  contrées  qu'ils  habitent,  grandes  masses,  sont  le  plus  souvent 

L  Indri  a  x-onoitk  queue,  Indri*  parallèles  les  uns  aux  autres;  d'au- 

longitaudatus ,  Gcoff.  St. -H.,  hemur  très  fois  entremêlés  irrégulièrement, 

Janiger,  Gm.,  est  la  seconde  espèce  ils  sont  ouverts  par  une  de  leurs  ei- 

du  genre  :  c'est  le  Maki  fauve  de  ticraités  et  fermés  par  l'autre;  toutes 

Ballon  et  le  Maki  à  bourre  de  Son-»  ces  circonstances  jointes  à  leur  Ion- 
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sueur  qui  Ml  d'environ  un  pouce ,  et  l'ordre  des  Pulmonaires  ,  Camille  des 
leur  diamètre  qui  est  de  quatre  A  Aranétdes,  section  des  Dipneumones, 
cinq  lignes  ,  font  penser  que  ces  ayant  pour  caractères  :  filières  ei té- 
tuyaux  ont  été  primitiyemeut  for-  rteures  coniques  ,  convergentes ,  dis» 
mes  par  des  larves  d'Insectes  aquati-  posées  en  rosette.  Pieds  très-grêles  ; 
ques,  tels  que  les  Friganes,  et  en-»  les  deux  premiers ,  et  ensuite  les  deux 
suite  solidifies  et  conserves  par  l'în*  derniers  ordinairement  les  plus  longs. 
Rit  ration  du  carbonate  calcaire  ;  plu-  Mâchoires  inclinées  sur  la  langue , 
sieurs  personnes  avaient  pensé  que  rétrécies  ou  du  moins  point  élargies 
ces  tubes  s'étaient  formés  sur  des  vers  leur  extrémité.  Cette  tribu  corn- 
tiges  de  Plantes  qui ,  détruites ,  au-  prend  les  genres  Théridion  ,  Scytho- 
raient  laissé  leurs  empreintes  ;  mais  de  ,  Episine  et  Pholcus.  V*  ces  mots, 
la  manière  constante  dont  ces  tubes  '  (o.) 
sont  fermés  par  Tune  des  extrémités  *  INERMES.  zooi*.  bot.  Se  dit  par 
empêche  d'admettre  cette  opinion  et  opposition  d'armés  ou  d'épineux  , 
rend  la  première  bien  plus  probable,  des  Animaux  ou  des  "Végétaux  qui 

(d..h.)  sont  dépourvus  de  piquans.         (n.) 

IJVDDVIES.  Induuiœ.  bot.  pha».  *  INERTES.  Inertes,  ois.  Seizième 

Quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  ordrede  la  méthode ornithologique de 

aux  parties  de  la  fleur  qui  persistent  Temminck  qui  répond  à  peu  près  aux 

et  accompagnent  le  fruit  à  1  époque  Illcptcs  dllïiger.  Caractères  T  bec  de 

de  sa  maturité;  tels  sont  le  calice,  des  formes  différentes  ;  corps  probable- 

spalhes,  des  involucres,  etc.   Cest  ment  trapu,  couvert  de  duvet  et  de 

dans  ce  sens  que  1  on  trouve  quel-  plume5 ,  à  barbes  distantes;  pieds 

quefois  les  mots  Fructus  mduviatuê.  rctirés  dan$  l  abdomen;  tarse  court; 

*  TNiTMRiivnNPQ  /  véAJL^aJIL  \  fois  doiet s  dirigés  en  avant,  entiè- 

*  INEMBRYONES  (  Végotatjx.  )  rCîncDt  ^Wjsës  *      >k  u  base    doigl 

bot.  CBTPT.  Le  professeur  Richard  di-  postérieur  court ,  articulé  intérieure- 

visait  1  ensembledesVegéUux  en  deux  menf  onglcs  gros  cl  acërës .  ailcs  im_ 

grands  groupes ,  savoir  :  i*  ceux  qui  proprei  a°u  voj.  Cet  ordre  ne  com- 

se  reproduisent  au  moyen  de  graines  prCucl  que  dcux  genres  .  ,«»  ic  gcnrc 

et  qui ,  par  conséquent ,  sont  pourvus  Ap!erix\  a"  le  genre  Dronte  ;  et  en- 
ci  un  embryon  ;  il  les  nommait  £«-  <*„.  n>y  a.  t_;i  :  Jmais  cu  qu>  unc  seulc 

èryones  ;  a*  ceux  qui  se  reproduisent  e^  connue  de  l'un  de  ces  genres, 

par  le  moyen  de  corpuscules  particu-  r°K   z  v 

Iiers  analogues  aux  gemmes  ou  bul-  *  INF ALA.  bot.  phan.  (Burmânn.) 

billes,  qu  on  nomme  Spurules,  qui  5^.    dc  N     ta  MadagascariensU  , 

sont  par  conséquent  dépourvus  d  em-  \^m\ia        ,                                   /B  \ 

bryon ,  et  auxquels  il  donnait  le  nom  .  T  '    A   *      _  ^ 

Vlne^bironéï.  Ce  nom  nous  paraît  ,  IHFAHFÀRO.  pois.  V.  Naucra- 

préférable   à    celui  d'Acotylédones ,  TÉS* 

parce  qu'il  exprime  mieux  la  priva-  *  INFÈRE  (Or  airs.) bot.  phan.  On 
tion  totale  d'embryon ,  qui  forme  le  appelle  ovaire  Infère  celui  qui ,  soudé 
caractère  essentiel  de  ce  groupe  de  par  tous  les  points  de  sa  périphérie 
Végétaux.  Les  Inembryonés  corres-  avec  le  tube  ou  calice,  n'en  est  dis- 
pondent exactement  aux  Cryptoga-  tinct  que  par  son  sommet  qui  est  la 
mes  de  Linné.                         (a.  r.)  seule  partie  visible  au   fond  de  la 

TMrnTcc  -ê      -• ni"- ~    ~—  fleur.  On  a  des  exemples  d'ovaire  In- 

INEPTES.  Inepn.  ois.  Il  .ger  nom-  ftfe  <kn$  ^  fami||espdes  Ombellifè- 

me  .m»  la  fora. Ile  dans  laquelle  il  res  Rubiao!es  Uprifoliacée. ,  Or- 
ne comprend  que  le  Dronte.  F\  ce  eb£étMt  etc.  L.0Tailr<!  peut  prtenter 

lnot'                                                (    '  diffierens  degrés  d'adhérence  avec  le 

INKQUITÈLES  oc   FILANDIÈ-  calice;  ainsi  il  petu  .être  teuleraeat 

RES.  Inequitttot.  abachm.  Tribu  de  «emi-infêre  ou.  inirae  soude'  p*r  son 
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quart  inférieur*  Les  genres  Saxifrage  culiers  qui  évitent  remploi  de  km* 

et  Mélastome  présentent  dans  leurs  gués  périphrases.  Nous  renvoyons, 

nombreuses*  espèces  ces   différentes  pour  ces  modes  d'Inflorescence ,  aox 

nuances.;II  ne  faut  pas  confondre  avec  mots  :  Epi ,  Grappe ,  Thyrse ,  P»tri- 

l'ovaire  Infère ,  les  ovaires  pariétaux,  cule ,  Corymbe ,  Cyme ,  Ombelle , 

L'Inférité  de  l'ovaire  nécessite  tou-  Sertule  ,  Vertioille ,  Spadice ,  Cha- 

jonrsson  unité.  Mais  quand  on  trou-  ton ,  Capitule.  V.  ces  mots.    (a.  r) 

ve  plusieurs  ovaires  attachés  à  la  pa-  -   ^  t.t™,,,™.^.-.  w~T*».r.  ,~ 

rc/ioterne  d'un  tube  calicinal ,  res-  *  INFUNDIBULIFORME  (Coboi, 

serré  a  son  ouverture ,  ces  ovaires  ne  **•)  J°t.  phan.  On  appelle  ainsi  une 

sont  pas  réellement  Infères;  ils  sont  corolle  monopétale  régulière,  ayant 

pariétaux,  comme,  par  exemple,  dans  u.n  »ube  élargi  .vers  sa  partie  supë- 

le  Rosier,  r.  Ovairb.             (a.  r.)  neure  *,de  m*™b*  *  *™*  W^ve 

•  r— . k              •*                         t  ressemblance  de  forme  avec  un  en- 

INFEROBRANCHES.  moï,l.  Nom  tonnoir ,  par  exemple  celle  du  TaLac 

Sroposé  par  Cuvier,  pour  une  classe  ordinaire.  V.  Cohoixe.           (a.  h.) 
e    Mollusques     gastéropodes ,    qui 

comprend  les  génie  PhjlliiJie  et  Di-  TNFUNDIBULUM.  '  MOLi-.  (  Denis 

phyftide.   J*\  ces  mots  et  Mollus-  de  Mon tfort. )  f.  Entonnoir. 

QUE8-  (D?)  1NFUSOIRES.  Infasoria.  soc*. 
INFLORESCENCE.  Inflorescentia.  On  désigna ,  sous  ce  nom  impropre, 
bot.  phan.  On  entend ,  par  le  mot  adopté  dans  les  dernières  éditions  de 
Inflorescence,  la  disposition  générale  Linné,  un  ordre  de  sa  classe  des 
ou  arrangement  que  les  fleurs  affec-  Ters  ,  dont  Mnller  fut  le  vrai  créa- 
tent  sur  la  tige  ou  les  autres  parties  leur ,  et  qu'aujourd'hui  nous  élevons 
qui  les  supportent.  Ainsi,  quelque-  au  rang  des  classes.  Beaucoup  de  ces 
fois  les  fleurs  naissept  seule  à  seule,  Animaux  ne  vivent  pas  même  dans 
en  différons  ppjnts  de  la  tige;  on  dit  les  infusions ,  maïs  tous  sont  invisi- 
alors  qu'elles  sont  solitaires ,  comme  blés  à  l'awl  nu  s  aussi,  pour  les  dési- 
dans  la  Rose  à  cent  feuilles ,  le  Pavot  gner ,  adopterons» nous  désormais  It 
des  jardins,  etc.  Lorsqu'au  contraire  nom  de  M icmpoooriQVXS.  V.  ce  mot 
deux  fleurs  naissent d* un  même  point,  >  '  (b.) 
elles  sout  géminées f  comme  dans  Le  INGA.  bot*  phan.  Ce  genre  delà 
Camecerisiér,  la  Violette  biffai  e ,  etc.  famille  des  Légumineuses  et  de  la  Po* 
Elles  sont  ternées  quand  elles  nais-  ly garnie  Monosoie  ,  L.,  avait  été  éw>- 
sent  au  nombre  de  trois  d'un  même  bliparMarcgraaff;  Plumier  l'adopta, 
point ,  comme  dans  .le  Teucrium  fia*;  mpi*  Linné  et  Jossieu  le  réunirent  au 
vum  par  exemple.  Enfin, ^i  un  grand  Mimosa»  Willdenow  Pa  rétabli  corn- 
nombre  de  (leurs  naissent  d'une  des  «ne  geore  distinct  ,'et ,  dans  ces  der- 
partics'de  la  tige,  en  formant  une  niera  temps,  notre  collaborateur 
sorte  de  bouquet  ou  de  faisceau ,  on  Jfomlli  l'a  caractérisé  d'une  manière 
dit  qu'elles'  sont  fasoieu/éesf  si  ce  -ptovfajte  dans  son  magnifique  ouvrage 
faisceau  de  fleurs  naît  du  sommet  intitulé  :  tyinaenseB  et  autres  Légu- 
mdme  de  la  tige  ou  de  la  hampe ,  iji  mineuses  du  Nouveau  Continent ,  p. 
reçoit  le  nom*  particulier  desertale  &>.■  Voici  quels  sont  les  caractères  de 
du  ombelle 'simple ,  comme  d»ns  les  oe  genre  t  ses  fleura  sont  polygames, 
Primevères ,  les  Atilx,  etc.  Les  fleurs  disposées  en  têtes  ou  en  épis  ovoïdes, 
considérées  généralement  peuvent  solitaires,  ou  réunis.  Le  calice  est  tu- 
étre  terminales  ou  latérales;  termina-  buleux ,  évasé ,  persistant ,  ordinai- 
/«f,  quand  elles  occupent  le  sommet  rement  à  ciuq,  plus  rarement  a  deux, 
de  la  tige  ;'  faJé/tiles  ,  lorsqu'elles  trois  ou  quatre  divisions.  La  corolle 
naissent  sur  sevcôtés.  Afin  d'abréger  est  monopélale ,  hy  pogjrne,  tubuleuse 
'lesde*crip!ioits,\u/ffsietJi« modes d'ïn-  ou  subinfiuidibuHfbrine ,  ayant  son 
floresoence  ont  reoti  des  noms  parti-  limbe  partagé  en  quatre  pu  cioq  lo* 
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l^laiteéoles  aigus,  égaux  entre  eux?  ciforme ,  pubescente  et  sillonnée.* 
ces  lobes  sont  rapprochés  latérale»  Inga  éclatant,  /./a/^e/is,  Kunth, 
ment  en  forme  de  valves  avant  l'épa-  loc.  cit.,  T.  11.  Belle  espèce  trouvée 
nouissement  de  la  fleur.  Les  élami-  parHumboldt  et  Bonpland,  auprès  de 
nés  sont  généralement  très- nombreux  la  ville  de  Honda ,  dans  le  royaume 
set ,  saillantes  au-dessus  de  la  corolle  de  la  Nouvelle-Grenade.  Elle  est  éga- 
et  formant  de  belles  houppes  blan-  lement  dépourvue  d'épines.  Ses  feuil- 
cbes  ou  rouges.  Les  filets  sont  très-  les  se  composent  de  deux  ou  trois 
grêles ,  réuni»  ensemble  par  leur  base  paires  de  folioles  obovales  allongées, 
et  formant  un  tube.  Les  anthères  sont  arrondies  aux  deux  extrémités,  co- 
tres-petites, globuleuses,  didymes,  riaoes,  glabres,  luisantes,  sinueuses 
à  deux  loges  s'ouvrant  par  un  sillon  sur  leur  bord ,  portées  sur  un  pétiole 
longitudinal.  L'ovaire  est  libre ,  lt-  dilaté  et  mena  oran  eux.  Les  fleurs , 
néa ire ,  allongé ,  souvent  stipi té  a  sa  d'un  rouge  éclatant,  forment  des 
base,  se  continuant  à.  son  sommet  épis  allongés ,  disposés  en  panicule. 
avec  un  style  filiforme  ,  de  la  même  Les  corolles  sont  velues, 
longueur  que  les  étamines,  qui  se  Inga.  orné,  Inga  àrnata>  K  un th  , 
termine  par  un  petit  stigmate  oépri-  loc.  cit.  (  V.  planches  de  ce  Diction- 
mé.  Le  fruit  est  une  gousse  très-al-  naire).  Cette  magnifique  espèce  se 
longée,  étroite,  comprimée,  unilo-  distingue  de  la  précédente  par  ses 
culaire, bivalve,  contenant  plusieurs  feuilles  composées  de  cinq  paires  de 
graines  lenticulaires  ,  environnées  folioles  elliptiques  allongées,  aiguës, 
d'une  pulpe  abondante,  comme  dans  sinueuses  sur  les  bords,  et  par  se* 
un  grand  nombre  de  Casses*.  fleurs  dont  les  étamines ,  d'un  beau 

Ce. genre  se  compose  d'un  assez  rouge ,  forment  des  houppes  d 'envi- 
grand  nombre  d'espèces  ,  dont  les  rou  deux  pouces  de  hauteur.  Elle  a 
onze  douzièmes  à  peu  près  sont  ori-  été  recueillie  par  Humboldt  et  Bon- 
ginaires  du  continent  et  des  îles  de  pland,  dans  lavatlée  du  fleuve  Cauca, 
l'Amérique  méridionale.  Ce  sont  des  dans  le  district  de  Popayan.  (a.  h.) 
Avbr«  ou  de  simpl»  Arbrisseaux  ,  .  iNGAMBE.  ois.  Espèce  du  genre 
oueWo.»  ara*  d  épines  ,  leur.  p  j  d  ^rruclie».  Vt 
feuilles  sont  alternes  loueurs  pan-  p^^si.  (DB  <z) 
pmnées ,  tantôt  simplement  puînées  v  ' 
ou  décomposées.  Toutes  le-*  espèces  *  INGENHODSIE.  Ingenhoutia. 
de  ce  genre  sont  remarquables  par  la  bot.  fhan.  Genre  de  la  famille  des 
beauté  de  leur  feuillage  et  de  leurs  Malvacées,  établi  par  Mocino  et  Sessé 
fleurs.  Dans  l'ouvrage  queuous  avons  dans  le  man usent  de  leur  Flore  du 
cité  précédemment ,  le  professeur  Mexique ,  et  publié  par  De  Candolle 
Knntnen  a  décrit  et  figuré  douze  es-  (Prodr.  Syst.  i,  p.  474)  qui  le  carac- 
pèoes.  Nous  ne  mentionnerons  ici  que  térise  ainsi  :  calice  nu  à  trois  divisions 
les  suivantes.  profondes ,  ovales ,  lancéolées,  acu- 

Ivoa  vrai  ,  Inga  vera ,  Willd. ,  minées  ;  corolle  formée  de  cinq  pé- 

Sp.  4,  p.  10 10;  Mimosa  Inga,  L.  C'est  taies  ;  urcéole  staminal    ou    andro- 

un  grand  et  bel  Arbre  dépourvu  d'é-  phare  campanule  ;  style  simple.  Ce 

pines ,  originaire  de  l'Amérique  mé-  genre ,   encore    fort   imparfaitement 

ridionalç.  Ses  feuilles  sont  paripin*  connu,  se  compose  d'une  seule  espèce, 

nées,  composées  ordinairement   de  Ingenkou&ia  iriloba,  D.  C.,,  loc,  cit. 

einq  paires  de  folioles  ovales  ohlon-  C'est  une  Plante  originaire  du  Mext- 

gues ,  acum ruées  et  glabres ,  placées  que,  ayant  le  port  d'un  Cotonnier,  des 

sur  un  pétiole  plane ,  membraneux ,  feuilles  pétiolée*  à  trois  lobes  ovales , 

aliforme  «articulé et  létréci  aebaque  lancéolés,  aigus,  entiers j  des  fleurs 

articulation.  Les  fleurs  sont  blanches  putpurines  mêlées  de  jaune ,  portées 

disposées  en  épis  ;  leur  corolle  est  sur     des   pédoncules    opposés   aux 

velue.  La  gousse  est  allongée ,  fal-  feuilles.                                     (*■•*•> 


538                    INO  IKO 

INGRAIN .  bot.  phan.  L'un  des  quelquefois  aussi  à  leur  sommet;  elles 

noms    vulgaires  de   l'Epautre.   V.  sont  très-entières ,  veinées ,  eu  moins 

Frovsnt.                                      (b.)  de  la  longueur  de  la  main.  Les  fleuri 

INGUWALTS.  bot.   phan.   Svn.  ?°.nV **£"*&  '  "•"t^aÏÉ 

anm*An  a.,   o..~Lsk  i                     J  taircs  ,  d  un  blanc  sale.  Cet  Arbre 

de  1  Au*  atncu»  et  de  1  jMr  Jaula.  ^  ^^  d<J  ,.,„  de,  A^fa,  de  U 

Tiun  rrTN  a  n  t  a    „~«,  „„  »  M  /-or      >  Société  »  de  la  Nouvelle-Guinée ,  des 

S™ rl^w^"°    •  ?       ( ^  Nouvel/es- Hébrides   et  des  Molu- 

Syn.  de  ^a/a*/,*  cri^o/a.          (b.)  ques  ^  mangcnl  SOQ  ^^  qui  t  à 

INHAME.  bot.  phan.  Syn.  d'I-  peu  près  le  même  goût  que  la  Châ- 

gname.  y.  ce  mot  et  Dioscoree.  taiguc.                                     (a.  r.) 

(B.) 

INH AZARAS.  mam.  L'Animal  dé-  *  INOCÈR AME.  Inoceramus. moll. 

signé  sous  ce  nom  dans  Purchas  pa-  Ce  genre  établi  par  Sowerby  dans 

raft  être  un  Fourmilier  de  la  côte  de  son  Minerai   Conchology ,  renferme 

Zanguebar.                                  (b.)  des  Coquilles  fort  curieuses  par  leur 

*  I1NNINGA.  bot.  phan.  Syn.  de  **niciure.  Semblables  par  la  contex- 

Bananier  en  Ethiopie.                  (b.)  t»re  fibreuse  aux  Pin nigèuea  de  haiis- 

»  TMWTi                          ,»-.     -n.    v  sure,   elles  en  différent  essentielle- 

INNIL.  bot.  phan.  (FeuiUée.)  mcnt  „  |a  cftarnière  qui  les  place 

Nom  de  pays ,  au  Pérou ,  de  1  (Bno-  près  d£  perncs  et  de€  Crénatules. 

thera  prostrata.                             (b.)  fcongniart  a  proposé  dans  ce  genre 

INOC ARVE.  Jnocarpus. bot. phan.  deux  coupes,  dont  une  seule  a  été 

Genre  établi  par  Forster,  et  que  Jus-  adoptée  :  ce  sont  les  genres  Caiiilus  et 

sieu  a  placé  à  la  suite  des  Sa  potées.  Mytiloides;  c'est  ce  dernier  que  Ton 

Voici  les  caractères  qu'on  lui  assigne  a  reconnu  depuis  pour  être  un  Catil- 

généralement  :  son  calice  est  mono-  lus  (f.-CATiixus  au  Suppl.).  Ce  qui 


pour  w  charnière  elle  oure  peu 
cinq  ou  six  divisions  linéaires  et  on-  différence.  Ceux  des  Inocéraïues  de 
dulees.  Les  étamines ,  en  nombre  Sowerby  qui  sont  fibreux  constituent 
double  des  lobes  de  la  corolle,  ont  le  genre  Caiiilus  g  ceux  au  contraire 
leurs  filets  très-courts ,  disposés  sur  qui  sont  formés  de  lames,  comme  le» 
deux  rangs  superposés,  et  leurs  an-  Huîtres,  restent  dans  le  genre  Inocé- 
t hères  dressées  et  didvmes.  L'ovaire  rame;  alors  ce  nom  ne  reçoit  plus 
est  libre  et  velu ,  terminé  par  un  stig-  son  application  puisqu'il  signifie  co- 
ma te  concave  et  sessile  ;  il  devient  quille  fibreuse.  C'est  avec  les  Pernes 
une  grande  drupe  comprimée ,  ter*  que  les  Inocéramcs  ont  le  plus  de  rap- 
minée  par  une  pointe  recourbée  et  port;  leur  charnière  crénelée, quoique 
un  peu  latérale ,  fibreuse  ,  à  une  plus  oblique  et  plus  étroite ,  devait 
seule  loge  contenant  une  seule  graine,  porter  un  ligament  divisé ,  mais  ce  oui 
Celle-ci ,  dénuée  d'endosperme ,  est  les  en  sépare,  c'est  l'inégalité  conside- 
trèj-com primée ,  un  peu  cordiforme ,  rable  des  valves  ,  la  proéminence  des 
formée  par  un  embryon  renversé.  crochets  et  leur  obliquité.  F^russac  en 
Ce  genre  se  compose  d'une  seule  adoptaut  ce  genre  dans  ses  Tableaux 
efpèce,//zocc/p£M6Wif//«lForst.,Geo.)  systématiques,  l'a  placé  dans  la  fa- 
p.  66;  Gaertner  fils,  p.  11S,  199  et  mille  des  Rialléacées,  avec  les  Mar- 
aoo.  C'est  un  Arbre  élevé  don  lie  tronc  teaux  ,  les  Vulselles  et  les  Pernes, 
acquiert  la  grosseur  du  corps.  Ses  comme  Sowerby  lui-même  l'avait  dit. 
feuilles  sont  alternes  ,  distiques , pé-  De  Biainville  a  eu  la  même  opinion» 
tiolées ,  ovales -oblongues ,  un  peu  comme  on  peut  le  voir  dans  son  art*- 
cchaucrées  en    coeur  à  leur  base ,  cle   Mollusque  du   Dictionuaire  des 
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ScieucesNatarelles;  mais  cet  auteur  a  INOLJTHE.  min.  Selon  Ferber, 

*dmislegenre£to7/i/*deBft>ngniart,  les  minéralogistes  d'Italie  appellent 

ce  que   n'avait  pas    fait   Férussac.  ainsi  le  Gypse  strié ,  tandis  que  Gai- 

Latreille  n'a  mentionné  ni  l'un  ni  litzin  donne  le  même  nom  à  une  va- 

l'autre  de  ces  genres  dans  son  der-  riété  de  Chaux  carbonatée ,  concré- 

nier  ouvrage   (  Familles  Naturelles  tionnée  et  fibreuse,  y.  Chaux  car- 

du  Rèçne  Animal).  Sowerby  carac-  bonateb.                                   (a.R.) 

%lZ'ï!£îaaillïnhT*êm~1**'  INOPHYLLE.   Inophjllum.   bot. 

ouille  hiTalve,  libre,  plu»  ou  moins  »         .     Tflcai,Aaka    ..0^. 

iD^uilatéralc, irréeul  ère, inëquiva  •  V1  *'  b^a  V  « ça mah aka,  espèce 

vei Charnière  mar^ale,  .ubovlindri-  du  8enre  CdophyUe.  V.  ce  mot. 

tZ'.^Ï6  t'1?  ^""^«f  *U1??n*  »  1NOPSIS.  BOT.  PDA».  Pour  Jo- 

transversalement  et  portant  un  liga-  „„     «.    r^  t,*™™.™,               /*   »  ^ 

ment  multiple  ;  crochets  saillans  re-  n0Psu'  V  IoNOPS,DE-              <*'  *•) 
courbés  vers  la  charnière.  Deux  espè-  INORGANIQU  ES  (Corps.)  V.  no- 
ces peuvent  se  rapporter  avec  certi-  tre  Tableau  des  cinq  règnes  au  mot 
tu  de  aux  Jnoceramus  :  ce  sont  les  Histoire  naturelle.                 (r.  ) 

ramue  concentriez,  Sow.,  Minerai  Seure  Wlstnonellc-  r.  cemot-       lB-> 

ConchoLy  pi.  3o5  ,  fie.  1  à  6;  Parkin-  INSECTES.  Insecta.  Ce  nom,  ap- 

son  ,  Trans.  de  la  Société  Géol.  de  pliqué  (Règn.  Anim.  de  Ciur.)  a  la 

Londres,  T.  ▼,  pag.  68,  et  tab.  i,  fig.  troisième  clause  des  Animaux  articu- 


*•  Coquille  fort  mince ,  lamelleuse  ,    lés,  embrassait  autrefois  un  bien  plus 
offrant   des   ondulations  concentri-    grand  nombre  d'êtres  ;  on  le  donnait 


ges  de  son  test  nacre,  elle  se  trouve  moins  grand  nombre  d'incisions  ou 

eu  Angleterre,  dans  les  Argiles  bleues  d'articulations.  Aristote  et  Pline  lui  ac- 

de  Folkstone ,  et  eu  Russie  auprès  de  cordaient  ce  sens ,  à  quelques  restric- 

Moscou ,  dans  un  terrain  salifère.  tionsprès,carilsdistinguaientlesCrus« 

Inocérame  sillonne  ,  Jnoceramus  tacés  des  Insectes.  Swammerdam  et 
tulcaius,  Sow  ,  Minerai  Conc/i.t  tab.  Ray  adoptèrent  la  définition  des  deux 
3o6,  fig.  i  À  7;  Parkinson,  foc.  ci/.,  auteurs  anciens;  mais  ils  réunirent 
tab.  i ,  fig.  5.  Essentiellement  diffé-  aux  Insectes  le  nombreux  embranchè- 
rent du  précédent  par  sept  à  huit  ment  des  Vers,  ce  qu'il  n'est  pas  cer- 
grosses  cotes  divergentes  du  sommet  tain  qu'ait  fait  Aristote.  Linné  en  se* 
a  la  base.                                   (d..u.)  para  positivement  ces  derniers;  mais 

il  associa  les  Crustacés  aux  Insectes 

MNODERMA.  sot.  crypt.  {Li-  en  les  plaçant  dans  Tordre  des  Aptères 
chêne.')  Soùs-genre  des  Verrucaires  avec  les  Araignées  et  les  Scolopendres. 
d'Acbar  ;  quatre  espèces  reléguées  Depuis  Linné  on  a  beaucoup  restreint 
vers  la  fin  du  genre  le  constituent  :  les  limites  de  la  classe  des  Insectes, 
ce  sont  les  Verrucaria  tpongioea,  Brisson,  Cuvier,  Lama rck ,  Latreille, 
epigea  ,  velutina  et  by&zacea  qui  Savigny,  Duméril,  Blainville  ont  pré- 
sont et  ont  été  décrites  par  Persoon  ,  sente  successivement  diverses  roétho- 
Bernhardi  et  Weigel  comme  étant  des  des  qui  ont  apporté  dans  la  science 
Spfiœria.  Le  caractère  de  ce  sous-  d'importans  changemens.  (f.  Ento- 
genre  est  d'avoir  un  thallus  mol  las-  mologie  )  En  général,  on  comprend 
se,  sous-spongieux  ou  formé  par  un  aujourd'hui  sous  le  nom  d'Insectes 
même  by  ssoïde.  Mieux  connu ,  le  sous-  tous  les  Articulés  (  V.  ce  mot) ,  ayant 
génie  Inoderma  pourra  peut-être  pour  caractères  distinclifs,  principa- 
conslituer  un    genre.              (a.*.)  îement  à  l'état  parlait  :  tête  distincte» 
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inunie  d'une  paire  d'antennes  j  yeux  leur  profit  oe  que  nous  avons  pro- 
composés, toujours  immobiles,  et  duit  à  grands  frais,  qui  se  nourrissent 
c^uelauefois  en  même  temps  des  yeux  de  nos  fruits  les  plus  savoureux,  de* 
simples  ou  stemmates;  une  bouche  Végétaux  les  plus  nécessaires  à  notre 
pourvue  ordinairement  de  trois  pièces  existence ,  qui  attaquent  les  richesses 
paires  opposées;,  un  canal  in  (est  i-  contenues  dans  nos  greniers  et  chan- 
nal  auquel  on  distingue  plusieurs  gent  en  des  tas  de  poussière  des  moa- 
parties  ayant  des  fonctions  propres,  ceaux  de  grains ,  c'est  faire  sentir  la 
et  des  organes  accessoires,  tels  cjue  les  nécessité  de  suivre  le  mode  de  re- 
vaisseaux biliaires  faisant  fonction  de  production  et  les  ruses  de  ces  eune- 
foie ,  et  quelquefois  des  vaisseaux  sa-  mis  redoutables  pour  arriver  à  quel- 
livairesj  des  trachées  répandues  dans  que  moyen  de  s'en  préserver  ou  de 
tout  le  corps,  aboutissant  à  des  ou-  les  détruire.  Ajouter  enfin  que  la 
vertures  extérieures  nommées  stig-  structure  de  ces  petits  êtres  est  telle- 
mates,  lesquels  sont  situés  de  chaque  ment  singulière,  leurs  fonctions  si 
coté  du  corps  et  dans  toute  sa  Ion*  variées  et  leurs  moeurs  si  curieuses, 
gueur  ;  point  de  coeur ,  mais  simple-  que  les  connaissances  générales  da- 
ment  un  vaisseau  dorsal  sans  division  natomie  seraient  incomplètes  et  les 
à  $es  extrémités  ;  un  système  ner-  idées  physiologiques  très-inexactes  si 
veux  ganglionnaire,  situé  sur  la  ligne  on  ignorait  cette  organisation;  c'est 
moyenne  et  inférieure  du  corps;  avouer  que  la  connaissance  des  Insec- 
corps  divisé  en  un  asses  grand  nom-  tes  est  intimement  liée  avec  les  sciee- 
bie  de  segmens  ou  anneaux  flexibles ,  ces  les  plus  élevées, 
élastiques,  d'une  consistance  ordinal-  Nous  avons  exposé  ailleurs  (article 
rement  assez  solide  ;  plusieurs  de  ces  Entomolooib)  les  changemens  suc- 
anneaux  munis  de  pâtes ,  en  général  cessifs  qu'a  subis  la  science  quant  à  la 
au  nombre  de  six ,  et  alors  des  ailes  ;  classification  ou  la  distribution  mé- 
quelquefois  vingt-quatre  pieds  et  thodique  des  divers  êtres  qui  en  sont 
au-delà  (Myriapodes);  des  métamor-  l'objet  ;  nous  nous  attacherons  à  réu- 
phoses  ou  changemens  de  peau;  les  nir  ici  quelques  donuées  générales 
sexes  séparés  ;  la  génération  ,  en  gé-  sur  l'organisation  des  Insectes,  et 
néral,  ovipare.  nous  partagerons  cette  étude  en  au- 
On  a  beaucoup  écrit  à  une  certai-  tant  de  divisions  qu'il  y  a  de  systèmes 
ne  époque  pour  faire  apprécier  l'utili-  d'organes.  Ainsi  -nous  passerons  en 
té  de  la  science  des  Insectes  et  pour  revue  Y  enveloppe  extérieure  ou  lesys- 
la  défendre  du  dédain  qu'on  affectait  terne  solide,  le  système  nerveux,  les 
pour  son  étude.  Aujourd'hui  que  organes  des  sens ,  le  système  respira* 
toutes  les  branches  de  l'histoire  na-  toire,  le  système  circulatoire  ou  le 
turelle  sont  cultivées  avec  un  égal  vaisseau  dorsal  qui  le  représente ,  le 
succès  et  que  leur  liaison  intime  est  tissu  adipeux  à  l'occasion  duquel 
démontrée  nécessaire,  il  esl  k  peu  nous  parlerons  de  la  nutrition,  le 
près  inutile  d'accumuler  des  preuves  système  digestif  et  ses  dépendances, 
qui  chaque  jour  deviennent  plus  le  système  des  sécrétions  et  le  système 
nombreuses  pour  fixer  son  degré  générateur  auquel  nous  rattacherons 
d'importance.  Nommer  le  Ver  à  soie,  l' accouplement  et  la  fécondation.  L'a- 
la  Cochenille,  la  Cantharide,  l'A-  natomie  des  Insectes  ne  se  compose 
heille,  c'est  dire  que  l'agriculture,  encore  que  de  quelques  faits  parti- 
l'industrie  et  le  premier  des  arts,  la  culiers,  et  les  espèces  qui  restent  a 
médecine,  trouvent  dans  les  Insectes  étudier  sont  des  milliers  de  fiais  plus 
de  grandes  richesses  et  de  précieux  nombreuses  que  celles  observées  pis- 
secours.  Citer  ensuite  les  Charan-  qu'à  ce  jour.  De  plus  les  recherches 
ftons  ,  les  Sauterelles,  les  Termes  ,  qu'on  a  tentées  ont  offert  tant  et  desi 
les  Teignes,  un  grand  nombre  de  curieuses  différence* ,  qu'en  calen- 
larves  et  d'espèces  qui  détruisent  à  knl  ce  qui  reste  è  faire,  on  est  ar- 


rêté  dans  le  projet  qu'on  pourrait  brasse  aient  éprouvé  successivement 

•voir  de  les  rêuuir  dès  à  présent  un  sévère  examen.  Quoiqu'il  en  soit 

dans  un  corps  de  doctrine  et  «le  les  de  ce  retard ,  il  n'en  est  pas  Moins 

grouper  pour  en  déduire  des  règles  vrai  qae  la  confirmation  de  cette  ira* 

et  des  principes  généraux.  Ce  n'est  portante  découverte  profitera   à    la 

pas  non  plus  ce  que  nou*  avons  la  science  et  que  la  gloire  en  reviendra 

prétention  de  faire,  surtout  dans  un  tout  entière  à  son  auteur.  Nous  avons 

article  ahrégé.  Nous  nous  bornerons  exposé  ailleurs  (article  CatJSTACES)les 

donc  à  des  aperçus  qui  seront  vrais  données  qui  servent  de  base  à  cette 

pour  un  plus  ou  moins  grand  nombre  nouvelle  théorie. 
d'Insectes  *t  non  pour  tous.  Ces  dott-       Le  squelette  des  Insectes  peut  être 

nées ,  nous  les  avons  puisées  dans  les  étudié  «ous  plusieurs  rapports.   Sa 

ouvrages  de  MaTptghi ,  deSwammer*  composition  chimique  a  été  détermi*» 

dam  ,  de  Rénoumr,  de  Decéer,  de  née  par  Auguste  Odier  (Mém.  de 

Cuvier ,  de  Latreille ,  de  Sàvigny  de  **  Soo  d'Histoire  Natur.  T.  i ,  p.  39): 

Blainville,de  Duméril ,  de  Marcel  de  Les  chimistes  avaient  analysé  avec 

Serres,    de  Tréviranus  et  de  Léon  beaucoup  de  soin  les  patties  solides 

Du  four.  JNoos  avons  employé  aussi  ou  les  os  des  Animaux  vertébrés.  Ils 

quelques-uns  des  matériaux  que  nous  s'étaient    attachés  à-  reconnaître  la 

ne  cessons  d'amasser   nous-mêmes  nature  de  leurs  poils  et  de  divers  au* 

depuis  plusieurs  années  pour  arriver  1res  organes  désignés  sous  les  noms 

■un  jour  a  offrir  un  grand  ensem~  de  çorrte,  d'ongle,  de  sabot)  mats 

ble  sur  l'anatomie  des  Animaux  ar-  aucun  n'avait  porté  ses  recherches 

ticulés.  sur  l'enveloppe  extérieure  des  InsecA 

De  i/«™.r«  exterieuhe  ou  ft£^ 

du  aYvriif*  sonna  *  **"*?  de  Son  "P**  »   aU  systèmé 

du  sysieme  solide.    ,  corné  des  Animaux  supérieurs.  Nulle 

Sous  un  certain  rapport ,  les  partîtes  autre  preuve  que  cette  ressembla  ri  et 
dures  sont  anx  Insectes  ce  que  le*  «que-  ne  venait  à  1  appui  de  ce  rappro- 
lette  est  aux  Animaux  vertébiés:  elles  chement ,  bien  qu'un  travail  très-4- 
soutiennent  leur  corps,  elles  erf  sont  spécial;  celui  de  Robiquet,  eût  jeté 
la  charpente.  L'anatomie  transcen*-  quelque  jour  sur  certains  produits 
clan  te  pourrait,  il  est  vrai,  envisager  ae  l'enveloppe  des  Gà  n  f  ha  rides.  Odier 
le  squelette  sous  un  tout  autre  point  a  d abord  pris  pour  objet  dé  ses  re* 
de  vue  et  déterminer  à  quelle  partie  cherches  les  élytres  tiù  HrfnnetoYr, 
des  Animaux  plus  élevés  il  cor-  et  it  a  choisi  dé  préférence  ces  parties, 
respond.  Geoffroy  Saint- Hilaire  et  parce  qu'elles  sont  dégagées  de  m a^ 
Blaio ville  ont  abordé  cette  question  |  Hères  étrangères ,  telles  que  les  poils 
le  premier  en  comparant  d'une  ma*  et  les  muscle*.  Le  résultat  de  son 
ni  ère  directe  le  Système  corne  des  In-  analyse  a  été  de  lui  trouver  titje  corn- 
sectes  au  système  osteutf  des-  Ani*  position  as^ez  compliquée.  Il  a  consu- 
ma ux  vertébrés ,  et  le  second  en  éta-  taté  la  présence  t  iacte  l'Albumine; 
blissant)  une  comparaison  également  4*  d'une  matière  ettractive  soluble 
directe  entre  ce  système  corné  et  la  dans  l'eau  ;  3°  d'une 'substance  ani- 
peau.  L'opinion  de  Blain ville  est  l'c**  malé  brune  soluble  dans  la  Potassé 
pinion  avouée  de  la  plupart  des  ana«*  et  insoluble  dans  l'AIcôhol  ;  4°  d'urie 
tomistes  tant  anciens  que  modernes  ►  huile  colorée  soluble  dans  l'AIcôhol  ; 
celle  de  Geoffroy , au  contraire,  offre  5°  de  trois  sels  qui  sont  le  sous-car- 
ies caractères  de  la  nouveauté ,  et  elle  bonaie  de  Potasse ,  le  phosphate  de 
en  subira  probablement  toutes  les  Chaux  et  le  phosphate  rie  Fèr;  (^en- 
conséquences  ,  c'est-à-dire  que ,  sans  fin  d'une  nature  particulièie  formant 
nier  l'exactitude  de  son  observation  ,  le  quart  en  poids  de  l'élytre.  L'albu- 
en  attendra,  pour  adopter  <a  théorie ,  mine'  qu'il  a  d'abord  trouvée  se  ren- 
due les  faits  nombreux  qu'elle  em-  contre  dans   un  si    grand   nombre 
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d'organes,  qu'il  est 
pas  la  voir  manquer 


d'organes ,  qu'il  est  naturel  do  ne    muscles  de  l'intérieur  ont  disparu , 
tas  la  voir  manquer  ici.  Elle  n'a  pas    et  ce  qui  reste  de  l'Animal  e*t  de  la 


partie 

substance  aniratole  brune  sol  uble  dans  ire  dans  toute  sa  pureté»  on  la  re- 
la  Potasse  et  insoluble  dans  l'Alcohol;  trouve  encore  dans  la  carapace  des 
ces   substances  se  trouvaient  d'ail-    Crustacés. 


entrent  dans 

exté- 

»  portantes 

de  ces  Insectes  est  exactement  de  la  considérations.  L'Insecte  ,  suivant 
même  teinte  que  cette  huile,  il  est  qu'il  est  larve,  nymphe  ou  a  l'état 
naturel  de  conclure  que  c'est  elle  qui  parfait ,  nous  offre  des  différences 
donne  la  couleur  a  1  Animal.  Quant  notables  dans  son  enveloppe  exté- 
aux  nuances  variées  et  bi  i  11  au  tes  des  rieure  ;  et  il  est  bien  digne  de  re- 
ailesdes  Papillons,  il  serait  possible  de  marque,  que  ces  nombreuses  difFé- 
leur  assigner  une  autre  cause  en  sup-  renoes  d'un  même  individu  à  «es 
posant  une  décomposition  des  rayons  trois  états,  ne  résultent  en  dernière 
lumineux  opérée  par  les  nombreux  analyse  que  du  plus  ou  moins  grand 
trauchans  et  les  aspérités. qu*un  très-  développement  des  anneaux  qui  le 
fort  microscope  permet  de  distinguer  composent.  C'est  un  fait  démontré, 
sur  chaque  petite  écaille  ;  mais  il  se  pour  d'autres  organes  ,  par  les  tra- 
pourrait  aussi  que  ces  dernières,  eus-  vaux  de  Swammerdam  et  de  quelques 
sent  en  outre  une  couleur  propre,  moderoes  sur  l'anatomie  des  Cbenil- 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'huile  diversement  les,  ainsi  que  par  les  belles  recherches 
colorée  est  située  à  la  surface  exté-  de  Savigoy  (  Mémoire  sur  les  Ani- 
rieure  de  l'élytre,  et  il  est  très-aisé  de  maux  sans  vertèbres),  sur  la  bouche 
l'enlever  en  grattant  pelle-ci  •  très-  des  Lépidoptères  comparée  à  celle 
légèrement  ;  on  voit  alors  au-dessous  de  la  Chenille.  Dans  la  larve,  en 
une  teinte  plus  ou  moins  brune.  Par-  effet ,  chaque  segment  est  resté  dans 
mi  les  trois  sels ,  il  paraîtrait  que  le  un  développement  à  peu  près  uni  for- 
phosphate  de  Fer  se  rencontre  plus  me  ,  tandis  que  chez  l'Insecte  parfait 
spécialement  dans  les  poils  et  qu'il  plusieurs  ont  pris  un  accroissement 
les  colore.  La  matière  la  plus  impor-  prodigieux.  Telle  est  la  cause  du 
tante  et  la  plus  curieuse  est  sans  cou-  peu  de  similitude  qu'on  observe  en- 
tredit  celle  qui  forme  le  quart  en  tre  leur  enveloppe  extérieure  a  eba- 
poids  de  l'élytre.  Odier  lui  donne  le  cun  de  leurs  âges. 
nom  de  Chitine.  V,  ce  mot.  Elledif-  .  La  nymphe  ou  chrysalide  est  in- 
fère essentiellement  des  poils  des  on-  tenraédiaire  aux  deux  périodes  ;  elle 
aies  et  des  cheveux  ,  et  c'est  elle  qui  en  est  la  transition  ,  et  présente ,  com- 
forme  réellement  la  charpente  des  me  La  laivc,  des  anneaux  simples 
Insectes.  Si  l'on  plonge  un  lu secte ,  qui  cependant  n'ont  plus  entre  eux  la 
par  exemple  le  Scarabé  nasicorne ,  même  uniformité.  Cette  uniformité  est 
dans  une  dissolution  de  Potasse,  et  d  autant  moins  grande,  que  l'Animal 
qu'on  l'entretienne  a  un  certain  de-  est  plus  rapproché  de  l'époque  de  sa 
gré  de  chaleur ,  on  voit  que  le  dernière  transformation, 
squelette  de  l'Insecte  ne  se  dissout  L'Insecte  parfait  est  le  terme  de 
pas  et  ne  change  pas  de  forme  ;  ces  changemens;  il  en  est  le  but. 
seulement  après  l'opération  il  est  Considéré  d'une  manière  générale, 
décoloré ,  tous   les   viscères  et    les  son  squelette  ne  diffère  de  celui  de 
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la  larve ,  que  parce  que  les  trois  seg-*  peu  occupé  d'analyser  comparative- 

mens  qui  suivent  la   léte  ont  acquis  uieut  les  parties  qui  entrent  dans  la 

SI  us  de  volume,  aûn  de  supporter  composition  de  leur  squelette;    en 

es  appendices  qui  dans  le  premier  effet,  tous  ces  prétendus  écarts  de  la 

âge  étaient  rudiraeotaiies  et  caché»  nature  ne  sont  que  des  accroissemens 

quelquefois  à  l'intérieur.  De  cet  ac-  variés  et  insolites   de   pièces  qu'on 

croissement,  résultent  les  différences  retrouve  ailleurs  avec  un    volume, 

notables  qu'il  y  a  entre  le  thorax  et  une  forme  et  des  usages  fort  diflfé** 

l'abdoineu ,  différences  qui  disparais-  rens. 

sent  à  mesure  qu'on  examine  l'Ani-  Le  système  solide  est  formé  parla 
nimal  à  une  époque  plus  rapprochée  réunion  de  plusieurs  parties  ;  elles 
du  moment  de  sa  naissance;  de  telle  n'ont  pas  reçu  de  nom  général ,  et 
sorte  que  les  Insectes  à  métamorphose  tandis  qu'on  dit  dans  les  Animaux 
quelconque,  se  ressemblent  d'autan^  vertébrés  qu'il  est  formé  à'os,  on  est 
moins  qu'ils  sont  plus  voisins  de  leur  obligé  de  dire,  dans  les  Insectes,  qu'il 
état  parfait;  c'est  alors  seulement  est  composé  de  pièces.  De  plus,  cha- 
cju'on  observe  des  modifications  clas-  que  os  dans  les  Animaux  vertébrés  a 
siques,  génériques  et  spécifiques,  reçu  un  nom  spécial,  tandis  que  dans 
bien  trauchées;  à  l'état  de  larve ,  ces  les  Insectes  la  plupart  des  pièces  sont 
caractères  ne  pouvaient  être  que  très-  restées  jusque  dans  ces  derniers  temps 
difficilement  saisis.  Dans  l'Insecte  ignorées  ou  incomplètement  connues, 
parfait ,  les  proportions  relatives  de  Ca  connaissance  de  ce  système  solide 
certains  segiuens  sont  dispropor-  des  Insectes,  est  donc  bien  moins  par- 
tionnées  au  point  qu'on  ne  reconnaît  faite  que  celle  du  squelette  des  Ani- 
plus  de  premier,  de  second,  de  maux  vertébiés,  et  cependant  sou 
troisième  anneau  ,  etc.  ;  mais  qu'on  étude  est  indispensable  et  de  la  plus 
distingue  une  tète ,  un  tronc  et  un  haute  importance ,  puisqu 'étant  tout- 
abdomen  qui  ont  chacun  des  carac-  à? fait  extérieur  il  constitue  a  lui  seul 
lères  propres.  le  faciès  des  individus.  Toutefois  on 
A  travers  les  apparences  si  diver-  Jui  a  distingué  dans  l'Insecte  parfait 
ses  que  présente  alors  le  système  ex-  trois  parties  :  la  tête ,  le  tronc  et  l'an- 
térieur des  Insectes .  nous  sommes  ar-  domen . 

rivés,  par  une  étude  approfondie,  à  Jja  tête,  quelquefois  confondue  avec 

déterminer:   iv  que  ce  squelette  est  le  coi  ps  dans  la  larve,  est  toujours 

foi  nié  d'un  nombre déterminé de  pièces  distincte  à- l'état  parfait;  on  remar- 

distinctes  ou  soudées  intimement  enT  que  alors  au'elle  constitue  une  masse 

ti  e  elles;  2° que  dans  plusieurs ca%  les  en  général  arrondie  plus  ou  moins 

unes  diminuent  ou  disparaissent  réel-  développée  tantôt  transversalement , 


entre  les  espèces  de  chaque  ordre,  cune  trace  de  soudure,  de  sorte  qu'au 

de  chaque  famille  et  de  chaque  gen-  premier  aspect  on   la  croirait  très- 

re,   peuvent  toutes   s'expliquer  par  simple;  mais  un  œi)  exercé  ne  tarde 

l'accroissement  ou  l'état  rudimentaire  pas  à   découvrir   qu'elle  résulte  de 

qu'affectent  simultanément  telles  ou  l'assemblage  de    plusieurs  segmens 

telles  pièces.  Cette  conséquence  gé~  dont  nous  ne  saurions  encore  déter- 

nérale  qui  résulte  d'observations  nom-  miner   le   nombre.   Si  on    poursuit 

brenses,  comprend  la  série  incohé-  l'examen  comparatif,  on  ne  peut  mé- 

rente    des   anomalies    qui    ne    sont  connaître  que  les  antennes,  les  man- 

réputées  telles  que  parce  que  jusqu'à  dibules ,  les  mâchoires  et  les  lèvres  ne 

présent  on  n'a  pas  embrassé,  dans  les  soient   les    appendices  des  anneaux 

travaux  a nalomiques,  la  totalité  des  dont  elle    se    compose,  et  l'aoalc*- 

Animaux  articulés ,  et  qu'on  s'est  fort  gie  de  ces  appendices  avec  ceux  que 


544  IMS  ESS 

supporte  le  thons  n'est  pas  dou-  diverses  manièies  avec  le  tronc  ou 

teuse.   Les  yeux  eux-mêmes  pour-  thorax.  Son  organisation  est  fort  peu 

raient  bien  être  regardés  comme  des  compliquée  :  il  est  composé  d'au* 

appendices ,  ils  en  ont  du  moins  l'ap*  neaux  simples ,  c  est-à-dire  sans  au- 

pàrence  dans  une  classe  voisine  t  les  cunc  division  bien  apparente  de  pîè- 

Crustacés,  où  ils  sont  quelquefois  Ion-  ces  constituantes  ;  ces  anneaux  vont 

guement  pédicules ,  et  certains  Insec-  en  décroissant  et  le  dernier  embrasse 

tes  Diptères ,  les  Diopsis ,  en  ont  d'as-  l'anus  et  les  ouvertures  extérieures 

sez  semblables.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  des  organes  de  la  génération  aux» 

diverses  parties  de  la  tête  varient  sin-  quelles  il  s'associe  fort  souvent.  Au 

5u librement.  Les  antennes,  connues  reste  il  n'offre  jamais  de  pâtes  loco- 
e  tout  le  monde  ,  sont  les  plue  motrices,  mais  constamment  des  oa- 
dîstînctes;  elles  consistent  en  des  vertures  respiratoires  latérales,  nom  - 
filets  artîc'  lés,  quelquefois  très-  longs,  niées  stigmates.  La  connaissance  de 
cV autres  fois  fort  grêles,  étendus  on  cette  partie  est  assez  facile  à  saisir; 
excessivement  réduits.  Nous  avons  il  n'en  est  pas  de  même  du  tronc;  ce- 
eu  occas&on  d'en  parler  ailleurs,  {f.  lui- ci  est  la  partie  principale  de  l'être, 
AKtennes.)  Elles  Sont  situées  dans  le  celle  qui  constitue  véritablement 
voisinage  des  jeux ,  organes  impor-  l'Insecte  parfait.  Il  contient  lesorga- 
tans  et  curieux  sur  lesquels  nous  en-  nés  actifs  du  mouvement  et  suppôt  te 
trerons  plus  loin  dans  quelques  dé*  les  organes  passifs;  il  est  surtout  ie- 
rails.  La  tête  supporte  la  bouche  que  marquante  par  le  grand  nombre  de 
nous  examinerons  en  traitant  de  la  pièces  qui  concourent  à  sa  foi  mat  ion 
d:gestion  On  distingue  aussi  à  la  tête  et  dont  on  n'a  Ou'une  idée  très- 
un  front  qui  en  est  la  partie  la  plus  inexacte.  Nous  allons  entrer  à  son 
élevée ,  une  face  qui  se  continue  égard  dans  quelques  détails, 
avec  ce  dernier ,  des  joue*  qui  s'ob*-  On  a  nommé  tronc  la  partie  du 
servent  sur  les  côtés  et  dont  l'exis-  corps  qui  se  trouve  entre  fa  tête  et 
tenco  ainsi  que  les  limites  ne  sont  l'abdomen  ;  on  a  distingué'  ensuite 
pas  très-bien  déterminées.  Il  n'en  dans  le  tronc  le  corselet,  la  poitrine, 
est  pas  de  même  du  chaperon  ou  le  sternum,  Técusson,  etc. 
épistome ,  qui  est  une  pièce  bien  dis-  Maïs  la  division  la  plus  nalu- 
tincte,  s'articulant  d'une  part  aVec  relie  est  celle  cri  trois  segmens.  En 
le  front  ou  la  face ,  et  de  l'autre  effet ,  le  tronc  des  Insectes  ,  quelque 
avec  la  lèvre  supérieure  qu'il  recou-  forme  qu'il  affecte ,  est  toujours  divi- 
vre  et  remplace  pins  dune  fois*  Bible  en  trois  anneaux  ,  bien  que 
En  arrière   la   tête  est  jointe,  soit  ceux-ci  soient  distincts  ou  confondus, 

?ar  un  prolongement  bu   col ,  soit  libres  ou  soudés  entre  eux.  Olivier 

l'aide  d'une  cavité  arrondie,  pro-  appelle  corselet  (thorax)  le  premier 

fonde  et  creusée  en  entonnoir,  soit  segment;    mais    dans    l'application 

enfin  au  moyen  d'une  simple  mem-  toologique  qu'il  en  fait,  il  donne  ce 

brane,  avec  ce  premier  anneau  do  nom  à  la  partie  supérieure  de  la  poi- 

thorax,    connu    Sôus    le    nom    de  trinc.  Remarquons,  au  reste,  que  peu 

corselet.   La  tête  ,  dans  la  position  d'auteurs  sont  d'accord  sur  i'accep- 

naturelle ,  est  verticale ,  comme  dans  tiôn  que  Ton  doit  donner  au  mot  cor- 

les  Sauterelles  ,  les  Libellules,  etc.;  sel  et.  Les  uns  ont  considéré  comme 

ou  bien  elle  est  plus  ou  moins  ohli-  tel  le  premier  segment  du  tronc  daus 

que  et  presque  horizontale,  comme  les  Coléoptères,    les    Orthoptères  , 

dans  certains   Coléoptères,   les  Ca-  plusieurs  Hémiptères;  les  autres  ont 

va  biques  ,    les    Cétoines  ,    plusieuis  entendu  par-là  toute  la  partie  supe- 

Charansons.    La    tête    termine    le  rieure contenue  entre  la  tête  et  la b- 

corps  de  l'Animal  en  avant.  L'abdo-  do  m  en  t  tandis  qu'inférieuretnetttils 

men  (f .  ce  mot  et  Squelette)  finit  ne  l'appliquaient  plus  qu'à  la  partie 

le  corps  en  arrière;  il  s'articule  de  placée  entre  la  tête  et  la  poitrine, 
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placée  entre  U  tète  et  la  poitrine;  paru  entièrement  ;  dans  d'autres  cas , 

Î>lu sieurs  enfin  ont  nommé  Corselet  elles  sont  intimement  soudées ,  et  ne 

e  Dos  de  la  poitrine,  c'est-à-dire  constituent,  .en  apparence,  qu'une 

l'espace   compris  entre    le   premier  seule  pièce;   mais  nous  prétendons 

segment  du  tronc  et  l'abdomen.  C'est  qu'abstraction  faite  des  modifications 

ici  le  lieu,  nous  pensons ,  de   faire  qu'entraîne  l'état  rudimentaire ou  de 

connaître    une   nomenclature  basée  soudure  intime,  l'anneau  thoracique 

sur  quelques  principes    solides,   et  est  composé  des  mômes  parties,  c'est- 

d 'adopter  des  noms  admissibles  doré-  à-dire  que  s'il  était  plus  développé  et 

navant  dans  l'étude  de l'analomie  et  les  pièces  visibles,  celles-ci  seraient, 

de  la  classification.  quel  que  soit  leur  nombre,  dans  les 

La  treille  substitue  le  mot  Thorax  rapports  qu'on   leur    observe   lors- 


segment 

x  parties 

vent  prendre  chacun  un  nom  parti-  latérales  et  une  partie  supérieure, 

culier.  On  nomme  Ftvthorax  le  pie-  *  T  Trwa  n.\M  .,„:„..„  ^«..•...^  i 

• .     ,    •             i  *.  i    5  v  *•  une  prèce  unique  constitue  la 

mier  segment,  et  si  on  voulait  le  Ira-  ^.L:-  i„CA...-*.**     .'L#  i„  c#-     . 

d-  ^    °          '                                c  partie  intérieure:  c  est  le  Sternum. 

uire,  on  pourrait  conserver  en  Iran-  Vi  «»-.#  -«-  „  —  J  *  ~u  a    *~ 

■     i         r                  j     s>       i  .     .  Il  n  est  pas  une  simple  émmeoce  ac- 

çais    les  expressions  de  Corselet  et  -j-^.^iL  *»««~..A...Ani. ..,..»  „..„j     » 

?t~rv«ir     j      *i    .    -n     t    . ,     ...  cidentelle,  ne  se  rencontrant  que  dans 

Z     pour  le  dés.gner.  Le  deui.ème  ^J\^  Ins£ctes   ct  forine  une  piece 

segment  porte  le  nom  de  Mesotfiorax.  *  „„,.,       ■„.  _„  '       -n  a  jj^i,^, 

F. <î~  i     .     •  •'                     »  ->         ii  â  part,  plus  ou  moins  développée, 

EnBu i  le  irois.eroe  segment  »  appelle  *J  5uti,,ei,                        J  l    ^ 

M'o'àorax.,    root   employé    a   peu  ^mcM  so„déc  »ux  pièces  voisines 


lucui  ie  Atiorax:  va  connaissance  ue  o*  -              »                     ••                    »    • 

mA      .  -*"*"**•*>  '"  wu«a»««.  v«  uv  férence  presque  ses  limites  sont  con- 

ce  dernter  ne  sera  donc  complète  que  nues  e|  ^  c^istence  df:morilrëc  dan5 

lorsque  nous  aurons  étudié  séparé-  ^   çs^ces         d           . 

ment  les  parties  de  son  ensemble.  Il  geemem                                       ****!«* 

est  toujours  formé ,  dans  la  série  des  ° 

Insectes  hexapodes ,  de  ces  trois  seg-  $  II.  Les  deux  parties  ordinaire- 
mens,  bien  que  ceux-ci  aient  des  ment  latérales,  sont  formées  chacune 
proportions  relatives  ordinairement  par  deux  pièces  principales  :  Tune, 
opposées.  Ici  ,  c'est  le  Mésothorax  qui  antérieure,  appuie  sur  le  sternum, 
cs  t  le  plus  accru;  là,  c'est  le  Meta  t  ho-  el  va  gagner  la  partie  supérieure; 
r*x  ;  ailleurs,  c'est  le  Prothorax.  Cha-  nous  la  uommoife  Episternum.  La 
cun  d'eux  cependant  est  composé  des  deuxième ,  appelée  Epimère ,  se  soude 
mêmes  élémens  de  parties,  et  en  con-  avec  la  précédente  et  lui  est  posté- 
Daître  un,  c'est  connaîtie  les  deux  heure:  elle  adhère  aussi  à  la  par- 
autres;  aussi  pouvons -nous  énumé-  tic  supérieure  et  repose  dans  cer- 
ner tous  ces  élémens  et  indiquer  leurs  tains  cas  sur  le  sternum  ;  mais  elle  a 
connexions,,  sans  crainte  de  rencon-  eu  outre  des  rapports  constans  avec 
trçr  des  cas  particulier*  qui  détrui-  le.*  hanches  du  segment  auquel  elle 
«aient  ce  que  nous  allons  poser  en  appartient  ,  concourt  quelquefois  à 
principe  général.  En  noi*  énopeant  former  la  circonférence  de  leur  trou, 
de  cette  manière,  nous  ne  voulons  et  s'articule  avec  elles  au  moyen 
pas  dire  que  les  mêmes  pièces  se  re-  d'une  petite  pièce  que  nous  croyons 
trouvent  toutes  dans  chaque  segment;  également  inconnue,  et  suriaquelle 
03 r  >  dans  ceux  qui  sont  rudimeutai-  nous  reviendrons  tout  à  l'heure. 
re?>  plusieurs  d  entre  elles  ont  une  \  Enfin,  il  existe  sur  ces  mimes  par~ 
existence  douteuse  ou  même  ont  dis-  ties  latérales  une  troisième  pièce  en 

tome  vi  u.  33 


»46  im  rôs 

général  très-peu  développée  et  qu'on  STEntothorax  n'existe  pas  seule- 
n'aperçoit  pas  Ion  jours  j  elle  a  des  ment  dans  le  thorax  :  on  le  retrouve 
rapports  avec  l'aile  et  avec  l 'épis  1er-  dans  la  tête ,  et  il  devient  un  moyen 
num  }  toujours  elle  s'appuie  sur  ce*  assez  certain  pour  démontrer  que  cel- 
lui-ci  ,  se  prolonge  quelquefois  in-  le-ci  est  composée  de  plusieurs  seg- 
Cérieurement  le  Tons  de  son  bord  mens,  comme  on  rétablira  ailleurs, 
antérieur ,  ou  bien  ,  aevenant  libre ,  Il  porte  dans  ce  cas  le  nom  d'Entocê- 
passe  au- devint  de  i  aile  ,  et  se  place  phale;  on  l'observe  enfin  dans  le 
même  accidentellement  au-dessus,  premier  anneau  de  l'abdomen  (seg- 
Nous  l'avions  d'abord  désignée  sous  ment  média  ire,  Latr.)  de  la  Cigale, 
le  nom  d'Hypoptère  ;  mais  son  cban-    et  la  pièce  nommée  par  Réaumur 

?  émeut  de  position  relativement  à  Triangle  écailleux,  est  sans  aucun 
'aile  nous  a  fait  préférer  celui  de  doute  son  analogue.  On  l'appelle 
Paraptère.  La  réunion  de  l'Epister-  alors  Entogtutre. 
num,  du  Paraptère  et  de  PEpimère  a°.  Le  long  du  bord  antérieur  de  re- 
constitue les  Flancs  (Pieurœ).  L'en**  pisternum  ,  quelquefois  du  sternum, 
semble  de  la  partie  Inférieure  et  des  et  même*  a  la  partie  «supérieure  do 
parties  Latérales  %  c'est-à-dire  la  jonc-  corps,  on  remarque  une  ouverture 
tion  du  sternum  et  des  flancs  consti-  sligmatique  ,  entourée  d'une  petite 
tue  la  Poitrine  [Pectus).  A  celle-ci  pièce  souvent  cornée;  on  a  nommé* 
peuvent  se  rattacher  trois  autres  piè-  celte  pièce  enveloppante  Pêritrèm. 
ces  assez  importantes  :  On   ne  rencontre  pas  toujours  ce 

i°.  Au-dessus  du  sternum  et  à  sa  péritrème ,  par  ce  que  l'ouverture 
face  interne,  c'est-à-dire  au-dedan*  stigma tique  est  elle-même  oblitérée 
du  corps  de  l'Insecte ,  existe  une  pièéV  ou  bien  parce  qu'il  est  soudé  intime- 
remarquable  par  l'importance  de  m  ment  aux  pièces  voisines  ;  mais  lors- 
usages  ,  et  quelquefois  par  son  volu-  qu'il  est  visible ,  il  est  bien  néces- 
ine.  Elle  est  située  sur  la  ligne  média-  saire  de  le  distinguer.  Sa  position  est 
ne ,  et  naît  ordinairement  de-  l'extré-  importante  et  devient  un  guide  assez 
mité  postérieure  du  sternum  ;  elle  af-  sér  dans  la  comparaison  des  pièces  et 
"fecte  des  formes  secondaires  assez  va-  dans  la  recherche  des  analogues, 
riées  et  paraît  'généralement  divisée  5°.  Enfin  nous  avons  dit  en  faisant 
en  deux  branches.  Cuvier  l'appelle  la  connaître  i'épimère ,  qu'il  s'articulait 
pièce  en  forme  d'Y,  parce  qu'il  l'a    avec  la  rotule,  au  moyen  d'une  petite 
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située  au-dedans  *du  thorax.  L'ento*  pltque  un  nom  ,  parce  qu'elle  accoià- 
thorax  se  rencontre  constamment  pagne  I'épimère  ,  et  parce  qu'elle  se 
à  chacun  des  segiuens  du  thorax ,  et  trouve  associée  aux  parties  de  la  pâte, 
semble  être,  en  quelque  sorte ,  une  qui  toutesont  reçu  des  dénominations; 
dépendance  du  sternum.  Si  c'était  nous  l'appellerons  T/vc/iantin,  par 
ici  le  lieu  de  parler  de  ses  usages  ,  opposition  avec  Trochanter,  qui  dé- 
noua ferions  connaître  comment  û  se  Signe  une  petite  pièce  jointe  a  la  ro- 
comporte  pour  protéger  le  système  tule  d'une  part,  et  à  la  cuisse  de 
nerveux,  et  pour  l'isoler  dans  plu-  l'autre.  Le  trochantin  est  tantôt  et- 
sieurs  cas  de  l'appareil  digestif  et  du  ché  à  l'intérieur  du  thorax  ;  tantôt  il 
vaisseau  dorsal  %  mais  nous  réservons  se  montre  %  l'extérieur ,  suivant  que 
pour  un  antre  travail  ce  sujet  impor-  la  rotule  est  ou  n'est  point  prolongée  \ 
tant,  qui  sera  traité  d'ailleurs  inces-  la  partie  interne  ;  dans  certains  cas, 
samment  sous  un  point  de  vue  très-»-  il  peut  devenir  immobile  et  se  souder 
élevé  par  un  ana touriste  distingué  \  avec  elle.  La  découverte  de  cette  non- 
Serres,  médecin  de  l'hospice  de  la  veHe  pièce  permet  de  comparerai* 
Pitié.  rectement  les  pâtes  des  Insectes'  • 


celles  de»  Crustacés*  en  effet  on  ren-  put  dans  le  vol.  On  a  retrouva  l'écus- 

cerotre  aux  rates- de  ces  derniers  six  son    dans  plusieurs   Coléoptères   et 

articles  ,  et  dans  les  Insectes  on  n'en  dans  quelques  autres  Insectes ,  mais 

comptait  jusqu'à  présent  que  cinq,  on  l'a   méconnu  ailleurs,  ou   bien 

en  considérant  le  tarse  comme  une  ou  a  indiqué  comme  tel  des  parties 

seule  pièce.  Le  trochanlin  vient  com-  bien  différentes  ;  de  plus  ,  on  a  cru 

pléter  le  nombre  six  pour  les  pâtes  cet  écusson  propre  à  un  seul  segment 

des  Insectes.  du    tronc ,    le    mésothorax  ,    tandis 

Ici  se  termine  rénumération  des  qu'on  le  rencontre  quelquefois  plus 

pièces   qui  concourent,  à  former   la  développé    dans   le    me  ta  thorax    et 

poitrine  de  chaque  segment  :  on  a  pu  qu'on  le  retrouve  jusqu'à  un  certain 

remarquer  que  jusqu'ici  elles  n  a-  point  dans  le  prothorax, 

va iertt  été  ainsi  mentionnées  par  au-  Des  recherches  nombreuses  nous 

cun  entomologiste.  ont  fait  voir  que  l'écusson  ne  forme 

Si  donc  on  veut  étudier  anatomi-  pas  à  lui  seul  la  partie  supérieure, 

quement  un  Insecte,  on  doit,  après  mais  que  celle-ci  est  composée  de 

avoir  divisé  son  Thorax  cri  trois  seg-  quatre  pièces   principales,    souvent 

mens,  rechercher  à  Impartie  inférieure  isolées ,  d'autres  fois  intimement  sou- 

et  moyenne  de  chacun  d'eux  un  Ster-  dées,  ordinairement  distinctes.   Ou 

num,  et  de  chaque  côté  lesFlancs  com-  leur  a  donné  des  noms  de  rapports, 

posés  d'un  Episternum ,  d'un  Parap-  c'est-à-dire  basés  sur  leur  position 

tère  et  d'un  Epi  mère.  On  recherchera  respective  qui  ne  saurait  changer, 

aussi  un  Entotborax ,  un  téritrème ,  On  a  conservé  le  nom  de  Scutellumy 

un  Trochantin.  Nous  disons  qu'on  (Ecusson),  à  la  pièce  qui  Ta  déjà  reçu 

aura  à  rechercher,  et  non  pas  qu'on  dans  les  Hémiptères ,  et  on  a  rappelé 

devra  trouver  toutes  ces  pièces  dans  l'idée  d 'écusson  dans  les  nouvelles 

chaque   Insecte.  Très  -  souvent ,  en  dénominations.    Ainsi ,   on   nomme 

effet  |  leur   réunion    est  si  intime ,  Prœscutum  (Ecu  antérieur),  la  pièce 

qu'on  ne  peut  démontrer  leur  exis-  la  plus  antérieure;  elle  est  quelque- 

tence  en  isolant  chacune  d'elles  ;  mais  fois  très-grande  et  cachée  ordinaire- 

Îjuand  on»  a  vu  ailleurs  la  poitrine  ment  en  tout  ou  en  partie  dans  l'inté- 
orraée  par  un  certain  nombre  d'élé-  rieur  du  thorax, 
mens,  il  est  plus  rationnel  de  croire  La  seconde  pièce  est  le  ScuMim, 
que  dans  tous  les  cas,  les  mêmes  (Ecu);  elle  est  fort  importante ,  sou-  ' 
matériaux  sont  employés  à  sa  formav  vent  très -développée ,  et  s'articule 
tion  ,a  que  de  supposer  sans  cesse  des  toujours  avec  les  aûes,  lorsque  cell es- 
création  s  nouvelles.  On  ne  saurait  ei  existent. 

nier ,  d'ailleurs ,  que  pour  l'étude  il  La  pièce  qui  suit  porte  le  nom  de 
devient  indispensable  de  grouper  Scutollum  (Ecusson),  elle  comprend 
ainsi  les  phénomènes,  à  moins  de  la  saillie  accidentelle  nommée  Kc us- 
fa  ire  consister  la  science  dans  l'ac-  son  par  les  entomologistes, 
curaulatkm  de  faits  épars,  n'ayant  La  quatrième  pièce  est  appelée 
entre  eux  aucune  liaison.  Po&tscutellum  (Ecusson  postérieur), 


les  deux  parties 

pièce  qu'on  lui  ait  distinguée  c'est  du  ScuteUuaa  et  se  confond  avec  lui, 

l'écusson  ;  il  est  très-dévdoppé  dans  tantôt  elle  est  libre  et  n'adhère  aux 

le  mésothorax  des  Scutellères  %  rudi-  autres  pièces  que  par  ses  extrémités 

mentaire  dans  celui  de  la  plupart  des  latérales. 

Hyménoptères ,  des  Diptères,  des  Lé-       Telles  sont  les  parties  ^  que  nous 
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pièces  dont  les  rapports  intimes  de  cornées  ,  dont  quelques-unes  se  re- 
développement semblent  constituer  marquent  aussi  à  l'extérieur  du  tho- 
par  Jeur  réunion  un  même  système ,  raie  ;  elles  sont  de  deux  sortes  ,  et 
et  se  grouper  pour  des  fonctions  com-  portent  les  noms  d\Jpoiièmesel  d'£- 
munes  ,  on  a  nommé  Tergum,  dans  pidèmes. 

chaque  segment ,  la  partie  supérieu-  Les  Apodèmes  résultent  toujours 

re,  c'est-à-dire  la  réunion  des  pie-  de  la  soudure  de  deux  pièces  entre 

ces  qui  la  composent,  et  Ton  dira  le  elles ,  ou  des  deux  portions  paires  de 

Tergumdu  prothorax,  le  Tergum  du  la  même  pièce  réunies  sur  la  ligne 

inésothorax,  le  Tergum  du  meta  tho-  moyenne;  leur   présence  n'est  pas 

rax ,  lorsqu'on  voudra  parler  isolé-  constante.,  mais  lorsqu'ils  existent, 

ment  de  chacun  d'eux  ;  mais  toutes  ils  deviennent  un  moyen  excellent 

les  fois  que  Ton  emploiera  seul  le  pour  distinguer  la  limite  de  certaines 

i  de  Tergum ,  on  prétendra  dési-  parties  qui ,  a  l'extérieur,  n'offrent 


nom 


On  sait  que  le  nom  de  thorax  a  muscles.  D'autres  Apodèmes  qui  par- 
été  appliqué  a  l'ensemble  t\es  trois  tent  aussi  de  la  soudure  de  deux  ou 
anneaux  qui  suivent  la  tête  ;  mais  les  plusieurs  pièces,  mais  qui  s'observent 
deux  derniers,  c'est-à-dire  le  méso-  a  leur  sommet,  ne  servent  plus  à  Tin- 
thorax  et  le  métathorax  paraissent  sertion  des  muscles,  mais  ordiuaire- 
plus  dépendans  l'un  de  1  autre,  et  menfra  l'articulatiou  des  petites  pièces 
tandis  que  le  pro thorax  ,  comme  on  des  ailes;  on  les  nomme  Apodèmes  ar- 
l'obscrve  dans  les  Coléoptères,  est  tic  ut  aires  ou  d' articulation. Observons 
très-souvent  libre ,  il  n'en  est  pas  de  que  les  apodèmes  d'insertion  se  re- 
même  du  segment  moyen  et  du  seg-  trouvent  dans  les  mêmes  circonslan- 


intime.  Uctte  association  constante  a  ne  cloisons  que  i  on  reniai qi 

fait   donner,  comme    nous  l'avons  teneur  de  leur  thorax  et  qui  naissent 

dit ,  le  nom  de  Poitrine  à  leur  partie  toutes    des    lignes  de  soudure    des 

inférieure.  On  a  nommé  arrière-ter-  diûereutes  pièces  qui  le  composent, 

gum  ,  leur  partie  supérieure ,  c'est-  Le  caractère  important  de  tout  apo- 

à-cfîrc  le  tergum   du  mésothorax  et  4ètne  ,  est  de   naître   de  quelques 

celui  du  métathorax  réunis.  pièces  cornées  et  de  leur  adhérer  si 

C'est  une  chose  si  importante ,  et  intimement  ^    qu'elles    ne    jouissent 

en  même  temps  si  difficile  de  s'en  te  n-  d'aucune  mobilité  propre  ,  et  ne  peu- 

dre  sur  de  semblables  matières,  et  vent  pas  en  être  séparées, 

on  s'est  occupé  si  peu,  jusqu'à  pré-  Les  Epidèmes  ont  quel  qu'analogie 

sent ,  d'une  nomenclature  anntomt-  avec  les  apodèmes  d'insertion  ,   mais 

que,  qu'il 'était  nécessaire  d'insister  ils  en  diffèrent  parce  qu'ils  ne  nai>- 

sur  tous  Cas  points.  sent  pas  du  point  de  réunion  de  deux 

Pour  compléter  ce  qui  a  été  dit  pièces,  qu'ils  sont  d  ailleurs  plui  on 
sur  les  divisions  générales  du  thorax,  moins  mobiles ,  et  constituent  autant 
ajoutons  quelques  autres  dénomma-  >de  petites  parties  distinctes  et  indé- 
lions nouvelle?.  Indépendamment  de  pendantes.  Tantôt  ils  sont  évasés  a 
i'entothorax ,  il  existe  dans  l'intérieur  une  de  leurs  extrémités ,.  pekliculées  à 
du  thorax,  ^TWttfesV parties  qui' lui  l'autre,  et  ressemblent  assea  bien  au 
ressemblent  à  certains  égards,  mais  chapeau  de! certains  Champignon*; 
qu?  en  différent,  parce  qu'elles  sont  -de  cette  nature,  par  exemple,  sont 
accidentelles  ;  ce  sont  des  prolonge-  les > deux  .pièces  que  Réaumur  a  re- 
mens lamellaires,  des"  espèces  d'apo-  ;oonuues  dans  le, premier  segtnent.de 
physes,  ou  des  petites  pièces  toujours  l'abdomen  de  la  Cigale  ,  et  qu'il  nom- 
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me  ou  plutôt  qu'il  définit,  plaque»  saisi  facilement,  et  on  a  pu  prendre 

cartilagineuses;  plusieurs  autres  pb-  une  idée  trçs-salisfaisante  de  la  com- 

servateurs  les  ont  signalées  à  Tinté-  position  du  système  solide  des  Insec- 

rieur  du  thorax.  Tantôt  let  épidènies  tes  et  de  leur  thorax  en  particulier, 

ont  la  forme  de  petites  lamelles  don»  Quiconque  ne  s'en  tient  qu'aux  rt- 

nant  attache  à  des  muscles  et  jouis-  sultats  principaux  d'un  travail ,  et  se 

san  t  d'une  très-  grande  mobilité:  plu-  contente  de  notions  générales,  peut 

sieurs  auteurs  en  ont  également  fait  se  borner  à  l'énoncé  qui  vient  d  être 

mention.  Ces  pièces  sont  aux  muscles  présenté  :  il  lui  suffit  de  se  rappeler 

des  Inseetes  ce  que  les  tendons  sont  que  dans  tous  les  Insectes,  le  Thorax 

aux  muscles  des  Animaux  vertébrés  ;  est  divisé  en  trois  segmens  ;  que  cha- 

dans  les  Crustacés ,  elles  sont  ordi-  cun   d'eux  est  composé  inférieure- 

n ai  rement  calcaires  et  ont  un  volume  ment  d'un    sternum  et   d  un    enta- 

considérable  dans  les  pâtes  antérieu-  thorax ,  latéralement  d'un  périt  rrme , 

res  des  Homards  et  de  plusieurs  Cra-  d'un  parapière,  d'un  èpisternum  et 

bes.  Quelque  forme  qu'elles  affectent,  d'un  épimère\  supérieurement  d'uu 

on  leur  applique  alors  le  nom  d'Epi-  Prœscutum,  d'un  Scutvm,  d'un  Scu- 

dèmes  d'insertion,  tellum  et  d'un  Pastscuteilum  ;  il  lui 

On  nomme,  au  contraire  }Epidèmcs  suffit  de  se  rappeler  toutes  ces  cho- 

d'artic utationy  toutes  ces  petites  piè-î  ses,  pour  se  figurer  exactement  le 

ces  mobiles,  sorte  d'osselets,  a rUeu-  coffre  pectoral;  raajs  quiconque  dé- 

laires  que.  l'on,  rencontre  à  la  base  sire  connaître  plus  à  fond  le  plan  de 

des  ailés;   chacune  deUes  pourrait  l'organisation  ne  peut  s'en  tenir  à  des 

ensuite  porter  un  nom  particulier  ;  notions  de  ce  genre;  il  doit  appro- 

ellesiie  sentait  plus  à  l'attache  «fos  fondu  ta  sujet  ,•  et  en  suivre  tous  les 

muscles  ,  mais  à  celle  des  appendices  déu*U..(^\  .Annales  des  -Se.  Natur. 

supérieurs,!  e*<  le  nom  dépjdèmes  T.  *4<«t  suivais)*  il  acquerra  alors 

peut  leur  convenir  encore  à  quelques»  dea  idée»   positives  «•  l'habitude  de 

égards.'       n  ♦    <     ••   •♦»  voir  lui  .donnera  ce  tact  qui  fait  saisir 

Lorsqu'on. a  séparé  le  thorax  de  la  et  résoudre  Je  point  de  la  difficulté , 

tète  et  de  l'abdomen  ,•  et  divisé-  le  ei  cette,  conviction  dans  la  détermi- 

premier  «n  .trois  segmtns,  il  en  ré**  nation  des  analogues,  qu'on  ne  sau- 

sulte  des  trous  lirailés  par  la  ctrçon-  rait  inculquer! à  celui  qui  n'aperce- 

férencede  chaque  anneau.  L'obser-  vra  qoe  quelques  points  d'un  tableau 

vationa  démontré  que  ces  trous  ont  tfèjB~coropliqué ,  qui ,  pour  être  sufifc- 

cavifés'  résultent    constamment.:  do  samment  connu ,  réclame  un  examen 

1»  réunion  de  plu  sien  reparties;  que  attentif  et  profond. 


symétrie,  det conjugaison, celle rela~  rait  donner  lieu  à  d'autres  cousidé- 

tive  aux  cavités  dont-  la  découverte  rations  qui  trouveront  leur  place  au 

est  due  à  notre  ami  Serres  .se, retrou-  mot  Squelette;  on  verra  toutes  les 

vent  tout  aussi  constamment  dan  s  les  modifications  qu'il  éprouve  dans  la 

Animaux  articulés  que  dans  les  Ver-  série  des  Animaux  articulés  et  on  sai- 

tebrés;  tant  il  est  vrai  que  dans  des  sira  mieux   ses  caractères  dans  les 

circonstances  que  l'on  considère  gé-  deux  premiers  états  de  l'Insecte,  c'est- 

néralement  comme  très- éloignées  (le  à-dire  celui  de  larve  et  de  nymphe, 

squelette  des  Vertébrés  et  l'enveloppe  Quanta  la  comparaison  de  cette  en-» 

extérieure  des  Articulés),  la  nature,  veloppe  extérieure  avec  le  squelette 

pour  arriver  a  un  but  analogue ,  sait  des  Animaux  vertébrés,  nous  en  avons 

employer  les  mêmes  moyens.  traité  fort  au  long  à  f  article  Crusta- 

Ce  qui  a  été  dit  jusqu  ici  a  dû  être  ce*.  (V.  ce  root.] 
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L'Insecte  est  doué  de  mouvement  sont  organisées  de  mapière  à  sechar- 

qttelquefols  très-vifs ,    d'autres  fois  ger  d'une  précieuse  récolte  qu'elles 

fort  lents  j   des  muscles  nombreux  apportent  a  la  ruche  (  P.  Pâte*  ). 

S  lus  ou  moins  forts  et  fixés  souvent  à  La  forme  des  ailes  ne  varie  pas  taoios 

es  lamelles  ou  des  appendices  cor*  que  celle  des  pâtes.  Jamais  ou  n'en 

nës,  mobiles  ou  fixes  (les  apodèmes  compte  plus  de  quatre;  quelquefois 


te  marche  plus  qu'il  ne  vole ,  sa  Poi-  sont  d'une  consistance  cornée  et  les 

trine ayant  plus  d'étendue  est  pourvue  deux  autres  membraneuses ,  ou  bien 

de  muscles  plus  puissans  que  le  ter-  elles   sont   toutes  quatre    membra- 

gum  ;  Tin  versé  a  lieu  dans  les  espèces  muses ,  et  alors  elles  paraissent  dia- 

qui  volent  beaucoup  et  qui  marchent  phanes  ou  sont  recouvertes  d'une 

peu,  le  Tergnm  et  les  muscles  qu'il  sorte  de  poussière  écaillense;  daas 

contient  ont  alors  un  plus  grand  dé-  tous  les  cas,  elles  sont  formées  de 

veloppcment.  Dans  tous  les  cas,  lès  deux    membranes    qui  contiennent 

organes  de  la  locomotion  terrestre  ou  dans  leur  intérieur  des  tubes  plus  ou 

aérienne  sont  principalement  les  pâtes  moins  cornes,  lesquels  reenerment 

et  les  ailes.  De  ces  deux  ordres  d'ap-  des   canaux  aériens  autrement  dits 

fendices ,  les  premiers  appartiennent  •  trachées.  (  V.  Ailes.  ) 
l'arceau  inférieur,  les  seconds  à  l'ar-  w  «tstem*  nervzitx 
ceau  supérieur.  Les  pâtes  sont  ton-  w  STSTBM*  nbrvtox. 
jours  eu  nombre  de  trois  paires,  a  Le  système  nervetg{  considéré  dani 
l'exception  des  Insectes  myriapodes  tous  les  animaux  articulés,  ne  subit 
qui  en  oftVent  une  longue  série.  La-  pas  des  modifications  tellement  tran» 
treille  fait  de  cet  ordre  une  classe  à  ohées  qu'il  ne  toit  rseonnaissablt  qu'à 
part  (  *".  son  nouvel  ouvrage  :  Fa  m.  un  petit  nombre  de  caractères.  Celai 
Nat.  du  Règn.  Anim.).  On  leur  dis  tin*  des  Insectes  ne  diffère  donc  pas  essen* 
gue  une  hanche  composée  de  trois  tièlleroent  de  celui  dès  Aimelides»  des 
articles  et  non  pas  deux,  comme  on  Crustacés  et  des  Arachnides.  H  con~ 
l'avait  généralement  cru  (  c'est  le  siste  en  deux  cordons  nerveux  înler- 
trochantin ,  la  rotule  et  le  trocbanlsr),  rompus  pa  r  des  ganglions  et  toujours 
une  cuisse ,  uns  Jambe  et  un  .tarse,  situes  sur  la  ligne  moyenne  et  înfé- 
Eti  général ,  elles  servent  à  la  marche  rieure  do  corps.  On  voit  d'abord  une 
ou  à  la  natation  j  rosis  quelquefois  sorte  de  cerveau  ordinairement  bile- 
l' Animal  ne  s  eu  sert  que  pour  son-  bé,  situé  dans  la  léte  et  environné 
tenir  son  corps,  ainsi  qu'on  le  voit  des  muscles  puissans  qui  en  meuvent 
dans  plusieurs  Diptères  ;  alors  elles  les  diverses  pièces.  S  en  part  enté- 
son  t  excessivement  longues  et  très-  mûrement  des  nerfs  qui  se  distri- 
grêles,  La  paire  de  pâtes  antérieures  huent  aux  yeux  ,  aux  antennes,  k  la 
est  convertie,  dans  certains  cas,  en  un  bouche}  postérieurement  on  aperçoit, 
organe  de  préhension  ;  elle  présente,  avec  quelque  difficulté,  deux  filets 
dans  plusieurs  Insectes,  une  sotte  de  nerveux  récurrens,  qui  paraissent 
dilatation  au  tarse  qui  est  propre  être  destines  au  vaisseau  dorsal;  in* 
au  sexe  mâle.  Dans  d'autres  espèees ,  férieurement  le  cerveau  fournit  dent 
ce  sont  les  pâtes  postérieures  qui  dif-  sros  nerfs  qui ,  après  avoir  formé  par 
fèrent  essentiellement  de  toutes  let  leur  écarteinent  une  sorte  d'anneau 
autres ,  el  dont  la  ferme  est  adaptée  pour  embrasser  l'œsophage,  se  réu- 
à"  certaines  fonctions  très-curieuses,  nissent  en  un  ganglion  situé  au-des- 
Plusieurs  Oi  thoptères  et  Coléoptères  sous  de  lui.  De  la  partie  postérieure 
les  ont  renflées  ,  jilors  elles  exécutent  de  ce  ganglion  s'éc  nappent  deux  au- 
lesauV  Dans  quelques  Hyménoptè*  très  nerfs  qui  aboutissent  a  un  second 
res,  les  Abeilles,  par  exemple,  êlks*  ganglion  inférieur,*   cemi-oi  envoie 
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aussi  postérieurement  deux  cordons  les  deux  parties  du  système  nerveux 

nerveux  qui  se  réunissent  à  un  troir  sont  tout-a-fait  isolées  ;  la  seconde 

sieme  ganglion ,  et  les  choses  se  con-  correspond  su  moment  oh  les  gan- 

tinuent  ainsi  jusou'è  la  partie  posté*  plions  oesophagiens  sont  les  seuls  qui 

rieure  du  corps.  Le  nombre  des  gan-  soient  encore  réunis  j  la  troisième  t 

gtions  varie  ;  quelquefois  on  en  comp-  plus  avancée ,  est  celle  où  le  système 


suite  chacun  des  renflemens  gan-  terne  nerveux  des  Insectes  à  celui  des 
glionnaires,  on  voit  qu'indépendant-  Mollusques  ,  qui  seraient  des  ent- 
ra eut  du  double  cordon  longitudi-  bryons  plus  ou  moins  avancés  des 
nal  qui  les  réunit  entre  eux ,  ils  four-  larves  des  Insectes ,  c'est-a-dire  qu'ils 
n'usent  de  chaque  côté  de  petits  troncs  auraient  en  permanence  ce  que  ceux- 
nerveux  qui  se  subdivisent  en  bran-  ci  n'offrent  qu'instantanément.  Quoi 
ches,  Duis  en  ramuscules ,  et  vont  se  qu'il  cm  soit,  le  système  nerveux 
répandre  dans  les  muscles,  sur  le  car  diffère  souvent  beaucoup  dans  une 
nal  intestinal ,  sur  les  trachées ,  etc.  même  espèce  entre  la  larve  et  l'In*» 
Les  ganglions  eux-mêmes  sont  plus  secte .  partait.  Les  ganglions  de  ces 
ou  jnoras  bilobés  t  et  semblent  ré-  derniers  sont,  en  général,  moins 
sulter  de  l'accollement  de  deus  pe-  nombreux ,  et  le  plus  postérieur  pe- 
tites masses  originairement  distinctes.  *  ralt  être  la  réunion  de  plusieurs  de 
L  anatomie  comparée  tend  à  confir-  ceux  de  la  larve-  Tontes  ces  modifies* 
mer  cette  supposition.  Serres  ayant  lions  appartiennent  aux  genres  ,  aux 
établi  (  Annales  des  Sciences  natu-  familles  et  aux  classes;  comme  Une 
relies,  T.  ni,  p.  S77)  que  dans  les  serait  pas  possible  de  parler  ici  de  ces 
Insectes  et  dans  tous  les  Animaux  in*   nombreux  détails ,  il   nous    suffira 


lysteme  n 

tebrés ,  c'est-à-dire  aux  ganglions  ha-  ge  d'autant  plus  efficacement  qu'elle 
tervertébraux  et  a  leurs  radiations,  est  plus  solide.  C'est  ainsi  que  dans 
a  cru  voir  que,  dans  l'état  primitif  Tin  teneur  du  corps  des  Insectes  per- 
des larves ,  le  système  nerveux  était  faits  on  retrouve  une  pièce  très-cu- 
composé  de  deux  portions  bien  dis-  rieuse  ayant  quelquefois  la  forme 
tinctes ,  l'une  située  à  droite  et  l'autre  d'un  Y ,  constituant  ailleurs  un  véri- 
à  gauche,  ou,  en  d'autres  termes,  qu'il  tableVnneau  corné  et  affectant  raille 
se  développait  de  la  circonférence  au  autres  formes  ;  elle  esi  destinée  prin- 
centre ,  et  que  par  cela  même  Us  cipalement  à  isoler  le  système  ner- 
deux  parties  dont  il  se  compose  veux  des  autres  parties ,  par  exemple 
étaient  d'abord  disjointes  et  écartées,  de  l'action  violente  que  les  muscles 
Ge  ne  serait,,  suivant  cet  habile  ana-  auraient  pu  exercer  sur  lui.  Nous 
toraiste ,  que  par  les  progrès  sue-  avons  déjà  fait  connaître  ces  pièces 
cessifs  des  développemens  que  ces  sous  les  noms  d'Entocéphale  pour  le 
deux  parties  marcheraient  à  la  rcu-  tête ,  d'Entothorax  pour  le  tnorax , 
contre  l'une  de  l'autre ,  qu'elles  d'Entogastre  pour  l'abdomen. 
se  joindraient  d'abord    autour  de  «<      _MA„.  Mm  mwm 

l'cesophage,    puis    ensuite   à  l'es-  DlB  OROANM  *>**  «»■ 

trémité  opposée  vers  les  ganglions  On  a  coutume  de  réunir  sous  ce 
inférieurs ,  et  en  dernier  lieu  enfin  titre  les  fonctions  du  toucher ,  eu 
sur  le  milieu  de  la  larve.  Serres  admet  goût,  de  l'odorat,  de  l'ouïe  et  de  la 
donc  trois  époques  embryonnaires  rue.  Ce  n'est  pas  le  lieu  4e  rappeler 
distinctes  dans  la  formation  de  la  lar-  oe  qni  caractérise  les  seps  eu  général . 
ve.  Jla  première  de  toutes  est  celle  ou    Nous  devons  'nous    restreindre    ici 
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dans  ce  qui  est. exclusivement  propre  aens  de  l'odorat  qui  souvent  avertit 
à  chacun  d*eux,  et  nous  borner  à  mutuellement  les  sexes  de  leur  prè- 
les passer  rapidétnerit  eh  revue.  sencc.  Huber  a  tenté  sur  les  Àbeîl- 
L&  toucher.  L'enveloppe  extérieure,  les  diverses  expériences  qui  démon- 
qui est  l'organe  essentiel  de  celte  fonc-  trent  combien  il  est  développé  chez 
tion,  varie  singulièrement  dans  la  Série  elles  :  du  miel  caché  dans  une  boîte 
des  insectes ,  et  dans  la  même  espèce  percée  seulement  de  ^quelques  trous 
auc  diverses  périodes  de  sa  vie,  tantôt  pour  laisser  sortir  les  émanations  a 
elle  est  molle  /alors  elle  paraît  être  le  été  découvert  à  !  instant  même.  Si  la 
siège  d'une  sensation  assez  délicate  fonction  de  l'odorat  est  démontrée, 
qui  se  trouve  quelquefois  augmentée  son  siège  est  encore  très-incertain  ;  il 

Sar  des  poils  épars  à  sa  surface  et  existe  à  cet  égard  deux  opinions  très- 
ont  le  contact  avec  les  corps  étran-  "différentes  entre  lesquelles  l'expë- 
gers  'semble  transmettre  a  l'Animal  rien  ce  n'a  pa$  encore  prononcé.  Les 
une  Vive  impression;  tantôt  elle  est  uns  pensent,  et  Duméril  a  sou!  cou 
plus  ou  moins  solide  et  offre  quelque-  avec  talent  cette  Hhèse,  que  dans 
fois  une  telle  consistance  quelle  de-  les  Insectes  la  sensation  de  l'odorat 
vient  un  organe  protecteur  très-effi-  s'effectue  comme  dans  les  Animaux 
cace.  Dans  ce  cas  ,  le  toucher  doit  'plus  élevés }  c'est-à-dire  sur  le  lia- 
être  fort  obscur  et  il  ne  paraît  qu'im*  jet  de  l'or;,  âne  '  de*  la  respiration.  H 
parfaitement  remplacé  par  certains  suppose  que  les  moîicules  odorautes 


quelquefois  en  avant  et  avec  lesquel- 
les il  touche  alternativement  les  corps  cessairement  par.  Pair'  qui  est  leur 
qui  se  présentant  et  le  sol  qu'il  par*  seul  véhicule,  les'  odeurs,  dit- il, 
court.                                                '  •  tendent    à- pénétrer    avec  lui    dans 

Le  goût  existe  manifestement  chez  ië  corps  de  l'Abîmai  ;  arrêtées  sur 
les  Insectes.  On  voit  plusû'urs' d'en-  fetir  passage1,  'datas  une  soile  de 
treeux,  par  exemple  les  Mouches,  "bureau  de  douane  tfu  elles  doivent 
les  Papillons ,  plusieurs  Hytnénoptè-  être  proraptemept  visitées  et  analy- 
ses, goûter  le»  liquides,  s'en  nourrir  ,  sées,  elles  sont  mises  là  en  contact 
ou  les  abandonner  selon  qu'ils  les  avec  une  surface  humide,  avec  la- 
jugent  bons  ou  mauvais.  Suivant  quelle  elles  ont  quelque  affinité  j  elles 
quelques  auteurs ,  les  palpes  seraient  s'y  combinent  aussitôt ,  mais  en  mê- 
1  organe  de  ce  sens;  d  autres  le  pla-  me  temps  elles  touchent  et  avertis- 
cent  à  l'origine  du  pharynx.  On  con-  sent  de  leur  présence  des  nerfs  dis- 
çoit  la  difficulté  de  se  prononcer  sur  tribués  sur  ces  mêmes  parties  qui  ic- 
une  semblable  question.  portent  au  cerveau  dont  ils  sont  )e 

L'odorat  est  un  sens  fort  exquis  prolongement ,  l'action  chûniaue  ou 

chez  la  plupart  des  Insectes.  A  peine  physique;  en  un  mot  la  sorte  de  sen- 

des  matières  animales  ont -elles  été  sation  qu'ils  dénotent  ou  que  peut- 

déposées  dans  un  lieu,  qu'on  voit  être  ils  ont  éprouvée.  »  'Or,  comme 

aussitôt  se  diriger  vers  ce  point  une  les  Insectes  resjpirent  par  dcSstigraa- 

in fini  té  de  Boucliers,  de  Nécropho-  tes,  que  ces  stigmates  aboutissent  à 

res,  d'Escarbots,  de  Bousiers,    de  des  trachées.  lesquelles  se  répandent 

Staphylins  ,   etc.,    etc.    La  vue  les  dans  toules  les  parties  du  corps,  on 


une  nourriture  convenable,  et  que  me  Duméril  ne  décide  pas  si  la  sen- 
ti ompés  par  ce  sens  qu'aucun  autre  ne  sation  est  produite  à  lVntîée  même 
Sail  rectifier ,  ils  déposent  des  œufs  des  stigmates  ou  dans  le  lacis  des 
dans  leur  intérieur.  C'est  aussi   le  vaisseaux  aériens,  on  pourrait  dire  à 
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la  rigueur  et  en  s'appuyant  ries  rai-  L'une  ou  l'autre  origine  du  son  se 

sonnemens  de  l'auteur,  que  l'Insecte  remarquent  dans  les  Cigales,  dans 

perçoit  les  odeurs  par  tout  Fin  teneur  les  Sauterelles,  dans  les  Grillons, 

de  son  corps.  Cette  théorie  trouve-  dans  lesSphynx,  dans  les  Mouchés, 

rait  d'ailleurs  une  application  diffi-  dans  plusieurs  Coléoptères  qui  prbr 

cile  dans  plusieurs  Crustacés  dont  duisent  une  sorte  de  chant,  Je  boùr-» 

l'odorat  est  très-développé  et  qui  res-  donnement ,  de  cri  plaintif,  de  stri- 

Sireot  par  des  branchies  extérieures,  dulation  ,  de  tintement  dont  la  cause 

Sérail -on  soutenir  que  celles-ci  font  est ,  en  général ,  facile  a  découvrir, 

alors  l'office  de  membrane  olfactive?  Quelques  Insectes,  les  Vrillettes  en- 

D'autres  physiologistes  bien  éloignés  tre  autres ,  frappent  avec  leur  tète  lé 

de  cette  manière  de  voir,  pensent,  bots   dans    lequel   elles   vivent,    et 

au  contraire,  pouvoir  établir  à  priori  elles  produisent  un  tac-tac  qui  se* 

Sue  pour  un  organe  de  l'importance  distingue  très-facilement.  Quand  W 
e  celui  de  l'odorat  le  système  lier-  examine  l'injéntion  de  ces  divers1 
veux  doit  être  circonscrit  dans  un  bruits,  on  ne  tarde  pas  à  remarquer' 
lieu  spécial,  et  basant  leur  analogie  qu'ils  paraissent  avoir  pou, r  but  de1 
sur  utr  rapport  de  position' ,  ils*  pta-  servir  aux  deux  sexes  à  s'avertir  mu- 
tent le  siège  de  Toi  fa  et  ion  dans  les  roellemenr  de  leur  présence.  Souvent 
antennes  qui ,  étant  la  première  paire  c'est  le  mâle  .Seul  qui  en  est  pourvu  ;' 
d'appendices  de  l'Animal ,  et  rece-  c'est  ce  ira 'on  Voit  manifestement  dans' 
vant  la  première  paire  de  nerfs,  cor-  toules  les  espèces  de  Cr gales.  Nqn-^ 
respo  miraient  aux  soutiens  de  la  seulement,  les  IosecHes  s'en  tend  eut 
membrane  olfactive  dans  les  Anï-  entre  eux,  mais  ils 'paraissent 'quel-' 
maut  Vertébrée  ,  laquelle  reçoit  éga-  que  fois  sensibles  au  iSruit  quëTon 
lejnent  la  bremicre  paire  de  nerfs  à\i  produit  aufoilT'd^rtfV?  ils  cWcbébf 
cerveàli.  Ce  qui  nous  paraîtrait  fort  ài'évitwerfWtmt  lorsqu'ils* êti  aattP 
em bat rassant,  ce  serait  de  vouloir,  effrayés.  Quant  à  l'otga ne  qui  perçoit 
dans  fêtait  actuel  des  chose*-,  adop-  la  sensation  ;  il  ii-estpas  encore  exac-1 
ter  une  opinion  et  la  défendre  coin-  tement  déterminé  ,•  on-:  trouve*  son 
me  une  vérité  incontestable;  H  nous  siège  à  la  bade  des  grandes  antennes 
semble  qu'aux  yeux  de  tout  esprit  de  pta*ieui8:Cru*tacés,  et  Ltftreille 
rigoureux  ,  la  question  ne  saurait  l'a  reconnu  vers  le  même  lieu  dans 
paraître  décidément  résolue,  sui-  un  Insecte  de -l'ordre  des  Orthoptères 
tout  depuis  les  expériences  ou  rieuses  (  Gryllus  lineoia ,  Fabr.  ). 
d'Huber  qui  tendraient  à  prouver  *,La  fi/e:est 'de  tous  les  sens,  le 
que ,  dans  les  Abeilles ,  le  sens  de  mieux  constaté.  La  plupart  des  In- 
l'odorat  est  situé  dans  hi  cavité  bue-  sectes  ont  des  yeux  bien  •  distincts , 
cale.  '  , toujours  supportés  par  la  tétt'eTil 
Vouïe  est  un  sens  très-développé  est  prouvé  qu'ils  voient  pàrfàilewent; 
chez  certains  Insectes  et  assez  obs-  ces  organes  ont  unie  composition  »as- 
cur  chez  d'antres  ;  on  ne  saurait  #  sez  différente  de  «celle  que  V«k  1t  *•**• 
dans  un  grand  nombre  d'espèces*,  connue  'depuis  longtemps  dârtis  :lcs 
contester  son  •  existence.  Personne  Animaux  vertébrée  i  bà  en  cOtttytôde 
n'ignore  que  plusieurs  de  tes  Anï-  deux  'sortes ;  les  fins  sont  '  d&ffgttè» 
maux  font  entendre  un  bruit  qu?  sons  le' nom  &'>Ytwx  composés  on  cfitl> 
n'est  pas  "une  voix  proprement  dite  %  grinés,  et  les  autres  sous  celui  d'Yeux 
mais' qui  est  produit  sok  par  le  pas-  simples  ou  lisses ,  on  encore ^Sttmm'àr 
sage  subit  de  l'air  qui  en  s'échap-  tes  /  ces  derniers  manquent  très-sou- 
pant  fait  vibrer  des  organes  plus  ou  vent. 

moins  membraneux ,  soit  par  le  frot-  Les  Yeux  composés  sont  placés , 

temcnl  de  certaines  parties  dures  et  en  général ,  sur  les  parties  latérales 

cornées  sur  d'autres  parties  égale-  de  la  tète  ;  ils  sont  entiers ,  échanerés 

ment  cornées  ou  légèrement  coriaces,  ou  même  complètement  divisés  par 
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une  petite  tige  cornée ,  de  manière  à  n'existent  Des  toujours ,  ils  manquent 
figurer,  de  chaque  côté,  deux  jeux  dans  les  Blattes  ;  toutes  les  espèces 
parfaitement  distincts,  ainsi  qu'on  le  qui  fuient  la  lumière,  tels  que  les 
remarque  dans  lesGyrins  ;  leur  forme  Ténébrions ,  les  Blaps ,  les  Pédines , 
est,  du  reste,  très- variable  ;  leur  sur-  etc.,  semblent  également  en  être  prî- 
face  extérieure  est  plus  ou  moins  con-  vées;  alors  l'enduit  de  la  cornée  est 
vexe.  Leeuwenhoek ,  Swammerdam,  beaucoup  plus  foncé  que  de  coûta- 
Cuvier  et  surtout  Mareel  de  Serres,  me.  La  membrane  choroïdienoe  est 
ont  étudié  avec  soin  leur  composition,  fixée  par  sa  circonférence  à  tout  le 
Il  résulte  d'observations  assez  posai-  bord  de  la  cornée ,  elle  en  suit  les 
ves  qu'on  remarque  dans  l'oeil  d'un  contours ,  et  a  des  rapports  intimes 
Insecte:  i°  une  cornée  d'autant  plus  avec  les  trachées  qui  y  sont  très- 
convexe  que  l'Animal  est  plus  carnas-  abondantes  ;  4°  des  vaisseaux  aériens 
sier,  transparente,  dure,  épaisse,  or~  qui  jouent  un  râle  fort  impôt  tant, 
dinairenjent  enchâssée  dans  une  sorte  Ils  na issent  d'assez  gros  troncs  situés 
de  rainure  des  parties  oie  la  lête,  et  dans  la  tête ,  et  forment  autour  de 
offrant  plusieurs  milliers  de  facettes  l'œil  une  tracbée  circulaire  qui  en- 
hexagona)es,di0poséesrégulièifenientt  voie  une  infinité  de  rameaux,  les- 
chaque  facette  neut  être  étudiée  isor  fluels,  en  se  bifurejuaut,  donnent  lieu 
lément,  c'est-à-dire  que  chacune  à  de  nombreux  triangles isoscèles.Ces 
d'elles  constitue  un  œil  distinct  pour-  triangles ,  dont  la  base  regarde  en  de- 
vu  de  toutes  ses  parties  ;  si°  un  en-  hors  et  qui  sont  placés  au  pourtour  du 
duit  opaque  peu  liquide,  tpès-adbé-  cône  optique,  reçoivent,  dans  eba- 
rent  4  la  face  interne  de  la  cornée  ,  que  intervalle  angulaire  qui  sépare 
diversement  coloré ,  le  plus  souvent  leur  sommet,  un  filet  nerveux  qui  tra- 
d'un  violet  sombre  on  noir,  mais  verse  la  choroïde  et  va  gagner  la  sur- 
quelquefois  aussi  de  couleur  verte  ou  face  externe  de  l'enduit  de  la  cornée, 
rouge .  oe  qui  rend  l'enduit  très-dis-  L'assemblage  des  trachées  et  des  filets 
tinct  d'une  sorte  de  vernis  très-noir  nerveux  forme  à  la  circonférence  de 
propre  a  la  choroïde.  Il  n'est  pas  rare  l'oeil  une  sorte  de  réseau  dont  l'aspect 
de  voir  plusieurs  couleurs  réunies  sur  est  très-gracieux.  Les  trachées  sont  tel- 
un  seul  oeil;  celui-ci  paraît  alors  ha*  lementabondautessur  la  choroïdeque 
violé  de  brun  et  de  vert ,  de  ver}  et  cette  membrane  paraît  en  être  for- 
de  rouge  ;  plusieurs  Orthoptères ,  Né-  mée ,  et  que ,  dans  tous  les  cas ,  il  est 
vroptères  et  piptères,  offrent  cette  certain  que  les  genres  qui  manquent 
disposition  curieuse.  Dans  tous  les  cas  de  choroïde  sont  également  privés  de 
c'est  à  l'enduit  de  la  cornée  qu'est  due  tracbée  circulaire;  5°  des  nerfs  qui 
la  couleur,  souvent  très- vive  et  bril-  naissent  d'un  gros  tronc,  lequel,  après 
fente  ,  des  jeux  de*  Jnsectes  ;  majheu-  être  parti  immédia temeut  du  cerveau» 
reusement  il  s'altère  promplement/  est  entouré  quelquefois  par  unepe- 
ce  qui  fait  que  les  jeux  des  Insectes  tite  tracbée  circulaire ,  ou  bien  tra- 
mons pendent  bientôt  tout  leur  éclat,  verse  les  fibres  du  muscle  adducteur 
Cet  enduit  est  traversé  par  des  nerfr  de  la  mandibule.  Ce  gros  tronc  aug- 
asnai  que  noua  le  verrons  plus  loin  f  mente  bientôt  de  voUimc  ;  il  s'épa- 
3*  une  véritable  choroïde  ou  membre"  nouit  et  forme  une  sorte  de  cane  plus 
qecelluleuse,  quelquefois  striée ,  qui  ou  moins  élargi ,  dont  la  base  regar- 
exiate  assez  constamment  et  qui  est  de  la  cornée  transparente.  De  nom- 
recouverte  d'un  vernis  noir,  sorte  de  breux  nerfs  partent  de  celte  base ,  il* 
pigmentwn  nigrum  qu'elle  sécrète  s'engagent  entre  les  trachées  de  la 
peut-être.  Swammerdam  ne  paraît  choroïde ,  traversent  cette  membrane 
pas  «voir  distingué  cet  enduit  de  ce-  et  son  vernis ,  pénètrent  dans  l'enduit 
lui  de  la  cornée  ;  mais  suivent  l'on*-*  de  la  cornée ,.  et  chacun  d'eux  abou- 
nion  de  Marcel  de  Serres ,  il  est  fort  lit  enfin  a  une  des  facettes  de  la  cor- 
difféiml*  La  choroïde  et  son  vernis  née  transparente;  de  sorte  que  les  fi- 
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ieUMrtmx  sont  ainsi  iufaédieta-  organisation  assez  différente  de  cel- 
meH  en  contact  avec  le  fluide Juan*  le  des  autres  veux.  Marcel  de  Scr- 
nctt*  qui  leur  arrive  aprèi  avoir  tra~  res  a  pu ,  malgré  leur  petitesse ,  y 
versé  seulement  la  cornée  transpa~  distinguer  diverses  parties  $  il  a  vu  < 
rente.  Cette  disposition  des  filets  n«r-  i  °  une  cornée  transparente  formée  par 
veux  qui  constituent  ainsi  autant  de  une  membrane  externe,  dure  ,  con- 
petites  rétines  qu'il  y  a  'de  facettes  è  vexe  en  dehors  ,  concave  en  dedans, 
la  cernée  de  l'œil-  est  assez  facile  à  lisse,  c'est-à-dire  ne  présentant  au- 
voir  dans  les  Libellules ,  les  Truxe-  cune  apparence  de  facette  ;  9°  un  en~ 
les  et  les  Criquets  ;  mais  il  faut  avoir  duit  de  couleur  variée  tapissant  la  face 
la  précaution ,  ainsi  que  l'indique  interne  de  la  cornée,  mais  qui  n'est 
Marcel  de  Serres ,  d'ouvrir  la  cornée  peut- être  pas  distinct  du  vernis  de  la 
de  dehors  en  dedans ,  et  de  l'enlever  choroïde  ;  3°  une  aorte  de  choroïde 
seule  et  sans  l'enduit  qui  la  tapisse;  assez  épaisse 9  plus  étendue  en  sur- 
alors  on  aperçoit  une  infinité  de  pe~  face  que  la  cornée  elle-même ,  colo-»» 
tits  pointa  blancs  qui  *ae  sont  autre  rée  en  noir  dans  quelques  cas  seule- 
chose  que  les  extrémités  de  chaque  ment ,  assez  souvent  rouge  ou  bien 
filet  nerveux  ,,-ce  dont  on  peut  encore  d'un  blanc   mat    tout   particulier  ; 
se  convaincre  en  les  suivant  à  travers  4°  des  trachées  qui  ne  naissent  pas 
rendait  do  la  cornée ,  et  è  travers  k  d'un  vaisseau  aérien  circulaire  et  ne 
choroïde   jusqu'au    tronc  commua,  constituent   pas  la  choroïde ,  mais 
Swammerdam  avait  désigné  ces  pê*  semblent  ne  distribuer  è  sa  surface  i 
tites  rétines  sons  le  nom  de  fibres  &°  des  nerfs  partant  directement  du 
pyramidales.  L'œil  de  l'Insecte  ne  cerveau  ou  srnn  nerf  plus  considérer 
reniai  me  donc  aucune  humeur  pre~  ban  qui -y  prend  son  origine ,  suivant 
prement  dite,  il  n'y  a  ni  crâtalhn,  que  les  yeux  lisses  eont  écartés  Las 
ni  humeur  vitrée,  et  m  vision  est  uns  dee  antres,  comme  cela  a  lien 
chez  eux  bien  pins  simple  une  dans  dans  tons  les  Insectes  parfaits,  ou 
ks   Animaux  vertébrés  ,   dont  les  qu'il*  sont  ties-rapprochea  comme  on 
nerfs  situés  en  fond  de  l'œil  ne  re*  le  voit  dans  les  Guenilles.  Les  fileta 
çoivent  la  lumière  qu'après  qu'elle  a  nerveux,  après  «voir  traversé  la  cbnv 
traversé  divers  mineur  de  densités  roïde  et  l'enduit  de  la  cornée,  Vont 
différentes.   Les  yeux  composés  des  se  terminer  immédiatement  au-des- 
Insectes,  tels  que  noue  venons  de  les  sons  de  celle-ci ,  de  sorte  que  le  meV 
décrire ,  différeraient  encore  de  ceux  canisme.  de  la  vision  est  analogue  à 
des  Crustacés ,  auxquels  Bleinvàlle  a  celui  des  yeux  lisses ,  à  cette  seule  ex- 
reconnu  ,  derrière  ta  cornée  transpa-  «option  près ,  que  chaque  œil  lisse 
tente,  une  choroïde  percée  d'une  in«  est  un  seul  organe ,  tandis  que  l'œil 
fiente  de  trous ,  puis  un  véritable  cria*  eomposé  est  forme  par  k  réunion 
tallaa  qui  appuie  sur  un  ganglion  d'un  grand  nombre  d'yeux.  Les  yeux 
nerveux,  divisé  en  «ne  mukitude  on  lisses  sont  propre» è  certaines  larves, 
petites  facettes.  Les  yen*  compose?  Jkus  les  Insectes  perfatts  ils  sont  tou- 
onVent  souvent ,  quant  k  kqrs  di»  -jeurs  associés  aux  yeux  composes  ; 
saensions  ,  des  diffiérenees  notables  «'est  ce  qu'on  remarque  dans  les  He- 
dans  les  dent  sexes;  par  exemple  plu*  miptères,  les  Orthoptères,  les  Hv- 
sieurs  mâles  de  Diptères  se  leeost»  inenopteres ,  les  Lépidoptères,  les 
naissent  èceeeul  caractère,  que  leurs  Névroptères  et   les  Oiptères  ;  leur 
yeux  occupent  toute  la  tète,  tandis  nombre  est,  en  général,. de  trois,  et 
que  dans  la  femelle  ils  ont  un  bien  ils  sont  disposés  en  triangle.  Quel- 
moindre  volume..  qties  espèces ,  propres  à  ces  divers 
Les    Yeux  lisses  sont  ordinaire»  ordres,  sont  privées  d'yeex  lisses ,  et 
ment  eu  nombre  de  trois  j  ils  sont  cette  exception  devient  une  règle  gé- 
sûués  sur  le  sommet  de  la  tête  en-  nérale  pour  les  <&eoptères  ,  a  l'état 
de  les  yeux  composés;  ils  ont  une  parfait. 
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Do  système  bespiratoir*.  domen.  Leur  place  est  d'aUleurs  dé 

terminée  par  les  circonstances  de  la 

Le  but  de  la  respiration  étant  d'ap-  vie  de  l'Animal  ;  ainsi  ils  occupent  la 

porter  nne  modification  dans  les  di-  partie  postérieure  du  corps  dans  les 

vers  organes  du  corps  en  faisant  servir  larves  (le  Diptères  ,  dont  le  corps,  en- 

à  leur  nutrition  l*un  des  élémens  de  vèloppé  de  toute  part  par  le  milieu 

l'air,  l'Oxygène,  on  conçoit  qu'il  peut  qu'elles  habitent,  ne  pouvait  rece- 

arriver,dansla  série  des  Animaux,  des  voir  l'air  que  par  ce  seul  point.  Dans 

circonstances  favorables  où  le  fluide  les  larves  de  Libellules  ,  le  stigmate 

aérien  se  rend  directement  aux  orga-  e»t  converti  en  une  valvule  tri  eu  s  pi  de 

nés  pour  agir    immédiatement  sur  située  près  de  l'anus,  et  qui  reçoit 

eux,  c'est  le  cas  des  Insectes;  tan*  seule  tout  le  liquide  qui  doit  servir  à 


vivifié,  ira  bientôt  aux  diverses  par-  croisent  et  auront  pour  but  d'empé- 

ties  du  corps  pour  opérer  leur  nu*  cher  l'introauction  de  corps  étran- 

trition  ,  c'est  ce  qui  existe  dans  tous  gers  dans  leur  civile  ;  c'est  une  sorte 

les  Animaux  vertébrés ,  dans  les  Mol-  de  tamis  ou  de  treillage  assex  serré  qui 

lusqiies ,  dans  les  Annelides,  dans  ne  laisse  passer. que  l'air.  Le  nombre 

les  Crustacés  et  dans  beaucoup  d'A-  des  stigmates  simples  varié  beaucoup 

rachoides»    Déjà  on   peut  conclure  dans  différentes  espèces,  et.il  n'est 

que  ceux-ci  devront  avoir  une.chn-  pas  constant  dans  le  même  individu 

cuftatîou  proprement  dite  pouxauete  eu  l'état  de  larve  e*  d'Insecte,  parfait, 

sang  soit  mis  «n>  contact  avec/t'atiri,  On  ;a*  remarqué  depuis.. Umgrrtemps 

mais  q uecher  -les  Insectes  j  elle 'de*  me lo  second  et  le  trâsjèsûb  anneaux 

viendra  inutile  poisque  l'air  pénètre  des  chenilles  sont  dépourvus  de  fttig- 

les  organes;  de  toutes  parts  -r  on  petit  ma  (es  et  par  suite  de  t  rackets  propret, 

donc  dire  en  terme. général •  que  «la  JtUaio ville  a  cru  voir  dan*  «celte  ab- 

respirattbn  est  toujours  d'autant  plus  sence  la  preuve  que  tes  mile»  n'étaient 

développée   que    la  circulation   est  autre  chose  que  des  trachées  renvAr- 

mohis  étendue.  sées.  Celles-ci ,  rudiments!  re<*  daus  le 

L'appareil  respiratoire  des  Insectes  corps  de  la  larve ,  ne  se  développe- 

consisie  en  deux  organes  essentiels,  raieut,  suivant  lui,  que  successive- 

les  Stigmates  et  les  'J'rac/tées.  ment  et  avec*  toutes,  tes:,  autres  par- 

-    On  donne  le  nom  de  Stigmates  a  des  ties  qui  constituent  l'insecte  parfait, 

ouvertures  eu  ferme» de  -Boutonnière  Si  les  quatre  ailes*  du  thorax  repré- 

di versement:  modifiée   et   entourées  sentent  les  quatre  stigmates  eipar 

d'un  annaauoorné,tlequele5tenchis-  suite   les  quatre  trachées  ,ril,  nous 

se  dans  une  pièce  (  Je  péritrème  /  oui  semble   en  résulter  cjue  ces>. parties 

est  qudqiwfrjfis  «distincte i'Oiï  voit  tes  doivent  slexclure  .routuettemenA,  et 

stigmates  sut.  le  thorax**  principale*-  nue  le  fthocaar  d'un  Insecte  p*  riait  ne 

.ment  à  tfabdomen.  M*roel  dc<  Serf-  devra  jamais  offrir-  à  la  ibis  défaites 

ces  en.  a  reconnu  de  deux  .sortes*:  les  et  '  des  'Stigmates. ,  Or  ,  J'>obse#iration 

Stigmëte*  *  tiwifite*  :et   lés ,  &tigmnte$  prouvejqufindépendaranrentde*  ailes, 

«composés  ou  TréJnaètîes  (  e'est^tdâre  on  trouve  des  stigmates  Ahoracioues. 

ouvertures  pbor  l'a ir).— lie» Stigma-  •—  Les.  Stigmates  composes, ou  Tié- 

tes  simples. sont. plus  spécialement  maères  sont  propres  au  thorax.  Mar- 

rdpandus  sur  les  parties  latérales  de  oel  de  Serres  n'en  a  jamais  trouvé  que 

l'abdomen;  il  en  existe  deux  pour  deux;  on  les  voit  distinctement  dans 

chaque  anneau ,  l'un  placée,  droite  et  les  Sauterelles  et  dans  les  Mantes.  Ils 
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d'une  porte.  Deux  muscles  opèrent  mais  on  les  reconnaît  a  un  plus  gros 
ce  mouremeot  et  une  grosse  trachée  diamètre,  et  parce  qu  étant  moins  dî- 
nait de  chaque  trémaère.  visées,  elles  semblent  servir  de  réser- 
Les  Trachées  sont  des  canaux  ordi-  voir  à  l'air.  Il  n'est  pas  rare  de  ne  ren- 
naû  ement  élastiques  qui  partent  des  contrer  aucune  trace  de  trachées  pui- 
ouvertures  stigma tiques ,  et  consti-  monaires,  tandis  qu'on  trouve  tou- 
tuent  dans  l'intérieur  du  corps  des  jours  les  trachées  artérielles. — Les 
troncs  et  des  branches  qui  figurent  Trachées  vésiculaires  ont  une  toute 
des  espèces  d'arbrisseaux  dont  les  ra-  autre  structure  que  les  trachées  tu- 
inuscules  tapissent  toutes  les  mcm-  bulaires;    deux   membranes   cellu- 
branes,  pénètrent  les  muscles  et  se  laires,  l'externe  et  l'iu terne  ,  entrent 
répandent  jusque  dans  les  ailes   et  seules    dans    leur  composition  ;   la 
dans  les  pâtes.  Ce  sont  les  organes  membrane  élastique  manque  corn- 
essentiels  de  la  respiration.  Cuvier  a  pi  élément.  On  voit  de  suite  ce  qui 
distingué  deux  sortes   de    trachées  doit  eu  résulter;  ces  trachées,  toutes 
fort  différentes  par  leur  composition  :  les  fois  qu'elles  ne  serout  pas  rem- 
les  Trachées  tubulaires  et  les  Trachées  pi  ies  d'air,  seront  affaissées  su  r  elles  - 
vésiciê lai/es.  —  Les  trachées  tabulai-  mêmes.  Elles  ne  forment    plus   de 
res  offrent  dans  leur  structuie  trois  conduits   tubulcux,   mais  elles  ont 
membranes  distinctes  :  une  externe ,  l'aspect    de    poches  communiquant 
une  moyenne  et  une  interne.  L'es-  entre  elles  par  des  canaux  simples  et 
terne  et  l'interne  sont  de  nature  cel-  très-courts  ;  elles  ne  reçoivent  jamais 
luleuse,  assez  épaisses  et  extensibles;  l'air  du  dehors  que  par  l'iutermédiai- 
la  membrane  moyenne  est  formée  re  des  trachées  artérielles.  Ce  sont 
par  un  filet  cartilagineux ,  roulé  en  des  espèces  de  réservoirs  aériens  pro- 
spiral c,  et  offre  sous  ce  rapport  une  près  à  certains  Insectes  et  dont  le 
disposition  très-analogue  a  celle  dfs  nombre  ainsi  que  les  dimensions  va- 
trachées  des  Plantes.  Ces  filets  spt-  rient  dans  les  différens  ordres.  Chez 
roïdes  sont  très-élastiques,  et  il  en  plusicui s  Coléoptères,    les  Cétoines 
résulte  l'avantage  précieux  que  les  par  exemple,  ces  vésicules  sont  en 
vaisseaux  restent  ouverts ,  et  que  si  grande  quantité  et  fort  petites;  elles 
les  muscles  exercent  sur  eux  quelque  sont  très-développées  dans  plusieurs 
compression,   les  parois  ne  tardent  Orthoptères  ,  tels  a\\e  les  Grillons, 
pas  à  revenir  sur  elles* mêmes.  On  les  Trusaleset  les  Criquets.  Dans  ce 
voit  un  mécanisme  analogue  dans  les  cas,  ou  peut  facilement  les  comp- 
voies  aériennes  des  Animaux  supé-  ter  et  Ion  remarque  dans  l'intérieur 
rieurs  ,  «Les  Trachées  tabulaires  peu-  de  l'abdomen  un  appareil  singulier 
vent  être  distinguées  elles-mêmes  en  dout  l'usage  est  facile  à  concevoir. 
Trachées  artérielles  et  en  Trachées  Les  vésicules  ont  un  tel  volume  que 
pulmonaires.  -Leur  composition  est  le  gonflement  par  l'air  en  serait  très- 
etactement  ft  même,  et  les  carac-  difficile,  si  la  nature  n'avait  emploie, 
tères  qu'on  leur  assigne  sont  au  fond  pour  les  soulever  lors  de  l' inspira- 
peu  impoi  tans.  On  donne  le  nom  de  tion  ,  des  espèces  de  côtes  qui  ont 
-Trachées  artériel  les  à  celles  ciui  naïs-  un  point  d'attache  à   leurs   parois. 


compara  Lit  nous    a    démontré 

les.  parties  du  corps.  Elles  existent  n'être  autre   chose  que  des   petites 

seules  dans  les  chenilles  et  dans  les  apophyses  du  bord  de  chaque  auneau 

insectes  parfaits)  ce  sont  elles  qui* se  du  ventre;,  ces  côles  ue   sont  donc 

distribuent  principalement  aux  ailes,  pas  des  appendices  distincts  et  arii- 

Les  Trachées  pulmonaires  font  suite  cuWs ,  ne  pouvant  trouver  leur  ana- 

aux  trachées  artérielles.  Il  n'est  guère  logue     ailleurs,    mais    simplement 

possible  de   préciser  leur  origine.,  un  prolongement  insolite  du  botd 
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antérieur  des  segment  abdominaux,  tiques  y  ne  commandait  à  eet  égard  la 

Les  Insectes  vivent  généralement  plus  grande  réserve.  Quoi  qu'il  en 

dans  l'air,  et  la  manière  dont  ils  le  soit  ,   nous    renvoyons ,  pour  finie 

respirent  est  facile  à  concevoir  t  l'A-  saisir  d'un  seul  coup -d'oeil  ce  qui 

ntmal  inspire  et  expire  perpétuelle^  vient  d'être  dit  sur  la  respiration,  au 

ment.    Mais  certaines    espèces  ,  les  tableau  qui  a  été  dressé  par  Marcel 

Dytiques ,  les  Hydrophiles ,  les  No»  de  Serres  dans  ses  Observations  sur 

tonectee,  etc.,  ont  leur  habitation  les  usages  du  vaisseau  dorsal  (  Méro. 

dans  l'eau ,  et  le  phénomène  de  leur  du  Uns.  d'Hist.  Nat.  T.  it). 
respiration  pourrait  bimétne  modifié  Do  VAI8SEAl7  D0MAIi 

par  le  milieu  dans  lequel  ils  vivent. On 

pouvait  supposer  à  leur  égard,  ou  bien  Si  on  ouvre  avec  les  précautions 
qu 'ils décomposaient  l'eau  pour  a'env  convenables  un  insecte  par  sa  partie 
parer  île  son  Osigène ,  ou  bien  qu'ils  inférieure,  et  si  on  enlève  successive» 
respiraient  l'air  qne  l'eau  tient  en  ment  le  système  nerveux  qui  se  pré- 
dissolution  ,  ou  bien  encore  qu'ils  scr»  sente  d'abord ,  puis  les  intestins  et  les 
taient  de  l'eau  pour  venir  respirer  autres  viscères,  on  ne  tarde  pas  a 
l'air  en  nature.  Inobservation  a  prou-  apercevoir  le  long  du*  dos  et  appu- 
yé que  ce  dernier  mode  de  respiration  que  exactement  contre  lui  un  vais- 
était  le  seul  qui  leur  fût  propre,  seau  qui  se  dilate  et  se  contracte  aU 
Quoique  habitans  de  l'eau ,  ils  vien-  ternativement.  Sa  forme  e>t  cylindri- 
nent  sans  cesse  à  sa  surface ,  et  intro-  que  ;  il  est  rétréci  à  ses  deux  extré- 
duisent,  par  des  procédés  qui  varieut  mités ,  et  il  s'étend  de  la  tête  &  l'anus, 
suivant  les  espèces,  une  certaine  quan-  Si  on  l'étudié  avec  plus  de  soin  ,  on 
tité  d'air  dans  leurs  stigmates.  Ce-  ne  tarde  pas  à  s'apercevoir  qu'il  est 
penda n  t  un  Insecte  très-com  mun ,  la  maintenu  par  de  nombreuses  trachées 
larve  des  Libellules,  présente  un  et  qu'il  est  principalement  fixé  contre 
mode  de  respiration  fort  différent  la  paroi  interne  des  anneaux  par  de» 
et  qui  se  trouve  lié  à  une  organisa-  bandelettes  triangulaires  d  autant 
tion  particulière.  Réaumur  et  après  plus  larges  qu'on  les  examine  pltn 
lui  Cuvier  ont  fait  connaître  dans  postérieurement.  Ces  faiecemnx ,  qui 
cette  larve  une  valvule  tricuspido  qui  existent  de  chaque  côté  ot  dont  li 
aboutit  a  une  vaste  ouverture  dans  basa  adhère  an  vaisseau  et  le  soa> 
taquelle  on  distingue  un  oroane  par-  met  aux  segmena  oorrespasidans ,  as 
ticulier ,  garni  de  fines  tracnées  ran-  paraissent  être  autre  chose  que  de» 
eées  sur  dix  rangs  et  pourvu  en  outre  muscles  qui,  par  leur  disposition, 
de  corps  vésiculaires  qui  aboutissent  figurent  des  espèces  d'ailes.  Le  van- 
â  des  vaisseaux  aériens,  situés  plus  seau  lui* même  a  reçu  le  nom  de 

Srofondément  et  qu'on  reconnaît  être  vaia$eau  dorsal.  De  toutes  les  par- 
es tracnées.  Il  est  démontré  que  ties  du  corps  de  l'Insecte ,  il  est 
cette  larve  ne  vient  pas  respirer  l'air  la  seule  que  Ton'  puisse  assimiler 
en  nature  à  la  surface  do  liquide.  Il  è  un  coeur  ou  a  un  vaisseau  sanguin 
faut  donc  qu'elle  extraie  celui  con-  Un  examen  attentif  fait  voir  qu'il 
tenu  dans  Veau  ou  qu'elle  décora-  est  formé  de  deux  membranes,  l'une 
pose  celle-ci.  L'observation  n'a  pas  interne  ou  musculaire,  l'autre  ex* 
encore  répondu  d'une  manière  bien  terne ,  comme  cellulaire  et  perse- 
satisfaisante  è  Tune  ou  l'antre  de  ces  raée  par  un  entrelacement  inestri» 
deux  questions;  nais  knetfenosnbre  cable  de  trachées.  Si  on  fearvraroa 
d'expériences  qui  ont  été  tentées  par  rencontre  dans  son  intérieur  «ne 
Marcel  de  Serres  tendraient  à  foire  tiqueur  transpar«me,cosgulable,se 
pencher  pour  la  dernière  opinion  ,  si  desséchant  facilement  et  avant  alors 
la  singularité  de  ce  mode  de  reapt-  respect  de  la  gomme,  d'uncT  cou- 
ration,  si  différent  de  ce  qu'on  re-  leur  tantôt  peu  prononcée»  d'autres 
marque  dans  tôt»  les  Animaux  aqma-  fois  verdâtre,    d'un    jaune  orangé 
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ou  d'an  brun  sombre  ;  des  masse»  nomme  des  vaisseaux  sanguins,  ou  'on 
jr raisseuses ,  quelquefois  assez  aboo-  reconnaît  bientôt  qu'il  afen  est  laissé 
dantes,  entourent  ce  vaisseau  et  sein-  imposer  en  prenant  pour  tels  des 
bien t  participer  à  la  teinte  du  liquide  vaisseaux  biliaires.  G  est  d'ailleurs 
qu'il  contient.  Si  le  vaisseau  dorsal  est  ce  qui  a  été  parfaitement  établi  par 
un  cœur  ou  s'il  est  un  organe  queicon-  Marcel  de  Serres  qui,  sentant  l'ini- 
que de  circulation  ,  il  doit  nécessaire-  portance  d'une  telle  assertion ,  s'est 
ment  être  ouvert  a  l'une  ou  à  l'autre  attaché  à  la  réfuter  en  prenant  pour 
de  ses  extrémités ,  et  présenter  la  ou  sujet  de  ses  recherches  les  mêmes 
dans  quelque  point  ae  son  étendue  espèces  dans  lesquelles  Goniparetti 
des  ramifications  vasculaires  ou  de»  prétendait  avoir  rencontré  utf  système 
euvertuaes.  Au  premier  abord ,  il  pa-  circulatoire  fort  étendu.  Dé  je  Cuvier 
raît  ménVsingutier  de  mettre  la  ehoàe  avait  établi  que  le  vaisseau  dorsal 
en  question  t  tant  il  semble  naturel  des  Insectes  n'était  pas  un  véritable 
d'admettre  à  priori  que  le  vaisseau  cœur ,  qu'il  en  était  tout  au  plus  un 
dorsal  contenant  un  houide  lui  prête  vestige.  Cette  opinion  était  basée  sur 
un  écoulement;  d'ailleurs  les  dt-  un  grand  nombre  de  faits  et  sur 
latations  et  les  contractions  alterna*  d'excellentes  raisons.  Marcel  de  Ser- 
tives  qu'il  éprouve  ne  semblent-elles  res  est  venu  l'étayer  de  nouvelles 
pas  indiquer  suffisamment  qu'il  se  preuves  ;  le  vaisseau  dorsal  a  été 
passe  là  quelque  chose  d'analogue  à  disséaué  et  injecté  par  lui  dans  un 


dorsal  était  un  tube  sans  aucune  on-  cornes,  les  Sauterelles,  les  Blattes, 
verture  et  qu'il  ne  méritait  pas  le  les  Mantes,  les  Papillons  et  les  Mou- 
nom  de  cœur ,  qu'il  en  était  tout  au  eues  \  nulle  part  il  n'a  aperçu  de  divi- 
pïus  un  vestige.  Et  d'abord  Malpighi  sious ,  et  lorsqu'il  a  enlevé  complète» 
n'a  pas  vu  de  divisions  au  vaisseau  ment  le  vaisseau ,  fi  n'a  vu  sortir  au- 
dorsal  du  Ver  à  soie  ;  mais  è  cause  de  enne  gouttelette  de  la  liqueur  qu'il 
ses  battemens  successifs ,  il  l'a  consi-  contient  dans  sou  intérieur  ;  ce  qui 
déré  comme  une  série  de  petits  cœurs  prouve  encore  qu'il  n'y  avait  aucune 
placés  bout  à  bout.  Swammerdam  le'  ramification  ,  car,  dans  ce  cas ,  elles 
désigne  encore  ainsi ,  mais  il  paraît  auraient  été  nécessairement  rompues, 
bien  certain  qu'il  ne  lui  a  vu  aucune  Toutefois  les  battemens  que  le  vais- 
ramification.  Lyonnet, malgré  l'exac-  seau  dorsal  éprouve  ne  semblaient 
u'tude  minutieuse  qu'il  a  apportée  explicables  que  par  la  contraction  de 
dans  toutes  les  parties  de  -son  anato-  son  tissu  ou  par  le  propre  mouvement 
mie  de  la  chenille  du  Saule ,  et  quoi-  du  liquide  contenu  dans  son  inté- 
qu'il  ait  fait  plusieurs  injections ,  ne  rieur,  et  ce  mouvement  ne  se  conce- 
lui  a  pas  reconnu  d'ouVerture ,  et  se  vait  guère  que  dans  le  cas  d'une  cir- 
fondant  sur  cette  absence ,  il  lui  con-  cnlation  que  la  non  division  du  canal 
serve  à  respret  le  nom  de  cœur.  Gepen-  dorsal  ne  permettait  plus  de  suppo- 
dant  un  habile  anatomiste,  Compa-  ser.  Marcel  de  Serres  a  d'abord  cons- 
retti ,  n'hésite  pas  à  regarder  le  vais-  taté  que  ces  contractions  étaient  irré- 
seau dorsal  comme  un  organe  de  cir-  gulières  et  presque  jamais  isochro*- 
eulation  ;  il  décrit  dans  plusieurs  nés ,  c'est-à-dire  que  le  même  nom- 
espèces  un  système  vasculaiae  bien  bre  n'avait  pas  lieu  dans  un  temps 
complet ,  retendant  dans  toutes  égal.  Elles  varient  aussi  suivant  les 
les  membranes,  sur  tous  les  viscères  espèces.  On  en  compte  par  minute 
et  jusque  dans  les  muscles.  Toutes  trente*six  dans  la  chenille  du  grand 
ses  descriptions  sont  présentées  avec  Paon ,  quatre-vingt-deux  au  moins 
une  telle  assurance  et  il  montre  si  dans  les  Sauterelles  et  cent  quarante» 
peu  de  doutes  sur  les  organes  qu'il  dans  le  Bourdon  terrestre  %  dans  ce 


66o  INS  INS 

cas,  elles  sont  tellement  rapprochées  observateur  pense  que  les  muscles 

ati'il  est  difficile  de  les  distinguer,  triangulaires   du    cœur   ne  servent 

Cherchant  à  découvrir  la  cause  de  qu'à  la  dilatation  du  vaisseau  dorsal, 

ces  contractions ,  Marcel  de  Serres  a  tandis  que  les  mouvemens  de  systole 

cru  pouvoir  établir  qu'elles  étaient  sont  opérés  par  les  fibres  musculaires 

en  rapport  direct ,  i°  avec  la  quan-  qui   forment   une   tunique   propre, 

tité  du  tissu  adipeux  qui  l'entoura ,  C'est  à  l'occasion  du  travail  d  Hérold 

s»°  avec  l'énergie  des  fibres    mus-  (Physiol.  untersuchun.  iîoer  dos  Bue- 

culaires  qui  s'y  insèrent  et  le  fixent  keng.  der  Insecten)  que  Straus  fait 

aux  anneaux  de  l'abdomen,  39  avec  connaître,  par  anticipation,  des  re- 

le  nombre  des  trachées  ou  de  l'air  qui  cherches  qui  se    trouveront  consi- 

y  affluent.  Il  n'a  pas  trouvé  que  les  gnées  dans  son  anatomie  complète  du 

neifs  eussent  un  grand  effet  sur  les  Hanneton.  Ces  abservatiori^busoot 

contractions,  et   cependant  on  sait  paru  si  importantes  et  l'extrait  en  est 

que  le  vaisseau  dorsal  en  reçoit  spé-  si  concis  que  uous  n'avons  pas  craint 

cialcment  plusieurs.  Ce  qui  parait  le  de  le  repioduire.  «  Le  vaisseau  dor- 

mieux  prouvé,  c'e*t  l'influence  que  les  sal,  dit-il,  est  le  véritable  coeur  des 

muscles  exercent;  vient-on  à  en  ôter  Insectes  ,  étant  comme  chez  les  Ani- 

quelques-uns?  les  batlemen»  devien-  maux  supérieurs  l'organe  ^moteur  du 

nent  moins  fréquens  ;  ils  diminuent  sang  qui ,  au  lieu  d'être  contenu  dam 

davantage  si  on  en  enlève  un  plus  des  vaisseaux,  est  répandu  dans  la 

grand  nombre ,  et  ils  finissent  par  cavité  générale  du  corps.  Ce  cœur 

être  nuls  si  la  soustraction  est  com-  occupe  toute  la  longueur  du  dos  de 

plète.  Ne  doit -on  pas  en  conclure  l'abdomen  et  se  termiue  antérieure- 

qu'ils  sont  les  principaux  a  gens  du  ment  par  une  artère  unique  non  ra- 
mouvement 
des 
lui- 

sonné  dans  ses  parois?  me  de  son  accumulation  dans  la  tète, 

Tel  est  le  résume*  succinct  des  re-  pour  .rentrer  de   nouveau    dans  le 

cherches  les  plus  positives  tentées  $  cœur;  et  c'est  à  quoi  se  réduit  toute 

à  diverses  époques,  par  les  observa-  la  circulation  sanguine  chez  les  In- 

teurs    habiles,  pour   déterminer  la  -socles,  qui  n'ont  ainsi  <{\ïune  seule 

structure  et  les  fonctions  du  vaisseau  artère  sans  branches  et  point  de  veines* 

dorsal  des   Insectes.   En  admettant  Les  ailes  du  cœur  ne  sont  pas  mus- 

l' exactitude   des    faits    sur   lesquels  culeuses  comme  le  prétend  Hérold; 

nous  avons  insisté ,  ou  pourrait  dès  ce  sont  de  simples  ligainens  fibreux 

à  présent  se  faire  une  idée  juste  delà  qui  maintiennent  le  vaisseau  dorsal 

composition  de  ce  singulier  organe;  en  place.  Le  cœur,   c'est-à-dire  la 

si   des  travaux  réceus  et   que   Ton  partie  abdominale  du  vaisseau,  e*tdi< 

doit  à  des  anatomistes  exercés  et  di-  visé  intérieurement  en  huit  chara- 

gnes  de  foi,  ne  semblaient  infirmer  bres  successives  (Melotontha  vulga* 

plusieurs  des  observations  qui  précè-  ris),  séparées  les  unes  des  nu  très  par 

dent.  Meckcl  et  Hérold  considèrent  le  deux  valvules  convergentes,  qui  per- 

vaisseau  dorsal  comme  un  cœur,  et  mettent  au  sang  de  >e  porter  d'arrière 

ils  pensçut  que  les  mouvemens  dedi-  en  avant  d'une,  chambre  dans  lau- 

latalion  et  de  contraction  qu'on  re-  tre,  jusque  dans  tarière  qui  le 


tou  veinent,  et  que  le  prétendu  cœur  mi  fiée  qui  transporte  le  sang  dans  la 
?s  Insectes  ne  se  coutracte  ni  par  télé  ou  elle  l'épanché,  et  d'où  il  re- 
li-inême  ui  parle  liquide  einpri-    vient  dans  l'abdomen ,  par  l'effet  mê- 


le con- 


maïque  dau«  toute  sa  longueur  ont  duitîiansla  tête ,  mais  qui  s'opposent 

pour  usage  d'agiter  le  liquide  conte*  à  son  mouvement  rétrograde.  Cha- 

nu  dans  la  cavité  du  corps  de  lin-  que  chambre  porto  latéralement  à  sa 

secte;   mais  ils  n'admettent  aucune  partie  au4  frieure  deux  ouvertures  en 

ouverture  postérieure  ou  antérieure  forme  de  fentes  transversales,  qui 

qui  permettrait  au  fluide  d'arriver  communiquent  avec  la  cavité  abdo- 

âu  cœur  ou  d'en  sortir.  Ce  dernier  mina  le,  et  par  lesquelles  le  sang  con- 
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terni  dans  cette  dernière  peut  entrer  atrî,  dans  son  système,  aurait  besoin 
dans  le  cœur.  Chacune  de  ces  ouver-  •  aêtre  élaborée  de  nouveau  dans  le 
tures  est  munie  intérieurement  d'une  tissu  adipeux  qui  l'enveloppe.  Héi  o!d 
petite  valvule  en  forme  de  demi-cer-    croit  bien  que  le  cœur  sert  aussi  à  la 


de* 

mouvement 
cou 


lorsque  la  chambre  postérieure  vient    ques   divergences  dans  les  opinions 

à  se  dilater,  le  sang  contenu  dans  la  à  l'égard  derf  fonctions  du    vaisseau 

cavité  abdominale  y  pénètre  par  les  dorsal. 

deux  ouvertures  dont  nous  venons       r\ . 

de  parler  et  que  nous  nommons  a,-  Du  ™*V  AD™"  W  DE  "  *U~ 

rictilo-vcntriculaires.  Quand  la  cham-  trxtion. 

ire  se  contracte ,  le  sang  qu'elle  con-  La  graisse  est  très-abondante  dans 

tient  ne,  pouvant  pas  retourner  dans  un  grand  nombre  d'Insectes,  et  d'au- 

la  cavité  abdominale ,  pousse  la  val-  tant    plus    qu'ils    mènent    uue    vie 

vule  interventriculaire  et  passe  dans  plus   tranquille.    Léon  Du  four  a   le 

la  seconde  chambre  qui  se  dilate  pour  premier  fixé  les  idées  des  anatomis- 

le  recevoir  et  qui   reçoit  en  même  tes  sur  les  masses  graisseuses  j   il  les 

temps  une  certaine  quantité  de  sang  envisage  comme  un  système  organi- 

par  les  propres  ouvertures  aurictilo-  que  particulier  qui  est  surtout  abon- 

ventiiculaircs.  Lors  du  mouvement  riant  autour  des  viscères  et  dans  les 

de  systole  de  cette  seconde  chambre  ,  cavités  splauchniqties.  Quoique  son 

le  sang  passe  de  même  dans  la  troi-  aspect  va»  ie,  il  paraît  consister  essen- 

sièmequi  en  reçoit  également  par  les  tiellement  en  des  e>pèces  de  trames 

ouvertures    latérales,  et  c'est   ainsi  membraneuses,   quelquefois   déchi- 

que  le  sang  est  poussé  d'une  cham-  quetées  en  lambeaux,  d'autres  fois 

bre  dans  l'autre,  jusque  dans  Tarte-  étendues   sur  les,  viscères  ou  contre 

)e.  Ce  sont  ces  contractions  successt-  les  parois  de  l'abdomen  ,  contenant 

ves  des   chambres   du    cœur  qu'on  des  poches  ou  sachets  remplis  d'une 

aperçoit  au   travers  de  la  peau  des  matière    homogène,    pulpeuse,    nu 

Chenilles.»  On  conçoit  quelle  diffi-  bien  tout-à-fV.it  huileuse,   qui  offre 

culte  l'auteur  a  dû  éprouver  par  la  tous  les  caractères  de  la  graisse.  La 

petitesse  et  la  ténuité  de  l'organe  qui  larve  en  est  plus  pourvue  qtie  l'In- 

a  fait  l'objet  de  rccheiches  ;nlssi  dé-  secte  parfait  qui  quelquefois,  et  dans 

licates;   la  manière  dont  il  expose  le  certaines  circonstances,   en   offre  à 

résultat  de  ses  observations  en  donne  peine  des  traces  légères.  Cette  obscr- 

une   idée   assez  nette,  mais  qui  de-  vation  paraît  mettre  sur  la  voie  des 

mande  à   être  complétée  et  encore  usages  de  ce  tissu.  Quand  on  voit  que. 

éclaircie  par  les  dessins  admirables  la  graisse  est  surtout  abondante  au 

qui  accompagnent  sou  travail.  moment  où  l'Insecte  va  subir  sa  méta- 

Selon  Meckel  ,  Hcrold  et  Straus,  le  morphose,  et  qu'après  cette  époque 

vaisseau  doisal  des  Insectes,  occupant  il  en  est  trè?-pcu  o •»  point  four  ni,  on 

la  même  place  que  le  système  circula-  en  conclut  naturellement  qu'elle  a 

toire  dans  les  autres  Animaux  articu-  servi  au  développement  des  nouveaux 

lés,  serait  un  véritable  cœur  ou*  l'or-  organes,  et  cette  rond  usion  rstd'nu- 

gane  moteur  du  sang  ;  d'autres  obser-  tant  plus  probable  que  pendant  tout 

valeurs  lui  refusent  cet  usage.  Cuvier  cet  espace  il  n'a  pli"»  aucun  aliment. 

suppose  qu'il  pourrait  bien  être  un  La  masse    graisseuse   servirait  donc 

.»...,. j^  ^^^..^#:^_  .  \i i  j.c «~ ......  «:~u,. .— »   x.   i_   _..*_:*: i 
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on  examine  certaines  femelles  avant  blait  dope  nécessaire  de  trouver  une 

que  les  œufs  aient  pris  leUr  dévelop-  autre  explication.  On  *  admet  géné- 

pement ,  on  remarquera  qu'elles  sqni  ralement  avec   Guvier  que  la   nu- 

pourvues  d'un  tissu  adipeux  très-abon-  tri  lion  se   fait,   dans  les    Insectes, 

dant;  mais  si  on  les  dissèque  après  la  par  imbibition.  Le  canal  intestinal 

copulation  et  à  une  époque  voisine  élabore  un  fluide   qui  transsude  a 

de  la  ponte  ,  on  sera  surpris  de  ne  travers  ses  parois,  et  se  répand  dans 

eus  voir  aucune  trace  de  graisse,  la  cavité  du  corps  où  il  reste  sta- 
n  ne  peut ,  ce  nous  semble ,  trou-  tionnaire  ;  là  plongent  les  divers  or- 
ver  une  explication  satisfaisante  de  ganes  ,   tels    que   les    muscles  ,  les 
.ce  phénomène  qu'en  admettant  que  nerfs,  plusieurs  vaisseaux  sécréteurs, 
la  masse  graisseuse  a  fourni ,  dans  ce  et  chacun  d'eux  puise  dans  ce  fluide 

y  i_  _._»•*? J — j.~a  i.'».'fi i'*i t:i  J _:*  -» 


se  lient  admirablement  bien  avec  ce  qui  afflue  de  tous  côtés  par  les  ra- 
que nous  présentent  les  Animaux  hi-  mifications  trachéennes  ;  peut  -  être 
hernans.  Aux  approches  de  la  saison  auSsi  celte  action  n'a-t-elle  lieu  que 
froide ,  ils  sont  pourvus  d'une  très-  dans  chaque  organe.  Quoi  qu'il  en 
grande  quantité  de  graisse  ,  bientôt  soit ,  les  organes  sécréteurs  ont  une 
ils  s'engourdissent.  Que  se  passe- t-il  structure  parfaitement  appropriée 
alors?  leur  température  est  abaissée ,  aux  fonctions  qu'on  leur  assigne; 
leur  respiration  et  leur  circulation  c'est-à-dire  que  la  surface  de  plu- 
sont  plus  lentes,  ils  ont  perdu  l'action  sieurs  d'entre  eux  est  manifestement 
des  sens ,  leurs  mouvemens  ont  cessé;  garnie  de  pores  nombreux  qui  pâ- 
mais ils  vivent ,  et  les  organes  de  la  missent  être  autant  de  bouches  ab- 
génération  acquièrent  pendant  ce  sorbantes. 
temps  un  volume  considérable  sans  _.  . 
qu'aucun  aliment  ait  fourni  à  cette                Dv  «stéme  digestif. 

nutrition;  si  on  observe ,  dès  ce  me-        La  digestion   considérée  dans  la 

ment ,  les  changement  survenus  dans  norabreuse  série  des  Animaux  est  une 


,-     .    ,-  <.•      -      -     — — w.™  persiste  w-^w.  ^.  *r — 

nous  le  répétons,  une  parfaite  ana-  les  Insectes ,  l'appareil  digestif  est  en 
logie  entre  ces  phénomènes  et  ceux  gënëral  très-compliqué.  Plusieurs  par 
que  nous  avons  reconnus  dans  1  In-  ?ieg  forl  éigê^£n  concourent  à  le 
secte  avant  et  après  1  état  de  chrysa-  former  et  t{}ts  peuvent  être  classées 
hde ,  avant  et  après  la  ponte?  aous  lcg  litrc  d»>^a/vi/  buccal ,  a> 
Cest  le  cas ,  après  avoir  parlé  du  Cammi  iniestinal,  de  V aisseaux  biliai- 
système  graisseux  comme  organe  nu-  m  el  de  raisseaux  saUvaires.  Les  va- 
tntif,  de  faire  connaître  ce  qu  on  en-  r  jë|é|  de8  formeg   ,e  développement , 
tend  par  NuirUton  dans  les  Insectes.  les  proporlioDS  de  chacun  g  c<sor. 
Dans  tous  les  Animaux  supérieurs  et  res  SQnl  muitipiiés  a  IM^.  flous 
dans  beaucoup  d  Animaux  inverté-  lcj  p,^,,,  rapidement  en  revue 
brés,  la  nutrition  est  opérée  par  le  san8  H Voir  la  prétention  de  présenter 
sang  qui,    circulant  dans  tout   le  dc6  généralités  que  l'état  de  la  science 
corps  ,  arrive  à  tous  les  organes  après  n€  •       el        encorc  ^«fc^. 
s  être  nus  en  contact  avec  1  air.  Si  ce  *            * 
fluide  existait  dans  les  Insectes,  il  M  Jppareil  buccal. 
serait  contenu  dans  le  vaisseau  dor- 
sal ,  qui,  n'ayant  point  de  raroinca-  Les  diverses  pièces  de  cet  appareil 
tionsyne  pourrait  le  transmettre  di-  constituent  la  Bouche;  elle  termine 
rectement  à  aucune  partie.  U  sera-  la  tête  en  avant  et  se  trouve  plus  ou 
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moins  ékngaée  de  son  sommet.  Dana  la»  distingue  plusieurs  dilatai  ions*  et 
les  Charansons ,  elle  en  est  très-dîa-  rétrecissemen*  qui  ont  reçu  des  noms 
Unie ,  taudis  que  dans  les  Libel-  différais.  Le  nombre  de  ces  parties 
Iules,  etc.  ,  elle  s'en  trouve  fort  rap-  et  leurs  formes  ne  sont  'pas  telle- 
prochée?  cela  dépend  du  plus  ou  ment  constata*  qu'on  les  re trou- 
moins  d'étendue  que  prennent  ccr-  ve  avec  des  caractères  analogues 
taines  pièces  delà  tète;  d  autres  fois  dans  tous  les  Insectes  d'un  même  or- 
ce  sont  les  mâchoires  ou  les  lèvre* qui  die.  Ils  varient  suivant  les  familles  , 
se  trouvent  portées  en  avant;  mais  suivant  les  fleures,  quelquefois  aui- 
alors  la.  bouche  ne  participe  paa  à  vant  les  espèces,  et  on  peut  dire 
ce  mouvement ,  elle  reste  eu  place ,  qu'ils  changent  constamment  dans 
ce  qu'indique  l'insertion  des  ma-  le  même  individu  aux  deux  gran- 
choires  et  celle  des  mandibules.  En  «les  périodes  de  sa, vie,  c'est-à-dire  à 
ne  considérant  la  bouche  que  dans  létal  de  larve  et  à  celui  d'Insecte  par 
les  Insectes  proprement  dits ,  on  peut  fait.  Il  serait  donc  très-difficile  de  se 
la  caractériser  pur  le  nombre  des  élé-  faire  une  idée  nette  du  canal  intesti- 
raena  qui  la  composent.  Ils  sont  es-  nal  si  on  ne  ralliait  pas  les  faits  et 
sentiellemeut  au  nombre  de  six  :1a  leurs  nombreuses  exceptions,  dans 
Lèvre  supérieure  ou  Labre,  les  deua  une  sorte-  de  cadre  incomplet  sans 
Mandibules ,  les  deux  Mâchoires  et  doute ,  mais  qui  du  moins  les  pré* 
la  Lèvre  inférieure.  Ils  subissent  de  sente  avec  quelques  liaisons, 
grandes  modifications  dans  leurs  foi*-  Là  texture  du  canal  intestinal 
mes,  el  constituent  des  organes  de  n'est  pas  la  même  dans  les  divers 
mastication  ou  des  appareils  de  suc-  points  de  son  étendue  où  on  l'exa- 
cion  qui  portent  les  noms  de  Trom-  mine  ;  mais,  en  dernière  anal  vse  ,  on  - 
pe,  de  Bec  et  de  Suçoir.  Les  change-  trouve  partout  trois  tuniques  plus 
mens  qu'ils  subissent  ont  été  expo-  ou  moins  distinctes  :  l'une  externe  a 
ses  à  l'article  Bouchb.  V.  ce  mot.  l'aspect  membraneux,  l'autre  moyen- 

a  r„„«i  ;n*»«tinni  ne  est  ««««uleusa,  et  ses  fibres  ont 

fi  Canal  intestinal.  tQUles  ^^  ^  dircctions .  |%  ^ 

Les  plus  grandes  variétés  existent  sième  ou  l'interne  est  muqueuse, 
dans  la  forme,  le  développement  et  Cette  composition  du  tube  digestif 
le  nombre  des  organes  dont  Tensem*  étant  connue,  il  serait  facile  de  le 
ble  constitue  le  canal  intestinal.  Ton-  décrire  en  peu  de  mots  s'il  était  stm-  ' 
jouss  c'est  un  tube  ouvert  aux  deux  pie  dans  toute  ssl  longueur;  au  lieu 
bouts  dont  l'extrémité  antérieure  de  cela  ,  il  offre ,  ainsi  qu'il  vient 
aboutit  à  la  bouche,  et  l'extrémité  d'être  dit,  plusieurs  renflemens  et 
postérieure  à  l'anus.  Ici  il  est  droit  rétrécisse  meus  que  nous  allons  d'a- 
et  de  la  longueur  du  corps  ;  là  il  est  bord  énumérer  ,  afin  qu'on  puisse 
flexueux,  et  déjà  plus  long  que  lui;  ensuite  se  figurer  un  canal  uites- 
ailleurs  il  est  enroulé  sur  lui-même,  tiaal  plus  simple ,  en  faisant  la  sous- 
forme  de  nombreuses  circonvolu-  traction  de  tel  ou  tel  organe.  Le 
tions,  et  son  étendue  est  considéra-  canal  intestinal  le  plus  compliqué 
ble.  En  général,  sa  longueur  est  en  d'un  Insecte  offre  :  i°un  pharynx  • 
rapport  avec  la  nature  de  l'aliment;  flp  un  œsophages  5°  un  jabot;  4°  uu 
les  Insectes  qui  se  nourrissent  de  gésier;  5°  un  ventricule chylifique;  6° 
matières  végétales  ont  le  canal  in-  des  intestins  t  qui  peuvent  être  subdi- 
testînal  fort  long;  ceux  qui  vivent  de  visés  en  intestins  grêles,  en  gros  in- 
matières  animales  l'ont  en  général  testin  ou  caecum  et  en  rectum.  Pour 
très-court;  toutefois  cette  règle  ren*  fixer  de  suite  les  idées  sur  l'i  m  pop- 
contre  plus  d'une  exception.  Dans  tance  de  ces  divers  organes ,  nous 
certains  cas,  il  est  d'un  diamètre  dirons  que  la  bouche,  ayant  broyé 
é^al  sur  tous  ses  points;  dans  d'autres  ou  sucé  la  matière  alimentaire  la' 
circonstances ,  co  diamètre  varie,  et  transmet  au   pharynx   dans  lequel 
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s'ouvrent  quelquefois  des,  vaisseaux  î  même  espèce  ;  extérieurement ,  il  pa- 
salivaires.  Elle  passe  ensuite  dans  l'œ-  raît  peu  différent  du  gésier  9  mais  si 
sophage  dont  la  nature  mu  seule  use  oh  l'examine  à  l'intérieur  ,  on  ne  lui 
produit  quelquefois  sur  elle  une  pie*  trouve  jamais»  comme  dans  celui- 
raière  action;  celui-ci  la  transmet  au  ci,  des  pièces  cornées  pouvant  servir 
jabot  qui  la  change  en  uue  pulpe'  à  la  tritura  lion.  Sa  position  a  quel- 
homogène  ,  laquelle  est  introduite  que  analogie  avec  celle  du  jabot  des 
dans  le  gésier  dont  le»  parois  armées  oiseaux,  elxelte  circonstance. lui  a 
de  dénis  la  triturent  complètement. *  valu  son  nom;  sa  texture  est  simple- 
Cette  espèce  de  pâte  ,  arrivée  dans  ment  membraneuse  ou  bien  un  peu 
le  ventricule  chylifique ,  y  subit  Tac*,  musculaire  lorsque  son  développe- 
tion  de  la  bile ,  se  change  en  chyle ,  ment  est  plus  considéi  able ,  et  il 
et  fournit  le  fluide  nutritif,  qui,  n'est,  pas  rare  alors  de  lut  dislin- 
apiès  a. voir  traveisé  ses  parois,  se  guer  des  plissures  ou  alteraattve- 
répand  dans  la  cavité  splanchnique  ment  des  colonnes  charnues  et  des 
où  baignent  tous  les  organes.  Le  ré-  ligues  enfoncées  qui  lui  donnent 
sidu  est  reçu  dans  l'intestin  grêle  ,  l'aspect  d'un  fruit  à  côtes  ;  les  plis- 
puis  dans  le  gros  intestin  ou  il  se-  sures  prolongées  à  l'intérieur  consli- 

Jourue  quelque  temps ,  et  enfin  dans  tuent  souvent  une  valvule.  C'est  dau» 
e  rectum  qui  l'expulse  au  dehors,  le  jabot  qu'est  contenu  chez  les Àbeil- 
L'étude  succincte  «le  chacune  de  ces  les  le  miel  qu'elles  dégorgent  >  et 
parties  complétera  cet  aperçu  général,  dans  un  grand  nombre  d'Insectes, 
Le  pharynx  est  a&>ez  difficile  à  dis-  les  divers  liquides,  souvent  noiis  et 
tinguer  des  .autres  organes;  il  est  si-  fétides,  qu'ils  laissent  échapper  de 
tué  au  foud  de  la  bouche  ,  et  s'ouvre  leur  bouche  lorsqu'on  les  saisit.  La 
au-dessus  de  la  lèvre  inférieure.  On  forme  du  jubot  diffère  suivant  les  es- 
peu  l  le  considérer  comme  une  dilata-  •  pèces-;  et  aussi,  suivant  son  degré 
tiou  anlcriciuo  ou  un  évasement  de  de  plénitude  ou  son  état  de  vacuité,  il 
l'oesophage -,Ueux  pièces  très-visibles  est  pyriforme ,  ovoïde,  arrondi  ,  etc. 
dan»  certfùus  Hyménoptères ,  Véjù~  Dans  certains  ordres  d'Insectes ,  il 
phajynx*\.YhypQpharynx  ^toivdîxzstut  pu  raît  très-dé  veloppé  ,  fort  muscu- 
eu  rétrécir  et  en  protéger  1  entrée.  '  lcu*  ;  quelquefois ,  au  lieu  d'être  dau-» 
L'œsophage  est  uu  conduit,  plus*  la  direction  du  canal  intestinal,  il 
ou  moins  long  qui  traverse  le  pro-  forme  avec  lui  un  angle  plus  ou 
thorax  et  se  prolonge  même  quel-,  moins  ai  eu  et  constitue  uue  poche 
quefois  au-delà  ;  dans  d'autres  cas  ,  latérale  plus  ou  moins  vaste  et  très- 
ilest  tellement  court  qu'il  ne  déborde  variable  dans  ses  formes. 


et  même  au  ventricule  chylifique  lors*  tactère  essentiel ,  d'être  pourvu  dau 
qu'il  u  existe  ni  jabot  ni  gésier.  C'est  son  intérieur  de  pièces  mobiles  ,  cor- 
à  l'origine  de  l'œsophage  que  le  sys-  nées,  munies  d'aréles  ou  de  soies  di- 
tènie  ncrveuA  constitue  un  anneau  rigecs  en  toutes  sortes  de  sens  et  ri- 
en envoyant  dent  branches  qui  se  gui  an  t  des  brosses  ou  des  peignes; 
réunissent  à  la  partie  inférieure  du  les  pièces  principales  sont  plus  ou 
corps.  .  -  moins  nombreuses,  et  forment  par 
Le  jabot ,  qu'on  désigne,  aussi  leur  ré u mou  une  sorte  de  valvule  à 
sous  le  nom  d'Estomac ,  n^'est  réelle-  l'ouverture  du  ventricule  chylifique , 
nien.t  qu'une  dilatation  de  l'œso-  *  en  n'y  laissant  passer  que  de»  parti" 
p(tfge  ;  souvent  il  est  difficile  de  l'en  extrêmement  ténues.-  Cet.  appareil 
distinguer,  il  peu  t.  manquer,  et  quel-  trèa-curieux.  de  trituration  existe  in- 
quefois  on  le  voit  paraître  et  dispa-  distinctement  dans  les  Insectes  car- 
laitre    dans    deux   individus   d'une,  nassiers  et   herbivores.  Ir  rappelle 
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l'estomac  des  Crustacés  et  des  Ecre-  Serrée  semble  partager  celle  opinion^ 

visses;  du  reste,  le  gésier  a  extérieu-  el  il  regarde  les  papilles  comme  des 

rement  beaucoup  de  rapports  avec  le  vaisseau*  hépatiques  supérieurs.  Du- 

jabot ,  el  son  organisation  intérieure  .four  ne  considère  point  les  ^papilles 

permet  seule  de  l'en  distinguer.  .comme des  tubes  analogues  aux*  vais- 

(je  vtnttîculc  .  chyJifiqtte  ,   désigné  seaux  biliaires  ;  il  pense  qu'elles  sont 

sous'le  nom  de  Duodénum  par  Marcel  autant  depetilsculs»(La»sac  recevant  le 

de  Serres  •  et  quelques  autres ,  et  srîus  fluide  alimentaire  qui  y -séjourne  plus 

celui  d' Estomac  par  Bamdohr,  est  un  ou  moins  de  temps  pour  s 'élaborer, 

organe  fcès-constantehezlesJnsectes,  puis  se  convertir  en  chyle  et  s'exha- 

mai*  qui  se  pr  sente  ;i vèc  des  caractè-  1er  immédiatement  dan*  la  cavité  ab- 

rcs variés.  C'est  dan&son  intérieur que  -dominaie.  Cet  habile  anatomiste  dit 

la  pâte  chymeuse,  mêlée  avec  des  li-  .avoir  reconnu  dans  ces  valvules  bur- 

queors  spéciales  et  convenablement  sifbrmes  une  matière  brunâtre,  par- 

élaborée,  se  convertit  en  chyle.  Tou-  fa  item  en  t  analogue  à  celle  contenue 

Jours  il  reçoit  sur  un  bourrelet  etreu-  .dans  le  ventricule.  Les  papilles  difie- 
aire  plus  ou  moins  prononcé  l'inser-  rent  peu  quant  à  leurs  formes  ;  mais 
tion  aes  vaisseaux  biliaire:»  (  Tou  des  on  observe  les  plus  grandes  variétés 
deux  bouts  au  moins),  et  c'est  peut-être  dans  leur  nombre  et  dans  leur  dispb*- 
là  son  caractère  le  plus  constant.  Sa  stlion.  Tantôt  elles  existent  en  grande 
texture  est  déliée  et  molle  ;  il  peut  va-  quantité  sur  toute  l'étendue  du  ven- 
rier  de  capacité,  c'est-à-dire  qu'il  est  tricule  et  sont  assez  longues  ou  bien 
.extensible.  Sa  forme  est  généralement  excessivement  courtes;   tantôt  elles 
cylindrique;  il  subit  quelquefois,  des  sont  en  moindre  nombre  et  ne  recou- 
ddataûons  et  des  rétrécissemens  ou  vrent    qu'une  partie  du  ventricule, 
des  boursouflemens  dans  son  trajet,  l'autre  moitié  étant  parfaitement  lisse 
l>ans  quelques  cas  assez  rares  et  que  dans  quelques  cas;  ainsi -que  la  re- 
Dufour  a  signalés  le  premier,  il  est  ;narqué  Dufour,le  ventricule  est  lis- 
bifurqué  ou  bilobé  à  son  origine ,  et  se  en  avant ,  également  lisse  en  arriè- 
l'oesopbage  ou  le  jabot  s'insère  dans  re  et  p«  pilla  ire  au  milieu.  Ijes  Inseo- 
) 'angle  de  la  fourche;  il  offre  plu-  tes  de  l'ordre  des  Orthoptères  n'ont 
sieurs  autres  dispositions  accidentel-  qu'un    très-petit   nombre    de    pa- 
les très-curieuses;  mais,  en  général ,  pilles  fort  développées  et  insérées  à 
il  est  droit  et  n'offre  que  rarement  des  la  partie   antérieure  du  ventricule, 
circonvolutions  toujours   peu  nom'r  Marcel  de  Serres,  qui  les  a  décrites 
breuses.  On  ne  voit  dans  son  in  té-  dans  plusieurs  espèces ,  les  a  ronsi- 
rieur   aucune  apparence    d'organes  dérées  comme  des  vaisseaux  bibai- 
triturans,  soit.rousculeux,  soit  cor-  res  supérieurs.  Ailleurs,  les   pàpîl- 
nés;  mais  il  existé  au  point  de  com-  les  ont  complètement  disparu  ,  et , 
munication  avec  l'intestin  une  valvu-  dans  ce  cas,  le  ventiicule  est  lisse, 
le.  Un  des  traits  les  plus  curieux  du  ou  bien  il  offre  des  lignes  enfoncées 
ventricule,  c'est  d'être  quelquefois  qui  le  divisent  transversalement  en 
villeux  à   l'extérieur,  c'est-à-dire  autant  de  petites  bandelettes.  La  pré- 
couvert par  une  quantité  de  petits  sence  des  papilles  ne  peut  être  con- 
tubes  que  Cuvier   nomme  Villosi-  sidérée  comme  un  caractère   cous- 
tés   et  Dufour  Papilles.  Les  papilles  tant  pour   certains  groupes  ;    elles 
sont  des  espèces  de  tubes  ou  de  bon r-  existent  ou  elles  manquent  dans  les 
ses  conoïdes  assez  semblables  à  des  Insectes  d'un  même  ordre  et  d'une 
doigts  de  gants  et  débouchant  dans  même  famille ,  sans  qu'on  puisse  en 
le  ventricule  chylifique.  Cuvier  leur  assigner  la  cause.  Elles  se  lelrouvcnt 
assigne  pour  usage  d'aspirer  daus  la  dans  les  espèces  d'un  même  genre; 
cavité  abdominale  un  Auide  gastri-  encore  les  exceptions  sont-elles  fié- 
que  qu'elles  versent  dans  le  ventri-  qu entes.  On  ne. saurait  dire  non  plut 
cule  pour  aider  la  digestion.  Marcel  de  qu'elles  se  rencontrent  plutôt  dans  les 
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sectes  herbivores.  EHes  se  voient  dam  - 

las  tins  comme  dans  ies  autres  ;  mais  Un  fluide  particulier ,  la  bile ,  ^ 
c'est   dans  l'ordre  des   Coléoptères  ralt  aussi   nécessaire  à  la  digestiop 
qu'elles  se  montrent  le  plus  so  a  vent  et  des   Insectes   qu'à  celle    des  Àni- 
avec  leurs  principaux  caractères.  maux  plus  élevés  r  mais  l'organe  qui 
Les  intestins  forment  une  partie  la  sécrète  est  très -différent.  Il  n'a 
assez  étendue  du  canal  intestinal;  ils  plus  ici  l'apparence  d'une  glande, 
^reçoivent  les  matières    alimentaires  et  consisté  en  des  vaisseaux  plus  ou 
•après  qu'elles  ont  été  digérées  dans  moins   nombreux,   d'une  longueur 
lé  ventricule  chylifique  i  et  s'ils  agis-  variable ,  fixés  par  une  seule  extié- 
sent  encore  sur  elles  pour  en  extrait  mité  ou  bien  par  leurs  deux  bouts  au 
ré  quelques  molécules    nutritives,  canal  intestinal ,  flottans  dans  la ca- 
cette  action  est  bornée  à  leur  partie  vite  abdominale  ,  enroulés  quelque- 
'antérieure.  Les  intestins  se  compo-  fois  sur  eux-mêmes,  et  enlacés  dune 
sent  d'un   intestin  grêle,  d'un  gros  manière  presqu'inextricable  par  de 
intestin  et  d'un   rectum.   L'intestin  nombreuses  trachées  et  des  filets  ner- 
grêle  «ah  ordinairement  d'une  ïm^  veux  très-ténus.  Les  vaisseaux  biliai- 
mère  assez  brusque  du   ventricule  res  qui  ne  manquent  jamais  et  qu'on 
chylifique.  En  généi al,  il  paraît  étroit  retrouve  dans  la  larve  comme  dans 
et  d'un  diamètre  égal  dans  toute  son  l'Insecte  parfait ,  consistent  en  des 
étendue;  mais  quelquefois  il  est  ren-  tubes  déliés  qui  paraissent  composés 
vVé"  sur  son  trajet  ;  généralement  aussi  d'une  membrane  pellucide  et  tenue , 
il  est  lisser  II  est  plus  ou  moins  long  offrant  des  plissures  transversales', 
et  fait  de  nombreuses  circonvolutions  ce  qui  leur  donne  une  apparence  va- 
dans  l'intérieur  du  ventre*  après  quoi  riqutmse*  Ils  renferment  un  liquide 
-il  aboutit  au  gros  intestin.  Celui-ci,  particulier ,  quelquefois  limpide ,  in- 
«iésigné   sous  le    nom   de  ccetvm,  colore  ou  blanc,  mais  dont  la  couleur, 
-consiste  en  un  renflement  ordinaire»  ordinairement  assez  prononcée  ,  va- 
ntent ovoïde  i  souvent  lisse,  et  son-  rie  du  jaune  -ou  brun;  il  esc  amer 
vent  aussi  couvert  de  plissures  et  de  et   offre  tous   les   caractères    de  la 
bandelettes  musculaires  qui  simulent  bile.   Il  est  probable  ?  quoi  qu'en  ait 
«les  cotes  plus  ou  moins  saillantes.  Il  ditGaëde ,  <jue  les  vaisseaux  biliaires 
est  dilatable,  et,  dans  certains  cas,  il  sont  de  véritables  organes  de  sécrè- 
te gonfle  outre  mesure;  cette  parti-  tîoo.  Leur  nombre  varie  ;    on    en 
cularhé  est  propre  A  quelques  Insec-  compte  deux>  quatre,  six,  etc.  ;  quel- 
les aquatiques,  et,  parmi  ceux-ci,  les  quetois  ils  sont  en  quantité  in n ombra- 
Dytiques    offrent  une    organisation  file.  Leur  insertion  offre  des différen- 
très-curieuse  qui  n'a  pas  échappé  à  ces  notables  qu'il   serait  impossible 
J'eeil  exercé  de  Léon  Dufour.  Leur  d'énumérar  toutes,  mais  dont  nous 
ttxeura  n'est  plus  situé  dans  la  direc-  croyons  pouvoir,  dès  k  présent ,  tracer 
«ioii  du  canal  intestinal  ;  il  est  déjeté  l'esquisse.  On  voit  d'abord  qu'il  est 
sur  le  côté  et  se  trouve  muni  d'un  possible  d'établir  deux  grandes  di- 
appendice   vermieulaire ,  contourné  visions  :  1°  du  bien  l'insertioki  a  lieu 
-en  spirale;  il  se  gonfle  d'air  4  la  vo-  seulement  au  ventricule,  a°ou  bien 
iontéde  l'Insecte  qui  s'en  sert,  comme  elle  a  lieu  en  même  temps  au  ven- 
d'une  vessie  natatoire,  pour  s'élever  du  tvicule  et  au  ccecum.    La  premtète 
fond  dé  l'eau  A  sa  surface.  Le  oœcum  de  ces  divisions  nous  offre  doux  sec- 
subit  ailleurs  d'autres  modifications  tions  :  tantôt  les  vaisseaux  sont  insé- 
tiuHenses  dans  le  détail  desquels  nous  rés  seulement  nar  un  bout  et  l'autre 
ne  saurions  entrer.  Dans  tout  état  de  extrémité  est  linre  (leur  nombre  va- 
choses,  il  abouti  tau  rectum  qui  us  t  un  rie,  et,  dans  certains  Insectes,  les 
tube  fort tnuscul eux,  en  gébéral  peu  Orthoptères,  ils  sont  en  très-grand 
allongé,  se  terminant  à  l'orifice  anah  nombre ,  fort  déliés ,  à  insertion  dis* 
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tincte ,  ou  bien  fis  s'ouvrent  dans  un  présentent  des  particularités  nom- 
conduit  commun);  tantôt  ils  sont  tireuses,  dans  leur  mode  d'inser- 
fiiës  par  leurs  deux  bouts  et  figurent  tion ,  dans  leur  longueur  et  dans  leur 
autant  d'arcs.  Dans  ce  cas,  ils  sera-  diamètre.  Tout. cela  varie  suivant  les 
Ment  être  toujours  très -yen  nom-  ordres,  les  familles,  les  genres  et  les 
bréux  et  on  pent  considérer  chacun  espèces  ;  il  existe  même  des  différen- 
ces arcs  comme  un  vaisseau  singuliè-  ces  individuelles  ;  ce  n'est  pas  le  cas 
rement  recourbé  vers  les  deux  extré-  d'entrer  dans  tous  ces  détails. 

ÉSJÏÏ^a^ÏÏFS?  .V^  *  ramemx  nlwair». 
droit  de  1  insertion ,  ou  bien  il  est  pos- 
sible de  les  regarder  comme  deux  vais-  L'appareil  saliva  ire  peut  être  re- 
seaux distincts  qui  se  seraient  exac-  gardé  comme  une  dépendance  du  ca- 
tetnent  anastomosés  par  leurs  deux  nal  intestinal,  parce  que, {dans  un 
bouts.  Une  espèce  de  Coléoptère  (Dû-  grand  nombre  de  circonstances ,  il 
nacia),  observée  par  Du  four,  a  le  ven-  fournit  un  liquide  qui  facilite  la  de*- 
tricule  pourvu  en  même  temps  de  glutitibn  et  opère  sans  doute  un  com- 
vaisseanx  à  double  insertion  ou  en  mencement  de  digestion.  Cet  appareil 
arc  et  de  vaisseaux  libres  par  une  de  consiste  en  des  organes  de  sécrétion 
leurs  extrémités.  Elleétablit  le  passage  formés  par  de  simples  tubes  flottans 
entre  les  deux    sections   que  nous  qui  aboutissent  quelquefois  à  des  espè- 
avons   reconnues   dans    cette  divi-  ces  d'utricules  ;  ces  vaisseaux  peuvent 
sion.    La  seconde   grande    division  manauer ,  et  on  ne  distingue  sou verit 
ne  présente  jamais  de  vaisseaux  li-  "que  des  loges  accolées  l'une  à  l'autre. 
bres  ;  Tare  qu'ils  forment  et  qui  s*é-  Dans  tous  les  cas ,  on  aperçoit  des 
tend  du  ventricule  au  caecum  est  canaux  déférens,  que  le  liquide  sécré- 
toujours  complet;  il  n'existe  plus  de  té  parcourt  pour  arriver  au  pharynx, 
différence  que  dans  le  nombre   des  L'appareil  salivaire  est  propre  a  un 
vaisseaux  qui  est  toujours  très»réduit:  grand  nombre  d'Insectes,  et  il  est,  en 
tantôt  il  y  a  deux  insertions  a  l'un  et  général ,  plus  répandu  et  plus  déve- 
l'a  titre  organe;  tantôt  il  en  existe  trois,  foppé  dans  les  Insectes  suceurs  que 
d'autres  fois  quatre.  Ces  différences  dans  les  Insectes  broyeurs.  Léon  Du- 
pour raient  être  groupées  dans  autant  four  l'a  cependant  fait  connaître  dans 
de  sections.  Dans  tous  les  cas ,  les  in-  plusieurs  Insectes  coléoptères  ,  tels 
«errions  an  ventricule  chylifique  sont  que  les  Àsides ,  les  Blaps ,  les  Diapè-* 
-beaucoup  plus  distinctes  que  celles  res,  les  OEdemères ,  les  Lixus,  une 
du  coecurn.  Celles-ci  ont  rarement  espèce  de  Coccinelle,  etc.  Il  l'a  décrit 
lieu  isolément,  on  voit  les  vaisseaux  aussi  dans  la  Cigale  ,  dans  la  Népe , 
se  réunir  en  branches  qui  aboutis-  dans  la  Ranâtre  et  dans  le  Notonecte. 
sent  souvent  à  un  moindre  nombre  On  le  retrouve  dans  les  Diptères  à  l'é- 
de  troncs  communs  et  quelquefois  à  tat  parfait  et  à  celui  de  larve,  et  on 
nn  seul.  L'aspect  des  vaisseaux  bi-  doit  regarder  comme  tels  les  vaisseaux 
lianes  *  ers  ce  point  donne  à  penser  soyeux  des  chenilles  et  l'appareil  ve- 
tiue  l'insertion  an  caecum  doit  plutôt  nimeux  qui  débouche  dans  les  man- 
etre  considérée  comme  la  terminai-  dibules  des  Scolopendres ,  etc.  Ces 
son  des  tubes  biliaires  partis  des  ven-  organes  affectent  des  formes  très-va- 
.tricules  chylifiques  ,  que  comme  l'o-  riées  dans  la  série  des  Insectes ,  mais 
rigine  d'autant  de  tubes  qui,  ayant  ils  offrent  partout  les  caractères  des 
rencontré  les  premiers  dans  leur  tra-  organes  de  sécrétion. 

jet  .auraient  conlractf  avec  eu*  une    D     sicRiTKni8  BXCRfcuwrmtti.«. 
soudure  intime.  Au  reste,  c  est  une  «■-■». 


par 
l'une  ou  de  l'autre  de  ces  divisions    toutes  les  articulations  de  leur  corps 
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et  par  l'extrémité  de  l'abdomen  une  crétcur  renfle  en  une  capsule  sphéri- 
humeur    particulière    d  une    odeur  .  que ,  située  sous  le  dernier  anneau 
plus  ou  moins  pénélraute  el  fétide;  dorsal  de  l'abdomen  ,  se  termine  tout 
on    savait  aussi  de  temps  immémo—  près  de  l'anus  par  une  valvule  for- 
rial   que  les  Bourdons  et  plusieurs  mée   de  quatre   pièces  conuivenles. 
Hyménoptères  étaient  pourvus  d'une  De  plus  amples  détails  se  trouvent 
liqueur  particulière  qu'ils  introduis  consignés  dans  le  travail  de  l'auteur 
saient  dans  la  plaie  que  leur  aiguil-  {V.  Annale»  des  Se.  nat.)«  Il  reste  en- 
Ion  avait  ouverte  et  qui  y  produisait  core  à  faire  connaître  les  organes  sé- 
une    vive    inflammation.    D'habiles  erreurs  qui  fournissent  ces  liquides 
anatomistes  avaient  décrit  l'appareil  diversement  colorés  qu'on  voit  sortir 
du  venin  dés  Abeilles,  mais  les  ob-  des  articulations  de  plusieurs  Insec- 
servatiotis  n'avaieut  guère  été  plus  tes  ,  et  que  plusieurs  recherches,  qui 
loin ,  et  il  restait  à  faire  connaître  les  ont  besoin  d'être  répétées,  nous  ont 
organes  qui ,  chez  plusieurs  Insectes,  montré  être  très-simples.  Les  vais- 
sécrètent  d'autres  liqueurs.   C'est  à  seaux   soyeux  des   chenilles  avaient 
Léon   Du  four  que  l'on  doit  la  con-  été  considérés  comme  des  oiganesde 
naissance  d'un  grand  nombre  d'ap-  sécrétions  excrémcntitielles  ;  maison 
pareils  de  sécrétions  excrémentitielles  ne  peut  guère  se  refuser  à  les  asso- 
cie la  région  anale.  Ces  appareils,  si-  cicr  aux  glandes  salivaires. 
tués  dansl'abdomen  et  près  de  l'anus,  La"  cire  est  le  produit  d'une  sécré- 
existent  de  chaque  côté  du  canal  in-  tion  particulière  qui  a  lieu  entre  les 
tcstinal  ;  ils  se  composent  d'un  or-  anneaux  inférieurs  de  l'abdomen.  F. 
gane  préparateur,  d'un  réservoir  ou  Abeuule  et  Ci  ri;. 

vessie    et    d'un   conduit    excréteur.  Du  ia  génération. 

U  organe  préparateur  est  quelquefois 

assez  simple,  mais  d'autres  fois  il  est         La  nature  «/organise  plus  au  jour- 
compliqué,  et  alors  on  lui  distingue    d'hui  un  être  comme  elle  a  dû  créer 
des  utncules  secrétaires  pédicellés,     le  premier;  elle  confie  a  chaque in- 
ay ant  des  formes  varices,  fcrt-élégan-    dividu  le  pouvoir  d'engendrer  sous 
tes  e,t  figurant  quelquefois  des  fruits    certain  es  conditions  et  le  charge  ainsi 
en  grappes,  et  des  canaux  déferons    de  perpétuer  sa  race  à  travers  l'ira- 
qui   d'abord    très-ramifiés    se    j  eu-    raensité  des  siècles.  A  cet  effet ,  elle  a 
nissent  en  un  caual  commun  qui  se    placé  en  lui  un  Appareil  spécial  pour 
rend  au  réservoir.  La  ve»sie  ou  le    cette  grande  fonction.  Tous  les  In- 
réservoir  est   ordinairement    ovoïde    sectes  sont  mâles  ou  femelles  et  ja- 
ct   plus    ou   moins  vaste.   Le  con-     mais  les  deux  sexes  ne  sont  réunis 
duit  excréteur  est  une  sorte  de  col  ou     naturellement  sur  un  même  être.  A 
de   prolongement    du  réservoir;    il    la  vérité  ,  il  existe  des  neutres;  mais 
s'engage    au-dessous   du   rectum   et    l'observation  a  démontré  qu'ils  n'é- 
s'ouvre  de  chaque  côté  de  l'anus  sur     taieut  autre  cho*e  que  des  femelles 
la  membrane  où  celui-ci  aboutit.  Cet    dont  les  organes  générateurs  se  sont 
appareil  de  sécrétion  est  Irès-com-    arrêtés  à  un  certain  degré  de  déve- 
mun  dans  plusieurs  Coléoptères;  on     loppement.  L'individu  mâle  et  l'in- 
)e  retrouve  dans  les  Dytiques.  Mais     dividu  femelle  ne  diffèrent  pas  telle- 
il  est  principalement  développé  dans   .ment  entre   eux   qu'on    ne  puisse, 
les  Cara biques  ,  et  entre  autres  dans    comme  dans  les  autres  classes,  leur 
le  iBrachiue  pétard  et    dans    l'Ap—    reconnaître  des  caractères  communs 
tine    tirailleur.    Ces     deux    espèces     da  ns  des  parties  vraiment  essentielles, 
lancent    avec    explosion     une    fu-    mais  ils  offrent  d'assez  grandes  Affe- 
rmée blanche  ,  odorante  ,  et  fournis-    rences  dans  le  volume  général  et  dans 
*ent    successivement   plusieurs   dé-    la  forme  de  certains  appendices.  Les 
charges.  L'appareil  des  sécrétions  est    mâles  sont  ordinairement  plus  petits 
approprié  à  cet  effet;  le  conduit  ex-    que  les  femelles,  et  la  proportion  est 
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3[uelquefois  bien  singulière  et  toot-à-  semble  sous  le  titre  $  appareil  pré- 
dit bizarre.  Ces  dernières  sont  dans  parateur  rie  la  semence.  Les  autres 
plus  d'un  cas  privées  d'ailes  ou  n'en  parties  sont  accessoires  et  se  compo- 
offient  que  des  rudiraens.  Leurs  cou-  sent  de  pièces  ordinairement  cornées 
leurs  paraissent  aussi  moins  vives  que  qui  ont  pour  but  de  retenir  la  femelle 
celles  des  mâles  qui  ont  souvent  des  pendant  l'accouplement,  d'entr'ou- 
yeux  plus  gros ,  des  antennes  pins  vrir  son  vagin  ,  d'y  pénétrer  plus  ou 
longues ,  mieox  développées  ,  les  -moins  profondément  et  de  faciliter 
larses  des  pâtes  antérieures  fort  de*-  en  tin  mot  l'intromission  du  canal 
veloppés;  les  mandibules  tres-proé-  éjacuiateur  dans  les  organes  de  l'a u- 
minentes,  comme  dans  les  Luca-  tre  sexe;  c'est  l' appareil  copulateur. 
nés ,  et  la  tête  ou  bien  le  corselet  gar-  Nous  allons  présenter  quelques  gêné- 
ni  de  saillies.  Plusieurs  femelles  sont  rai i tés  sur  chacune  de  ces  divisions. 

pourvues  d'un  aiguillon  qui  manque    »  p   tappamî  préparateur  de  'la  **• 
dans  les  ma  lès  ou  u  semble  remplace  Àt  r   ' 

par  des  pièces  cornées  servant  à  la  nen 

copulation.  •  Mais  ce  qui  caractérise        Quand  on  étudie  les  organes  de  la 
surtout  les  sexes,  ce  sont  les  organes    génération  dans  uri  grand    nombre 
générateurs    proprement    dits;   ils    d'Animaux  de différentes  classes,  on 
constituent  deux  ordres  d'appareils    est  frappé  d'admiration  en  Voyant 
trèi-diilerens  ,  puisque  les  uns  ont    d'une  part  la  diversité  de  leur  as- 
pou  r  but  de  produire  un  liquide  fé-    pect,    et   de   l'autre    l'analogie   qui 
condateur,    et  les   autres  plusieurs    existe  dans- les  parties  essentielles  de 
germes  susceptibles   d'être  vivifiés,    l'appareil.  Les  Animaux  les1  plus  élè- 
Le  premier  de  ces  appareils  appar-    vés  de  Péch elle  sont  pourvus  d'un  Tes- 
tient  au  mâle ,  et  le  second  est  propre    ticule,  d'un  Canal  nétérent,  de  Vési- 
à  la  femelle.  L'époque  de  la  turges-    cules  séminales.  L'Insecte  le  plus  pe- 
cence  ou  du  plus  grand  développe-    til,  celui  que  l'oeil  n' aperçoit  qu'au 
ment  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  ap-    microscope,  présente  un  'Testicule, 
pareils  se  correspond  de  telle  sorte,     un  Canal  déférent ,  dés  Vésicules  sé- 
quela  femelle  contient  des  œufc  sus-   -minâtes.  Celte  analogie  est  d'autant 
ceptlbles  d'être  fécondés,  lorsque  le    plus  curieuse  que  les  autres  systèmes 
mâle  est  apte  a  la  copulation;  le rap-    organiques    offrent    des    différences 
proche  ment   des    sexes  a  lieu  alors     notable"*.  Ainsi  le  canal  digestif  des 
sous  l'influence  d'un  désir  et  d'une    Insectes    s'éloigne ,    sous   plusieurs 
volonté    commune.    La   larve   et    la    rapports,  de  celui  des  Animaux  ver- 
nymphe     ne    s'accouplent    jamais ,    tébrés  ;  le  système  nerveux  applique 
parce  que  leurs  organes  générateurs    .contre  les  parois  inféiieures  du  ventre 
n'ont  pas  atteint  tout  leur  accrois-    et  composé  de  ganglions  réunis'  en  tre 
sèment.  On  en  trouve  tout' au  plus    eux  par  une  double  paire  de  cordons, 
des  rudi mens  dans  l'intérieur  de  leurs    n'admet  plus  une  comparaison  bien 
corps»  directe;  il  n'existe  pas  a  l'intérieur 

«  Organes  générateurs  mâles.  un  ^itable  squelette  pour  le  pro- 

°  téger.  butin ,  le  s  y  sterne  sanguin  ne 

Les  organes  génitaux  du  mâle  ne  consiste  plus  qu'en  un  vaisseau  sim- 

consistent  réellement  qu'en  un  appa-  pie  placé  sur  la  longueur  du  dos.  Les 

reil  de  sécrétion  dont  l'organe  prin-  organes  préparateurs  du  sperme  con- 

cipal  est  le  testicule  auquel  viennent  servent  seuls,  au  milieu  de  ces  divers 

s'adjoindre  des  canauxju  us  ou  moins  changemens  ,     une     ressemblance, 

Jongs,  plus  ou  moins  flexueux,  plus  nous  dirions  presque  un  air  de  fa- 

ou  moins  coosistans  ,  plus  ou  mois»  mille    qui ,    dans    quelque    Animal 

épais,  qui  sécrètent  et  cho  rient  divers  qu'on  les  étudie ,  est  toujours  le  nié- 

liquides  ,  principalement  celui  formé  -  me.  I^es  Testicules ,  les  Canaux  tiéfè- 

par  le  testicule,  et  constituent  un  en*-  rens  et  les    Vésicule*  séminales  des 
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Insectes  sont  placés  dans  l'abdomen  ques  supportées  tjar  une  tige  coiu- 
au-dessous  et  sur  les  côtés  du  canal  mune,  ovale,  et  figurant  oraimti*- 
intestinal  ;  ils  occupent  quelquefois  ment  divers  fruits  en  grappes.  La  tu- 
unç  grande  partie  de  cette  cavité  »  et  nique  enveloppante  ne  s'éleud  pas 
ils  paraissent  développés  très-diffé-  seulement  sur  l'un  et  l'antre  t «ti- 
rera ment  suivant  le  temps  où  on  les  cale  ;  elle  embrasse  et  réenit  quel* 
examine.  L'époque  de  leur  turges-  quefois  les  deux  en  un  seul;  mais 
cence  correspond  a  celle  de  l'accou-  1  anatomie  d'une  part ,  et  de  4'autre 
pleroent.  Avant  ce  terme  ,  ils  sont  en  ^'existence  de  deux  conduits  déférées 
général  fort  peu  appareos ,  et  c'est  -dévoilent  bientôt  la  trompeuse  appa- 
toujours  sur  l'Insecte  à  l'état  parfait  -rence  des  choses.  Les  vaisseaux  as 
qu'il  faut  les  chercher.  Les  testicules  -canaux  défèrent  prennent  naissance 
sont  les  organes  essentiels  de»  l'appa-  «hk  testicules  et  aboutissent  aux  vé- 
reil  générateur;  ils  existent  constant-  «icules  séminales  en  s 'ouvrant  le  plus 
ment  et  sont  presque  toujours  au  souvent  à  kur  base  et  à  l'origine  do 
nombre  de  deux  ;  leur  aspect  varie  à  conduit  spernsatique  commun.  Ces 
l'infini  dans  les  difFérens  genres ,  et  vaisseaux  sont  plus  ou  moins  déliés 
leur  structure  pi  ésente  aussi  des  mo-  et  plus  ou  moins  longs;  ils  offrent 
dificatious  essentielles  a  connaître,  souvent,  dans  leur  trajet,  des  bosse- 
Tantôt  ils  sont  formés  par  de  longs  lures ,  des  renflemens  et  des  rétré- 
vaisseaux  spermatiques  mille  fois  re-    cissemens  irrégnliers  et  alternatifs; 

plies  sur  eux-mêmes  de  manière  à  d'autres  fois  ils  se  replient  d'une  m*- 
figurer  une  pelote  que  Ton  déroule  nière  inextricable  sur  eux-mêmes  et 
avec  peine;  tantôt  ils  consistent  en    constituent  une  pelote,  sorte  d'épi- 

.  deux  masses  ovales ,  arrondies  ou  de  didyrae  dont  le  volume  égale ,  dan» 
toute  autre  forme,  composées  par  certains  cas ,  celui  des  testicules.  Le 
l'assemblage    d'un    plus   ou   moins    canal  défièrent  et  les  testicules  sont 

grand  nombre  de  petites  bourses  ou  remplis  d'un  liquide  assex  épais  dans 
capsules  snermatiques  ordinairement  lequel  nous  avons  presque  coustam*- 
distinctes  les  unes  des  autres  et  g rou-  .ment  trouvé  des  Animalcules  sper»- 
pées  a  la  circonférence  d'une  cavité  ma  tiques.  Ces  Animalcules  onreat 
commune  dans  laquelle  chacune  d'el-  les  caractères  essentiels  observés  dans 
les  se  décharge.  Les  capsules  présen»  ceux  des  Animaux  vertébrés;  ils  ont 
tent  en  outre,  quelques  partictilari*-  une  sorte  de  tête  bien  distincte  et 
tés  :  ou  bien  eues  sont  libres  et  peV  une  queue  plus  ou  moins  longue  et 
dicçllées,  c'est-à-dire,  supportées  m-   déliée.  Bory  de  Saint- Vincent  a  eu 

;dividuellenient  sur  un  long  vaisseau  occasion  de  les  voir  dans  quelques 
qui  s'ouvre  dans  le  canal  déférent  et  espèces.  Les  ttésicui es  séminaies  sont 
comm unique  quelquefois  avec  la  cap-  des  organes  d'un  tont  autre  or- 
su  le  voisine;  ou  bien  elles  sont  act~    dre  que  tes  testicules,  elles  sécrètent 

]hérentes  entre  elles  et  généralement  un  liquide  blanc  ,  laiteux ,  assec 
courtes  ;  dans  l'un  et  l'autre  cas ,  une    épais ,  qui ,  examiné  au  microscope , 

.membrane  muqueuse  ,  sorte  de  tu-  nous  a  paru  composé  d'une  ntjiîti- 
nique  vaginale  plus  où  moins  épaisse,    tude  de  globules  arrondis  et   très- 

.recouvre  cet  agglomérat  de  vésicules    gros,  mais  dans  lequel  nous  n'avons 

.  de  manière  à  en  voiler  plus  ou  moiqs    pu  reconnaître  d'Animalcules  sper- 

.  la  structure  ç  quelquefois  même  cette  ma  tiques.  Les  vésicules  séminales 
tunique,  singulièrement  épaissie,  manquent  rarement  ;  elles  consistent 
constitue  une  véritable  bourse  ou  s»-  en  dès  vaisseaux  quelquefois  très*- 
cbet  dont  l'organisation  extérieure  longs  et  quelquefois  aussi  excessive- 
est  fort  simple  >  mais  qui,  étant  ou-  ment  courts,  toujours  fermés  à  un 
vert ,  présente  dans  son  intérieur 'des  de  leurs  bouts  ;  on  les  voit  s'ouvrir 
vaisseaux  déliés ,  repliés  sur  eux-mé-    dans  le  canal  spermatique  commun , 

.  mes ,  ou  bien  des  capsules  spermati-  -auquel  elles  semblent  donner  nais- 
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sauce  par  leur  réunion.  Les  véhicules  fourches  barbue*;  d'autre*  fois  il» 
varient  eu  nombre  ;  lorsqu'elles  exis-  emploient  tes  noms  de  pénis ,  de  coû- 
tent, on  n'en  compte  jamais  mOtns  nés,  d'arc ,  de  masque ,  de  palette ,  de 


remarque  l'on  a  étudiées  avec  quelqi 

souvent  entre  elles  des  différences  fallu  créer  un  aussi  grand  nombre  de 

pour  la  ferme  et  le  développement  j  termes  différent)  que  sera-ce ,  a  moins 

tes  unes  sont  très-étendues ,  allongées  qu'on  n'y  remédie,  lorsqu'on  aura  pas- 

et  repliées  sur  elles-mêmes  ;  les  autres  té  en  revue  la  plupart  a  es  espèces  ?  11 

sont  courtes  et  présentent  simple-  ne  suffit  donc  pas  aujourd'hui  de  faire 

ment  un  coude  a  leur  extrémité ,  ou  des  observations  exactes ,  il  faut  les 

bien  elles   sont  enroulées   vers   ce  coordonner ,  lier  tous  les  faits  entre 

point  comme  une  crosse.  Le  conduit  eux ,  en  un  mot  faire  de  la  science 

spermatiqoe  commun  fait  suite  aux  un  corps  homogène ,  qui ,  malgré  les 

vésicules  séminales  qui  en  fixent  l'ow  domaines  étendus  qu'elle  s'approprie 

rigine;  il  est  quelquefois  gros  et  long ,  chaque  jour ,  la  rende  dans  tous  les 

presque  toujours  droit  et  tout  eu  plus  temps  abordable.   Il  serait  donc  à 

flexueux  dans  son  trajet.  H  aboutit  à  désirer  que  toutes  les  pièces  de  l'ap- 

l'appareil  copulateur  et  se  continue  pareil  copule  leur  aient  été  reconnues 

avec  m  pénis.  et   qu'elles  eussent  reçu   un  norji 

**  n    i>  -r         1  +  ibudé  sur  les  rapports  déposition .  ou 

"  De  V appareil  copulateur.  tom±Mi  insignifiant ,  ^st-à-àir* 

Lorsque  l'on  comprime  d'avant  en  qui  ne  fut  basé  ni  sur  la  figure  ni  sur 
arrière  l'abdomen  d  un  Insecte  mâle,  les  usages ,  de  manière  è  le  conserver 
on  fait  ordinairement  sortir  de  l'on-  dans  toutes  les  circonstances ,  quelles 
verture  enele  plusieurs  pièces  cor*  que  soient  les  formes  et  les  fonctions 
nées  dont  l'ensemble  porte  le  nom  qu'elles  auraient  ailleurs.  Un  tel  1ra«- 
d  appareil  copulateur.  Ces  pièces  va*  vait  repose  essentiellement  sur  des 
rient  beaucoup  dans  leurs  fermes  et  faits  ;  plus  Us  sont  nombreux,  phisl* 
n'offrent  d  abord  entre  les  espèces  base  en  est  solide  et  les  résultats  cer1- 
éloignées  ,  et  entre  certains  ordres  ,  tains*  Aussi  ce  que  nous  allons  dire 
aucune  ressemblance.  Ce  qui  frappe  des  pièces  copulatrices  ne  doit-il  être 
davantage,  c'est  la  diversité  de  leur  regardé  que  comme  une  introduction 
aspect  :  aussi  voyons-nous  qu'a  une  à  des  recherches  plus  étendues.  Nous 
époque  peu  éloignée  où  l'anatomie  croyons  pouvoir  annoncer  qu'il  entre 
n'était  pas  encore  comparative  ,  les  dans,  la  composition  des  organes  gé- 
observateurs  les  pi  us  habiles ,  et  nous  nérateors  des  Insectes  un  nombre  dé- 
citons en  première  ligne  Malpighi ,  terminé  de  pièces ,  que  parmi  elles  il 
Swammerdam ,  Réaumnr  et  Degeer ,  y  en  a  plusieurs  d'essentielles  qui  se 
ont  complètement  négligé  de  dé~  modifient  .à  l'infini ,  mais  dispara is- 
couyrir  quelque  analogie  entre  ces  sent  très-rarement  ;  qu'il  en  est  uti 
parties ,  et  n'ont  été  d'accord  ni  en-  certain  nombre  au  contraire  dont 
tre  eux  ni  avec  eux-mêmes  sur  le  l'apparition  est  très*  van  a  b  le ,  et  que 
nom  qu'il  fallait  assigner  a  chacune  les  unes  et  les  autres. sont  quelque^» 
d'elles.  Ici  ils  admettent  une  pièce,  fois  altérées  de  telle  sorte  dans  leur$ 
une  pince ,  des  branchée ,  des  pointée  formes  et  dans  leurs  usages  ,  que  les 
éoailleusesf  là,  une  tige  rétractile ,  rapports  qu'elles  conservent  entré 
des  pièces  velues ,  des  crochets;  ail-  elles  peuvent  seuls  les  faire  recou- 
leurs, des  caillerons,  des  monticules  naître.  Nous  pouvons  dire  aussi  avec 
charnus ,  des  étuis  en  fourreaux ,  des  certitude  qu'eu  considérant  l'appareil 
aiguiilons  éeailbeux;  tantôt  ce  sont  générateur  dans  la  série  des  Insectes , 


des  baguettes ,  des  languettes  écart-    on  découvre  certains  types  ou  plans 
lettses,  un  manche,  une  cuiller ,  des    secondaires  qui  se  maintiennent  che4 
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toutes  les  espèces  d'un  même  genre,  cupule  $  l'angle  inférieur  est  libre, 
d'une  même  famille  et  d'un  même  allongé 4 .  les  angles  latéraux  sont  à 
ordre,  lorsque  ces  différentes  coupes  peine  marqués.  La  face  postérieure 
sont  bien  naturelles  ,  et  que  ces  rcs-  est  lisse ,  divisée  le  plus  souvent  en 
semblances  sont  d'autant  plus  sensi-  deux  portions  égales  par  une  crête 
blés  que  les  groupes  ont  plus  d'analo-    longitudinale;   l'antérieure  est  con- 

Î[ie  entre  eux.  Ainsi  les  organes  copu-  cave  dans  le  même  sens  et  lo^e  le 
ateurs  mâles  sont  plus  semblables  en-  conduit  spermatique  commua.  Cette 
tieun  Diptère,  un  Hyménoptère  et  un  pièce  cornée,  située  au  centre  de 
Papillon,  qu'entre  un  de  ces  Insectes  l'appareil  copulateur,  en  ^fctfrl'or- 
et  un  Cpléoptère.  Ne  pouvant  entier  ganc  principal.  C'est  elle-  que  De- 
ici  dans  des  détails  circonstanciés,  géer  nommait  la  partie  caractéèsti- 
et  ne  voulant  pas  non.  plus  embras-  que  du  méle,  et  que  Swammevdam 
ser  des  généralité*  trop  étendues*  qui  appelait  pénis.  Dans  l'acte  delà  co- 
nous  jetteraient  dans  des  rapports  pulation,  on  voit  sortir  de  son  som- 
d  autant  plus  difficiles  à  saisir  que  les  met  un  petit  tube  membraneux  qui 
organes  dont  il  s'agit  n'ont  reçu  de  dé-  est  la  continuation  du  conduit  sper- 
nomination  pour  aucunede  leurs  par-  ma  tique  commun  et  qui  s'introduit 
ties ,  nous  choisirons»  pour  exemple  les  profondément  dans  le  vagin  de  la  fc- 
Ilyménoptères.  Ils  sont ,  sous  lerap-    me  lie.  C'est  le  pénis  proprement  dit 

Eort  des  organes  générateurs ,  très*    qui  toujours  e*t  membraneux.  Oa 
ien  partagés;  un  grand  nombre  de    voit  ensuite,  plus  en  dehors,. deut 
fûèces  concourent  k  la  formation  de    tiges  grêles ,  ordinairement  consis- 
eur  appareil  copulateur;   c'est    un    tantes  et  presque  toujoiirs  flexuéu- 
ensemble  curieux,  la  plupart  du  temps,  ses,  placées  Tune  à  droite  et  l'autre 
étendu  dans. ses. ressorts ,  harmonieux    à  gauche  de  la  foliole  protectrice  du 
dans  ses  parties,  et ,  ssnsa.ufain  doute,    pénis.  Leur  ensemble  ligure  quelque- 
.une  des  machines  les^plus  intéfes-    fois  une  lyre  d'Apollon  renversée  aoot 
santés  de  l'économie  animale.  L'air  y    les  branches,  plus  ou  moins  rappro- 
esl  transporté  par  une.  foule  deçà-    chées  par  leur  exttémi  té  libre,  se  tef- 
naux;  des  ncifs  s'y  distribuent  en    mineraient  en  pointe  de  faux  ou  en  tu- 
grande  quantité  ;  des  muscles  nom-    hercule;  souvent  ces  deux  tiges  sont 
breux  s'insèrent  à  chaque  pièce  et    droites.  L'organe  copulateur  n'est  pas 
mettent  eu  jeu  toutes  celles  suscepU-    borné  à  ces,  pièces;  de  chaque  coté, 
blés  de  se  mouvoir.  La  première  de    et  plus  extérieurement  encore,  en 
ces  pièces,  celle  qui  seit  de  fonde-    remarque  deux  parties  très-dévrlop- 
ment  ou  de  base  à  toutes  les  autres,    pées;  ce  sont  des  auxiliaires  puissaos 
ressemble  assez  bieu  ,  dans  les  Jflouiv    employés  dans  la  copulation  ,»i  non 
dons  que  nous  étudions  principale*    pour  opérer  immédiatement  l'acte  de 
ment  ici ,  à  une  demi-coupe,  et  peut    la  fécondation ,  mais  pour  le  faciliter. 
être  comparée  à  une  sorte/de  diadème    Le  nom  de  crochet  où  de  pince  qui 
qui,    fixé  à   l'abdomeu  par  d'assez    leur  a  été  donné  par  quelques  auteurs 
fuites  membranes,  surmonterait  les    leur  conviendrait  à  bien  des  égarés 
diverses  parties  de  l'appareil  et  don-    si  leur  figure  et  leurs  usages  étaient 
nerait    intérieurement    attache    aux    partout  ailleurs  ce  qu'ils  sont  ici; 
muscles  puissana  qui  les  meuvent,    mais  il  n'existe  dans  un  grand  noro- 
Im  média  tentent  au-dessous  de  cette    bre  d'Insectes  aucune  similitude  sous 
sorte  de  cupule ,  et  sur  la  ligne  moyen-    ce  double  rapport.  Ces  parties  n'ont 
ne,  on  remarque  uue  foliole  mem-    pas  la  simpbcité  de  celles  qui  nen- 
braoeuse,  coriace  ou  cornée,  qui  re-    nent  d'être  décrites.    Trois  pièces, 
piésente  plus  ou  moins  exactement ,    que  noua  allons  successivement  faire 
suivant  les  espèces,  une  sorte  de  lo-    connaître,  entrent  dans  leur  com- 
sange.  L'angle  supérieur  en  est  trop-    position.  La  première ,  toujours  assez 
que  et  se  trouve  eu  rapport  avec  la    développée  dans  les  Bourdons,  pa- 
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raît  rndimentaire  chez  plusieurs  au-  cupule  est,   si  nous  pouvons  nous 
1res  Hyménoptères  ;  son  extrémité  su-  exprimer  ainsi,  la  clef  de  tout  l'é- 
périeure  ,  plus  large  que  l'inférieure ,  difice.    Le  jeu  *des  pièces  essentiel- 
est  articulée  avec  la  cupule  et   ca-  les   est   très- remarquable   pendant 
chée  par  6a  base  au-dessous  d'elle;  l'acte  de  la  copulation.  Les  appen- 
vers  ce  point ,  elle  reçoit  des  muscles  dices  extérieurs  ,  que  nous  avons  dé- 
très-tuiissans ,  et  c'est  là  aussi  le  cen-  signés  provisoirement  sous  le  nom  de 
tre  ae  tous  ws  inouvemens.  Son  ex-  pinces ,  saisissent  fortement ,  à  l'aide 
trétnité  inférieure  est  tronquée  et  ar-  de  leurs  différentes  parties ,   la  base 
ticulée  avec  une  petite  pièce  qne  nous  de  l'aiguillon  qui,  dans  les  femel- 
décrirons  à  l'instant  comme  étant  la  les  ,    n  est   pas  seulement    uu    ios- 
troisième,  tandis  que  son  bord  in-  trument  d'attaque  ou  de    défense, 
terne  se  trouve  uni ,  au  moyen  d'une  mais  encore  un  organe  d'une  très- 
membrane  articulaire  plus  ou  moins  grande  importance  dans  l'accouple- 
lâche,  avec  la  seconde  pièce.  Celte»  nient;  échappé  du  lieu  qui  le  reçoit 
ci  est  la  plupart  du  temps  triangu-  dans  le  repos,  il  se  relève  et  se  ren- 
iai re  et  très-comprimée  de  dedans  en  verse  sur  le  dos  de  la  femelle  de  ma- 
dehoi's  chez  les  Bourdons  j  sa  base ,  nière  à  laisser  voir  la  partie  inférieure 
prolongée  en  haut,  se  colle  avec  la  de  sa  hase.  Les  organes  du  mâle, 
première  pièce  ;  son  sommet  s'allonge  sortis  de  son  abdomen,  se  mettent 
plus  ou  moins,  se  dirige  en  dedans,  alors  en  fonction  ,  les  pinces  serrent 
reste  simple,  se  bifurque,  se  tron-  avec  force  les  côtés  de  l'ouverture 
que   ou  se  termine   en    une  pointe  vulvaire,  et  les  appendices  1^  ri  for- 
ombragée  de  poils  roux   et  roulés  ;  mes  s'étant  introduits  par  des  fentes 
il    est    tantôt   recouvert  en  entier  ,  vont   s'accrocher  sur  deux  tiges  de 
tantôt  en  partie,  et  d'autres  fois  en  l'aiguillon  ,  et  opèrent  sans  doute, 
rapport  seulement  avec  la  petite  pièce  par  leur  mouvement  de  dedans  en 
qui    vient  d'être  mentionnée.  Cette  dehors  ,  l'écar terrien t  des   bords  du 
troisième  et  dernière  pièce  consiste,  vagin  ou  bien  fournissent  un  point 
chez  les .  Bourdons  ,    en    un  appen-  d'appui;  dès-lors  la  foliole  protectrice, 
dice    ordinairement    solide,     quel-  devenue  libre  de  tout  autre  soin  ,  se 
quefois  membraneux  et  presque  tou—  redresse  sur  elle-même ,  pénètre  sans 
jours  triangulaire.  Nous  avons  dit  obstacle  dans  la  vulve,  laisse  sortir 
qu'elle   avait  des   rapports    intimes  le  tuyau    fécondateur  ou    le  pénis 
avec-  les   deux*  pièces  précédentes,  charnu  ,  et  la  grande  opération  de  la 
et  surtout  avec    la. première   à   la-  nature  se  fait  en  un  temps  plus  ou 
quelle  elle  est  articulée  ou  soudée  ;  moins  long. 
quelques    autres   parties    s'ajoutent  _  ~                .    .    ,         en 
«nco?e  à  lorgwe* copul.teur,  mais  ?  Organes  générateurs  femelles. 

elles  sont  accessoires.  —  Eu  réca-  Plusieurs  parties  très- remarqua  - 
pilulant  ce  que  nous  avons  dit  de  blés  constituent  l'appareil  générateur 
ce  curieux  ensemble  de  parties ,  ou  de  la  femelle;  mais  il  en  est  une  vrai- 
voit  que  U  demi-cupule  sert  à  tout  le  ment  essentielle,  c'est  Y  ou  aire.  Toutes 
reste  de  dôme  protecteur  qui  met  à  les  autres  lui  sont  accessoires  et  con- 
l'abri  le  canal  déférent  commun  et  le  sistent  :  i°en  réceptacles  ou  calices 
pénis;  en  même  temps  qu'elle  donne  formés  par  la  base  des  ovaires,  et 
des  points  d'insertion  a  la  plupart  desquels  partent  des  conduits  courts 
Aes  muscles  de  lV.ppareil ,  elle  fixe  à  et  déliés;  3°  en  un  oui  duc  te  qui  est 
leur  place-  respective  les  pinces  qui  un  canal  commun  résultant  de  l'a- 
sont  tout- à-fa  il  extérieures ,  et  comme  bouchement  des  deux  petits  conduits 
celles-ci  se  trouvent  appuyer  sur  des  calices;  il  reçoit  dans  son  t  ra- 
des pièces  ordinairement  en  forme  jer- plusieurs  appendices  qui  ont  la 
de-lyre,  et  ces  dernières  sur  la  fo-  forme  de  vaisseaux,  de  sacs  ou  de 
lioie  cornée,  il  s'ensuit  que  la  demi-  poches ,  et  auxquels  on  applique  in- 
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distinctement  le  nom  de  glande  $é->  origan*  est  en  raison  inveesedeleur 

bacée{  3*  enfin  en  un  vagin  accom-  longueur;  Ainsi  plus  ils  sont  courts 

pagné  de  pièce*  cornées  accessoires,  plus  ils  sont  nombreux,  de  sorte  que 

♦  Des  ovaires.  la  •«■»•  *«•!•  peut  dans  quel- 
ques cas  eue  regardée  comme  la 
Ces  organes  qui  existent  dans  tous  mémo*  Ils  contiennent  un  ou  plu- 
ies Insectes  femelles  ;  sont  plus  ou  sieurs  œufs  bien  distincts ,  placés 
raoius  développés  suivant  qu'on  les  bout  a  bout  dans  plusieurs  petites  to- 
examine  à  un  terme  voisin  ou  éloi-  ges  circonscrites  par  autant  d'étron- 
gné  du  moment  de  l'accouplement.  A,  tflemens  successifs.  Les  uns  sont  uni- 
cette  éçoque,  et  sans  que  la  femelle  (oculaires,  les  autres  paraissent  bilor 
ait  eu  ,1e  plus  souvent,  rapproche  du  culaire*,  triloculaires ,  quadgilocn- 
màle ,  ils  ont  un  volume  remarqua-  la  ires ,  etc.  La  forme  et  In  déveioppe- 
ble  et  occupent  la  plus  grande  partie  ment  de  ces  loges  ne  laissent  pas  que 
de  la  cavité  abdominale  $  ils  devien-  de  varier  dans  les  difierens  Insectes 
nent  encore  plus  turgescent  après  la  et  dans  le  même  organe;  que  Ton 
copulation,  jusqu'au  moment  de  la  prenne,  par  exemple,  un  tube  evi- 
ponte ,  enfin  celle-ci  s'opère  et  ils  ne  gère  quadriloculaire  ,  ou  à  quatre 
tardent  pas  à  diminuera  mesure  que  divisions,  et  Ton  verra  que  la  loge 
les  oeufs  sont  émis  au-dehors.  Les  la  plus  inférieure ,  celle  qui  avoisioe 
ovaires  sont  doubles ,  symétriques ,  davantage  l'oviducte ,  est  plus,  déve» 
placés  au-dessous  et  sur  les  côtés  du  loppéç  que  les  trois  autres  ;  que  celle 
canal  intestinal ,  enveloppés  quelque-  qui  vient  après  Test  un  peu  moins; 
fois  par  une  sorte  de  membrane  coin-  au*  la  suivante  est  encore  plus  re- 
raune,  très-distincte  ,  et  munis  de  auile;  enfin  que  la  quatrième  ou 
graisie.  Cette  membrane  est  souvent  dernière  est  la  plus  étroite  de  tou- 
presqu' im perceptible ,  et  dans  d'au-  tes.  St  on  incise  le  tuyau,  on  re- 
tres  cas  une  trame  plus  ou  moins  la-  marque  que  cette  apparence  est  due 
che  de  tracbées  semble  la  remplacer  essentiellement  aux cwfe,  c'est-à-dire 
et  en  même  temps  fixer  toutes  ces  par-  que  le  premier  ou  celui  qui  était 
ties.  Les  ovaires  représentent  ordinai-  prêt  a  sortir  est  le  pins  gros ,  et  qu'ils 
rement  deux  faisceaux  de  forme  py-  diminuent  sensiblement  au  point 
ramidale  ;  ils  sont  composés  de  tubes  que  la  dernière  division  du  tube  n'of- 
ou  gaines  qui  contiennent  les  oeufs  ire  aucune  apparence  de  germe  dans 
en  série,  qui  les  sécrètent  peut-être  et  sa  cavité.  Ce  dernier  article  varie 
qui  sont  plus  ou  moins  larges ,  plus  beaucoup  ;  il  est  charnu  ,  étroit ,  al- 
ou  moins  nombreux  suivant  qu'on  lonjçé,  souvent  plus  que  le  tube  tout 
les  examine  dans  tel  ou  tel  ordre,  entier;  sa  forme  est  conique  ,000100- 
dans  telle  ou  telle  famille,  dans  tel  cylindrique,  oblongue ,  globuleuse , 
ou  tel  genre,  dans  telle  ou  telle  es-  pointue  ou  bien  rcntlée  eu  une  sorte 

§èce  ;  jamais  on  n'en  voit  moins  de  de  massue.  Souvent  il  se  termine  par 
eux  pour  chaque  ovaire,  et  on  peut  un  filet ,  et  dans  certaines  espèces 
en  compter  trois  ,  quatre,  cina  ,  six,  dont  les  ovaires  constituent  des  nias- 
sept ,  huit ,  dix,  vingt,  jusqu'à  qua-  ses  ovales  et  sont  formes  par  de  lon- 
rante  ,  cinquante,  cent  et  bien  au-  gués  gaines,  tous  ces  filets  s'accolent 
delà;  il  arrive  un  point  ou  ces  tubes  entre  eux  et  constituent  uu  cordon 
sont  si  nombreux  qu'il  serait  fbrtdiffi*  commun ,  sorte  de  Usa  ment  suspen- 
cile  de  les  compter.  Léon  Du  four  a  ob-  seur  qui  va  se  fixer- dans  le  corselet 
serve  que ,  dans  certaines  circonstan-  et  dont  le*  diamètre  est  quelquefois 
ces ,  ils  constituent  deux  faisceaux  dis-  d'une  extrême  ténuité.  Observons  en- 
tincts  de  manière  à  figurer  deux  ovaî-  core ,  comme  fait  constant  au*  nous 
res  de  chaque  coté  du  corps.  Quoi  aurons  soin  de  rappeler  à  la  un  de  cet 
qu'il  en  soit ,  on  peut  dire ,  en  thèse  article ,  que  les  œufs  sont  exacte- 
générale  ,  que  la  quantité  des  tubes  ment  enveloppés  par  les  parois  de 
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chaque  gajne  ovigère ,  de  aorte  qu'on  me  est  sujette  à  varier;  il  est  ovoï- 
o  en  trouve  jasaais  deux  ou  plusieurs  de ,  arrondi ,  oblong ,  campanule , 
sur  une  même  ligne  dans  un  tube,  plus  ou  moins  allongé;  ces  formes 
mais  qu  ils  y  sont  toujours  places  à  la  sont  naturellement  en  rapport  avec 
suite  les  uns  des  autres  ainsi  que  les  formes ,  l'étendue  et  le  dévelop* 
nous  l'a  vous  déjà  remarqué.  La  nia*  peinent  dans  tel  ou  tel  sens  de  l'o* 
nière,  dont  les  tuyaux  des  ovaires  se  vaire;  s'il  arrive  que  celui-ci  soit  di- 
tenninent  inférieuremenl  est  assez  visé  en  deux  masses,  comme  l'a 
curieuse.  Lorsqu'ils  sont  peu  nom*  observé  Dufour ,  le  caKce  est  lui- 
breux  et  allongés,  ils  constituent  même  bilobé.  Dans  tous  les  cas,  Tor- 
une  masse  plus  ou  moins  pyriforme  gane  dont  il  s'agit  offre  Tune  ou 
et  dont  la  base  peu  étendue  est  reçue  l'autre  de.  ces  deux  conditions  ;  ou 
par  le  calice;  lorsqu'au  contraire  bien  il  embrasse  sur  un  seul  point 
ils  sont  très-nombreux ,  ils  s'imiè-  la  base  des  tubes ,  et  alors  il  res- 
renl  à  la  circonférence  de  ce  mémo  semble  assez  bien  à  une  coupe  ou 
calice ,  et  celui-ci  est  alors  lout-à-fait  godet  dont  l'ou vertu ie  serait  exacte* 
intérieur  et  devient  une  sorte  de  ca~  ment  bouchée  par  l'arrivée  de  tous 
vite  commune  ou  d'ase  central  au-  les  tubes,  c'est  le  cas  le  plus  ord  in  ai- 
tour  duquel  aboutit  chaque  tube.  On  rej  ou  bien  il  reçoit  ces  tubes  sur  • 
voit  cela  dans  plusieurs  Insectes  ,  et  toute  l'étendue  de  ses  parois ,  et  alors 
entre  autres  dans  la  femelle  du  Dr ile,  on  peut  dire ,  ainsi  que  nous  l'avons 
qui  offre  ensuite  d'une  manière  dis*  déjà  énoncé ,  qu'il  est  embrassé  par 
tincte^  un  fait  très-général ,  c'est  que  les  gaînes  ovigères  qui  le  cachent  com- 
tes gaines  yers  l'endroit  de  leur  inser»  plétement  et  en  font  un  organe  inten- 
tion sont  brusquement  rétrécies  et  rieur.  Toutes  les  modifications  qu'il 
tellement  étroites  qu'on  ne  conçoit  subit ,  et  elles  sont  nombreuses,  peu- 
pas  comment  l'œuf  peut  franchir  vent  être  ramenées  en  dernière  ana- 
celte  sorte  de  col  étranglé ,  d'autant  lyse  à  cesWux  conditions;  l'idée 
plus  que  le  trou  par  lequel  chaque  que  l'on  peut  s'en  faire  devient  alors, 
tube  ovigère  débouche  dans  le  calice,  tiès-simple  ,  et  c'est  ici  un  de  ces  cas 
est  lui-même  excessivement  petit.  nombreux  où  Tanatomie  minutieuse 

•*  Des  calices.  et  vari**  dcs  ,Inscctes  nc  saurait  être 

comprise  ou  en  jetant  sur  les  objets 

On  a  déjà  pu  comprendre  ce  qu'é-  un  coup-d  œil  général  afin  de  rallier 

tait  le  calice  de  chaque  ovaire ,  mais  les  différences  sous  un  certain  nom- 

£our  s'en   faire  une  idée   juste  et  bre  de  principes.  Si  on  incise  le  ca- 

ien  nette,  il  faut  se  figurer  un  sac  lice  avant  la  ponte,  lorsque  les  oeufs 

membraneux  ovoïde ,  sur  le  sommet  sont  encore  contenus  dans  les  ovaires, 

ou  au  pourtour  duquel  viendraient  ce  qui  a  ordinairement  lieu  dans  une 

aboutir  les  tubes  ovigères,  et  qui  femelle  vierge  ,  on  n'aperçoit  souvent 

s  ouvrirait  postérieurement  par   un  sur  les  parois  internes  aucune  appa- 

canal  creux ,  lequel  se  réunirait  bien-  rence  d'ouverture  qui  correspondrait 

tôt  à  un  conduit  semblable  du  côté  aux  points  où  aboutissent  les  tubes 


çulo-membraneuses   reçoivent  l'in-  si  on  examine  ensuite  ces  mêmes  pa- 

scrtion  des  gatnes  qui    s'y   implan*  rois  sur  une  femelle  qui  a  pondu  ses 

tent  isolément.   Le  calice  est    sou-  œufs,  on  voit  qu'au  centre  de  chaque, 

vent  très-développé  et  paraît  plus  vi-  tube  ovigère  existe  un  véritable  trou , 

sible  que  l'ovaire;  souvent  au  con-  et   l'intérieur   du   calice   ressemble 

traire  il  est  petit  et  quelquefois  tel-  alors  à  un  tamis.  La  Cantharide  est 

lemem  rétréci  qu'il  ne  se  distingue  l'Insecte  où  cette  disposition  nous  a 

pas  du  conduit  qui  en  part  ;  sa  for*  paru  la  plus  sensible.  Cest  par-là 
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que  débute  la  ponte.  Les  œuf*  rem-  preuve  d'un  examen  comparatif,  sont 
plissent  quelquefois  te  calice  et  ils  y  mal  dé  H  nies  et  confondues  avec  d'au- 
séjournent;  mais  cette  cavité  ne  sa u-  très  organes  très-dîfféreus.  Tous  les 
rait  être  comparée  à  une  matrice  dans  analoratstes  qui  ont  disséqué  des  In- 
l'acception  qu'on  accorde  à  ce  mot.  sectes  femelles  ont  trouvé  sur  le  tra- 
L'un  et  1  autre  calice  se  termine  jet  de  l'oviducte  certains  organes  de 
par  deux  conduits  qui  se  réunissent  diverses  formes  et  en  nombre  variable, 
bientôt  entre  eux  pour  former  le  ca-  Tantôt  on  voit  de  simples  tubes  ou 
nal  commun  ou  L'oviducte  ;  celte  réu-  des  vaisseaux  flot  tau  s  qui  aboutissent 
nion  a  lieu  ordinairement   à   angle  directement  à  l'oviducte;   tantôt  on 
droit  et  sur  la  ligne  moyenne,  et  sans  aperçoit,  indépendamment  des  vas- 
que ces  canaux  éprouvent  de  renfle-  seaux  ,  une  vésicule  qui  s'ouvie  di- 
raient bien  sensible  dans  leur  court  rectement  dans  l'oviducte;  quelque- 
trajet.  Cependant  Léon  Oufour  a  ob-  fois  la  vésicule   débouche   au -des- 
serve deux  circonstances  où  les  ca-  sous  des  vaisseaux ,  mais  fort  souvent 
naux  de  chaque  calice  venaient  dé-  ceux-ci  viennent  s'insérer  sur  son 
boucher  dans  une  poche  située  sur  la  col ,  ou  sur  toute  autre  partie  de  ses 
ligne  moyenne ,  et  dont  partait  en-  parois.  Indépendamment  de  ces  par- 
suite  l'oviducte.  ,  ties,  on  trouve,  dans  certains  cas,  une 

***  I>e  Coviducte.  8or.le  ï*  MC  musculo-membraneux 

qui  s  ouvre  encore  a  loviducte.  11 

L'oviducte  est  un  canal  à  texture  peut  donc  exister  simultanément  uu 

musculo  -membraneuse    qui 'prend  vaisseau  délié,   simple  ou  ramifié, 

son  origine  à  la  jonction  des  conduits  une  première  vésicule ,  puis  une  se- 

propies  à  chaque  calice;  il  est  plus  conde  formant  au  tant  de  systèmes  iso- 

ou  moins  long,  uu  peuilexueux,  cy-  lés.  Chacun  d'eux  est  alors  très-dis- 

lindroïde  ,  et  se  continue  avec  le  va-  tinct ,  et  c'est  de  ce  point  qu'il  faut 

gin  ,  qui  n'est,  à  proprement  parler,  nécessairement  partir,  l^e  Hanneton 

qu'une  portion  de  lui-même,  s'en-  en  offre  un  exemple  :  le  premier  vais- 

f [a géant  avec  le  canal  intestinal  dans  seau  paraît  être  un  vaisseau  sécréteur,- 
e  dernier  anneau  de  l'abdomen.  Si  la  première  vésicule  ,  qui  est  ici  très- 
l'oviductese  bornait  a  ce  simple  cou-  petite,  en  est  le  réservoir  ,  et  la  vé>i- 
duit  lubuleux ,  il  serait  facile  de  s'en  cule  plus  considérable  placée  au-des- 
faire  une  idée  juste ,  et  sa  description  sous  est  la  poche  copulattice ,  '  c'est- 
pnnutiait  foi t  simple;  mais  ce  canal  à-dire  qu'elle  a  pour  fonction  de 
reçoit  dans  son  trajet  des  organes  recevoir  l'organe  du  mâle  pendant  la 
quelquefois  assez  nombreux  .  qui ,  copulation,  bi  les  choses  étaient  aussi 
bien  qu'accessoires ,  sont  tiès-impor-  visibles  et  aussi  simples  qu'elles  le 
lans  à  connaître.  Ces  organes  aflVc-  sont  dans  cette  espèce,  il  ne  se  prê- 
tent des  formes  si  vaiiécs  et  difie-  seulerait  aucune  difficulté  pour  re- 
rent  tellement  par  leur  insertion  et  connaître  les  appareils;  mais  il  s'en 
une  foule  d'autres  circonstances,  que  faut  qu  il  en  soit  ainsi.  Chacune  de 
la  première  difficulté  qui  se  présente  ces  parties  éprouve  de  nombieu>es 
est  de  se  faire  comprendre  et  de  s'ex-  modifications  dont  les  plus  importai)- 
primer  de  manièteà  ce  qu'on  recon-  tes  ne  consistent  pas  dans  leurs  for- 
naisse,  sans  la  moindre. hésitation  ,  mes  variées,  mais  dans  leur  réunion 
l'organe  qu'on  prétend  désiguer.  C<?t-  cuire  elles  et  dans  les  substitutions 
te  difficulté  est  d'autant  plus  sensible  de  leurs  fonctions.  C'est  ainsi  qu'il 
dans  celte  cii  constance,  qu'il  faut  dé-  n'existe  souvent  qu'une  seule  vesicu- 
truiie  des  opinions  reçues  et  que  ces  Je,  laquelle  remplit  la  double  fonction 
opinions  elles-mêmes  se  trouvent  ba-  de  conserver  le  fluide  sécrété  parle 
sées  sur  des  parties  qui  n'offrent  rien  vaisseau  et  de  recevoir  K  organe  du 
de  fixe  dans  leur  existence  et  qui  ,  mâle1,  c'est  ainsi  qu'on  ne  distingue 
n'ayant  d'ailleurs    jamais  subi  le-  plus  ailleurs  aucune  poche  et  qu'on 


voit  un  canal  en  général  un  peu  ren-  outre  mesure  et  de  Vannent  dçs  ins- 

flé  dans  lequel   aboutit  le  vaisseau  trumeps  qui  ont  pour  usage  de  per- 

sécréteur  et  qui,  en  même  temps  qu'il  forer,  de  scier  ou   d'en]  a  mer  dupa 

livre  passage  aux  œufs,  reçoit  le  pé-  manière  quelconque  différens  corps 

nîs  charnu  du  mâle.  Il  serait  quel-  pour  introduire  ensuite  dans  leur  in- 

quefois   difficile  de   décider  s'il   est  térieur  les  œufs ,  à  mesure  qu'ils  sont 

1  oviducte  0*  plutôt  une  des  vésicu-  pondus;  tels  sont  les  Tarières  chez 

les  singulièrement  développées.  C'est  certains  Insectes;    ces  organes  qui 

encore  ainsi   que   la    vésicule   infé-  représentent  assez  bien  tes  organes 

rie ure  arrivant,  dans  certains  cas,  copulateurs  des  mâles,  sont  conver- 

sur  le  trajet  de  l'oviducte,  s'interpose  tis  ailleurs  en  in&truraens  d'attaque 

entre  lui  et  l'ouverture  extérieure,  et  ou   de   défense  comme   on   le   voit 

devient  une  sorte  de  vagin  qui  reçoit  dans  les  Abeilles ,  les  Guêpes  et  les 

directement  l'organe  du  mâle.  Il  faut  Bourdons.   V.  les  mpts  âjovxljjov 

avoir  fait  de  l'anatomie  des  Insectes  et  Tarijsre. 

une  étude  spéciale  pour  saisir  ces  di-  n-  ,»*—,«,„-•-.«,--,  ~  ^-  *  «  ^* 

.  r  f.,  .        •.      ,  ÈJR  1$  ACGOXTFLBMJnfT   ET   PB   LA  JPÉ- 

vers  changemens,  et  il  serait  necessai-  conhàtot» 

re  de  les  présenter  dans  tous  leurs  dé- 
tails .  pour  qu'on    pût    en    appré-        L'époque  de  la  copulation  ,  consi- 

cier  l'importance;  mais  la  nature  de  dérée  d'une  manière  générale,  varie 

cet  article  nous  oblige  de  nous  res-  beaucoup ,  puisqu'on  voit  des  Insec- 

treindre  a  cet   apeiçu  général;    on  tes  différens  dans  tous  hs  tempe  de 

trouvera  ailleurs  (J".  Ann.  des  Se.  Tannée,  et  que  certains  d'entre  eux 

Natur.  )  des  fait3  nombreux  qui  met-  se  montrent  à  l'état  parfait  lorsque 


féconder  les  œufs  a  leur  sortie  des  influencé    par    le    plus    ou   moins 

ovaires.   Nous    étions  arrivé  depuis  grand  avancement  de  la  saison.  En 

quatre  années  à  cette  conclusion  gé-  général ,   c'est  le  mâle  qui  recher- 

nérale ,  la  seule  à  laquelle  nous  osons  che  lu  femelle ,  et  souvent  son  ardeur 


nous  crûmes  alors  devoir  publier  iso-  alors  de  bien  singulières  postures  j 

lément  cette  observation  en  lui  rat  ta-  enfin  l'accouplement  a  lieu,  c'est-à- 

chant  l'énoncé  de  notre  manière  de  dire  que  le  mâle  parvient ,  après  plue 

voir.  {V.  Ann.  des  Se.  Nat.  T.  11,  p.  ou  moins  de  tentatives  et  de  fatigues, 

38 1.  )  ,  a  introduire  son  pénis  dans  la  vulve 

****  Vu  vagin  et  des  pièces  cornée*  de  ,a  f«ra«l^ ,  et  à  l'enfoncer  assec 

qui  en  dépendent.  avant  P0™*1  ll  P«'«  ^mettie  la 

,       ,  liqueur  prolifique  dans  le  lieu  qui 

Le  vaçin  fait  suite  a  l'oviducte  et  doit  la  tenir  en  réserve.  Si  ce  Dénis 


Sièces extérieures  plus  ou  moins  soli-  gager;  la  femelle  qui,  lorsque  l'acte 

es  qui  constituent  quelquefois  des  est  achevé,  cherche  à  se  débarrasser 

espèces  de  valves  ou  des  petits  ap~  du  mâle,  le  pousse  avec  ses  pâtes, 

pendices   en    forme   de   tubercules,  et  ses  efforts  ne  tardent  pas  a  rora- 

Souvent  ces  pièces  sont  prolongées  pre  son  pénis  :  c'est  ce  qu'on  voit 

tome  vin.  37 
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dans  le  Hanneton,  dans  l'Abeille,  etc.  seule  Mouche  a  pondu  en  trois  mois 
{F".  Ann.  des  Se.  Natur.  T.  it,  p.  746,496  œufs).  Ces  œufs  se  déve- 
s8i).  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  phe-  loppent  successivement  surtout  si  la 
noraène  accidentel ,  la  fécondation  ponle  est  de  quelque  durée;  on  de- 
est  le  résultat  de  cet  acte,  et  la  con-  vrait  donc  supposer,  pour  admettre 
dition  essentielle  pour  qu'elle  ait  la  fécondation  instantanée  dans  IV 
lieu  ,  c'est  que  le  fluide  prolifique  va  ire ,  que  des  germes  non  exislans, 
arrive  aux  œufs.  On  avait  cru  qu'au  du  moins  pour  l'œil  armé  d'un  mi- 
moment  de  l'accouplement  ceux-ci  croscope  ,  peuvent  être  vivifiés  avant 
étaient 
par 
parait 
nion,( 
au  contraire  que' la  fécondation  n'a     seulement    pour   toute    cette  ponte 

Î'amais  lieu  dans  l'ovaire,  mais  que  qui  s'effectue  a  certains  intervalles, 
es  œufs  sont  vivifiés  hors  des  tubes  mais  encore  pour  la  ponte  au  moins 
ovigères;  peut-être  immédiatement  aussi  nombreuse  qu'elle  fera  l'année 
après  leur  sortie,  lorsqu'ils  sont  re-    suivante.  Or  comment  admettre  dans 

fus  par  les  calices  dans  lesquels  la    ce  cas  la  fécondation  instantanée?  Di- 
iqueur  remonterait,  ou  ce  qui  est    ra-t-on  que  les  œufs  de  la  seconde  an- 
plus  probable  et  certain  dans  quel-    née  existaient  en  germes  impercep- 
ques  cas,   devant  le  col  de  la   vé-    tibles ,  et  que  malgré  leur  état  rudi- 
sicule  et  pendant  qu'ils  parcourent    m  en  ta  ire  ils  ont  pu  être  fécondés? 
Toviducte.  Les  principaux  faits  qui    Mais  en  admettant  cela,  il  restera  à 
attaquent  l'opinion  reçue  et  qui  sont    expliquer  commentétanl  fécondés  dès 
autant  de  preuves  pour  notre   ma-    le  premier  accouplement  ils  restent 
niére  de  voir,  peuvent  être  réduits  à    dans  un  état  d'inertie  et  ne  se  déve- 
six  :  1*  les  œufs  occupent  dans  Po-    loppent  qu'une  année  après  ,  tandis 
vaire,  des  tubes  plus  ou  moins  longs,    que  d'autres  germes ,  les  derniers  de 
dans  lesquels  ils  sont  placés  en  série,    la  première  ponte  qui  n'étaient  pas 
chacun  d'eux  étant  appliqué  exacte-    plus  développés  lors  de  la  copulation, 
ment  contre  leur   paroi  interne;  la    ont  acquis  successivement  et  en  deux 
liqueur  du  mâle ,  si  elle  fécondait  les    mois  tout  leur  volume.  Il  est  sans 
œufs  dans    l'ovaire  même,   devrait    doute  bien  plus  rationnel  de  supposer 
donc  se  frayer  une  route  entre  les    que  la  poche  de  l'organe  femelle  dé- 
œufs    et   les  parois   pour   arriver  à    cri  te  par  Swammcrdam   comme  un 
chaque  loge  et  atteindre  enfin  la  der-   organe  sécrétant  un  fluide  visqueux, 
nière;    a°   ces  œufs  contenus  dans    n'est  autre  chose  que  le  réservoir  de 
les   ti'bes  ne  sont  pas  tous  égalé-    la  semence;  cette  supposition  eit  un 
ment  développés ,  les  uns  sont  très-    fait  démontré  ailleurs  ;  6°  enfin  Mal- 
gros ,  ce  sont  les  plus  inférieurs  ;  les    pighi  q.ii  ne  pouvait  méconnaître  la 
autres  sont  très-petits,   ils  sont  si-    poche  copulatrice  dans   le  Papillon 
tués  nu  sommet;  il  faudrait  admettre   /du  Ver   a   soie,  puisqu'elle  a  une 


ce  qui  est  en  opposition  avec  les  faits  coudés  qu'après  avoir  dépassé  celte 

connus;  5°  il  s'en  faut  de  beaucoup  poche.  Spallanzani  a  depuis  confirmé 

qu'un  Insecte;  tiu  moment  de  i'ac-  Cette  observation  par  des  expériences 

conpV-uent  qui  serait  aussi  celui  de  directes. 

la  tétondation  ,  ait  dans  ses  ovaires  Ces  idées  générales,  dont  on  ne  sera 

le  nombre  d'oeufs,   quelquefois  in-  pas  teuté  sans  doute  de  nous  contester 

nom hrable,  qu'il  doit  pondre  (suivant  la  priorité,  se  trouveront  développées 

l'observation  de  Leeuwenboeck,  une  dans  le  Prodrome  du  grand  travail 
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dont  nous  nous  occupons  depuis,  plu-  à  prendre  soin  de  sa  progéniture  et  à 

sieurs  années.  (  V.  An.  des  Se.  Plat.  )  exposer  sa  vie  pour  assurer  l'existence 

Nous  y  établirons  entre  autres  faits  de  celle-ci.  Sous  ce  rapport,  l'histoire 

curieux  que  l'influence  du  mâle  est  des  insectes  est  riche  (l'observerions 

nulle  pour  la  production  de  tel  ou  curieuses  qui  intéressent,  vivement  -et 

tel  sexe ,  et  qu'on  peut  à  volonté  fai-  qui  laissent  encore  à  l'esprit  un  vaste 

re  pondre  à  certaines  mères  des  œufs  champ    de    recherches  ,    en    même 

de  mâles  ou  des  œufs  de  femelles,  et  temps  qu'elles  lui  offrent  un    sujet 

c'est  encore  de  faits  bien  constatés  et  inépuisable  de  méditation.  Cet  arti- 

qu'on  avait  négligés  sous  ce  rapport ,  cle    abrégé   demande   donc    à    être 

que  nous  tirerons  cette  conséquence  complété  ,  et  il  sera  facile  de  le  faire 

importante.  en  consultant  les  noms  de  chaque 

La  ponte  s'effectue  plus  ou  moins  génie  et  les  mots  Ailes,  Abdomen* 

de  temps  après  l'accouplement.  Les  Antennes,  Bouche,  Entomologie, 

œufs  sont  de  formes  variables ,  en  gé-  Géographie  ,  Métamorphosa  ,  Px- 

néral  arroodis  et  recouverts  d'une  tes.  Squelette..                    (àud.) 

sorte  de  coque  plus  ou  moins  solide  et  , 

diversement  coloriée.  La  femelleles  Insectes  fossiles. 


même  à  ses  côtés,  une  nourriture  con-  Linné  {Rcgnum  Lapideum)  avait  ap- 

venable.  Nous  ne-  pouvons  entrer  à  pelé  Enlomoliihes ,  les  pétrifications 

cet  égard  dans  aucuns  détails;  ils  sont  qui  présentent  des  débris  ou  des  ves- 

tellement  nombreux  que  nous-  som-  .tiges  d'Insectes;  mais  il  comprenait 

mes  contraints  de  renvoyer  leur  étude  les  Crustacés  sous  ce  nom.  Son  Ento- 

à  chaque  genre  d'Insecte.  Nous  don-  moiuhus  Çancri  renferme  les  Crusta- 

serons  cependant  au  jnot  Métajkor-  ces  fossiles  (  V.  ce  mot  )  qu'il  a  divi- 

phoses  quelques  observations  pour  ses  en  deux  sections,  les  Bcachyures 

fixer  les  idées  sur  ces  curieux  pbé-  et  les  Macroures.  Son  Entomolithus 

nomènes,  et  il  nous  suffira  de4i  appeler  Monoculi  est  le  Limuletdes  Schistes 

ici  qu'en  général  tout  Insecte  se  pié-  calcaires .  de  Solnhofen  ,  figuré  par 

sente  sous  quatre  états  bien  différons  :  Knorr  (Monum.  des  catastrophes,  etc. 

celui  d'oeuf,  celui  de  larve,  celui  de  T.  1,  pi.  i4,  fig.  a),  et  que  Desmarest 

nymphe  et  celui  d'Insecte  parfait,  et  (Hist.  ÎNat.  des  Grust.  loss.,  etc.,  par 

que  c'est  alors  seulement  qu'il  s'ac-  Al.  firongniart  et  A.- G.  Desmarest) 

couple  et  engendre  son  semblable,  pomme  Lima  lus  Walchii.  Enfin  sous 

Les  mœurs  des  Insectes  mériteraient  le  nom  d' ' Entomoitihus  paradoxus  se 

aussi  de  trouver  place  dans  cet  arjû-  trouvent  les  Triiobites.  (f~.  ce  mot.) 

cle ,  si  les  faits  que  nous  aurions  à  Les  couches  de  la  terre  dans  les- 

présenter  n'étaient  pas  en  si  grand  quelles  on  a  trouvé,  à  notre  connais- 

I -»    .1 •       ... 1 JJ * J  —     JJ1_*_     J>T . 


que.  On  pourra  d'ailleurs   recourir  ner  comme  règle  générale ,  dans  l'é- 

aux  divisions  secondaires.  Il  suffit  de  tat  actuel  de  la  science,  que  les  In- 

se  rappeler  en  thèse  générale  que  les  sectes  sont  des  êtres  dont  l'apparition 

mœurs  et  toute  es)*ère  de  ruse  peu-  est  assez  récente  sur  notre  globe.  Le 

vent  être  rapportées  dune  part  au  terrain  le  plus  ancien  dans,  lequel  on 

besoin  que  l'Animal  a  de  veiller  à  sa  a  observe  des  Iusectes  fossiles,  est  le 

propre  conservation  et  de  satisfaire  le  terrain  de  sédiment  inférieur.  On  a 

désir  si  pressant  de  la  reproduction  ,  trouvé  dans  l'Oolithe  de  Slonesfield 

et  de  l'autre  à  l'instinct  qui  le  porte  en  Angleterre,  l'élv  Ire  d'un  Insectede 
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l'ordre  des  Coléoptères ,  que  nous  «ne  infinité  d'Insectes  qui  Tiennent 

avons  eu  occasion  de  voir  et  de  figu-  se  déposer  à  sa  surface  lorsqu'elle  est 

rer  pour  un  Mémoire  de  G.  Prévost  encore  molle?  On  doit  seulement ,  de- 

(Ann.  des  Se.  Nat.  T.  îv,  p.  417 ,  pi.  puis  quelques  années,  à  Haiiy  la  con- 

17,  fig.   s6).  Getélytre  nous  a  paru  naissance  de  moyens  certains  pour  ne 

appartenir  k  un  Bupreste  analogue  pas  se  méprendre  sur  la  nature  de  ces 

pour  la  forme  et  la  taille  au  Buprestis  deux  substances,  ce  qui  est  bien  im- 

variab'UU  de  Schœuherr,  qui  se  trou-  portant  pour  les  conclusions  qu'on 

ve  à  la  Nouvelle-Hollande.  Ce  qui  peut  tirer  du  rapprochement  des  In- 

pourrait  indiquer  qu'à  l'époque  de  la  sectes  trouvés  dans  le  Succin  avec 

formation  du  terrain  oolitique  il  exis-  ceux  qui  habitent  maintenant  telle 

tait  déjà  des  Insectes  et  même  en  as-»  ou  telle  contrée  et  qui  sont  soumis  a 

ses  grand  nombre,  c'est  l'existence  l'influence  de  tel  ou  tel  climat, 

de  Mammifères  insectivores  dont  C.  On  ne  peut  donner  que  les  noms 

Prévost  a  observé  des  restes  fossiles  des  principaux  genres  dont  on  ren- 

dans  le  même  terrain  à  Stonesfield  contre  des  espèces  dans  les  Succins 

[loc,  cit. ,  p.  3g8).  trouvés  pour  la  plupart  dans  des  ter- 

Le  Grès '  y~  n—z-    ~~:  —      — '—  A'Sl' ,— A  —  -  ■ 

parviennent 
aiment  ' 
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le  plastiaue  qui  forme  la  première  1,  fig.  8,  -  tab.  a ,  fig.  1 ,  3  *3,  5,  6, 

couche  du  terrain    supérieur,    que  7,  11,  19 ,  i4 ,  16 ,  -  tab.  6 ,  fig.  Si, - 
Ton  a  trouvé  le  plus  d'Insectes  $  près-  tab.  7,  fig.  2,3  )  ;  —  Frigane  (tab.  9 , 
que  tous  ceux-ci  appartiennent  a  des  fig.  si  et  s3);  — fiibion  (tab.  1 ,  fig. 
genres  encore  existaos ,  et  ils  ont  été  18);  —  Empis  (tab.  1,  fig.  19};  — 
trouvés  dans  l'Ambre  jaune  ou  Suc*  Fourmi  (tab.  4  ,  fig.  18  ,  19  ,  90 ,  si); 
ein.   Nathaël  Sandelius  a  publié  a  —  Arachnides  (  dont  les  genres  sont 
Leipsick,    en   1747,    une    Htitoria  indéterminables,  tab.  5,  fig.  5,  4, 9, 
Succutorum  in  -  folio  ,  accompagnée  u  ,  1 5  a ,  92  b ,  a3  ,  s4 ,  -  tab.  7,  fig. 
d'un  grand  nombre  de  planches  re-  97);  —  Scolopendre  (tab.  6,  fig.  6s 
présentant  les  objets  qu'il  a  reucon-  et  6  b)  j  —  Chenilles  (  tab.  5,  fig.  96, 
très  dans  cette  substance  ;  mais  on  ne  97  ,  97  b ,  98  a  ,  a8  b ,  etc.  )  ;  —  Cri- 
saurait  trop  compter  sur  l'exactitude  quel  (tab.  S ,  fig.  16  b)ç  —  et  quatre 
des  descriptions  et  des  figures  qui  ont  Coléoptères  indéterminables, 
été  faites  de  ces  objets,  et  il  est  fort        Desmarert  possède  quelques  frag- 
difficile  de  dire  à  quelle  espèce  et  mens  de  véritable  Succin  qui  pro- 
même à  quel   genre  appartiennent  viennent    bien    certainement  de  la 
des  Insectes  qui  ne  sont  qu'imparfait  Prusse  et  qui  renferment  des  Insec- 
tement  dessinés ,  dont  on  ne  voit  que  tes  des   genres  Frigane  et  Bibion. 
l'ensemble  et  dont  les  caractères  gui  Plusieurs    échantillons    de    Succin 
servent  maintenant  a  la  classification  contiennent  des  Insectes  qui  se  rap- 
sont  entièrement  négligés  par  Tau-*  portent  à  des  genres  dont  quelques 
teur,  ce  qui  rend  entièrement  inuti-  espèces    habitent    les    contrées    les 
les  pour  nous  les  travaux  des  auteurs  plus  chaudes  de  la  terre.  Ainsi,  Ton 
anciens.  D'ailleurs,  dit  Desmarest,  a  rencontré  dans  quelques  échan- 
n'ont«ils  pas  pu  se  méprendre  sur  la  ti lions  des  Platypes  ,  des  Taupins, 
nature  des  substances  qu'ils  exami-  des  Ips  ?  des  Termes ,  une  Mante  et 
■aient?  Quels  moyens  avaient- ils  dé  nn  Insecte  coléoptère  qui  appartient 
distinguersûrementleSuccindelaCo-  sans  aucun  doute  au  genre  À  trac- 
pale  qui  nous  est  apportée  jouraelle-'  tocère  formé  par  Pâli  sot-Beau  vois  sur 
ment6U»Ceylantraelle'découledet'2?<  une  espèce  du  royaume  d'Ovare  en 
lœocarpuë  terrain*  t  L.r  en  englobant  Afrique. 
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LeSncoîn  enveloppe  de  toutes  parts  Morlafc ,  des  débris  d'Insectes  trèf- 
les Insectes  qu'il  renferme;  mais  bien  conservés  et  une  chrysalide; 
cette  substance  ne  parait  pas  avoir  ces  débris,  qui  appartenaient  pour  la 
pénétré  dans  leur  intérieur.  La  posï-  plupart  aux  genres  Carabe  et  Né-+ 
tion  de  ces  Insectes  est  constamment  crobie  ,  avaient  encore  leurs  cou- 
ir régulière  et  analogue  à  celle  des  leurs.  On  ne  doit  pas  considérer  ces 
Mouches  qui  tombent  dans  une  ma-  débris  comme  de  véritables  fossiles, 
tière  liquide  épaisse (K.  Succm).        -  mais    on  peut   croire  qu'ils  appar* 

Les  terrains  qui  se  trouvent  entre  tiennent  à  une  couche  qui  se  forme 

l'Argile  plastique  et  la  seconde  forma-  maintenant  et  qui  a  quelque  ana- 

tion   d'eau   douce ,    ne   renferment  logie  ,  quant  à  sa  position  géologie 

point  de  débris  d'Insectes  ,  ou  du  que ,  avec  les  bassins  houillers. 


luvrage  ne  permet- 

mation,  que  Ton  rencontre  des  corps  tent  pris  de  nous  arrêter  à  en  faire 

qui  ont  l'apparence  delà rves aquati-  rénumération,                              (a.) 

ques  semblables  à  celles  des  Frigflr  ^  ^t  ^^^««^  r^™            ,-.  t- 

nés  :  ce  sont  les  fadusies ,  InduZ  *  INSECT1RODES.  rNs.  r.  Ento- 

tubutosa ,  décrites  par  Bosc  (Journal  U0TUA.ua. 

des  Mines  ,  t.  17,  n"  toi,  pag.  597).  *  INSECTIVORES,  mam.  C'est-a- 


u.        ^             n««ut»w*  m**  «.«i.c.^  dans  la  Méthode  de  Cuvier,  qm  com- 

étrangèreii,   et  particulièrement  dé  prcnd  les  genres  Hérisson ,  Musai-ai- 

petues  Coquilles  d  eau  douce.           •  gne,Desman,Scalone,Chrysochlbre, 

On  a  trouvé  encore  d  autres  In-  ^nrec  et  Taupe./,  ces  mots.  Blain- 

«êtes  dans  différons  dépôts  dont  la  viue    en  reconnaissant  aussi  des  In- 

psition  géologique  n  est  pas  encore  sçctivores    les  circonscrit  différera- 

nien  déterminée  ;  ainsi  la  pierre  cal-  ment                                              (b.) 
caire  fissile  d*OEningen  en  Franco- 

nie   contient   des  empreintes  et  des  *    INSECTIVORES.     înaeetfoori. 

enveloppes  extérieures  de  larves  de  ois.Troisième  ordre  de  la  Méthode  dé 

IÂbeHules  et  quelquefois  de  nymphes,  Temminck.  Caractères  :bec  médio- 

parfaitement     caractérisées.     Knorr  cre cm  court,  droit,  arrondi,  faible» 

Uoc.  cit.  T.  I,  pag.  1&1,  pi.  55.  fig.  ment  tranchant  ou  en  alêne;  man- 

9i  S  et  4)  les  a  figurées.  Les  Ardoises  dibule  supérieure  courbée  et  éeban- 

de  Glaris  en  Suisse  ont  été  étudiées  crée  vers  la  pointe  f  te  plus  souvent 

par  Bertrand  (  Dict.  Oryctologique  garnie  à  sa  nase  de  quelques  poils 

universel ,  T.  1,  pag.  359).  Il  y  a  vu  rudes  dirigés  en  avant.  Quatre  doigta 

des  Insectes  semblables  au  Hanneton,  aux  pieds  :  trois  devant ,  dont  Texte* 

Faujas  Saint-Fond  (Mém.  du  Mu-  rieur  uni  a  l'intermédiaire  jusqu'à  la 

*éurn ,  douzième  cahier,  pi.  i5,  fîg.  première  articulation. 

*)  représente  une  espèce  de  Poliste  Les  dénominations 'appliquées  aux 

d'une  division  dont  les  espèces  sont  grandes  divhions  ne  doivent  jamais 

toutes  propres  aux  deux  Indes  :  elle  être  prises  dans  un  sens  rigèureuse- 

**tait  renfermée  dans  un  Schiste  mar-  ment  littéral  ;  elles  ne  sont  adoptées 

neux  des  environs  de  Chaumerée  et  que  pour  soulager  la  mémoire  qui  se 

de    Roche-Sauve ,   département  de  refuse  souvent  aux  désignations  pu* 

1  Ardèche.  rement  numériques  :  conséquemment 

De  la  Fulglaye  (Journal  des  Mines,  on  n'admettra  jpas ,  comme  un  fait 

L  5o,  p.  587)  a  trouvé  dans  un  gisse*  exclusif,  que  les  oiseaux  compris  dans 

«eut  de  bois  enfouis  qu'il  a  décou-  cet  ordre  ne  se  nourrissent  que  d'In- 

veU  sur  la  côte  de  la  Manche  près  de  sectes  ;  ils  font  également  usage  de 
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baies,  de  graines  et  d'autres  .ma  tières*  meut  à  son  point  rtel.  d  origine  Si 

végétales  que  même  bien  des  espèces  l'étamine  naît  brusquement ,  Te  ooint 

semblent  préférer  aux  Insectes;  du  d'Insertion  est  le  menne. que  celui  d'o- 

reste,  on  peut  considérer  ceux-ci  corn-  rigîne  ;  mais ,  si]  la  partie  inférieure 

me  nourriture  première  de  tous,  puis-  du  filet  adhère  a  la  paroi  interne  du 

que  tous  les  donnent  à  leurs  petits,  calice  ou  de  la  corolle»  le  peint  d'Iu- 

L*&  Insectivores ,  non  moins  répan-  sertion  est  celui  où  l'étamine  coin- 

dus  que  les  Granivores  dans  les  cli-  m  en  ce  à  se  dégager  ou  à  se  distinguer 

mats  tempérés,  en  font  le  plus  bel  de  l'organe  auquel  elle  adhère.  Ces 

ornement  par  leurs  chants  mélodieux  remarques  préliminaires  sont  fort  ira- 

et  cadencés;  mais,  ne  trouvant  pen-  portantes  pour  les  personnes  qui  n'ont 

dant  la  saison  rigoureuse  pi  us  de  quoi  pas  encore  une  grande  habitude  de 

pourvoir  à  leur  subsistance,  ils  les  la  botanique,  parce  qu'il  est  très- 

quittent  et  n'y  reparaissent  qu'avec  facile  de  confondre  le  point  d'origine 

les  beaux  jours.  Ils  habitent  les  bois ,  et  le  point  d'Insertion  des  étamioes, 

les  bosquets,  les  buissons,  les  ro-  qui  sont  souvent  deux  choses  fort  d»f- 

seaux ,  où  ils  nichent  solitairement  ;  férentes  ,  ainsi  que  nous  l'avons  de- 

ils  réitèrent  plusieurs  fois  leur  ponte  montré. 

chaque  année.  On  distingue  l'Insertion  des  éta- 
Cet  ordre  comprend  les  genres  mines  en  absolue  ou  propre  et  en  rc 
.Merle,  Cincle,  Lyre,  Brève,  Four-  laiive.  L'Insertion  absolue  ou  propre 
milier ,  Batara,Vanga,Bïourdc,Pie-  indique  la  position  particulière  des 
Grièche  ,  Beo-de-Fer ,  Langrayen  ,  étammes  ou  de  la  corolle  monopétale 
Cri  non ,  Drongo ,  Echenilleur,  Cora-  staminifère ,  abstraction  faite  du  pis- 
cine ,  Cotinga  ,  Avérano,  Procné  ,  til.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dît  :  éta- 
Ku picole , Tanmanak , Manakin , Par-  mines  insérées  au  bas,  au  milieu, 
dalote ,  Rollier ,  Platyrrhinque ,  Mou-  etc. ,  du  calice  ou  de  la  corolle.  Dans 
cherolle ,  Gohe  -  Mouche  ,  Mérion ,  les  fleurs  unisexuées  mâles ,  l'Inser- 
Sylvie ,  Traquet ,  Accenteur ,  Berge-  lion  est  nécessaû  e  ment  absolu  e.Néaa- 
ronnette  et  Pipit.                    (dr..z.)  moins  nous  verrons  ,  dans  le  cours 

*  INSECTOLOGIE.  zool.  V.  En-  de  T  arti^'  «ue  \°n  P«ut  éu^ 

1  quelques  règles  sur  l'Insertion  relati- 

tomologi*.  ve  J|ans  jcs  j€urs  uniseju^es  t  malgré 

INSERTION,  bot.  phak.  Ce  mot,  l'absence  d'un  des  sexqs.  On  entend, 

pris  dans  sou  acception  la  plus  éten-  par  Insertion  relative ,  la  position  des 

due,  signifie  la  manière  dont  les  diffé-  étamines  ou  de  la  corolle  monopétale 


çtc.  Cette  manière  d'envisager  les  par-  vaire  :  l'Insertion  périgy nique,  dans 

tîes  constituantes  desVégëtaux,  quant  laquelle  elles  sont  attachées  autour 

à  leur  disposition  relative,  doit  être  de  l'ovaire;  et  enfin  l'Insertion  épi- 

étudiée  en  parlant  de  chacun  d'eux  gy nique ,  ou  celle  dans  laquelle  les 

en  particulier.  Mais  le  mot  Insertion  étamines  sont  insérées  sur  l'ovaire. 

a  été  plus  spécialement  et  presque  Etudions  chacune  de  ces  trois,  Inser- 

exclusivement  appliqué ,  dans  ces  der-  tions  relatives, 

niers  temps ,  a  la  position  qu'affectent  i  °.  Insertion  hypogy nique.  Ce  pre- 

dansla  fleur  les  étamines  ou  organes  mier  mode  peut  avoir  lieu  avec  ou 

sexuels  mâles.  L'Insertion  d'une  éla-  sans  disque,  et  il  exige  constamment 

mine  s'eutend  du  lieu  où  cette  élar  un  ovaire  libre.  Quelquefois  la  base 

mine  commence  &  se  distinguer  et  a  des  filels,  ou  delà  corolle  monopétalc 

se  séparer*  de  l'organe  sur  lequel  elle  staminifère,  est  en  contact  avec  U  base 

prend  naissance,  et  non  pas constam-  même  de  l'ovaire,  comme  dans  les 
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Cistes ,  les  Tiliacées ,  les  Jasminées  $  tube  du  calice,  notablement  au-dessus 
d'autres  fois  les  étamines  sont  insérées  du  lieu  que  nous  venons  d'indiquer, 
à  un  axe  ou  a  une  protubérance  re-  Mais,  dans  tous  les  genres  de  cette 
masquable ,  dont  la  partie  supérieure  famille ,  l'ovaire  est  complètement  in- 
devient  le  réceptacle  commun  de  plu-  fère ,  et  par-là  on  a  le  véritable  ca- 
steurs  pistils  ,  comme  par  exemple  ractère  de  l'épigynie.  Parmi  les  Dico- 
dans  les^Renonculacées  ,  les  Magno-  tjlédones  apétales  dites  périgyni- 
liacées ,  etc.  Enfin  l'Iusertion  hypo-  gués ,  on  trouve  les  Tbésiacées  ou 
gy  nique  a  lieu  toutes  les  fois  que  l'o-  aantalacées ,  qui  sont  pourvues  d'un 
vaire  est  accompagné  d'un  disque  hy-  disque  épigyne  ,  le  plus  souvent  si- 
pogyne.  nueux  et  lobé  à  son  contour.  La  subs- 

a°.  Insertion  périgy  nique.  Elle  a    tance  de  ce  disque,  en  détendant  loin 
lieu ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  tou-    du  point  d'origine  du  style,  repousse 
tes  les  fois  que  les  étamines  ou  la  co-    l'Iusertion  des  étamines  sur  le  calice 
rolle  monopétale  staminifère  sont  in-    et  la  (ait  ainsi  ressembler  à  la  péri- 
sérées  au  calice  et  non  au  réceptacle,    gy  nique.  Mais  tous  les  genres  de  cette 
Elle  suppose  toujours  un  ovaire  libre ,    famille  ayant  l'ovaire  infère,  leur 
ou  simplement  pariétal.  Tantôt  ces    Insertion  doit  être  regardée  comme 
étamines  sont  fixées  presque  a  la  base    épigynique.  Les  Ona grées,  mises  au 
du  calice ,  tantôt  vers  le  milieu  ou  au    rang  des  Polypétales  périgyniques , 
sommet  de  son  tube.  Les  familles  des    récusent  encore  plus  cette  coordina-  - 
Rosacées  et  des  Rbamnées  sont  des    lion.  Le  Juasiaa  et  Y  (Bnothera  ont 
exemples  de  l'Insertion  périgynique.    une  telle  ressemblance  ,  même  par 
5°.  Insertion  épigynique.  Toutes    leur  port ,  que  le  premier  ne  diffère 
les  fois  que  l'ovaire  est  infère ,  c'est-    essentiellement  du  second  qu'en  ce 
à -dire  quand  il  fait  corps  par  tous  les    que  celui-ci  a  le  tube  du  calice  siu- 
points  de  sa  surface  externe  avec  le    gulièrement  prolongé  au-dessus  de 
tube  du  calice  ,  les  étamines  sont  né-    P  ovaire ,  tandis  que  dans,  l'autre  ce 
cessairement   épigynes.    Néanmoins    prolongement  n'existe  pas.  L'Inser- 
Jussieu  et  un  grand  nombre  d'au-    tion  des  étamines  et  des  péta  les  se  fait, 
très  botanistes  admettent  qu'avec  un    dans  le  premier,  sur  le  contour  du 
ovaire  infère ,  l'Insertion  peut  être    sommet  de  l'ovaire  ;  et ,  dans  le  se- 
périgy nique  toutes  les  fois  que  le  tube    cond .  beaucoup  au-dessus  de  celui-ci 
du  calice  se  prolonge  au-dessus  du    et  à  l'orifice  du  tube  prolongé.  Le 
sommet  de  l'ovaire ,  et  que  c'est  à  ce    Circœa ,  autre  genre  de  la  même  fa- 
prolongement  que  sont  insérées  les  .  mille ,  a  le  tube  du  calice  brusque- 
étamines.  Mais  ce  principe  nous  pa-    ment  rétréci  au-dessus  de  l'ovaire ,  et 
rait  jeter  beaucoup  de  confusion  dans    formant  un  prolongement  analogue  à 
la  distinction  de  ces   deux  espèces    celui  de  Y  (Bnothera.  Mais  ce  prolon- 
J'Insertion  ,et  le  professeur  Richard ,    gement ,  au  lieu  d'être  fistuleux  pour 
dans  son  article  Insertion  (  Nouv.    le  libre  passage  du  style ,  est  entiè- 
Elém.  de  Botan.,  par  Acb.  Richard ,    rement  solide  ;  il  porte  sur  son  som- 
ae  éd.,  p.  990),  combat  cette  opinion    met  un  disque  épigyne  cylindrique , 
et  s'efforce  de  prouver  combien  elle    sur  lequel  le  Style  est  implanté ,  et 
est  peu  fondée.  La  famille  des  Musa-    qui  a  les  étamines  et  les  pétales  insé- 
cées,  dit -il ,  est  une  de  celles  où  l'in-    rées  immédiatement  au  pourtour  de 
sertion  épigynique  a  été  le  plus  gé-    sa  base.  Le  Circœa  est  donc  intermé- 
néralement  reconnue.  En  effet ,  leurs    diaire  entre  le  Jussiœa  et  V (Bnothera , 
étamines  sont  immédiatement  fixées    et  il  démoutreque  l'Insertion  au  haut 
sur  le  sommet  de  l'ovaire ,  dont  la    du  tube  de  ce  dernier  n'est  qu'une 
substance  paraîteororae  continue  avec    modification  de  l'épicyne.  Tous  les 
celle  des  filets.  Cependant,  dans  le    genres  de  celte  famille  ont  aussi  un 
genre  Heliconia  qui  en  fait  partie ,    ovaire  complètement  infère, 
ces  mêmes  organes  sont  insérés  au        II  résulte  des  observations  qui  pré* 
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cèderit:  1  P.  que  le  point  d'attache  des  femelle*  par  l'existence  d'étamines 

étamidesiau  calice  ne  suffit  pas  pour  imparfaites.  Les  taurines  des  fleurs 

établir kur  périgynie}  a°  que  l'infé*  mâles  du  Chanvre, du  Houblon,  etc., 

rite  de  l'ovaire  est  le  signe,  la  plus  sont  insérées  a  une  certaine  distance 

clair  ^ le  plus  sût  et  même  ïe seul  pour  du  fond  du  calice,  qui  est  dénué  de 

caractériser  l'Iusertion  épigynique.  disque  et  de  rudiment  de  pistil  ;  dès 

Disons  maintenant  quelques  mots  que  l'Insertion  se  fait  près  des  inci- 

sur  T Insertion  absolue, observée  dans  sions  du  calice  manifestement  mono* 

ks  Plantes  à  sexes  diclines ,  et  des  sépale ,  elle  se  rapporte  à  la  périgj- 

moyens  de  la  rapporter  aux  espèces  nique. 

d'Insertion  relative.  Jusqu'à  présent  y  Dans  les  exemples  cités  précédent-* 
dit  le  professeur  Richard  (ioc.cit.),  ces  ment,  l'ovaire  est  libre  ;  et,  pour  bien 
Plantes  ont  paru  se  soustraire  8  la  loi  apprécier  l'Insertion ,  il  est  nécessaire 
des  Insertions  relatives ,  et  si  la  plu-,  de  connaître  et  les  fleurs  mâles  et  les 
part  d'entre  elles  ont  été  néanmoins'  fleurs  femelles  ;  mais ,  quand  l'ovaire 
classées,  sans  la  heurter,  ce  fut  moins  est  adhérent,  la  fleur  femelle  suffit 
l'Insertion  que  d'autres  considéra-  seule  pour  faire  reconnaître  l'Inser- 
tion* qui  guidèrent  les  classificateurs.  tion  épigynique.  Ajoutons  à  cela  lHm- 
Corarae  elles  ont  Servi  de  prétexte  portance  de  l'étude  du  disque  pour 
pour  nier  l'universalité  de  cette  lot ,  fa  détermination  de  l'Insertion  dans 
et  que  beaucoup  de  genres  ne  lui  sont  les  news  un  isexuées.  En  effet ,  il  existe 
pas  encore  soumis ,  il  est  extrême*  constamment  une  relation  parfaite 
ment  utile  de  chercher, dans  les  fleurs  entre  la  position  du  disque  et  celle 
unîacxuées ,  les  signes  propres  à  rat*  des  étamines  ;  il  suffira  donc ,  dans  les 
tacher chaque  Insertion  absolue  a  son  fleurs  pourvues  d'un  disque,  d'en 
analogue  parmi  led  relatives.  Ainsi ,  détermiuer  la  position  relativement 
chaque  é  ta  raine  des  Aroïdées  est  une  au  pistil,  pour  avoir  l'Insertion  des 
fleur  mâle ,  et  chaque  pistil  une  fleur  étamines. 

femelle  t  comme  1  une  et  l'autre  sont  Telles  sont  les  trois  variétés  de  l'In- 
Çxées  immédiatement  au  même  sup~  sertion  relative.  Néus  avons  cru  de- 
port ,  et  que  dans  plusieurs  genres  voir  nous  y  arrêter  quelque  temps  y 
elles  ne  -sou t.  circonscrites  par  aucun  parce  qu'elles  servent  de  caractères 
calice  propre,  l'Insertion  ne  peut  se  fondamentaux  dans  la -classification 
rapporter  qu'à  l'hypogyniqne.  La  des  familles  naturelles  de  Jussieu. 
fleur  mâle  de  la  Mercuriale  privée  de  (  *\  le  mot  Methodb.) 
disque  a  les  étamines  fixées  au  centre  On  a  encore  distingué  l'Insertion 
du  fond  du  calice  ,  de  sorte  que  si  en  médiate  et  en  immédiate.  La  pre- 
l'on  y  plaçait  un  pistil ,  même  fort  mière  a  lieu  toutes  les  fois  que  les 
étroit  f  il  presserait  la  base  des  filets,  étamines  sont  attachées  à  la  corolle  ; 
Leur  Insertion  répond  donc  à  l'hy  la  seconde ,  quand  elles  sont  tans 
pogy nique.  Plusieurs  genres  d'Eu*-  adhérence  avec  cet  organe.  Toutes 

Shorbiacées  ont  des  étamines  mona-*  les  fois  que  les  étamines  sont  insérées 

elphes,  dent  l'androphore  occupe  à  la  corolle,  ce  qui  a  lieu  q*and  celle-ci 

le  centre  même  du  calice.  Dès^lors ,  est  monopétale ,  ce  n'est  plus  l'Inser- 

qu'il  y  ait  disque  ou  non ,  leur  Inser-  tion  des  étamines  qu'il  faut  prendre 

tion  est  toujours  censée  hypogyni-  en  considération  ,  puisqu'elle  est  rn- 

que.  Lee  véritables  espèces  de  Rhum-  variable ,  mais  bien  celle  de  la  corolle 

nus  son  diadiques  :  les  étamines  et  les  relativement  au  pistil  )  car  alors  cette 

pétales ,  attachés  au  haut  du  tube  dernière  peut  présenter ,  comme  les 

du  calice ,  pourraient  fournir  une  in-  étamines ,  les  trois  modes  d'Insertion 

dtcatioo  suffisante  de  l'Insertion  pé«  hvpogynique ,  périgyniqut  et  épîgr- 

xigy nique  ;  mais  elle  est  prouvée  dans  nique.  (a.  h./ 

les  fleurs  mâles  par  un  rudiment  de 
pistil  au  fond  du  calice ,  et  dans  les       *  INSIDIATEUR.  sois.  Espèce  de 
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Cotte  dd  sons-genre  Plalycéphale»  mêncement  de  connaissance ,  au  sira~ 

f.  Cotte.                                   (b.)  .  pi  en»  en  t  l'habitude   privée    de    ré- 

WTP_„             _              .  flexion.  Des  métaphysiciens ,  mécon- 

INSIRE.  maji.  On  regarde  comme  baissant  ^  «ff^t  de  leur  propre  na- 

devant  appartenir  au  genre  Marte ,  ^^  n>onl  pas  voulu  l'admettre  com- 

un  peut  Carnassier  ainsi  nommé  par  me  un  mob{je  de  lcurs  aclion».  BuÊ* 

les  naturels  du  Congo,                 (b.)  fon  f  enlrf  aulrefl  f  y  vit  i'attribut  de 

INSTINCT,  ïool.  et  bot.  Cet  ar-  l>wm«K«*i  *»;*<>«*  réservait  eiclu- 

tîde  est  d'une  haute  importance  en  fument    intelligence;  mais  1  intel- 

Histoire  Naturelle  ;  car  il  touche  aux  }»Sencc  «Ne-même  n  est  qu  un  deve- 

limites  de  la  morale  et  la  lui  rattache.  J°PP«»«U  de  1  Instinct ,  quand ,  par 

le  résultat  du  mécanisme  des  sens, 
)s  extérieurs  viennent  à  agir 
organes  dont  la  stimulation 
divtâualité.  intérieure  est  un  premier  effet  macnt- 
^,  *  nal  où  n'entre  encore  aucun  élément 
Des  que  1  organisation  commence  ,  ^e  calcul.  Desputes  fut  encore  plus 
1  Instinct  en  résulte  nécessairement  ioin.  t\  voujail  bien  avoir  une  aine , 
et  proportionnellement ,  en  raison  de  fntOTe  ^^  l'aitaoupçooné  de  maté- 
la  complication  organique.  Ge-n  est  ,  ialif m€  mai$  il  voulait  que  les  Ani- 
pas ,  a  proprement  parler ,  une  bcul->  mauK  fu9seilt  de  simples  machines  > 
te ,  mais,  un  effet  indispensable  d  ou  non  seulement  dépourvues  d'Inslinet, 
provient  toute  stimulation  inléneu-  maifi  encorq  de  sensibilité!... Il  eût 
re  -il  est  d  ailleurs  comme  la  cpnse-  volontiers    soutenu,  que  les   Chiens 


forme  qu  AnsloUî  appelait  Entélé-  ps,nie  de  l>«ncéphale  dans  le  raison^ 

CBU>v..aur  laquelle  J  aveugle  meta-  Dcraent,  ne  le  sentissent  pas. et  rous- 

physique  a  Uni  discouru ,  mais  que,  aa8senl  afls  gemissemens  comme  une 

Cuvier,  parce  qu  il  est  naturaliste,  serinettè  chante, 

a  si  bien  caraiénsée  en  disant  :  a  La  &  aonl  de'.telles  absurdités  que 

forme  du  corps  vivant  lui  est  plus  certains  écrivains,  sur  l'autorité  du 

essentielle  que  la  matière  j  »  en  effet ,  roaître     et  suivant  l'école  à  laquell» 

cette  forme  ou  Enteléchie  détermine  fo  appartiennent,  admirent  comra* 

premièrement  les  phénomènes   ms-  je  auD]irac9  découvertes ,  ou  âu'ili 

tioctu»  et  par  suite  les  phénomènes  appuient  les* rêves  encore  sublimes 

intellectuels.  du  génie ,  quand  la  déraison  en  étant 

On  a  beaucoup  raisonné ,  ou  plu-*  trop  évidente  ,  il  faut  employer  des 

tôt    déraisonné    sur-  l'Instinct   que  précautions   oratoires    pour   avouer 

l'Académie  française  définit  ainsi  :  terreur. 

«  sentiment,  mouvement  indépendant  L'Instinct  est  aux  êtres  organisés  , 

de  1»  réflexion,  et  que  la  nature  a  comme  le  son  ou  la  pesanteur  est 

donné  aux  Animaux ,  pour  leur  faire  aux  corps  bruts.  En  effet ,  il  ne  peut 

connaître  Ou  chercher  ce  qui  leur  est  se  faire  que,  tel  ou  tel  arrangement 

bon ,  et  éviter  ce  qui  leur  est  nuisi-  de  molécules  métalliques,  par  exem- 

ble.  »  En  comprenant  l'Homme  ou  pie  ,  ne .  produise    tel   ou  tel  bruit 

nombre   des  Animaux,  en  n'a  t  tri-  par  la  percussion  ,  ou  ne  fasse  pen* 

buant  pas  l'Instinct  exclusivement  a  cher  le  bassin  d'une  balance ,  lors- 

ceux'ci ,    cette   définition   est  assea  qu'il  s'y   trouve  en  opposition  aveo. 

exacte;  au  root  sentiment  près ,  elle  un  corps  plus  léger;  de  même ,  il 

est  préférable  à  tout  ce  qu  en  iraagi-  ne  se  peut  faire  qu'un  être  organisé 

na  Condillac,  entre  autres,  quand  n'appète  aux   choses  d'où  sa    con* 

celui-ci- prétendit  n'y  voir  qu'un  cas*-  servation  dépend,    et   n'évite,  au*» 
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tant  qu'il  lui  est  possible,  ce  qui  lui    raisonnement  ait  pu  avoir  lieu  dan» 
pourrait   nuire.   C'est  à    chercher ,    les  êtres  où  l'état  parfait  doit  deter- 


tiou  même  est  le  moteur.  Bien  éloi-  plus  convenable  à  son  estomac  :  ainsi 
gué  de  l'opinion  de  Descartes ,  non-  la  progéniture  de  la  Tortue  marine , 
seulement  nous  reconnaissons  Tins-  abandonnée  dans  le  sable  du  mar- 
tinet dans  les  Animaux,  mais  nous  le  gc  où  le  flot  n'atteint  jamais,  choisit 
retrouvons  jusque  dans  les  Plantes  :  l'élément  qui  lui  doit  convenir,  dès 
c'est  par  lui  que  la  racine  du  Végé-  que  les  rayons  du  soleil  l'ont  fait 
tal  perce  un  mur  pour  aller  pomper  éclore,  et  loin  de  s'égarer  sur  la  terre 
dans  l'humus  le  plus  convenable  à  se  précipite  dans  les  flots  ;  ainsi  le 
son  développement  l'humidité  qui  fœtus  de  l'Homme  s'agite  dans  l'uté- 
lui  est  nécessaire  ;  que  les  deux  sexes  rus  pour  y  prendre  la  situation  où 
se  rapprochent  dans  la  Vallisnérie,  ses  membres  encore  flexibles  se  sen- 
ainsi  que  deux  filamens  dans  les  Sal-  tent  plus  a  l'aise.  Ce  sont  de  tels 
macis  ;  que  les  rameaux  se  redressent  actes  purement  instinctifs  qui  avaient 
dans  la  position  verticale,  quand  l'Ar-  suggéré  à  des  philosophes  de  Tan- 
bre  est  abattu;  que  la  Plante  rampante  tiquité  le  système  des  idées  innées, 
cherche  et  choisit  son  support  ;  que  système  que  les  modernes  ne  mau- 


un  plus  grand  développement  d'or-  l'esprit  humain  ,  fa  ussépar  les  contra- 
ffanfsation,  c'est  toujours  par  lui  que  dictions  qui  l'assiègent,  n'ait  trouvé 
le  Polype  végétant  et  sans  yeux  saisit  quelque  source  d'erreurs. 
la  proie  qn  'il  se  doit  assimiler,  en  se  Ce  sont  les  Animaux  corri  mu  né- 
contractant  quand  le  moindre  danger  ment  regardés  comme  les  moins  par- 
le menace;  qu'une  larve  d'Insecte,  faits,  qui  nous  offrent  l'apparence 
à  laquelle  les  auteurs  de  ses  jouis  ne  des  effets  les  plus  extraordinaires  de 
furent  jamais  connus,  obéit  aux  mê-  l'Instinct ,  non  que  cet  Instinct  soit 
mes  habitudes  spécifiques  qu'eux  ,  chez  eux  absolument  le  seul  mobile 


pèce  ;  enfin  que  le  petit  du  Ma  m  mi-  né,  mais  parce  que  ses  bornes  même 

1ère  saisit  de  ses  lèvres  inexpérimen-  limitant  1  exercice  de  l'Instinct  à  des 

tées  le  mamelon  qui  le  doit  nourrir ,  actes  que  nulle  cause  d'aberration  ne 

sans  que  le  mécanisme  de  la  succion  saurait  troubler,  ces  actes  paraissent 

ait  pu  lui  être  révélé  par  une  autre  toujours  identiques   et  inaltérables, 

impulsion  que  celle  de  T  Instinct.  Ce  En   considérant,    par  exemple,  la 

vrai                                    '                *  *              ..»--:. 


mitil 
T 

tit  un  besoin  quelconque  ;  il  avertit  tant  de  la  contexture  qui  lui  est  pro- 

aussi  du  danger;    l'effroi  conserva-  pre  ,  pratique  exactement  l'industrie 

teur,  et  les  appétits   stimulans   du  de   ses  devanciers  avec  lesquels  il 

courage,  sont  entièrement  de  son  do-  ne  fut  jamais  en  rapport ,  on  dirait 

m  aine.  -  de  petites  machines  montées  à  telle 

L'Instinct  est  si  bien  un  effet  in-  ou  telle  fin  déterminée ,  comme  une 

dispensable  de  l'organisation .  qu'il  montre  qui ,  n'étant  composée  que 

peut  se  manifester  avant  qu  aucun  pour  marquer  les  heures ,  ne  pour* 
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rait  indiquer  les  minutes >  les"  secon-  conomie  organique;    et   l'Instinct» 
des,  les  jours  de  la  semaine  et  les  cause  déterminante  interne  de  Tin- 
phases  de  la  lune ,  les   rouages  né-  telligence ,  est  si  bien  la  première 
cessa  ires  pour  de  tels  résultats  ne  lui  source  de  *  celle-ci ,  qu'on  l'anéan- 
«a yant  pas  été  donnés.  tit  en  modifiant  à  volonté  l'Instinct. 
A  mesure  que  l'être  organisé  s'é-  Magendie  et  Flourens ,  par  de  belles 
lève  en  complication ,  et  que  des  sens  expériences  physiologiques  »  sont  par-  * 
se  viennent  cumuler  chez  lui,  ces  venus  à  soulever  une  partie  du  voile 
effets  constans  et  saillans  qui  résul-  qui ,   pour   leurs  devanciers    étran- 
tent  de  la  combinaisson  de  peu  d'or-  gers  à  Tanatomie  vivante,  cachait  le 
ganes  vitaux  se  fondent,  pour  ainsi  mécanisme  des  facultés  intellectuel- 
dire,  dans  de  nouvelles  facultés  où  les.  Ces  savans  nous  ont  montré  tel 
le  nombre  apporte  des  modifications  effet  produit  par  tel  organe ,  agissant 
non  moins  admirables  par  leurs  ef-  hors  d'équilibre  ou  s  exerçant  seul 
fels;  facultés  à  l'aide  desquelles  l'I  ns-  d'une  façon  excessive,  après  Tabla  - 
tin  et ,  comme  fécondé  par  la  percep-  tion  de  l'organe  qui  devrait  agir  en 
tion  d'un  plus  grand  nombre  d'objets  contrepoids ,  et  la  vie  diminuant  ou 
extérieurs,  devient  de  plus  en  plus  at-  changeant  de  mode ,  sous  leur  scalpel 
tentif  à  ces  objets  %  et  susceptibles  investigateur;  tous  deux  nous  en  ont 
alors ,  par  la  combinaison  des  in  ci-  plus  appris  sur  l'intellect  que  tout  ee 
talions  intérieures  ou  instinctives  et  qu'on  en  écrivit  jamais.  Quoiqu'il  en 
des  idées,. venues  du  dehors,  de  cura-  soit,  et  sans  nous  engager  dans  Texa- 


qu< 
gence ,   laquelle  n'est  pas  l'attribut  facultés  instinctives  ■  et  des  percep- 
de  l'Homme  seul ,  puisqu'il  est  des  tions  qui  viennent  des  sens  (  combi- 
Hommes  à  qui  la  nature  la  refusa  ,  uaison  qu'opère  l'introduction  d'un 
et  qu'on  la  voit  se  développer  dans  système  nerveux  dans  l'organisation, 
toutes  les  créatures  ,  en  proportion  selon   la  perfection  de  l'appareil  cè- 
des.sens  dont  celles-ci  furent  dotées  rébro-spinal ,  centre  de  tout  système 
et  de  l'exercice  qu'elles  en  peuvent  nerveux),  les  facultés  intellectuelles 
faire  se   développent   nécessairement;    et 
.  L'Instiuct    doit   varier   selon    les  dès  qu'un  certain  équilibre  vient  à 
changemens   qui  surviennent    dans  s'établir    entre  l'intellect   et   Tlns- 
Tétat physique  de  chaque  être;  ainsi  tinct ,    chez    la    créature   convena- 
celui  de  la  Chenille  ne  saurait  être  blement  organisée  brille  la  raison  ; 
celui  du. Papillon,  ni  l'Instinct  du  cette  raison,    terreur  des  fourbes, 
Têtard  celui  de  la  Grenouille;  mais  parce  qu'elle  examine  et  pèse  tout, 
ces  créatures,  ou  se  développent  des  lorce  des  sages,  régulatrice   irrésis- 
prganes  différens,  n'acquérant  pas  ce-  tîhle  qui  ne  saurait  tromper,  le  plus 
pendant  de  sens  nouveaux  par  leurs  éminent  mais  le  plus  rare  des  attri- 
méUmorplioses,  pourraient  avoir,  se-  buts  de  l'animalité,  admirable  ré- 
Jon  leurs  divers  états ,  une  seule  in-  sultat  de  la  généralisation  des  idées 
telligence   au   moyen    de   laauelle  ,  dans  une  machine  où   les  moindres 
comme  le  Tir  es  ia  s  delà  Mythologie  parties  doivent  être  en  harmonie  pour 
qui,  fut  alternativement  homme    et  la  produire,  trop. peu  consultée,  et 
jemme,  le  Papillon  se  rappellerait,  contre  laquelle, s'élèvent  avec    une 
en   voltigeant,   qu'il    rampa,   et  le  fureur  aussi   vaine    que    déplorable 
Batracien  quadrupède  qu'il  fut  Poii fv-  des   insensés  qui,  d'une  part,  pro- 
ton. De-rlà  ces  modifications  de  Tin-  clament  cette  raison  une  émanation 
telligence  par  l'Instinct  ,  selon  les  divine ,  et ,  de  l'autre ,  en  proscri- 
soustractions  ou  les  additions  qu'on  .vent  l'usage,  comme  d'une    source 
peut  supposer  introduites  dans  J'é-  pernicieuse  ,    précisément  lorsque  , 
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s'exerçant  dans  sa  forée  cl  dans  sa  lt-  afin  'qu'ils  y  paissent  être  comparés 
berté ,  «lie  se  montre  sublime,  (a.)  et  juges,  les  résultats  des  percep- 
tions. Mais  ce  centre  est-il  un  sen- 
INTELLIGENCE,  zool.  Faculté  *or/i/m?  On  le  cherche  dans  l'Encé- 
qui  résulte  de  l'effet  des  perceptions  plia  le  ,  où ,  selon  que  les  plissemeas 
sur  l'instinct  (f.  ce  mot;.  L'instinct  des  lobes  cérébraux  sont  plus  con- 
peut  exister  sans  l'Intelligence;  celle-  sidérables  ou  plus  nombreux,  on 
ci  ne  peut  se  développer  sans  Tins-  trouve  l'indice  d'un  plus  grand  dé- 
tinct.  Les  sens  en  sont  les  instiga-  veloppement  de  facultés  intellectuel- 
leurs,  au  moyen  des  sensations  qu  ils  les.  Il  peut  y  être ,  mais  il  seia  dif- 
transraetfent  du  dehors  au  dedans  ,  ficile,  mémo  par  des  opérations  bien 
tatidis  que  l'effet  de  l'organisation  faites  sur  les  êtres  vivans,  de  le  prou- 
Sur  elle  est  du  dedans  au  dehors,  ver  définitivement,  et  c'est  judicieu- 
Tontes  les  facultés  morales  en  déri-  sèment  que  Cuvier  a  dit  :  «  Les  ma- 
ventj  les  idées  en  sont  le  premier  ré-  chines  qui  sont  l'objet  de  nos  recher- 
sultat,  la  volonté  en  dicte  l'exprès-  ches  ne  peuvent  être  démontées  sans 
sion;  elle  est  la  conséquence  néces-  être  détruites.  »  Le  doute  est  donc 
Saire  d'une  organisation  compliquée  encore  ici ,  comme  en  presque  toutes 
par  l'introduction  d'un  système  ner*  choses ,  le  parti  du  sage.  Cependant 
yeux.  Dans  cette  organisation,  elle  si  l'Intelligence,  comme  il  n'est  guère 
est  perturbée  ou  s'anéantit  a  mesure  possible  d'en  douter,  tient  au  sys- 

3ue  la  créature  dans  laquelle  elle  s'est  tème  cérébro-spinal  ,  répandue  pour 
éveloppée  change  de  mode  d'exis-  ainsi  dire  dans  un  labyrinthe  de  ra- 
ie n  ce  ou  se  détériore ,  de  même  miheations  nerveuses  où  elle  agit 
qu'une  machine  cesse  de  produire  de  dehors  en  dedans  et  de  dedans  en 
les  effets  pour  lesquels  les  parties  en  dehors  par  des  routes  distinctes  Que 
furent  combinées,  quand  un  rouage  découvre  Magendie,  elle  peut  nen 
quelconque  ou  tel  autre  moteur  vient  avoir  pas  moins  un  siège  particulier  { 
k  s'y  déranger  ou  bien  &  se  rompre,  tandis  que  l'instinct  n  en  a  pas  qui 
L'habi  tu  de  en  est  une  sorte  de  mixte;  lui  soit  propre,  car  l'instinct  est 
celle-ci  résulte  de  quelque  stimula-  différent  selon  chaque  partie  de  l'être. 
lion  instinctive  combinée  avec  les  Dans  le  Végétal ,  par  exemple ,  où 
premiers  effets  de  l'Intelligence ,  de  nous  avons  reconnu  des  facultés  ins- 
façon  à  ce  que,  identifiées  les  unes  tinctives  ,  celles  de  la  racine  qui 
avec  les  autres,  ces  stimulations  fi-  cherche  l'obscure  humidité ,  ne  sont 
nissent  par  déterminer   une  action  pas  celles  de  la  fleur  élancée  dans  les 

3ui  peut  s'exercer  indépendamment  airs,  y  attendant  de  la  hauteur  du  so- 
e  1  instinct  ou  de  l'intelligence  ,  leil  brillant  sur  l'horizon  le  signal  de 
sans  que  la  moindre  volonté  bien  son  épanouissement;  dans  l'Homme, 
déterminée  la  commande  :  de-la  cet  que  nous  prendrons  pour  terme  de 
adage  qui  exprime  une  profonde  vé-  comparaison ,  parce  qu'il  est  k  l'au- 
rité  :  «  l'habitude  est  une  seconde  tre  extrémité  de  la  chaîne  organi- 
nature.  »  En  effet,  qu'est  la  nature,  sée,  l'instinct  des  pieds,  purexem- 
sinon  une  sorte  d'habitude  organi-  pie,  ne  saurait  être  celui  des  lèvres; 
satrice  hors  de  laquelle  on  ne  doit  faits  pour  soutenu'  la  machine,  les 
chercher  aucune  des  causes  de  tout  pieds  cherchent  involontairement  a 
ce  que  nous  voyons  ou  sentons ,  et  oien  s'établir  dans  la  ligne  d'à- 
conséquemment  aucun  effet?  plomb ,  et  dans  quelque  circonstance 
On  a  beaucoup  gaspillé  d'Intelli-.  qu'on  puisse  imaginer ,  ils  derneure- 
gence,  qu'on  nous  passe  cette  locu-  raient  étrangers  à  ces  instigations  ca- 
tion ,  pour  lui  trouver  un  siège  parti*  ressantes  dont  un  autre  instinct  place 
culter;  il  est  probable  à  la  vérité  que  son  principal  siège  autour  de  la  bon- 
cette  haute  faculté  se  rapportés  quel-  che  sur  Tes  lèvres.  Mais  I'IntelH- 
que  centre  commun  où  aboutissent,  gence  est  une,  et  ne  se  modifie  tout 
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au  plus  qu'en  raison  de  la  manière  espèces  qui  vivent  dans  l'Homme  et 
plus  ou  moins  déterminante  dont  dans  les  notes  domestiques.  On  n'a- 
ies sens  introducteurs  agissent  sur  vait  sur  leur  compte  que  des  données 
la  totalité  des  facultés  iustinctivcs.  extrêmement  vagues;  on  ne  les  con- 
Elle  est  la  comme  l'ensemble  des  sidérait  que  Sous  le  rapport  des  ma  la- 
sons  que  rend  un  piano  sous  la  main  dies  qu'ils  occasionent  ou  qu'on  1rs 
exercée  qui  en  frappe  les  touches;  supposait  occasioner.  Ce  n'est  guère 
celles-ci  représentent  les  organes  de  que  vers  la  fin  du  siècle  dernier  que 
perception,  et  les  parties  vibrantes  Ion  s'est  occupé  d'une  manictespé-* 
sont  les  facultés  instinctives.  Brûlez  ciale  de  l'étude  et  de  la  recherche  des 
les  touches,  fondez  le  laiton  qu'elles  Vers  intestinaux.  Un  grand  nombre 
faisaient  résonner  ,  et  figurez-vous  ,  d'ouvrages  publiés  dans  diverses  par- 
si  vous  le  pouvez ,  que  les  brillans  ties  de  l'Europe  et  surtout  en  Aile- 
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résultat  par  conviction  serait  parvenu  couvrir  est  immense  ;  il  reste  à  exa- 

au  plus  haut  point  de  folie  ou  de  sa-  miner  dans  ce  but  une  foule  d'Ani- 

gesse  humaine.    Nous  n'entrepren-  maux  exotiques;  et  quoique  les  indi- 

drons  pas  d'éclaircir  ce  qui  en  peut  gènes,  plus  a  notre  portée,  aient  été, 

être;  il  nous  suffit,  pour  compléter  pour  la  plupart,  sou  mis  fréquemment 

cet  article,  sous  les  rapports  de  l'his-  aux  recherches  helminthologiques, 

toire  naturelle  positive ,  de  faire  ob-  on  y  découvre  encore  chaque  jour  de 

server  que  l'instinct,  dénué  des  or-  nouvelles  espèces.  Le  nombre  des  espè- 

ganes  qui  peuvent  y  développer  lin-  ces  de  Vers  intestinaux  connus  est  k 

telligcnce  ,  n'entraîne  pas  la  cons-  peu  près  de  douze  cents;  il  est  supposa- 

cience  du  soi,  mais  que  cette  cons-  nie  que  ce  nombre  pourra  être  déçu- 

cience  plus  ou  moins  développée  ré-  plépar  la  suite.  Ainsi  ces  êtres, déjà  si 

suite  nécessairement  de  la  compli-  remarquables  par  leurs  formes  ,  leur 

cation  de  l'instinct  par  l'addition  des  organisation  et  le  lieu  qu'ils  habitent, 

sens.  Tous  les  êtres  organisés,  ou  du  jouent  encore  dans  la  nature  un  rôle 

moins  leurs  parties  constitutives,  ont  fort  important.  Ce  n'est  guère  que 

leur  instinct  propre  et  conservateurs  dans  les  Animaux  vertébrés  que  1  on 

les  Animaux  parmi  ces  êtres  ont  de  a  trouvé  des  Entozoaires  ,  mais  il  est 

plus    une   Intelligence   relative  qui  plus  que  probable  que  les  Animaux 

ftettt  s'élever  jusqu'au  génie  dans  invertébrés  ne  sont  point  exempts  d« 
'espèce  la  plus  compliquée ,  quand  ces  parasites  ,  puisque  l'on  en  a  dé- 
des  préjugés  n'ont  point  étouffé  la  jà  découvert  quelques-uns  par  lia- 
raison  chez  les  individus  de  cette  es-  sard  et  presque  sans  les  chercher, 
pèce.  y.  Homme.                        (b.)  dans  plusieurs  Insectes  et  Mollus- 

ques.  Si  l'on  excepte  les  os ,  les  car- 

INTESTINATJX.zool.  Aussi  nom-  t  il  âges,  les  ligaunens  et  autres    tis- 

més  Vers  des  intestins,  Helminthes  et  sus  organiques  d'une  contexture  den- 

Entozoaires.  On  désigne  par  ces  mots  se  et  serrée  ,  les  Entozoaires  peuvent 

plus  ou  moins  synonymes  un  groupe  habiter  dans  toutes  les   parties   des 

d'Animaux  invertébrés ,  dépourvus  Animaux.    Néanmoins    les   organes 

de  membres,  d'organes  de  circulation  creux  et  surtout  les  voies  digestives 

et  de  respiration  ,  dont  les  seuls  ca-  sont  les  lieux  ou  on  les  rencontre  lç 

ractères  communs  sont  de  naître,  vi-  plus  souvent  et  où  se  trouve  le  plus 

vre,    engendrer  et  mourir  dans  le  grand  nombre  de  genres  et  d'espèces, 

corps  d'autres  Animaux  vi  vans.  Pen-  Chaque    espèce  d'Animal  nourrit 

dant  fort  long-temps  on  n'a  guère  un  certain  nombre  de  Vers  apparte- 

connu  que  les  plus  communes  des  nant  à  divers  ordres  et  genres  ;  les 
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Animaux  soumis  le  plus  fréquent-  commun,  du  Chameau,  du  Cerf, du 
ment  aux  recherches  helminthologi-  Chevreuil ,  du  Daim ,  du  Kevel ,  de  la 
qu  es  sont  ceux  oh  Ton  en  a  trouvé  Corinne,  du  Bœuf,  de  la  Chèvre,  du 
davantage.  Ainsi  il  y  en  a  seize  espè-  Mouton ,  du  Cheval ,  de  l'Ane  et  du 
ces    dans   l'Homme  ,   huit  dans  le  Cochon;    le  Distome  appendiculé  , 
Chien,  neuf  dans  le  Putois,  treize  dans  l'estomac  delà  Torpille,  de  l'Es- 
dans  le  Hérisson  ,  onze  dans  la  Sou-  turgeon  ordinaire ,  de  la  Donzelle,  de 
ris,  six  dans  le  Lapin ,  neuf  dans  le  la  Dorée  de  Saint-Pierre  ,  du  Turbot, 
Cochon,  douze  dans  le  Mouton  ,  on-  de  la  Barbue ,  du  Pleuronecte  Micio- 
zedans  le  Bœuf,  autant  dans  le  Che-  chire,  de  l'Epinoche,  du  Rouget,  du 
val ,  neuf  dans  la  Corneille  ,  six  dans  Perlon ,  du  Saumon,  de  l'Alose,  du 
le  Coa,  huit  dans  le  Héron  commun,  Moineau  oie  mer  et  de  la  Sole;  le 
neuf  dans  le  petit  Plongeon ,  quatorze  Scolex  polymorphe ,  dans  les  intes- 
dans  l'Oie,  onze  dans  le  Cauard  do-  tins  et  parfois  dans  l'abdomen  de  la 
mestique,    huit    dans  te    Crapaud  Torpille,  du  Mi raillet,  de  la  Paste- 
commun ,  douze  dans  la  Grenouille  nage  commune  ,  du  Squale  nez ,  de 
commune ,  huit  dans  l'Anguille ,  sept  la  Raie  pécheresse .  de  la  Trompette 
dans  le  Turbot,  dix  dans  la  Perche ,  de  mer ,  du  Lièvre  ae  mer,  de  la  Don- 
six  dans  la  Truite ,  etc.,  etc.  zelle ,  de  la  Fia  tôle ,  du  Rapeçon ,  du 
Un  assez  grand  nombre  de  Vers  Merlan  ,  de  la  Blennie  ocellée ,  du 
intestinaux  sont  particuliers  à  quel-  Ruban    rougeâtre  ,     du    Boulereau 
ques   espèces  d'Animaux,    ou  plus  blanc,  du  Boulereau  bleu,  du  Boule- 
exactement  sans  doute,  n'ont  point  reau  noir, du  Porte-Ecuelle,  duCha- 
encore  été  trouvés  dans  d'autres.  Un  bot  commun ,  de  la  Rascasse,  de  la 
nombre  bien  plus  considérable,  est  Dorée  de  Saint- Pierre ,  du  Pleuro- 
. commun  à  plusieurs  Animaux  d'es-  necte  M i ci o chire,  du  Turbot,  de  la 
pèces  ou  de  genres  voisins  et  même  Plie,  de  la  Sole,  de  la  Barbue,  du 
a  organisation  assez  différente  :  ainsi  Bogue  ordinaire,  du  Roi  des  Rou- 
le Strongle  géant  se  trouve  dans  les  gets ,  du  Poulpe  commun  ;  le  Cysti- 
reins  de  l'Homme,   du  Chien  ,  du  cerque  à  col  étroit,  sous  le  péritoine 
Loup,  du  Renard,  delà  Marte,  du  et  la  plèvre  du  Mouton,  du  Boeuf, de 
Cheval,   du  Taureau;    dans  l'épi-  la  Chèvre,  du  Cochon  ,  du  Sanglier, 
ploon  du  Glouton ,  dans  les  intestins  du  Mouilon ,  du  Cerf,  du  Petit-Gris, 
de  la  Loutre  et  les  poumons  du  Veau  de  l'Ecureuil  commun ,  de  la  Gazel- 
marin  ;  l'Ascaride  fombricoïde  ,  dans  le ,  du  Saïga,  du  Chamois,  du  Kevel, 
les  intestins  de  l'Homme,  du  Co-  de  l'Axis,  du  Calli  triche  ;  le  Cysû- 
chon,  du    Bœuf,  du  Cheval   et  de  cerque  ladrique >  dans  le  cerveau ,  I« 
l'Ane;  rEchinorhynque  globuleux  ,  cœur  et  les  muscles  de  l'Homme,  du 
dans  les  intestins  de  l'Anguille  ,  du  Pithèque ,  du  Patas ,  du  Moustac  et 
Boujereau  noir ,  du  Denté  vulgaire,  du  Cochon. 

du  Pleuronecte  Microchire ,  du  Cor-         L'organisation    des  Entozoaîres , 

beau  de  mer,  du  Brochet  de  mer;  assez  complexe  dans  les  plus  parfaits, 

l'Echinorhynque  à  col  cylindrique,  devient  d'une  exrême  simplicité  dans 

dans  les  intestins  de  l'Esturgeon  01-  les  derniers  êtres  de  ce  groupe ,  et  ces 

dinaire,    du  grand    Esturgeon,  de  divers  degrés  de  complication  dans  la 

l'Anguille    commune  ,  de  la    Lotte  structure  nécessitent  de  les  partager 

commune,  de  la  Blennie  vivipare,  en  plusieurs  divisions  plus  ou  moins 

du  Scorpion  de  mer,  du  Chabot  corn-  naturelles  et  qui  n'ont  souvent  entre 

m  un  ,  de  la  petite  Perche ,  de  la  Per-  elles  que  fort  peu  d'analogie.  Il  est 

che  commune,  du  Silure  commun ,  assez  facile  de  reconnaître  que  les 

du  Picaud  et  du  Merlan  ;  le  Dislome  Vers  intestinaux  appartiennent  aux 

hépatique,  dans  la  vésicule  biliaire  dernières  séries  du   règne  animal; 

de  l'Homme,  du  Kanguroo  géant,  mais  ou  peut  être  leur  place  natu- 

du  Lièvre ,  du  Lar>in ,  de  l'Ecureuil  relie  dans  un  cadre  zoologiquc?  Là, 
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gît  la  difficulté.  Les   modifications    à  portée  de  les  apprécier,  nous  nous 
organiques  nécessitées  par  leur  sia-    bornerons  à  mentionner  celle  qu'a 

?;ulière  habitation  établissent  des  dif-    suivie  Rudolphi  dans  son  Synopsis-, 
èrences  essentielles  entre  eux  et  les    elle  nous  semble  la  plus  simple,  la 
Animaux  qui  paraissent  leur  ressem-    plus  commode  ,  la  meilleure  enfin 
bler  le  plus.;  1  analogie  se  réduit  aux    pour  l'étude.  Dans    cette    division 
formes  extérieures  seulement  et  n'a    empruntée  à  Zeder,  les  Entozoaires 
pas  plus  de  valeur  que  ^elle  qui  exis-    sont  répartis  en  cinq  ordres, 
te  entre  un  Serpent  et  une  Anguille,        I.    Les   Nbmatoides. —  Yers    à 
une  Hydre  {Hydta)  et  une  Seiche,    corps  allongé,  cylindrique,   élasti- 
Soit  qu'on  rapproche  isolément  cha-    que ,  ayant  un  canal  intestinal  avec 
que  coupe  d' Entozoaires  des  Ani-    deux  orifices  :  un  antérieur  ou  bou- 
maux  avec  lesquels  ils  semblent  avoir    che,  un  postérieur  ou  anus  ;  les  or- 
de  l'affinité ,  soit  qu'on  en  fasse  une    canes  sexuels  mâle   et  femelle  sur 
classe  distincte,  ils  formeront  tou-    des    individus  différens.    Cet  ordre 
jours  un  groupe  latéral  et  bon  de    renferme  les  genres  :  Filaire,  Triche- 
rang,  some ,  Trichocéphale,  Oxyure ,  Cu- 
Lmné ,  qui  n'a  connu  qu'un  très-    cul  la n ,    Spiroptère  ,    Physaloptère  , 
petit  nombre  d'Intestinaux,  et  les  au-    Strongle ,  Ascaride ,  Ophiostome  et 
teursquiont  suivi  sa  méthode,  les  ont    Horhynque. 

placés  en  tête  de  la  classe  des  Vers.  II.  Les  Acantocbphales.  Yers  à 
Cuvier  en  forme  la  seconde  classe  des  corps  cylindroïde,  utriculaire,  élas- 
Zoophytes  ;  il  y  réunit  les  Lernies  et  tique,  ayant  à  leur  extrémité  an  té- 
lés Planaires.  Lamarck  en  fait  les  Heure  une  trompe  rétractile ,  gar- 
deux  premiers  ordres  de  sa  classe  nie  de  crochets  cornés;  les  organes 
cinquième  ;  il  y  joint  les  Planaires  et  sexuels  mâle  et  femelle  sur  des  in- 
les  Dragoneaux.  Rudolphi  pense  dividus  différens.  Cet  ordre  ne  ren- 
qu'une  partie  des  Entozoaires,  les  ferme  que  le  seul  genre  Echiao- 
Nématoiues ,  pourrait  être  rapprochée    rhynque. 

des  Annelides,  et  le  reste  îejeté  in  III.  Les  Trbmatodes.  Yers  dont 
chaoticum  regnumZoophytorum^sans  le  corps  est  mou,  aplati  ou  cvlin- 
leur  assiguer  de  place  particulière,  droïde;  ils  ont  des  suçoirs  en  forme 
Enfin  Blainville  forme,plusieurs  clas-  de  cupule  dont  le  nombre  et  la  po- 
ses des  Yers  intestinaux  et  les  rat  ta-  sition  varient  suivant  les  genres  j 
che  à  différens  types  de  la  série  ani-  les  organes  sexuels  mâle  et  femelle 
maie.  La  première  ,  celle  des  Enlo-  sont  distincts,  mais  réunis  sur  le  mé- 
roozoaires  apodes  ,  est  réunie  au  type  me  individu.  Cet  ordre  renferme  les 
troisième  du  premier  sous-règne;  la  genres  :  Monostome,  Amphistome, 
deuxième ,  celle  des  Subanneudaires  I)istome ,  Tristome ,  Pentaslome  et 
ou  Gastrorhyzaires ,    au    deuxième    Polystorae. 

sous-règne;  la  troisième,  desMona-  IV.  Les  CestoÏdes.  Yers  dont  le 
daires,  est  placée  dans  le  troisième  corps  est  allongé,  aplati ,  mou,  ar- 
sous-règne.  ticulé  ou  nou  articulé  ;    quclques- 

Les  auteurs  de  classifications  gêné-  uns  ont  la  tète  ornée  de  franges  ou 
raies  des  Animaux  et  ceux  de  traités  lèvres  ;  dans  la  plupart  elle  est  mu- 
particuliers  sur  rhelrainthologie  ont  nie  de  suçoirs  en  forme  de  fossette 
divisé  les  Entozoaires  en  différens  or-  ou  de  cupule  dout  le  nombre  est  de 
dres  et  genres,  et  se  sont  efforcés  avec  deux  ou  de  qua'tre  ;  les  organes  eéni- 
plus  ou  moins  de  succès  à  rendre  taux  sont  réunis  sur  le  même  indivi- 
ces  divisions  et  subdivisions  naturel-  du.  Cet  ordre  renferme  les  genres  : 
les  et  faciles  pour  l'étude.  Les  bor-  Girofle  ,  Scolex  ,  Gymnorhynque  , 
nés  de  cet  article  s'opposant  à  ce  que  Tétrarhynque ,  Sigufe ,  Triœnopho- 
nons  puissions  les  présenter  toutes  re,  Botriocéphale  etTœnia. 
avec  des  détails  suffisant  pour  mettre       Y.  Les  Cysticerquss.  Yers  dopt 
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le  corps  aplati  où  cylindroïque  est  ncs.  On  les  trouverait  en  abondance 

muni  en  avant  de  fossettes,  de  eu-  sur  la  terre  ou  dans  l'eau  ,  puisqu'ils 

Suies  ou  de  quatre  trompes  garnies  ne  seraient  qu'accidentellement  dans 
e  crochets,   et  se  termine   en  ar-  les  Animaux;  et  cela  n'est  pas. Tous 
riére  par  une  vésicule  remplie  d'un  les  Vers  extérieurs  introduits  dans 
liquide  incolore  et  transparent.  Point  les  voies  digestives  meurent  promp- 
d'organes  sexuels  distincts.  Cet  or-  Cernent  et  sont  constamment  digérée, 
dre  renferme  les  genres  :  Floriceps ,  On  a  supposé  encore  que  les  Vers 
Cysticerque,  Cœnure  et  Echinococ-  extérieurs,  introduits  dans  le  corps 
que.                                                      '  des  Animaux,  soit  développés,  soit 
Nous  renvoyons  la  description  dé-  à  l'état  de  germe ,  y  subissaient  des 
taillée  des  ordres  ,  et  surtout  des  gen-  transformations  et  prenaient  l'aspect 
res ,  aux  mots  respectifs  qui  les  ex-  et  l'organisation  que  l'on  reconnaît 
priment;  on  pourra  y  prendre  une  aux  Vers  intestinaux.  Cette  hypo- 
îdée  exacte  de  la  structure  des  Ani-  thèse ,  qui  pourrait  s'étnyer  sur  ce 
maux  qu'ils  réunissent,  de  leurs  for'  qui  arrivé  à*  là  plupart  des  Insectes 
mes ,  de  leurs  fonctions  et  du  degré  et  à  quelques  Reptiles,  n'est  prouvée; 
d'analogie  qui  peut  exister  entre  les  pour  les  Entozoaires ,  par  aucune  ob- 
éi res  de  ce  groupe.  Scrvation  directe.  Il  est  de  fait  que 
Un  des  points  les  plus  obscurs  dans  tous  les  Animaux  de  la  classe  des  Vers 
l'histoire  des  Vers  intestinaux ,  c'est  externes  ne  subissent  point  de  trans- 
de  savoir  comment  ils  parviennent  formations  dans  le  cours  de  leur  exis- 
dans  le  corps  d'un  Animal,  s'ils  vien-  tence.  Les  helminthologistes  de  Vien- 
nent du  dehors  ou  s'ils  se  forment  ne,  qui  ont  disséqué  plus  de  cm- 
dans  les  Animaux ,  et ,  dans  ce  cas ,  quante  mille  Animaux  dans  le  bat  de 
s'ils  peuvent  se  communiquer  d'un  découvrir  les  Entozoaires,  Rudolphi, 
Animal  à  un  autre.  Ces  questions ,  beaucoup  d'autres    helminlhologis- 
difficiles  à  résoudre ,  sont  traitées  avec  tes ,  nous-même ,  qui  avons  fait  éga- 
soin  et  détails  dans  l'ouvrage  de  Ru-  lement ,  dans  ce  but ,  un  grand  nom- 
dolphi ,  intitulé  ?  Entozoorum  HU-  bre  de  dissections  ,  n'avons  jamais 
toria  Naturaiis ,  et  dans  le  Traité  des  rencontré,  dans  les  Animaux,  de  Vers 
Vers  intestinaux  de  l'Homme ,  par1  vivans  qui  n'eussent  tous  les  carac- 
Bremser( traduction  française).  Qui-  tères  des  vrais  Entozoaires  ;  jamais 
conque  voudra  approfondir  la  ma-  nous  n'en  avons  rencontré  un  seul 
tière.  doit  nécessairement  consulter  pendant  l'œuvre  d'une  transformâ- 
tes deux  excellens  ouvrages.  On  se  tton  quelconque.  Comment  des  Vers 
contentera  de  rapporter  sommaire-  venus  du  dehors  pourraient-ils  s'in- 
ment  ici  les  principaux  argumens  qui  troduirc  au  milieu  d'organes  qui  n'ont 
peuvent  servir  à  naser  une  opinion  aucune  communication  avec  Texte- 
a  cet  égard.  Les  Entozoaires  sont-ils  rieur?....  Certains  genres  et  espèces 
des  Animaux  extérieurs?  On  a  pré-  d'En to^oa ires  ne  se  trouvent  jamais 
tendu  que  les  mêmes  Vers  qui  vivent  que  dans  les  mêmes  organes.  Les  Vers 
dans  les  Animaux  se  trouvent  égale*  intestinaux  se  conservent  et  en  gen - 
ment  sur  la  terre  ou  dans  l'eau.  Un  drent  au  milieu  des  organes  où  ils 
examen  superficiel  a  pu  seul  conser-  sont  placés;  ils  meurent  presqu *a us- 
ver  cette  méprise ,  à  1  égard  de  quel-  sitôt  qu'ils  en  sont  sortis ,  etc.,  etc. 
ques  Nématoides  qui  présentent  Vap-  Les  œufs  d* Entozoaires',  sortis  du 
parence  de  certaines  Annelides,  et  corps  des  Animaux ,  soit  après  la  des— 
pour  quelques  Distomes  que  l'ou  aura  truction  de  ceux-ci,  soit  par  leurs 
confondus  avec  des  Planaires;  mais  la  déjections',  peuvent-ils  se  communi- 
plupart  des  Entozoaires  ont  des  for-  qtler  h  d'autres  par  la  voie  des  alj- 


des  observations  suivantes.  D'abord  gnsios  d'Eatoaoatrcs.  Comme  il  est . 
il  est  des  Vers  intestinaux  qui  n'ont  d'observation  que  l'on  ne  rencontre 
point  d'esufs  ni  de  moyens  de  repro-  certains  Vers  que  bien  rarement , 
duction  connus.  Les  Animaux  car-  il  faudrait  admettre  que  leurs  ger- 
nassiersne  sont  pas  plus  exposés  aux  mes  eussent  pu  passer,  sans  se  dé- 
Vers  que  ceux  qui  se  nourrissent  de  velopper,  dans  le  coips  de  plusieurs  « 
Plantes  et  qui  broient  avec  soin  leur  individus,  pendaut  plusieurs  généra- 
nourriture.  Comment  les  œufs  des  t ions  successives.  Pour  qu'ils  pussent 
Entoxoaires ,  si  délicats  et  qui  se  être  transmis  par  l'acte  de  la  gêné-» 
pourrissent  si  promptement  par  l'hu-  1  a  lion,  il  faudrait  qu'ils  existassent 
midité,  pourraient- ils  se  conserver  dans  le  sperme  du  roale.  Et  comment 
dans  les  eaux  qui  servent  de  boisson  pou  iraient- il»  s'introduire  au  travers 
aux  Hommes  et  aux  Animaux?  Coin-  des  membranes  de  l'ceiif  fécondé? 
ment  pourraient-ils,  étant  desséchés  Comment  y  parviendraient  lesespè*? 
par  l'air,  être  encoie  susceptibles  d'é-  ces  d'Entozoaires  vivipares  et  celles 
clore?  Comment  pourraient-ils  rester  qui  n'ont  point  de  germes.  Pour  sup-* 
suspendus  dans  l'atmosphère  ,  eux  poser  que  les  Vej*»  proviennent  de  la 
qui  sont  spécifiquement  plus  pesans  mère  ej  sont  portés  à  son  embryon 
que  l'eau?  Comment  pourraient  se  ou  dans  ses  ovaires,  il  faudrait  ad- 
transmeltre  les  espèces  d'Enlosoai-  mettre  que  les  oeufs  des  Vers  qui 
res  vivipares?  Par  quelle  voie  enfin,  peuvent  *éjoui  11er  dans  les  différens 

Sourraient  s'inttoduire  ceux  qui  ne  organes  de  la  mère,  seraient  d'abord 
oivent  se  développer  que  dans  le»  absorbés  par  ses  vaisseaux  lymphe-* 
organes  sans  communication  aveo  tiques,  portés  ensuite  dans  le  tort  en  t 
l'extérieur?  De  tous  les  Hommes,  ceux  de  la  circulation.,  puis  exhalés  à  le 
qui  étudient  et  dissèquent  les  Vers  surface  du  placenta,  absorbés  ensuite 
intestinaux  devraient ,  sans  contre-*  par  les  vaisseau  y  de  cet  organe,  por- 
dit ,  être  les  plus  exposés  à  en  être  lés  dans  le  système  circulatoire  du 
affectés.  Nous  ne  pensons  pas  qu'au-  fottus ,  et  api  es  tout  ce  tortueux  cir- 
cun  helmiuthologis te  s'en  soit  plaint,  cuit,  arriver  enfin  daus  les  organes 
el  nous  pouvons  affirmer  que ,  pour  où  ils  devront  se  développer  plus  tôt 
notre  compte ,  quoique  nous  ayons  ou  plus  tard.  Celte  théorie  spécieuse 
manié  et  disséqué  depuis  six  ans  un  jusqu'à  un  ce  1  tain  point ,  en Vappli- 
grand  nombre  de  Vers  intestinaux,  quant  aux  Animaux  qui  font  leurs 
nous  n'en  avons  ressent^  aucune  at-  petits  tout  formés,  devient  bien  plus 
teinte  On  a  nourri  pendant  quoique  improbable  pour  les  Animaux  ovi- 
temps  des  Animaux  avec  des  Ento-  pares.  Mais  la  plupart  des  Eolozoai- 
zoaires  seulement;  on  les  a  tués ,  ils  res  ont  des  œufe  d'un  volume  assez 
se  sont  trouvés  exempts  de  Vers,  e  te ,  considérable  pour  être  aperçus  facile* 
etc.  mente  la  vue  simple.  Comment  pour* 
Les  Animaux  reçoivent-ils  de  leurs  raient-ils  traverser  les  vaisseaux  ex- 
parens,  soit  par  l'acte  de  la  généra*  halans,  dont  le  diamètre  est  infini- 
lion  ,  soit  par  la  nutrition  dans  le  sein  ment  plus  petit  que  celui  de  ces  œufs. 
de  leur  mère  ou  par  l'allaitement,  Les  Entozoa ires  vivipares  présentent 
les  germes  des  Vers  qu'ils  pourront  dans  cette  théorie  une  difficulté  in* 
offrir  par  la  suite?  Pour  soutenir  cette  sur  mon  table.  Enfin  on  ne  pourrait 
hypothèse,  il  faut  d'abord  admettre  s'empêcher  d'admettre  qu'il  n'y  au- 

Îjue  les  premiers  Animaux  ciéés  ren-  mit  que  le  plus  petit  nombre  d  œufs 
erm aient  en  eux  toutes  les  espèces  absorbés  qui  parviendraient  à  leur 
de  Vers  particuliers  à  leur  race,  et  destination  ;  il  devrait  y  en  avoir 
si  Ton  considère  combien  d'espèces  beaucoup  dans  les  fluides  circulati- 
on rencontre  chez  quelques  Ani-  res$  ils  sont  assez  volumineux  pour 
maux ,  les  parens  primitifs  de  ceux-  qu'on  puisse  les  y  apercevoir.  Jamais 
ci  auraient  été  de  véritables  ma*  on  n'en  a  vu  dans  le  sang  ou  dans  la 
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lymphe  ;  (es  mêmes  difficulté  se  pré-  espèce    de  Vers   nécessite  presque 
sentent  dans  toute  leur  force  pour  le  toujours  un  traitement  prophylacti- 
coramunication  par  l'allaitement ,  en-  que  et  curatîf  particulier  ;  une  infi- 
core  ce  mode  "de  communication  ne  ni  té  de  moyens  ont  été  proposé*  pour 
pourrait- H  avoir  lieu  que  chez  les  parvenir  à  ce  double  but.  Mous  soin- 
Mammifères  ,  etc. ,  etc.  mes  encore  obligé  de  renvoyer  sur  ce 
Aucune  de  ces  hypothèses  ne  peut  point  aux  ouvrages  des  médecins,  et 
donc  rendre  raison  de  l'origine  et  de  spécialement  aux    excellent  Traités 
la  communication  des  Vers  intesti-  déjà  cités  de  Rudolphi  et  firemser. 
naux  :  il  en  est  une  dernière  admise  Ge  sont  les  sources  ou  l'on  pourra 
presque  généralement  en  Allemagne,  puiser  des  connaissances  solides  ba- 
ardemment  soutenue  par  notre  con-  secs  sur  les  faits  les  mieux  observés 
frère    fiory   de    Saint -Vincent 'et  et  sur  une  pratique  exempte  d'es- 
par quelques  savans  des  autres  ré-  prit  de  système  et  d'exagération, 
gions  de  1  Europe;  nous  voulons  par-  (e.  n..jL.) 
1er  de  la   génération  spontanée  ou        INTESTINS,  zoox.  Ce  nom  désigne 
primitive,  à  laquelle  on   est   pour  communément  cette  portion  du  tnbe 
ainsi  dire  amené  par  l'exclusyra  né-*  digestif  contenue  dans  l'abdomen, 
cessaire  des  autres.  Cette  question  ,  Peut-être  vaudrait- jl  mieux  étendre 
Tune  des  plus  hautes  et  des  plus  ar-  son  acception  à  l'ensemble  du  canal 
dues  de  la  physiologie  transcendan-  alimentaire,   organe  caractéristique 
te ,  ne  se  rapporte  pas  seulement  aux  de  la  presque  totalité  des  Animaux , 
Eotozoaires ,  mais  à  plusieurs  autres  et  pourtant  si  diversement  configuré 
groupes  des  derniers  êtres  organisés,  chez  les  différentes  tribus  qui  en  sont 
fi  est  è  peu  près  impossible  d'isoler  la  munies.  Nous  ne  traiterons  donc  pas 
part  enn  peut  se  rapporter  aux  Vers  uniquement  ici  du  canal  intestinal , 
intestinaux,  et  il  deviendrait  néces-  mais  nous  donnerons  en  même  temps 
«aire   d'entrer  dans  des  développe-  ce  qui  concerne  l'estomac  et  l'œso- 
mens  que  les  bornes  d'un  article  de  phage ,  dont  l'histoire  a  été  renvoyée 
Dictionnaire  nous  interdisent.  Nous  a  cet  article;   en   d'autres  ternies, 
'renvoyons  aux  auteurs  originaux,  tels  nous  ferons  connaître  tout  le  canal 

Sue  la  Biologie  de  Tréviranus ,   la  alimentaire ,  è  l'exception  seulement 
dissertation  de  firown  sur  l'origine  de  ses  deux  premières  parties  $  la 
des  Vers  intestinaux ,  l'Histoire  des  bouche  et  le  pharynx  traités  ailleurs. 
Entozoaires  de  Rudolphi ,  le  Traité  Nous  ne  dirons  non  plus  que  quel- 
des  Vers  intestinaux  de  l'Homme  par  ques  mots  sur  sa  team  maison ,  ou  l'a- 
Bremser ,  ainsi  qu'à  plusieurs  arti-  nus.  F",  ce  mot. 
clés  généraux ,  insérés  dans  ce  Die-        Laissant  de  côté  ces  êtres  équivo- 
tionnaire  par  Bory  de  Saint-Vincent ,  ques ,  où  nos  sens ,  aidés  même  d'ins- 
notamment  Création  et  Gsbms*  trumens  grossissans,  n'ont  pu  décoo- 
On  a  beaucoup  exagéré  les  mala-  vrir  de  traces  d'Intestins,  nous  disons 
dies  occasionées  par  la  présence  des  que  le  principal  caractère  de  tout 
Vers  intestinaux.  Tous  les  jours  on  Animal  compliqué  est  d'avoir  une 
découvre  en  ouvrant  des  Animaux  cavité  digérante,  où  des  substances 
des  quantités  énormes  de  Vers  qui  venues  du  dehors ,  soumises  à  l'ac- 
né paraissent  les  incommoder  en  au-  tion  de  la  vie ,  finissent  par  fournir 
cune  façon.  Cependant  ils  occasio-  des  principes  qui  entretiennent  ou 
nent  souvent  chez  l'Homme  des  acci-  excitent  celle-ci.  Tout  être  vivant, 
dens  assez   graves,    qui   réclament  en  effet,  s'accroît,  s'use  et  se  régare  ; 
toute  l'attention  des  médecins.  Dans  tout  être  vivant  reçoit  en  lui  de 
tous  lès  cas,  leurs  efforts  doivent  nouvelles  molécules  et  rejette  hors 
tendre  à  chasser  et  è  prévenir  la  mnl-  de    lui   d'autres   molécules  ,  déta- 
tiplication  de  ces  hôtes  incommodes  chées,  on  ne  sait  comment ,  pour  le 
et   quelquefois  dangereux.  Chaque  mouvement  de  la  tie  :  voilà  ce  qu'on 


appelle  .la  niifcUion ,.  laquelle  n'est  plus  simplement  et' ayté  le  moins  de' 
qu'on  .continuel  ira  jetsnisseroent  des  Frais  et  de  temps  possible  ;  mais  l'or- 
organes-,  dès  que  ceux-ci  ont  cessé  gane  devient  plue  diversifié  r  plus 
de  s'accroître»  •  compliqué,  et  ses  fonctious  moins  uni- 
Lea  Végétaux  puisent  dans  le  sol  formes ,  à.  mesure  qu'on  s'élève  dans 
qu'ils  pénètrent  ,  les  sucs  .qui  le»  l'échelle,  animale.  .Le  fejber  digestif 
abreuvent,    dans  1  ^atmosphère,  les  semble  se  compliquer  à  proportion  iie, 
ûuides  qui  les  excitent  et  les  pourris-  l'organisation  tout  entière  dont  il  est 
sent;   leurs  racines  et   leur  écorce  la  base.  Des  organes  variés  et  nom-* 
font  en  eux  L'office  d'Intestins,  lis  bireux   demandent   des   sucs  mieux 
n'oni  pas  plus  besoin,  de  mauve*  élaborés.  De-là,  dans  les  Animaux, 
ment  pour  atteindre  leur  nourriture,  déjà  élevés  dans  -l'échelle  >  cette  dr- 
qu'ils  n'ont  besoin  d'une  cavité  inté-  vision  du  canal  alimentaire  en  E*to~* 
rieure  pour  le  préparer.  Ma  is  la  chose  m&c  qui  altère  les  alimens  \  en  F  ha- 
est  bieù  différente  pour  les  Animaux  :  lynx.  Bouche,  (Œsophage  ^  qui  les  re- 
isolés à, la  fois  du  sol  qui  les  supporte  çoivent.,.le&  divisent  \>  tes  humectent' 
et  des  corps  dont  ils  doivent  se.nour*-  de  su  os -et  les  conduisent  à  l'estomac  \ 
rir,  c'est. dans  leur  intérieur  même  en    Intestins  qui  les  élaborent, .les. 
qu 'ils ont  un  néceptacle  pour  leurs  al i-  analysent  partiellement-,  les  absor- 
mensf  possédant  en  outre  la  faculté  de  bent ,  et  finalement  en  rejettent  les 
les  discerner  avec  des  organes  propres  débris  j  de-là  a  ussi  les  diffère ns  noms 
à  seules  approprier.  Ils  sentent ,  ils  se  donnés  aux  différentes  portions  de 
meuvent,  ils  digèrent*  il  s  ont  couse-  l'Intestin,  d'après  sa  forme,  sa  po~ 

3 ue rament  des  Intestins.  Nous  avons  sition ,  sa  texture  et  ses  fonctions.     ■ 
it  que  l'Intestin  varie  jusqu'à  L'infini       On  pourrait  faire  l'histoire  de  l'or 

dans  les  diverses  classes  d  Animaux  :  ganisation  tout  entière  à  propos  des 

effectivement ,  s'il  est  l'organe  essen-  seuls  Intestins.  Tout,  en  effet,  semble 

ttel  et  à  peu  près  unique  du  Ver  et  en  dernier  'résultat ,  »se  rapporter  à 

du  Polype  ,  dont  le  but  aussi  presque  eux  dans  le  corps  d'un  Animal  coin* 

exclusif  est  de  vivre  en  se  nourris-  plîqué  :  tous  les  organes  qu'on  pour- 

sant ,  cet  Intestin  ne  semble  plus  rait  nombrer  semblent  n'être  que  dd 

qu'un  corps  accessoire  dans  une  or-  vassaux  de  l'estomac;  depuis  les  glan- 

ganisation  compliquée  comme  celle  des  saltvaires,,  qui  donnent  un  fluide 

des  Oiseaux  et  «es  Quadrupèdes.  En-  auxiliaire  à  la  digestion,  j  usâu'au  foie 

core  bien  que  toutes  les  fonctions  ne  dont  la  bile  la  parachève  $  depuis  les 

fassent  que  dériver  de  la  digestion  ,  membres  qui  saisissent  les  alimens , 

la  digestion  ici  ne  semble  plus  qu'un  jusqu'aux  vaisseaux  lactés  rqui  traî- 

moyen  d'une  vie. plus  ample  et  plus  nent  loin  de  l'estomac  le  chyle  qu'il 

parfaite.  Mais  alors  le  but  est  évidem*  a  formé;  depuis  les  sens  qui  décou- 

ment  pris  pour  le  moyen.  Nous  sa*  vrent  les  alimens ,  enfin  depuis  le  cer* 

vons  bien  qu'on  est  tenté  de  penser  veau  qui  les  veut ,  les  désire  et  les 

que  l'estomac  est  fait  pour  des  sens  choisit,  jusqu'aux  Intestins  qui  rejet* 

si  parfaits,  pour  des  mouvemens  si  tent  machinalement  leurs  débris,  j  us* 

savamment  coordonnés.  Nous  savons  qu'aux  poumons ,  jusqu'aux  bran- 

encore  qu'il  serait  peut-être  consolant  chies  ou  trachées  qui  purifient  le 

d'oublier  que  les  nerfs  et  les  muscles ,  chyle  en  le  mêlant  à  l'air ,  «jusqu'au 

quelque  admirables  qu'en  soient  l'ac-  cœur,  même ,  qui  le  répand  sans  pro- 

cord  et  le  concours,  ne  sont  que  les  fusion  et  le  distribue  sans  partialité  à 

serviles  instrument  d'un  estomac  dont  toutes  les  parties  du  corps.  En  un 

ils  aident  à  satisfaire  les  appétits.  mot ,  point  d'organe  dont  l'estomac 

Là  où  l'Intestin  est  à  lui  seul  près-  ne.  soit  tributaire  ,  comme  aussi  nul 

que  tout  l'Animal ,  il  est  aussi  a  peu  organe  dont  l'action   n'aboutisse  à 

près  le  même  dans  toute  son  étendue  ;  l'estomac  ou  n'en  dérive  ; .  point  do 

il  travaille ,  il  digère  pour  Ici  seul  le  fonction  dont  la  digestion  ne  soit  fin** 

38* 
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lement  ou  le  but  exprès  ou  le  moyen  mus  ,  à  peu  prêt  cylindrique ,  pré- 
nécessaire.  sentant,  en  un  point  de  son  étendue. 
Tout  est  si  bien  enchaîné  dans  les  un  renflement  :  c'est  par  exemple  ce- 
corps  vivans ,  si  grande  est  l'influence  qui  s'observe  chez  l'Homme.  De  cette 
des  Intestins  sur  le  reste  des  organes,  disposition  résulte  la  division  du  ©a— 
qu'on  peut  juger  des  autres  parties  et  nal  alimentaire  en  trois  portions,  sn- 
préconcevoir  les  autres  fonctions  d'à-  voir  :  le  segment  qui  précède  le  reo- 

Srès  une  connaissance  bien  acquise  flement ,  ou  celui  par  lequel  les  ali- 
u  tube  digestif  et  de  la  digestion,  mens  y  pénétrent;  ce  renflement  lu i- 
Hécipi  oquement ,  de  l'étude  appro-  même ,  et  enfin  le  segment  qui  le  suif , 
fondie  des  autres  organes,   poutrait  ou  par  lequel  les  alinwns  en  sortent  : 
se  déduire  ,  jusqu'à  certain  point ,  la  ces  trois  parties  sont  :  YtiUophage  , 
constitution  du  tube  intestinal ,  com-  Y  Estomac  et  V  Intestin. 
me  aussi  les  mœurs  et  les  besoins  »        Rien  déplu»  facile*  que  de  r  et  rou- 
les penebans  et  les  passions  ,  le  carac*  ver  cette  division  ,  établie  d'abord 
1ère  et  le  degré  d'énergie  de  l'Animal  par  l'anatoinie  humaine ,  chez  beau- 
qu'on  aurait  intérêt  de  connaître.  U  coup  d'Animaux ,  ohes  les  plus  voi- 
suffit,  par  exemple,  de  savoir  qu'un  sins  de  l'Homme  par  exemple;  mais 
Animal  a  des  formes  grêles ,  que  son  il  n'en  est  pas  de  même  chez  beau* 
Intestin  est  court,  son  estomac  peu  coup  d'autres.  Tantôt  en  eflètle  ren- 
ebarnu ,  pour  prédire  qu'il  est  car-  flement  disparaît  :  c'est  le  cas  d'une 
nassier,    qu'il   est   vigoureusement  partie  des  Animaux  in  vertébrés.  Tan- 
armé  ,  qu'il  est  vif  dans  ses  mouve~  tôt ,  au  contraire ,  au  renflement  sto*- 
mens  et  terrible  en  ses  entreprises ,  macal   s'ajoutent    d'autres     renfte- 
gu'il  est  plein  de  passions  et  de  vices,  mens,  en  sorte  qu'il   devient   dif- 
rertile  en  ruses  pour  éluder  le  com*  ficile  de  le  reconnaître.  Ces  renflo- 
uât, ou  doué  d'une  puissance  qui  l'y  mens  accessoires  sont  connus  sous 
(ait  souvent  trouver  la  victoire.  divers  noms  que  nous  indiquerons 
On  sait  que  les  Animaux  herbivo*  plus  bas ,  et  se  rencontrent  daus  plu- 
res  ont  généralement  l'estomac  et  les  sieurs  classes  très-différentes. 
Intestins  plus   amples,  des  formes       Des  trois  segraens  du  canal  al  imen- 
plus  massives ,  des  mouvemens  plus  taire,  le  plus  considérable  par  son 
lents,  et  une  vie  moins  active.  Nous  étendue  est  l'Intestin  proprement  dit , 
disons  généralement ,  car  cette  règle  nommé  aussi  Canal  mtesiinal ,  parée 
subit  des  exceptions ,  non-seulement  qu'on  l'a  considéré  comme  un   ca- 
parmt  les  autres  Animaux ,  mais  aussi  nal    particulier ,    ayant  lui  -  même 
parmi  les  Hommes.  Ainsi  no  us  voyons  ^  subdivisions.   D'après  des  con- 
nu peuple  voisin  de  nous,  dans  le  ré*  sidérations  purement   spécifiques  et 
girae duquel  nous  savons  que  les  snbs-  particulières  à  l'Homme  et  a  quel- 
tances  animales  dominent,  avoir  tou*  ques  Animaux    très-voisins ,    puis- 
tes  les  formes ,  Soutes  les  habitudes ,  qu'elles  ne  portent  que  sur  des  dtf- 
toute  l'assommante  lourdeur ,  et  jus-  itrenees  dans  les  dimensions  ou  la 

3u'a  cette  lente  et  patiente  sagesse  disposition  de  quelque  partie ,  on  l'a 

es  êtres  adonné*  à  un  régime  ou  vé~  subdivisé  en  six  segmens  nommés 

gélal  ou  mixte.  (isid.  b.)  Duodénum,  Jéjunum,  Iléon,  Cœcum, 

Division  du  canal  alimentai*.        CokmM*m.tom aJ"*~£« 

sur  ces  distinctions ,  que  les  antnro- 

Quand  l'appareil  digestif  ne  oon-  potomistes  eux-mêmes  conviennent 

siste  pas ,  comme  chez  les  derniers  ou  être  tout-a-fait  arbitraires,  et  nous 

les  plus  simples  des  Animaux ,  dans  dirons  seulement  que  les  trois  pre- 

un  sac  percé  d'une  seule  ouverture  mièreS  de  ces  six  portions  forment 

qui  (ait  a  la  fois  l'office  et  de  bouche  oe  qu'on  a  nommé l  Intestin grêle,  et 

et  d'anus  ,  il  a  assez  ordinairement  la  les  trois  dernières  ,  le  *rw  Intestin. 

forme  d'un  canal  musculo-membra-  Cette  autre  division ,  établie  aussi  par 
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l'anatomie  humaine ,  ne  l'est  pas  ai>  dune  certaines  pariions   du  canal , 

bitràirexnetn  comme  la  première.  On  comme  dans ,1«  gésier  011  l'estomac 

voit  ,  rpar  lesuome  mêmes  donnés  ami  des  Oiseaux ,  «  «lie  esfc  remplacée .  par 

deux  segmeas  de  l'Intestin ,  qu'ils  se  des  muscles  considérables,  ou  plutôt 

distinguent  par  une  diflérence  de  vo~  ces  muscles  y  ordtnaircmen  t  meiuhra*- 

lume.  Trè^bonne  sans  doutepourl'a-  niformes  et  minces ,  sfrnt  alors  porté» 

«Momie  de  l'Homme,  elle  peut  cepen*  à  leur  maximum  de  développement» 

dent  difficilement ,  ei  il  en  est  de  même  La  membrane  muqueuse  est  nommée 

de  toute  ri  msîoft  fondée  sur  des  diffih  aussi  vilUuU  :  elle  pntaentee  sa  sur* 

rences  de  forme  ou  de  dimensions,*  face  de  nombreuses  papilles t  de  pe- 

éare  adoptée  par  J'auetomie  compa-  tites  glandes  et  des  orifices  de  vais-r 

rée.  G'eat  ce  qu'indique  particulière-  seaux  exhalans  et  de  vaisseaux  absor» 

ment  la  nouvelle  Théorie  de  Geoffroy  bans  ,  sièges  d'une  cMsrspiratjon  et 

Sein  t-Ht  lai  i*e ,  saiva nt  laquelle  ,lor&»  d'une  absorption  considérables»-     - 

qa'il  s*' agit  de- rapports  généraux*  et  Ghea  les  Animaux  inférieurs ,  l'OT-t 

philosophiques /il  fa  ut  s'a  Hacher  aux  g«ne  digestif  ne  consiste  que  dans 

connexions, et  négliger  les  considéra-  une  simple  duplicattsre  de  la  peau  t 

taras-dé  -forme  et  de  volume»  oui  spé*  et  s'il  n'en  est  pas  tout«a~4eÛet  iden<- 

cifiquemeni  sont  au  contraire  de  toute  tiquemen  t  de. même  cher  les  Animaux 

importance.  C'est  d'après  ces  vues  supérieurs ,  on  peut  voir*  par  ce  que 

que  ce-  professeur  a  divisé  l'Intestin;  nous  venons  de  dire  ,  qu  il  y  a  du 

en  deux  nprtion's  ,  Tune  .qui  s'étend  moins  la  plus  grande  analogie  entra 

de  l'estomac  au  cœcuan  j  c  est  l'Intes*»  ces  deux  membranes. 

t#n:  antérieur-  oa  aaiîcaêoal,  et  celle  On  remarque ,  dana  certaines  par- 

«fut  s'étend  de*  ce  même  emeum  i  Va*)  tifes  de  la  surface  interne  du  canal , 

nus  ,  c'est  l'Intestin  postérieur  on  divers  replis   qui   prennent,  selon 

PostH:otcal(Ph\\.  anat»T.  n, p.  970].  leur  importance  et  leiir  structure, 

Cette  nouvelle  division,  en  même  tantôt   les  noms  de  valvules ,  tan-r 

temps  .qu'elle  est  fondée  surleprin*-  tôt  ceux  de  replis  et  de  rides.  Les 

cipe  des  connexions,  l'est  aussi  sur  le  valvules   sont  des  replis  des    trois 

mode  de  développement  de  l'Intestin,  membranes  internes.  On  en  trouva 

Structure  du  canal  alunentairc.  g^^j^AZ'*''  i^*" 

nque  )  au  Pjtvre ,  c  est*a-dire  a  t  ou- 

Les  parois  du  canal  alimentaire  sont  verlure  de  l'estomac  dans  l'Intes- 

forroées  de' plusieurs  tuniques  qui  tin  ,  et  une  autre  \vak>ule  de  BauAia) 

sont,  en  comptant  de  l'intérieur  à  à  l'embouchure  de  l'Intestin  grêle  ou 

l'extérieur,  la  muqveuèe,  la  nerveuse  anti-cescal  dans  le  gros  Intestin  ou 

ou  celluleuae  ,  la  muacuteuse  et  la  *é-  Intestin  post-coscal.  Les  replis  et  les 

remet  ou  péritonéale.  Mais  celle-ci  rides  ne  contiennent  plus,  dans  leur 

n'existe  pas.,  comme  les  trois  pre-  épaisseur,  la  membrane  m usculeuse: 

mieres ,  dans  toute  son  étendue  :  c'est  ils  difierent  en  ce  que  les  replis  sont 

une  simple  espansion  du  péritoine  constant ,  et  que  les  rides  n'existent 


tunique  nei  veuse ,  re-  qui  disparaissent  dès  qu' 

-jetée  par  plusieurs  anatomistes ,  est  tendus  par  les  alimens.  De  nombreux» 

un  tissu  lamineux  asees  dense  ,  qui  replis  existent  dans  l'Intestin  grêle  s 

unit  la  muqueuse  et  la  musculeuse  ,  on  les  nomme  improprement  valvules 

et  qui  contribue  pour  beaucoup  à  dé-  eonnivente». 

terminer  la  forme  du  canal.  La  mus-  Telle  est  la  structure  générale  du 

culeuse  est  généralement  composée  canal  alimentaire  ;«iais  cette  structure 
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càsion  d'Indiquer  les  variations  de  'la  tube  meut  aii-tdessuus  tru  coeur  'et  des 

membrane  murculeusê,toatôt<tf»ne  p^ miras nL^ee^pbâgQ-^stpbcéd^ km 

extrême  «ténukéf  e  t  tantôt  «épaisse  ',  ta  '  première  de»  eeffWrftéev  et  -  toi*  le 

tnk'bn  ne  petit  véritablement  plus'Jttt  peste  'du  ctfteal 'attrieriiairei  avec  ses- 

donner  ce  aom.'lNousajouteroiisauefc  annexes*;  *wt  situé  «dans  la' cavité'  ab- 

ques  autres  •  détails; - a^fect*  ;«e/J  1*  doHiiwrdje ,  qè'ii •  remplit ! presqu'en- 

membrane!  nidbjueustrt  à  «a  face*  in-*  tièrement.   C'est  '  sw  •  dette»''  seconde 

terne  $  varie*  beaaçoup  i  < elle  est  tan-l  portion  qu'on  ôlterte/to  tunique  pë- 

tôtlisseetdommc  veloutée,  tantôt  iW-  ritouéat*  e^oi  existe  è  peu  près  s  or 

ris$ée  de  papilles ,  auetqwefoi 3  exit^  totre  les  points.  »  <■••*»'•-.  ?«>t     ',  • 

merrient  considérables;  comme  chesB"  Maie  irn'etfest^Ma»  ainsi  ;»ui  dan» 

le  R h inOÇëros  $  tari t et  creiisée  au  eojx  les  classes  inf ériedrts  { ni  chez ie*  en»* 

traïre ,  ou  d'unie  infinité  de  fossettes  ,'  bryons  ment» des- Mammifères -,'oii  te 

comme  chez  certaines  Tortues  et  crheié  diaphragmer,  au*  lien  de  ces  petits 

P&turgeon- ,  ou  de«  ■  «petits  sttioife  ,  trous  jquiv  chez  l'Homme  par  exera- 

comme 'chete  le  Crocodile  etlaGre*  pie,  donnent  passage  au*  vaisseaux 

Uèttilte.  Mais*  elle  présente  sur tou«  et  à  l'oesophage,  présente  aui  oestre 

des  modifièattdns -extréntement'treu»  w  étrosme 'JHrvertftre.    Seut-eraent 

marquables  dans  1 -estomac  des  ftji^  cette  ouverture  y  ''qui  J  diminue  rapi-^ 

minans,  modifications- dont  '  il  serv  dément  ohez  reihbrvoo  do  -Manama* 

trai té  en  détail  dans  un  a utre  article*  ftre% f  a  1  mesure >  qu'il  œ  'développe  \ 

ft*.  Rumimans.  ••'           .  ii   .   .;  — ..:  conserve  dlune mapièrepeynifpcfrte, 

Nous  devons  dire  ici -quelques  mots*  eéiev  les  Ovipares,1  un  diamètre  <pres**> 

des  annexés  du  cattal  alimentaire;  Le  que  égal  a'  celui  du  cwpsluiHneme  ; 

principal  est  le  Foie ,  énorme  glandé  et  tellement  quUm  a  dit  tous* 'ces  A  air 

3uî  sécrète  la  bile  et  la  verse  dans  le  maux1  privés  de  diaphragme  /au  lie* 

uodénura.  Le  foie  est  un  des  viscè-  dédire;  eomraè  on  le  deveil  y  qu'ils 

res  qui  «e  retrouvent  le  plus  oonstam-  ont  «a  diaphragme'  rudmuntair* ,  et 

ment  dans  la  série  du  règne  animal  :'  existant  seulement)  vers*  1*  «rconfé- 

seulement  dans  beaucoup  d'espèces  renée.  De  cette  .disposition  *  qu'ex  - 

il  n'a  plus ,  comme  dans  les  Animaux  phque  'parfaitement  la  bellb  et  si  fe- 

supéneurs,  urne  poche  qui  serve  de  coude  loi  du  développement  excen- 

réservoir  pour  la  bile;  poche  qu'on  a  trique  .des  organes,  découverte  par 

nommée  vésicule  biliaire  ou  vésicule  Serres:,  résultent  Itrnbn-dtstincuon 


ticulièfe  Connue  socs  le  nom  de  eue  dominaux  ,  chez  beaucoup  d'Ovipa- 

pancréatique ,  versée  aussi»  dans  le  res,  et  même  le  foie,  chez  les  em- 

duodénum  ,  et  tout  près  de  l'orifice  bryons  de  Mammifères,,  remontent 

des  vaisseaux  biliaires,  par  un  ou  par  vers  la  cavité  pectorale.  C'est  -aussi 

plusieurs  conduits.   Quelquefois   le  par  un  effet  de  cet  étut  rudimewtaire 

conduit  pancréatique  et  le  conduit  du  diaphragme,   que  le  péritoine, 

biliaire  se  réunissent  pour  former  un*  chez  les  Oiseaux ,  tapisse  la  dernière 

seul  canal.  Le  pancréas  existe  moins»  portion  de  l'œsophage ,  et  qu'-enfin  , 

constamment  que  le  foie,  et  sa  struc-*'  dans  cette  même  classe  et  dans  cYau- 

ture  varie  beaucoup.  '  très  ,  il  se  confond  avec  la  plèvre.  Au 

Disposition  du  canal  alimentaire.  jeite^e  dia,nèh-e  considérable  de 

«/«*//</*««/«  ««  !,««•**  u,     w„u.  ,*.    j  r»0UvertnTe  du  diaphragme  t-  comme 

i  Chez  l'Homme  et  les  Mammifères ,  aussi'  presque  tous  les  caractères  des 

la  cavité  du  corps  est  divisée  en  deux  classes  inférieures ,  ne  s'observe  pas 

grandes  cavités  nommées  Pectorale  seulement  chez  les  embryons ,  dans 

et  -Abdominale ,  par  le  Diaphragme ,  la  classe  des  Mammifères ,  mais  aussi 

muscle  considérable  tendu  horizon-  chez  des  monstres.  Ainsi,  nous  avons 
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im  un  monta**  humain  »  chez  lequel  l'importance  physiologique',  du  ces- 
se diaphragme  était  ouvert  dans  une  cura  ,  nous  remarquerons  que  plu- 
crande  étendue  ,*ce  qui  avait  permis  sieurs  Jamilles  très-naturelles  renfar- 
£  une  portion  du  foie  et  des  Intestin*,  ment  à  la  fois  des.  genres  pourvus  de 
dépasser  dans  la  poitrine  :  cetenfaflp  cœcum ,  et  d'autres  qui  en. sont  pri- 
eront vécu  quinze  jours.  Il  s'est  pre-  vés. 

sente  tout  récemment  encore  (Journ.  ~*    ...           .  ,     .     ■■,            t     r~ 

des  SciMC.  Méd.c. ,  «oui  »8»5  un  «s  ^"TZ  3*ff»/!!  °T    >    - 

semblable  où  l'estomac  était  passé  mentam  dam  k  Ri8ne  Jlt,mat- 

dans  la  poitrine.  Enfin ,  plusieurs  fois  Le  canal  alimentaire  offre  de  grands 

même,  on  a  vu  le  diaphragme  man-  rapports  chez  tous  les  Animaux  qui 

quer entièrement.  ont  le  même  genre  de  nourriture» 

Quoi  qu'il  en  en  soit,  l'Intestin  quelle  que  soit  la  classe  à  laquelle 

diffère  du  reste  du  canal  alimen-  ils  appartiennent  :  faisant  donc  abs- 

taire  en  ce  qu'il  forme ,  du  moins  dans  traction  de  cette  considération,  nous, 

la  plupart  des  Animaux  supérieurs ,  les  diviserons  simplement  en  Carni- 

de  nombreux  replis  ou  enroulemens  vores  f  Herbivores  et  Omnivores  ;  et 

sur  lui-même  ,  et  c'est  ce  qu'on  a  même ,  quant  à  ces  derniers ,  parmi 

nommé  circonvolutions.  Celte  dispe-  lesquels  l'Homme  se  trouve  compris, 

sition  permet  au  canal  alimentaire  nous  nous  bornerons  à  remarquer 
d'acquérir  des  dimensions  considé-  s  qu'ils  sont  généralement    interné- 

rahles  :  il  a  .par  exemple ,  chez cer-  chaires  entre  les  deux  autres  classes, 

tains  Herbivores,  plus  de  trente  fois  La  principale  différence  est  celle 

la  longueur  dtf  corps,                          :  d* une  ampleur ,  et  surtout  d'une  lon- 

Pour  bien  concevoir  ce  qu'est  le  sueur  beaucoup  plus  considérable 
cœcum ,  on  peut  le  considérer  comme  dans  les  Intestins ,  chez  les  Herbivo- 
un  Intestin  à  part ,  sur  lequel  vien-  res.  Nous  avons  dit  que  chez  quel- 
nent  s'enter  1  Intestin  anu-cœcal  et  ques-uns  de  ceux-ci ,  le  canal  ali- 
l'Intestin  post*ceecal ,  et  qui  leur  sert  mentaire  est  trente  fois  aussi  long 
ainsi  de  point  de  réunion.  L'Intestin  que  le  corps  ;  chez  certains  Carnivo- 
post-cœcal  se  continue  avec  lui  ;  aussi  res  il  n'est  que  trois  fois  aussi  long-, 
te  cœcum  est-il  souvent  considéré  ou,  en  d'autres  termes ,  il  est  dix  fois 
comme  un  simple  segment  de  celui-  inoindre  proportionnellement.  Cette 
d;Undûquerintestinanti-cœcaiain-  variation  de  longueur,  suivant  le 
aère  à  Quelque  distance  de  son  autre  genre  de  nourriture,  est  si  vraie ,  et» 
extrémité ,  en  sorte  qu'il  reste,  entre  si  généralement  vraie,  que  ches  cer- 
eette  insertion  et  l'extrémité  du  cœ-  tains  Insectes,  dont  les  larves  sont 
cura ,  un  espace  particulier ,  sorte  de  très-frugivores  ,  et  qui  ne  le  sont 
cul-de-sac ,  de  cavité  aveugle  f  d'où  le  plus  a  l'état  d'Insecte  parfait ,  les  In- 
nom  de  cœcum.  Tous  les  anatoraistes  testins  diminuent  sensiblement  dans 
ont  attaché  à  ce  cœcum  une  grande  la  métamorphose.  Une  autre  obser- 
knportance,  les  uns.  comme  nous  vation  fort  curieuse  et  fort  peu  re~ 
l'avons  vu  ,sousle  rapport  de  sescon-  "  ~" 
nexions ,  d'autres  à  cause  1' 
nons  qu'ils  lui  attribuaient  ^ 
enfin  a  cause  de  vues  particulières  par 
sur  la  formation  de  l'Intestin.  Nous  même  temps  que  "les  Intestins  s'al- 
ne  ferons  aucune  remarque  sur  cette  longent ,  l'estomac  prend  une  struc- 
derntère  opinion ,  ce  qui  nous  me-  ture  beaucoup  plus  compliquée ,  et 
nerait  à  la  question  aussi  difficile  un  volume  beaucoup  plus  considéra- 
qu'importante  ,  de  la  formation  de  ble ,  comme  cela  a  heu  principale- 
1  Intestin ,  pour  laquelle  nous  ren-  ment  chez  les  Ruminans.  Cette  onser- 
vojons  aux  ouvrages  d'Oken  et  de  vation  est  aussi  très-ancienne.  Mais 
Meckel.  Mais ,  quant  à  la  question  de  Cuvier  parait  être  le  premier  qui  ait 
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remarqué  que,  chez  quelques  Jler*  eere  chez  les  adultes  eraaiqttes  vesti* 
bivores  911  la  longueur  des  Intestins  m  de  cette  division.  Alors  aussi ,  k 
est  moins  considérable  que  chez  d'au*  duodénum,  qui  n'est  point  encore 
très ,  ce  défaut  de  longueur  est  sup-»  3mé ,  et  qui  ue  présente  pas  trois 
pléé  par  une  plus  grande  largeur ,  et  flhrbures ,  comme  flans  l'adulte ,  est, 
par  la  présence  de  valvules  et  d'é»  oe  même  nue  l'estomac ,  divisé  «n 
trenglemeps.  plus  nombreux.  Réci-    deux  cavités  par  un  collet  formé  à 

ÏM'oquement ,  le  contraire  a  lieu  chez  .l'insertion  des  vaisseaux  biliaires.  Ain* 
es  Carnivores  ,  et  surtout  chez  ceux  si  il  existe  à  cette  époque ,  al'entréedn 
dont  l'Intestin  a  une  longueur  pro-  canal  intestinal,  quatre  poches  bien 
portionndle  un  peu  plus  considéra-  distinctes.  Un  autre  fait  urès-renaar» 
ble  :  c'est  ainsi  que  même  le  cœcum  quable ,  c'est  qu'à  la  même  époque  le 
et  la  distinction  -en  gros  Intestin  et  grand  cul-de-sac  de  l'estomac  est  de 
en  Intestin  grêle  viennent  à  dispa-  beaucoup  surpassé  en  étendue  par  le 
ra  itre.  JTous  ces  faits  montrent  qu'il  f^etit  cul-de-sac,  qui  mériterait  alors 
est  faux  qu'on  puisse  dire  d'une  ma*  véritablement  le  nom  contraire.  Le 
Hière  absolue,  que  l'appétit  carnes-  grandcuUde-sacn'acauiertbesdimeo- 
sier  4)' un  Animal  est  en  raison  in-  sions  normales  que  lorsque  le  lobe 
yerte  de  la  longueur  de  son  canal  in»  gauche  du  foie  perd,  par  la  série  des  dé* 
testinal  :  on  voit  que  d'autres  con-  veloppemens,  le  volume  considérable 
sidérations  modulent  ce  rapport.  qu'il  avait  d'abord.  Toutes  ces  obser- 

•  L'Intestin  des  Carnivores  et  celui    valions  ,  d'un  grand  intérêt  tant  pour 
des  Herbivores  ne  diffèrent  pas  seule-    l'anatomie  humaine  que  pour  l'anan 
ment  par  leurs  dimensions;  ils  diffè*    tomie  comparée,  nouaient  été  conx 
ne  nt  aussi  par  leur  structure.  Chez  les    muniquées  par  le  célèbre  ana  tonus  te 
premiers  la  membrane  péritonéale  est*   Serres.' Elles    sont  encot»   inédite» 
très-épaisse ,  «l  la   muqueuse   très-*    et  connues  seulement,  depuis  qneli 
mittee  \  tandis  que  chez  les  Herbi-    ques  années  parles  cours  de  ce  savant 
V0res  ,  celle-ci  a  une  épaisseur  cou*    professeur  (1&16  et  suiv.)  :  il  est  esl 
srdérablé ,  la  péritonéale   étant    au    de  même  de»  suivantes, 
oantraire  d'une  extrême  ténuité.  On        L'Intestin  post-coscai ,  nommé  or- 
doit  la  connaissance  do  ce  fait  inté-    dinairemenl  gros  Intestin ,  ne  mérite 
ressent,  et  encore  peu  connu,  à  La->    nullement  cette  dernière  qualifie** 
barraqiie  T  l'auteur  de  la  belle  et  utile    tioo  pendant  les  deux  premiers  tiei» 
découverte  des  moyens  de  désinfec»»    de  la  gestation  ;  car  il  ni  alois  qu'un 
tion  par  le  chlorure  de  soude.  (  f.    volume  fort  ntérienr  à  celui  de  l'In- 
Aft  du  Boyaudier,  iSaa,  ouvrage  qui    testin  anti*eœcal  :  c'est  alors  vérité- 
j-enferme  en  outre  un  grand  nombre    blement  l'Intestin  grêle  qui  est  lo 
d'autres  observations  curieuses  sur  la    gros  Intestin  a  nouvelle  confirmation» 
structure  des  Intestins.)  Le  célèbre    de  ce  qui  a  été  dit  sur  le  peu  de 
Bédard  parait  aussi  avoir  découvert    constance  des  formes  et  des  disnen* 
le  même  fiait  qu'il  mentionne  dans    sions.  D'autres  observations  fort  en* 
son  Anatomie  général©,  18*3*  rieuses  du  même  anatomiste,  sont 

I^e  canal  alimentaire  varie  beau-  celles  qui  concernent  les.  rapports  du 
coup  aussi  suivant  les  Ages,  et  nous  ooecum  avec  le  test  ionle  droit.  On  suât 
rapporterons  ici  quelques  observa*  que  pendant  la  première  période  do 
tions  à  ce  sujet.  L'estomac  de  l'Hora-  la  gestation ,  les  parois  de  l'abdomen 
me  est ,  comme  on  sait ,  un  estomac  n'étant  pas  encore  formées ,  les  Intea- 
simple:  insjsiln'en  est  pas  de  même-  tins  flottent  extérieurement,  K'ein* 
chez  son  embryon.  Chez  celui-ci ,  on  brjon  réalisant  alors  les  conditions 
observe ,  vers  le  milieu  de  l'estomac ,  des  monstruosités  nommées  eWo/m- 
un  étranglement  qui  le  partage  en  fions;  quand  les  tégumens  viennent  i 
deux  poches  très-distinctes ,  et  même  se  former  ,  le  caecum  se  place  vers 
il  n'est  pas  très- rare  d'observer  en-    l'einbtUc;  plus  tard  il  se  porte  peu  a 
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S  eu  a  droite  cl  va  se  placer  au-dessus  ré  comme  représentant  l'inférieure , 
u  testicule  de  ce  côté  ;  puis  à  mesure  une  artère  considérable  comme  elle 
Îue  le  testicule  descend  ,  il  descend  par  son  calibre,  et  se  portant*  comme 
(aJement ,  le  suivant  toujours  ;  et  il  elle  aussi ,  sur  U  terminaison  de  l'in- 
né,se  fixe  dans  la  fosse  iliaque ,  a  la  testio  ,  mais  naissant ,  non  plus  an- 
place  qu'il  doit  conserver ,  que  lois»  dessus ,  mais  au-dessous 6ts iliaques* 
que  le  testicule  est  arrivé  dans  les s>  Geoffroy  Sain  t-Hila  ire,  d'après  ses 
bourses.  Ces  rapports  sont  si  cons-  principes  de  détermination  (  V.  l'ar- 
tans ,  que  le  célèbre  anatomiste  ,  ticle  Analogue  ) ,  a  pensé  que  cette 
•avant  eu  occasion  de  disséquer  plu-  'artère  ne  représentait  qu'un  de  ces 
sieurs  sujets  cbe%  lesquels  le  tesii-  petits  rameaux ,  si  faibles  et  si  ténus 
£ule  n'était  pas  tout-à-tait  descendu  chez  l'Homme  ,  qui  se  portent  de  l'a*- 
dans  les  bourses,  a  reconnu  que  tère  sacrée  moyenne,  à  la  ter  m  inai- 
le cœcum  s'était  aussi  arrêté  dans  sa  son  du  rectum  ,  la  mésentérique  in- 
progression  ,  et  n'avait  pas  U  position  férié  ure  s'étant  au   contraire   alio- 

âu'il  offre  dans  Téta t  normal. .Enfin,  pliiée.  L'effet  natuiel  de  cette  atro- 

erres  a  observé  des  Upports  analo-  pbie  était  la  non-existence  de  la  por- 

guea  che*  la  Femme  entre  le  ectoum  tion  inférieure  de  l'Intestin  post-cœ*- 

et  l'ovaire.  cal.  Aussi  Geoffroy  a-t-il  conclu  de 

On  a  remarqué  fort  anciennement  ces  faits  que  le  second  caecum  des  Of- 

que  l'Intestin  était  beaucoup    plus  seaux  représente  la  portion  d«  lln*- 

long  chez  Le  Têtard  que  chez  le  6a-  tes  tin  post-cœcal  qui  est  nourrie  par 

traoïen  qui  doit  en  provenir.  Meckel  la  mésentérique  supérieure.  La  por* 

a  reconnu  que  les  embryons  ont  aussi  tion  de  l'Intestin  placée  après  l'inser- 

des    Intestins    proportionnellement  tion  du  cœcum ,  et  qui  est  nourrie 

tièsrlongs  5  et  Serres,   en   vérifiant  par  la  prétendue  artère  mésentérique 

ces  observations ,  a  reconnu  que  cela  inférieure ,  représente  seulement  l'a* 
était  vrai!  même  des  embryons  de#  nus  des  Mammifères ei  ses' annexes , 
Huroivans  ;  nouvelle  preuve  sans  ré-*  élevés  ainsi  à  un  grand  déve\oppe» 

plique  qu'il  n'est  pas  exact  de  dire  ment,  à  cause  du  grand  développe* 

que  plus  un  Animaient  herbivore,  ment  de  Ta  rtère  nutricièrev  C'est  ainsi 

plus  ses  Intestins  ont  de  longueur»  que*  Geoffroy   Saint-Hiiaire  y    guidé 
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tin  chez  les  Oiseaux.  •    >  <  j»              t        ,  -^i , 

i,«c*  *co  xj   Ci*«  arrive  a  découvrir  les  véritables  rap* 

Les  Mammifères  ont  généralement  ports  des  diverses  parties  de  l'Iutest 

un  cœcum  ,  et  les,  Oiseau*  en  ont  tin  des  Oiseaux ,  etèr  ramener  à'I'U- 

deux.   Geoffroy   &iint-HiI»ire    vient  uité  de  corrçpdsition  un  fait  impor* 

d  arriver  ;  a  l'égard  du  second  o*e~  tant.  L'étude  d'une  nouvelle  mons*» 

cum ,  à  une  conclusion  très-remàr»-  truosité  à  double   cœcum ,   qu'il   a 

quable,  et  qui  mérite  qu'il  en  soit  nommée  Aspatasome  {F.  Ann.  des 

parlé  aven  quelque  développement.  Se.  Nat.  T.  ▼  ),  réalisant  complète- 

On  sait  que  le  canal  intestinal  est  ment ,  quant  à  son  Intestin  ,  les  con~ 

nourri  par  deux  grosses  artères ,  nais-  dirions  ornitbologiques ,  garantit  la 

sant  de  l'aorte  abdominale,  et  nom-  certitude  de  ces  déductions  :  car  l'As* 

\nèz*  mé*entèrique  tupériewre  z\  info*  palasome,   semblable  aux  Oiseaux 

riture.  L'inférieure  nourrit  seulement  par  son  Intestin  ,  leur  était  semblable 

la  dernière  portion  de  l'Intestin  post»  aussi  par  l'atrophie  de  l'artère  mé-» 

cescat  j.  la  supérieure  nourrissant  son  senténque  inférieure. 

autre  partie  en  même  temps  que  l'in-  La  seconde  portion  de  l'Intestin) 

teslin,  anti-CQseal.   Tous   le»  analo-  post-cœcal  ne  se  formant  pas  chez» le* 

nistes  sont  bien  d'accord  sur  l'analo-  Oiseaux  r  il  en  résulte  beaucoup  plus 

Ï;ue  de  celle-ci  chesles  Oiseaux  ;  mais  de  brièveté  pour  la  terminaison  du  es*. 

e  célèbre  Tiedemann  avait  coneidé-  na)  intestinal  qui ,  par  suite,  n'a  plus 
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assez  de  longueur  pour  aller  s'ouvrir  chez'  uue  grande  partie  des  Echas- 
extérieurement  et  Çn  arrière,  comme  siers  et  chez  quelquesautres  Oiseaux  ? 
chez  le*  Mammifères.  Le  bassin  for-  parmi  eux  ,  nous  ne  citerons  que 
niant  d'ailleurs  une  Muraille  osseuse  l'Autruche ,  parce  qu'elle  est  gran**- 
d'une  grande  étendue ,  l'Intestin  ne  vore.  Quand  le  jabot  vient  a  man- 
peut  plus  que  descendre  en*  devant;  et  qiter,  il  est  suppléé  par  une  capa- 
•déboucbertlans  remplacement  le  plus*  cité  pins  grande  dans  le  ventricule 
-voisin  et  le  plus  accessible  :  c'est  ainsi  mccenturié ,  comme  cela  se  voit  chez 
qu'il  débouche  dans  la  Vessie  urinai-  l'Autruche  par  exemple.  Cette  secou- 
re chez  l'Autruche  et  dans  la  Bourse  de  dilatation  a  aussi  reçu  le  nom  de 
génito-urinaire  chez,  les  antres  OL-  Jabot  glanduleux  f  parce  qu'on  re- 
seaux.              '  marque  dans  l'épaisseur  de  ses  parois 

Ves  diven  tegmen,  du  Canal  alimen-  V»  ? ",nd  ™  ■b'»  flgfl?*1?^ 

taire  dans%  Iîègne  Animal.  De  <^»»  «^  onfic«  s  ouvrent  d.M  s.  c«- 

tCEsoD/ase  Dans  V Autruche ,  le  ventricule 

.          .  **t  divisé  pajuine  échancrure,  peu 

Après  avoir  indiqué  ces  grandes  profonde  à  latérite ,  en  deux  poches 

variations  dans  le  canal  alimentaire ,  «dont  ta  seconde  est  très-peu  glandu- 

il  nous  resterait  À  descendre  à  l'his—  leuse. 

toire  des  différences  plus  ou  moins  On  ne  trouve  pas  de  semblables 
importantes  que  présente  chaque  clas-  renflemens chez  les  antres  Vertébrés; 
se:  c'est  ce' qu'il  est  impossible  de  faire  mais  chez  la  plupart  des  Ophidiens 
dans  un  article  tel  que  celui-ci  :  nous  et  chez  beaucoup  de  Poissons ,  l'œso» 
ne  pourrions  d'ailleurs  que  répéter  pliage  tout  entier  se  renfle  au  point 
ce  qui  a  été  dit  ou  ce  qui  le  sera  à  d'acquérir  alors  un  volume  égal  a  ce- 
l'histoire  des  classes,  des  ordres  et  lui  de  l'estomac;  de  sorte  qu'il  n'est 
des  genres.  Aussi  ne  nous  proposons*-  souvent  pas  possible  de  déterminer 
nous  ici  que  de  montrer  par  quelques  ,  sa  limite.  Chez  les  Tortues-  de  mer 
exemples  pris  dans  les  diverses  clas*-  *  sa  surface  interne  est  hérissée  de  lon- 
ses ,  entre  quelles  limites  s'étendent  gués  et  fortes  papilles  qui  m  dirigent 
tes  .va  nations.  en  arrière. 

•  On  conçoit  qu'il  doit  y  avoir,  et  il  y  L'oesophage ,  si  prodigieusement 
a  en  effet  un  rapport  constant  entre  dilaté  dans  les  plus  inférieurs  des 
la  longueur  de  l'œsophage  ,  et  celle  Vertébrés  ,  nous  conduit  naturelle- 
ducol  :  nous  n'insisterons  pas  sur  ce  ment  à  l'œsophage  encore  plus  di- 
point.  Ce  canal  présente  des  modifia  leté  de  certains  Invertébrés  ,  des 
calions  très -remarquables  chez  les  Crustacés  décapodes,  par  exemple. 
Oiseaux ,  classe  dans  laquelle  il  dif»  Chez  eux ,  l'estomac  est  beaucoup 
fère  beaucoup  de  celui  de  l'Homme  plus  petit  que  l'œsophage  :  ce  qui  a 
et  des  Mammifères  par  la  présence  de  fait  regarder  ce  qu'on  peut  nommer 
deux  renflemens,  dent  le  premier  lie  jabot- des  Crustacés  comme  leur 
situé  vers  la  région  inférieure  du  col,  estomac.  Geoffroy  Saint- Hilaire  re~ 
est  nommé  jabot,  et  le  second  ,  nom*  jette  au  contraire  cette  dernière 
mé  ventricule  succenturië ,  est  situé  analogie  r  et  ne  voit  dans  ce  préten- 
près  de  l'estomac  proprement  dit  ou  du  estomac  qu'un  simple  œsophage , 
gésier.  Le  jabot  n'est  qu'une  simple  qu'un  simple  jabot.  Et  en  effet , 
dilatation  de  l'œsophage  ,  auquel  il  ce  n'est  pas  la  digestion  qui  s'opère 
ressemble  en  effet  par  sa  structure,  dans  cette  cavité,  mais  seulement 
Il  a  beaucoup  de  capacité  chez  les  une  sorte  de  mastication  prépara- 
Granivores  ,  comme  on  peut  s'en  con-  toire  ,  faite  au  moyen  de  cinq  dents 
vaincre  en  examinant  un  Pigeon  qui  dures  et  mobiles ,  portées  par  plu- 
vient  de  prendre  sa  nourriture  :  le  sieurs  pièces  osseuses  qui  rendent  cet 

J'abot  est  alors  distendu ,  et  fait  saillie  organe   véritablement    très  -remar- 

i  l'extérieur.  Cette  dilatation  manque  quable.     - 


r    nèTEs'tomhc.     '     9 «tdooi  libres  dl«i»iw8iWreiit 

i  »  » . .  •* . .  .  ;  «  i  autour  de  deux  tendons  places  ■  Jalé- 
'  /If  présente  chez  lés  Mammifère*  de  vafcmen  t;«  D u  Teste  ;>  >  le  Gésier  '  { bar 
nedubreuses  et  importantes  modifient  c'est  le  nom  qu'on  lui  a  donné  dan» 
lions  i  :  bons  ;  •indiquerons  les  jirinci-»  cette  classe)  varie  -peu  pour  sa  forme. 
pàftesi  Chez*  le»  Ghauve-SoUPis-  frav-*  IL  a 'a 'point  de  valvule  pyiorique.  II 
givores y l'cesbphfrge  s'ouvre  dans  ua»e  à'  sofc  maximum!  xie- développement 
petite  poebe  globuleuse  ;  séparée  par  chez 'les  Granivores!,  qui  Mine  ont» 
un  étranglement  des  deiicr  onfa^aV*  généralement  le?  soin  d'aider  encore A 
sab  ;  se  gauche  ,'  do  forme  allongée  ^  son  action  èn^avelan  t  de  petites  pier- 
effi7el»des>  fibres  musèuietrest  *très^  ras  :il  a  une  épaisseur  beaucoup  moins 
pns**meées  ç*  1  e  4  raie ,  deu  x  fois  'pi  u  s  considérable  chez  les  Oiseaux  dont  lai 
fbptf  /forme- on  long  boyau:  eypa i<ois  nourriture*  est  Ja  ptas  difierente, 
rnincesavec  plusieurs  légers étraftjgta«>  chez  les  Oiseanx'de proie;  Dans  beau- 
mot»  i.  L/estomad  des  Phoques  et  des  coup  de  Reptiles 'et  dé  Poissons ,  l'es- 
Mbrses»)a'a<  qu'Ain- se  ni  oul^-de-sac.  tomao  ne  se  distingue  pas  de  l'caso- 
Chez  leDidetpheManicouj  les  deux  phagej  chez»  plusieurs  Poissons -m ê~ 
orWîcés<  sont  'très**- voisins  ;  te'  grand  rne,  il  ne  se  distingue  pas  non  plus 
cul^de-sac est énorme.*  Cette disposa  de  1  intestin;»*!  est  généralement 
tsén*  est  un  peu  différente  «Jhe*  d'au*-  membTOtt«ux  'dans  «ces  deux  classes. 
1res  Dioetphes.  Le  Petoroo.  prégeoié  -  •  Gbez  lesJaseote9  (JXi  ce  mot)  l'es*» 
nu  estomac  très-remaitruable  ^*il  est  tourne  varie  beaucoup. :  il  est  tantôt) 
formé  de  deux  poches  communiquant  simple,  tantôt  multiple,  tantôt  mem*- 
par  une* ouverture  assez*  largc.iL'o**  braoeux  ;  tantôt  m usculeux  :  les  Or* 
sophaga  •  s'ouvre  piéciséraeuit  à  b  tboptères  sont  ceux  *  oh  il  présente  la> 
réunion  de1  ces  deux  poches,'  mais  'en  plus  grande  complication.  De  sembla* 
coinmuiMqttantpias'parlzculièreiDent  oies.. variations  s'observent  chez  Us 
Bvec  la'  première.  La.  seconderai!  nn  Mollusqups  ou  il  est  souvent  un  vé- 
long  cui-de-sae  présentai! 4  •  uaV  grand  rita ble  *  gésier.  'Dans  -  la i  plupart  de» 
nombre  d'étranglemeesi  La  membra-  An  i  maint  plu*  inférieurs  i\  n  y  a  phi  S 
htf  moqueuse  offre  un  aspect  tbèsKiil-  d'estomac  «iistinct  y  et  cependao  {chez 
feront  dans-  l'une  et  dans»  l'autre  de  qu*Jques«i»n&i  on  en,  trouve  un  ex- 
ces  poche*.  L'estomac  des  Kangu*  trématment- dilaté v  comme  chez  sec* 
roos  ne  présente  ,•  au  contraire  j  tains  Vers;  '  i*  .  ;i  . 
qu'une  seule  poche.  Chez  les*  Rbn-»  j  fiJ6e'' l'Intestin. 
geurs  et  chez  «s  Edeuté»,  l'estomac  •  :t  < 
est  tantes  'simple  et  tantôt  multiple  ;  -  Le  votasse  deè'Jntestiii  est  souvent; 
tntfs  la  complication  dévient  :  très-  à  peu  près  le  même  dans  toute  son 
grande  /chez  les  Pachydermes  et*  des  étendue ,  en  sorte  qu'il  n'est  pas »po*-> 
RirminènK.  {V.  ces  mots.)  Les  <Dau~  slble  de  le  diviser  en  Intestin  grêle 
phins  ont  quatre  estomacs  places  en  et,  en  gros  Intestin  ,  et  même  auel-< 
série  t  tl  est  important  de  remarquer  quefois  lia  dernière,  partie  de  l' In- 
cette disposition.  Parmi  les  'Mono-l  testiu  .  es  t/,  quant  à  son  diamètre, 
trêmes,  r  estomac  de  l-Echidnë»  est  moins  considérable  que  la  première, 
très-ample,  tandis  que  celui* de, l'Or-  Ces  variations  se  voient  même  dans 
nithorhynque  est  très-pettt  et  n'a  U  classe  des  Mammifères  \  chez  beau* 
qu'un  seul  cul -de**  sac.  Les  moclifica-  coup  de  Carnassiers  sans  cœcum  ,  et 
lions  sont,  dans  cette  classe,  très^  chez  .plusieurs  Marsupiaux  oit  cet 
nombreuses ,  comme  on  le  voit  rmais  appendice  se  retrouve  :  la  même 
toujours .  l'estomac  reste  membra*  chose  a  lieu  aussi,  et  beaucoup 
neux;  Cfeex  les  Oiseaux ,  au  contrai-  plus  généralement,  dans  les  autres 
ré,  il' devient  tout-è'-faft  mnsculeux  :  classes. 

en  «y  trouve   deux   muscles  d'une        Le  caecum  varie  beaucoup  chez  les 

épaisseur  souvent  très-considérable ,  Mammifères  :  les  Orangs  et  le  Phaséo- 
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lome  ont»  ttunmo  l'Homme ,  an  coe^  ronne  de  petits  appendices  aveugles 

cum  et  un  appendice  vermiforme  i  ou  ccscums. 

■rais  le  plus  t^e  rarement,  le  cescum,  -'La-  longueur  du  canal  intestinal 

«xisteseuLL  appendice  existe  au  con-%  est  généralement  pins  considérable 

traire  quelquefois  eeùtv  coimme  oben  ohez  le*  'Mammifère*  que  dans  les 

l'Echidné  :  enfin  on  ne  trouve  ni  ces*  autres  classes  «elle  diminue  ensuite 

cum ,  ni  appendice  cbes  le*  Edentéa  (à  eacom  darsnnaage  des  Oiseaux  aux 
l'exception  /des  Jfourmiiter»  crUi  .ont 


exception  /des  Eonnumers  qUi  .ont  Repusea  et:  aux  Poissons.)  Mets  cette 

deux  très-petits  coscums) * les-Gnauve-  dtaaisiittionr  •  n 'est  ni  aussi  générale , 

Souris ,  la  plupart  des  Carnassiers  ui  aussi  considérable  qu'on   le  •  dit 

Plantigrades  »  les.  Cétacés ,  et  les  l<nira  oommundaeént  :  ainsi,  le  canal  aii- 

parmi  les  Rongeurs.,  quoique  ce»  or*  mentaîre,  suivant  les  observations 

dre  ait  généralement  le  caecum  très-»  des  sa  vins  voyageurs  Quoy  et  Gai-* 

développé.  Nous  a voiw  déjà  parlé. des  raartl ,  est  -quinze   fois   plus  lony 

deux  ceecums  des  Oiseaux  :  oes  ose-i  que  le  oeres  che*  le  Manchot*  fa*t 

cums  ,   souvent  très*considérablcs>y  d'autant  plus  remarquable  qu'il  s'a- 

eommecbsaleS' Granivores,  les  Oi~;  git  ici  d'un  Oiseau  piscivore.  Nous 

seaux  de.  proie  nocturnes ,  elcv  sont  avons  nous-même  fait  de  semblables 

souvent  aussi  très<-rndimeu  tairas ,  ou  observations  à  l'égard  de  cerf  aines 

même  manquent  entièrement,  comme  Tortues.  Chee  une  grande  partie  des 

cbez  les  Diurnes  et  «bee  les  Alouet-  Invertébrés  ,  et  même  dans  quelques 

tes ,  les  Cormorans  +  et  dans  quel*  espèces-  de  ces  dernières  classes  de 

ques  autres:  genres,  f  11 -n'y  «parmi  Vertébrés,  le  canal -alimentaire  finit 

les  RepttI  es  de  orérâtabln  <  crçoum  que  par  ta  'être-  bitte-  qu;*i  n  osuel  •  droit  qui 

ches  l'Iguane.  »L*  cosenm<n'esiélepa,s  sVtéqdde  la  bouche  à  l'anus* 
non  plus  chenles.tfoissons,  ou  du        Cepderaierorifioe  trèsr-dtversemenft 

moins  il  est  cfcexetox  irèanrudiinentouJ  nJacembefeina  Ànnnaut.in£érwtim ,  où 

re.  Au  contraire  tii  j.a:  f requenufaeni  en  le-  voit  emelquèfots  situé  'très-près 

dans 'cette  classe?' vers*  l;drigmede  de  h*  bouche,  occupe  constamment 

V  £n  testin ,  pi usieurs'uppedcj ieea  aveu-  ches  i  les  supéVieurrs  •  la  ^partie  posté- 

gles  qu'on  a  .nommés  aussi  Gsseums,  vituredu  corps.  Mais. du »reslei,  quant 

quoiqu'ils  nepsésen<entiaueuA.fapfi  ài*a  terminaison-,  le.  eau  al  intestinal 

port  avec  le.  vénfrfate;i)Oienmâj<>s  présente  chez  oetwei  de  grandes  va-* 

appendices  varient  beaucoup  .pour!  le  rintiens ,  que  L'on  fera  connaître  dans 

nombre  et  la  forme*:  a-jnsi  ils  sont  l'histoire    de  chaque   classe.  Ainsi 

tantôt  courts  et  grôsj  tantôt  longs  et  l'anus  qui, s'ouvre  à  l'extérieur , oaih 

grêles '»  tantôt  ermites  ;  tantnVrami-  mé  on'  le  sait  *  ches  lés  Mammifères  , 

liés.  On  n'en  trouve  pdint.  ches  les  s'ouvre  intérieurement  cbez  les  Oit- 

Cfaondreptérygiens  ,<:  les  .Apodes ,  et  seaux ,-  dans  ivne  poche?  particulière  9 

chez  beaucoup  d'autres*  Quand  ils  nommée  Cloaqbu  {V.  ce  nsesb  on  Se 

existent»  leur  nombre  varie  beaucoup  s  font  aussi  les  exoréûons  uiinaires  et 

certaines  espèces  n'en  ont  qu'un  f  génitales.  Une  disposition  analogue  n 

d'autres  en  ont  jusqu'à  soixante-dix?  lien  également  chez  quelques Reptw 

ou  reste  leur  nombre  est  très-yarie-  les  et  chez  les  Monotréntcs  (  y,  ees 

ble  dans  un  même  genre ,  qui  mè-  mots),  comme  l'indique  le  nom  même 

me  contient  souvent  à  la  ibis  dos  de  ces  derniers*        ■    ••  • 
espèces  qui  en  sont  privées  et  d'an-*        Telles  sont  les  principales  modifia 

ires  qui  ne  le  sont  pas.  Enfin ,  ches  casions  que  nous  •  présente  le  canal 

les  Insectes  on  trouve  souvent  enco—  alimentaire ,  qui  finit  par  être  rédnit 

re  d'antres  sortes  de  caecums.  Ches  les  à  un' simple  canal,  sans -aucune  oV 

larves  de  Hannetons ,  par  exemple  ,  latatiou,  et  dont  les  deux*  orifices  sont 

et  il  en  est  de  même  des  genres  voi-  placés  immédiatement  l'un  à  coté  de 

eins,  l'estomac ,  de  forme  evlindri-  l'autre.  De  cette  diepositien  s  onpas~ 

que,  est  entouré  d'une  triple  cou-  se,  mais  en  franchissant  une  énorme 
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d'ailleur»  n'est  pas  toujours  également  ly pi er  était  déposé  dans  une  Ochre 

simple.  Ainsi,  chez  les  Astéries,  ce  ferrugineuse  contenue- dans  une  ca~ 

sac  a  dix   appendice!  extrêmement  vite  Je  Calcaire  oolitbique.  Le  frag- 

subdivisés  ,  et  dont  deux  sont  con-  ment  envoyé  à  Défiance    Avait    un 

tenus  dans  chaque  branche  du  corps,  pouce  de  longueur  sur  neuf  lignes 

Mais  chez  les  Polypes ,  ces  restes  de  de  diamètre  ;  il  était  composé  de  ra- 

coniplicalion    disparaissent    encoie.  meaux  anastomosés  en  différons  sens 

La  cavité  de  l'Animal  ne  renferma  et  formant  on  réseau  à  mailles  d'une 

plus  que  l'Intestin  ;  il  n'y  a  plus  de  à  cinq  lignes  d'ouverture.  Ces  ra- 

prolongemens  vasculaires    dans    les  ai  eaux  ,  d  une  demi-ligne  de  diaroè- 

diverses  parties  du  corps  :  la  nutrw  tre ,   étaient  couverts  de  cellules  la 

tton  ne  s'opère  pins  que  par  imbibt-  moitié  plus  longues  que   larges,  a 

tion.  Enfin  les    Microscopiques  les  bords  relevés  et  formant  une  sorte 

Sus  inférieurs,  ceux  que   Borv   de  decorce  raboteuse.  La  forme  du  Po- 

lint-Vineetit  appelle  tiymnodes  et  lypier ,  celle  des  cellules  et  leur  po- 

Tricbodes,  ne  présenteraient  absolu-  siuon  les  rapprochent  beaucoup  des 

ment  aucune  trace  d'Intestin,  ni  d'o-  Eschares ,  mais  la  consistance  solide 

rifice    quelconque ,   qui  puisse   être  de  la  masse  du  Polypier  ne  permet 

comparé  a  une  Douche.  Ce  n'est  con-  pas  de'  les  séparer  des  Milléporées  , 

séquemment ,  selon  notre  collabora-»  principalement  du  genre  Millépore 

teur,  que  par  l'absorption  cutanée  doot  il  ne  diffère  que  par  la  forme 

que  de  tels  Animaux  se  peuvent  ali-  hexagonale  des  cellules.  Ce  Polypier 

menter.                          (is.g.st.-h*)  parait  très-raie,  nous  ne  le  connais- 

*  TVTAn«                      /t         •     ^  sons  que  par  la  figure  et  la  description 
INTOUM.  bot.  PHAN.  (Jacquin.)  .^  6ronnée  gefrailce.     {ïaàJ[mm%my 

Nom  de  pava  d  un  prétendu  Bellu 

quiesli'Ecljrplapunctaia.ïj.     (a.)  *  LNTRORSES.    Introna.    bot. 

INTRANSMUTABLES.  ins.  Nom  "Air.    Cette    expression    s'emploie 

donné  par  Ray,  d'après  Wt  lu  ghby ,  î°ur  désigner  les  étamines  dont  la 

aux  Jnsectes  qui  ne  subissent  aucune  j*ce  «t  tournée  vers  le  centre  de  la 

transformation  ;  ceux  qui  passent  par  fleur'  ,9°  8  en  9eri  P?J'  °PP<*'tion  à 

différens  états  sont  nommés ,  par  lui ,  «*•  àSsinmê.  ^.  Etaminm. 

Insectes  Transmutables.              (o.)  .«_,„,  .                          ,.   '^J  R:' 

INTS1A.  bot.  pham.  Du  Peut- 

*  INTRICAIR.E.  Jnirkaria.  polyf,  Thouars  (  Gêner.  Nou.  Madaga&c.,  p. 
Genre  de  Tordre  des  Milléporées ,  as)  a  indiqué  sous  ce  nom  vulgaire 
dans  la  division  des  Polypiers  en**  à  Madagascar ,  un  genre  de  la  famille 
tièrement  pierreux  et  non  flexibles,  des  Légumineuses  et  de  l'Ennéandrie 
à  cellules  petites ,  perforées ,  presque  Monogvnie ,  L.  La  Plante  qui  le  cons- 
tubuleuses,  non  garnies  de  lames,  titue  est  un  grand  Arbre  à  feuille» 
8tn  caractères  sont  :  Polypier  pier*  ailées  et  composées  de  cinq  folioles» 
reux  ,  solide  intérieurement,  à,  ex-  Les  fleurs,  disposées  en  corymbes, 
pansions  composées  de  rameaux  cy-  se  composent  d  un  calice  campanule 
iindriques  anastomosés  en  filets  ;  cil-  à  sa  base ,  et  dont  le  limbe  est  par- 
Iules  des  Polypes  hexagones,  allon-  tagé  en  quatre  lobes;  d'une  corolle 
ftées,a  bords  relevés  et  couvrant  toute  formée  d'un  seul  pétale  onguiculé* 
ta  surface  des  rameaux.  Ce  genre  a  de  neuf  é  ta  mi  nés  à  filets  inégeux  r 
été  établi  par  Defrance ,  pour  une  trois  seulement  étant  fertiles  ;  légume 
seule  espèce  de  Polypier  à  laquelle  il  oblong ,  comprimé ,  renfermant  irai» 
donne  le  nom  d  latricaria  Baja-  ou  quatre  graines  allongées  et  sépa~ 
cen$i$t  a  cause  de  sa  localité*  Elle  lut  rées  par  une  sorte  de  moelle.  L'au- 
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teur  a  rapproché  de  cette  Fiante  le  des  Asters,  Vaillant  lurtlonna  des  ca- 

Caju  Bessi  de  Rumpar  {Hcrb.  Amit*  ractèret  imparfaits ,  elle  nomma  He~> 

3 ,  p.  91 ,  tab.  10).  tenium.  Le  nom  d'/Air/a  tut  substitué 

Le  nom  A'Intsia  est  cité  par  Rhéede  à-  od«i~ci  par,  Linné ,  qui  saisit  bien, 

comme  désignant  aa  Malabar  une  la  •  note  essentielle  du  genre,;  c'est-à~ 

espèce  du  genre  Acacte."         (o..N.)  dire  celle  de  s%s  anthères  pourvues 

INTURIS.  bot;  pha'n.  (Gaza.)  Syn.  f^^}^^^:^^^ 

dp  Canner  (l  \  tère9  %to*v\q*ts  °tt*   M ,    au    lan- 

de Capnei.  (b.)  pre^  exprmiés  par  c^^  de 

*  INTYBELLÏE.  Intybeltia*  bot.  la  manière  suivante  ;  involucre  corn- 

phan.  Genre  de  la  famille  des  Synan»-.  posé  'd'écaillés  imbriquées  y  appli- 

v  thérées,  Gbico racées  de  Jussieu,  et  quées,les  extérieures  latiges ,  coria- 
de  la  Syogénésie  égale,  L. ,  établi  ces ,  surmontées  d'un  appendice  étalé 
par  H.  Cassini  (Ballet,  de  la  Société  «t  foliacé;  les  intérieures  étroites, 
Philomat. ,  i8ai ,  p.  1  a4  )  qui  l'a  ainsi  ioappendiculées  et  presque  membra- 
caractérisé  :  involucre  presque  can*-  neuses;  réceptacle  nu  ,  plane  ou  con- 
panulé,  formé  d'écaillés  égales,  sur  vexe;  cala  tbide  radiée,,  dont  le»  fleurs 
un  seul  rang ,  appliquées ,  oblongues,  centrales  sont  nombreuses ,  réguliè- 
membraneuses  sur  les  bords ,  et  ac-»  rcs,  hermaphrodites,  et  celles  de  la 
compagnées  à  leur  base  de  petites  circonférence  sur  un  seul  rang ,  en 
écailles  surnuméraires,  inégales  et  languettes,  longues,  tridentées  au 
irrégulièrement  imbriquées  ;  récep-  sommet  et  femelles;  anthères  manies 
tacle  plane ,  garni  de  paillettes  très-  de  longs  appendices  bastlaires  plu- 
longues  ;  calathide  sans  rayons ,  com-  meux  ;  ovaires  cylindracés ,  surmon- 
posée  de  plusieurs  Ûeurs  en  lan-  tés  d'une  aigrette  simple ,  légèrement 
guettes  et  hermaphrodites;  akènes  pluraease.  Ces  caractères  excluent 
oblongs ,  striés,  glabres ,  surmontés  plusieurs  espèces  placées  par  Linné 
d'une  aigrette  blanche,  légèrement  dans  le  genre  Initia.  Ainsi,  Ylnula 

>  plumeuse  ;  les  corolles  sont  pourvues  crithmoides ,  dont  les  folioles  de  Pin- 

de  poils  longs ,  fins  et  ilexueux.  Ce  volncre   sont   dépourvues   d'appen- 

genre  a  des  affinités  avec  le  Ptero-  diccs  ,    forme   le    genre    IAmbarda 

tàeca ,  établi  par  Cassini  sur  le  Crépie  d'Adanson ,  adopté  par  Cassini.  Ce 

Nemaueensis.  L'auteur  l'a  décrit  d'à-  dernier  auteur  a    également  admis 

près  des  individus  cultivés  au  Jardin  le  Pulicaiia   de   Gaertner,  remar- 

des  Plan  tes  de  Paris,  sans  indication  quable   par  son  aigrette  double,  et 

d'origine.  L'espèce ,  type  de  ce  nou-  qui  a  été  établi  sur  Ylnula  Pulica- 

veau  genre,  a  été  nommée  Intyheliia  ria ,  L.  Il  a  en  outre  constitué  plu- 

rosea.  sieurs  genres  aux  dépens  des  Inu- 

Selon  l'auteur ,  cette  Plante  a  la  la  :  tels  sont  les  Diplopappus ,  My- 

tige  du  Leontodon  automnale,    les  riadenus ,  Heterolheca ,  Duchesnia  et 

feuilles  de  YHyoseris  radiala ,  Tin-  Aurélia.  F~.  ces  mots.  Dans  la  pre- 

yolucre  ,  le  fruit  et  l'aigrette  des  An*  mière  édition  de  la  Flore  parisienne, 

dryala ,  et  la  corolle  du  Barckhaueia  p.  3s8 ,  le  docteur  Mérat  a  érigé  l'/- 

rubra.  (g..n.)  nula  Heleaium,  L.,  en  un  genre  dis- 

INTYBUM    et   INTYBUS.    bot.  tiflc.|.qu,il  * #.uommé  CorvUartia  *  *\ 

pha*.  ^.  Chicorée.  (b.)  V.û  a  «™««rf|«  »-  ^^  "- 

jtkxj^,.        v«av  iu^  v»  j  téneures  de  son  involucre,  larges, 

INULE.  Inula.  bot.  ph an. Genre  ovales,  trapézoïdes;  les  intérieures 
de  la  famille  des  Synan thérées ,  Co-  linéaires  et  colorées  ;  par  le  stigmate 
ryrobiferes  de  Jussieu ,  et  de  la  Syn-  entier  des  fleurs  femelles  de  la  cou- 
génésie  superflue ,  L.  Tournefort  le  ronne ,  et  par  les  anthères  dépour- 
con fondait  avec  les  Asters ,  et  cette  vues  d'appendices  bastlaires.  H.  Cas- 
erreur  a  été  reproduite  par  Haller,  sini  affirme  que  ces  deux  derniers 
Allioni  et  Mœnch.  En  le  distinguant  caractères  n'existent  point  ;  et  quant 
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-aux  folioles  de  l'involucre ,  elles  sont  H.  Cassini  dans  la  famille  des  Synan- 
absolument  conformées  de  même  dans  thérées.  Ce  botaniste  en  a  publié  les 
plusieurs  espèces  laissées  parmi  les  caractères  et  les  divisions  dans  une 
véritables  Inula.  En  conséquence ,  le  série  de  mémoires  qui  ont  mru  de 
genre  Corvisartia  ne  semble  pas  à  H.  1812  à  1819  ,  soit  dans  le  Bulletin  de 
Cassini  devoir  être  adopté.  Nous  pour-  la  Société  Philomatique ,  soit  dans  le 
rions  en  dire  autant  des  genres  Lim-  Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles. 
barda  et  Puiicaria,  fondés  sur  des  La  tribu  des  Inulées  comprend  un  si 
caractères  d'une  bien  faible  impor-  grand  nombre  de  genres  ,  qu'il  a  été 
tance.  L' Inula  de  Linné  n'est  aonc  nécessaire  de  la  partager  en  trois  sec- 
pas  susceptible  d'être  subdivisé  en  tions  principales,  et  de  subdiviser 
autant  dé  groupes  qu'on  l'a  proposé,  celles-ci  d'après  la  considération  de 
ou  bien  si  on  regarde  la  moindre  quelques  caractères  en  général  d'une 
différence  d'organisation ,  comme  un  assez  faible  importance.  En  donnant 
signe  distinctu ,  on  sera  peut- être  la  liste  suivante  des  genres  qui  coin- 
obligé  de  morceler  ce  genre  beaucoup  posent  les  In  ulées,  nous  croyons  utile 
plus  encore  que  ne  l'ont  fait  Adan-  d'exposer  les  caractères  de  ces  sec- 
son,  Necker,Gaertner,Cassini  et  Mé-  tions  et  ceux  de' leurs  subdivisions, 
rat.  Si  Ton  retranche  du  genre  Inula,  d'après  H.  Cassini. 
L. ,  les  espèces  de  l'Amérique  et  du  •  Tbibu  des  liants», 
cap  de  Bonne-Espérance,  qui  cons- 
tituent des  genres  particuliers  ou  qui  (  I.  linrLÉEs-QxAFHAuéES  [Inu- 
rentrent  dans  quelques  autres  précé-  leœ  Gnaphalieœ  )  :  involucre  sca- 
demment  établis ,  on  trouve  cju'il  est  rieux  ;  stigmatophores  tronqués  au 
composé  d'une  trentaine  d espèces  sommet;  tube  authérifere  long;  cha- 
indigènes  du  bassin  de  la  méditerra-  que  anthère  surmontée  d'un  appeo- 
née  et  des  contrées  d'Asie  conliguës  dice  obtus  et  munie  à  sa  base  d'un 
è  la  mer  Noire  et  à  la  mer  Rouge,  long  appendice  sans  pollen. 
Parmi  celles  qui  croissent  en  France ,  f  A;       ,,,  coronitonae       1&cé> 

on  distingue  I»  suivante  :  ou  mixte.  Geiu-es  :  Jte/wi|Pers.; 

LInule  Hélénion    Inula  Hek-  R(Kenia      Thunb       ^      ^wa 

mam,  L    vulga.rement  nommée  Au-  Thunb.;'  u           Veck/ieptopAy- 

mètre,  dressées,  rameuses  et  pubes-  tt  Corolles  très-grêles.  Genres  : 

centes.  Les  feuilles  radicales  ont  d'é-  Càevreulia,  Cass.}  Lucilia ,  Gass.  5 

normes  dimensious;  elles  sont  lan-  Fàcelis%  Cass.  ;  et  Podotâeca,  Cass., 

céolées  et  longuement  pédonculées.  ou  Podosperma,  Labill. 

Les  feuilles  caulinaires  diminuent  de  fff  Involucre  à  peine  scarieux. 

grandeur  en  se  rapprochant  du  som-  Genres  :  Syncarpha,  De  Cand.;  Faus- 

met  de  la  tige.  Les calathides,  eompo-  tula ,  Cass. 

sëes  de  fleurs  jaunes,  sont  ttès-lar-  ^  InTOlucre  peu  coloré.  Gen- 

ges  et  solitaires  au  sommet  des  tiges  ' .  t>k„„n„itx„  rw  .  n~~„i~t' 

ftdesr.meaux.On.rouvece«ePlagnte  £ B^S^^ss^» 

dans  les  bois  mon tueux  de  1  Europe ,  ° 

et  particulièrement  à  Montmorency,  tftH"  Réceptacle  muni  de  paillet- 

aux  environs  de  Paris.  Sa  racine  ,  *•••  J3*1!™*  :  Jfi°8a^  <*"•;  Pipto- 

aroère  et  aromatique,  jouit  de  pro-  carpha,  R.  flrovni;  Cauinia,  R.  Br.  ; 

priétés  toniques  très-prononcées  ;  on  J^odia ,  R.  Br. 

en  fait  un  grand  usage  dans  la  méde-  1 1 1  \\\  Involucre  pétaloïde.  Gen- 

etne  vétérinaire.                      (g..n.) .  res  :  Lepiscline,  Cass.;  Anaxtton  , 

Gaertn.;  Edmondia ,  Cass.;  Argyro~ 

INDLEES.    Inûlsœ.  bot.    vhan.  corne  t  Gaertn.  ;  Helichrysum,  Cass.  ; 

Nom  de  h  douzième  tribu  établie  par  PodolepU ,  Labill .  ;  AnUnnaria ,  R . 
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Br.;  0*uthamnus9  Cass.;  Pefaioéepis,  lottes.  Genres  :  Egtetes,  Cass.;  e»ra«- 

Cass.;  Metalasia,  R.  Br.  £ea ,  Adans.;  Cemipêda ,  Lour. 

•f  1 1 1  [■  1 1  Calathides  rassemblées  en  fff  Calathides  rassemblées  en  ca- 
ca pilules.  pi  Iules .  Genres  :  Sphœranthus ,  Scop.  ; 

A.  Tige  ligneuse.  Genres  :  Endo-  Gymnarràena,T)es[\ 

leuca,  Casa.;  Shawia^  Fors  t.  j  Perv-  Sur  les  soixante- quatorze  genres 

triche ,  Cas*.;  Seriphium  ,L.j  Eiytro-  énumérés  daus  la  précédente  liste  , 

pappr/s,  Cass.  H.  Cassini  en  a  fabriqué  (pour  nous 

B.  Tige  herbacée.  Genres  :  Sihxe-  •«'jrir  de  sa  propre  expression  )  près 
nts ,  Labill.;  Himeltia,  Cass.;  G«e-  d«  ,a  moitle-  Pilleurs  personnes  ne 
pAosis,  Cass.,  Jngiantàus,  Wendl.j  partageront  pas  sans  doute  les  opi- 
Calocephalus ,  R.  Br.j  Leucophjla,  M">°*  d«  ce  savant  sur  les  grands 
R.  Br.?  Richea,  Labill.,  ou  Oos/w-  »ï?,?l?gef  1ul  résultent  de  la  multi- 
*/ifl,  Forsk.  et  R.  Br.j  Léon t onyx ,  pluité  des  genres  ;  peut-être  aussi  ne 
Cass.  ?  Leontopodium ,  Pers.  seront-elles  pas  du  même  avis  quan  i 

^  ,,  -.        ,            _  _, ,  »     ,  a  la  classification  de  ces  genres,  et  ne 

Ç  IL  Inulées  PROtwWBS  (Inuleœ  trouveront-elles  pas  aussi  naturelles 

archetypœ).  Involucre  non  scaneux j  qu>eIles  semblent  à  l'auteur  les  subdi- 

stigmatophores  arrondis  au  sommet  ;  y-QUS      «a  a  formëc8  et  qu'i|  a  <*_ 

tube  anthenfère  long,    chaque  an-  raclërisécs  jwès  |a  considération 

there  surmontée  d  un  appendice  ob-  d.un  5eul  organef  maift  qui  n'ttl  pa§ 

tus  et  munie  a  la  base  d  un  long  ap-  le  mêmc      ur  toutes  ccs  ^divisions, 

pendice  non  pollinifere.  Cependant ,  comme  les  travaux  de 

f  Réceptacle  couvert  de  paillettes  Cassini  sont  les  seuls  qui  aient  em- 

sur  une  partie  seulement.  Genres  :*  brassé  dune  manière  générale  la  fa* 

Filago ,  Willd.?  Glfola,  Cass.;  Log*  raille  des  Synanthérées ,  il  nous  a 

fia,  Cass.;  Micropus,  L.  ;   Oglifa,  paru  fort  utile  de  présenter  la  dis- 

Cass.  position  de  tous  les  genres  qui  for- 

+  +  Réceptacle   entièrement  nu.  ment  une  tribu  considérable,  en  ren- 

Genres:    Conrza  ,    Cass.  h    Inula  ,  voyant  a  chacun  d  eux  pour  appre- 

Gaertn. ;  Limbarda,  Adans.  ;  Duc/uo-  cier  son  importance.                (o..n.) 

nia,  Cass.  j  Pulicaria,  Gaertn.  j  TV  INULINE.  bot.  chijic.  Substance 

bilium ,  Cass.  ;  Jasonia ,  Cass.  ;  My-  immédiate  des  Végétaux,  découverte 

riadenus  ,   Cass.  ;    Carpesium  ,    L.  ;  ^  Rosc  jc  Ber|in  f  fans  ia  racjne 

Denekia,  Thunb.  ?  ColumeUa, ,Jacq.  j  j'//ï*/a  Helenium ,  L.  Elle  se  rap- 

Pentanema ,  Cass.  j  Iphiona ,  Cass.  proche  beaucoup  de  l'Amidon ,  dont 

fff  Réceptacle  pourvu  de  paill et-  elle  diffère  surtout  en  ce  qu'au  lieu 

tes.  Genres  :  Rhanteriu m ,  Desf.;  Cy-  de  faire  colle  avec  l'eau  bouillante, 

lindrocline,  Cass.;  Motpadia,  Cass.;  elle  se  précipite  tous  forme  d'une 

JNeuroIœn a  fTi.Bi\  poudre  grise.  Thénard  Ta  placée  au 

5in.lNULÉESBtTPHTALMÉEs(/«tt-  ranK  *»  prwcip»  immédiats  dou- 

/<J  buphtalmeœ).  Involucre  non  sca-  JCUV  EUe  ^15tc  Probablement  dans 

,  ieux  ;  stigmatophores  arrondis   au  «  Ç^P.Îf1  ^es  racines  tubéreuses  de 

sommet  ;   tube    an.bérifere   court ,  »■*■"""  c  À^T^     S  ™ r P5^ 

chaque  anthère  munie  au  sommet  ^r*  V?°^h  T        •  -  Pf  rl^ïï 

d'im  appendice  aigu,  et  à  la  base  «  Cheval, er  dans  les  racines  de  DaBba 

d'un  appendice  court  et  pollinifere.  [Georgina  (et  de  topinambour  (/Te- 

.rr                          i        .ii  lianthus  luberoêus) ,  est ,    selon  Bra- 

t  Réceptacle  pourvu  de  paillettes.  connot ,  d'une    nature  identique  à 

Genres  :  Buphtalmum,  L.f  Pallenis,  ct\\Q  de  llnuline.                   (o..KA 

Cass.:  Nauplim,  Cass.;   Ceruana,  * 

Forsk.  INVERTEBRES,  zoox.  Lamarck 

ff  Réceptacle  dépourvu  de  pail-  divise  les  Animaux  *n  deux  grandes 
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coupes,  les  Vertebbes  et  lesiNVER-  Involucre.  Cassîni  lui  donne  lé  nom 

tébrés  :  plusieurs  naturalistes  et  Cu-  de  Péricline.  Il  en  est  de  même  des  fo- 

yier  en  particulier  n'ont  pas  adopté  lioles  qui  existent  à  la  base  d  a  capi- 


Rayonnes  ;  cette  méthode  étant  sui-  Ombellifères.  Dans  ces  dernières ,  le 

vie  dans  notre  ouvrage,  nous  ren~  noiti  de  collerette  a  été  don  né  quelque- 

voyons  à  chacun  de  ces  moM  et  en  fois  à  l' Involucre.  Certains  In  vol  ucres 

particulier  à  l'article  Animal  où  on  ont  reçu  des  noms  particuliers  *  c'est 

trouvera  développés  les  motifs  de  l'un  ainsi  qu'on  nomme  Cupule  celui  du 

et  l'autre  de  ces  changemens.     (G.)  Chêne,  du   Châtaignier,  du  Noise- 
tier ,  en  un  mot  des  genres  qui  for- 

INVOLUCELLE.    Jnvolucellum.  ment  la  famille  des  Cupulifères;  S/hx- 

bot.phan.  Nom  donné  à  l'assemblage  t/te,1  celui  d'un  grand   nombre  de 

de  petites  folioles  que  l'on  remarque  Hantes  monocotylédonées  :  la  lépi- 

à  la  base  des  ombellules  ou  ombelles  cène  et  la  glurae  des  Graminées  sont 

partielles  dans  un  grand  nombre  de  également  de  véritables  In  vol  ucres  et 

genres  de  la  famille  des  Ombellifères.  non  des  enveloppes  analogues  au  ca- 

V.  Involucre  et  Ombelliperjss*  lice  et  à  la  corolle. 

(▲.  h.)  Dans  les  Plan  tes  a  cotylédon  es,  pi  u- 

INVOLUCRE.  Involucrum.  bot.  sieurs  parties  ont  également  reçu  le 
phan.  On  appelle  ainsi  un  asscm-  nom  d  Involucre.  Dans  la  famille  des 
blage  de  plusieurs  folioles  ou  brac-  Marsiléacées ,  on  appelle  ainsi  l'en- 
tées disposées  régulièrement  autour  veloppe  générale  et  indéhiscente  qui 


les  anciens  désignaient  sous  le  nom     renferme  leurs  séminules.  V.  Hepa- 
de  calice  commun,  est  un  véritable     tiques  et  Marslléacees.     [a.  h.)» 
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ERRATA. 


Page  a8i ,  colonne  9 ,  ligne  18 ,  au  lieu  de  Métal  au  dos ,  lise*  :  de 

métal  ou  d'os. 
Page  287,  colonne  1,  ligne  i3,  mettre  une  virgule  entre  les  mots 

douleur  et  même. 
Même  page,  colonne  a  ,  ligne  46 ,  au  lieu  d'Irlande ,  lise*  :  Islande. 
Page  agf,  colonne  1 ,  lignes  a5  et  a6 ,  au  lieu  de  leurs  enfans 

mêles  à  des  Éthiopiens,   lise*  ;  leurs  enfans  épousant  des 

Ethiopiennes^ 


To  avoid  fine,  this  book  should  bc  returned  on 
or  bcfore  the  date  last  ttamped  below 


IOH-1t>60-#M» 


3RANNEH  tl»' 


3  klOS  002  6bS  HSH 


STANFORD  UNIVERSITY 

UBRARY 

Stanford,  Calif  ornia 


